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LE  NOUVEAU 

r  H  E  A  T  R  E 

D'AGRICULTURE 

•  ET 

ME   N   A  G  E 

DES  CHAMPS. 


CO  N  T  E  N  A  N  T 

La  maniece  de  ciilci?er  &  £ûre  valoir  toutes  (brtes  de  Biens  à  la  Campagne? 
Avec  une  Inflxuâioo  générale  fur  les  Jardins  Fniitieis ,  Potagers ,  Jardins 

d'Orncmens  U.  BocaDiquc ,  &  fur  le  Commerce  de  coûtes  les  Marchandilès 
qui  proviennent  de  l'Agriculture  ;  le  tout  fuivi  d'un  Traite  de  la  Pèche,  ^ 
de  la  Cha/Tc  :  Extrait  de  Fouilloux^  &  des  fflcilieurs  Aaceurs.  Gavage 
cres-ucile  dans  coûtes  les  Familles. 

Par  le  Sknr   L  I  G  E  R, 
Enrichi  d'un  grand  nombre  de  Figqrei  en  TûUe  douée» 


A  PARIS. 


Chez  MICHEL  D  A  V I D  ,  Quay  des  Auguttii»; 
y-  î^-Proyidcncc.  


JMmilDCOILCfiC  UIMW 

6lf'  OF 
DANIEL  (LFEABiMI  * 


A  MONSIEUR 

DE  COTTE, 

CONSEILLER  DU  ROY, 

Intendant  &  Contrôleur  gc^iéral  des  Bâtimens^  Jardins^ 
Arts  &  Manufiiâ;ares  de  Sa  Majefté. 


ONSIEUR, 


pHtfque  <vous  aue^;^  bien  'voulu  que  votre  Nom  fàrut  a  U 
tete  de  ce  Livre  ,  permette;^,  ,  s'U  vous  fUk ,  q»e  far  rtcon- 
noijféMce  mon  ne  refit  pomtnmet ,  pendant  que  vStrtconJnhc 
firce  fous  ceHXftiontthonneftrtkvons  amnQÎtre  à  parlerfi^van^ 
tdgeufementde  vous.  Ma  nùjon^  qui  fiait  ce  qu'elle  doit faire  en 
eetteoccâfon  ,fotirnefomthleffer'wtre  modeftie ,  eût fouhaitêque 
le  feu  que  fay  détalent  eûrjfu  proportionner  l'hommage  qne  je 
'VOUS  fais  à  ce  que  vous  ave:(^  de  mérites  mats  quoiqu'il  ne  me  fait 
pas  poj^hle  de  mettre  de  la  proportion  entre  ce  que  je  vous  ojfre  ^ 
<x  oHtMQUi  vde:i^  ;  cependant/ efpere  c^Ht  cè prefent^  mtmédiocn  - 
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BPÎTRE. 

qu*il  ejl,  àura  pm  de  vous  un  acciietl  f  ivoraUe^  ^  ôjue  le  regard 
dant  comme  une  manière  a  Usjuelleles  gens  les  plus  diftmgsux  n'ont 
fomtrcfitft-  lenr  attention  ^  njous  le  recevreT^  comme  fin  effet  de  fmfm 
^(ele  y  qui  voudroityous  offrir  tout  ce  qud  4  de  meilleur, 

Jl  ejl  njrajy  MO  NS lE  U R.jQue  'vous y  trouvereTi  une  nu-^ . 
ture  défichée ,  tme  nAerAe  exaae  descaufesqui  U  font  agir, 
des  fecrets  dànt  cette  meït  commune  à  hefim  four  nous  enrichir  de 
fc^  i  éfors ;  en  immt,imeJgrkulninUm^^ 
de  lon^e  main  dans  tout  ce  im'eïle  amfient,  m'a  fût  mettre  a» 
jours  comme  tout  ce  qutj  ep  rapporte  a  toujours  fait  U  noUetic" 
cupdtion  des  plus  ^ands  Hommes ,  fofe  me  flatter  qu  aimant  tout 
ce  qui  efl  utile  CT*  honnête  pour  peu  que  njotre  loifrvoHS  perûiette 
dy  jetter  les  yeux  ^  vous  trouvère^  dans  cette  Uéîure  quelque  ef- 
fece  de  fttisjacîion. 

Afrés  cela  ^  MO  NS  lEUK»  nattcnde^,  fas  que  j'entre-' 
frenne  içy  défaire  'votre  éloge  ^ilfuffitque  le  Roy  qui  n'a  mérité  le 
l/omde  Grand  que  par  fes  avions  ^  Jes  vertus  ^  &  qui  jufques 
içy  n'a  jamais fait  que  des  choix  judicieux  j  vous  aitjufe  digie  de 
tEmploy  important  que  vous  exercex,*  Iln'auroitpas  U  confiance 

2u'il  a  en  vous  ,s*A  ne  vous  connoijfoitpourun  homme  tum  pro- 
iie  à  téfreuve  de  tout,  Jtunexafacitê  con/ommée  dans  fon  Art, 
^  dtun  attachement  incroyable  à  exécuter  promptement  fes  Or- 
dvts  :  ce  PnfUt'  a  de  l'eflimc  poay'z  ous  ^  il  fç.ut  trop  bien  de  quel 
prix  elle  eftpdUr  la  donnera  un  mtnic  commun  p  je  tais  a  ao- 
trc  égard  hien  d'autres  chofcs  que  'votn-  modejïie  ne  pourvoit  fouffrir 
Cïr  que  tout  le  monde  fçait  y  quoiqu  on  ne  pourroit  vous  donner  que 
des  louanges  légitimes  ,  du  mwns  je  Jouhaiteroisque  mon  fdence  ^ 
qui  vous  loîiera  mieux  que  mesfAroî^  ^fut  vous  ferfuader  avec 
funtien  de  refpeéi  je/uis  ^ 

MONSIEUR^ 

Vôtre  ties-lmiiible  &tfc»- 
obâflkntièmtetrr. 
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P  R  E  F  A  C  E; 

N^>eu&âire  que  de  tous  les  Ouvrages  qui  ont  para 
ques-icy  fur  1* Agriculture  &:  le  Ménage  des  Champs,  on 
n'en  a  point  vû  de  plus  complet  que  ccluy-cy  i  c'cft 
un  Théâtre  à  lavcritc  où  la  Nature  rcprcfcntc  bien  des 
fccncs  différentes  ,  &c  où  l'Art  qui  vient  à  Ton  fecours, 
cotmibuë  beaucoup  à  rendre  fcs  ouvrages  parfaits.  On  a  voulu  icy 
qu'il  n'y  aie  eu  plus  rien  à  fouhaicer  là-ddTus }  &  pour  donner  à  cet 
Ouvrage  un  Certain  ordre  qui  plue ,  on  Ta  divifé  en  cinq  Livres.  Voi- 
cy  la  diilribttdon  des  Matières  <]a*on  y  a  obfervées ,  6c  .dont  on  a 
juec  à  propos  de  rendre  rompre  au  Public ,  qui  fouvenc  eft  bien 
ai(e  de  trouver  dans  une  Préface ,  qui  e(l  ranalyfe  de  rouc  le  Livre , 
un  avant-goiit  de  ce  que  luy  promet  le  titre. 

Comme  les  travaux  de  la  campagne  ne  conviennent  pas  à  tout  le 
monde,  que  de  mcmc  que  dans  tous  les  autres  Arts  il  cft  abfoiu- 
floent  néceflaire  de  fe  fonder  , pourvoir û  on  eft  capable  d'y  rciifllr , 
on  ad'abord  dans  le  premier  Livre  étably  comme  une  efpéce  de  con- 
noiflîincede  (by-méme  pour  ne  fe  point  mal  à  propos  embarquer  fur 
une  mer  où  fouvent  on  fait  naufrage  pour  n'y  pas  avoir  fçu  con- 
duire fonvasfikau.  On  e&  après  cela  defcendu  dans  un  détail  de 
toutes  les  terre?;  qui  fe  peuvent  cultiver  ,  on  a  approfondy  la  nature 
de  chacune ,  tant  en  particulier  qu'en  général ,  en  quelque  endroit 
qu'elles  puiffent  être  fcituécs ,  afin  de  pouvoir  fe  les  rendre  utiles 
'  par  fcs  travaux ,  qui  eft  le  point  principal  &c  l'objet  qu'on  fe  doit pro- 
poiêr  dans  1!  Agriculture.  Ona  auffi  donné  la  manière  de  les  meiurer 
Idbn  le  difierenc  ufage  de  chaque  pays ,  ce  qui  a'eft  pas  une  daofe 
de  peu  d'importance  à  (çavoir. 
Non  c(iniencde.cecce piemiere  idée  »  on  eft  taabé  for  qu'on 


PREFACE. 
ponvoic  fe  fof  mer  dons  la  coaftiuâion  d'une  Mai/on  de  Campogtif 

&  confidcranc  avec  accention  tout  ce  qui  pouvoir  généialeiiieac  y  en- 
trer, on  a  tâche  d'applanir  les  difficukez  quiie  trouvent  quana  on 
veut  bacir  pour  ne  s  y  point  enfourner  inconfidcrcmcnt  ;  on  a  mê- 
me pour  cela  marqué  les  prix  de  cous  les  matériaux  qui  fervent  aux 
bâcimens  ,ainfiquc  de  pluiicuis  autres  choks  gui  les  regardent  :  on 
a  parlé  du  choix  &  de  l'ulagc  qu'on  en  dévoie  laire,  de  ce  que  c  ctoic 
qu'un  bon  Oeconôme  à  la  Compagne ,  comment  il  £dlotcqu't(  j'y 
comportât  pour  joilir  du  fruit  de  les  peines  $  on  a  encore  donné  icy 
Tan  de  bien  régler  fine  maîTon  par  rapport  ^  toutes  fortes  dctacs, 
afin  que  tout  s'y  paife  avec  oeconomie  ,  ic  que  la  dépenfe  n'en  exce« 
de  pas  les  revenus.  Le  choix  qu'on  doit  fçavoir  fiire  des  Domcfti- 
qucs  n'y  eft  point  oublie  ,  ainfi  que  plulieurs  réflexions  trcs-utilcs  fur 
la  manière  d'atFcrmcr  les  biens  de  campagne  i  &  comme  il  n'eft  rien 
tel  que  d  avoir  les  providonsdu  ménage  autant  qu  un  le  peut ,  on  a 
dit  quelles  elles  étoient ,  &  comment  on  pouvolt  s*en  pourvoir  Ae  lea 
conierver ,  afin  non  feulement  de  (ê  fervir  de  chacune  dans  leur  lai- 
(on ,  mais  encore  de  faire  de  l'aigenc  de  celles  qu'on  croit  fuperfluës  : 
tel  eft  l'ordre  qu'on  afuivi  dans  le  premier  Livre  do  nôtre  Théâtre 
d'Agriculture,  paironsà  Texamen  du  fécond  »  &  voyons  ce  qu'il, 
contienr. 

On  y  cnfcigne  la  manieic  de  nourrir  &  élever  tourc  fortesd'A- 
liiin.iLix  donifiliques  tant  oyicaux  que  bêtes  à  qiiafic  pieds  jony 
traite  de  leurs  maladies,  iù  des  moyens  de  les  en  i^uci  ir  -,  on  couuncnce 
par  les  Poules ,  &  le  profit  qu'elles  rendent  i^endant  toute  l'année» 
lor(qu'elles  ibnt  bien  nourries  :  tes  autres  oyfeaux  de  la  baife-cour 
viennent  après,  tels  font  les  Poulets  Dinde ,  Dindons  ,Oyes  ,  Canes 
9C  Canards  domeftiques  ,  Pigeons  de  Colo^nbier  9C  autres.  On  traite 
encore  icy  de  la  manière  d'élever  les  Canes  fauvages ,  Canes  Dinde, 
Cygnes,  Paons,  Tourterelles,  Cailles  &:  Faifans  ;  ces  derniers  oyfeaux 
à  la  vérité  regardent  plus  la  curiolitc  Si  le  plailic  des  fens  que  la  véri- 
table oEconoiiiic  ;  mais  comme  dans  un  ouvrage  de  la  nature  dont  cft 
celuY  cy,  on  cft  abiuluincnt  oblige  d'écrire  en  général  pourjtous  ceux 
qui  le  plaifent  à  l'Agriculture,  acquitte  veulent  rien  épargner  pour 
paroicre  avec  un  cerrain  éclas  <kns  le  monde ,  on  a  au  qu'on  amoic 
manqué  icy  en  un  point  principal ,  fi  on  eût  obmis  les  matietesdoLC 
on  vient  de  parler. 

Apres  la  Volaille  viennent  les  bcftiaux  qui  font  les  Vaches,  Boeufs, 
Taureaux  ,  Brebis , Moutons,  Agneaux  , Chèvres, &  Cochons  :  on 
jie  i'dX  pas  Goimicédtfis  ccc  ouvrage  d'infinuec  comment  ii  fâlloic 


TREPAC  S.  ' 
les  nourrir  -,  on  y  a  cxAminé  \  fond  tout  le  profîr  qu'où  en  pouvoit  tu 
tcc  ,  &:  cela  par  un  détail  cxad  c^u  on  a  fait  prcicpc  de  toutes  les  par- 
ues qui  compofenc  ces  animaux  s  on  a  die  comment  il  falloic  les  ens  . 
gniuer ,  parce  que  ce  n'eft  que  la  g^ûflê  qui  les  £ût  valoir ,  ècmaa 

Sa'il  leur  furvinc  quelque  accident ,  étant  tous  (bjets  aux  iafinmcèx 
e  la  natofe ,  on  a  donné  le  moyen  «le  les  en  guérir ,  ce  qui  y  cft  dé- 
taillé fore  au  long  3c  d'une  manière  cres^faciic  à  pratiquer  {  on  s*éft 
étendu  au/n  fur  la  véritable  méthode  de  fçavoîr  gouverner  le  laitage, 
afin  d'en  faire fon  profit, ibic  pour  l'utiliré  de  lamaifon,  foie  par  l'ar- 
gent qu'on  en  peut  tirer  î  lesCiicvaux  ne  font  point  là  une  matière  " 
q^ui  lempliilc  le  moins  cette  partie  de  hollc  Théâtre  d  Agacuiiuic  s  * 
oajtcà  écendaantant  que  cet  Owm^  a  pu  le  pecmectte fur  tout  ce 
quî  conccmoic  ces  animaux ,  u  on  peac  dite  que  là-deflus ,  quoiqu'en- 
abrégé ,  ona  donné  tout  ce  qu'il  eft  ï  fouhaiter  pour  bicn'gouvernec 
des  Chevaux  tant  enfanté  que  malade  ;  le  Ledcur  jugera  de  cette  vé-- 
ritc  qu'on  avance  par  la  led^ure  qu'il  en  fera  ,  &:  la  fatisfatflion  qu'il  ^ 
trou  verra }  Se  comme  le  Haras  cil  l'origine  d'où  on  tire  les  Chevaux  , 
on n  arien  omis  de  ce  qui  le  regarde  ,  tant  fur  ce  que  l'expérience  en  ■ 
a  appris ,  que  fur  tout  ce  que  les  meilleurs  Auteurs  eu  qcl  Art  eu  ont  - 
4ii.  Le  Mokt  Se  VAnt  tiennent  encore  icy  chacun  leur  place ,  com- 
me les  Motiches  2k  miel  8e  les  Vers  \  foye,  dont  les  Ttaitez  qu*on  en  a 
£ûtfont  tres-amplcs  ;  on  n*y  a  poinr  oublié  les  Etangs ,  ny  aucres  pie- 
ces  d'eau  capables  de  contenir  du  PoiHbn  ^  on  y  a  parlé  de  la  Garen- 
ne   du  Clapier,  U  le  tout  en  telle  ibrce  qu'on  aura  lieud'en  écte  con- 
tent. ' 

Le  troîfiémc  Livre  eft  la  partie  qu'on  peut  icy  véritablement  appel- 
1er  ic  Théâtre  de  l'Agriculture  ,ou  y  apprend  tout  ce  qu  un  Labou- 
seurdoit  fairependant  toute  rannée ,  &c  tons  les  outils  dont  ils  faut 
Ai'U  fe  nuint (te  pour  travailler  i  la  terre  :  le  labourage  y  eft  défini  6c*  ' 
décrit  avec  toutes  les  ciroonfiances^i  le  regardent  i  on  y  parle  am- 
plement des  labours ,  fie  du  temps  auquel  on  les  donne»  on  y  fait  une 
cfpccc  de  DilTcrration  tant  fur  les  Fumiers  que  fur  la  manière  do  Ics" 
employer:  la  Semaillc ,  la  Moiflbn  ,  la  Fauchaifon  ,  la  Vendange,- 
tout  cela  y  eft  touché  de  manière  que  pour  peu  qu'on  veuille  le  lire 
avec  application ,  on  y  verra  tout  ce  qu  il  y  faut  iairepour  rcuilir  dans 
le  trâvaU  que  ces  récoltes  exigent  de  nous  chacun  en  particulier .  Ce 
Livre  contient  encore  des  inftrufHons  fur  la  culture  des  bois  en  «é- 
jiétal ,  tant  haute  Futaye ,  Bois  taillis ,  Bois  aquatiques  9c  autres  lau- 
Tages  qui  croKTent  ailleurs  que  dans  les  Forêts ,  Se  l'on  peut  dire  ^le 
Mim cdi  y  cftdétaiMé  d'une  mamereà    ticitiailiccàfouhairàr  à  une 


P  M  B  F  A  C  s. 
pcffcmoc  curietiiê  4'appreiidre  tout  ce  que  rAgricoknre  fenfemè' 

I  our  en  faire  Ton  piofic . 

Voicy  niaintenanc  les  Jardinages  de  toutes  fortes ,  ce  font  eux  qui 
font  la  maricrc  du  quatrième  Livre  -,  ^  comme  le  principal  but  qu'on 
s'cll  propole  dans  cet  Ouvrage  iic  regarde  parciculicrcmcnt  que 
l'utilicc  qu'on  en  pouvoir  tirer  ,  on  a  commencé  par  les  jardins  po- 
tagers &.  huicicrs ,  6c  on  pcuLailuici  quon  a  diL  la  dciius  tout  ce 
qu'une  matière  auITi  féconde  en  circoollances  que  celle-là  peut  le  de- 
HModer  j  oa  n*y  a  iknlâiile  échapper ,  son  plus  quede  ce  qu'il  con- 
vient ^re.pour/ça7oir  parfaitement  conduire  des  pépinières  de  firuid* 

'  On  combe  enfuicc  fur  la  taille  des  arbres  qu'on  j>cut  appciler  unevé«  / 
sicabie  Philofophie  naturelle  ,  puifque  pour  y  rcuillr ,  il  faut  abfoln- 
ment  cnidier  la  nature  &:  s'y  appliquer  pour  connoître  les  mouvç»  '   .  „ 
mens  d'urïifeic  nourricier  qui  circule  dans  les  arbres  i  fans  cette co^*  • 
noifTancc  on  combe  fouvcnc  dans  des  défauts  qu'il  cft  cros-difficilc  de 
corriger  après  i  &c  pour  tâciicr  d  en  donner  une  idée  compiecte,  aptes, . 
s'être  étendu  beaucoup  fur  cet  Art ,  on  on  a  donné- des  ttgure^.  "Le»**  ' 
curieux  pour  les  fruics-de  toutes  fortes  y  crouveiront  leur  compte  s 
on  en  a  donné  des  lifies  iuffiiântes  pour  cela,  &  comme  la  vigne  n'eft 
pas  un  des  moindres  objets  de  l'Agriculture,  on  a  enfeigné  dans  cet 
Ouvrage  la  manierede  la  cultiver ,  de  faire  les  Vendangcs,&:  le  vin  de 
p'.uficurs  couleurs  avec  d'autres  boiffonsdcnc  on  ufcdansle  ménage. 

On  y  traite  après  cela  des  Jardins  d'ornenicn? ,  où  on  n'a  rien  ou- 
blie de  tout  ce  qui  les  concerne  pour  les  rendre  u  cs-acrcablcs  ;  c'cft 
une  ccudc  toute  patcjculiete  qu  il  iaucic  faire  poui  lcî  ioi  tcs  d  ouvra- 
ges, un'certain  gofitque  tout  le  monde  n'a  pas  d'abord  U  qu'on  trou- 
vera îcy  i  on  y  adonne  plufieurs  deflèinsxle  Parterres  tant  en  broderie 
qu'à  l'Angloife  i  des  figures  deBoulingrin$,Bofquets,  Sa]Ies,Salons  U 
d'autres  pièces  d'orncmensqui  contribuent  à  reiidre  ces  Jardins  tout 
des  plus  magnifiques  ;  c'cft  pourquoy  on  peut  dire  que  cerre  partie  de 
nôtre  Théâtre  a  Ton  agrément  particulier ,  &:  renferme  une  matière 

,  qui  a  lieu  de  plaire  à  ics  véritables  amateurs  -,  on  y  donne  auili  des 
inftructions  fur  la  conduite  des  Eaux  jaillilTantcs ,  de  tout  ce  qu'on 
en  peut  faire  pcxir  la  beauté  de  ces  jardins  :  enfuite  on  y  traite  de  la 
culcuve  de  couifes  ûxta  de  fleuis  8e  des  fimples  pour  s'en  (êivir  data 
les  médicamens. 

Enfin,  le  cinquième  Livre  contient  les  plaifirs  ordinaires  qu'on piend 
à  la  campagne  ;  on  y  parle  de  la  Cuifinc ,  de  la  manière  de  faire  toutes 
forrcç  de  Confitures ,  Tcichcs  &:  liquidc*<:  ;  Pà-C5  ,  P.nifTecics  ,  &  gcnc- 
lalemca^  de  tout  ce  qui  icgacde  i'O&cc*  des  Chaflcs  de  plnH-urs 

%  manières^ 
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PREFACE. 
,  maDiere  ,de  la  Pêche.  Voila  donc  ce  qui  compofc  tom  le  corps  de 
nftlte  Thci'rc,  &:  qu'on  peut  appcucr  ùns  contrcdic  un  ouvrage  com- 
plec  iîir  rAgriculcure ,  puiiqa'oQ  n*y  traice  tien  qui  oe  Ibic  fiindé 
lur  ia  pratique  &  rexpetieoce.  • 

il  eft  vray  que  depiiis  cercain  cënips  <m  a  nm au  jour  quelques  Ou» 
vragcs  de  cccce  nature.  Nousenavous  un  qui  porcc  pout  Xicrc  ;  Lts 
Ohf'eri>at:ons Jur  CAgriciUtitrf  ,  qui  ncfb  reJ cviblç  de  ce  qu'il  vaut 
fîtioc  cfl  qu'il  vaille  qu(*lquc  clîofc,  qu'aux  dcpoiiiUcs  de  pluficurs 
autres  Livres  en  ce  genre  que  Ton  Auteur  a  ravies  inipuncmcnc  de 
touscorcz  ;  Ucii  cft  ainfi  de  quelques  autres  Ouvrages  de  cette  iiacu- 
xé  ,4]onc  nous  ne  parleroiis  point  icy  :  c'çft  pourquoy  on  peuc  dire 
que  nôtre  Théâtre  itAgnittUmrt  a  quelque  chofe  de  bien  p^los  avan- 
tageux que  tout  cela  »  vii^-ctiiq  Chapitres  d  augmentacion  écrits 
ftcc  amplement  fur  des  macieces  qui  inteteflèat  de  plus  ^Êf\%s  à*  me- 
^re  qu'on  les  lit ,  y  donnent  uo  g^and  relief ,  joints  à  quantité  de 
Planches  en  nîMc  douce,  fur  toiic  ce  qui  regarde  l'Agriculture  &:  le 
Jardinagcr ,  &:  dont  on  acte  bien  aile  d  enrichit  cet  Ouvrage,  ainfi 
que  de  tout  ce  qu'il  contient  d'ailleurs,  poui  s'attircr  umvcr£cl|cmcnt 
les  luiilagcs  de  tout  les  cuncux. 

Non  content  de  toutes  les  rcchecches  exaâes  qu'on  a^tesde  tou^ 
1er  Aaxem  quioni  tiaicé  del'Agcicatcufe ,  afin  de  les  consulter ,  U 
«feilbins  qn*ons'eft  donné  pour  ranger  icy  le  tout  en  boa  ordre ,  on 
amiu  encore  ménager  la  bourfe  du  Publierai  leur  donnant  beau- 
coup plus  dans  un  feoLvolunie,  qu'il  n'en  a  trouvé  dans  deux  juf- 
qucs-icy  ;  c*cft  pourqnoy  fur  toutes  ces  confidcrations  on  cft  fans. 
^Mitepctfuadé  que  cet  Ouvrage- cy  l'emportera  lui  cou»  ks  autres^ 
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Cnin.XXXI  \.  Des  Jardins  d'Orncmcyis  ,  ifèe  fènèntle  nit  on  dùit  fc  former 

peur  bien  conduire     dijkibuer  un  Jardin  d Ornemtnsp  du  ttr rein  &  comment 

«r  drejfer,du nmjfm des  tmes^^ delà  mammdffam  tmesfiries- de 
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ie  coHpper  m  coteau.  418 

C3iap.  X  X ^  1  V.  Oii  /"(w  frtf«r <fp  tMry  ifcj  p/jtn^  ^wî  ffiti^Mtt  entrer  tiatis  un 
Sar4ind'Omemens  ,  des  ^lUts ,  Contm-^Uées  &  Palifaées  tnfom  la 
%ctttè.  'CwÊÊÊKMy  j'IiiffMf  IM  'ptéktft0êÊ  4tt  ^fègtfsSit  9llrtSin^,  §ftsij^^ 
ie  fablcr  les  Allées,  &  comment  le  faire.  5 1 1 

Onp.  XXXV.  Des  PartfKes  &  ItmfHnfrlns  di  iUffiremsfones  ;  du  -Ga-^on, 
amimauie fèmer  i^ie  fl^iter  .«t^tMsriàfMMnrri^  yn'Mi  m  fent  f..ire\ 
'tmoH  liantes.  Glacis,  Talus  ,  Tapis^  èHtmVmnÊmih^nfoât.  5  ^ 
<haPp.1^'1I^^V^Btlf(fms,  Salies  ,Mêm  ,€élimH,  XHtHres  ,  Cale- 
ries  &  Grottes  en  f.;it  de  Jardins  d'Ornemcns ,  avecU^  manière  itendrtffer 
de  plkfimrs  fafoits,  if  de-ofiirffper  artif^ement  mi  bms.  j  4  5 

CJbap*  X  V  1 1.  Des  différentes  manières  de  conduire  les  E.am  dans  Usjaf 
4in$»9tt  9  ^k'itutwi^ftltkeiitt'^^'evKHiteiiffiiKte  Mes  jefe  dt'^M  t^iif 
en  cafcadcs  quatrtremmt  ;  brève  in^$Àkm  fkr  les  eaux  plates.  5  4^ 

Chap.  X  X  X  VI 1 1.  Des  Treillages  tant  fmples  que  Treillages  d'ontemens  , 
comme  Cidfinets  ,  Berceaux  &  Portitfues  ,  accompagne:^  des  Omemcns  qui 
tem  emmemient  *  a»ee  fmttres^eees  qui  fervent  à  dhvnr  les  tarant.  5  c  o 

Chip-  .X%XlX.  Le  Jardindes  Iteurj  ,-qm  enfeigne  Umaniere  de  cultiver  tcu- 
tesjbrtes  êe  Fleurs. ,  Arkts,jtrii4ktif*Miiéir^cm(K gmfirpent  àiembel- 
tijjemcnt  des  Jardins.  ^6$ 

Chap.  X  L.  LaMotamtfue  ,  ouéeferiptim  des  Simples  les  plus  utiles  dans  la 
Médecine ,  penr  s'enjinrirâU'em^pagne  entas  de  kfmn,  5  74 

'Cbip.  X  L I.  De  quelques  irffirmitei^qmjiai^emteut  à  Vhormne ,  avec  les  médi- 
eamens  probes  pour  lesgUrsr,  fres'^e^àfiirè  »&k fen  de  dépenfe.  j.lU» 

1.1  V  A£  VJ, 

C  ■  A  ».  I.  r  ^  Cuiline.  Le  Cmfirierpârfmtt^mfJBtt'i^itSiM  deee'anU 
^  de^f^iueibtfem  kkn  ^triiif  jerne  tnHefitem  la  ifnmm  des 

couverts  qu'il  y  a.  j  S  y 

•Cbap.  1 1.  On  y  apprend  tout  ce  qui  fe  peut  ftrvir  dans  -toutes  les  faifons  de  Pan* 

née  pour  Entrée  »  Rôt ,  Mtmi^cmctj  &  Jtiors  d'cenfrcs  tant  en  gras  qu'en 

maigre*  59» 
Chap  1 1 1.  Pratiqne  de  Cnifine  ,  &  premièrement  de  la  Viande  de  Boucherie  « 

avec  lamamere de  U tenneftnfiùefttr  fme »^de  (j^Uer  dn  meilleur 

gokt.  ^96 
Cfa^  I  V.Ber  mmStresdigérentet deid^guifia^tmes finutde VnUUlet,  tfo| 
<3m^Y.l^méQyfkéHX  fa»agiet  &  n^niiiwrt innsmifnede lee é^n»' 

ferencuifme.  607 
Cba^.  VI.  It^u&ion/uria  maakre  d'appâter  de  menu ^Uéer,  &Ja.banteve' 

nmfon,  6o§f 
Chap.  VII.  Desdijfêrens  apprêts  qm  cwpknniM.aÊM^m  tmJtem:donee 

jfte  de  mer.  c  1 1 

Cttip.  Y  au  De  qnelqnes  ragQuts  patùatiiw  font,  inefervis  en  grand  re* 
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▼  'A  Y  !ftpar  ordre  de  Monfcigncur  le  Chancelier  un  Manufcric 
J  incitulc  ^  Neuveatê  Théâtre  d' Affriculiure  Ménage  du  Champs, 
rat  à  Paris  ce  dixième  Décembre  1711.  Signé  ^  La.  MAB.qji£» 


P  RJFJLEG  E   DU  KOr. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DllU  RoT  OE  FrAMCE 
BT  0  1  N  AVARKE  :  Anosamez&ftaiizConfcillersIcs  Gensrenaiit 

nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requctw  ordinaires  de  nôtre  Hôtel 
grand-Confcil,  Prévôt  de  Pj.ris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenants 
Civils  de  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appartiendra  ,  Salue.  D  a  m  i  £  tr 
B  m  G  N I  s*  Libraire  &  Paris  nous  ayant  lait  remontrer  qu'il  dcfircroic 
donner  au  Public  le  Nouveau  Théâtre  tPj^griculture  &  Ménage  des  Champs^ 
J^il  nourpiaifbir  lu  y  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néccflaires; 
Nom  avons  permis  ôc  permettons  par  ces  Prérentes  audit  Beugnié  de  faire 
imprimer  &  graver  ledit  Livt e  en  telle  forme  ,  marge    caraclcre  ,  con- 
iointemcni  ou  féparémeat ,  $t  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera-,  &Ede 
icfiirc  vendre  ?c  débiter  partout  nôtre  Royinmc  prndanrîc  temps  dfi: 
huit  années  coiifccurivcs  ,  à  compter  du  )our  de  la  Ai^ic  defdiies  Préfen- 
tes ;  FaiTons  dcieuics  à  toutes  pcrfbnncsdc  quelque  qualité  &c  condition* 
quittes  ftMm  d'en  introdune  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  Hen  de* 
nôtre  obéïfiTance,  &  à  tous^  Graveurs ,  Imprimeur  s,  Libraires  &c  autres». 
d'impHmer  ,  faire  imprimer  ,  ou  graver  i  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ny- 
contrcfairc  ledit  Livre  en  tout  ni  en  partie  ,  fous  quelque  prétexte  que  cc 
Ibird'aiigmeatation  ,ceneâîonde  gnivûfe  &  impreflion  étrangère,  oy  an- 
ttctnent  tfins  le  confentcment  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  cein  qnfe 
auront  tîroit  de  luy, à  peine  de  trois  mil  livres  d'amande  contre  cfianta: 
des  Contrcvenaos^  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtei-Dieu  de  Pa- 
lis ,rautre  tic»  audit  Eiqieliuit.deeonfifèanoir tant  des  Planches  ou  £(I- 
tampesooàttefàites  ,que  des  ntaicilesqui  auronx  fcrvi  à  ladite  cootrefiK 
con  ,q'je  nous  entendons  erre  failis  en  quelque  lieu  qu'ils  fbient  trouvez 
àetous  dépens, dommages  &  intérêts;  à  la  charge  que  ces  Préfcntcs  Cc^ 
ront  cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiftrc  de  la  Commtmauté  des  Im- 
priinean  &  Libraires  de  Paris ,  &fce  dans  trois  mois  de  la  datted'irâifeis. 
Cjuc  la  gravure      imprcfTîon  dndit  Livre  fera  faite  dars  nôtre  Koyaume: 
éc  non  ailleurs  en  bon  papier     beaux  carraâcrcs,conlormcmcnt  aux  Re- 
glcmcns  de  la  Librairie  }&  qu'avant  que  de  l'expofcren  Tente, il  en  fera 
adrdhix  Enempiaires  dim»  nôtre  Bibliotéque  publique- ,  on  dans  ecShr 


ChîTalîer  j  Chancelier  de  France  le  Sicnr  Mieîypeainr  ,  Comte  de  Pont- 
chartrain  ,  Commarrdeur  de  nos  Ordres  ,  Je  tout  à  peine  de  nullité  dcf 
Pi  éfcntes  :  du  contenu  dcfquelics  Vous  mandons  ôc  enjoignons  défaire  jouir 
l'Exporantoa  fes  ayai»  cuife  pleinement  &  paifibtemeot  »  fans  fbitffHr 
qu'il  leur  (bit  (ait  «icuo  trouble  ou  empccbement.  Vouloos  que  la  c<  pie 
defditçs  Prclentcs  ,qu!  fcraimpriméc  au  commencement  on  à  la  fin  du- 
dit  Livre  ,roit  tenue  pour  ducment  fignifi ce, &  qu'aux  copies  coHation' 
nées  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux  Con(èiilcrs&  Secrétaires ,  foi  Toit  a')oû« 
téecomme  à  l'original:  Commandons  au  premier  nôtre  Huillîerou  Ser* 
gcnt  de  faire  pour  l'cxccurion  d'icellcs  tous  A€tcs  requis  &  ncccflaircs  , 
«ins  demander  zxnrc  pcrmifllon,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charfe 
Noruiandc ,  6c  Lettres  à  ce  coatraircs  .'Car.  tci  cil  nôtre  plailir.  Donne* 
à Verfiùlles  le  tmifiémeyour  du  moisde  Janvier ,  l'an  degrace mil  fcpt  cens 
douze ,  &  de  nôtre  Règne  le  foixaitte-neanénie.  ?êr  le  Roy  en iboGooiol» 
PB  S.  Hii.  Aiaa. 

Te  rcconnoî<;  avoir  cédé  à  Monfîeur  Michel  DâviJ , Libraire  à  Paris, I« 
moitié  dudit  Privilège  cy-deflusruivantl'accord£ucenn:eiKMtt.f ait à^llit 
ce  iixicme  Janvier  1712..  Signé  JB  £  u  g  n  i  s'. 

Regiflré  furie  Refijhre  N*  iC^).  de  Li  Communauté  des  Tmpr'meuT^  & 
Zibtaires  de  Paris  ^ page  199.  confurmvmnn  aux  Rcglcmem  c~  notamment  X 
f^rrit  du  13.  Août  i-joy  tait  à  i^uris  ce  diX'muf  Janyier  ijii»  ^igaz^ 
L.  JofSBf  Syndic 
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ut  y  I 

COmme  T Agricnlcw  iinnrecfelle  eH  un  Arc  Ibr  kquetofi  tmof^ 
toujours  quelque  shofc  à  dire  ^U,  qa*il  (c  pratique  di&en»* 
Ikienc  félon  les  dtifetetites  Contrées ^  U  qu^on  ue  doute  point  que- 
cet  Ouvr.ige  ne  paffc  avec  !e  temps  en  bien  des  fortes  de  Pays: 
on  a  cru  devoir  avertir  les  Curieux,  pour  lachcr  d'y  donner  un  joue 
la  dermcrc  main  ,  qu'ils  feroiic  plaifir  ,  en  quciqu'cndroit  qu'ils  puiir 
fenc  êcTe,de  nous  faire  parc  de  leur  nunirrc  d'agir  en  taïc  d'AgricuIcu* 
re,  au  cas  qu'elles  différent  de  celles  qu'on  a  introduites  dans  cet  Ou- 
vrage, &  qu'il  y  aie  des  chotes  qu'on  y  aicomiiès  pour  n'en  avoir 

feut-êore  pas  la  oonnoiflatice  :  iu  marqueront  „$*il  leur  plaît  ,  les 
'àys.  d'où  ils  écriront ,  lamature-des  certes  ,.les-  Outils  diffcrcns. 
dont  on  s'y  tea ,  &  en  donnerons m^me  ,  s'il  Te  peut  quelques  Figu- 
res defTînéeç ,  afin  qu'à  la  première  irnprelliondc  ce  Livre  ,  on  puidb 
y  mettre  tout  ce  qu'on  cnvoyera  duc  île.  L'Auteur  de  Ton  côte  avertit 
aufTi  qu'il  cft  Architeclc  pour  les  Jardins ,  &:  que  tous  ceux  qui  vou- 
dront luy  faire  1  honneur  de  l'y  employer  pour  leur  fervice ,  il  tl- 
ch.era  de  répondre  dans  la  conduite  qu'il  y  tiendra  ^ à  l'idée  quefon 
Ouvrase  lieue  aura  donné  de  ibn  ffavoir  raireen  cet  Art^S^ils  vea«> 
lent  même  quelque  plan  dei&né,ou  quelque  Parterre  fimplçment^ 
fans  qu'il  foit  beioin  que-r Auteur  y  aille,  àcaufè  de  l'éloignement 
des  Pays  qu'il  pbufroity  avoir,  ils  liTauront  qu'à  envoyer  un^plande 
l'afTiîttc  des  lieux,  le  coifc,  &:  de  quel  côté  enviendronc  1rs  vues,  afin, 
de  les  y  ménager  ,  &:raut  cela  par  un  trait  groflicr  qu  ils  en  rircront, 
enfuîtc  il  fera  en  force  de  les  rendre  contcns  fur  tout  ce  qu'ils  fouhai- 
teroiu.  On  fçama  toujours  fademcurc.che2.les  Libraires  qui  débitent 
£)n  Ouvrage  ,  aufquels  au(G  on  pourra  adreller  toutes  les  lunùere» 
^'oauDUdia.  donner  fiir  toutes  ks  macietes  donc  on  Tient  de  patleis;. 
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CHAFIXilE.    F  R.  £  U  1  £  IC 

I>e  la  nccfjfité  ab/olué  de  fe  connût tre  fojf-mème  fâur  bien  réujlr  a» 
HcMâ^e  disCbamps ,    têwment  regarder  Us  TtrresuSts  qu'taes> 
fiiem^  fùur  fe  Ut  remUt  mHUs  fâr  fit  trmuMx^ 

A  connoiflancc  de  foy-mcmc  cft  une  fcicnce  qu'il  faudroit 
qui  fut  plus  commune  a  tour  le  monde  qu'elle  n'elt  pas.  On  ne 
coinberoit  point  comme  on  fait  cous  lies  jours  ,  dans  tant  de 
défàtustres-donfidenbleSi&toiitce  qu'on  ciiti!cp»cod,gé(ifl2i' 
roit  bien  mieux  ,  parce  que  tout  n'y  (èsoit  que  {ROpOftiooiid 
aux  forces ,  &:  aux  lumières  dont  on  Icroit  pourvu. 

Chaque  enwlojr  demande ,  pour  ainii  dire  ,  un  talent  particulier  ,  ians 
leqDd  on  ne  lVxeiceqnriiii|Amitetiiciit }  l'Agriculture  en  gênerai  exige  der 
takns  que  tout  le-  monde  n'a  pas  ;  elle  a  Tes  peines  à  eflùïer ,  &  (es  douceurs 
à  recueillir,  pour  récon\pcnfc  :  des  fecrcts  à  dévc!(^ppcr ,  &  des  inventions 
qui  doivent  iàice  plaiiu:  à  recherchée  pour  la  peiicclionner  de  plus  en  plus  : 
Tout  ceh ,  comme  on  v<oit,  vent  beancei»  dTatteatiMiftr  foy-même. 

Les  travaux  de  l'A^ikitae iôitt pénibles,  if  ftnc de biom 
&  d'erpritpour  s'en  tirer  avantagcufcmcnt:  on  doit  toujours  être  en  adion-, 
&  &'maafkG  par  là  à  s'ej^iar  eu  tout  temps  à  toutes  les  injures  de  l'aiiw 
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Une  vi^ihncc  endormie  cil  la  perte  de  la  p!i'p;irt  de  cchk  qui  vivent  à 
la  Campagne,  Iclprit  tout  |ireocciip«  des  Toiru  qia  yiont  aiiathcz,  doicr^ 
les  repaûtt  feiivei»  en h|i-iiiàBie,lifi  ^'aprcs  y  ;ivair établi fm cnIrçqMi 
y  coDviene,  il  s'cnacquitte  «vcc ttiooéi. 

Fr  comme  tous  ces  travaux  ne  font  propres  que jpoir  des  pcrfoones  ro- 
bullc^  ,  on  fondera  fon  temptTammentpour  juger  u  I  on  cil  capable  de  Itt 
cntrcprcndi  c.  Oriparlc  ici  de  ces  gens  oui  forment  de  grands  projets  poor 
commerce  de  la  Campagne  ,  &:  .qui  ny  demeurant  point  ordinairemenf., 
prennent  larcfoîution  d'y  faire  leur  fciour  f  bu  dans  des  Fermes  étrangères, 
ou  des  DoauUnes  qui  hem  ^ppameaucm.ikâHt  vnte  Cili^i^m>^  Içurs 
mains. 

Ce  n*eft  pas  le  tout  que  d'avoir  du  génie ,  fi  tant  eft  qoele  Oel  ait  vou- 
lu nous  favorifcr  julqu'àce^oint ,  il  faut  que  te  foit  un  génie  ne  pour  cène 
Ibne  d'cmploy ,  im  génie  vigilant  pour  ne  s'y  point  laiiicr  furprcndre  ,adif 
pour  le  promener  fans  ccfi^  iiir  tout  ce  qui  1  y  regarde  ,  &c  eiia éprenant, 
puifque  ce  h'eft  que  par  les  entrcprifès  ,  îorfqu'elles  font  bien  concertées , 
qu'on  le  d^ommage  abondamment  de  tous  les  Ibias  qu'on  k  donne  à  la 
Campagne. 

11  feroit  à  fouhaitter  quêtons  ceux  qui  y  ont  pris  naifiance^âç  qui  y  de- 
meurent toujours ,  fùOhit  capables  de  ùsse  toutes  ks  réflésdons  dont  on  vient 
de  parler ,  on  phirôt  que  le  Ciel ,  par  une  (àveur  Ipoctale  »  les  eut  fait  naître 

avec  eux  ,  tour  leur  y  fcroic  bien  plus  avantageux  ;  mais  un  prtrcil  bcnhciir 
n'eft  pas  commun  à  tout  le  monde  ,  heureux  celui  quile  poiTcdci  <Scplus 
-  beureux  encore  qui  fçait  en  ulcr  tomme  il  faut. 

Ces  Campagnarts  d'origine ,  &  qui  vivent  ainfiaâuenement ,  ne  (ont  pas 
moins  excmts  que  le;  premiers  de  s'examiner  intérieurement  (itr  l'employ  au- 
quelleiu-êntles  (lelline,&:mcmeon  peut  dire,  quandîs  y  manquent ,  que 
ç'eft  unreprochc  qu  Us  s  attirent  avec  d'âucamplusdcrâjioa^quelaperte  de 
leur  bien  qu'ils  en  (buffrent ,  en  eft  certaine. 

.  On  ne «tpas qu'il  faille  abfolument  qu'ils  aïenten  partage  tous  lestalens 
neceflaires  pour  réùlTîr  au  ménage  des  Champs  ,  puiiqnc  c  'e(\  \m  avantage 

3ui  ne  dépend  point  de  nous  :  mais  à  cela  prés ,  il  eft  bon  couiouritde  (c  fon> 
cr  &  de  n'enureprendre  que  cequ'on  peut  faire.  Un  fcrieax  examen  lùr  foy- 
fliême,  fur  (es forces»  &  fur  fcs moyens ,  pourvu  ciu'il  n'yairpoint  de  pré- 
tention mclce  ,  nous  conduit  en  ceiatoûjoBrsaâcgWffciwcwgiyaMpoitQA 
laous  voulons  fuigir. 

Ua  petit  ménage  des  Oian^s  Içait  donner  àfon  maître  dequoy  vivre dou- 
cemcnti  quand  il  eft  bien  conduit  ;  s'il  eft  çlusiôrt^esfisitsenrrnt  pins  abofr- 
dans,  ôc  tout  cela  par  r«çonomk,Uingiianoe»&ielç»v*Qjrib^ 
lUns  cet  exercice. 

Ceft  ce  ff  avoir  /aw-*  ,pruKipalcn>emfur  qui  tout  roule ,  itc  lequel  li  fauc 
lèooa&ker  -,  ceft  la  pierre  de  tanche  pour  ainfi  ftarier ,  qui  nous  rend  factt- 
reulès  toutes  ks  tentatives  quenonsiaifiMis,  U  iOnslnqadiciuins  donoegf 

ÉDUvenr  dn  ne  en  tci-re. 

1i  <?llt  ccrtam  c|ue  c  olt<ic-là  que  nous  voïons  (brtirtoutceqti;  rem  rccom- 
|ienfer  nos  peines ,  nomcwichir  ,  &  nous  (àtirfàireà  la  Can^gnc  dans  nos 
irauvanxi  maix  ce  rdat  '«"pr*^"*"  ^''^ myrtr^PÇ*^ ^^ijnrTflkt^ fiif- 
vje  d'oM  grande  r^çxioi). 
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On  ne  parle  pas  ici  Iculcmcnt  de  ceux  qui  cherchant  à  s'employer ,  ^n- 
nvpcennenc  des  Domaines  à  forfait  j  on  y  comprend  encore  les  peribnnes 
f»nvces  >  quipartmeipnc  de  ménage  ^ntvaloir  leurs  terres  eux-mcmcs ,  tous 
ces  çens  ont  également  bcibinrim  &rai]tre  de  Ce  tâter  fttt  le  projet  qu'ib 
mctlijcnt. 

On  convient  q!ie  l'  A-rHcrcconnoîcrc  à  fonds  ne  ^'acquiert  pas  aifcment, 
qu'il  dcauiKlt:  L  eaucuup  a  aucntion  liir  nous-iucmcs ,  ik  que  cet  égard  (bat 
lequel  l'Agriculture  nous  oblige  ànousconfîderer ,  nous  engage ,  pour  nous 
y  rcntlre  habiles ,  à  emprunter  quelquefois  des  autres  (cienccs , -certains  prin- 
cipes que  l'on  prend  de  ce  qu'elles  ont  de  plus  évident  ;  car  pour  bien  connoî- 
trc  un  cnaploy ,  il  faut  neceil'airemcnc  comprendre  quelle  eft  là  nature ,  ik 
fin  &  Ion  àwdleoce. 

Si  ce  qu'on  a  dit  (ur  ce  (ù  jet  paroît  en  quelque  façon  un  peu  difficile  à  pra- 
tiquer ,  éloigné  de  la  portée  ordinaire  du  vulgaire ,  &:embaralîant  pour  bien 
des  gens ,  qui  pounoicnt  s'en  accouinioder  iacilcnicnt ,  s'ils  vouloient  s'en 
£urc  VDC  étude  -,  on  doit  fçavcMr  qu'on  traite  de  ce  qui  cft  cflentiel  pour  réirffir 
garnie  commerce  de  tout  ce  qui  croît,&:  qu'on  élevé  à  la  Campagnc,&  con- 
fidcrcrqn'on  n'a  point  ici  dcflcin  de  relpeâci  îc^  prciugcz  ,  &:  qu'on  n'écrit 
q'  pour  c  lahlir  un  fondcmcnt»iàitflequel  toutes  nos  idées  ,  eniàic  d'AgrioU* 
turc ,  s  eu  vont  en  lumce. 

Dm  jMffmm        iùt  ftrter  des  différent  Terroirs»  four  en  mer 

du  profit, 

ÎL  cftcaafbuKqtfUn'yapoiittdetenKsenEun^equ'onnepmfliihal^ 
&  qui  ne  foient  même  habitées  deauelque  nature  qu'elles  ibient;cc  qui  fait 

juger  qu'il  faut  bien  qu'elles  ayentcnacunc  certaines prcprictcz  particulières 

3ui  les  rendent  fécondes  en  quelque  façon ,  &  qui  donnent  à  ieur^  habita  ns 
equoy  le  nourrir  &  s'entretenir  i  il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  de  plus  rccomnian- 
«lables  les  unes  que  les  autres,  &qu'onprendroit  par  préférence,  fil'onétoic 
au  choix  de  toutes  dans  une  même  Contrée  ;  Mais  comme  cet  avantage  ne 
ic  ti-ouvc  pas  ,  6c  qu'on  cil  (obligé  de  s'en  tenir  a  ccl'es  qui  lont  le  plus  à  nôn'C 
portée,  on  fe  contente  de  voir  quelle  cft  l'utilité  quon  en  peut  tirer,  &  de 
ntre  après  fon  poffible  pour  ne  s'y  point  endormir. 

Ceit  à  tort  qu'on  fe  plaint  qu'une  terre  eft  infertile,  &  qu'on  impatecette  Colamd.  h 
infertilité  au  Ciel ,  à  la  mauvaifc  conllitution  de  l'air ,  &:  à  1  cpuilcment  de  i.  c.  i.Trai- 
fiSbftance  de  cette  terre.  C  eft  nous  uniquement  qu'ilfaQtacculèrde  cédé-  t^<J€sTçi- 
^ut,  c'dftnôoenon£faa]fliiice,6i:  rien  antre  diofe  (dnfi  dansle  choix  qu  on 
enfen ,  qu'on  s'afttUqne  donc  à  lafkire  valoir  autant  qu'illèrapoflîble  :  voici 
quelles  font  les  difrrentes  cQ)ecesdetmesqn'6npounAConuderercfaacQoe 
par  rapport  à  l'on  utilité. 

Tous  les  Auteurs  qui ,  )uiqu  a  prcicnt ,  ont  parlé  de  la  connoilLuicc  des 
terres ,  les  oitttraitéesdaiis  unc^ttoutaucre  que  le  demande  la  matière  de 
ce  Chapitre,  où  elles  ne  doivent  erre  regardées  que  liir  l'idée  du  profit  qu'on 
peut  tirer  de  chaamc ,  &:  non  pas  de  h  bonne  ou  mauvaifc  conflitution  dont 
elles  font  :  on  fe  referve  à  approfondir  ces  connuiilances  dans  un  lieu  qui 
coiOTiaidRi  miont  à  ce  iù|et 
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Supporonscioncqu'onvaiillcs'établii  à  I  I  C  an^.pagnc  ,  &"qncparun  cfprîr 
d'oecoaomie  on  projette  de  vouloir  n  uv  iiiJcr  pour  y  amalicr  du  bien  j  ca 
quelque  contrée  qu'on  puiflè  demeurer ,  il  y  a  des  terres  meiHeorés  les  unes 
^fae  ks  autres ,  &  tout  le  monde  n'a  pas  1  avantage  de  poffider  celles  du 
premier  ordre  ,  de  manière  que^ç'eft  une  iKccCBté  de  s  accommoder  aux 
lieux  où  1  on  eft. 

U  hat  confidercr  pour  lors  quelle  eft  la  nature  des  Tefres  ,c'eft-à-dire, 
en  quoi  eU^  abondent  ;  car ,  par  exemple ,  les  unes  Ibnt  fertiles  en  Bleds  , 
ks  autres  en  Bois ,  celles-ci  en  bons  Pâturages  ,&  celles-là  en  d'autres  den- 
rées tva  propres  à  augmenter  fes  revenus ,  &  fiir  le  tableau  qu'on  s'en  eft 
trace ,  ic  tormcr  une  idô;  d'un  commerce  qui  y  foit  conforme. 

11  y  a  des  Tetroirs  Iccs  &:  pierreux  ,  qui  font  propres  pour  les  Vignes, 
d'autres  de  même  nature  où  il  y  croît  mcrveillculcmcnc  bien  des  Bois  ,&: 
en  quantité,  d'autrc«;  qui  fonr  htimid:'; ,  ôc  marécageux  ,  &  convenables 
par  confequent  aux  Peupliers ,  aux  Saules ,  aux  Aunes ,  &l  aux  Ozicrs  y  ces 
maKhandifè^  ne  font  pas  celles  qu'on  doive  leplus  confidererpours'enrichir. 

On  voir  .^!c  Terres  fortes ,  ce  font  celles  qui  rapportent  du  Bled  en  plus 
grande  abondance,  &pourlefquclîcs  ondoit  avoir  le  pimd'égard.  Les  Ter- 
res fablonneufes  y  Ibnt  ti  es^ropi  es  auili ,  partiaiHcremcnt  quand  il  y  a  beau- 
coup de  lubibnce;  car  quandcen*eft  que  du  ûiblon  pur ,  on  n'en  peut  ja* 
mais  rien  tirer  de  bon ,  ainfi  que  des  Landes  qu'on  neçidcive  point, parce 
<juc  le  terroir  en  cJfl  trop  ingrat. 

Si  néanmoins  on  veut  entrer  dans  un  plus  grand  détail  fur  cette  matière , 
pour  s'aTsurcr  davantage  le  fuccés  qu'on  Ce  promet  de  (es  peines  àlaCarti- 
pagne ,  on  dira  qu'il  y  a  des  Terres  d'Argile  qui  (ont  toùiours  ileriles ,  des 
novallcs  qui  font  îles  Terres  nnuvclictnent  dcfrichces.  II  fa  oir  à  fbuhaitcr 
qu'ily  en  eut  beaucoup  de  ccrcc  e(pccc  dans  un  Domninc ,  li  ne  1  judroit  que 
cela  pour  emichir  eu  peu  de  temps  (on  maître ,  parce  que  n  ayant  jamais 
pofte ,  elles  donnent  ou  ^rain  quatre  fois  plus  que  les  ancres ,  làns  être  obit* 
gé  &Y  mêler  aucun  fbimer. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  qualitcz  qu'il  faut  approfondir  pour  iugcf 
en  particulier  d'une  Terre ,  nous  avons  dcjadit  que  ce  fer  ou  ailleurs ,  &  (cion 
quefoccafîon  nousle  fburniroit ,  ainfi  dûiic  fl  l'on  veut  demeurer  aux  Cli^ 
en  vue  de  s'y  eniidiir ,  qu'on  examine  imedèment  tout  œ  qui  vient  d'ëott 
dit ,  afin  de  fc  focmerui^  plan  de  commerce,  cm  de  ménage  fimplemcnt  qà 
y  convienne. 

La  manière  la  plus  sûre  de  juger  d'un  pays,  s'il  eil  bon  ou  mauvais  ,con* 
fifte  à  le  parcourir  des  yeux  en  s*y  pr<Mnenant ,  &  voir (î  cour  cequ'tlcoiH 

ttCiUy  croît  bien  :  fi  cela  eft ,  on  ncpeut  qu'en  cfpcrer  tres-avanrni^cnfcmcnt , 
&  il  au  concrairelespcoduâionsyj;m'oiflcntcnctivc$,ccncilpa^ 
ne  marque. 

On  dira  encore ,  &  eomme  il  eft  vrai ,  qu'il  y  a  des  lieux  tek  quelbnt  ceux 
de  Montagnes  découvertes  qui  nourri(rent  beaucoup  denoupeaux  à  laine  , 

êc  qni  ne  rapportent  point  de  bled ,  mais  aufîî  d'ainciîrs ,  on  peut  dire  que  les 
belUaux  qui  y  font  nourris  dédommagent  ceux  qui  les  habitent,  des  grains 
•n  d'aunes  denrées  qu'ils  en  pourroient  tirer ,  il  Içur  Gxoatkm.  k  kur  per-<- 

IQlÇttDlt» 
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Outre  le  commerce  de  Bois  qu'on  fait  en  certaines  contrées,  celui  de  Botes 
à  cornes  n'ycll  pas  moins  coulidcrablc  ;  la  Glandcc  dans  les  gruidcs  Forets 
ctt  encorecfiin  tres-^and  profit ,  par  rapport  aux  Codions  qu'on  y  engraiflfe  j 
CD^o  la  terre  a  une  infinité  d'autres  productions  avantageuiès  qu'on  doit 
•voir  pour  objet ,  lorfqu'on  fb  détermine  de  fc  donner  dcl'employ  à  la  Cam- 
peigne ,  (bit  qu  on  commence  à  y  vouloir  demeurer ,  ou  qu'on  y  demeure 
maeikmcnc 

J^prés  m  examen  Fort  cxaâ  fiir  tontcc  qui  vient  d'être  die»  &s'ctre  con- 
nu (oy-méme  en  quelque  façon ,  au  iujct  des  talens  qu'on  peut  avoir  ,  &:  qui 
conviennent  à  ta  viechampcH'e ,  oneft ,  pourainfî  parler ,  certain  de  rcuilir 
dans  Ton  cntreprifè  ,  pour  peu  d'ailleurs  que  le  Ciel  les  féconde. 

Si  l'on  veutpoufier  plus  avant  Ces  conuilâiations ,  &  que  par  rapportât 
faïuc  on  confultc  la  firuationdu  Païs  qu'on  choifitpour  hirc  fou  fciouror- 
<iiniirc  ,  on  fera  atrcntion  rtii  tci-»ncrammcnt  du  cliinac,  li  l'air  y  elliàin: 
parte  <ju  autrement  cenaines  particules grofficres  qui  en  cmançjit ,  étant  rc- 
foo  da«  nos  <xx|«  ,ks  akerent ,  &  parikiili^ 

tcmieatc  déplus  en  plus  à  metùre  qu'elles  s'y  multiplient  ;^^d(»c  une  ré-' 
^xion  qui  cil  bonne  à  faire ,  fi  on  /buhaite  joiiir  d'une  parfaire  fantc. 

Un  cUnut  marécageux  cauTe  de  dangereux  inconveniens  ,  à  caufè  des 
ècouillards  qui  y  régnent  prefque  ainrinnciicment }  il  faut  que  Je  Giely  foit 
fnr ,  pQÂnc  owp  fubtil ,  parce  qu'un  td  airdiflîpe  trof>£te$ao,Geqwn*eft 
^oint  propre  pour  fc  confervcr  long-temps  en  fanté. 

On  n'crt  pas  lon^- temps  à  connoitrc  la  bonne  ou  manvaife  conftirution 
l'air  d'un  pays  «laplupart  des  vif  agcs  des  habitans  le  démontre ,  bien- 
tôt par  fa  propre  expérience ,  pour  peu  qu'on  y  demeure ,  on  nBkat  Coy- 
jnêrae  ce  qu'il  y  a  de  malin 

Un  pay-  dont  l'air  eft  \fcritablcment  fiin  ,ne  change  point  de  remperam- 
menc  en  quelque  ùiion  que  ce  Ibit ,  auiicu  qu'un  autre  eii  toujours  cilimc 
groflier  &  mal&ifimt ,  qiand  il  canfe  commMnéniCPt<tes  Cataires  »dc$gltt- 
xions ,  &  autres  maladies  de  cette  forte. 

Les  ea!ix  font  aulfi  à  examiner ,  ily  enadcbonnes  oh  de  mauvaifès ,  ces 
dernières  lont  dangercuies  pour  les  corps ,  &  y  engendrent  cotains  maux 
;qif  on  a  (cmvent  de  la  peine  k  guérir.  - 

Oo  combe  d'accord  que  toutes  les  obfervatiot«  qu'on  vient  de  faire  ne 
regardent  pas  tant  les  nanirels  des  contrées  où  règne  lagrofficrctc  d  un  tel 
pays  ,  que  les  étrangers  qui  viennent  pour  y  habiter ,  damant  que  les  premiers 
T  font  accouiumei  d  ori^me ,  6c  que  1  habitude  eil  une  icconde  nature ,  au 
Scu  que  les  autres  y  deviennent  fujees  à  de  treS'^^andes  incomrooditez  ; 
Ceft  donc  pour  les  étrangers  de  ces  pays  principalement  qu'on  parle  ici  ,e'eft 
à  einc  à  s'examiner  là-deflTus ,  &:  à  conkilter  leur  tempcramment. 

Veut-on  Icttcr  les  veux  fur  quelque  endroit  pour  v  bâtir  «  il  eit  encore  bon 
là-deffiisderéflediir  nir  la  finiarion ,  quand  on  en  en  maître  ;  c'eft-  i-dtrede 
choifir  toûiours  un  bon  endroit  de  terre  pour  cela.  Nous  laiflbns  ici ,  bien 
d'antres  chofcs  à  dire  là-dcffus ,  &  :k>nrnon<^  parlerons  à  l'article  delà  Con- 
firuâion  d'une  Maifon  champêtre.  Cette  pordon  de  terre  fera  fulfifantepour 
y  j|^^  tout  ce  qui  dépend  ordinairement  de  ces  laites  d'édifîce>. 

%  6at  pnodre  garde  ji  fe  donner  ide  boos.voiiîns }  tm  grand  Seiggcor^ 
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une  Rivière  &  un  grand  Cncmin ,  en  font  de  fore  iacommodet:  un  VùKh 

vais  Partiailier ,  ou  un  Hobereau ,  cft  encore  à  crainJi  c  ,  &  avant  que  dd 
finir  ce  Chapitre, qu'on  le  louviennc  de  ce  qu'a  dit  fort  udie  icufcmcnt  un  des 
f*i»uM  plus  famcuit  Poètes  de  l'antiquité  :  quand  il  nous  avertit  de  iàirc  ca^  d  uu  Do> 
itntit  rut»,  maine  qd  oit  beaucoup  d'éteodnë  eà  Tenrcs  labounbles ,  mais  doi'eiib^ 
te#f "virc*^  bourcr  qu'un  petit  nombre ,  parce  qu'on  les  cultive  toujours  avec  menjAop 
Geôxg.  li.  de  loin,  àc  que  par  confequent  elles  en  rapportent  davantage  de  ^niiL.  . 


CH  ÀPlt  RE  II.  . 

ConMijféltce  de  chaque  T erre  en  particulier ,  avec  la  manière  dt  Itf  WKfifi 
rer ,  jelon  le  différent  ufa^  de  cha^m  Pajs, 

IL  n'y  a  rien  déplus  neceffîiirc  à  uneperfbnne  qui  veut  cultiver  la  tcrre-^ 
que  d'en  f^avoir  approfondir  le  bon  ou  mauvais  tempcratnment  »  on  en 
compte  de  pluHeurs  K>itcs ,  qui  demandent  par  confequent  di ver(ès  coafidp^ 
rations. 

Col  I:  ».  f .  Columcllc  les  diftinguc  en  fix  cfpcccs  différentes ,  Içavoir  enTencyaflc 
&.  ou  maigre ,  Terre  forte  ,  légère  ,  argilleufc ,  &  TeiTC  hiunide. 

.  $pus  Terre  ffrajfe,  on  entend  ces  Terres  fubitanciellcs,  bonnes  &  où  tout 

cn^  à  tôolùût  ; fl  y  en. A <b b  ooirâtie  de  de k  H^iv^ 

&  pour  la  c  onnoîcre  telle ,  iln'yft^a'àeapRod^dans  les  doigts ,  lapreflCT 

&  voir  il  cite  forme  ua  €ûi|^'coliipfiâe ,  û«»  £ûre  U  pâte  ^ 
ieau. 

La  Terre  maiffre ,  eil  cdfe  dont  ksfels  iôiîit  fi  volatiles  ,  &  en  fi  pe^ 
quantité ,  qiflis  Ccéàf&pipettàaml''û€doÊkGÊii^pKtk^  aucun  eftet. 

Telles  font  certaines  Terres  noirâtres ,  qtii  étant  mannîés  ^  &  preffces ,  s'c- 
chappeAt,dç  cous  côtçz,  fans  que  les  parties  qui  la  compoicnt ,  puiflem 
lier  riioe'à  fauire  t  nous  avons  anffi  quelque  'raerougeâtre  &  iauoiUredQ' 
ce  geour,  Bc  knism  one  ces  Terres  ne  ioienc  bien ■flttadéefe  tefoiifcllt» 
court  rifqpe  de  perarc  une  partie  de  ce  qu'on  leur  commcf. 

Nous  appelions  Terre  forte  ,  celle  dont  le  corps  cil  tort  preflc  naturelle-» 
ment,  ee  qui  la  rend  di/iicile  à  manier  j  ces  Terres  fimt  ordmairemcnt  tteS* 
fertiles  en  Bleds  y&c  efrHturagcs  gras-,  «n  oeiçaucoicaopcn avoir dansuott 
Mai  (on  de  Campagne. 

A  l'égard  des  Terres  légères ,  elles  fc  connoifTent  lorfqu'cn  les  remuant 
elles  s' ameubli  iVcnt  aifement  fous  l'outil  qui  les  remue  j  on  en  trouve  de  noi- 
ritres  &  de  grisâtres ,  ks  mes  phis  remplies  de  liitftaiiôeqiieks aunes  g.€0 
qu'on  remarque  quand  In  éprouvant  avec  les  doigts  »clla  eut  plus  OU 
moins  de  corps ,  (ans  qu'il  y  paroiflc  trop  d'humidité. 

On  fc  tromperoit  fouvent  dans  la  connoifl'ance  de  ces  Terres ,  lipour  eû 
approfondir  la bimne  on  manvaitè qualité,  on^it  eti  Eté eo  pmndttfyt 
la  fiiperficie,  tpà  étsaaif  beaucoup  defl^chée  par  les  ardeurs  du  SoleU ,  tom^ 
bcroit  roûioiirs  toute  fn  pcwfliére ,  il  faut  eneflkyer  de  ceUe  qui  eft  à  dos 
doigts  audeÛbus. 

Çjnta^  Ttrres  jirffBei^»  eUesne  font  propresidomuraiicuaiei^o* 
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duâion  ;  ce  fopt  des  ccrres  à  Potier ,  elles  ibnt  grades  &:  giu^ç$ ,  OQ  ea 
£u»  auiS  des  Tiriles ,  des  Briques  »  &  des  vaiflcany  dé  tem. 
Noos  n'avons  plus  que  les  Terrts  bimides  à  ccmfiderer  ,  &  pour  dire  ce 

qiti  en  crt  ,  elles  ne  valent  rien  pour  les  Grains ,  on  ne  les  employé  feule- 
mcnt  que  pour  ydrcflcrdcs  Saiiflaïcs ,  ou  dcsOzeraïcs ,  ouSaultis ,  c  ojnmc 
on  die  en  cert^mu»  Pays  ^  la  connoillancc  de  ccà  iurccs  de  1  erres  n  elt  pas 
diffidle  à  acquérir  ,  Feau  doot  cUcs  abondent  »  en  eft  la  véritable  marque. 

Nous  avons  encore  des  Terres  fablonneufes ,  abondantes  en  beaucoup  de 
icis  fixes  y  doù  vient  que  leur  fertilité  fc reconnoît  dans  tout  ccqu'elles  pro- 
duiicnt.  li  en  cil  d  autres  de  mcme  eipecc  »  dont  le  grain  cil  plus  o-os  »âc 
naîm  fiibâaotiel ,  ceUcs<v  ne  valent  pas  ks  prtini^ 
eoee  meilkwes  que  les  SoUêiu  ,  qmor (àntpfeprcsqu'àéçiRifr  JavaiflçUe. 

Les  épreuves  des  Terres  fablonneufes  ,  ie£)Ot  dek  mOMWtttteqii'oii 
Fa  dit  à  l'égard  des  Terres  précédentes. 

Les  Terrains  pierreux ,  ne  (ont  guercs  propres  que  pour  les  Vignes  y  il  eft 
vray  qu'on  y  feme  dn  llled ,  il  n'y  vient  point  en  abondance.  On  en  voiè 
dont  la  terre  cil  rouge  &:  le  cailloutagc  blanc  ,  &  d'autre  dont  le  caiJIou- 
txp:  clt  de  même  couleur,  Ô£  latent:  grisâtre,  cette  dernière  terre  rend  le 
vm  meilleur  que  l'autre  :  on  en  voit  encore  donc  les  piorcs  ibm  de  véritables 
«cpp  à  fiifil  \  ces  imes  opiiiMigeincnt  ne  fimt  propres  àiWQi.dietnMUiqùcot 
oe  cet  humide  radical  qm  eft  necefiàire  pour  lagerniiniiiâD  deapbiiKs 
de  cette  nourrirure  quicft  le  principe  de  la  végétation. 

On  ne  dciapprouvc  point  la  manière  des  Anaens  Agriculteurs  pour  cprou-    £f  ream 
«cr ,  û  une  Terre  eft  graffc  ou  maigre ,  c'eft-à-dirc ,  bonne  ou  médiocrement  ^«  Anticai 
bonne.  Ihprenoicnt  une  petite  motte  de  terre ,&  jettoient  de  l'eau  par  defllis^  fa*'Tcrîccft 
puis  ils  h  Sroï(  icnr  tS^:  1 1  iMiLi  iflT  icnt  dans  leurs  doigts, enluitc,  s'ils  voyoicnt  i^n,^oa 
que  cette  terre  aïoii  paierie  ,  croit  tenace  pour  j-)eu  qu  on  y  touchât ,  on  qu'c-  mauviifc. 
tant  iettée  contre  terre  elle  ne  fe  rompoit  point ,  ils  jugeoient  de-là  que  cette  c^imm.  1. 1, 
taxe  ètok  fiibftandelle  ,  6c  Mas  d'une  Inoieur  ctpsbkvtfet  psvti^ 
builcufcs ,  de  coKicamjbanaamiiiem 

Ils  a<::iflbienr  encore  d'une  atirrc  manière  pour  feire cette  épreuve-,  voiçi 
comment.  Us  tiroieiit  une  certaine  quantité  de  tcnv  d'un  pent  trou ,  &  l'v 
nemçttoiem  inconiinept ,  en  Ja  preflânt  Fortement ,  &  fi  elle  n'y  ponvott 
«ome  entrer ,  &  <^'eUe  excédât  les  bords  du  troo ,  li'enâaht  comme  fi  elle 
fcrmcnroit  ,  c'cioir  tthc  marque  de  ].i  bonté  d  une  terre.  l  a  raifon  phyfique 
en  cfl  toute  ap|.ia[  c:nc  ,  ccrtc  grande  .^i^ondancc  de  Icîs  qui  y  font  en  mou-» 
vcmcnt  ,ecperincttaat  pas  aux  parties  du  tachées  des  uuir  les  unes  aux  autres, 
û^ÊftésaoceÊké  que  cene  terre  fe  gonfle  idqu'àccquei'agitacioiiciifiiift 
niientie ,  ^  qu'elle  retônnie  en  fonptciQîer  éctt 

Si  3M  conrrrtrrc  t  erre  rcrrc  tirée  du  troti  enrempliObit  la  caparirc  c'étoit 
xaae  indice  4e  4f  nuuvaiie  qualité  ,  qifdUc  était  npaisre  èc  peu  capable  de 
aowTsr  beaucoup  de  choies.  &  avoient  |irincipa3ctncmla  teite  noire  enie-^ 
«DTnrrun dation ,  c'eft  suffi    mdBcure  pour  J'ordUnaire.'- 

On  éproirvoit  encore  la  terre  par  le  goût:  nos  AtnnTS  modernes  (iirTA- 
griculnire  ,  font  encore  imbusdc  cette  oi-iitiir-n  ,  mais  ne  ieurendcpiailc ,  oa 
retranchera  id  cette  expérience  ,qui  ncilquune  vciille ,  qui  ne  mérite  pas 
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confiiitcf  en  matière  de  terres,  pour  les  bien  apj;)rofondjr ,  la  fàvair  eftina« 
tile  î  car  fiippofè  qu'on  trouvit  une  terre  <^  eût  un  gout  excra<xidiiiaire  y. 
comme  on  ic  prétend ,  en  ce  que  les  fcLs  qui-cii  émancnuenc ,  ccaimuiii^ 
qucToicnt  ce  goût  auxfi-aks  qui  y  "aîn  oient;&  diroic-on  qu'une  charogne- 
mile  au  pied  d'un  arbre  ,  n':iuroit  en  aucune  façon  altère  la  faveur  orditi ai- 
re des  Poires ,  cck  cil  ncamiioins  vrayparrcpicuvcqu  oncna  laite  i  apluS' 
feite  ndfbn  d'une  terre- (|tti  n'aura  qu  un  goût  extraordiaaire^res'-mediocce^ 
Et  s'i!  y  a  du  vin  qui  lent  la  crayc ,  parce  que  des  Vignes  Ibnr  fituécs  dans 
des  terres  de  crayon ,  cette  faveur  ne  provient  point  de  la  tene  ,  mais  des. 
corpuiculcs  qui  exballcnc  de  cette  pierre  ,  &  dont  les  panies  trop  lùlphu> 
reufês  iè  portent  avec  trop  de-vebemence ,  &  s*imrodui(êntentnnp  girande 
quantité  ^as-ks  paies  du  ûrment ,  &  qui  venant  à  &  mékr  au  nie  (pn  y 
monte,  luy  communiquent  ce  goût,  ce<^uinepcutpas  anivcr.  aux  teneSj^ 
à  çaulc  des  parties  huiileufes  dont  elles  lont  remplies. 

La:  Gtaife^  eftunc  Terre  inocte>  c'eftla  même  que  rareiOeulc  dont  nous- 
WQtis  déjà  ^lé ,  on  s'en  fert  pour  faire  des  Bâtaidesunc ,  <ks  Baflîns  de  Fon- 
taines, dés  kéferi'oirs  ,  &c  des  Chauffées  d'Etang:  pnrcc  que  l'eau  ne  peut 
r  paflcr  à  travers  ,  quaii  i  c!!c  cil  bien  paîtric  &:  oicu  trc;ngnée,  outre  que.- 
c'ell  un-  loflile  avec  ic  Tuf,  qui  ne  le  trouve  poini  a  portée  de  la  Charrue, 
ny  d'amre  inlfarumem  à  labotureclatene ,  à  moins  qn'on  ne  creufe  bcaucocpi 
la  tcnc  de  lùperficie. 

Telles  font  les  connoiflanccs  qu'on  acquiert  par  rapport  aux  terres  .quand 
en  en  veut  a{»rofondirletcmpcrammcnt,&lùr  les  indices  qu'on  eu  adon- 
oé ,  U  eft  oonuaDt  que  les  oburvant  avec  Ccia ,  on  pourra  elperer  que^9 
ciidè  d!^vanfi^eux.de  (ba  ttwaîL. 

Manière  de  mfitrer  Us  Terres  félon  Pufage  de  chaque  Fays, 

CE  n'cft  pas  aflez  quctfavofrlaconnoiffance de Tcires propres àrAjgri* 
culture,  foit  qu'on  les  poflcdc  par  l'acquifition  qu'on  en  a  faite,  ou 
qu'elles  nous  viennent  de  patrimoine  ou  autrement ,  il  cil  bon  encore  de 
n'en  point  ignorer  la  quanoté  j  car  la  véritable  œconomic ,  &c  le  bonlèns 
veulent  qtt'oit fidie au)ufl0'oequ*on  acheté,  &cequ'on.  a  de  eeRes,afin 
deiê  rener  là-deflus  pour  k  dépenfc ,  &  les  Domeftiques  qii'ilBnit  pour  le» 
faire  valoir  -,  car  de  s'en  rapporter  à  la  foy  d'autruy ,  c'cft  bien  fbwventnii-* 
vre  le  chemin  de  fe  ruiner.  11  faut  donc  les  faire  mefurer,  &  pour  cclaoi» 
&  fcn  d'un  Aipenteur  ;  quelques  petits  avisiiir  les  diveis  noms  des  McfivcV' 
^oilônt  en  ulage  en  dtflfèrentes  Provinces  ,sie  feront  point  idhorsdepr»-. 
pos.  On  écrit  pour  tout  îc  monde  ,  &:  îc^Habirans  d'un  pays  ne  peuvent  pas 
Içavoirlcs  Coutumes  d'un  autre,  fi  on  ne  les  en  inftruit ,  ou  qu'ils  n'aii/ent 
eux-mêmes  fur  les  lieux  pour  les  ajçrendre  -,  on  diraaulïi  quelque  choie  de 
l'Arpentage  légèrement ,  9t  comme  cn  courant  j  afibd'entloaner  qoelqde 
teinture  à  ceux  qui  voudront  qu'on  ne  leur  impolè  point  fur  cette  matière^ 
n  f^iur  fçavoir  que  parmi  ks  peuples,  il  y  a  divcniès  MefuresièlQQkdfri' 
vcriitc  des  Pays  y' 

Par  Exemnle , 

XAfft9ff,  coniîcot  dâ  Bcidies  en  UxilgKiKf  ^  cent  Padics  ^puuréev 
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'éaorées ,  fcîon  k  mafuerc  de  parler  ,  en  certains  pav^  -,  nnc  danrcc  cranc 
U  ^éxoe  parue  de  cent  perches  ,  £uiànc  par  coDiequcuc  ieize  pcrchc« 
tteize  pieds  €leiajpoiices,cincuiic  à  raifimoe  vingt  pieds  la  podie. 

La  Pcrdie  mehiffe  de  U  Pkcvâté  &  Vicomté  de  Paii»,  contient  diV 
linit  pieds. 

Ec  en  d'autres  endroits  fcion  la  divcrficédes  lieux. ,  elle  cÙ.  de  dix-oeuf, 
niogt ,  vingt-deinc ,  vii^-quatrc ,  &c. 

Au  pays  du  Perche  &  pays  Chartrain  ,Ia  Perche  eftcftimée  vingt-deuic 
pieds  de  long ,  qui  étant  miîlripîicz  par  vingt-deux,  qui  cft  h  mefure  de  l'au- 
tre côté  jfont  en  quarré  de  kiperhiL  ic  quatre  cens  quatre-vingt  quatre  pieds. 

Dans  l'Anjou  ,  Poitou  ,  i  ourainc  ,  ic  Maiiic  àc  autres  lieux  circonvoi- 
fiiB ,  la  Oa&oc  dont  on  fe  iot  pour  ffiefurer  les  héritages ,  contient  vingo^ 
cinq  pieds  en  longueur ,  &  en  Ibn  quarré  fix  cent  vingt-cinq  pieds. 

Au  pays  de  Bretagne ,  h  Chaîne  coudent  vingt-quatre  pieds  <k1oi^;ii6UC' 
8c  cinq  cens  foixante-feizc  pieds  en  quarré. 

Il  faut  remarquer ,  qu'en  la  plupart  des  Provinces  ,  tes  cens  Chaînei» 
quarrécs  de  vingt-cmq  pieds  de  long  chacune ,  font  comptées  pour  un  ar- 
pent ,  les  vingt -cinq  pour  un  quartier ,  delbrtcquclcs  dix  Chaînes  en  lon-- 
gucur  Tur  autant  de  largeur ,  compofent  un*  arpent  ou  vingt  -cinq  en  lon- 
gneur  (ùr  quatre  de  largeur  font  la  même  choie ,  ainliquelcs  cinq  en  lon< 
gueur  (ûr  autant  de  largeur ,  contiennent  un  quartier. 

On  appelle  Journal ,  dans  le  Duché  de  Bretagne ,  comr6e  qui  diroituncr 
mcfurc  (le  terre  q-.i  on  peut  labourer  en  un  jour, elle  contient  en  ce  pays 
\'iagt-daix  liiioQi^un  ucrs  ^ou  quatre  mille  vingt  pieds  ,  le  fillon  contient 
fix  rayes ,  ou  cent  quatre-vingt  pieds, &  la  raye  deux gaides  &  demie ouv 
trente  pieds ,  &:  la  gaule  douze  pieds. 

Le  Journal  du  Ducfié  de  Bourgogne ,  fclon  l'Ordonnance  du  Duc  Phi- 
fippes»  coiitiaK  troi.^  cens  ibixante  perches  quarrécs»  le  demi  J(Hirnalccni: 
aiatre<^ingt ,  &le  quart  quatie-vii^  dix,  laperchediz-oeof  piedsde long , 
ic  trois  cens  foixante-un  enquaiTC. 

On  dit  aufîl  un  Joirnal  au  Duché  de  Lorraine  ,  &r  cette  pièce  de  tcn*e 
contient  deux  cens  cinquante  Toiles,  la  Toile  dix  pieds  die  long  , 
pied  dix  pouces ,  c'eft  l'ulàgc  du  Pays*  • 

JLes  Normans  difent  un  ^«rr..  Il  contient  cent  (bi  xantc  perches  ,  ou  qua- 
tre vergées  ,  la  vergée  l  fl  de  qn^irantc  perc  hes  ,  la  perche  de  ^ingtHicuxpieds».- 
le  pied  de  vingt  quatre  pouces  ,  i?«f  îcpnnrc  de  douze  ligne?. 

La  Saitmèe  en  Languedoc  ,  contient  quatre  icilcrces,oulcize  censcfamies 
4|Dairées ,  la  canoë  contient  huit  puis  en  longueur,  Arlepancootienthnit 
pouces  neuf  lignes. 

Toutes  ces  medircs  le  divifent  en  autant  départies  qu'on  vait ,  &  après 
en  avoir  parlé  félon  la  différence  qui  fc rencontre,  par  rapport  à  la  divcr- 
fité  des  pays ,  il  n'eft  plus  queftibn-maiàtenant  qu'à  venir  a  la  pratique  de  - 
y  Arpentage  ,qui  apour  objet  la  jpicce  déterre  quonvcutmefiareroo  arpen- 
ter ,  félon  l'ulage  du  pays  où  Pon  eft. 

Ton<;  les  Arpentages  qui  fe  font  dans  toutes  les  Provinces ,  ne  difFerent 
cntr  c^ix  que  par  rapport  à  la  mdwe  qui  eft  plus  courte  &  plus  longue  etr 
'  wi  lieu  ^'cn  un  aucse.^  optant  aux  figues  Geomcoiqucs  »  c'eA  aufll  lamê- 
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me  thofc  :  car  il  y  euap^  tout  de  quan  cci ,  d  oblongucs  ,dc  trlangiilaircS,' 

trapèzes  y  cifcti&ûes ,  &  autres  que  la  Géométrie  enTeigne. 

On  voit  par  là  <k  quelle  neceffité  il  cil  qu'un  homme  qui  veut  demeurer 
à  la  Campa2;no  ,  apprenne  l' Arithmciiquc ,  fur  toutics  quatic  princimles 
Re£^Ics,  qurlont  le  fondement  de  toute  cette  Science  i  après  cela  il  cllaiCs 
de  meiurcr  une  terre ,  pour  peu  qu'on  s'acquière  dehinueres  dans  l'Arpen- 

^^^i  l'on  veut  s'y  amiliquer  foy-mcme  ,  il  faut  avoir  tous  les  ioftnuncos 
4X\u  Y  font  propres ,  fcavoir  une  Equierre  iimple  ou  compolwe. 

Une  Cluïne  de  tu  fer  .longue  de  dix-huit ,  vingt  pieds  ou  plus ,  fclott 
b  peiche  ou  nefiite  du  lieu»  &  enfin  dowe  ou  quinze  piquets  terrez  parle 
bout  ,& davantage  même  pour  fa  plus  grande  comînodite. 

Quand  on  a  tout  ces  inilmmens ,  &  auparavaiit  que  d  en  venir  à  la  pra- 
tique ,  on  doit  coniiderer  trois,  chofes.  ,    .  , 

I  *.  Coûtume'du  lieu  au  fujec  de  la  meliire  des  terres ,  a*»,  le  circuit  de 
la  tare  àmcfurcr ,  j".  les  bornes  qui  la  p.irt  igcnr  d'avec  fcs  voiijns  >avec 
les  alic!ncmcn<;  <ki  chemin  &  (ciVcr  fclon  LiCJo-'-umc  du^licu. 

Pour  nurthcr  suremçnc  dans  ces  operatunis ,  li  Luit  d  abord  fc  rcprclen- 
ter  à  l'efiîrit  la  figure  de  la  pièce  de  terre  qu'on  veut  arpenter  -,  cela  fait, 
examiner  quelle  elle  cft ,  puis  lamefiircr  fdoo  les  règles ,  fieenfuite  en  vc- 

flir  à  la  pratique.  r  ,c 

On  fcaiira  pour  rc<;lc  générale,  que  dans  telle  figure  que  ce  loit,  iltaut 
toùjoui-s  tirer  des  liglici  di  oites  avec  l'équicrre,  &c  les  piquets  ,lesficbant 
^âneUcment  en  terre  autour  de  la  pîecç ,  cette  règle  obfervée ,  l'opération 

donne  La  fuperficic  qu'on  demande. 

Si  les  li'^nes  fe  trouvent  courbes  ,  rentrantes  ,  ou  fortantcs ,  en  coude  ou 
en  S  ,  il  fuir  toujours  alligncr  droit ,  tafant  te  qui  taure  ^  ce  qiuloit  ,ëc 
par  ce  moycn-là  ,  il  reftera  duvuide  à  mefuier  ;  mais  celuy  qi'i  lort ,  com- 
pcnfe  ce  qui  rentre ,  &  ainfi  réciproquement  l'un  répare  le  déf  Jiit  de  l'autrc, 

Ouand  on  arpente  quekinc  pièce  de  terre ,  on  eil  deux  perlonncs  ,  qui 
tiennent  la  corde ,  ou  chaîne  chacun  par  un  bout.  Le  prcnuer ,  c  elt-a  dire 
celuy  qui  marche  devant ,  tient  d'une  main  la  chaîne  ,  &  quand  die  cft 
tendue  ,  il  fiche  «i  piquet  en  terre  ,  &  marche  toûfouts  ,  pendant  que 
l'autre  le  levé  ;  on  continue  ainfi  jufqu  à  ce  que  !i  piccc  foitcndércment 
mefîircc  ,  &:  quand  cela  eft  fini  le  dernier,  qui  cil  pour  iordinaire  T  Arpen- 
teur ,  compte  lès  piquets  cui  il  a  levez  &:  ce  font  autant  de  perches  qu'il  ca^ 
culc  ,  avec  ccqm  peut  fefter  de  pieds.  ,      r  , 

PoiK- rendre  ce  que  nous  allons  écrire  icy  dcrArpentagc  pln<;  aile  a  conce- 
voir ,  &:  prefquc  tout  d'un  coup  ,  on  n        .\  propos  de  propofcr  lix  tabics  ^ 

gycv  tilÇS  ?^çiiu0oitis  ça  fraâiojns  iiu  ic>  lucxurcî)  Içii  plus  uiitjxs. 


m 


■ 


fy  A  G  R 1  C  U  L  T  TT  R  E.  LiV.  ï. 


If 


PREMIERE    TA  BLE 
àe  Jièdu&ions  en  fraSlions  kxx 


Il 
7 
S 
4 

'  9 
I 

X 

% 


Pouces.  Pcrchcf. 
o  valent  uoe  demie. 

iintiets. 
un  quart, 
on  rinquicmc. 
un  lîxiéme. 
un  Teptiéme. 
on  huitième; 
util 


4 
€ 

9 


9 


SECONDE     TA  BLE 
à  10  Pieds  pour  Perches. 


Pieds.  Pouces.  Perches, 
lo          o  valent  une  demie. 

4          S  un  tiers. 

50  un  quart. 

4          o  un  cinûtticine. 

)           4  un  uxiéme. 

X         10 j  un  Tcpcicn^e, 

1         ^  on  huitième, 

a        io  un  neuvième. 


rnoisfEtMB  table» 


pieds. 

9 
€ 

4 

3 
3 

X 
X 
X 


Pouces.  Perches. 
1  valent  une  demie. 

un  tiers, 
un  quart, 
nn  cinquième, 
un  iixicme. 
lin  'fct»ttéme. 


7 
8 


7^ 


un  hintiéme. 
ô|       un  neuvième. 


ils  puis  4  Ponea  pourPmbes* 


Pieds. 
9 

4 

5 

3 
a 

a 
a 


Pouces.  Perches. 
8  valent  une  demie. 


57 
Io 

•il 

5 

f 


un  tiers. 

tin  quart, 
un  ciîiqri^inc. 
un  lixiéme. 
un  feptiéme. 
un  huitième, 
un  neuvième. 


CilfQl^lS'MB  TjfBLB 
à  19  Puis  pour  Percke, 


^icds. 
9 


Pouces.  Pcrdics. 
é  valent  une  demie. 


4 


4f 


un  iiCTS. 
nn  quait. 
un  cinquième, 
oh  iudème. 

un  fcpticme, 
lîn  h'rirfémc. 
un  neuvième. 


S  J  X  I  E'M  E  TABLE 
k.i%  Pieis  pour  Ptrtbes, 


Pieds. 

9 

6 

4 

3 

I 
a 
2 
a 


Pouces.  Perches, 
o  valent  une  demie. 


o 

6 

7\ 
o 

o 


un  tiers, 
un  quart, 
un  cinquième.. 
mt  uxième. 
un  (èptièmfe. 
nn  hnincme. 
un  neuvième. 


Mih  avoir  tire  Jes  îraéHons  des  fix  diflFercntes  mefùres ,  dont  on  vient 
de  donner  les  Tables  ,  il  fera  facile  de  Elire  le  caîcid  de  routes  Ibrtes  de 
{nièces  d'héritages  qu'oni^oudra  meiorcr  fclon  l  ufage  des  lieux. 
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BxpUmhn  de  U  Tahk À  to  J^ieds  foiar  Perçbtm  * 

ON  a  mcfuré  une  pièce  deTeirc  à  cette  mcfure ,  clTc  contient  ly  Per- 
ches 1 1  Pieds  de  longuair  ,  puis  confultant  la  Table  de  la  mcfure  de 
2  2  Pieds  ,  on  trouve  que  1 1  Pieds  valent  une  demie  Perche  ,on  ccrirdont 
i  perche ,  au  lieu  de  1 1  Pieds  ,  tellement  que  cette  pièce  coniicnt  25  Per- 
ches {  de  lonff. 

A  l'égard  oc  la  largeur ,  clic  cft  de  i  j  Perches  3  Pieds  i  Pouce  -f  de  lar- 

rur ,  on  trouve  dms  la  nicme  Tnb!c  de  1 1  Pieds ,  que  ?  Pieds  i  Pouce 
eft  j  de  Perche  ,  )  écris  donc  j  au  lieu  de  j  Pieds  i  Pouce  }  dç  (ôrtci 
que  cette  pioce  coâtiimt  1 5  Pcipks  f  de  Ften^ife  Iai]^ar. 

"U      •  .  .  4  hI  J    .  ■  ■ 


75  . 

I1& 


^^^PCTcbcsf 


Apres  avoir  fait  la  Muldplicarion  pcccedcnte ,  il  eft  yena  $  5  5  Percher 
7  de  Perche  qui  contient  la  pièce  ifherit;^  qu'on  a  mefiirée ,  ce  qui 
vanc  I  Aipcns  )  5  Perches  |  de  Perche, 

On  vr;r  par  le  petit  échantillon  de  prcrcptcs  qu'o^  vicnr  de  donner  fur 
l'Arpentage  ,  qu'il  eft  necci^airc  de  bien  Icavoir  les  quatre  principales  Re- 
lies d'Af  idjnictique  ,  qi^cloijcs  ^cglçs  de  Fractions ,  4i  qu'aprcs  cela  on 
▼icQi  fisitmç^  àftoar  de  ^eiqrer  me  pièce  de  Tetra,  de  Pré  oa(Mtre$ 
fi  l'on  avoit  encore  qqelqllcfsi9m<^U<^pnuBlJnc  «OfiiieièroitqiiBplns 
^r  dans  ^a  pratique. 

•Ouy,  l'Arijcbmetique  efl;  abfolumcnt  Qeccfi^e  à  unepcrfom:^  veut 
AftàpvcF  i  U  Campagne  ;  car  pour  kcseik  ÉpoiTeiS^  a'Arpeiit(»r,  ipd» 

tôtICâUUlTe^èml|rs4ui^ega|;^pâ^^  à  tQOC  moiDCnt 

pour  ^orcter^  comptes* 
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Et  fans  entrer  ici  en  de  plus  grandes  Ipeailationsanfuicc  de  l' Arpentage  , 
tliiiffit  de  coup^  tellemeat  les  pièces  dhcriugc  oii  vcui  iBciurer ,  ea 
(crtaiitli€lKraie»4^oa  la  Kndedesqiânczpaifàits ,  quciqu'aiitie  figure 
ifB'eUcs  poiflcnt  avoird'iUlairs ,  &  pour  en  venir  à  bouc ,  il  fwt  toujours  Icf 
prndrr  des  côcez  qui  conviennent  le  mieux  ,  les  divifanr  en  une  ou  plu- 
lieurs  parties  ,  ainfi  qu'on  Je  \v^cti.  à  propos  »  c'cApar  ce  moyen  qu'on 
ffàitflira  à  arpcoter  toutes  latcsonérita  jges.  PiffloDs  h  ptvlcot  h  ce  qui  rcssr-» 
àt  Ift  Mûfioodoot  ouâbeibin  pour  le  loger  à  la  Campaçne  i  ce  fuiet  a  la 
TCfité  nous  cmportCT^  un  pai  loin  ,  mais  la  mnricrc  qui  doirlarcmplireneft 
fi  neceflairepour  I  crconomic^que^'auroitété  iairc  tort  aux  bons  Mcnagecs 
^uc  de  la  leur  dérober. 


CHAPITRE  lU. 

a 

^^m>ùkw  quelque  façon ,  ft^ette  qu'il faut  donner  à  une  Mai/on  de  Campa* 

grur.  Zrr  conftdtrationi  que  doit  avoir  celuy  qui  entreprend  deldfain  bâtir 
avant  qu'onia  commence  ,  &  de  i'importottfe  qu'Hy  aqu^ii  fâche  à  feutrés 
â  quoyïuy  fourra  revenu-  ce  Bâtimem. 

CE  n'cft  point  ici  une  Architeâurc  complette ,  ce  n'eft  qu'une  idée 
qu'on  donne  d'une  Mailon  de  Campagne  ,  m  cas  qu'on  en  voulût  fai- 
1^  bâar.  La  diipolition  d'abord  regardera  plutôt  les  commodicez  qui  y 
coimcodroat  »  qurla  magnificence  qu'on  y  pourroit  apporter*  I<e  premier 
objet  n'a  pour  but  que  le  ménage ,  c  cil  ce  que  nota  cnerdioàsid ,  an  lieu 
que  l'autre  ne  tend  qu'à  fatisFairc  l'ambition  de  ceux  qui  veulent  en  faire  la 
dcpenic  ;  on  en  dira  pourtant  quelque  cholè ,  afin  qu'il  n'y  ait  rien  dans  cet 
Ouvrage  qui  ne  Ibk  àla  portée  àc  tout  le  monde  i  &  comme  pour  fonder 
mBioment ,  il  eaÊMitcficvciKr  faffiéte  >  c^cft  àqnoy  mws  adloos  comme»-, 
ceràtnnrailler. 

Ve  VAjfiete  d'une  Maifon  de  Campagne. 

IL  faut  d'abord  cnconfîdercrlc  lieu  ,  c*e{l-à-dirc ,  voir  fi  l'air  y  eft  fain  j 
cet  avantage  dépend  de  la  pureté  de  l'air  qu'on  y  refpirc ,  au  heu  que  lorf- 

S'il  cil  groi&r ,  &  îuiet  à  beaucoup  de  brouillards }  ce  qui  fe  remarque  dans 
endroits  marécageux ,  on  y  eft  cooiours  indilpofè.  Les  mamraiies  eaux 
contribuent  anfli  anxiocammoditeKdiicoips.  U  eft  bcadeks éviter  antani; 
qu'il  eft  pcffiblc. 

U  eft  toujours  avantageux  de  bâtir  dans  un  endroit  fertile  &  commode 
pour  bien  des  neceflîtczdela  vie ,  &  où  l'onptiifllètiséawm  trouver  âesfoar 
ttrianx  propres  aux  bâtimens  ;  un  bon  voinnage  eft  à  recherdieri  mais  on  • 
ne  vcnidroitpas  de  ces  grandes  Villes ,  à  cniife  des  viûtes  fréquent»  qui  en 
viennent  qui  n'accommodent  polm  vm  Campagnard j car iàcuiûoeca 
eft  fouv  ent  fi  chargée ,  qu'elle  abîme  luui  le  poids. 
.  Ceft  encvxe  un  point  tres-confiderable  que  de  bâtir ,  quand  on  le  peut , 
flfloloia  de  quelque  nvicie  Jiavi|(^iblc,  oaciipable  Minam  de  iettcc  du 
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bcàs  i  bols  pordu ,  cela  &ciU^bej»icoi]^  Wç^mimcrcc  qu'on  petit  &^ 

tout  ce  qui  croît  à  h  Campagne. 

Pour  te  qui  regarde  l'afliccrç ,     l'enceinte  de  cette  Mai  Ton  ,  il  fera  bon 
de  h  placer  en  ua  lieu  pkin  ,  tcrjTiç  ,  &  vuii ,     où  1  iMi  piuiic  facilement 
.foiiillcr  les  fçodîitioas ,  paicçqiMî  lQrfqn'ils  cil  monmcux  >  il  en  coutçtrop 
pour  «a  applavr  1«  Cuperlicic ,  ^toucloiflqu  ii  y  a  bîfin  4es  appaiteivims  ' 
qiH  demandent  un  jultc  niveau. 

Les  mi-côrcs  ont  quelque  chofc  d'avanraf^ciix  pour  l'aflîette  d'un  bâti- 
ment ciuaipcLre  ,  cUcs  uc  loin  point  lùjeti;çs  aux  grantks  a^Uicoces  d  eau  » 
ni  à  cec  air  ep^  qu'exhak  ordiaaAmf Q^on  maracaM.  On  pfandra  gardie 
encore  quand  on  aflcoit  ce  bâtiment,  de  ncluy  point.dPQilCr  une  vûeeftro* 
picc ,  &  bornée  par  quelque  objet  dcfagreabie,  mais  nuÛbonabkiiMQC  écen* 
duc ,  &c  où  l'œil  iè  promené  avecplailîi- 

Uyeaa  «quandils  cQn^buifeot  une  Mairo©  dit  cwe  forte ,  qui  choiGflent 
toûiours  l'endroit  cour  ainfi  dire  ,  le  plus  lîerile  du  Temûr ,  par  ce  ,  aioû> 
tent-t'ils ,  qu'U  n'eltpasncccirairc  d'en\pIoycr  une  bonne  terre  pour  y  bârir , 
outre  que  Icsi  dtpenoinccs  ét£Uît  prés  du  !orK  on  peut  aifcincnt  les  ^itpclio- 
rerpar  le  moyen  des  fùmie^s  -,  mais  cette  maxiaK  trouve  des  Iciumicns 
oppofcz  ,  à  caufe  des  Jardins  qui  doivcnKaccfAiMiiicnracceix'p^er cette 
m.iifon ,  5c  d'où  l'on  prétend ,  quand  oo  veut  cniàife  ladépencc , tkeeé^ 
lonent  du  profit  &  au  plailu-. 

L'afiiettc  en  fera  oiKorc  accable ,  d  elle  eû  en  ua  Ueu  fcc  ,  pour  la  com- 
nyxiité  des  momcnades  6c  cks  avenuës ,  fi  oUe  efVun  peuélevce ,  &  comme  , 
cm  adéîa  cfic  ,  bornée  de  Mont^i^nes  d'un  côté ,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
diftance  ,  ou  d'autres  où  l'œil  s'aille  perdre  agic.tb!cn\cnt ,  &  lorlque  fon 
Miyiagc  eft  divcriific  par  des  Plaines  ,  CoUincs ,  Forcils ,  Rivières ,  Prairies  , 
Terres  labourables  .  Vignes ,  Villes ,  Villages ,  &c  Hameaux ,  tout  cela  ne» 
lait  qu'augmenter  la  bc  u;tc  de  fx  iituarion. 

Autrefois  on  iffccloit  d.iiVcoir  les  Châteaux  dans  de?  fonds  ,  &  de  les  ifo-» 
kr  de  grands  ôc  largci  loUbz  à  fond  de  cuve,  qui  croient  la  plupart  rem-, 
plis  d'eau  par  le  confluent  de  quelques  ruiflcaux  qui  venaient  s'y  dcchargcr  j 
mais  conndne  une  vcuc  agréable ,  &c  étoignée ,  &r  un  air  falubre  e(l  pr<.  [éra- 
ble ,  à  une  autre  oùl  on  n'auroit  pour  ^Kft  que  quelque  bois  ,  quifcroit 
\m  c  aiVe  nez  ,  e  u  des  l  rouillards  iire^ircr>ons'eilpemàpetitdc£iic  de  cette 
iancaific  ,  &  l'on  a  rr.iiba. 

Ce  n'cit  pas  que  fouventon  eft- bien  eropéchô  dfaficoîc  une  Maîfbnde 
Canvpagne  conrmne  on  voudrait ,  fc  it  par  rapport  aux  lieux  qui  (ont  mal  diff 
pofez ,  loit  h  Tair  qui  n'a  pas  toute  la  {"aki'^ntc  rofïîMc  i  mais  ccn^mepoiro 
de  bonnes raifons  on  elUbuvcnt  contraint  de  s  â£ibr\  ir  àccslôrtes  d  endroits, 
&t  alors  tout  ce  qu'on  peut  de  mieux ,  pour  c(^riger  ces  deffàccs. 
€kk  f^ura  pour  maxime  qu'on  doit  loujoiu-s  proporcionner  la  maiibn  à  la 
quantité  de  terres  qui  en  dépendent ,  un  grjnd  Domaine  demande  un  p'us  . 
I  grand  bilrinicnt,  qu'un  autre  qui  eltn-iedïo<ic  ,  parce  que  le  revenu  en  cil  plus 
*  confid^  Fable»  mais  commencez  toujours  à  b.'air  iwr  la  Cuifine,dH  un  Ancien^ 


«lans  deux  extrémité»  ,  d»  çooSSixm  Uiçjp  de  Bâtiment  ,     d'en  deva 
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trop  peu ,  l'une  &  l'auDc  conduite ,  eft  incommode  6:  préjudiciable  anixic- 

U  faut  donc  quand  on  veut  bâtir  ,  rapporter  tout  à  fes  forces  ,&poiu  ce 
qui  regarde  l'oraonnancc  idc  la  Maifon  cela  cil  libre ,  &  dépend  de  la  fkn" 

taific  ;  lc*s  ims  la  fbiihaitent  tournée  tic  telle  inanicrc  ,  de  les  autres  de  l'au- 
tre :  celuy  -ci  y  cherche  de  rorncmcnt  ,  ccluy-là  n  y  tlcmande  que  de  la 
fimplititc  i  nuis  parmi  tout  cela  on  recommande  toujours  qu  il  y  ait  un  goût 
qui  plaifc  &  une  fymctric  qui  frappe  a^rcablement  î  il  n'yaviende  (î  aisé 
^juede  prendre  les  commodîrcz  d  un  fiarimcnt ,  mais  de  lés  ëîlr©fcr  com- 
modément &  avec  lymetric  ,  c' cil  où  paroît  rindullrie  ,  i'dpnt  ô:  Thon  - 
ncur  de  l  Ârchiceâe  ,&cca  quoy  celuy  qui  fait  bâdr ,  di^ic  s^tendré  en 
quelque  façon. 

Confideraùims  qn^on  émt  a»w  4nmt  fwr  it  tèaihienetr  â  tâfir. 

ÏL  ne  fiifiitpas  d'avoir  la  connoiflânce ,  èt  d^tbndie  tout  ce  qu'on  viedt 
de  dire ,  fiir  rafllettc  d  une  Maifon  de  Campagnfe ,  il  fane  ctre  un  peu  vCt- 

sc  en  cet  Art}  il  iàuz  le  plaire  à  rArchitcdurc  ,  &:  quoyqn'on  ne  foir  pAS 
Archiceclc  ,  s'étudier  à  ce  qui  conccrnclcs  Bàumcnî.  L  étude  en  eil;  noble  » 
&  convient  à  tout  ce  qu  il  y  a  de  gens  du  premier  rang. 

Celuy  qui  veut  bâtir ,  doit  réfléchir  long-temps  (ur  ce  qu'il  entreprend ,  ■ 
avanr  ,  c  onunc  on  dit ,  de  faire  mettre  les  marteaux  en  ceuvre  ;  là  prudence 
veut  qu'il  le  conlultc  plus  d'une  foi"î  ,  qu'il  voie  fcs  amis  fur  lôn  projet, 
&  le  commumque  à  des  perionnes  entendues  aux  bâtijucns  ,  &  qui  luy 
^cat  lenrs  pen»^  (ans  aéguifèment.  Ceft  iiinfi  qu'on  coirimence  à  aller 
de  pied  ferme  dans  ces  fortes  d'entreprifcs  »  au  lieu  ,  que  lorl^juc  de  (bll 
pur  mouvement ,  &  fans  avoir  la  nioincirc  teinture  de  l'Art  de  bâtir ,  on  veut 
s'y  fourrer  pour  ioy  :  on  a  tout  le  loiiir  après  de  s  en  repentir  >  mais  c'eft 
trop  tard. 

Quand  on  (çaît  un  peu  raifonner  Architedure  ,  un  Architeâe  ne  vous 
en  fait  pas  tant  accroire  IX-dcnîis ,  &les  cuivriers  vous  trompent  moins, 
ils  vous  écoutent  avec  plus  de  circonlpedion  ,  &  travaillent  plus  fidclle- 
menc  i  cette  connoiflânce  outre  cela  empêche  qu'on  ne  bâti  iVc ,  puisqu'on 
n'abatte ,  manque  d'avoir  bien  tnîs  d'abord  (es  mefines ,  ou  çar  la  faute  (te 
TArchiiede  ,  qui  aura  ordonné  fans  réflexion ,  &  tout  cela  coûte  de  grandes 
dcpenfes  à  un  Partiailier  qui  fait  bâtir ,  s'il  n'y  prend  garde. 

Outre  les  conliderations  dont  on  vient  de  parler,  on  tcra  encore  atten- 
tion aux  Ordonnances ,  Stanits  »  8c  Coânnnes  des  lieux  oû  l'on  bâtit  ;  c*eft 
une  réflexion  très-importante ,  non  feulement  pour  un  Architeâe  ,  mais 
encore  bien  plm  pour  un  Parriailicr  q^ti  venr  fe  tetter  dans  les  Râtimcnà: 
c'cft  luy  qui  en  fouffre  le  premier ,  au  lieu  que  ibuvcnt  l'ouvrier  en  lave  lès 
mains,  &  prend  toiiiours  à  bon  compte  l'argent  du  Bourgeois. 

Gduy  gui  conduit  un  bâtiment ,  <£t  Vitruve  ,  ou  celuy  qui  le  fait  con-  Viinw 
/huire  à  (es  dépens  ,  doit  fçavoir  ce  que  les  loix  ordonnent  là  deilus  ,  ou  ^' 
s'en  faire  in llruirc  avec  loin  ;  fans  cetrc  précaution  on  etl  quelquefois  obli- 
gé à  en  venir  à  de  grandes  diicuiiioii:»  avec  Ici  voifias. 
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Qi^l  tfi  bon  de  /f  avoir  à  ù£U  frés  à  quoy  peut  reyenir  im  Eâàmm  # 
f9m  ne  point  itn  trmfi  dmsfim  mreprife, 

A  ^^^^  'X^oiT  fait  im  féricnx  examen  fiir  tout  ce  qui  ▼icnt  d'être  dir ,  Icf 
pamculicrs  qm  veulent  faire  bâtir ,  doivent ,  outre  cela  »  avant  que  de 
rcntreprcndfc ,  coniîderer  mûrement  à  quelle  dépenlè  leur  projet  les  peut 
condmie  ;  car  de  s'y  aller  jetterinconfîderément ,  &:  fans  cooSllfériès  reve- 
nus ,  c'eft  vouloir  s'abîmer  dans  ks  foodonens de  l'édificé,  pourne  s'a» 
pouvoir  après  quelquefois  rcnrcr. 

Le  moyen  donc  de  connoitrc  à  peu  or  es ,  à.  combien  reviendra  le  bâti- 
ment qu'on  projette ,  on  entrera  d'abofd  en  connoiffimoe  dn  prix  des  ibCfîl** 
les  ,vuidanges ,  &tranfport  des  terres  des  fondations,  de  la  pierre  de  Moèl- 
lon ,  &  de  Taille,  de  la  Chaux ,  du  Sable ,  du  gros  &  menu  Pavé , des  Car- 
reaux ,  Tuiles  &  Ârdoilcs,  de  la  Latte ,  de  la  Contrelatte,  du  Coud,  du 
Vcm,  do  Plomb,  duïer ,  do  Bois,  tant  de  Chsipence  que  de  Mém^iè- 
rie ,  de  la  Peinture  de  cfaaque  tsivéc ,  de  celle  des  portes  &  croiiîcs ,  de  là 
Toiic  des  Matériaux  mis  en  œuvre  ,  &  du  Toile  mcme.  On  acquiert  cette 
connoiflànce-c^  «parle  fccours  de  l'Arithmétique  ,  qu'on  ne  rçauroit  trop 
recommander  a  une  pecTonne  qui  veut  s'établir  à  la  Campagne ,  pour  y  fair 
fcibn  profit. 

Et  comme  lc<?  prix  de  toutes  ces  chofcs  varie rrt  félon  les  differcns  pny^" , 
&le  changcmcnr  des  temps ,  il  faut ,  pour  bien  i  .ni  e  s'y  rcgkr  ,s'ctant  ctudic 
attentivement  àlc  taire  un  Devis  de  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  le  bâtmient 
^onproiette,oaca]ciileIçtoQt,6cron voit  par-là  à  peu  pics^  combien: 
k  dépcnlc  peut  monter. 

Il  cft  bon  en  paffânt  de  remarquer  ce  qnc  voici.  L'cftimation  que  l'on 
peut  faire  en  ^ros  des  parties  du  Bâtiment  ie  peiK  concevoir  en  cette  ina^ 
nicte ,  k  moitié  dn  prix  paflc  pour  la  dcpenlè  de  k  Maçonnerie  ,  le  quart 
en  peu  s'en  faut  pour  la  Charpente,  &  te  rede  delà  fôanme  pour  toutes  lesv 
ancres  dépenfes ,  fçavoir  la  Couverture ,  Menuiférie ,  Sem&eoe ,  Pcinrate  v 
jTily  en  a,  Vitr^ ,  Pavé ,  &  le  rcile. 

Telles  font  les  idées  tpi'on  peut  prendre  d'abord ,  pour  fe  faire  en  quelque 
•£içoa  un  plan  de  la  dépcnfc  qu'on  ellimera  à  peu  près  devoir  ctrcfàiteponr 
Il  conftrudion  de  lalMaifon  qu'on  fouhaittc  faire  bîrir  ,  fi  îc calcul,  com- 
me il  cit  vray ,  ncft  pas  tout  à  fiit  juftc  ,  on  peut  (iirc  du  moins  que  c'eft 
un  grand  obftade  aux  Entrepreneurs ,  ou  Ouvriers  ,  pour  empêcher  qu'ils 
^  ne  csompent  de  beaucoup  les  particuliers  qui  les  employent  \  cette  connoif^ 
fànce  qu  ils  rcmirqiicnr ,  les  tient  en  refpe<^  ,  &  les  c^ligentànedemafbt 
dcr  qu'un  pox  jraiibanabie  pour  fe  récompenTcr  de  kuis  peines.- 
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CHAPITRE  IV. 

de  la  ymiMge  des  Tm»  mafftves;  des  tràaehies&  rigoles  faites  pouf 
les  fondations-,  &  de  ce  qu  coAte  la  Pierre  de  utile,  le  Moellon ,  le  Plhr^^' 
la  Chaux  ,  le  Sable  &  les  autres  Matériaux  rteccffaires  à  un  Bâtiment ,gPèe' 
quelques  remarques  fur  ce  qu'il  en  faut  pour  faire  une  toife  de  Mur. 

TOut  ce  qu'on  a  dit  iufqu'icy  (crbit  comme  imirilc ,  fi  Ton  ne  i^voic 
les  prix  de  tout  ce  qui  peur  entrer  d;in<;  tin  Bâtiment ,  pour  en  Fnirc  \\t\ 
calcul  à  peu  prés  delà  dcpcnic  à  1,'qncIIc  il  reviendra.  Commençons  par 
les  feuilles  des  terres  ,  &:  l'on  fera  averti  que  fous  ic  nom  de  Bâtiiucm  , 
on  comproid  les  Jardias  dépendans  de  k  Maifon.  - 

Milles  des  Terres. 

Les  fouilles  ,  vuidangcs  &  tranfports  des  Terres  mafCves  ,  &  rigollês 
qu'on  fait  pour  les  fonaa.tion<> ,  font  plus  ou  moins  chères ,  lelon  qu'elles 
Ibnt  plus  ou  moins  profondes ,  ou  qu  on  les  tr.inlporte  plus  ou  moins  loin. 

Qiiand  il  ne  laut  jetter  la  terre  que  iùr  le  bord  des  tranchées ,  la  toiic  cube 
coûte  ofdinairemene  vingt  i  vingt-cinq  fols ,  cela  Ce  règle  félon  kur  prd' 
fondeur  i  mais  s'il  y  a  du  tranfport  qui  foie  éloigné»  comme  par  exemple, 
à  virv^r  ou  vingt-cinq  Toifès,  elle  vaut  à  Paris  &  aux  environs  trente  à  trente- 
cin^  fois ,  ôc  quelquefois  quarante  ibJs ,  li  les  ibndcmcns  lunt  profonds  ; 
ainfi  on  peut  juger  dif  refte  à  proportion  de  réloignement  »  &(bloa  qoe 
le  terrain  eft{»ltts  oii' moins  uni. 

QiTand  ce  ne  font  que  des  fouilles  de  jardin  pour  en  améliorer  !a  terre*, 
-  &:  ou  il  n'v  a  qu'à  la  jetter  devant  foy ,  il  iautiçavoir d'abord  à  combien 
deprofiuMKQr.eo  veut  la  fouiller ,  &  (èion  qucleterrôir  cil  pIusonnKtfiis 
dirocile  manier }  on  ne  Êûtguéfes  foiiiller  alors  à  moins  d'un  pied  &  de- 
mi ,  &r  en  ce  cas  on  donne  aux  environs  de  Paris ,  &  à  Paris  trois  ou  qnaiic  ' 
lois  de  la  Toifecouninrc  avec  nn  î  abour  dans  le  fond. 

Si  c'cft  à  deux  pieds ,  cinq  lois ,  a  deux  pieds  &:  demi  ou  trois  pieds  ^Hsc 
iôls ,  on  peut  aller  iufqu'à  fept  :  mais  U  faut  que  le  terrain  foitmen  rûde. 
On  ne  fouillé  gueres  plus  avant  pour  des  Jarmns, -^  s'il  y,eii'a4^Veu-- 
Icnt  le  faire  ,  c'eft  une  dépenfe  fiiperfluë*. 

On  ne  doute  pas  que  dans  les  Provinces ,  ccsibrtes  d'Ouvrages  ne  fc 
Alfoit  àmetUeur  marché ,  defï  poifrquoy  on  eD{>etatreglerles  prix  àpro- 
portioD  de  ceux  dont  on  vitnt  de  parler. 

U  faut  encore  remarquer,  généralement  parlant,  que  totîs  ce<5  prix  augmen- 
tent ou  diminuent,  iclon  que  le  pain  ell  plus  ou  moins  cher ,  parce  que 
comme  cet  alimetit  eftun  des  pfmcipaux  foodetnelif  de  la  vie,  &  quNoa 
jiepeuts'enpaflèr  «cdafâit  quelorfqirileft  cher ,  illantidus  d'argent  pour 
en  adiettcr ,  &  par  conlèquent  il  fiur  gagner  davantage. 

Si  Ton  veut  quelquefois  mettre  à  uni  un  terrain  à  un  fer  de  Bcfche  ftn- 
lemenc  ,  on  domicia.  lui  fol  de  U  Tvilc  couraxuc ,  li  U  terre  n'eft  pas 
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bien  ivx\e  ,  milieu  que  ii  eile  fe  manie ^diiHcilcment,  on  oa  donneta  uo 

loi  lix  deniers. 

Prix  MoUlklL 

Uant  au  Moellon,  la  Toifc  aibe  pii/c  fur  le  bord  de  la  Carrière  ,  aux 
\mJi  environs  de  Paris ,  coûte  fix  ou  fcptlivics  »  (clon  qu'il  cil  bon ,  &:  quand 
il  raut  le  charrier ,  &:  rendre  en  place ,  dix ,  douze  »  &  quatorze  fivics ,  fiâ- 
vanr  qu'on  cil  nrcs  ou  loin  de  la  Ci'.n  icrc. 

Il  V  i  des  endroits  en  Province  où  la  To\\^^  ai bc de  Moellon ,  ne  revient 
qu  a  trois  ou  quatre  livres  prifc  liu  ia  Cairiac  :  il  ne  reÛe  plus  après  cela  que 
lechaiToy  qui  coure  plus  ou  lAotos^ldonks  lieux,  de  forte  qu'il  yen  aoii 
il  ne  revient  qu'à  iix  livres UToi(èreiidiie,<fiiitreàjbiitouàdiXyAeicîoa 
que  le  Moellon  eil  cilimé. 

Prix  de  U  Pierre  de  T^aUe, 

LA  Pierre  de  Taire  aux  environs  de  Paris  vaut  cent  fols  le  charriot ,  qui 
.  conrieutdcux  VoycSjquclqucFoisiix  jufqu  àicpc  livres ,  luivanc  ladiilaii- 
ce  des  lieux.  Il  doit  y  avoir  cin^  Carreaux  &  quinze  Pieds  de  Pierre  ou  en- 
vircii  à  la  Voye.  Quand  le  chemin  eft  manrais^nuc  moisChcvaux  pour  tirer 
«ne  voyc  ,  au  lieu  que  deux  fuffifcnt  quand  il  eft  beau. 

LaPicrre  de  S.  Lcu ,  &c  de  Vcrtgelé ,  ic  vendent  au  Tonneau  ,  il  coiuicnt 
quatorze  pieds  de  pierre  cube  revient  àti  ois  iivrcs ,  queiqueiois  à  quatre 
ou  quatre  Uvtes  ifix  fels ,  même  (lir  le  Port ,  quand  la  Rivki»  n'cft  pas  na- 
vigable :  outre  cela  on  donne  ordinairement  pour  voiture  du  tonneau  vingt- 
cinq  &  trente  fols ,  &  une  voiture  mène  depuis  quatorze  julqu'à  viqgc-deux 
pieds  de  pierre  cube. 

Les  Pien-es  de  Tailles  fepdiait& s'achètent  encore  aupied ,  (èlonl'édiaa- 
dllon }  car  fi  ce  (ont  par  exemple ,  quartiers  de  trois  fur  trois  ca  quarré ,  ou 
s'ils  font  oWongs  ,  ayant  néanmoins  les  angles  quarrez  ,  ils  en  font  plus  chers  , 
fi  bien  qu'alors  le  pied  de  Cliquart  &  de  liais  Te  vendent  icize  à  dix-huit 
(bis  :  quand  il  eft  propre  i  Bute  Platte4>andcson  Jambage»  de  Cheminées , 
fl  coûte  vingt  fols  s  u  i  on  en  peut  faire  des  Coniadies,  II  sVidiece  d^wls 
trente  jufqu'à  cinquante  CoU. 

vSi  les  qiiartiers  de  Liais  iont  cornus  &:  de  tout  appareil ,  &  qu'on  en  prcnc 
une  bonne  quantité,  le  Pied  peut  ne  revenir  qu  à  dix  ou  douze  fols  ;  h  l'on 
n'en  prend  que  peu  »  il  vaut  quelquefois  quatorze  ou  quiture  (bis. 

Le  haut  Liais  &  le  relie  des  aun  es  Pierres  qui  fe  tirent  aux  environs  <Ie 
Paris,  quand  elles  font  dc^rand  appareil,  ne  fe  vendent  qu'environ  douze 
(bis  ic  pied ,  il  y  en  a  àprelcnt  de  cet  cduntiiion  qui  vaut  vingt  lois  le  pied  j 
on  peutncannloins  marvmnder  encre  l'un  de  l'autie  de  ces  prix ,  afin,  de  tiivr 
le  meilleur  marché  ou  on  pourra  ;  inais  fl  ces  Pierres  (bot  de  tout  a|i|iaici| , 
le  pied  ne  vaut  que  ntîit  ou  dix  fols. 
U  y  a  du  Franc-Liais ,  &  du  Liais  Farault ,  de  ccluy-cy  on  lait  les  Fourç  , 
Atrcs ,  \ts  Fourneaux ,  paice  qu'il  rififtc  a»  (bu }  on  appelle  Giquart  ,  le 
Liais  de  tout  sfptteilj  du  haut  Liais*  du  bon  Banc. 
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La  Pierre  de  S.  Leu  qui  eftd'af^iareilpi-oprc  pour  faire  des  Armes  &  Fi- 
gures ,  vtnc  cinq ,  ûx  ou  fept  livres  kr  tonnean ,  ièlon  hgraAdear  dfel'ap- 

parcU ,  autrefois  on  ne  la  vetidoit  qiic  quatre  livres 'oïl  enviraiL 

Lc-i  Pierres  des  Carrières  de  S.  Cloudne  fe  vendent gOCfeS  au tOfUieau  ^ 
ce  n'ctl  qu'à  la  Voyc  ,  Ci^nimc  les  autres  Pierres. 

On  ne  doit  point  ic  régler  lùr  ces  prix-cy  pour  a(;hctcr  de  mcmc  les  autres 
Pierres  de  Tatlte ,  parce  qu'il  eft-conftanc  que  roue  coûtcbien  plus  k  Pari» 
ne  dans  les  Provirurcs  ,'où  les  qitarticrs  de  Pierres  de  trois  à  quatre  Pieds 
c  longueur ,  fur  deux  Pieds  ôc  deux  Pieds  &  demi  de  largeur  fur  tous  Cens  , 
ne  coûtent  que  vingt  CcAs  fur  la  Carrière ,  relie  le  Charroy  à  payer  »  6c  une 
Ounccc  à  trojs  bonsChev»»  en  ineneor  coûjoors  trois  à  quatre  quartie» 
de  cet  échantillon  ;  il  y  a  même  dcsliouK  »  où  ces  Pierres  (c  vendent  encore 
moins ,  i'uiàge  duPays  où  l'oneft,  nous  rend  en  peu  de  temps  f^avant  llr 
dcii'us. 

Prix  im  Plâtre, 

LE  prix  du  Plâtre  eft 'quelquefois  de  fcpt  livres  dix  fols  ,  &d'aatreroiy 
il  monte dqmis huit  jufqu'àneof  livtesleMuid^qiii  contient  treme^ix 
Êcs ,  &  le  fac  quatre  boifleamc.  Il  eft  rare,  fi  on  n'y  prend  garde  dcwés , 

que  les  Plâtriers  donnent  la  mcfure  )ul\c  ;  car  le  plus  fouvcnt  il  ne  $  y  en 
trouve  que  rrois  hoiîTeany  &  demi.  On  compte  pour  l'ordinaire  le  Plltre  à 
la^^c  y  qui  i'jiL  douxe  lacs ,  &  trois  voyes  par  confèquent  comptant  le 

Le  Plâtre  dans  les  Provinces  où  il  n'y  a  point  de  Carrière  à  Plâtre  ,  fe 
rend  bien  plus  dier  qu'à  Paris:  carilfaut  encore  avec  le  prix  dont  n  vient 
de  parler  >  compter  k  voiture  qui  eft  plus  ou  moins  doigncc  ,  ce  ^uitaic 
qu'on  ne  peut  ikn  dire  de  fixe  làrdeliîis*  Ceft  àfâire  aux  PutMicrs  d9 
Province  ,  aui  en  ¥euknc  employer  »  de  tafakr  fiv  cette  voimre  »  &:  le 
frix  marque» 

Pnr  de  h  CbSaix^ 

LA  Chaox  fe  vend  au  Muid  à  Paris ,  ou  au  boiflcait ,  c'cft  la  même  mc- 
fure que  celle  du  Plâtre  ;  le  Muid  de  Chaiîx  pris  (îir  Je  Port  à  Paris  , 
coûte  quelquefois  dcmiis  vingt-quatre  livres ,  julqu  à  trente -deux  livres,  on 
ravûmême  dans  lacnerté  dn  pain ,  nnonter  idqu'àqemit^eux  i  éc  quel- 
quefois quarante-quatre  livres ,  (ans  la  voiture  ,  qui  eft  ordinairement  de 
rroi5  livres ,  ajoutez  aux  iômmcs  pràiedenccs, font  quarante-cinq <»qiia- 
rantc-lept  livres. 

Dans  «en  des  endroit  en  Provmceon  vend  faCfiaux  dtnsdesfiMwUcsr, 
crdEb  -â-dire  en  Muidsouen  Feuillettes.  Le  Muid  contient  vingt-trois  Boii- 

fcaux  mefîirc  de  Paris  ,  qtji  pefc  cinqnante-fix  livres,  libicn  qu'il  en  TsiTt 
fix  Muids  futailles  pour  un  Mmd ,  qui  eft  une  eftimation  de  piuiieurs  ieptiers 
6c  non  pas  tm  TaïBcati. 

Le  Muid  vaiiïl  uine  vant  quelquefois  que  quatre  fivtcs.querquefois  cent 
iàbc&Ëté  4&kCeiiillctteq|aarame  ottdnquaottiblSf.civd'a^  endroits  » 

Cii 


i  LE  NOUVEAU  TKEATR-E 

la  Ciuux  peut  vaioir  un  peu  piui  ou  moins ,  félon  que  la  diiUnce  des  lieux 
en  augmente  le  prix  du  charroy ,  &:  quelquefois  en  Hyvcr  le  Muid  dans 
,ces  mcmcs  endrcitcs  ne^coûte  que  cinquante  fols.    ,  ^ 

JPrix  du  .Sable. 

ON  fc  fcrt  de  deux  lôrtes  de  Sable  à  Paris  pour  la  Maçonnerie  ,fçavoir 
le  Sable  de  Terrain  ,  ou  de  Sahlonicrc  ,&  le  Sable  de  Rivière.  Le  Sa- 
bje  qu'on  tire  de  tcn  e  cftpluscftimc  cjuc  i  autre ,  il  le  vend  au  Tombereau  i 
on  le  vend  depuis  douze  jufqu'à  fcizc  fols ,  &  depuis  cinq  ibis  julqu'à  huit, 
•diUis  bien  desi;ndrQit&de  Provinces ,  ptis  (ùr  Ielieufans.c6mpterkvoicuDB. 

^tix  du, P A-pi. 

ON  employé  du 'Pave  de  pluHeurs  échantillons  diflferens ,  de  GtsusAc 
de  Piei  i  c  ,  le  prcn  iicr  ell  de  deux  fortes  ,.fçavoii  l'un  gros  &:  l'autre  me- 
nu ,  le  içros  ne  Icrt  que  pour  les  Paflagcs  publics ,  fc  place  feulement  avec 
du  S4bîe,  on  l'appelle  aufli  J?a»é  de  Eue.  11  a  iix  à  icpt  Pouces  enquarré, 
il  coûte  b  Toifi:  depuis  fix ,  iuiqu'à  neuf  livres ,  mis  en  œuvre. 

Le  menu  f  avé  elt  aufli  de  deux  (bctes  >  &  n'cft  propre  que  pour  paver 
des  Cours  ,i  le  premier  ci\  un  Pave  commun  de  tout  cclianiillon  ,  il  s'cm- 
ployc  à  .Chaux  &  Sable  ,  &  la  Toiic  quarrée  tout  employé,  vaut  depuis  " 
cent  dix  C6b  û  Toile  jufqu  à  huit  &  .neiif  livres  ,  loriqu'îf  eft  avec  bonne 
xjuaniité  de  Chaux  &iie  Sable  de  ^vterc,  &  qu'il  y  faut  beaucoup  de 
:bauflès. 

S'il  y  taut  des  Bornes  on  le  paye  dix  livres  la  Toifc  ,  &  il  faut  qu'il  foit 
de  bonne  cpaifll'ur&:  de  bon  tthantillon  étant  fait ,  comme  onâit  bain 
w  lté  Memier  dgnt  on  fe  fcrt  pour  paver  lîir  les  Caves. 

L'autre  cfpcce  de  menu  Pave  cîl  quan  é  taillé  d'tdhamillon  ,  il  s'em- 
ploye  à  Chaux  &  à  Ciment  ,  il  n'a  que  quatre  àcmq  Pouces  cnqn^i  rc  , 
^  coûte  quarante  ou  cinquante  fols  plus  que  le  précèdent  :  il  y  a  encore  le 
fwttt  Pavé  noir ,  qui  vaut  encore  A)is  en  onivre ,  quatre  ou  dnq  lois  davan- 
tage ,  &  qui  peut  revenir  à  douze  livi-es  la  Toifc.  Plus  ce  Pavé  eft  menu 
•plu«v  il  eft  beau  ,  mais  il  ne  rient  pas  fi  ferme. 

Nous  avons  encore  une  autre  forte  de  Pavé  nommé  iî«i»or  ,  qui  fefait 
de  Pierre  de  Liais ,  ou  d'antre  Pterre^ure  v  on  remployé  à  Chaux  oc  à  SabJte 
aux  endroits  où  il  n'ypan  'e  pomt  de  voitures      où  l'on  ne  veut  pas  faire  • 
^e  dcpenfe  ;  ce  Pave  ,  félon  le  temps  ,  cfl  toûiours  moins  cher  que  l'autre  , 
,c'eft-à-dire ,  qu'il  v^ut  ordinairement  cent  ou  cent  dix  ibis  ia  Toiic  quarrée. 

On  ne  doute  pas  que  dans  les  Provinces  la  Toifè  quarrée  de  toutes  ces 
fortes  de  Pavez  ne  coûte  un  tiers  moins  qu'à  Paris  &  aux  environs. 

On  donne  oïdinaircmcnr  pour  affcoir  le  gros  Pave,  6c  ne»rien  ibumic 
-par  rOttvrier ,  vingt-cinq  lois  de  la  Toifc  quaiTcc. 

Le  peut  Pavé  à  tout  lournir  la  Chaux  ,  Sable  ,  ou  Ciment  coûte  ^>our  le 
pSLVcm  vingt  fols  la  Toife  s  le  Pavé  d^epierre  «  ^  ptepdte  k  Sûtk  au  U  Tctxe 
itux  «avirons  «  -vingt  fols  aulG. 
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Prûr  du  Crnnm, 

ON  compte  de  trois  fortes  de  Carreaux  ,  îc  grand  ,  le  moyen  &:]c  petit. 
Le  graxidcU  tout  (piarrc ,  on  I  cmployc  dans  des  Foyers  ,  &c  des  Cui- 
'linfis ,  &  v^  Jnic  livres  laToliè  mis  en  œuvre  ,  &  treate^xois  livres  k 
Millier  fur  U  ^ace  »&  ea- Province  vingt ,  ou  vingt-trois  livres. 

Le  Carreau  moyen  cft  quarrc ,  &:  à  fix  pans  avec  fix  Pouces  de  dtatnetre  ; 
la  Toile ,  l'un  &  l'autre  employé  .coûte  icpt  livres  dix  (bis. 

Le  p^t  quarrc  &  à  fix  pans  de  quatre  pouces  de  diamètre ,  vaut  awk^ 
■tre  livres  la  toile  ,  ou  quatre  livres  cinq  fois  ou  quatre  livres  dix  fols  latC- 
qu  i]  cft  d'échandiUm;  ee  qu'on  vient  de  dire  s'entend  à  tout  fournir  par 
les  Ouvriers. 

On  athctte  le  millier  de  moyen  Caircau  ,  vuigt  iwrci.  aux  environs  de 
Paris ,  &  quelqudbisnëvaut  que  dix-fanit  Mvres ,  en  Frofvinoe  depuis  huit 
;tt(qu*à  dix  livres ,  &  k  petit  fix  livres. 

Prix  de  U  Brigue. 

L'E  millier  de  Brique  épailTe  de  deux  pouces  &  longue  de  huit,  vant^^ 
rendu  (ùr  le  port  de  l'aris  ,  douze  livres  des  années  ,  mais  t>n  Tachette 
-prwfcnreracnt  quiiiic     Icizc  livres  j  on  en  charge  ordinairement  cinq  cens 
fiir  un  bamois  »  &:  pour  cdaoo  donne  vingt  fols  ou  davantage ,  fi  le  diemin 
long.  DanslesProvinces  le  millier  de  Brique  de  cet  échantillon,  coûte 
huir  à  dix  livres  rendu  fur  l'Attclier. 

Cette  Brique  s'employe  à  élever  des  Cheminées ,  à  orner  des  Pans  de 
Murs  à  la  face  de  devant ,  &:  à  remplir  des  Panneaux  de  Gloifon. 

11  y  a  une  autre  efpccede  Briaue ,  qui  n'eft  qtfà  moitié  de  lapréccdeme 
ca  cpaifTcur  feulement ,  on  l'appelle  Brique  de  Chantignollv  ,  elle  cov'itc  moitié 
moins,  ^:  l'on  s'en  fcrt  pour  paver  dans  une  Maifbn  de  Campagne  \  Iba 
uiàgc  auHi  cil  pour  élever  des  Cheminées. 

PrrJT  tfe  U  Tmle* 

ON  compte  de  trois  fortes  de  i  uile  à  Paris , fçavoir  la  'r«;/c  du  grand 
Maillet  celle  du  MonU  kâtard ,  &  l'autre  ThUc  dm  fetk  Moule. 
La  première  a  treize  pouces  de  long  &;huit  de  large  &:  quatre  pouces  de 

Pureau,  le  millier  coïke  depuis  trente  iufqu'à  n'ente-fix  livres, quand  elle 
vient  du  Faubourg  faint  (icrmaiu  ,  celle  du  faubourg  fa int  Antoine  ne  vaut 
que  depuis  vingt-quatre  juf(^u'à  trente  livres, &  quelquefpisdavantage  ila 
*niite  de  PajQy  quieftla  meilleure  de  toutes ,  s'achcttc  quarante-deux,  & 
quelquefois  qum:antc-quatrc  livres.  Le  Moule  bâtard  n'eft  plus  on  n  fàgc. 

Pour  la  Tuile  du  petit  Moule ,  qui  eil  de  neuf  à  dix  pouces  de  long  ,  large 
de  fix  &  de  trois  pouces  &  demi  on  trois  pouces  trois  quarts  de  Pureau , 
Ht  vend  liuic  livres  le  millier-,  &  qudque£ois-neof'à  dix  libres  ,  éc  ne  fait 
qT]'rnvirctn  rrni<;  Toifcs  de  couverture  ,  au  lieu  que  celle  dii  grartd  moule 
•c  t .  tu  r  L  avironicpc  coilès  ^  aiofi  on  voit  que  c'eftunménâge  que  d'employer 
teiic-cy.  *     .     .    .  -    ■   C  iij  - 
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On  en  a  dans  tes  Provinces  à  fix ,  fept ,  jufqu'à  dix  livres  de  fort  belle , 
&:  lorfqu'cllc  cft  mife  en  œuvre,  en  fouraiflant  par  le  Couvreur  la  Tuile  , 
Plâtre  >  Clouii  j  &  Latte ,  die  coûte  datais  &x.  |u(qu'à  huit  livres  la  Toiic 

quarrcc. 

-  On  domlc  pour  Toiic  de  couverture  de  TuHc  a  neuf  ,  pour  la  pcmc  du 
Gouvivur  fodemem ,  depuis  quatorze  jufqu'à  vinct  fols  :  pour  b  Toile  de 
recherche  de  Tuile  pour  peine  feulement  depuis  nx  iufqu'à  douze  ,& 
en  foumiflant  tout  par  l'Ouvrier,  depuis  feizc  iufqu'à  vingt  fols  &:  pour 
la  Toife  de  ren^animent  à  bout ,  en  fburniilàat  tout  par  le  Couvreur ,  d^mis 
quanuite-cinq  jufqu'à  dnqoaice  (bit. 

Prix  de  U  Ltm* 

LA  Latte,  lins  anbâtr  »  coûte  douze,  tccize,  &:qaaconeib1sIabocte, 
il  y  en  $à  huit  (bis ,  mais  il  s'y  trouve  de  l'aidMer ,  6c  ne  dure  guère  » 

la  botte  contient  cinquanrc  Lattes ,  &  chaque  Latte  a  quatre  pieds  de  lon- 
gueur, il  faut  vingt-huit  ou  trente  Lattes  à  chaque  Toife  de  couverture  « 
quand  il  n'y  a  que  trois  chevrons  à  la  Latte  pour  la  TuHede  grand  moule  : 
Car  pour  Tantie  Tuile  qui  n*a  que  trois  pouces  de  Pureau»  il  en  (àut  trente* 
fix,  &  un  cent  &  demi  pour  QiitniUiicr  de  Tuîk  du  pccit-aoi^ 
pour  le  grand. 

Prix  rff  U  €«mf9*lMt. 

LA  Contre -Latte  coûte  fix  blanc^;  la  Toife  ,  c'eft  un  hoif  de  fciag;^  , 
dont  il  faut  trois  Toiles  à  chaque  i  oife  de  couverture ,  quand  il  a  y 
a  que  trois  chevrons  à  b  Lant  ;  cor  quand  il  y  en  a  quatre,  on  ne  s'en  icit 
point ,  &  on  fait  la  Contre-Latte  de  la  Latte  même  ;  la  Gontre-Latœ  à 
Ardoife  cft  de  fàage>6c  femblabk  à  celle  de  la  Tuile. 

Pri^  J»  Clôoi, 

LE  millier  de  Cloud  à  Lirte  s'achcrtc  douze ,  iulqu'à  quinze  fols  ;  on  en 
employé  du  moins  cinqpour  chaque  Latte ,  &  cent  quarante  pour  iatter 
«MIC  Toi&qufln^fhr  dés  wvrons  de  trois  i  la  Latte  ,&  po^ 
comfate,  dûor  les  chevrons  lèront  etnacez  de  quatre  à  la  Latte,  il  faut  en  • 
vèoo  cent  quaire-ving^Ooiids.  Le  UoiidàArcloilccoiàte  dix  iblskffiiUicr. 

Prix  de  U  Zme  à  Ardoife, 

LA  Latte  à  Arcîoîfe  coûte  (Quatorze  Coh  la  botte  ,  rontcniint  viii»t  cinq 
Lattes  ,  le  milhcr  revient  a  vinçt  <  inq  mi  \  ingr  hx  livres  ;  li  faut  que 
thaquc  Latte  fc  toucheprcfquc  l  uuc  i  autre ,  parce  qu  elle  cft  bien  plus  large 
quectfle  delà  Tuile  >  la  bowepete  Airenne  Toife  «demiede  couverture  » 
ou  î^rochant.  II  faut  un  cent  &demi  de  Lattes  pour  le  millier  d' Ardoife, 
&  dix  ou  douze  Toifes  de  Contre- Lattes ,  chaque Latrc  cil  attachcepar 
dix  Clouds ,  quand  eile  cft  étroite  i  mus  quand  clic  cii  lai;ge  ,  il  en  faut 
quinze ,  ^  deux  donds  à  chaque  Ardoife  &  quelquefois  trois. 
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L'Afdoife  toè»  tmtc ,  treotenfetot ,  tieitte-qtutre ,  ^ctfaékgaeSsÀs  f  ulqul 
meoBfr-Tix  livres  le  niiUior  /clon  le  temps ,  dJc  aun  pied^  kaig ,  &  cin^ 

à  Tcpt  ponces  de  I-irgc  Le  n-ïîJ!»cr  fait  quatre  Toifcs&rquifre  To«è$&<l»- 
nuc  de  couvcrp«M:s ,  i^uaiKi  oa  içaic  bica  ia  «ncoagcr.  Onluy  ddiuic  de  Pu- 
ceau tioii  pouoo  Itoîs  quamoQiroispoiioes&iKini  »  cette  nidfùr^ 
Ihi  nieiUeure.  ^ 

L'Ardoife  doit  toiiiours  ctrc  awploycc  fur  de  la  Latte  &  Contre-Latte 
jans  aubier;  car  ce  bois  cft  ftijct  à  devenir  vcrmouJu  en  peu  de  temps.  On 
*  la  cloue  à  deux  donds  au  moins ,  &  on  donne  de  la  Toile  à  tout  k>umir 
par  le  Couvreur  ,  tlepuis  neuf  jufqu'à  onze  livres. 

L'Ardoife  de  rcciviniinon  dont  on  prtrîe,  vient  d'Angers";  ily«nauae 
autre  pHi^  petite  qui  le  arc  de  Mc/ieic  ,  on  ne  s'en  fort  prcfqw  point  à 
i^ans  ;  clic  ne  coûte  que  dis  livjcs  le  iiuiiurr  6c  peut  revenir  àplusliaucpczs 
cfaos  les  Hcux  qm  en  iÔ0r  pl»  ckMgnez. 

La  Toifc  de  couverture  d'Ardoifc  forte  de  QwektfW'pour  les  Dômet^^ 
depuis  deux  pouces  de  Puaau  fufqi^à  trois  avec  Lawrs  &  Contre  I  artcs  , 
Icizc  livres  la  Toifc  quarrce.  rurcau,  m  terme  de  maçonnerie ,  fignifie  ia 
partie  «feblïnle  as  âftltAsdoifr      dcneoit  âkeammt  après  qu'elle  cft 
aûlè  en  crame,  kidbeft  couvetr  priée  iîipGneiMs&  les  bier^ 

»      Prix  du  Verre,  '  <  ^ 

ON  employé  de  doux  iortcs  de  Verre  poitr  les  fepctrages  ,  IçjMf 
celny  de  France,  &  de  Lorraine;  te  premier  cft  le  plus  oeaiT  qtiandH 
cil  bien  choiiî ,  bien  droit  &  cicugné  dn  Doflàgc  du  plat  ;  il  vaut  en  ce  cas 
iept  ou  huit  (bis  le  pied  (cicm  les  temps  ;  il  n'en  coûte  c^elquefeis  que  Hx , 
&  celuydeLonaiiie<inq  tout  employé ,  fans  y  comprendre  les  verges  de  fer* 
Les  panneaux  de  Vcire  mis  &pofcz  en  place  valent  fcpt  fols  le  pied ,  de 
douze  pouces  llir  douze  pouces  ;  le  Verre  blanc  ,  vaut  quinze  fols  f  e  pied  quar- 
rc  i  il  û  y  a  que  Icsgros  ScigaeiffS  qui  s'aiicrvcnt  pou*-  les  fenctragcs. 

Les  ciîieauK  ^  vene  de  ftpc  à  InÉt  poum  cft  4|uvfé ,  vetenft  dncsn 
trois  iàls  , s'ils  ooc  ^  {waocs ,  oaietpiqfv à  Paris  qs^^  àeiaqifiilt^ 
^Dîveai  JODÎBS  faâtR  mtovince» 

LEs  VcfXCS  de  fer  peuvent  valoir  à  Paris  dir  hnitdcnîcrs  ou  d^ix  ^oîî  , 
&  unioiouqttiâzcdcBicrs  en  Province,  kloaqu  ciksiont^^^Miinoins 
Scandes.  "       -  .  ' 

LE  PlonA  eft  fort  en  ufaçc  pour  les  couvertures  j  il  Icrt  aux  enfkSiCHKiiis  l 
auxchêneaint  des  Coaneres,  MK6nrcttes«dc«ix  defeetiMs»  Iirnit  . 
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deux  fols  ia  livre  mis  en  oeuvre.  Le  pied  de  i^iomb  propre  à  ces  ouvrager,- 

pcfe  environ  boit  fivres,  ainfl  oa^peut  voir  combieail  en  finit  de  pieds ,  & 

le  régler  li  dcfliis  pour  le  prix. 

Les  Plombiers  ,  (i  on  veut  les  en  croire  ,  frronr  payer  aujourd'huy  le  cent 
pcfant  de  plomb  employé  depuis  douze  luiqu  à  quinze  livrai  mais  il  faut. 
avec  eux  tJf  ce  le  meilleur  marche  qu'on  peut.  ♦  * 

Quand] oiQ  a  du  vieux  plomb  on  en  donnetHidinairementtrois  livres  peur 
deux  dç  ncxif,  &  quelquefois  même  deux  de  vieux  pour  Une  de  neuf  ;c  cil 
félon  les  lieux  où  l'on  fait  travailler ,  &  que  le  plomb  C(Mîce  plus  ou  moins 
(de  voicun:.  Cela  ic  règle  félon  l'uiage  des  lieux. 

LA  iivre  du  Fer  mis  en  œuvre.coûcc  deux  fols  à  Paris  &  deux  fols  fix 
dcnietis  même  «  H  bien^que  le  cène  pcâncvaiit  depuis  dix  jufqu'à  douze 
Jivres  dix  fels;  On  ne  le  paye  qu'à  un  (uls  iix  deniers  en  Province  >  &c  re« 
vknr  par  confequcnt  à  (cpt  livres  dix  fols.  On  entend  fous  ce  fer  mis  en 
œuvre  ,  touc  le  gros  fer  pour  les  Bârimcns  ;  fçavoir  les  Ancres  ,  Tirans  , 
Vlarpons^,  Eirierî» ,  Equierres ,  Grilles  &  mi-Mucs ,  avec  Traverlès ,  Grilles 
jcn  »ilUesvCorbcauXi&  autres- Fen. 

Toutes  les  chevilles ,  tant  pour  la  Maçonnerie  qiTc  ponr  laCharpcnrcric, 
pour  Bâtimens  ordinaires ,  6c  Fantons  pour  les  Cheminées  ,  à  treize  livres  dix 
ibis  le  cent  pelant  i  on  peut  en  Province ,  ôc  fur  tout  où  les  Mines  de  ter 
ne  (ont  pas  doignéies ,  1  avoir  à  beaucoi^  meilleur  marché. 

Lesdencs.de  Loup  pour  fervir  à  la  Charpente  cinq  lois  la  douzaine  ; 
on  petit  ailleurs  qu''àPa£ris  l'avoir  à  trois  fols  ux  deniers  on  quaQ:<KibJs-,  aidfî, 
'    qi^e  les  LTochets  pour  chenaux  de  Plomb.  • 

Les  crocliees  à  en6iScer  le  plomb  des  combles  coûtent  deux  fols ,  ou  deux 
lois  trois  deniers  k'piece. 

■  ],      I  ♦  Prix  de.  USerrurcrU;  . 

LA  ^rriire  d'une  Porte  i  placards  à  deox  venteanx  garnis  dedeox  lidies 
à  gonds  de  neufà  dix  pouces  de  haut,  taicettes  à  Panaches,  Crampons  , 
une  Serrure ,  une  Gâche ,  un  Bouton  ,  une  Roi  Icttc ,  une  entrée ,  le  tout  poli , 
dix-huit  livres  dix  fols  à  Pans ,  àc  treize  ou  quatorze  Jivres  en  d'autres  en- 
dr<Mts  t  &  la  Porte  à  un  Jêul  venteau  à  proportion. 

La  ferrure  d'une  porte  Cdchere  à  l'ordinaire  ,ftnée  de  quatre  groflês  fi- 
ches à  î^onds  ,  &  une  groflc  Serrure ,  deux  grofles  targettes  à  crampon  ,  deux 
hches  pour  le  Guichet  ,  de  quatorze  pouces  de  haut  ,  une  boude  6c  un 
^eau  quatre-vingt  livres;  on  peut  l'avoir  en  Province  pour  foixantc  ou  foin 
xante  &  dix  livres. 

Pour  !a[ferrurc  d'une  Porte  de  quinze  lignes ,  garnie  comme  dcflus ,  ferrée 
de  pcntur  cs ,  deux  verroux  monrcz  fur  platine  ,  une  Serrure  ,  &  un  bouton 
avec  ia  roictte ,  fix  Uvrcs  dix  (bis  picce  a  Paris  j  on  peut  l'avoir  pour  quatre 
«H  quatre  livres  dix  (bis  ailleurs.. 

^  Les  Taigms  fbcta  &  non  coinnitiacsattadi^âiplacc&  étamée  à 

h 
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lâPûclc  ,  cinq  fols  pièce  j  trois  lois  ûx  deniers  ailleurs  qu'à  Paris.  Les  Taf- 
gcnes  conuiRiacs  en  êvale  à  la  feCiîtle ,  Ctx  blancs ,  ou  trois  iôls  miles  en 

"plàec. 

Lc<;  f  ' v  rc?  des  portes  de  Caves  avec  deux  çonds  ,  une  lorte  Serrure  à 
boiic  ,  uoii  livres  dix  fols  pièce,  jii  s'en  Fait  a  bien  meilleur  raardic  ail- 
•JciBS  qu'à  Paris  )  pour  quarxtue  on  dnquante ibis  on  eaeft^piittc; 

Pour  la  fnnirc  des  Portes  des  lieux  ,  quarante-cinq. iob  i'Ptt»  &c  aux 
enviroîK  ,  &  trente  Coh  en  Province  ,  &:  les  pattes  en  bois  ou  en  pîârrc 
cicpuis  iix  juiqu  à  huit  pouces  de  long ,  deux  içk  fix  dcmcrs  pelles  peuvent 
ne  revenir  aiuems  <]fi'i  Paris  qu'à  oafeb  fix  denien  ou  deux  Ibjs  touraH 
plus ,  &:  celles  qui  n'ontqtie  quatrei  fis  pooees  >im  fol  neuf  deoim  on  oà 
liais  tscis  démos.  ' 

JPrix  de  la  Charpente. 

à 

T  E  bois  de  Charpente  fe  vend  au  cent  de  picccî  Ij  piccc  doit  avoir  dou- 
zc  pieds  de  long  de  Iik  pouces  en  qtiarrc  ,  de  manine  qu'elle  coaucnc 
trente-iix  pouces  fur  dou/.c  pieds  de  longueur. 

Le  cent  de  Bois  neuf ,  vaut  trois  cent  trente  ,  &  quelquefôb  trois  ceoc 
quarante  livres  mis  en  oeuvre  à  l'ordinaire ,  &  lorfquc  c'cft  en  ouvrJL;c  de 
com'"-!c  ccmtrc  ,  î!  monte  à  trois  cens  quatre-vingt ,  ou  quatre  cens  livrc<à 
Paris  y  on  l  a  ailleurs  a  bien  uieillcur  prix.  U  faut  marchander  en  Piovuicc 
fia-  ce  pacd-Ià  &  dimiiwcri  peu  prés  ui  voiaire  ôc  les  entrées. 

Le  vieux  bois  pour  le  remploy  aux  ouvrages  coûte  le  cent ,  cinquante- 
cinq  &  foixante  ii\Tes  à  Pans  k  aux  environs  ,  fi  l'on  en  veut  croire  les 
Charpenucrs  >  ils  en  auront  foixante  &:  dix  &  ibixante  &c  quinze  livres  i  mais 
il  ne  ouït  pas  yajouierfey;  en  Province  le  cent  de  bols  vieux  mis  en 
vre  pour  rcniploy  vaut  quarante  à  quarante-cinq  Uvves. 

Le  Bois  de  lliagc  à  Paris  comme  Poteaux  ,  St)îîves  ,  Chevrons  &lc  rcfte  , 
vaut  le  cent  de  Toiles ,  depuis  cent  quatre-vingt ,  jufqu'à  deux  cent  livres 
pris  fiv  le  Port ,  est  d'autres  Keux  éloignez  de  Paris  ,  il  vâuit  un  tiers  moins , 
tout  où  les  voituresfbnt  aflèz  à  portée. 

Le  Bois  de  brin  .depuis  hnir  pouces  jufqu'à  quinze,  vaut  depuis  deux  cens 
cinquante  jufqu'à  trois  cens  livres ,  prislur  le  Port  ,&  un  riers  moins  où  les 
£oi5  ne  font  pas  éloignez  i  il  lauc  remarqué  que  le  cent  de  bois  marchand 
fe  coo:^  cent  q^iane. 

Frix  4t  U  Miemtifme, 

ON  ifefiiffle  point  là  Memdlaie^  lapiecede  bois  etnployié ,  c'eft  à  k 
pièce  (fan  ouvrage  entier ,  eomme  Portes  „  Groilees  ,  Pwquets 

Lambris. 

Les  Croisées  à  panneau  de  Verre  avec  Challis  donnans>Chairis  à  panneaux, 
Volds  brifa  denimàboiienient  de  quatrepieds  &  demi  de  laigc  y  avec' 
dormant  de  trois  pouces»  valent  le  pied  trois  à  quatre  livres. 

11  fiiut  remarquer  ,  que  tes  croisées  fe  mefurentaupicddc  hauteur  fîir  leur 
•  iargtui:     qnatrc  pieds  U  quatre ptcds  Qç  demi,  &ppur  les  payer  le  pnx 
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cy-dcflTus ,  il  faut  que  ces  croisées  fbicnt  bonn^ ,  fortes  &  à  boùcmeftt  avec 
leurs  euichecs  ;  fi  elles  ont  huit  pieds  de  haut ,  on  les  compte  pour  luiit  ccus , 
c'eft  le  prix  pour  Paris  &  des  envîroos,,  au  lieu  que  dans  biendesFlrovin- 
CCS  on  n'cftimc  le  pied  que  qnaranrc-cjnq  on  rinquinrc  fols. 

On  fait  des  ChaffiT  à  carreaux  de  Verre  au  mcme  prix  ;  mais  on  en  fait 
aufli  Ottt  ont  un  rond  entre  deux  quorrez  dehors  dedans  avec  baguettes 
en  dedans ,  de  prés  de  cinq  pieds  de  lai^e  >qai  vakitc  à  Paris  &  auxenvi^ 
rons ,  quatre  livres  dix  (bis  6c  cinq  livres  le  pièd ,  &  trois  livres 'ou  trois  li^ 
vrcs  dix  ^oh  ailleurs  :  on  cftimc  à  proportion  celles  qui  fontphts  ou  moins 
larges  &ù  hautes  ,  qui  ont  plus  ou  moins  d'ouvrages  «  éc  dont  le  bois  cft  ^us. 
ou  moins  choih ,  &c  bienfait. 

Les  Croisées  fans  volets  de  pareille  largeur  &  hauteur,  pour  mettre  iîirlef  * 
.  ,^  jEfcali  ers       autres  endioits ,  à  trente  fols  îc  pied  à  Paris, toisé  ftir  la  hauteur 

Iculeracnt       à  vingt  (iins  bien  d'autres  endroits  qui  en  font  éloignez. 

Les  Portes  à  plaça:  di  de  iix  pieds  neui:  pouces  de  luut ,  lur  trois  pieds  d'ou- 
verture avec  deux  Chambrâmes  &  revctemens  ;  tant  des  murs  de  dix-  huit 
pouces  d'épaifloff  que  dans  les  Cloifons  >  coûtent  trente-deux  livres  à  Paris 
&  aux  environs ,  on  peut  les  avoir  à  meilleur  marché,  en  jnarchaniluiCi  ^ 
en  Province  vingt  iuiqu'à  vingt-unq  livres.. 

Les  Lathbris  a  haneeur  d'appuy  de  deux  çieds  irait;  pouces  de  haut  &vec 
Pilaftres  &  Sodés ,  ornez  de  Cadres  avec  un  Talon,  &  une  Baguette  lepar 
nc.iTi  ravale ,  vaut  à  Paris  dou/c  livres  la  Toifc  courante  ,  ^fe]»  à  huit  livres 
£n  bien  des  endroit*;  où  le  tjois  de  Chêne  n'eft  point  rare- 

On  donne  à  Paris  treize  livres  pour  chaque  Chambranle  de  Cheminée 
«vec  revêtement  de  fambages  par  les  dehors  &;  une  tablette  d'un  pouce  &c 
'4)emi  d'épaifleur  pofée  en  place  ,  il  y  a  des  endroits  où  \m  Chambranle  de 
"cette  forte  ne  coûte  que  neuf  à  dix  livres ,  &:méme  meilleur  marche. 

Les  Meaiiiricrs  clUmcnt  à  Paris  6t  aux  environs  vingt-quatre  livres  ia 
Toifè  de  p:^rquetordinaire  à  vingt  panneaux, dont  k  bids  letad'unpoucie 
^  demi ,  les  panneaux  d'un  pouce  pofez  &  attachez  itirles  Lambourdes  de 
tt-ois  pouces  en  quairé ,  pofe/.  &:  attachez  en  place ,  on  en  fait  de  même  ef> 
•pece  en  Province  à  quatorze  6c  quinze  livres  la  Toifc.  v 

Les  Portes  de  bois  <fe  Chêne  d'w  pouce  d'épaifleiu',emboëttées  par  les 
deux  bouts ,  avec  trois  clefs  dans  les  joints  &  languettes  de  fix  pieds  neuf  pou- 
ces de  haut  fur  trois  pieds  de  lar^^ ,  valent  fix  liwes  pièce  j&quaireltvres 
ailleurs  qu'à  P.v  is. 

Celles  qui  lont  de  mi-inc  bois ,  6c  qui  ont  quinze  lignes  d'cpailllur  &  fix 
fieds  H  demi  de  haut  liirtrois  de  largeur,  coûtent  à  Paris  (eptlivres  dixibis 
{>iece,  en  bien  d'autres  lieux  éIoiL;ncz,  cent  ou  cent  dix  fols. 

Les  Portes Cochcrcs  de  huitpiecls  6c demi  de  large  fiir  douze  pieds  de  haut 
%  l'ordinaire ,  tant  pour  grofleur,  &:cpaiiîcur,dcboisfcc,  cinquante  livres 
xhacune$  on  les  fait  à  moins  ailleurs  qu*à  Paris. 

^s  Portes  de  Caves  de  quinze  à  fcize  ëgnes  d'jépaii&w  de  bds  de  Chêne  ^ 
garni  es  par  derrière  de  trois  barres  de  quatre  à  cinq  pouces  de  large ,  coûtent 
.  ^  ^quatre  livres  dix  fols  pièce  à  Paris ,  6c  aux  environs  >  de  trois  livres  en  Pro- 

'Vince.  >•'  ' 

jUes  Portes  à  placards  i  deux  mteaux  de  iKuf  pieds  de  hawt-,  de  quase 
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fit:  demi  de  large  ,  avec  cmbrafemens  doubles  ,  parcmcns ,  cacres  &  corni- 
ches audeflus ,  dont  les  bâus  Icront  d  un  pouce  6i.  dcraj  &  le  rcfte  à  pro- 
portion ,  foixante  &  dix  &  quinze  livres  la  pièce  à  Pans  \  dnquante-dna 
livres  aâleins. 

Prix  i»  h  Peinture» 

LA  Peinture  jaune ,  griic  ou  en  couleur  de  bois  avec  huile  de  noix  ,  ne 
valoir  autrefois  que  cent  dix  fols  la  travée,  nuis  auiourd'fauy  à  caufe  de 
la  perte  conlidcraDlc  des  Noyers ,  elle  en  vaut  plus  de  fèpr ,  mais  les  Pein- 
tres qui  le  ièrvem d'autre  huile  ,  telle  qu'eft  celle  de  Lin ,  peuvent  la  faire  an 
Blême  prix  à  Paris-,  i6£  à  moins  ou  l'huile  ne  coûte  gueres  ac  voiture. 

La  PcintMrc  nvcc  du  verddegris  cil  beaucoup  plus  chcrc  ,  la  Totfcàpiciol 
peut  valoir  cent  lois;  on  comprend  Ibus  la  travée  fix  toiles  quarrécs. 

Le  blanc  a  hui  e  coûte  icpt  livres  dix  fols  la  travée ,  6c  la  peinture  à  de- 
trempe  cinquante ,  fi  l'on  toiiê  des  l<dives ,  il  enÊnittoifèr  le  joug. 

Sur  ridée  des^  prix  qu*oa  vient  d'établir  fMf  rappoct  &  chacun  des  mat^ 
riaux  qui  entrent  dansiesBâtimens ,  foit  mis  en  oeuvre,  ou  non  employez» 
îk  fcmblc  qu'avec  unpeu  de  travail  d'efprit  ,  tme  n^r("r:ti(  n  fèrieufc,  «  un"' 
calcul  mcJitc  ,  on  peut  à  peu  prés  juger  àquoy  un  Bânmciu  peut  revenir. 

On  duii  ctic  averti  auill  qu'on  ne  prétena pas  avoir  ici  lixc  politivemcnt 
ces  prix ,  pour  s'y  ancter  abibinniettt ,  on  les  a  marque?  comme  ceux  qui 
Ibot  les  plus  courans  ,  &:  aufquels  il  eft  néanmoins  loifible  de  ne  (c  point 
tenir ,  en  pouvant  appellcr  ,  &  demander  meilleur  marche  fi  Ton  veut. 

Outre  cela  >  il  ed  cooftant  qu'il  n'y  a  point  de  Pays  qui  n'ait  certains  prix 
d'uiàgc  ,  par  rapport  anx  ntarchandifcs  qui  y  font  plus  ou  moins  à  portée» 
&  qui  par  conlcquenty  fôntde  plus  ou  moins  de  valeur  ;  on  laifïe  à  la  pru- 
de r.ce  de  ceux  qui  veulent  faire  o.irir  ,  d'cnrrcr  dans  le  détail  de  tout  ce  qui 
cil  nccciraire  pour  y  rétiflir ,  &  ne  s  en  point  laiflèr  immoler  par  les  Ouvriers  , 
qui  ne  cherchent  qu'à  (iirprcndrc  les  Particuliers ,  &  a  en  trouver  qui  foicnt 
leurs  (bpes  :  qu'on  tire  donc  avec  eux  le  meilleur  marché  qu'on  pourra.  U 
y  a  encore  certains  prix  d'ouvraojcs  qui  regardent  les  Jardins  ,  tant  d'orne- 
mens  ,  fruitiers  pota^^ers  ,  i^'clonr  nous  ne  parlons  point  ici  :  nous  les  ré- 
icrvons  pour  le  Traite  que  nous  ferons  de  ces  lortcs  d'édifices ,  afin  d  avoir 
toû|Qns  ridée préientedes  cbofes  qui  y  conviettdrënt ,  &  àquelleslemmcs. 
dles  poiuTOnt  monter. 

Ji  E  M  A  R  Q^V  £  S 

J>€  te  tpfH  fm  it  Mattrkmx  fo»  me  Toife  de  M», 

UNc  Toifc  nibc  de  Moilon  fait  trois  Toifcsdemur  à  dix-huit  pou- 
ces d  epaiicur  i  c  cil  pourquoi  ileft  facile  de  juger  par-là  combien  il 
Êtt  de  Moilon  pour^ingt ,  trente  &  dav^nta^  de  Tqê&s  de  niurailleà 
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cette  épaifleut ,  à  deux  pieds  on  en  employé  un  peu  davantage ,  aiofî  oa 

peut  juger  du  rcfte  à  proportion. 

On  donne  pour  Toile  de  Maçonnerie  ou  ^os  Mur  en  plâtre  pour  façon 
feulement  à  l'Ouvrier ,  depuis  quarante  Coh  lufqu'à  trois  livres ,  à  dix  huit 
pouces d'cpiiHeur.  En  foumiflanttout  pnr  l'Ouvrier,  cent  foh&nK  livics. 
Elle  vaut  nuit  ou  neuf  livres»  quand  ce  ii  cit  point  daa^  i^aiis  ,  6c  auc  le 
Moilott  n'eft  pas  éloigne ,  &  <ux  à  onze  livres  dans  la  Ville ,  à  came  des 
droits  &  du  coût  des  Voitures. 

A  l'égard  de  la  Toife  de  gros  Mur  en  Terre  ,  Chaux  &S^lc  en  fonmif- 
fant  les  Etayemens ,  Chaux  ôc  Sable  pai  l'Ouvner ,  elle  vaut  jufqu'à  trois 
Hvrcs. 

Il  y  a  des  endroits  où  pour  &çoii  de  Toifè  de  Mur  4  diZ'Jiuit  ou  vic^ 
pouces  d'qiaifleur  en  foiirnifant  tout  par  les  Particuliers,  on  ne  donne  pour 
leJMaçon  que  vingt  ou  vingt-cinq  (ois. 

Pour  une  Toile  quarrée  dont  la  face  de  devant  eft  de  Pierre  de  Taille  , 
le  derrière  ^tant  de  Moilon  ,  il  faut  quaran  te -huit  pieds  depicrre  «àcaufe , 
pour  les  bien  enlicr  avec  le  Moilon  q  l'il  faut  qu'il  y  ait  quatre  pierres  à 
tf laque  aflilb ,  chaque  picn  e  ayant  deux  pieds  de  long ,  dont  deux  doiver.t 
être  en  face  &  les  autres  en  boucillc  ^  alternativement  placées.  11  faut  pour 
une  Toife  d'un  pied  Aedeml  d'épaiflêur,  te  riers  d'un  poinçon  de  Chaux  • 
qui  dit  environ  cinq  boifleaux  ,  (ur  trois  Tombereaux  de  Sable ,  le  Tom- 
bereau a  deux  pieds  de  haut ,  autant  de  large  ,  &  quatre  pieds  &:  demi  de 
long  :  on  peut  voir  à  combien  revient  le  tout ,  enramaÛànt  les  prix  de  cha- 
cun des  matériaux  &  (èlon  qu'ils  ont  été  marquez. 
'  Il  y  en  a  qui  ont  éprouv  ê  qu'un  Muid  de  Ch  au  x  peut  (iiffirc  pour  coràrui* 
rr  vingt  cinq  ou  trente  Toifcs  de  murailles  de  Moilon  ,  à  dix-huitpouccs 
ou  deux  pieds  dcpai  fleur ,  à  prendre  au  muid  quarante-huit  muiots ,  &  pour 
chaque  minot  trou  boiUcaux ,  mcfîire  de  Paris ,  pcfant  fcizc  livres. 

Prix  du  Cànmt. 

IL  faut  pour  un  Septier  de  Ciment  un  aunot  de  Chaux  ,  cela  fuilit 
pouTiCOoftniice  une  ToiTe  d'ouvra^^. 

Prix  4u  Chaume, 

L E  cent  de  Channe  coûteiour  fiiçoa  trenne  fols  au  plus  *  &  vingt-cinq 
fols  au  moins  lans  l'arrivage i  ce  qu'on  appelle  Chaume  ,  eft  la  grande 
paille  non  battue  au  fléau  -,  on  1  appelle  Gluh  ,  en  certains  endroits  ;  il  lcro>t 
a  propos  qu'on  ne  le  fervit  point  de  ces  Ibrtes  de  couvertures  à  la  Campagqe , 
lU  encore  moins  dans  les  Villes  »  à  cxiliè  qu'il  eft  dangereux  que  le  feu  s'y 
«nette  aiféinent,  mais  quand  on  n*a  pas  dequoy  faire  mieux ,  il  ùm  s'en 
|gç(Vr  ^  ce  qu'on  a. 
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CHAPITRE  V. 

■Om  l'on  connth  ^/ttels  doivent  être  les^Mâi^rUmx  fêufhre  eflimex.  hns, 
l'ufr^  quUl  en  faut  faire ,  ùnfi  que  de  ceux  dont  on  a  ^arlé  dans  le  Cha- 
fitref  ré  cèdent ,  avec  quelques  Calculs  des  prix  pûur  une  quantité  f  lus 
4tniiêitu  grande  d' ouvrais ,  dont  on  voudra  ffavQir  le  montant* 

G'Eft  beaucoin» ,  il  cft  vray ,  que  de  ikvoir  à  peu  prés  les  prix  des  ma- 
ter i  aux  ncccn'iircs  à  bâtir ,  cela  fait  que  Ics  Ouvriers  vousenfont  moins 
accroire ,  &  que  vôtre  bourfc  n'cll  pas  tant  en  proyc  à  leur  avidité  infatia- 
blc  -,  n\ais  cela  ne  fuffit  pas  encore  pour  le  garder  entièrement  d'en  être  trom- 
pé ,  il  f^uc  coimoîtrc  la  bonne  ou  mauvaiié  qualité  des  marchandifcs  qui 
coavjennent  ans  Bâdmens ,  fans  cette  cocmoiflSuice  on  rifque  coi'iloarsroti 
argent  quand  elles  font  mauvaifcs  ,  à  quel  prix  modique  qu'on  les  puilîc 
acnctcr;  car  ,  comme  dit  le  proverbe ,  on  n'a  januis  bon  marche  de  mc- 
chante  marclundiié.  C  cft  donc  un  détail  dans  lequel  il  ell  à  propos  de  dci- 
ceadte»  nous  commeiicerons  par  la  Oiaux. 

2>jf  rÂtftr     U  Cbânx» 

LA  Chaux ,  la  mdlleure  cft  celle  qui  eû  faite  de  marbre ,  ou  de  pierre  ▼îwa.lîT, 
la  plus  dure  i  car  plus  elle  cft  dure ,  plus  la  Chaux  ell  grafl'c  &:glutineii-  *• 
fe.  La  Chaux  faite  avec  les  pierres  les  plus  dures  ,  la  meilleure  pour  la 
maçonnerie ,  au  lieu  que  celle  qu'on  fair  de  picn  c  f  j-»oni;icule  ,  convitnr 
mieux  pour  les  enduits  i  la  Chaux  de  marl:>rc  cil  rare  en  ir anc"e ,  uiais  on 
«Olive  des  pierres  qui  en  approciient,  &:  qui  feraient  merveilledês  mr 
cela  i  fi  on  vouloit  s'en  ièfvir.*Il  y  en  a  de  cette  eipeœ  à  Château  làtnc 
Ange. 

^ .  On  connoit  que  la  Chaux  eft  bonne ,  quand  dlceft  fort  pefante ,  qu'elle     phu.  de 
fimne  comme  un  pot  de  terre  cnit ,  quand  on  le  frappe ,  qu'étant  mouillée  urmc 
-ÙL  vapeur  &  ùi  fumée  c(l  fort  épaiftc ,  &:  s'élcve  inooiitiaentcn  haut}  $c 
^'en  la.  détrempant  eUe  s'attache  auffî-tôt  au  nubpt. 

Du  Mortier. 

LA  meilleure  manière  de  dctrcinpcr  îa  Chaux  ,  pour  faire  d'excellent  «  laemK?, 
mortier,  c'cll  d'en  amaflcr,  lorlqu  c  ilc  frirt  du  Fourneau  ,  telle  quantité  •«  17,  * 
Qu'on  veut  dans  une  place  ibrc  urne ,  ik  ia  mettre  de  deux  à  trois  pieds  «• 
dehaut.  •■ 
Après  cela  on  la  couvre  également  par  tout  de  bon  Sable  environ  un  « 
bon  pied  &z  demi  oudaix  d'épaiflcur ,  puisiettantde  l'eau  par  deffus  ,on  « 
en  vcri'e  par  tout  une  allez  grande  quantité  pour  faire  que  le  Sable  en  ibic  ii  <« 
bien  mpdillé ,  que  la  Chaux  qui  cft  defiâis  fc  puifleiofiiTer  fie  di0ôadre  « 
ùm  Ce  bfÇÙgf, 
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.  •*    Si  l'on  voit  que  le  ÙiHc  s'ouvre  en  quelque  endroit  &  que  la  fùmce^ 
m  y  pailc,  il  faut  d'abord  jecter  du  (àbledcflùspoïKboiicber  cespaflagef^ 

»  afin  d'empêcher  que  lav^>eur  ne  forte. 

u     Ces  prn:cs  obrcn/arions  qu'il  ïiui  hiirc  en  cl:  trempant  du  mortier ,  font 
«  que  le  labic  cLoiic  abi  cuvc,  ainli  qu'on  a  dit ,  «x  ia  C  haux  bien  couverte^ 
m  elle  devient  comme  une  mkfic  de  gtaiflé ,  qui ,  lorfqo'oD  l'entâme  au  bout' 
'  I*  de  deux  «  trois ,  ou  dix  ans  pour  s'en  (ccvir  »icflcmbleà  on  fiomagçdb' 

»  crcmc. 

Un  mortier  Î2Xt  de  cette  manière  eft  û  gras  àc  fi  glutincux  oue  le  rabot 
ne  s'y  intnie  qu'à  force  de  bras ,  &  conibmmant  beaucoup  de  (ab!e ,  il  de- 
vient unmordcr  des  plus  propres ]jour  les  incruftations ,  &  enduits  des  murs» 
poiîf  lc<?  ouvrages  dclhic  &  les  peintures  à  frailque.  Il  n'cft  pas  hors  de  pro- 
pos que  des  particuliers  qui  veulent  Elire  de  la  dépcnlè  en  Bâtimcns  ,  étu- 
dient CCS  petites  remarques ,  &  fe  les  impriment  dans  l  e/prit ,  afin  qu'air 
belbîn  ils  puififents'cn  fervir  avantageuièment. 
Fc'ib.  de     Car  il  cft  certain  ,  félon  un  Auteur  moderne  ,  que  les  couleurs  despeiii- 
l'Arch.  i.    turcs  À  Fi  ailqucfc  conicrveiu  bien  m  cux  fur  un  mortier  iùit  de  cette  ma- 
j.  c  I»:     nicrc ,  que  fur  celui  dont  la  Chaux  cft  iraichcmcnt  étcmtc ,  parce  qu  elle  fait 
fendre ,  &  oevafler  les  enduits.,  changer ,  ficaluecer  bbeâutc  desconknts  >. 
ce  qui  en  ôce  tout  k  tullre. 

Qiiant  aux  ouvrages  qui  fc  font  dans  l'eau  ,  il  faut  employer  la  Chaux 
toute  chaude ,  &c  fortantdu  fourneau  avec  Sable  de  rivière  «  ou  CinKnt£ùt 
de  tuiles  caflces  :  car  dans  la  fittte  do  temps  ce  mortier  fe  ccnglutine  de* 
ttianicrc ,  que  toute  la  maçonnerie  ne  fait  gu'oncoi)»  très  dur;  &  comme* 
il  arrive  (buvcnr  \  I.î  Campagne ,  d'à-,  oir  l>efoin  d'un  mortier  de  cette  nature , 
&r  qui  faute  louvcnr  d'y  avoir  arp'  ^rtc  toute  rattcmion  ncccfTiire ,  on  fait 
d.uis  l'eau  des  ouvrages  aufqucls  li  iaut  tou)ours  rctoudicr ,  6c  pai-  conicouent 
dépenlèrde  l'argent  ;  il  cft  donc  très  à  propos  de  retenir  cettd  méthode  de 
&re  du  mortier ,  afin  de  s'en  fcrvir  dans  le  befoin ,  &:  que  lesOnvners-nc 
vous  nompent  point,  foit  par  ignorance  ou  autrement. 

Vu  tèaix  du  S^^^ 

IL  y  a  des  Sables  fi  gras  ,      fi  exccllcfts ,  qu'on  en  mette  cinq  parties , 
ôc  même  julqu'à  Icpt ,  contre  une  partie  de  Chaux  ,  &  d'autiej»  qui  font 
'fi  fecs  &  fi  mauvais ,  qu'il  faut  prefque  autant  de  Oiaux  que  de  Sable. 

La  véritable  manière  pour  coiuioitrele  bon  Sable  d'avec  le  mauvais ,  efE 
de  le  mettre  fur  de  l'étoffe,  s'il  nelafalit  point  &  n'y  demeure  point  atta»- 
ché  comme  fait  la  terre ,  c'cA  une  marque  de  la  bonté  du  Sable. 

Le  S^lc  terrein  ,  appcllé  autrement  Sable  de  C<t>c,eft  celuy  qu'on  cfti- 
ine  le  plus ,  lorfqu'il  a  de  gros  grains  comme  depetit  cailloux  ,  &  qu'il  iàit 
du  bruit  quand  on  le  manie  ;  celuy  qui  cft  mêlé  de  terre  n'cft  pas  li  bon  i 
on  voit  des  Sables  de  pluficurs  couleurs ,  les  unsb!nnc<^ ,  autres  jaunes , 
les  autres  rouges  &c  les  autres  noirs  ,icrquels  ont  chacun  leur  bonté  en  par- 
ticolîer,  fi?  pour  les  conno!n«ttb,  «mks  éprouve  comme  on  a  dit»  Le 
Sable  de  rivière  eft  bon  pour  les  cnduits>&:dans  le  corps  de  la  maçnanccie» 
On  dent  qu'il  coniomme  ^us  de  Chaux  quelc  Sabk  de.  Cave 
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D'AGRICULTURE  liv.  L  ,r 

Des  Emx  probes  à  faire  dn  Mortier, 

TOntcs  fortcj  i^nuix  nefint  pas  propres  àdàremper  deJaChaiixpoar 
faire  du  Mcrrier,  car  par  exemple  ,  Tcan  de  Mer  n'y  vaut  ricn,aiii0 
que  les  eaux  de  marais.  Les  premières  font  remplies  de  fels  trop  volatiles  , 
ce  qui  empêche  que  le  mortier  ne  s  aglutinc  ,  6c  ne  fallè  boncoips  avec  les 
pertes  ,  &:  les  autres  lôot  trop  grofficrcs  pour  que  tous  ces  materiainc  mis 
enlcmblc  ,  fjfTcnt  une  maflc  quincfccrofllflè  point;  ilfautpour  bien  fai- 
re de  l'eau  de  puirs ,  de  fontaine,  de  liTiere^w  de  pJuye.  ce  footles  plus 
iubtilcs  &  ici  mcillcuces. 


DuPUtte. 


T^E  meilleure  P/«Wff  qu'on  employé ,  eft  celuy  qu'on  tire  des  CaiTÏcrcs 
~<leMbiittiiartre;  cette  Jbtte de  pierre ,  eftfort  connue  &:  d  un  i^rand  ufage 
i  Paris  ;  Il  y  a  un  Plânr  tranfparent ,  qu'on  appelle  Gjp,  On  l'employé  pour 
mettre  les  vîues  en  blanc  lorHiu'il  eft  bien  &  nettement  cuit ,  il  n'y  a  riea 
«ejiproprc  que  le  Plâtre  pour  picudrc  tcUc  forme ,  oii  figure  qu'on  veut  luy 


TMUeded^l^rmes  fmesjmarsqiieiktairhmi. 

2 L  y  a  de  deux  iortcs  de  Tuiles  en  gênerai,  fçavoir  les  plattes,  &  les 
foodes ,  en  courbées.  Ijesrondes  font  encote  de  deux  fortes ,  fcavoir  celles 
qui  font  courbées  fimplemeat  en  canal  &en  demi  cercle ,  ^ceUes  qui 
font  courbées  en  S.  Les  premières  font  propres  pour  des  toits  fort  bas ,  par- 
ce qu'il  n'y  a  point  de  clouds  qui  les  y  aactc ,  &  s'appcllcat  à  caufc  de  cela 
Wdtieres,  ou  Goutieres. 


Dm  tboix  de  U  tme  &  ^mrt'tmte, 

JL  faut  que  la  L4tte ,  &  contre-Latte  foit  de  bois  de  Chcnc  ,  &c  fans 
.aubier,  »nietncnr»l\ne  &l'aiititf(nit  fujcttesàtavermoubire,  &:nc 
fduregueres. 

Du  cboix.de  P^rdeifc 

T  *^rdûife  eft  une  (ôrte  de  piene  tendre  8c  bnme  qui feleve par  ftiiil-  icmêne 
Icts  fort  minces ,  il  y  en  i  de  deux  fortes*,  fçtvdr  odle  de  Mczieres ,  ^  *W*  . 

&■  d'Angers ,  !a  dernière c(l  p'us  belle  &  meilleure  que  l'autre ,  principale- 
ment ceUc  qu'on  appelle  yio;^7i»oire  du  grand  échantillon.  Les  Marchands 
ont  de  troB  uxtes  d  Aixknfes  a  Angers ,  (çavoir ,  la  fine ,  la  forte ,  &ç  la  quar- 
«ôc  £me  i  refte  i  prendre  de  rédunttlIoD  dont  oa  a  belbia. 


Lfi  NOU  VEAU  THEtAXM 

Hcmarque  fur  le  Plmb. 

IL  n*y  a  point  de  choix  à  faire  à  l'égard  du  Plcmb  ,  il  faut  fculemcnr 
remarquer  qu'il  cft  fujet  àfc  tourmenter  fur  les  couvcrtiucs,  &  qu'il 
caflc  d  orduiairc  aux  endroits  où  il  elt  ibudc>c'eit pourquoi  il  eil  bon  d'or- 
donner aux  Plombiers  ,4i»iad  nous  voulons  en  faire  mettre  enceuvre  pour 
couvrir ,  qu'ils  le  rqiloyentroa<]ans  l'autre,  &qa*ikle  coudent , ou  qu  ils 
le  travaillent  avec  couture  en  ourlet  $  ixttejttania«d*cn]{itoyer  le.  Piomb,, 
«ft  la  meilleure  pour  la  durée. 

2>ir  'th^  imt»»  &  ce  fifil  yak  rmat^m  hrfpfm  tm^vp. 

JL  nous  vient  du  Fer  dcplufieurs  endroits  ,  &  de  nt  !a  fabrique  &  la  ma- 
tière k  rendent  plus  ou  moins  recommendabie  -y  &c  comme  c'eft  une 
chofe  des  phis  importantes  dans  Ics'ouvragcs  où  le  fer  doit  entrer»  de  n'en 
employer  que  de  Don  ;  on  obfcrv'cra^cur  le  bien.  connoiciS  ce  qui  fuit  , 
&  l'on  conimcnccra  à  s'inftruirc  d'eu  il  vient. 

Car  par  exemple ,  il  cous  vient  un  fer  de  Scnonches ,  qui  cil  doux  &:  pliant , 
nous  en  tirons  éc^ibray  qui  eft  plus  ferme  :  celui  de  S.  Dizter  eftprascaC* 
fane ,  &:  a  le  grain  plus  gros. 

Le  Fer  qui  nous  vient  du  Nhernois  eft  un  fer  doux  ,  &  propre  à  fabri- 
quer des  armes ,  celui  de  Bourgogne  ne  l'cft  pas  unt ,  le  Fer  de  Champagne 
«il  phis  caflànt ,  celui  delà  Roche  eft  doux  <k  fin. 

La  Normandie^  nous  en  fournit  dont  la  plupart  font  fort  caflans  -,  il  nous 
en  vient  de  Stiede  &c  d  Allemagne  qui  font  cxccllcns,  ainfi  qued'F.fpagne: 
CCS  dernières  eîpcccs  de  fer  ncs'cmployenc  ^ucrcs  que  pour  des  ounh  ,  & 
autres  inftruincns  qui  demandent  plusue  pelitelie  que  celui  qu  on  confuiero 
pour  les  Bâtimens. 

Quand  on  eft  bien  infonnc  de  la  Mine  d'où 4c  fer  eft  tire  ,  on  en  peut 
connoître  la  qualité ,  ou  bien  fi  on  veut  l'éprouver .  on  prend  une  barre  de 
iet  tèc  a  l'on  voit  qu'il  y  ait  de  petites  vemcs  nuircs  qui  aillent  en  long, 
que  cette  barre  ployé  Ions  le  marteau  ,  &  fiir  tout  qu^il  n'y  ait  point  de 
gcrsùrcs  ,  c'cft -à-dire  de  pcLitcs  fentes  ou  découpures  qui  travcrlcnt,  c'eft 
JTignc  que  le  fer  eft  bon  &  phant,  mais  s'il  y  paroît  des  o:ersiu«$,  ilcalfe-  - 
'  ordinairement  à  chaud ,  &  eft  par  confequcnt  difticile  à  forger. 
-    On  connoît  encore  fi  le  fer  eft  doux  a  la  couleur  qu'il  a  en  le  calHuiri 
s'il  eft  noir  dans  la  fente ,  c'eft  une  marque  de  bonté  ;  il  y  a  d'autre  fer ,  qui 
lorfqu'il  cil  caffi; ,  paroît  gris ,  noir,  &  tirant  fur  le  blanc  ,  cdui-Iàcll  pl'.is 
nidc  à  employer  que  !c  précèdent  ,  &  convient  aux  Marcxh.r.'K  ,  T-ail- 
Lindicrs ,  &  à  ceux  qui  iiavaiiicnt  de  grofles  œuvres  noires,  tomme  lont 
•  les  gros  fers  qui  entrent  dans  les  Bâtimens  >  &  ceux  dont  noor  avons  idi 
-bcfoin. 

1  Les  Ouvriers  &  ceux  qui  ont  accoutumé  i  rravnillcr  en  fer ,  en  connoiP- 
fent  bien  la  qualicc  cnk  foi^canc  ;  car  s'il  eft  doux  ious  le  marteau ,  iicaifc- 
xa  à  feotd ,  au  lieu  ques*fl  eft- ferme ,  il  ployera  k  froid,  ainfi  c*eft  par  ma- 
lice, on  par  igponuioe  quand  Ils  ne  donnait  gas  du  fer  td  qiiW  leur  de* 

mfendct 
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aaaade  &  comtiibie  «nu  wmgts  qu'ils  eaticpteDaeiitpourlespardctt' 
licrs. 

Le  fi»-  eft  quelquefois  «fengerem  dans  I«s  BAdiMin ,  lorfbu'il  eft  ai»  dm 

îa  Maçonnerie^  &  clins  les  Pierres  de  TaiU«{|>arceqa'il  le  rouille,  &:ciy 

fc  roùfllmt,  il  s'cntie,  fait  c.irter  Ic^  pierres  ,  &  rompre  les  muraincs.  Le 
fcmede  à  cet  inconvénient  ,  ell  de  ic  bien  itamer  pour  le  garanor  de 
rouiUc ,  ou  y  mettre  {^utieivs-  couches  de  pciniuïes^ 

LE  Chêne  eft  le  bois  qu'on  eftime  le  pins  ^ur  bâtir ,  fbic  qu'on  l'cili' 
ployé  (ùr  tenc  ou  dans  ftau ,  où  il  n'eil  point  injet  àlipourrinirec 

^Chàraigticr  a  Ton  mérite ,  ponrvni  qu'il  fuir  à  couvert  &nonexporé  aux  in- 
près  à.c  1  xir ,  &  oafc  iètc  dc  i'antrc  pouc  taùc  des Pik)ds  daasles  tadroitf^ 

Le  bois  où  il  v  t   plis  d'aubier,  eftieplos  afMvais  deto«s  »p«ce qu'if 

iè  pourrit  bientôt &  devient  tout  vermoidu  \  o'cft  pourquoy  il  lautpron-' 
drc  garde  quand  on  achettedu  bois  pour  bâtir ,  ouq^i'un  Charpentier.  Oh" 
un  Menuiiîcr  vous  le  fooniic ,  qu'il  n'y  ait  pouu  d'aubier.  Onpcutvou?  ce 
^ne  ^eft  dans  le  ONoroeic*  dn  fiais» 

Le  bois  roulé  ne  vaut  encore  nén  (^uandiî  eft  misen«(uvfe,  &  un  bois 
cft  encore  viné  ,  quand  il  eft  érhnuôc  ,  vente  ou  fur  le  retour  >  cela  lui 
eauic  par  tout  de  petites  taches  blanches  ^  nou'es&.rouûc^  901  dégénèrent 
peu  de  temps  après  en  pourriture.  On  fera  un  détail  dans  le  Chapitre  du' 
dn  Bois  ,  de  toutes  les  Pièces  de  boô  de  Charpente  qv» 
(ont  propres  à  bâdc,  o'étsuKpas  icifendsotroù  l'on  ju|g6  à  pio^ay 
deicendre. 

On  employé  encore  ic  Sapin  pour  bâtir ,  majs  il  n  eii  borrqu  eaioiivcs 
•  «iieo  Pootres ,  pourvu  >  dit  un  Architeâc moderne,  qoe  ks  boms  Ibient  en^ 
fermez  ou  entourez  de  morceaux  de  dofles  autour  ^z^^OÊfklcnà/aiil^tDBm>^ 
4e  penrqwte  moctier  de  Chat»  ne  lei^  àiiaufit^ 

Mmarques  fitt  U  Mmi^rii'^ 

IL  cnrrc  dans  là  Memiireric  phifienr^  {<>rtes  de  bois,  cfommefc  Ghcne> 
qui  doit  être  auâiiàns  aubier ,  bien  icc  quand  on  l  emgioyc  ,  crainte  qu'4< 
se  le  tTMaille ,  on  comme  dilènt  les  Ouvriers ,  qu'il  ne  w-éijftte  ,  apr^' 
avcHr  été  mis  en  œuvre  ;  e'eft  le  bois  dont  on  fe  (èvt  le  plus  en  cet  Ait.- 

Lcs  Mcnuificr^  employent  aufll  beaucoup  de  Noyer  poiOr  ks  ouvrage»' 
.  dclicits  de  qui  demandent  de  la  varictc  fur  leur  luperricie.- 

11  Liui  obîcrver ,  quand  un  McnuiHer  s'oblige  à  vous  foumiF  les  bc  is ,  c  ufil 
n'y  ait  point  trop  de  noeuds  ou  de  fentes ,  &ft)uvent  pour  dérober  ces  vi-- 
ees^aux  yeux  ,  il>  prennent  de  la  poudre  ou  ft  iûrc  de  bois  avec  de  la  CoUc^ 
forte  dont  ils  rempli  fient  les  défauts,  &  nomment  cette  compofition  delà- 
J0Mée  :  U  y  en  a  qui  lontùu  M^Uc  avec  delà  Cire,  de  la  Raiiine&de|a 
Brique  pilée ,  ce  lècret  eSt  meilleur  que  lé  précèdent ,  par«?e  qu'il  n'eft  poinr 
fi-fiijct  à  fnfir*  Oa  tachera  donc  k  ^his  q,u'oo  t!Pm  de  développerces» 


T  F    NO  !^  V  F  A  U      }]  T  hJ^^ 
dctjmtï» ,  afin  qcic  h.  Mçmiiicii^  jwp.ipit  iiaçûkufOt^Y:ij^yi^^  cf|  lrçj€l>. 
icr,  parce  qu  on  n'en  Içauroit  rien' faire  Qid  iôitoe  durée. 

Api^  «vtnr  doofié  àcennokre  quels  dôtvent  être  les  materiimx  propres 
à  Ûuir,  pour  être  cftin-^cz  bons  à  employer ,  il  cfl  cnnlknr  qu'on  ne  ^x-uç 
douter  qu'une  pareille  connoitVancc  f>c  foie  ircs-miportante  pour  tous  ceux 
qui  aiment  àrairc  dépenfe  en  Baunicus ,  c'cftk  vniy  Iccrct ,  comme  on  a 
déjà  dit ,  de  ne fc  tien  biflèrkbpoftr  p«ff  ksOttvfkrt  >lùr  «ootce  quiregar- 

de  cet  Art.  ^    ,  n     »  , 

Le  peu  d'application  qu'ofta  f>our  ces  fortes  de  chofes  ,  &  la  confiance 
aveugle  qu'on  donne  aux  Ouvriers ,  qui  la  plupart  ne  cherchent  au  a  cpuifcr 
vôtre  bom  ie  ,ibat  caufc  tous  les  jours  de  la  mw  de  beaucoup  de nudllley; 
M  feicnc  qixiqtic  argent ,  on  meut  fiûte  bàâr  pour  k  befoin  même  qu'on 
croir  en  avoir  ,  cout  cela  eil  bon  ,  mais  ce  qu'on  y  trouve  de  fkhcnx  ,  eft  de^ 
ne  vouloir  point  entrer  en  détail ,  ni  en  connoiflancc  de  tout  ce  qu  iUonvicnt 
pour  une  entrcprifc  de  cette  nature  :  fouventauffi  ,  manque  de  cette  p^6c«B^ 
«on ,  ort  ftCKOmiie  lôat  le  poids  do  Bitimcnt.  _ 
■  Tl  faite  ddoe  »  quand  on  veut  bâtir  ,  ufer  de  tOTtc  fa  prudence ,  voiravant 
qiie  f^c  commencer  ,  à  quoi  à  f  -tj  prés ,  l'édifia  t  pi  una  revenir ,  &  étudier 
avec  at>i>lJcatiou  les  prix  dcs  Maicruux ,  aiiu  d  cn  iàirc  aprcs^un  calcnl  k 
plus  exad  qu  il  fera  poffiblc.  Vokil*  nttkode  qn^cm  pouna  fiifvie  ,  pcMpr 
p>fitttt  de  Mitt  «  ^ba  a,  dir  ^  k  Cfaafiire  prient. 

Vfyg*  de  ce  fi'on  a  du  dans  le  ChafUre  précèdent, 

ON  lùflpdè'donc  qu'on  vdiiilc  faire  bâtir  ;  on  examine  d'abord  l'ctcrr- 
duë  du  tCTTJîn  qui  doit  ferMr  d  allîcttc  au  Bitimcnt  ,  &  l'on  en  prend 
cnfuite  les  aiigncniens  pour  y  creufcr  les  Fondcmcns  ,  puis  railônnant  en 
foi-mè«ie  for  les  prix  établis  des  tnaterianxi  on  dk ,  j'ay  tant  de  fbtiiUes 
de  fondemtttt  à  tam  k  Toifc ,  tant  de  murs  à  ficver ,  quiproduifent  tant 
iCttlonfi  qu'en  large ,  rant  de  Toifes,àun  tel  prix  la  Toifc ,  tant  de  couverture 
pour  lai  uiîc  ,  fcîon  h  grandeur  tki  Bâtiment  ,  tant  (k  Mcnuiferic ,  &  dc 
Charpente  ,  ainli  du  relie  ;  apré^  cela  on  fait  une  addition  de  tout,  &:l*on 
voit  à  quoy  à  peu  prés  k  tout  peu  monter,  &  fur  ce  Calcul  tire  avec  beaucoup 
d'examen  ,  on  ne  s'enfourne  poinr  inconfl  Icrcmcnt  dms  fon  cnrrepriici 
duoydu'il  en  coûte  toûiours  pins  qu  on  ne  le  I  cll  uiiai,incj  mais  enfin  oh  S'y 
artf  nd  f  n  quelque  fawn  ,  on  compte  ia-dcûus ,  <k  onnc  fc  ruine  pas  ,parcc 
qu  onn  cntixprend  ttctt  Eudeffi»  de  loi  forces,  fit  pairaiderceux  qm  wh- 
dront  entrer  en  cent  coûfloiflancc  &:  y  parvenir  aisément  ,  on  a  cru  qnc 
quelques  Calculs  concernant  des  Marchandi(cs ,  à  tant  la  Toifc  ,  le  Boif- 
feau  on  ai^rre  melurc  ,  àtoient  ncceflaircs ,  pour  voir  à  combien  reviendra 
k  tout ,  &  pour  cda  piiflow  à  ropcnckii. 
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Les  huic  Calculs  qa'on  vient  de  donner  (ùlHfènt  pour  aider  beaucoup 
pttfebne-qui  voodracalcvlcr  l'un  amii  ftfutre  .àocMabicaluipoimceve* 
nfr  fom  le  s  Matcrianx  &  Toilcs  d'ouvrages  qui  conviendront  entrer  dans 
mn  Binnieat.  il  n'y  a  qtî'â  (cavoïr  avec  cela  i'Arithraeriqiie  ,  &■  fuppofè 
qu  gn  ait:  des  choies  à  achcccer,  qui  va^nc  plus  que  le  prix  qu  on  a  marqué 
ém  ces  Caknb  ,il  n'y  aura  qu'à  lamafièr  par  partiel  ks  qaaiidcez»^  voir 
a  tant  la  cho(è,  à  quelle  fommc  cefa  montm.»  &  une  addKcioiktnenttT: 
jéme&c  de  jetne  làrdeffiv. 


CHAPITRE  VI. 

,peff^d^mm  Màifim  di  Cémfa^^  de  fis  findcmi^t^  emKméfUseiuj 
ti^  fiiw  gemréUmetÊt^  fm  dpi  vent  fstmij^dffttr , 
Mifi'te  ^'âtt  jf  dâit  êififver»  - 

JL  fèmble  qu  avant  que  de  dcfccndre  dam  i'cxanicndc  chaque  pnx  enpar<> 
ticiiIîerdetMatcfjanxpropre8àbâtr,<)oaiirdrdudoiiiKriiiiD0^  de 
qœlquç  Bâdmcnt ,  fur  lequel  on  aurait  pû  établir  «  mais  comme  il  n'im- 
porte qiie  cette  idée  (bitplaccc  devant  ou  après  «que  nckis  avons  dit ,  n'é- 
tant point  celle  à  laquelle  il  faille  allument  s'arrêter ,  filon  veut  bâdr  » 
fQ,auca«ftiA'dedidrer  oiide  iêfiriredréfo     Devis  de  la 

Mulbo'i^on  a  defian  dehûreooiiAiiiire,pour  après  avec  mûre  rcikxion  i 
entrer  dans  ledMl»  de  cour  oe^qiHfegiiideJadépeniè.a^den'y  poioe 
être  Hnpris.  L 
On  ne  (çauroit  trop  avertir  deprendre  garde  toujours  que  la  MaHbn  (bit 
proportionnée  à  la  quantité  de  Terres  qui  en  dépendent ,  c'eft  ce  qui  doit 
îcrvir  de  règle  à  nn  homme  qui  veut  bâtir  à  la  C;iinpjgnc.  Non<;  ne  don- 
nerons point  ici  de  dcfcriprion  d'une  Maifon  niag:iih<]i)c  ,  k-  dciicjn  en  iera 
funple  ,  &  rempli  de  toutes  lescommoditez  nccciiàirc^  pour  lucttrc  à  cour 
vat  tour  ce  qu  on  peutâner  delà  ciikufédestenes  »  &  ks  animaux  qây 
foot  propres.  Geiadniciîtffire  pourunboniaéiiiger,A&iiii  faiynneqBiaA 
pas  allez  de  bien  pour  meocr  gros  tnûo. 

E  iii 
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Nom  tvoQS  défa  en  quelque  façon  choifi  ttflietfie  éa  Mâmeat  Cfcampfr* 
tre ,  &  pour  y  étte  kigé  toniaoaémcat  »  &:jiopCH«R4dRis  du  commun» 

nôtre  MaiTon  aura  de  face  vin^  Toifcs  ,  avec  dea^  petits  Pavillons  aux 
;  deux  bouts  ,  &  enclavez  àtaaitiédans  le  maître  Cctfî)S<ic  Logis  .qui  icwt 
4ireâem(;nc  opposé  à  l'encre  princip^Uc  ,  ayant  (k  vue  (tu  une  bdle  coujt 
pardevtnt  «  &  par  Jerriere ,  fur  quelques  Jardins  d'omcinaas ,  oa  autres ,  ^ 

en  rendent  l'alpcd:  ai;reablc. 

On  cnncrAa  alx:rLl  par  un  Vcftibulc  qui  aura  .\  droârc  une  petite  Salle» 
^  le  Cabinet  du  Maître ,  avec  une  Chambre  à  coucher  dans  le  Pavillon  où 

{mi  en  dahas  h  Cour. 

A  gauche  de  ce  Vcftibulc  ,  en  entrera  dansua  Hilondcftinc  pour  y  rnaa- 
ger ,  puis  fera  la  Chambre  du  Maître  ,  cnfuitc  la  Cuiilnc ,  &  dans  Taucrc 
idlB'<fc9i»aitir«Nfiiii.  - 

Chaque  dianifonepour  bicafiBoè^ièrtBccotnpagnue  d'aneCSaide^nbe 
la  Cirihnc  Je  quelque  Ciibmct  pourfcrvir  de  Garde -manger.  H  y  aura  fous 
ce  Bitamciu  une  Cave  adcz  fpaciaifc  pour  y  mcc:re  du  vm  ,  &  dcfilis  de» 
Chsinèfes  diftnbnccs  dans  coure  l'ccendui:  delà  Mailba ,  avec  des  Cabinets» 

Gndes-robos  poor  ta  ciwniBpdiié-de  caùEqm  y  ki^aroat ,  des  Qk* 
niert  defltts. 

La  Cour  fera  Ppacieulc  amnt  que  le  rcrrein  le  pcrnicttra,  uTccicral» 
Cour  principale  i  à  gauche  paroitra  la  Baiic-court ,  Icparcc  d'elle  par  un  mur 
fceimronnM ,  de  la  Grande ,  Ecuries  «Etables  pour  toutes 
Preflbir ,  Vin  ce  ,  Colombier ,  pu  Voîîm;,  R/cinîrcs  de  Csrofles ,  Hangards  „ 
Appentis  ,  &:  Greniers  dolÏÏi;  ponr  mettre  les  Foins  ;  derrière  la  Maifon 
feront  les  Jardins  d  orncmcns ,  f  nuticrs  6c  Pougers.  Revenons  à  la  Maiibn  ^ 
êc  f9àaQ5  èè  §et  Foodemcns'»  «n  ooonoimordefqaèfiês  cdhiy  qui  £ùt- 
Utir,dokaiiier, 

J)es  fondemens, 

L ES  Tonrlcfnens  (bar  naturels  on  aodfidMls  (les  premiers  c'eft  lorfqu'oK 
bâtit  fur  le  Roc  ,  fiir  le  Tuf,  oii  ftir  une  terre  foUdc  j  lorfquc  le  terrcin  ■ 
«ft  tel ,  il  cû  inutile  de  crcufpr  pour  chercher  d  autveiiiofe  qui  fouphisici:». 
me  y  &  l'on  peut  en  inreré  y  aflcoir  un  mur. 

liais  ii  ce  tcnrein  cft  (ablonncux ,  ou  que  ce  ftitunc  tecreffroiu^e  ,  ov 
imeteive  dont  la  maflc  ne  foit  pas  bien  farine,  ou  bien  un  marais  ,  ilfaia: 
iIbbi  (vttilkr  iniqu  à  œ  qu'on  ait  trouve  un  terrcin  iohde  ,  autrement  Icf 
fbndcmens  ne  fublilkroientpas  long-temps ,  &  entraîneroicnt  av^cc  mt  cour 
aelamaîiibn. 

L'cpatflbir  des  fondcmens  doit  toufours  ^re  le  double  de  celle  4kl  MV  > 
êx  tootqnaodonkbdtttpotir  porter  tm  poids  qui ibâ  bien  pefant. 
.  Quelque  édifice  qn'on  puttic  cicvcr  «  si  éat  (oiiioun»£urc  des  PiJads  quand 
le  tofann  a'eft^lbne  ^faieaiioBipKrle^aHiB4&l»  machéçde^pflis 
ffaoehes  de  boiâ  MmtnmàsS»  de  bon  lih^,  ^êm^k  ff^fSmjpêsm 
.ite  i  dic  ^  s'coil^pyw 
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jiffmtc  dn  Bàîmem, 

IL  icrote  à  pro^>os ,  fcloiilftpenrce  H  un  andcii  AidiheAe ,  qoefef  qnacre  Vuxurc 
cncoignv'ircs  du  Bâtiment  ftifllcnt  dircdcmenr  oppmécs  l'ix  qiutrc  Veitch 
Oudiaaux  ,  afin  qu'étanc  les  plus  violents  de  toos  >  ils  ne  puffcnc  frapper 
<|il'obliquemenr ,  &c  de  biais,  les  Éiccs  de  la  JMaifon.  Mais  comme  on  a'cH 
pas  toûfours  maître  de  fcituer  Ton  Bâtiment ,  ainfi  qu'on  voudrait  »  il  faut 
s'aflujcttir  à  l'alTicrtc  du  lieu  telle  qu'elle  cil:  ,  &:  bâiir  à  la  Campagne  le 
plus  conunodcmcot  qu'il  cft  pofliblc  »  àc  icion  à  peu  prés  les  rc^cs  que 
voici. 

NoostvcMU  donc  dit  d*aboni  qu'il  y  aurok  un  VtfliMe  ,(xtic  pièce  de 
Bâtiment  (crt  pour  mettre  à  couvert  cCQK  qui  Ibot  oki^igct  «f  accendre  \c 

Miûrc  du  1  o^is ,  &  de  Paflage ,  &  de  commodité ,  foit  pour  s'y  prome- 
ner ,  ou  y  mai^a-  i'Ëtc ,  pnncipalemcnt  dam  ces  Veftibtucs  qui  ont  Icm* 
-FÛë  fiir  des  Jsdbt. 

Les  SaUet  &  Salions  Ibnt  bâtis  exprès  pour  y  recevoir  les  Perfbitiwl  ▼«ftibu- 
dc  confidcration  qui  viennent  voir  !c  Ma-tre  du  Lc^jibttpoar loyitn* 


dre  vifite ,  ou  parler  d'affaires  particulières  avec  lui. 

Et  il  eft  à  propos  que  la  Chambre  &  Cahinet  principal  du  Maître  ,  ait  quel-»  Chain- 
4)iic  échappée  fecrctte ,  foit  par  un  clcalicr  ou  entrée  en  d'antres  Chambres  ,  ^p^j,^ 


4'où  il  piafle  Ibrtir  fins  ctrc  vii  ,  li  bon  lui  feinble.  eipgî. 
Les  Caves  doivent  être  ouvertes ,  s'il  eft  pofliblc  ,  dn  côté  du  Ser»tcntri  cm  ,  ç^^^^ 

rircc  que  cet  afpeét  ne  peut  corroniore,  ny  caufer  la  moindre  altcrauon 
(oucoe  qu  oa  y  enferme,  les  (Mtnt  Maga-^ns  èBûbaGremen,  Fer 
nils,  Gtrét^nmtgif  %  &  Bodangeries  ,  ftroiK  oes^bien  fcttuées  m  tàboaé 
afpeél. 

11  elt  bon  que  k  Cmime  regarde  le  Levant  ou  le  Midi ,  Se  qu'elle  foit 
aocompi^ée  d'un  Garoe-manger ,  d'un  Bûcher ,  d'un  Fourmi ,  d'un  Ptâts , 
ou  d'un  Tuyau  de  Fontaine ,  pour  y  Amner  de  l'eau. 

La  Foflc  des  Privc^ ,  cft  ordinairement  placée  fou?  l'clcalier ,  dl  ladiauf-  Lieux 
fe  cil  conduite  dans  I  cpaiflcur  du  mur  au  coin  du  même  efcalicr ,  d^niis  le  ^^^jjjj' 
fond  fufqu'au  iiegc ,  qui  doit  être  au  galetas ,  afin  que  la  puanteur  de  ces  lieux  ^ 
ne (è communique  point  dans  le  maître-logis. 

Autrefois  l'uiagc  de  bâtir  à  la  Campagne  ctoir  de  faire  des  Râiimcns 
fortifiez ,  flanquez  de  Tours,  &c  tout  ïkûci  d  eau ,  ce  qui  s'étoit  uiuoduit 
pcndam  les  Guerres  Civiles ,  mais  comme  li  n  y  a  plus  rien  à  craindre  dans 
le  cœur  doRoyanme,  onaftiivipoory  bâtir  une  méthode  plus  deçagcc  , 
&  quiiaittmeiizleboagoûc,donkle$Françoisfomi«tnpUs,qœ 

de  bârir. 

On  place  au  jourd'huy  l'Efcdier  prinapal  dans  une  des  aîles  du  Bâument ,  Ercalici. 
■  d  donner  amant  d*étendue  que  l'on  veut  pour  la  Rampe .-  S . 


fsà  Ton  peut  !m  donner  amant  d  étendue  ane  I  on  veut  pour 
Idilb  îà  le  logemem  tout  entier ,  libre  &  dégage ,  ce  qui  fait  qu'on  y  peut 
fltire  piufieuts  pièces  INine  aprcs  l'amrede  plain  pied  ^fans  être  entrecou- 
pé"' *  j 
On  obfervera  de  donner  tou}onis  moidi  de  hauteur  à  un  Bêthncnt  de 

Ompagne  »  qu'à  ceux  qu'on  cooflniîc  dans  les  Villes ,  crainte  que  l'impe- 
fooficé  des  vents  ne  les  eadomii^gc. 
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CliAfcl-  W  ne  faut  pas  oublier  une  Chapelle  dans  une  Maifon  de  Caii-ip-ir:nc ,  c'dt 
le.  .  tjnc  piccc  Je  Bâtiment  trés-occelTairc  pour  la  comnioùac  de  ce  ux  qui  y 
logent  I  on  y  entend  la  Mcflc ,  quand  on  veur.  Elle  lèra  conftnûte  (èloo  les- 
rcelcs  Canoniques ,  c'cll-4Jire  dans  un  endroit  où  il  n'  y  aie  pomt  de  Chambre 
à  ht  delTus  ny  dcflbui;  ;  pour  Ion  Axduccâucc  cUc  lera.  telle  qucvoudronc 
lui  donner  ceux  qui  la  feront  bâtir» 


LEs  Caves  doivent  être  étroites  &  baflês ,  c'eft-à-dire  avoir  tout  au  plos* 
quinze  ou  (cize  pieds  de  larce }  pour  leur  longueur ,  die  fera  proportion- 
née an  befoin  qu'en  aura  le  ^Itltrc  du  logis  ;  pour  leur  hauteur  ,  elle  ner 
icra  pour  les  plus  grondes  que  de  neuf  à  tîix  pieds  fous  dcf  Elles  {cronf 
voûtées  en  ancc  de  panitr,  I  on  agira  tres-utilcment ,  il  dans  I  cpaiflcur 
de  leuri  murs  ,  aux  aidruus  qui  ne  ibnt  point  empcchcz  par  les  tonneaux 
on  y  conftrnilôit  des  armoires ,  donc  le  fend  fera  plus  hantauB  pied  &  demi 
ou  de  deux  que  l'aire  de  la  Cave  :  elles  auront  ae  hauteur  quatre  pieds ,  &: 
trois  de  large  i  la  defccnte  en  Icra  aisée ,  afin  d'obliger  le  Maître  ou  la  Maî- 
treflc  du  logis  d'y  defcendre  Suivent ,  pour  y  vifitcr  ce  qui  icra  dedans ,  &^ 
fiurc  en  ibne  par    qu'on  ne  le  diflipcpoint  mal  à  propos. 

La  Cnifinc  lera  plus  ou  moins  gcande ,  que  le  pnndpai  Bâtiment ,  ou  le» 
revenus  du  Maître,  Icpcrmerrronr.  1!  y  aura  un  potager  haut  de  dciTx  pieds. 

Sour  le  plus,  aân  qu'on  puiiicplus  commodément  voir  ce  qu'on  met  delius, 
y  an»  auffi  pour  la  même  raifôn ,  quel^que  jour  a»  dcwis  oui  côté. 
.  La  S  die  du  Commun- ,  s'il  y  en  a  une  j  joindrala.  Cuifine  j  elle  doit-  être- 
bien  éclairée,  le  Fournil  &  la  Boulangerie  feront  proche  l'un  de  l'autre  i  il 
y  aura  un  ou  deux  Fours ,  l'un  pour  cuire  le  pain ,  Ôc  l'autre  la  pâtiflerie  -, 
on  (i^ipofè  qucladépenfc  de.  la  Maiibn  le  demande ,  finonil  n'y  auraqu'm 
four.. 

Dans  rovr  le  B.itiment  qu'on  clc\  c,,  il  faut  faire  en  ferre  que  les  jours 
foicnt  d(i  lymcnic  ,  aulTî  bien  en  dedans  qu'en  dehors  ,  ^]u..iKi  cela  fe  peur 

eauqucr  comiiiudcmcnt^ôi:  que  les  chambres  fuient  pcrc  ce  s  de  ^  deux  côtcz  , 
t  pièces  d'une  maifon  en  (ont  plus  èdairécs,.  &  on  y  rcipire  tm  air  plus 
propre  pour  la  fànté. 

Les  Ecuries  (eronr  placées  dans  la.  Baflc^ourt,  &un  peu  éloignées  du. 
maître-logis  crainte  que  par  accident  le  fou  ne  s'y  prenne  ,  ce  qui  eft  la 
défolation  de  ceux  qui  ont  des-maifbns.  Ces  Bcnnes^ienmt  bien  percées , 
.  afin  d'y  pouvoir  bien  donner  de  la  fraîcheur  en  Eté  &  on  les  élèvera  au  deiU» 
du  rez  cie  chaulfce  le  plus  haut  qu'il  feia  poffible,  pour  éviter  qu'elles  ne 
foient  trop  huuudcs.  Le  ratel:cr  fcralaige  de  quinze  pouces  clcvc  droit 
à  çlonib ,  âr  non  pas  en  penchant.  La  Mangeoire  ammédie  largeur ,  &c 
faire  de  la  ri  tcc  où  /ont  les  Chevaux  doit  être  élevée  de  deux  ponces  oa* 
environ  au  deflus  du  rcHede  l'caine,  &  defcendre  en  pente  dans  une  gou* 
ticre,  ou  n^olle  de  pave  ,  qui  fera  aubouc,^n.  qjie  l'urine  des  Chevaux 
&  pi4^  mieux  écouler  par  ce  moyen. 
Cfuge.  ce  gui  rcfpsidc  le  reftc  des  aun-c^  membres  dii-BâdmenrdelaBaf^ 

'  jcronat  OQufi  ayons  b.Grange^qu'onbâtit  gins  ou  moins  grande  que  le 

.  Domaine 
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Dolnaine  contient  plus  ou  moins  de  terres  ;  cette  forte  de  Bâtiment  dépend 
de  la  fantailte  de  l'Architecte  qui  la  conduit  ;  il  (aaxc  toujours  une  travée  i 
chaque  côte,  au  milieu  c^cfl-[r,c!!cN  cft  l'aircpour  battre  le  bled ,  qiiidoitcrrc 
fàite  d'une  bonne  icric  v\,\\\c  bien  Lutcué"  à  plulicurs  volées,  de  mai^icrc 
qu  elle  fatic  un  loi  qiu  ioit  iermc  ,  qui  ne  iè  cTCvaBc  point  j  11  y  a  des 
Gtai^es  à  Porche  ,  d'aunes  qui  n*eii  ont  point }  ks  premières  foot  fort 
commodes ,  à  caufe  qu'on  y  peut  mettre  à  couvert  t»endes  hamois  de  au- 
tres utcnciles  lervanc  au  laoourage. 

Etables  pour  les  bêtes  à  cornes  ici  ont  d'alignement  ou  en  équicrre  EoUc** 
«ta  Ecuries  &alaGiangc,  (èlon  <^ueie  terrain  aura  permis  dclcs  placer; 
elles  feront  autant  fpacicufcs  qu'il  fera  neceflàire ,  un  peu  plus  enfoncées  cii 
terre  que  les  écuries  ,  afin  que  les  pailles  puiflcnr  mieux  retenir  l'urine  des 
animaux,  &  par  làconthbuer  à  ce  Qu'elles  en  pourrirent  mieux  &:rendcoi: 
m  fiunier  bien  gras. 

On  bâtira  la  Bei^crie  attenant  tilfeiit,  ainfi  que  les  établcs  ,  qu'dleiôtt  ^afS^w*,, 
ch.uK  le  pour  faire  enfbrteque  les  troupeaux  à  lai  ne  ne  s'y  morfondent  peint 
en  hyvcr:  cariinc  faudroit  que  cet  mconvcnieut  pour  perdre  prcf  que  toutes 
les  Brebis  »  &:les  Agneaux ,  qui  vcukuc  être  étaolez  chaudement.  II  n'cil 
pas  befoin  de  beaucoup  de  jour  pour  ces  nfembres  de  bâtiment,  une  petite 
îènctre  de  deux  pieiis  de  Jai]ge,  &autaiitdeha]Kiùâic,av6ccelay  qui  vient 
de  la  porte. 

11  ne  faut  pas  oublier  le  Poulailler ,  comme  un  membre  de  la  baffe  cour ,  PouUilJer. 
qui  n'apporte  pas  le  moins  de  profit;  on  peut  le  placer  proche  la  maifbnda 
fermier ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fi:itc  ,  afin  d'être  plus  à  portée  de 
foirer  la  vol. :i Ile  d'en  tirer  les  revenus.  On  le  bâtira  auui  Ipaçicux  qu'on 
le  jugera  à  propos  i  il  faut  que  le  dedans  foit  bien  enduit  n'un  mot  tier  à 
Cbaux  &  à  Sable ,  &:  blanchi  par  deflhs  d'un  blanc  de  Chaux  :  leplandber 
fc:  aunplin)iid  de  planches  ,  ou  d'nutres  matières  ,  de  lôrrc  quc'nullc  bétc 
ennemie  delà  vclpillc  ne  pnifl'c  s'y  intrud'-nrc.  Ce  PdifKuiicr  Icra  garni  dans 
le  fond  ù  un  bout  a  1  auuc  de  Perches  pour  y  f.uic  luclicr  les  volailies  ,  &C 
il  eft  bon  qu'il  fbic  ^us  lon^  que  lar^e ,  &  que  les  perches  n'oecnpcnt  que 
les  Jeux  tiers  de  rcnfontc.ncnt  ,  afin  ,  dans  ce  qui  relie  du  coté  dclâ 
porte ,  qu'on  pnifTe  le  lon^  dci  murs  y  drefièr  des  nids  pour  les  faire  poo' 
dre  ôc  couver  dâivs  la  foiion. 

Les  Canes  vont  quelquefois  fè  coudier  fous  les  Poules ,  quelque  fois  anfli ,    Toft  nx 
on  leur  bâtit  un  toit  exprés ,  &  un  autre  pour  IcsOyes ,  ces  pièces  font  pe-  Ojes&.  aux 
titcs ,  8c  il  part  y  avoir  fin*  leur  plancl>cr ,  une  antre  Poulailler  pour  les  ^"î'.'.. 
Dindes  ou  quelque  Volière  pour  des  Pigeons  privez  ;  nous  dirons  w-aiis  fofl  l'.J*" 
Iteo  oommenc  ce  membre  de  baflè*doiir  pourra  éoe  conftruit,  aiidi  que  le  poui» 
Colombier,  que  nous  re&rvons  pourrarode  des  PigfoHs  fttyarJs  »  autre-  Dindes. 

Sur  toutes  les  Ecuries ,  &:  Etables ,  il  y  aura  des  Greniers  "pour  ferrer  les  ^"*^""'* 
ïourrages ,  les  PoinS ,  Pailles  &  aunescbolès  lèrvans  de  nourriture  au^c  bel- 
tiaux  pendant  toute  l'année.  Venons  maintenant  à  la  maifon  du  FeriiMcr. 

11  cil  bon  toiiiours  .\  la  Campai^ne  de  b  itir  une  peu'tc  maifon  Icparécdu  Maifo,,  do 
Maître-logis .  &  qu  on  dcrtin ,na  pour  un  Fermier  au  cas  qu'on  veuilk  don-  Fcmki. 
net  (bo  bien  à  ferme  ;  afin  de  ne  poim  avoir  de  communication  de  logement 


Digitized  by  Google 


4»  L  E  N  O  U  V  E  A  y  T  H  n  A  T  R  F. 

l'uiT  avec  l'autre  un  tel  appartement  liiçpolb  qu'on  exploite  fov-ménic  fon 
Donuiac ,  ion  pour  y  ÉufC  des  Magazins  de  Bkds  ,  de  iruits  6c  d  autres 
chofcs  neceflàires  pour  Uvic ,  &  propres  pour  te  c»nuiien»desCiiiiiiip». 

Cette  Maifon  ana  une  diambre  pour  le  fermier  ,  une  Cirifine  où  tous 
les  Domclliqucs  mangeront,  &:  quelquefois  le  Maître,  afin  d'avoir  Tail 
(m*  tour  ;  une  autre  c  hambre  pour  coucher  les  Servantes  :  car  pour  cc  qui  cft 
des  Valets ,  on  place  ordinairement  leur  lit  à  rEcuric  ,  afin  d*êtte  prcmts 
la  'nuit  à  fecourir  les  Chevaux  au  cas  qu'ils  te  bonent ,  ou  qu'il  leur  arrive 
quelque  autre  choie  de  fâcheux. 
Laiieck.  Il  faut  que  cette  mailbn  foit  accompagnée  duiK'I.iiicne  qui  foie  bonne, 
c'eft-à-dire ,  voûtée ,  s'il  le  peut ,  bicu  bianciuc ,  iraichc  en  £tc  ,  chaude 
en  Hyver ,  c'eft  cequicoovient  au  lait  pour  rendre  beaucoup  de  Crème , 
qui  ctt  un  des  plus  jgrands  avantages  qu  on  en  peut  tirer. 

Les  tables  fur  lefquelles  on  mettra  les  utenciîcs  po\Tr  le  lait ,  feront  très 
prq>res ,  &c  toujours  bien  lavées ,  &  pour  cela  il  Icroit  à  fouhaitter  (  ce  qui 
peut  fe  faire  danii  les  maifims  de  partioilieis  qui  font  riches  )  qu'il  y  eût 
ixn  tuyau  qui  y  donnât  de  l'eau  par  le  moyen  otan'robinet  -,  cela  tèroit  aufli 
'  que  les  terrines  &:  avitrcs  vaiflcaux  dcftincz  pour  le  laitage, feroient  entretenus 
très  proprement.  Au  déiaut  de  cette  commodité  ,  on  k  icrvira  d'eau  de 
puits  »  de  fontaine  ou  autre  qui  fera  le  plus  à  porr^. 
j  A  côté  de  cette  petite  mailbn  fera  un  Hangardou  Hallage ,  ou  quelques 
^  Remiiès  de  Caroflcs  ,  fi  le  Maître  cil  aHcz  puiUant  peur  en  avoir.  Ces  lieux 
ordinairement  fervent  pour  mettre  .i  couvert  les  Carollcs  du  Maître  &:  de 
ceux  qui  viennent  luy  rendre  vihtc ,  les  Charriots ,  Charrctcs  &  Chairucs  , 
Tombereaux ,  &  antres  meubles  généralement  dont  on  fe'fert  pour  le  la- 
bourage. Ce  iunt  encore  des  commoditez  en  Hyver  en  temps  de  pluyc 
pour  y  fendre  du  bois,  cguifer  les  Echalats ,  élire  les  Olicrs  yom  baiflcr 
les  Vignes ,  ou  les  lier ,  comme  on  voudra  dire ,  &  y  faire  pluiieurs  autres 
ouvrages ,  plus  commodément  que  lors  quoneflexpo^^aux  miuresde  l'air. 

Et  comme  les  Fun^icrs  font  les  lèeours  véritables  qu'on  apporte  aux  tares, 
pour  réparer  en  el'es  1  cpuifemcnt  de  fùbftance  qu'elles  ont  rouffertès  en  nous 
donnant  laiis  productions,  on  les  placera  proche  les  Etabiesdans  deux  ou 
trois  cndi  oits  un  peu  creufez  dans  le  milieu  &  pavez  dans  le  fond  ,  afin 
dV  retenir  certaine  eau  gratfe  par  la  fiente  des  anintaux  ,  &  qui  Âoam 
|)^UicGup  de  ibis  aux  fumiers  qui  font  delTus  ;  Icrfqu'ils  font  porrri»; ,  on 
y  porte  les  balieures  cie  la  maifon  ,  les  coflàts ,  les  herbages  ,  &'  intrxs 
vilenies  de  cette  nature ,  qui  fc  conlommant ,  font  corps  av  ec  ici  tumicrs, 
&  fervent  comme  eux  d'un  très  bon  amandement. 

Ce  fera  un  avantage  pour  la  volaille  ,  fi  les  fumiers  font  mis' à  couvert 
du  Nord,  ou  delà  Bifc  ,  j^arce  que  quoique  froid  qu'il  lafle  elle  y  trouve 
to\i  jours  quelque  vermine  a  manjger  j  nous  parlerons  dans  le  Giapitrc  de 
la  Volaille  d'un  certain  fumier  fait  exprés  pour  Gt  nourriture. 

L'eau  eft  encore  fert  neceflàÎKe  à  la  Olin|Kigne ,  il  faut  en  avoir  de  quel- 
•quc  manière  que  ce  puifle  être  ,  ou  par  le  moyen  d'un  Puits  ,  d'une  Ci  ftcrnc , 
ou  autrement.  Nous  dirons  ici  quelque  choiè  de  leur  conlhrudion ,  qui  ne 
pourra  être  que  très  utile  auxcuneux  ,  après  que  nous  anrbnsparlé  dcsciie- 
mées  &  des^ moyens  de-lci  empêcher  de  ramer. 


f  imier. 
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CUAPITK£  VIL 

I>ei  cheminées  i  inojens  de  les  empêcher  de  fumer  ^  d'éteindre  le  feu 
fm  s'y  efi  mis ,  &  d'échditffer  Ckémdm.  émec fem  de  bêis,  Conf 
mSHên  dtum  fmis,  ftmtCiJNnu  &  ^»nt  Glâtkrt,  êvtttmeU* 
gm  idée  dm  Têift, 

POUR  revenir  à  nôtre  bâtiment ,  cette  matière  -cy  mcrite  bien  qu'on  la 
reprcne.  Nous  avons  encore  les  Cheminées  à  bâtir  ^  ce  (bnc  des  parties, 
âe cbambres  fort  DCceflsûreSy&dantoaiie  i^anro^ 

dans  des  cuifincs. 

La  méthode  ordinaire  de  Elire  les  ChcmTncc<?  ,  cft  d'en  faire  paficr  les  ^hmiin^ 
tuyaux  atuLciuu  de  1  autre,  atin  dcmpcclitr  les  janiba^cj» d avancer ,  au 
làsM  que  félon  la  nouvelle  invenrion ,  le  biais  qu'on  leur  donne  danskhocte» 
les  fait  re^)indre  &  s'acôter  pour  foriir  cnfcmblc  hors  du  toît  dans  un  mê- 
me tuyau  y  qui  les  contient  tous  ,  icpacê  nranmoinspar  dct  languettes  dans 
la  longueur. 

Il  fint  prendre  gvde  que  le  tHyan  n'aitiien  àm^faa  étendue  e^mài» 
U  filmée  «iliieÊniaroit  que  cdâ  poiv  l'obl^  à  delc^^ 

le  manteau  ,ceqnie{\  itne  incommodité  tres-crande. 

On  cachoïc  autrctois  d  adoucir  la  diformicé  oes  avances  des  Chcnunccr». 
entes  dmgeîuit  de  beaucoup  d'omemens*  Cette  àbaaJk  eft  inutile  an* 
îourd'huy  ,  &  comine  le  manteau  avance  peu  ,  on  fc  contente  d'un  lèul 
chambranle  &  de  quelque  rahleau  au  deflus.  I^iur  les  Cheminées  de  cnifiae» 
cJles  n'ont  pas  befoindc  ces  décorations. 

Les  parties  d'une  Cheminée  font  l'âttc  on  foyer ,  le  contre-cœur ,  le  man- 
teau,!» hocte^ks  fieds  droits  ,  la  montée  &  ie  cuyau.  Expliquons  cba« 
cim  de  cc^  termes  pour  l'intelligence  du  Leâeur ,  &  le  plaifir  qu'il  pfcadm 
à  fiirc  bâtir  une  Chcniiuec. 

L'être  ou  foyer  cà  l'endroit  oû  l'on  allume  le  (eu  Je  Contre-cttur  cfll* 
plaque  de  6r  qu'on  met  au  milieu  pour  confcrvcr  le  mur  &  répercuter  la 
chAÎcnr  ;  on  appelle  Manteatidc  Cheminée  ce  qui  couvre  h  Hotte ,  c'cll  auflî 
k  haut  delà  Chcmincc  qui  empcciicquc  la funicc n'cnne  dans  la  cham- 
bre. Pour  la  Hotte ,  on  nonitnc  ainfi  la  pence  du  dedans  des  CheiYunccs  i 
elle  ooounencc  de  defiûs  la  baite  de  fer  qui  portefur  les  jambages ,  &:  va 
finir  contre  le  haut  du  plancher.  Les  Pieds  éroits  font  les  iambagci  de  la 
Chemince  ;  la  ^ontéf,  l'tlevation  ,  &  le  Ty*»  ,  l'endroit  pnr  où  la  fiimcc 
monte  61:  iort.  Cette  explication  çà  ncccâàire  pour  parier  un.  peu  Ârchi- 


Ob  fsiit  àprefcnt  les  Manteaux  de  Cheminées  fort  bas  ,  crainte  que  le   ^**ot  Ar. 
feu  ne  gStc  li  vûc  ,  &c  que  la  fiimée  ne  forte  par  la  chambre  ,  parce  que  ^'jj* 
la  Hotte  étant  ainii  plus  droite ,  elle  renvoie  plus  droit  la  fumée  qui  pour-  ' 
rtitt  battte  contié  dans  k  Ttayau  ,  qui  doit  «re  coudait  le  plus  uniment 


.qifil  cft  poffîhk  ,  afin  que  finégaUté  ne  pniflè  labatac  bfiunée. 
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Moyens  pour  empêfher  une  Chiminietie  fiMur, 

IL  faut  prcncirc  garde  en  faifimtuncCheminccqucrcm'crture  du  Tuyau 
ne  fuie  trop  grande  ,  crainic  que  l'air  ôc  le  vent  y  trouvant  trop  d'ci- 
pace ,  &  qu'y  pouvant  être  a^ccz ,  ûs  kiediaflene  Ja&méeca  bas ,  &  ttcta- 
pcche  qu'elle  oc  monte  &Tone  aifêment. 

On  aura  foin  auffi  de  ne  point  faire  cette  ouverture  trop  étroite  ,  par- 
ce que  iaflunée  qui  u'auroitpas  un  paflagc  libre  s'cngorgcroit  &  rentrc- 
roît  dans  h  dttinbffc  ,  donc  ou  tron  pfcds  en  on  fcn$  iulfiiènt  pour  une 
ouverture  de  Cheminée ,  &  lîx  ou  nettf  pouces  en  l'autre. 

Le  mcilleuTJiioyen  pour  empêcher  que  la  fumée  ne  forte  par  une  chani- 
bre ,  cft  de  faire  que  les  Cheminées  Ibicnr  toujours  plus  étroites  en  bas 
&  qu'elles  s 'élargi  flcnt  en  montant ,  parce  que  le  feu  pouflèplus  aifcment 
'  la  fumée  en  haut  loiiqu'clle  eft  relTerrée  en  bas  ,  &  <^u'cn  montant  eUe 
trouve çlus  d'efpacc  pour  fortir  &  dégager»  &  qu'aufidle  ne  Ce  rabat 
pas  fi-tor  dan<;  !a  Chair. bre. 

Les  petits  endroits  font  fbuvcnt  fujcts  à  fumer ,  fi  l'on  n'y  tient  continuel-, 
lement  une  porte  ou  une  fenêtre  entr^ouverte ,  parce ,  <fit-on  ,que  la  flanir 
me  a  befoin  de  beaucoup  d'air  pour  s'entretenir  ,  &:  que  lors  qu'elle  en  - 
trouve  peu  ,  ciîc  fc  ralentir  &  fc  convertit  en  fiunée  ;  cette  expérience 
le  voit.  Dieu  louvcnt,  mais  on  en  corrompt  l'effet  par  le  raiibnnncmcnt, 
&  ^eft  en  quoy  on  le  trompe  ;  on  veut  que  cette  porte  ou  fenêtre  entre- 
ouverte  ne  icrve  qu'à  donner  pafl'age  à  la  filmée  dont  la  diainlve  eft  rem- 
plie ,  &:  à  rien  autre  chofc  -,  le  rfquc,  fi  Von  y  prend  carde ,  on  voit  cfFcc- 
tivcmcnt ,  que  pendant  que  les  petite!»  ouvertures  mbllltent  ,  le  feu  en  eft 
plus  clair ,  au  lieu  que  quand  on  les  referme  ,îi  s'ob(curcit  &  donne  beau- 
coup de  nimée. 

Il  fluiic  encore  dans  les  petites  chambres  ,  quand  elles  font  trop  échauf- 
fées ,  à  caufc  du  tourbillon  trop  violent  des  parties  ignées  qui  entraîne 
la  Fumcc  ,auflî-tôt  dans  la  chambre  que  dans  la  Cheminée  4  ainfipour  ia 
diUîper,  il  faut  ouvrir  une  porte  ou  quelque  fimctre ,  &  d'abord  elle  mon- 
tera par  fbn  chemin  ordinaire. 

Siles  Tuyaux  de  Chcminrc  font  trop  lon>;s  ,  les  petits  lictix  f(^nt  encore 
incommodez  par  la  iuincc  ,  parce  que  le  Icu  n'ypf>uvaiu  n  uir  dallez  d'air 
pour  porter  la  fîwiée  juiqu'au  haut ,  (buvent  elle  eft  ob!  igce  par  (on  propre 
pttdsdefetombcr,&prcflant  celle  qui  y  monte  fucceflivenient &  coo- 
timielicment ,  elle  la  contraintde  fortir  tmc  bonne  partie  par  le  Mantcr"!!  : 
fi  bien  que  lorfquc  cela  arrive ,  il  faut  encore  ouvrir  une  porte  ou  une  fe- 
nêtre pour  laifR»'  entrer  <hns  la  cfiambre  aflct  d'air  pour  pouflêr  cette  fii» 
méeiufqnTau  haut  de  la  Cheminée. 

Pour  fc  garantir  aifcment  de  la  fttméc,  aiiqttc!  un  petit  lieu  feroitfujct, 
il  faut  reflcrrcr  &  retrefiir  à  l'endroit  du  plaiîcher  la  longueur  du  Tuyau, 
cnlbrtc  qu'il  n'ait  guère  plus  d'un  pied  de  long  .relever  le  Foyer  d'environ 
quatre  pouces ,  abaiflbr  le  Monteau  fi  bas  qu'iln'ait  gueres  que  crois  pieds  ' 
de  haut ,  &:  rcnTcrrcr  l' ouverture  dc  la  Çhenunéç  entre  les  jambasfîs ,  demê* 
,  me  laigeHr^& en  arcade»  .  .  * 
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Lc>  Cheminées  bâties  de  cette  lonc  ne  doivent  point  avoirîciifs  fain- 
bagcs  conduits  à  plomb  par  dedans ,  mais  en  hoctc  jccla  fait  que  Utiimec 
ne  peut  point  fc  rabattre  ea  bas  par  les  côtez  binais  feulemcnc par  le  noi' 
Ueu  où  clic  trouved'autres  parties  cngnmdnonibre,  qui  lapouflcnt  en  haut 
maigre  elle. 

On  ctupécfae  encore  la  hunce  d'entrer  dam  une  dianibrc ,  grande  ou  pe- 
tite en  cette  manière.  Âm>liqucz  d'abord  (îir  le  Foyer  une  gi  andc  plaque  de 
fer ,  qui  fbk  prelque  auuî  longue  &  auflî  large }  il  faut  qu'elle  (bit  pcrc^ 
de  plulicurs  trous  fort  prés  les  uns  des  autres  &  élevez  audcfVîis  'iu  Foyer 
d'environ  crois  ou  quatre  pouces  j  mettez  lur  cette  plac^ue  une  gi  iile  de 
Cet  haine  de  huit  à  neuf  pouces  auflî  longue  que  le  bois  qu'on  doit  po- 
ftr  dcflus ,  6c  large  comme  l'étendue  du  fùu  qu'on  y  peut  faire ,  elle,  au- 
ra le-  baiTcaux  fort  proche  les  uns  des  autres  ,  de  forte  que  cela  fafle  coni- 
mc  trois  étages ,  Je  premier  qui  cft  le  plus  haut pone  Ic  bois,  Ic  fécond  les 
charbons ,  &i  le  troiîiémc  les  cendres. 

Le  tout  dilpofé  ainfi  ,  donne  paflage  à  l'air ,  qui  tel  qu'un  foufflet, en- 
flamme beaucoup  les  charbons  qui  Drûlent  le  bris  phis  vite  ,  &:  par  ce 
moyen  font  qu  il  rend  peu  de  fimicc  cette fùmcc  étant  alors  tres-pcu 
abondante, code  aiicuient  au  mouvement  des  parties  du  feu  qui  l'eii^r- 
teoe  enfant  :  ce  fecrct  eft  âcile  à  j^ratiquer ,  c^eû  pourquoy on  n'a  pas 
î^gé  i  propos  de  le  paflèr  Ibus  fiknoe. 

JSeeret  pour  éteindre  dfimetu  &  fromfumcnt  le  feu  fris  à  me  Cheminée, 

Quand  vous  veirez  le  feu  pris  à  une  Cheminée  ,  prenez  mie  botte 
ou  deux  de  foin  ,  mouillez -la  bien  ,  &  bouchcz-cn  promptcmcnt 
l'embouchure  de  la  Cheminée,  ou  l'ouverture  qui  cft  Ibus  le  Manteau  en- 
tre les  pieds  dioits  ,  ou  celle  qui  eft  audcflus  du  manteau  à  l'cndrcit  du 
plandier  i  faites  entrer  ce  foin  a  forte  làns  le  pouflcrhifqu'au  finiicdaHil^ 
fîra  pour  faire  que  le  feu  s'éreignc  ;  ce  qui  au  ivcra  cr-r  rrcplus  promptc- 
nient  ,  fi  inconrincnr  ,  &:  prciqu'cn  mcmc  tcn  ns  on  couvre  le  def- 
liis  de  la  Cheminée ,  avec  du  foin  qui  loir  auflî  mouiiic  ;  il  ne  faut  pas  le 
prcflbrt^t  que  le  premier ,  ce  fera  aflcz  de  rarrofèr  ,  &  de  fetter  jKir- 
deftus  continuellement  de  l'eau  le  plus  qu'on  pourra,Iafitye  alors  ceflèra 
de  s'enflammer  ,  &:  le  fcvi  s'éteindra  pnr  ce  moyen. 

On  évite  pareils  accidcns  quand  on  a  foin  de  faire  ramoner  les  Chemi- 
né» parce  que  la  fiiyc.eftuoe  marierequis*alhimantpetitàpetiF,  enibrafe 
en&ite  tout  le  Tuyau  d'iflie  Cheminée  ,  &  y  caufc  du  danger  pour  la  mai- 
feu',  principalement  quand  par  la  malice  &:  l'ignoi  incc  acs  Ourricrs  les 
poutres  ,  les  folivcs  &  autres  bois  pallent  au  travers  des  Tuyaux ,  fe  con- 
tentant de  les  recouvrir  d'un  peu  de  plâtre  ou  de  mortier. 

Vts  wuyatt  ^iehai^er  une  Chambre  apte  feu  de  hois, 

GE  fècret-cy  eft  un  gain  tout  riair  ,  quand  une  fois  on  en  a  fiùt  la 
d^penfc.  En  voicy  tout  le  miftcrc. 
U  Ëutc  que  le  Foyer  de  la  Cheminée  ibtt  compofé  de  grandes  platines 
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de  fer ,  élevées  au  defTus  du  carreau  d'environ  trois  pouces ,  &  qucrcipace 

gui  cft  entre  les  carreaux  &  les  platines  foit  vulde  >  que  le  Ccmtre-conir 

foit  une  grande  platine  de  fer ,  placée  aufÏÏ  à  trois  ponces  du  mur  ,  &  qu'a« 
dcflus  il  y  ait  deux  ouvertures ,  une  de  chaque  coté  des  jambages  ea  de> 
dans  la  chambre. 

Quand  cela  cft  accommodé  delà  lône ,  le  feu  écfaaiiflfe  lesplacines ,  qui 
à  leur  tour  échauffent  Tair  cantenu  dansles  vuides  qu'elles  laiflcnt ,  &  cet 

air  que  les  parties  du  feu  agitent  vioictnmcnt ,  étant  oblige  de  Ibrtir  par  où 
il  trouve  un  paiTa^  ^fe  répand  en  abondance  par  toute  la  chambre ,  tan- 
dis qu'il  s'y  «n  iolumlS  wi  ancre  à  h  place  ,  qui  prodwfànc  le  même  effet» 
remplit  fiicceilîvenMatt&  de  plus  en  ^os  le  lieuaiin  autre  air  beaucoup  ph» 
chaud. 

Si  l'on  veut  tenir  chaudement  un  Cabinet ,  ou  autre  petit  endroit  Cu\s- 
y  faire  du  feu ,  &Iàns  y  avoir  de  Cheminée  ,  il  fuffit,  quand  ce  Uea  eft  placé 
prodie  celle  d'une  chambre  dans  laquelle  on  allume  régulièrement  du  feu» 

do  prcn--!rc  une  giandc  plaiinc  (\c  fer  ,  la  faire  fci  vir  de  Contre-cœur  fans 
la  c<^Li\Tir  par  derrière  ;  ccttrc  platine  ne  fera  pas  plutôt  cchauftcc  qu'elle 
communiquera  la  cbaJciir  a  tout  le  Cabinet  ,  comme  li  c'ctoir  un  pocic  i 
mais  ilâut  rémarquer  que  cette  commodité  ne  peut  fe  pratiquer,  quand  il  Ce 
rencontre  audeflus  un  Tuyau  de  Cl^ntnée»quipaffèentrele;Coiitre<cxar 
delà  chambre  ôc  le  mur  ou  Cabinet. 

€onftruSi<m  JPtm  Pmts»  • 

A Prés  avoir  parle  du  Feu  ,  non<;  allons  parler  de  I  L.ui  pour  l'crcin- 
dre  en  cas  daccidcat.  Une  moilou  de  Campagne  iaas  Eau  ,  cii  une 
maiibn  bien  incommode  ;  &  comme  partout  on  n'a  point  la  commodité 
d'une  Rivière  ,  d'une  Fontaine  ou  d'unRuiïïèau ,  pour  en  aller  puifer  dans^ 
le  beloin  ,  il  faut  avoir  recotirs  à  un  Puits ,  ou  à  une  Cillernc  :  commen- 
çons par  i^avoir  comment  icconitruic  le  premier ,  pour  aptes  alkr  à  l'au- 
tre ,  ic  tomber  dans  le  même  détail. 

L'uTage  des  Puits  eft  îôet  ancien,  &  pour  le  crcufcr ,  il  faut  d'abord  chei^ 
cher  Tcndroir  le  plus  conimodc  pour  cela  dans  la  baflc-cour  ;  il  y  adcsiicus 
où  il  faut  creuicr  bien  plus  avant  que  dans  d'autres  \  mais  en  quelque  lîtua- 
tion  que  ce  puiflè  être ,  on  en  vient  toûiotirs  à  bout  avec  la  patience  \  car 
on  trouve  par  tout  de  l'Eau ,  nous  avons  des  preuves  de  cette  vérité  îl'é^ 
giird  de  bien  des  Puits  ,qui  font  fur  de  hautes  nionta^ncs ,  &  par  confc- 
qucni  rres  profonds  \  mais  quand  il  s'agit  d  une  utilité  indilpcnfable  pour 
Ion  pfofit  ,onfc  £iit  unccflbrt  extraordinaire  ,qui  retombe  furfoy  &  fur 
lès  de&endans. 

On  prendra  garde  (ùr  tout  de  ne  point  placer  le  Puits  â  la  Cimpagnc 
proche  des  Privc2,des  Erables  ,  des  Fumici  s ,  ou  des  <"  îraqnc»;  ,  s'il  s'y  en- 
trouvoit  ,  à  cauic  de  ledeur  in^de  qui  Ïq  commmuqucrou:  à  l'eau  dv 
Puits,  qu'on  crculm  d'diord ,  puifqu'on  ceintrera  par  tout  de  bon  moiloo 
àc6aux.âc  à  làble ,  ou  bien  le  morticrfcraà  ehaux&  à  terre  ,  iln'importe» 
pour  la  figure  &  la  grandeur,  ccl&  dépend  de  laËwtatfic  de  celuy  qui  te 
ÊÙEbâtîc;  ' 
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Onfçait  que  la  manœuvre  cic  cç  bâtuncnt cil roiire  particulière, qu'on 
conuneace  à  taire  les  murs  par  le  haut  en  deicen<ianc  en  bilS.  Il  cH  vray 

3'  a*à  mcfiire  qu'on  àvaiice  ,on  (buttent  ces  murs  en  deflbusparune  e^wce 
è  Pilc«îs  qu'on  fait  jufqu'à  ce  qu'on  foit  arrive  lur  les  fondemens ,  St. 
fon  en  agit  ainfi  crainte  que  comtnençantauiïcmem,  les  «CtttS  ne  YiûC' 
€cm  à  ébouler  lîu-  les  Ouvriers. 

'  Qmnd  oo  eftptfrvenu  fiir  la  Terre  ferme ,  on  a  ibin  dehiflërdfisttotis 
su  murs  à  rendrait  des  Iburcesqui  y  aboutiflênt  ,  a/in  de  lâiflér  tin  libre 
partage  à  l'Eau  pour  le  Puits.  Cette  Eau  d'abord  à  laquelle  on  a  crcufc 
un  lie  nouveau ,  le  perd  pendant  quelque  temps ,  julqu'à  ce  que  les  inter^^ 
dces  de  h  Terre  foient  entièrement  imbibez ,  oû  pour  lors  elte  s'enfle  & 
ffoQît  Ton  vobuneaiitant  que  ik  colonne  a  plus  ou  tnoiiis  d'élevadoa ,  & 
qu'elle  ett  plus  ou  moins  forte. 

Le  bord  d  un  Puits  s'cJcvc  fîir  deux  pieds  6c  demi  ou  trois  pieds  ,  &on 
l'orne  de  Margelles  taillées  proprement  &:  attachées  l'une  à  l'autre  dans  le 
deffi»  par  des  crampons  de  fer  Icellez  avec  du  plomb. 

On  en  tire  l'Eàu  avec  Jes  Sceaux  par  le  n^oyen  d'une  corde  ou  d'une 
chaîne  paflcc  dans  une  Pcnilic  r  d'autres  le  fervent  de  pompes  ,  qui  Ibnr 
des  machines  propres  à  élever  l  £au  j  on  en  fait  de  pluiîcurs  façons  ,  les 
unes  plus  travaillées  que  les  autres ,  &  par  conlèquâit  bien  plttt  énaxs  $ 
il  faut  Ce  fonder  lùr  ces  fortes  de  dépenies ,  afin  de  n'y  point  «ftifra-incoo- 
fidcrcmcnf. 

Près  du  Puits  on  placera  des  Auges  de  pierre  ou  de  bois ,  les  pre-  ai»«. 
nieics  font  bien  malleure$  ,  mais  à  leur  défaut  on  le  paflè  des  autres; 
CteAqges  ont  leurs  commoditez ,  elles  ièiTent  pour  abreuver  les  chevaux, 
&  pour  cela  il  faut  qu'elles  fciient  entretenues  fort  jicffcs,  crainte  de  les 
dégoiiter.Ce  font  auili  des  petits  Reiervoirs  d'où  ronpuiiedc  l'eau  pow 
€ùre  qnelqufâhtre  chô^  dafis  le  Aédage. 

U  ont  iHen  &  garder  de  rien  jetter  dans  le  Puits ,  ^ui  puiflè  eninfec* 
ter  l'eau ,  &  poiir  le  tenir  net  ,îl  eft  bon  rous  !cs  ans  de  le  curer  une  fois, 
ôc  d'en  laiflcr  la  gueule  ouverte.  L'air  qui  entre  dedans  en  raréfie  l'eau , 
an  lieu  quclorfqu'on  h  ferme ,  cette  «ftu  en  eft  plus  groflicre.  Oyand  on  la 
tirelôitvent  dtte  n'en  vaut  que  mieux  ai  iïi  ;  fon  volume  qui  fèmminuëpar 
■ce  moyen  dafisîc  Puits ,  revient  d'ailleurs  en  fon  ni;  me  état  par  la  nou- 
vetle  eau  ^uilbrt'  dc  la  fource^dcquiclt  plus  iàinc  que  celle  qui  a  trop 
de  repos. 

Cimfintf^tm  Hou  Cifieme, 

N  împellc  Citerne  un  Refcrvoir  d  Eau  de  Pluyc  qui  s'y  confcrve  ,  pro-  ofianc*. 
'pce amendes  Ufages  ,aiiC  lon^-temps  quon  le  ibahaite.  L'éndroic 
ôùl'on  vent  la  placer ,  doit  être  éloigné  desOoaqoes  Vautres  lieux  qid 
exhalent  une  maiivaifc  odeur. 

Elle  fera  fitUécà  couvert  du  ^rand  Soleil  &:à  la  différence  des  l^ts ,  on 
la  rien^  foûjoun  ferôiée,  crainte  que  la  Pluyé  n'y  tombe  direâement, 
ÈBS auparavant  avoir  été  filtrée,  comme  nous  le  dtfons,  &  que  les  parties 
^irodieiesde  i'air  n'en  leodenc  l'Eau  lna^ûine  j  on' aura  ibin  iior  tout  de 
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la  gariinurdes  Eaux  des  ravines  &c  ayant  choifi  un  lieu  propre  pour  la  met' 

trc ,  on  harenlêra  anfli  (pacieufc  qu'on  voudra. 

Trois  ou  quatie  Toîks  de  large  fiir  tous  fcns  dans  oeuvre,  &  deux  de 
haut  fuffiront  pour  avoir  une  Cillcrne  capable  de  contenir  affcz  d'Enupoirr 
les  bcfoins  d'une  Maifon  y  les  fierges  en  doivent  être  folides.  car  A  l'on  avoir 
crcuTé  dans  un  terrain  remué  ,il  taudroit ,  pour  les  fourcnir ,  élever  tout  au 
tour  un  inur  capable  de  fiippoRcr  line  Voûte  :  cela  fait ,  &  à  deux  pieds  de 
diftancc  ,  en  bâtir  encore  un  autre  large  de  deux  ]  icds  &  dcmy  ,  puis  entre 
CCS  deux  nnirs ,  &:  à  nicfiirc  qu'on  conilruira le  iêcond  >uicitre  de  U^aiie 
bien  paierie  julqu  eu  luuc. 

Ce  dernier  mur  (èra  revécu  d'un  doigt  épais  de  ciment ,  cda  fuffit  pour 
la  propreté  de  la  Qfterne  ,  fans  craindre  que  l'Eau  fc  perde  à  cauic  de  la 
elaifc  qui  la  retient  :  pour  le  fond  ,  on  fera  un  maflîf  de  moi!on  de  dix- 
nuit  pouces  d'cpaiflcur ,  avec  un  revêtement  de  liuit pouces  de  ciment. 

Si  la  elaife  ett  rare  dans  les  paXs  où  .  l'on  conllraira  la  Ciftemc ,  en  ne 
fora  qu  un  mur  autour  des  Bci^  à  chaux  Se  à  fable  afllcz  fort  pour  (buf 
tenir  une  Voûte  ,&  revêtu  ccmme  celuy  du  fond.  La  Voùrc  fera  com- 
me celle  d'une  Cave,  &  on  y  laiflera  un  trou  au  milieu  pour  fcrvird  en- 
trée dans  la  Qftcme  ,  &:par  où  l'on  puiflè  y  puilèr  de  l'Eau.  Quant  à  fon 
ouverture  hors  de  terre ,  on  la  bâtira  comme  celle  d'un  Puits  quarrcc  ou 
ronde,  il  n'importe  ,  &  rcvéciië  de  MargieUes  ou  Tablettes  de  pierre  fim- 
pîcmcnr. 

Ce  icra  allez  que  la  Voûrc  foit  conftruire  à  l'ordinaire  ,  fans  être  en- 
duite de  ciment ,  parce  qu'elle  ne  peut  porter  aucun  préMce  à  l'Eau  qui 
n'y  touche  point ,  &  l'on  obfcrvera  de  bâtir  la  Cifterne  long-temps  aupa- 
ravant que  d'y  mettre  l'Eau  ,  afin  que  les  enduits  des  murs  foicnt  bien 
iccs ,  ils  eu  valent  toujours  mieux  ;  car  alors  ils  ne  font  point  fujets  à  iç 
détremper ,  ce  qui  les  altère  beaucoup ,  &  rend  TEauvilauc  pendanttres- 
long-temps. 

11  faut  que  le  ciment  foit  fin  ,  fait  de  brit^ue  ou  tuilleau  caflc  &c  détrempe 
avec  de  la  chaux  fortaat  du  Tourncau ,  6c  fraîchement  ctemtc  i  ce  mortier 
cft  propre  pour  les  ouvrages  qui  fc  font  dans  l'Eau ,  &i]  (e  conglutine  de 
telle  forte  ,  que  toute  la  maçonnerie  ne  fait  qu'une  malle. 

Qiund  le  Rcfei-voir  pour  l'Eau  cfl  conftruit  ,coni»nc  on  l'a  dit ,  il  faut 
audcli'usde  la  Voûte  dans  une  eucoi^niire  &:  du  côté  d'où  doitvcnir  1  Eau,, 
bâtir  avec  du  moilonunc  manière  d'Auge  lon^c  de  quatre  pieds  &:  haute 
de  deux, percé  en  rond  dans  le  fond  d'un  demi  pied  de  diamettreavecune 
crapaudincpar  dcfllis. 
Ciftcmeaa.  Çj,  ^j-^^  f^.^^  p^^.^^j.  ^^^q  ccniilcr  !Tnu  d2n<^  la  Cillcrnc  ,  ce  petit  ou- 
vrage de  Maeoucrie  s'appeUc  CiJUrucau.  il  iaut  le  garnit  dans  le  fond  de 
£n  fable  de  Rjviere  bien  net ,  afin  que  l'Eau  qui  pailè  au  travers  fè  purifie 
mieux.  11  n'y  a  pas  beaucoup  de  précautions  à  prendre  daj\s  la  conftruc- 
tion  de  ce  Ciftemcau ,  il  fuffir  que  les  murs  foicnt  crépis  d'un  doigr  de 
ciment ,  parce  que  l'Eau  n'y  fejourne  point  ,ellc  ne  fait  que  palier  dans  le 
moment.  Ce  Qitçmeau  eft  toujours  place  fous  terré ,  &  couvert  (èulemenc 
d'une  groffe  pierre  ,  qui  dans  fe  milieu  a  une  bondc  de  fer  attachée 
pour  |a  lever  quand  on  veut  le  nétoyer» 
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Cînrr  qui  onr  écTÏt  ricla  conih  uâion  de^;  Cilleriic> ,  diicnt  qu'il  fâurchot- 
lir  i£au  quiy  cil  propre,  ils  approuvent  unaaiimcmcnt  TEau  tic  pluyc  j 
nais  on  doit ,  a)outeiit>ik ,  faire  dificreoce  des  ûâfons  où  elle  tombe  ;  car 
par  exemple ,  ils  rejettent  l'Eau  de  nege  ,  des  tonnerres  &  des  tempêtes  » 
comme  pernicicuic  ,&  n'admettent  quclcspluycs  d'Automne  &  du  Prin- 
tonps  >uii  peu  de  celles  d'Hyvcr  ,  quand  ce  n  cli  pas  par  un  temps  ne* 
genx }  mais  ce  lièrent  bien  des  afiàires ,  s^itiàlloît  avoir  cette  (ùjetion ,  on 
a  éprouvé  que  tout  cela  n'étoit  qu'abus  »  qœ  toute  Eau  qui  le  filtre  à  tra^ 
vers  le  fable  de  Rivicrc  ,  fc  purifie  de  ce  qu'elle  a  de  grofTîcr  ,  &:quc  par 
conlcqucnt,  poi!r\'u  que  te  ibit  de l'£au  OC  Pluyc^  elle c£tlx)Dae en  quel- 
que iaifon  qu'elle  puiiic  tomber. 

Cette  Eau  fe  recueille  par  des  gontîeres  attachées  au  bord  des  couver-* 
turesdu  Logis ,  &  qui  ont  toutes  leur  ifluc  dans  un  balGn  de  plomb ,  qui 
reçoit  leur  Eau  pour  ctrc  conduite  après  par  un  long  Tuyau  de  même  ma- 
tière dans  le  Cillcmeau.  11  faut  foigner  de  mettre  une  petite  EriUedc  fer 
k  femboudniredn  Tuyau  qui  reçoit  TEan  dans  le  baftin  ,a&  d'empê- 
cher que  les  groflès  ocdures  ne  pafifent. 

II  cft  bon  foiivent,pouren  éviter  le  grand  amas  ,  de  nettoyer  de  temps 
en  temps  les  goutieres  ,ce  foin  contribue  beaucoup  à  la  bonté  de  l'Eau  ; 
c'cftpourquoy  on  dit  qu'il  n'y^a  rien  qui  doive  être  tenu  plus  proprcmcnc 
qu'une  Ciileme.  U  faut  la  tenir  couverte  d'un  Toit,  fi  elle  eft  dans  une 
cour ,  &  d'un  couvercle  fur  rouvcrturepar  où  on  puiiè  TEau^cn  quelque 
endroit  qu'elle  foit  phcé. 

Pour  revenir  au  vaiÛcau  prmcipal  de  la  CUlemc ,  au  lieu  d'en  Faire  le  fond  ' 
de  ciment, comme  nous  avons  dit  ,on  peut  fiir  un  malGf  de  moflond'un 
pied  &  dcmy  d'cpailîcur ,  (ans  être  g<^é  à  boCtin  ,y  mette  un  lit  de  riailè 
de  même  épai fleur  bien  paîtrt ,  avec  un  petit  pavé  pardcflus  façonne  à  fa- 
ble de  Rivière  tout  fcc  ,c'cft  à  dire  fans  chaux  ni  ciment  .*  l'Eau  eft  toû- 
)oursdatre  (iirun  plancher  bâti  ainfi  ,  &  ne  s'cnlùit  jamais.  Nous  dirons 
du»  l'Artidc  des  Eaux  iailltfiantes  de  quelle  manière  on  pateitk  ^aiCê» 
&  comment  hî  thoifir.  Il  faut  avoir  foin  dcctircr  laCiftcrneime  foistoiT^ 
les  ans  ,  fi  I  on  veut  que  l'IZau  en  foit  agvcablc  à  boire  ^  &  pour  cela  on  em- 
pêche pend  a  n  t  quelque  temps  I  Eau  d'y  entrer ,  tandis  qu'on  tire  celle  qui 
y  eft ,  (bit  pour  Tufagedu  logis  ou  autrement ,  &  qu'on  a*enjaiflè  qu'une 
petite  quantité  dans  le  fond  pour  la  balltcr  ;  c'cR  pourqucyH  eftDond& 
ieniar<^ierqne  le  fond  Ibiç  tant  (bit  peu  en  pence» 

De  fa  Mon  &  4tf*  Cm4kuSim 

Outre  tons  ces  moyens  d'avoir  de  l'Eau  à  la  campagne,  il  y  a  encore 
les  Mares  qui  lent  tics -commodes  une  Mare  n'eft  autre  choie 
qtfuneioft  fdns  ou  moins  grande  oû  s'amallè  FEau  des  Pluy^s  parle  coa*- 
florat  de  plimeurs.  Ruiflêanx  qui  y  abontiflcnt. 

On  Iri  ereufe  toiVioiTrs  vr\  peu  en  pente  de  tous  cotez  ,  afin  que  le  bétail 
y  piulîe  ddccndre  aifcment,  au  lieu  que  H  le  bord  de  l'entrée  eu  étoit 
cicajpé  ,  il  fcroit  dangereux  aue  les  animaux  s'y  noïaflèBr. 
Cet  amas  d'Eau  à  la  vcrice  c&  plus  pour  œnalaes  commoditez  delm 
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inaifon ,  &;cics  bcltiaux,  quepour  lèrvir  à  bcirc  ,cnr  l'Eau  n'en  vaut  rien, 
&  ce  ferait  un  grand  point ,  fi  en  crtniiant  cette  Mare  qui  doit  ctic  plus 

f>rotbnde  à  vûemrc  qu^eUe  ddbend ,  on  trolivolt  quelque  iburcc  qui  y  coû- 
ât ,  ce  (croit  une  Marc  incariflàble ,    qui  auroic bien  (cm agrément  ,mm 
■cela  cft  rare  ;  ainfion  s'en  contente  telle  qu'on  la  peut  avoir. 

Les  grandes  Mares  f  ont  toujours  celles  où  l'Eau  ie  coiilervc  la  plus  belle 
&c  la  plus  lauie  j  c'cft  pourquoy  quand  on  fait  tant  que  d'en  vouloir  avoir , 
ÎJ  luttes  foûillér  les  plus  /nacieufès  qV^on  peut.  Les  bords  de  ces  Mares 
ibnt  condruits  fi  l'on  veut  d'un  petit  Mur  de  moilon  ,  haut  de  deux  picfls 
IculeuKnt  i,  chaux  &r  àlable,  crépy  de  bon  mortier  &:  rcvctu  de  ^.ibiet- 
.tçs  ,  ou  d'un  chaperon  fimplcmcnt  avec  un  larmier  d  iin  bon  pouce  dclàil- 
ite,oa  bien  oki  ic  contente  de  paver  les  bonis  tout  autour. 

Cette  Mare  fèia  dreflee  loin  des  fiimiets  1*11  le  peut ,  afin  que  l'Eau  s'en 
entretienne  plus  nette ,  &  pîu<;  d'uiàgc  par  ce  moyen  à  bien  des  choies  ne- 
ccflaires  au  ménage  des  champs.  Une  Marc  cft  fort  commode,  principale- 
ment lorfqu'on  elt  éloigne  d'une  Rivière  ou  d'mi  Ruiflèaii  ,  elle  Icrt  pour 
y  abreuver  les  beftiaux ,  laver  la  leflive ,  &c  arrofer  le  Jardin  :  les  Canes  Ôc 
les  Oya  Y  vont  barbotter  &  fe  promenaentdeâUSfCUe  cftd'untres  ^and 
Iccours  dios  l'accideut  du  Feu.  . 

Cûmmem  iâtw  mie  Glmene. 

ÎL  faut  icy  contenter  im  peu  les  rcnfucls ,  ces  gens  qui  ne  (çauroient  vi- 
vreagrcablcnienc  s'ils  ne  boivent  à  la  glace  ,  &c  pour  cela  il  leur  fauc 
«me  GÏaciere  qui  leur  love  comme  d'un  M^azin,  pour  en  avoir  en  tout 
jteilips. 

Pour  conftruire  une  Glacière  il  Riur  choilir  un  lieu  icc  &c  non  marêc^- 

Scux  ,  ny  cxpolc  au  SoIeiL  On  y  crcuic  une  foflc  ronde  de  deux  toiles 
t  demk  ou  trois  toiles  de  Hiamette  par  lebaut ,  finiflànt  en  manière  de 
pain  de  (ùcre  rcnvcrlc ,  juiqu'à  la  profondeur  de  trois  ou  quatre  toiiÈs  ;  car 
çlus  une  Glacière  eft  profonde ,  mieux  la  glace  s'y  conlcrvc. 

II  îxut  rcvctir  ce  trou  d'une  cloifon  de  charpente  garnie  de  chevrons 
tout  lattci  ,6c  qu'on  ne  dcllcndra ,  fi  l  ou  veut ,  que  juiqu  au  trois  c|u.uts 
de  la  profondeur  du  trou.  On  la  peut  néanmoins  Ikiredelcendrejulqu'iii 
bas  delà  Glacière  ,  pourvu  qu'on  fafle  dans  le  fondunPuids  de  trois  pieds 
-de  large  &  quatre  de  profondeur,  pour  recevoir  les  Eaux  quicoulep.r  de 
la  glace  qui  fe  fond.  Si  le  tcrrcin  eft  bon  &  ferme  il  n  cll  pas  bcluaide 
charpente ,  la  glace  peut  être  mile  dans  letrou ,  pourvu  qu'il  y  ait  un  peu 
4ie  paille  entre  elle  oL  la.  terre. 

l  e  dcdus  de  ce  trou  (èra  aufli  couvert  de  paille  en  pyramide  droite  ,  de 
ananiete  que  les  bouts  de  la  couverurc  touchent  jufqu'à  terre  ;  on  entre 
'  dans  une  Glacière  par  une  allée  ou  petite  gallerie  tournée  au  Nord , 
longue  environ  dehuitpieds,  &  large  de  deux&  demy  :  elle  feraexaâemcnt 
fcnnéepar  deux  portes  aux  deux  bouts,  &:  en  prendra  bien  garde qu'iln'y 
îiit  aucun  jour  ii  la  couvertu.  c  \  \\  ne  faut  que  cela  pour  la  perdre. 

Qtîaiid  on  voudra  v  incitie  la  giace ,  il  faudra  toujours ,  s  li  fè  peur , 
dloOîr  un  jour  qui  gcle ,  ^  la  placer  fur  la  cloifon  qui  eft  faite  de  pièces 
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de  bois  qui  s*cnrrecToifcnt ,  après  y  avoir  [aie  préalablement  un  litdcpailie  . 
dans  le  tond,  ik.  dans  tout  les  cotci  en  montant. 

Ehliiite  on  met  un  lir  de  glace ,  U  l'on  en  range  les  pièces  de  maniet^^^ 
qu'il  n'y  ait  prefque  point  de  vuide  ,  &  pour  le  plus  (lir,  (ans  mettre  la 
g/acc  par  lits  ,on  la  enfle  dans  la  Glacière  le  plus  menu  qu'il  cft  pnflihle  , 
&  l'on  jette  de  l'Eau  pardaâus  de  temps  en  temps  ,  afin  de  remplir  les 
vtddés  entre  les  petits  glaçons  :  cette  Eau  gelant,  ainfi  lîetoote  la  glace- 
Cnfemblc ,  &  n'en  fait  qu'une  mafle  qiù  Ce  oonfirrve  beaucoup  mieux. 

Apres  que  la  Glacière  cil  remplie  &:  couverte  de  grande  paille  ,  on" 
nn-r  p.irdcflus  des  planches  qtiVn  charge  de  groflcs  pierres ,  afin  de  tenir- 
la  paille  plus  iarcc  ,  cîv  quand  il  lci\i  queftjon  d'cnircr  dans  la  Glacière,' 

37rc$  qu'on  aura  pafTc  la  première  porte  ,  il  la  faudra  fermer  avant  que 
ouvi  ir  la  féconde, crainte  que  l'air  du  dehors  ne  s'introduifc  dedans.  QuMid' 
on  fortira  Je  la  Glacière  ,  on  fera  foigneux  ,  pour  la  même  raifon  ,  de  fer- 
|ner  la  porte ,  qui  eit  à  1  entrée  de  la  Ghacre  j  avant  que  d'ouvru:  celle  qui 
cfteo  detuMs. 

Onconfënx  de  la  neige  au{fî  bien  que  de  la  glace, qtiand  elle  eftbieaf 
batnic  &■  'jircfft'c  dans  la  Glacière ,  &  arroféc  d'un  peu  d'eau  de  temps  en 
temps.  On  oblervera  autour  de  la  couverture  de  creullr  une  rigolle  en 
tare  pour  recueillir  les  eaux  de  pluyes ,  ôc  faiiy  en  forte  qu'elle  ne  crou- 
.  piflènt  pas ,  mais  qu'elles  pui{Iènts*to>uler  loin  de  là  par  le  mo/en  d'une  . 
pente  qu'on  luy  donne.  Qiiandon  veut  avoir  de  la  glace»  ofl  b  rompt  à- 
coup  de  mafle  de  fer,  ou  autre  outil  de  cette  nature. 

On  ne  aoit  pas  avoir  rien  obmis  de  ce  qui  regarde  le  Bâtiment  Cham- 
peoe ,  on  eft  même  delcendu  fw  tette  matière  dans  un  détail  zStz  am^ 
ple&  mieiix  dtconftancîé  qu'on  n'a  pa$£ùt  îufqu'icy;  mais  avant  que  de 
finir  ce  Chapitre ,  on  va  dire  en  peu  de  mots  comment  fc  roifcnt  les  Ou- 
vrages de  Maconeric  ,  afin  qu  étant  en  quelque  taçon  au  ûit  de  cet  Art 
les  Ouvriers  ne  vous  en  faflcnt  point  acToirc. 

Toijè  detOifPr^s  de  Mafmieriè  &  de  Cbarpme^ 

IL  ne  fuffit  pas  de  fcavoir  les  prix  de  tous  les  Matériaux  &  Ouvrages  • 
dont  on<a  parle ,  il  nut  fcavoir  le  Toifô^oa  en  avoirdu  moins  unele- 
gcrc  idée ,  pour  être  cotain  i.  quoy  peut  le  monter  la  totalité  d'un  bâ- 

timcnt 

Pour  commencer  par  la  Maçonnerie ,  le«>  Chifons  recoupent  s  des  deux  c6- , 
,  les  enduits  des  Galetas  ^  à  caufc  qu'il  faut  contrelatter ,  kfcekmentdes  ^  ^"".^* 
Ljynbourdes  qui  fupportcnt  les  Ais  &  Parquets, les à C4irAiiKy  ,^2:  " 

les  Languettes  des  Tuyjux  de  Cheminées  paifcnt  pour  gros  mur.  Il  v  en  a 
néanmoins  qui  à  l'égard  des  icelemcos  ne  comptent  que  trois  Toiles  - 
pour  detnc. 

Le8*^/>t  ^    Planchers  de  Plâtre  ,Ies  Chifons  non  fecoilVertcs  ife  partni 

d'airrrc  ,  &  les  ^Uts  des  Lucarnes  ;  vonr  à  deux  Toifes  pour  une  i  tEM*' 
duit  des  vieux  murs  qu  il  faut  rehacher  le  comptent  à  ftx  Toifcs  pour  une, . 
s  ils  nom  jamais  été  enduits, ou  quil  y  ait  à  reformer  &à  rétablir , cela 
vaà  qoatie  Tci&  pouc-une»- 


DigitizecI  by  GoOgle 


3x  T  r   N  O  TT  V  E  A  U  T  H  E  A  T  R  E. 

Les  Salins  qiu  iunc  audciius  des  poutres  ne  le  compceût  que  polir  un 
quart  cle  piedchaam  ,  on  compte  un  pied  pour  ks  Cûrhaïue  florCqiiih 
iooticellcz  avec  bon  TuiUcan  oc  Plâtre  iiir  le  deirkic,&  bons  éclats  de 

pierre  dure  fiir  Je  devant. 

Les  Barreaux  de  fer  fceUez  dans  la  pierre  de  taille  fc  toifent  pour  de- 
mi pied  chacun  y  &:  pour  un  quart ,  quand  ce  n'eft  qu'en  Plâtre  ,  chaque 
pièce  de  nKMdûreclt  comptée  pour  un  demi  pied  j  Us  JM4r«£«rtantenhan- 

tenir  qu'en  largeur  ,  le  Cirou  &:  !c  Pas  fc  toifent  comme  gros  mur.  Si  ce 
/ont  des  Marçbes  tournantes  ,011  aç  le$  toiic  que  par  le  milieu  de  leur 
longueur. 

£Wrv  d'une  Vbâce  iè  toile  par  dans  ceuvre,&  le  reni/>/4;e  des  Mehuéc 
la  Voûte  en  berceau ,  en  prenant  la  longueur  de  l'Arc ,  qu'on  multiplie  pat 
la  longueur  de  toute  la  Voùre.  Blondcl  dit ,  que  (bit  qu'elle iibk  en Dcrceau 
ou  en  lunettes  ,cUc  iè  compte  tou)oursau  tiers. 

Ijes  PUesée  pieires  de  tailles  à  quatre  iàces  fc  toifent  iûr  leur  laieeur 
&  leur  épaifleur ,  tellement  que  fi  une  File  a  quatre  pieds  de  large  &  deux 
d'épais  onlatoilcrapour  fix  pieds. 

L'ufagc  eft  aujourd'huy  de  toik-r  tant  plein  que  vuidc  ,  mcme  jufqu'à  la 
pointe  des  Pignons  ik.  lommecs  de^  Lucarnes  ,  le  tout  quarrcmcnt.  U  tii 
boa  que  ceux  qui  font  bâtir  foient  inftniits  de  cette  Oràtume ,  ^n  <to 
ne  Ce  point  trouver  trompez  dans  leur  calcul. 

Les  Saillies ,  Avant^corps  &  Arriere^corps  ,  Retables  ,  Emablcmcns  & 
plinthes  fe  toifent  chacun  pcMU"  un  pied  de  haut ,  lorfqu  il  cli  couronné 
de  ion  filet lîir  Ik  loM;iieur  ou  pourtour,  les  MetUUomù  Deiiticides  pour 
deux  pieds  de  haut  lur  leur  longueur  ou  pourtour ,  ^  les  Refends  pour 
un  pied  de  haut. 

Les  Tuyaux  èc  Manteaux  de  Cheminées  fc  toifent  pour  mur,  &c  leur 
hauteur  par  leur  poiurtour ,  rabattant  les  cpaiiTeurs  des  languettes ,  de  ou^-r 
mentant  neuf  pouces  pour  celle  du  Plancher  ;  les  A  très  de  Cheminées  faut 
de  grands  ou  petits  carreaux  pour  un  fixicmc  de  roife. 

Les  Lambris  &c  Plafonds  à  lattes  joinrives  vont  toifc  pour  toifc  ;  les  re- 
çoifprcmens  des  poutres  &  fablicrcs  trois  toiies  pour  une.  Les  Planchers 
earrtle^  toife  pour  toife  »  &  un  Indéme ,  $*il  7  a  de0ous  recouvrement 
pour  mur  ,  un  tiers  feulement. 

Les  Pans  de  bois  fimplesCc  toifent  par  leur  hautew  &  Iai;geur,  rabat- 
tant routes  les  Portes  &  Croifccs ,  même  les  cpaifleurs  des^blieres 
le  comptent  deux  toifes  pour  imc  toife  de  gros  mur* 

Les  CUifûm  treufcs  lattccs  à  lattes  jointives  des  deux  côtez  vont  une 
toifc  pour  deux  i  celles  qui  font  recouvertes  d'un  côté  ,  &  les  Tableaux 
des  Croifées  &  Portes  le  comptent  pour  trois  quarts  de  toifc  ,  pour  une 
tuile  de  gros  mur ,  &  on  rabat  la  moitié  des  Bées  \  celles  qui  font  recou- 
vertes des  deux  c6tez,  vont  toife  pour  toife  (ans  rien  rabattre. 

Le  redreffement  ésBS  plânchers  pour  les  remettre  de  niveau  vont  troiç  toi- 
fes pour  une  de  gros  muT ,  on  ne  compte  ri^n  pourlçfcelcment  desCroi* 
îi^a  à  un  mur  neu£ 

Les  TstyoMx  des  Prive;^  de  poterie  fe  toifent  par  tes  haoteurs  ,  &  fer 
lix  pieds  de  pourtour  «s'il  n'y  a  point  de  poterie ,  ils  ne  vom  que  pour 
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trois  picds;chaquc  Siège  le  compte  pour  douze  picdsjlcs  vemoufes  pour  trois 
fir  leur  hauteur ,  6c  les  «Mire-nMiri  qui  Coat  derrière  les  Tufisa ,  &  }uC^ 
que  dans  les  Foflcs  &  Caves ,  vont  toife  pour  toifc. 

Les  Marches  ,  Coqkilles&  PaiUiers  dcsEicaliers  le  cciment  pnr  le  mi- 
lieu des  Marches,  &:  ce  qui  fe  rencontre  de  pourtour  ,  &  multiplie  par  la 
looguenr  du  demi  angle  ,  &pa£[ètoilèjpourtoilê. 

ïjci  Murs  Echife  Ibus  les  patim  des  Eicalicrs  vont  toifc  pour  toife, 
les  Marches  dedefcentes  droites  (è  toilcnt  comme  les  Elcalicrs  ,  &  les  pe- 
tits murs  audellbus  vont  toile  pour  toife  ;  les  Efcaliersfc  toifènt  parleur 
lompeur  ISsulemcnt ,  6c  chaque  pied  cH  évalue  à  fîx  pieds  quarrez. 

MJUPerrMt  fe  coifcntpar  leur  pourtour  fur  la  longueur  du  milieu  ,  & 
Torrt  toife  pour  toifc  j  le  Mafftf  au  dcfîbus  parla  longueur  &  largeur  ,  s'il 
n  cil  dit  qu'il  /cra  toifc  cube  ;  'es  Parapets  if  wiCcm  par  leur  loriLjucur  &C 
ioir  largeur  àc  paiicnc  toiic  pour  toiic  i  ic^Alnn  d'appuis  le  toifcntla  lon- 
«enr  mr  la  hauteur ,  y  aioifitant  la  moitié  de  la  face  (iir  la  hauteur,  8c 
ks  Fours  à  cuire  le  pain  vont  pkd  pour  tpifc ,  fuppofô  qu'im  FaurcoD-< 
iicooe  iix  pieds  dansceuvic. 

Toifi  des  Couvertures  de  TuilU, 

POur  bientoifer  une  Coirvcrturc  de  Tuillc  ,  on  prend  une  lipnc  ,  8c 
on  commence  par  un  des  bouts  deTEgoût  ji'fqua  l'autre,  paflîmt  par- 
dcfiiis  le  faite,  &:ace  pounouron  ajoute  trois  mods  ^ourle  faite  ,  6c  les 
deux  Egduts  s'ils  font  fimplesi  mais  s'ils  ibiit  doubles  pomtes  >  ou  compolèz 
de  cinq  Hiuilcs  chacun,  alors' on  compte  cinq  pieds ,  on  ajoute  aum  à  la 
longueur  les  misées  pourunpied. 

£t  quffîd  un  logis  eft  en  croupe ,  Oll  toile  la  longueur  (ans  avoir  égasd 
aux  croupes,  &  on  ajoute  iesarrêderSile  BattclUment  6c  Pente  des  gqnà^ 
res  vont  chacune  pour  un  pied  ,vac^  de  faîtière  pour  Hx  pieds  ,un  ml 
de  haiif  pour  douze  ,  une  Lucarne  pour  demie  toifc  ,  une  Lucarne  FU" 
mande  pour  une  toifc  ,  quand  le  fronton  ciï  couvert  ,  une  roifc  &:  de- 
mie ,  cnaquc  pofement  de  gouuci  c  pour  un  pied  couraiit ,  6»:  icj»  autres  mc- 

inres  à  proportion. 

Tmfi  de  Couverture  d'^rdoife, 

C*Eft  la  même  règle  que  pour  la  couverture  de  Tuile ,  fi  vous  enei- 
ccptez  les  ^rritiers  qui  vont  pour  un  pied,&  les  £^o4rfpour  de- 
mi pied.  Valide  hauf  pafle  pour  demie  toifc  ,  h  Lucarne  demoîfelle  pour 
autant  ;  la  Flamande  pour  une  toifc ,  6c  compris  la  couverture  du  f  rontoa 
une  toiic  &  demie. 

Toi/ldMBois  de  Charpente. 

L'Embarras  des  rcduclions  de  pièces  de  bois  de  Charpente  de  différentes 
longueurs ,  qui  caulè  tons  les  jours  des  dilputes  pour  lesToiiêrs^  devrait 
■obl^er  tespardculicrs  qui  veulent  faire  bâtir ,  de  mettre  dans  leurs  Mar* 
ichn  que  les  bois  lèront  payez  (èloaUmefine  qu'ils  le  trouveront  avoir 
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en  oeuvre  ,r»iF  à  donner  quelque  chofe  de  plus  du  cent  de  bcîg. 

Si  Ton  veut  être  inilruit  plus  au  long  fur  cette  matière  «on  aura  ceoonil 
à  V^nh'metique  des  Ou-priers  &  Marchanda  ,par  SÎM»  &ailtietOuvnget 
ilc  ce  ^enrc,  on  y  crouvcrra  ce  qu'oa  (bubaitc. 


CHAPITRE    V  III. 

LAPOLICS   OE  COHOM  I 

iû»  vsit  ce  que  c^ejl  quun  viritaile  Oecor.cme ,  fjr  Us  devoirs  qu'il 
i9$t  rtmfUr  asits  fi»  Dmejique  À  Is  CAmfagnt, 


Oh 
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N  véritable  Oeconomc  cft  unepcrfonnc  pnuîcnte  ,mcnagcre,  qui 
l(,ait  rcglcr  fcs  affaires  ,ià  dtjjcnfe  &:  r-idn^iVnllrarionde  fon  bien.  La. 
belle  Oeconoiiiie  confiHc  encore  a  bien  ^uuvcruci  la  fanulic  &l  lôn  do* 
meftîque. 

Sans  de  certaines  rcgîcs  qu'on  doit  fè  prcfcrire  dans  un  ménage  cham« 
pctrc  ,  il  cft  conftant  qu'on  le  prive  non  feiilemcnr  des  grands  avantages 
qu'on  en  peut  tirer ,  mais  même  qu  on  s'y  mine  entièrement.  Le  ménage 
des  Champs  eft  une  Republique  ou  tout  va  en  décadence ,  li  on  n'y  apporte  ' 
de  l'ordre.  U  doit  y  avoir  de  la  fubor  Ji  nation  &  de  l'empire,  maisif  &JC 
avec  cela  que  la  raifon  prcfidc  ,  &  làns  la  raifon  ce  n'cft  qu'une  confii- 
lion  capable  de  jcrter  tout  dans  le  dclbrdrc.  Sur  cette  idée,ii  elt  ajfc  déjà 
d'établir  quelque  devoir  que  doit  fè  pi  elcrire  un  bon  perc  de  famille,  qui 
entreprend  le  commerce  de  la  Campagne. 

Comme  maître  de  fa  famille  il  doit  i'éiuc^icr  à  la  bien  gouverner ,  &  à 
commander  raifonablcmcnr  à  propos  à  ceux  qui  lui  doivent  robé'ifîancc  j 
«'efl  le  fccret  de  les  obliger  a  iiuvrc  agréablement  ce  qu'il  leur  ordonne. 
Un  Gentilhomme  toute  autre  perloone  qui  délibère  de  fàire  valoir  le 
bien  qu'il  tient  de  fès  Ancêtres,  OU  qu'il  s'eft  acquis  par  ik  fvopre  induftrte> 
doit  avoir  CCS  confiderations  en  vue,  <;'!!  vct:t  que  tourliiy  prontc. 

Heureux  ccluy  qui  dans  cette  conjoncture  a  pour  cpoulc  une  femme 
raifbonable ,  &  avec  laquelle  il  joûiflè  d'une  tranquille  paix  ;  tout  fc  paflè 
entre  eux  dans  une  parfaite  intelligent  ;c'efl  un  tréfor  qu'une  bonne  fem- 
me ,&  de  qui  dcpcnJ  tout  le  bon  (Ml  matTvais  fucccs  du  deJansd'uttc  mai- 
fon  ,  piiirquc  c'cir  à  W  cnndi;i:c  que  tour  cil;  commis  :  un  homme  a  be.m  tra- 
vailler pour  amaiicr  tout  ce  qui  peut  provenir  de  ia  Culture  dc^  I  crre^  ,  ce 
•  qu'il  en  retîteras'évanoCora  bien-tAt,  fi  lafèmme  ne  (çait  le  gouverner  avec 
raifon  ;  car ,  comme  dit  le  Proverbe  ,  la  femme  fait  ou  défait  U  lÊkdfon. 

On  fçait  bien  que  la  prcn\iere  chofc  qu'un  homme  doit  faire  ,  c'cft  de 
rapporter  tous  Çei  defibins  à  Dieu ,  d'inUruirc  ia  famille  &  luy-mémc  dans 
ce  qui  regarde  les  commandemens  *,  les  Lknes  fàtnts  nous  en  avertiflWit  » 
h.' morale  nous  l'apprend ,  ^noosprcfcrit  les  devoirs  qui  nous  font  abfôlu- 
ment  ncceflàires  là  defllis.  Cette  maiicrc  n'cft  rraircc  que  trop  à  fonds  par 
bien  de  cdcbrçs  Autcu^ic'eil  pourquoy  nous  n'en  dirons  iciricadaviiacage» 
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conièillint  d'y  avoir  recours ,  coinnic  à  dcslburces  d'où  l'on  peut  puiiiar 
toute  la  lôUde  pieté. 

n  eft  <ks  devoirs  dans  la  vie  civile  qui  ne  font  pas  fbulement  i'honnêto- 
homme ,  maîf  qui  contribuent  encore  à  Ces  profpcritcz  dans  Gm  ménage^ 
comnic  par  exemple,  lorfqu'unc  pcrfpnncadei'hoiincrctc  pour  tout  le  mon- 
de ,  qu'il  eil  aâubk ,  prévenant  dans  les  befbim ,  libérai  à  iès  amis  (ans  pro- 
fuûon  ,  careilant ,  &  qu'il  a  de  l'amitié  pour  ceux  qu'il  connoît  »  &:  qu'il  cà 
bien  (cnfë  ;  coût  cela  luy  attire  l'e^lime  d'un  chacun  ,  &  le  mettant  en  com- 
merce avec  tonrcs  fortes  Je  pcrfcnr-cs  ,luy  rend  les  cfjMirs  dociles  à  ce 
qu'il  n>i'h>iite  d  eux  ,  ui  Ik-i:  quiui brutal,  un  hor.mc  iiors  de  raifon  ,  un 
elprit  iau\  âge  ,pour  peu  U  a^airc  qu  d  laiic  ,  ne  les  fait  leplu^  iouvcni  que 
de  travers. 

Ses  afl^es  doivent  tou  jours  être  fî  bien  réglées  qu'il  foittoû^mrsenétat 

de  faire  plutôt  du  bien  à  fcs  amis  ,  que  d'être  oblige  d'avoir  recoursàeux 
dans  fes  befoios.  Si  l'occaiion  iè  (welente  qu  il  ait  affaire  de  leur  bourfc ,  que 
ce  aii'ii  en  délire  foie  modique ,  &  qu'il  le  teurrende  tMcntôr.  Qm  lien  rend, 
•St  le  Proverbe  ,  emprunte  deux  fois. 

Le  moyen  d'arriver  i  ce  but  cft  d'être  attentif  à  ce  qui  regarde  Ton 
inrcrcft: ,  comme  d'avoir  l  œii  a  /à  bouric  ,  à  fcs  Greniers  &:  Caves  &  à  fa 
Cainpognc  i  à  la  bouric ,  en  le  rendant  compte  tou^  les  )ours  de  ià  dépenlè  & 
4e  (bn  gain  ;  à  fcs  Greniers  &  Caves ,  enconfiderant  les  Mardiandi^  qu'd- 
les  contiennent,  pour  juger  quand  &  comment  il  faudra  qu'il  s'en  défaOTe  ;  & 
a  fa  Cao^^ne ,  en  le  conliiltant  fur  la  manière  d  en  faire  la  récolte  ;  II  ajou- 
tera à  cet  examen  quelque  commerce  qui  n'ait  point  d'incompabilité  avec 
TAgriculture ,  afin  qu'il  ibit ,  comme  dit  un  ancien  Auteur  »  pua  m  it4it  de  ^ 
yendre  que  d'acheter,  ^^'^ 

Ce  n'cft  pas  le  tout,  pourim  bon  Occonome  de  Campagne ,  de  bien  fc  avoir 
cultiver  les  Terres ,  il  faut  qu'il  le  fafle  une  application  parucuiierc  de  déve- 
lopper les  Iccrets  qui  peuvent  tendre  à  rendre  un  Champ  fcrtil  :  il  s'cpuiie 
dendiftancc  à  force  de  produire  y  il  languit ,  pour  ainli  dire  ;  il  a  belbm  de 
DOU%'dIes  forces,  &  ce  n'crt  qu'en  les  luy  fourniiïlmt  qu'on  en  augmente  le 
revenu .  Si  nous  voulons  que  la  Tt  rt  c  nous  ion  prodigue ,  il  ne  faut  point  lui 
être  avarc,^: celuy  là ,  dit-on ,  /s'a pas  bcfoin  de  Terres,  qmne  veut  pas' les  amé- 
liorerai, eé  bon  pour  un  méoa^  de  rifquer  à  U  >eHte ,  (Péfre prompt  à  pUah^ 
ter  y  &  de  bâtir  firt  tard  ,  i  moua  que  quelque  occalion  ne  l'y  ob^ge  ab- 
l'olumcnr. 

Tous  ces  points  fuivis  cxî«3:emcnt  conduifent  un  homme  ménager  à  I  i  vé- 
ritable fcience  de  1' Agriculturc,&:  c'cft  par  là  qu'il  groffit  fcs  revenus,  que 
Ion  induftrie  le  dédommage  fuffifammentdeiès  lueurs  ;  rien  n'éduœpeàû 
connoifTance.  Moulins,  Aqueducs ,  Prairies,  Herbages ,  Racines  &plufieurs 
iifi'^cs  Srautrcs  menues  denrées  qu'on  negli.i^'c,  luy  apportent  du  profit ,  &:ii 
ic^Ut  par  fon  ^cnie  particulier,  d  undéfèrt,  iè  faire  une  demeure  coûte  agrea- 
Ue  &  tres-utde. 

Rempli  de  toutes  ces  lumières  qui  rcgardentrAgriailture  ,  il  ri'hefitera 

point  de  donner  fes  ordres  A  fcs  donieftiqucs  ,  qiii  luy  obéiront  d'autant 
plm  volontiers ,  qti  ils  verront  que  ce  qu'ilkur  cpmmaadecfi  railonâble  ôc 
fonde  rurrcxpcriciitc.  .  '  >  '  . 
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Un  de;  principaux  articles  du  devoir  d'nn  Pcrcdc  famiillc  .clldefçavoîf 
approprier  l'Ouvrage  àl'Ouvncr  i  li  en  cil  toujours  mieux  îoit }  il  faïuaulB 
le  proportionner  à  ics  forces  ,  cTcft  i  dire  ,  donner  les  gros  tmtag^  à 
ceux  qui  fondes  plusrobufta}  flcausplus  ingénieux, les onvr^esqmde- 
mandent  le  plus  d'invention. 

Il  faut  ticfaer ,  autant  qu'il  eft poflible ,  d  approf  ondir  chacun  en  pamcu- 
lier  l'eiprit  des  Domeftiqucs ,  afin  de  ne  les  point  rebuter  dans  Itim  tra- 
vaux; de  traiter  les  uns  doucement  &les  auttcs  avec  un  peu  plus  de  lève- 
rité  ,  rnrcc  qu'on  aura  jugé  qu'ils  doivent  ctrc  rraitc2  de  la  forte  ponr  leur 
faire  i  aire  leur  devoir;  p(nnt  de  prévention  fur  tout  dans  cesjugemcns,  & 
cu'on  fe  garde  bien  de  tomber  dans  les  extremitez  de  ces  deux  paffions  ^ 
l^avoir  cleladoucear  &  de  la  lèverité  :  ce  qui  eA  outré  eft  dangereux,, 
ainfi  que  ce  qui  paiolt  niarquer  trop  d'indolence. 

line  faut  f»s  qu'un  homme  qui  a  un  domelliqrîcil  conduire  à  h  Cam- 
pagne foit  parcflcux  de  le  lever  de  grand  matin  ;  li  ùoit  tcmracuccr  parfaire 
h  tevia  detonsceia  quTil  aifcs -âges .  faprcfencc  leur  iinpolè,  &  c*eft 
un  exen^e  pour  eux  ,  &  qu'il  faut  abfolunient  qu'ils  fuivenc.  D'abord 
on  les  voit  courir  chacun  à  leur  ouvrage ,  &  c'cft  à  qui ,  fcmbic-t'il ,  fepreC- 
fera  le  plus  à  le  commencer  jîl  n'cft  rien  tel  que  le  grand  nutin  pouroica 
.  employer  une  journée  i  U  wuOmht^t  le  Proverbe ,  *Mice  la  journée ,  &e 
pour  parler  dans  le  même  cfpiit.  51  tu  te  couches  tard  ,rute  lèveras  de  même  p. 
^p'us  tard  fourprage  fera  commencé ,  plus  tard  tu  dîneras.  11  ne  faut  point 
entreprendre  Ir;  travaux  chanipccrcs ,  quand  on  fe  fcnt  trop  de  molelle  pour 
les  exécuter  i  il  faut  conduire fby -même  fes  domefUqucs ,  «  éttc  àlcur  tcte^ 
comme lecheFqui  kur doit  commander. 

Tels  font  les  foins  &:  la  vigilance  qu'on  doit  avoir  à  la  campagne;  tels 
iônt  les  nK)tivemens  du  corps  qu'il  s'y  faut  donner.  Si  un  Pere  de  Éimillc 
ne  peut  pas  fuffire  à  veiller  a  tous  ces  dehors  'y  il  fera  choix  d'un  honnête 
bomme  pour  luy  aider  rd'un  homme  far  lequel  il  puiib  fis  repelèr  ,  qu'il 
aitd^a  éprouvé  en  quelque  façon  ,&dontii  conMii0èla*€dcIité. 

Il  aura  foin  le  foir  de  luy  demander  compte  de  tout  ce  qui  ce  fera  paflTé  pen*» 
danr  la  tournée ,  de  raifonocr  avec  luy  ,lt]r  ce  qu'il  conviendra  faire  pour  le 
lendemain ,  Se  de  luydonner  (es  ordres  là  deifi]S;a/în  qu'il  n'y  relie  rien  Hû- 
rc.  UtienJraunRegiftreoiiil  écriratout  ce  qu'à  donnera  à  lès domeftiques^ 
crainte  de  fe  tromper  &  de  les  tromper  eux  mêmes. 

Ce  ^jnd  mcnrtgcrnc  dédaignera  pas  quelquefois  de  s'entretenir  avec  fc$ 
Ouvners ,  &l  de  parler  un  peu  familièrement:  avec  les  iournaliers  ,  afin  de 
leûercenx  ^uis'acqwttentdelenrdevcû  ,&dereprendrelesautre»q^ 
vaillent  avec  nonchalance  :  il  faut  toujours  néanmoins  ne  fè  point  dcpouil* 
1er  de  l'antorirc  qu'on aiur  ces  e^ts  «tropdc  iarailianté  les  giop,  &  porte 
préjudice  an  Mai  tre. 

Ileftbien  vray  qu'il  £iut  leur  pardonner  quelque  dwle  quand  ils  ont  mani- 
qné ,  afin  que  lepaidon  qu'on  leur  fait  connome,  leur  (avt  de  motif  pour 
iriTerrx  faire  une  amrr  fois  :  mais  il  ne  faut  pn?;  qu'âme  complaifancc  fans- 
fondcment  alors  nous  talic  at;jr  ;  c'cftla  raifoii  Iculc  &  un  peu  de  chirirc  , 
mettant  tout  dans  l'équilibre  ^^'ilca  cil  beiom,  duiveui  uiuqucmcnt 
aow  cooduie* 

S'a 


Digitized  by  Google 


D'A  G  R  1  C  U  L  T  U  R  s  Liv.  î.  57 
;  S'u  arrivcqucquclquc  Valcc  OU  autre  Doniciti que  VOUS  donne  fuj et  de 
vous  nicttrc  en  colère,  fâchez  vous  y  modeier,&  que  l'éclat  qui  y  parroi t  Toit 
plus  pour  le  faire  rentrer  eu  Ton  devoir ,  que  pour  le  maltraiter  :  que  l'excès 
de  CCTTC  colère  n'ajîîc  pis  julqu  i 'ni  donner  ronge  lùr  le  champ  ,  &  princi" 
paicincntdans  le  temps  ou  on  en  a  icplus  aft'aiic.  (}ti'on  fc  v;ardc  bien  d'en 
venir  juTqu'aux  coups  6c  juCquaux  in)urcs  i  Icprcnuci  u  aniport  tient  d'une 
c^tece  de  felk ,  que  tout  le  -monde  comfanuie ,  &  Tauti^e  d'une  bafleflc 
d'efprk ,  qui  ne  convient  qu'à  des  gens  groffiers  &:  mal  inllruics^ 

Il  faut  un  peu  fouffrir  tics  Domcftjques ,  c'ett  àdirc ,  fiippc  rrcr  quelques 
xnomCQi  deleur  mauvaifc  humeur,  fur  tout  quand  ils  font  bien  d'aiiicurs  icuc 
devoir,  &  quecertaiaes  coiqôaâiiies  nousobliguic  de  ks  gai  dcr  jcomme  par  ^ 
exemple  »quand.Iarecolte  des  fruits  approche.ou  quton  a  commencé  àJa-ni- 
rc  i  car  aibrs,Iî  vous  maltraitez  trop  un  Valet,  il  vous  quinc  brurqucment  ,ôc 
d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  fçait  bien  en  ce  temps  qu  il  ne  manqwra 
pas  d'ouvrage  i  n'attendez  point  de  ces  ^ns  là  aucune  compLiildiicc  pour 
vous ,  ils  ne  vont  qu'où  l'intereft ,  ou  une  Mntailie  brutale  les  entraîne  ;  plt^  - 
lîcurs  raifonsnlors  les  folliatcnr  à  le  faire ,  ou  parce  que  le  prix  des  journées 
eUplus  fort  qu'ils  ne  s'iniaqinenr  gagner  quand  ils  lom  à  l'année  ,  fans  confi- 
dcrcr  ce  qu'ils  deviendront  dan^  la  morte  lai  Ion ,  ou  parce  qu  ils  Icrontob- 
ièdez  d*uoperit  tibertinage  ,  qui  leur  fera  ,  par  malheur  pour  eux  ,prefercr 
leur  liberté  à  leur  interdit 

Nôtre  mcna^rcr  aura  pour  maxime  chaque  fbir  d'ordonner  toas  les  Ou- 
vrages pour  le  lendemain,  ahn  que  diaque  Domclliquc  lâchant  qu'elle  fc~ 
«a  u  cache  yft  levé  dés  k  pointe  du  jour  pour  alla^àlon  ouvrage  ;  ce  Maî- 
tre aura  Ibuvent  des  conférences  avec  fes  Valets  iiir  ce  qui  regardera  la 
culture  des  terres ,  &:  les  améliorations  qu'il  conviendra  y  faire  3  ces  for- 
tes de  confiances  que  les  Domeiliques  le  perfuadcnt  qu  on  a  en  eux ,  les 
fiattcnc ,  tk  les  portent  à  l'ouvrage  avec  plus  d'inclination  ,  cependant  il  cft 
bon  de  primer  toujours  dans  ces  forces  aoccafiQiis,^  de  faire-  voir  qu'on 
Icait  ce  que  c'eftquc  l'ouvrage. 

Il  faut  avoir  le  moins  de  Domclliqucs  qu'il  cfl  pofîîblc,  non  feulement 
pour  épargner  la  dcpcnfc  6c  k  loin  de  les  conduire,  mais  encore  plus  pour 
éviter  U  pareflè.  Un  Maître  iè  décrie  quand  il  change  fbuvencde  Domef> 
tiques ,  &  ces  changemens  dérangent  le  bon  ordre  d'une  maifbn  ;  car  le 
nouveau  Domefliqne  apporte  fouvcnr  en  entrant  quelque  mauvaifc  ma.- 
merc  qni.nuit  aux  aunxs  ,Ô^il  luy  faut  du  temps  pour  quitter  ics  vieilles 
babicudcs  ,  &  en  prendre  de  nouvelles. 

Ce  n'cfl  pasletout  que  de  regarder  les  Bomcftiques  par  rapport  à  Ton  Detofrié» 
inrcrcfl ,  il  faut  encore  avoir  fiir  eux  des  vues  de  Religion.  Le  principal  Maître 
foin  d'un  Maître  Chrétien  ,  dit2vionficur  Flcury ,  doit  regarder  les  mœurs  g*S^*^ 
de  fes  Domcttiques  i  il  doit  compter  comme  une  cholè infaillible  que  cha>* 
cun  d'ewLa  quelque  dé&Bfr,  &{travaillcr  diaeitablement  à  l 'en  «orri^xr ,  ic' 
î  l'exciter  à  la  vertu. 

II  ne  faut  jamais  remettre  à  faire  un  ouvrage ,  quand  il  clt  nccciîàire  qu'il' 
fc  faflci  telle  nonchalance  eft  toujours  prcjudiciablc.  Qiùtrop  attend  le  temfs^ 
ktemft  bit»  fMHm  lajr  manqm»^i^\xïs  après  on  n'y  peut  plus  revenir, 
la  nouiriniic  des  DomcAiques  doit  être  bonne  &  lùffîiàntc ,  6c  un  bon 
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fatlugcr  aura  loin  au'cîlc  ick  ic^lcc  de  prc  jx rtioBncc  à  leur  état-,  que 
ks  tùcti  qu'on  leur  aonnc ,  quoique  groflîas ,  Ibkat  boas  &  bi€ii  affidlbn- 
nez  i  car  enfin  ce  iooc  des^honinie^  qu'on  nourrit, il  &ut  donc  Ibt  nour- 
rir humainement. 

l  eurs  repas  doivent  cti-c  réglez  ,  &  mcmc plus  que  ceux  du  Maître,  qiu 
(cuvciic  a  tks  cccnficns  de  les  reculer  ,  ou  de  les  avancer.  Ne  (uivcï: 
^okit  la  eoûttime  de  certaines  gens ,  qui  Ior(qtie  leurs  Domeftiques  font 
a  table  ,  vont  les  regarder  nvan<^er  ,  comme  s'ils  vouloicnt  compter  leurs 
morceaux  fouvent  cela  les  oblii^c  à  ulcr  de  lobrcté  de\'ant  vous  Jcrfquc 
par  derrière  ils  cherchent  à  s'en  ck'dommagcr  à  vos  dépens*,  il  faut  les  laiiicr 
vbK$  là  defiiis  ,  &  cd  hyver  leur  donner  après  les  repas  temps  de  (fï 
chauffer  un-peu,  pour  letouoier  enfuiieà  texics  Ouvrages. 

jDiner  ihs  DMttcJUqMes  à  la  Compaq. 

L£  dîner  des  Valets  de  Campagne  d^pu»  la  mi-Oâobre  luiqu'auquiime 
Je  Février  ,  qui  cft  le  temps  où  les  nuits  font  plus  longties  ,  doit  toû- 
jours  être  avant  jour  >  arïn  que  dés  qu'il  éclaire  ,  diaciui  le  range  à  ià 
tâche ,  la  matinée  étant  k  temps  où  l'on  (sÀt  le  plus  d'ouvrages  \  car  lorC* 
4C^'iIs  (bat  à  travailler  par  les  Champs ,  on  ne  s'aviic  point  de  les  faire  re- 
venir à  la  maifon  pour  dîner  ,  ce  fcroïc  trop  de  teinpspecdn^  aûUîque  i'à^ 
fgjàxM,  kur  porter  A  ioangcr  oîijLts  trayailknc 

ttm  9€mf«tUn$  mMm  ^    fbufer  en  Hyver» 

T  Es  Domeftiques  qui  ont  foin  du  bààW  doivent  avmt  fcupcr  ,  &ritôt 
-^qu'ils  ibnt  de  retour  .des  chan^^s  ,lcs  paiiicr  foigjKulcn.cnt  ,  &  jx>ur 
lors  il  :k  propos  que  le  Mahre  en  Ce  pomei^mt  regarde  par  tcnt^ 
exajnîne  tout ,  éc  voye  H  les  animaux  de  (a  ba0c>cour  Ibnt  accommo- 
dez comme  il  faut.  Ceft  Cor.  pmfir  ,  il  ne  travaille  que  pour  ky  j  car  k 
'  Provetbc  dit  fort  bien ,  ^ue  i'«U  du  Métré  eH^raiJfp  ù  fbepaî, 

tkoi^imsaprjh  k  Souper^ 

QUand  ks  Domeftiques  ont  foiipé^ils  font  la  vcil!ée,&:po!?r  îorç  on 
les  employé  les  uns  à  raccommoder  quelques  meubles  ou  inlli  umens 
fêrvantau  méiiage  des  champs,  les  autres  à  tailler  outiller  k  Chanvre ,  com- 
me on  voudra  diic ,  &  les  autres  à  d'autres  ouvrag<s  de  cette  iôrte  ,  flii- 
'Vanr  en  cela  la  maxime  r,"cîvvas  prcfcrit  îà  Sx^v.^  \m  ancien  Nanirn^f^c, 
Plin.  I.  «qui  dit ,  ^«V/  ne  faut  jamatsjaire  de  lour  ce  quon  pcMt  faire  de  mit ,  m  dans 
Chap.  X.  ie  (mm  r<Mf  f  et  qiCon  peut  fére  pamdtm  hmmiPms  car  c'cft  ne  pas  s'cnten- 
xtre  aîi  ménage  dc^  lumps ,  que  de  prendre  une  maxime  tome  contraire. 

Erpoiir  we  pas  lailicr  oififs  les  Domeftiques  en  ces  manvaifcs  faifon<;, 
on  aura  chez,  foy  une  bonne  provifion  d'outils  &  d'inlln^mcns  propres  au 
labourage  pour  i'en  fervir  aubefoin  \  on  aura  des  focs ,  charrues ,  hoyaux, 
pioches ,  pelles ,  bciches  ,lcrpes&le  refte, toujours kdouÙe de cfiacuni 
iifin  que  iî  l'un  vient  i  jnan^uer  «  on  ait  iccpurt  il^ucrppour  jie  poior 
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perdre  de  temps  ,  c'cii  une  mauvailc  m.ixinic  que  de  courir  à  l'cmpruac 
pour  cci  lortci  de  çhoics ,  outre  qu'on  nique  louvcac  li  ccre  rciuic  ,  c'cit 
^on  ne  vous  prête  iamais  que  de  tres^mauvais  inftnimcns. 

Ccn'cft  pas  le  tout  que  d'en  être  bien  muni  ,  il  faut  être  (bigneux  qu'il 
ne  s'en  égiTC  point  ;  &  pour  cela  les  Faire  niettrc  en  un  endroit  qui  foit  fur, 
&:ouoù  les  puiûè  prendre  ,  quand  rocxafioa  le  dcmaixkra  j  tous  cesou- 
dls  Qamoi  rangesen bon  orare>&:  non  pas  mis  confiiféniimt  run  parmi 
Hmuc,  les  .grands  Ccxmn  4es  peda ,  &  ceux  de  fer  d'avec  ceux  de  bois. 

Le  mauvais  tcm|>$cft  encore  ccluy  qu'on  choifit  pour  curer  les  ctabics  , 
^en  faire  ramaâer  les  fumiers  de  la  balFc -cour  ,  tondre  les  hayes  ,  couper 
du  bm»,  ëc  charier  des  matériaux  pour  bâtir  Sx  l'on  eH  formé  le 
deflein. 

Les  amc?  vulgaires  merccnaire<; ,  comme  font  ordinairement  lc<;  Va- 
lets & (cr\-inrc5,nc  fc  incnncnr  que  pui"  l'inrcrctl ,  afin  dune  de  fe  faire  airncr 
dctui,  avez  ioia  de  payer  ieuii  ^a^ei  6c  luucce  que  vouî  leur  avczpro- 
Biisd'ailfeiirs  &is  loir  rien  rabactrer^àtes-lcur  le  moins  d'avance  que  voos' 
pourrez,car  bien  ibuvenc  c'eft  autant  deperdu,à  moins  que  ce  ne  foit  uans  une 
neccffiré  prcflante d'une  maladie  ,  ou elcquelqu'autre  accident  fâcheux  qut 
kur  foit  arrivé,  car  ces  gens  qui  ne  fc  piquent  point  toiu-à-faitd  honacuTf 
âMimit  vous  abandonnent  otuind  vous  les  avez  payé  d'avance. 

tlnhommcqbîfiik  valoii-  ion  bien  à  la  Campagne ,  ne  doit  avoir  de  IdO' 
melliques  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  la  cnjlturc  des  terres ,  &  quand  il  en  au 
roit  un  peu  moins  ,fcs  afiTaires  n'en  prcndroicnt  qu'un  meilleur  train  :  on  ne 
nunquc  point  d'ouvriers  à  la  journée ,  quand  on  veut  avancer  Ces  ouvrages , 
&  Icpcth  nombre  de  Valets  qu'on  a ,  fait  qu'en  travaillant  ils  ne  s'attendent 
point  au  fccours  d'aurruy.  Ce  qu'on  leur  donne  à  faire  pendant  l'anncL-  dl 
alors  c<  mn-ic  une  tâche,  qu'ils  le  font  une  efpccc  de  point  d'honneur  de  rem- 

£!ir  ,  auiioi  quciuriqu  ils  icvoycnt  trop  bien  accompagnez ,  ilsne  travail- 
SDt  pas  tant. 

La  (àifbn  de  prendre  les  hommes  à  la  iouince  ,  cfk  lors  que  les  jotirs  font 
^nds  ,  c'cft  à  dire  depuis  le  mois  de  Mars  iiifqn'au  mois  de  Novembre ,  car 
pendant  les  trois  autres  mois  $  c'cH  quaii  argent  dépeofè  inutilement  à  U 
Campagne ,  quand  ccn'cft  que  ponr  l'Agriautac.  Il  finit  toûfours  faire  les 
prenuers  les  Ouvrages  qui  pretkcntlepnsjtdles  font  les  réparations  les 
p'us  ncccfiaires , caufecs  par  quelque  mconvcnfcnr  que  ce  foit,  les  Mou- 
Uns  endommagez  &c  autres  ouvrages  de  cette  lbrte,dontle  retardement  ne 
poiuToic  être  que  préiudiciablr  &  diminuer  par  ooofèqocnt  de  beaucouiy 
ks  revenus  d'un  domaine:  le  temps  de  planter  les  vignes  &  ks  asbres  clk 
un  temps  encore  à  n^cnagcr  ,     qu'on  doit  prendre  fans  ^flTcccr. 

La  véritable  Occonomic  ne  veut  pas  qu  un  bon  ménager  entreprenne 
rien  d'extraordinaire  dans  les  temps  que  les  danrées  font  chcres ,  il  vaut 
mieux  vendre  celles  qu'on  a ,  &  en  gamer  l'argent  pour  l'employer  k  /àris» 
fikc  fa  petite  ambition  ,  quand  l'année  eft  devenue  meillcuK  ;  on  excepte 
néanmoins  de  cette  règle  les  réparations  qui  (ont  de  ncceflîrc  ,&:  quelques 
cmvrages  qu'on  pourroit  faire  conrtruirc  par  un  motif  de  Charité,  afin  de 
Itirveniranibté^gemeiit  des  pauvres  ,  en  lesfidiànttraVailIo'dànsIadier- 
fÉ.dB  pain  i  qjiand  ks  danrccsfom à  trc^  boa  marcbé »tl  faut  Icseonfômr 
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mer  comme  on  peut  ,  particuHcrcment  celJcs  qui  ne  font  point  de  garde ,  & 
dei*  argent  qui  en  provient,  on  en  tait  crcufer  des  foflcz  pour  cgoutcr  ic$ 
^sa!inc,epieiTerles  terres ,  4<écaiipiner  les  prez  ,  drrflir  trne  Garenne  li  l'on 
veut ,  &  pluficurs  autresouvn^es  dont  on  peut  fèpaflèrpourim  temps  ;  mait 
Ijui  lorfqu'ilsfonr  hirs,  npporrcntdu  profit  à  la  mailbn. 

On  ne  doit  point  louftrir  de  mauvais  ouvriers ,  quand  on  les  i  c  onnu  pour 
tels  à  l'œuvre  ,  il  faut ,  fans  rien  dire ,  les  renvoyer ,  6c  leur  payer  leur  fa- 
Jaire.  On  ne  doit  pas  aiifli^xîgerimtravail  exceiSf  d'un  Ouvrier ,  ni  k^oui^ 
fera  bout  par  de  mauvais  trairemcns  ,  en  fc  prévalant  de  l'avantagcqiron  a 
fur  luy.  On  doit  aufl]  avoir  de  la  douceur  pour  les  Domeftiqucs,  &  ne  pas 
agircomme  ces  Maîtres  inhumains  ,  qui  ménagent  moins  leurs  Valets  que 
leurs  dievaux  ,  parce  que  les  Dremieis  ne  leur  coûtent  ppinr  d'argent. 

Xc  moycn  d'ctrc  bien  fervi  clt  de  bien  payer  ks  OomeftiqiK.^  ,  comme  oa 
Fa  déjà  dit ,  d'avoir  de  la  charité  &  delà  douceur  pour  eux ,  &  de  les  bien 
nourrir  félon  leur  état,  ayant  néanmoins  toûi^s  la  main  ferme  pour  les 
contenir  chacun  dans  les  bornes  deleurs  kmdàom*  Trop  de  familiarité  aulfi 
avec  eux  les  rend  faineans  ôr  inG?îcns  ,  il  f»u£  toujours  les  tenir  en  rc^Gt. 

Quanduncfoisonaun  bon  Domertique  ,  on  ne  fçauroit  avoir  trop  d'a- 
initic  pour  luy  -,  on  appelle  un  bon  Domeftique  ,  cc!uy  (\\\\  crt  fidclc  en  les 
ouvjagcs^  &  pour  ce  qui  regarde  les  intcrcftsdc  fon  Maître  ;  la  iidclirc  cil 
le  fondement  oe  toute  lociete  entre  les  liommes  ,  &:  partictâierement  de  la 
focieté  domeftique ,  qui  nefiibitftjequep«:  U  confiaoce  fpfun  jporeide 
niilleaenfcs  fervitcurs. 

Il  icroit  à  ibuhaiter  que  pour  le  laboura^  on  trouvât  de  bons  Valets  :  ce  . 
ibm  ceux-là  dont  il  né  j&udioitiNts  iè  défaire  ^que  dans  rextremîté  pour  l'a- 
vantage des  terres  ,  parce  qticpfus  un  Valet  laborieux  connoît  la  nature  de 
chacune  ;  plus  elles  apportent  de  profit  à  leur  Maître  -,  il  fcaitlatr  tempéra- 
ment ,  &  y  apporte  du  remède  quand  il  le  fent  altéré  i  il  y  .  proportionne  la 
îpraence  à  leurs  forces  »  ^  les  tourne  fip  retourne  ainfi  que  leurgénie  le  de^ 
niande.  On  n'eftfas  fi  cireonlped  à  Végaà  des  antres  vakts.  » 

T  e  bon  nge  ni^qucl  on  doit  les  prendi  c  peur  les  travaux  de  la  Campagne, 
ell  ikpuis  vingt  ans  jufqu'à  quarante  ou  quarante  cinq.  Les  hommes  de 
crandc  taiilc  iont  propres  pour  le  labourage  j  les  petits  pour  les  vignes  , 
%c  tout  le  travail  qui  r^arde  les  Jardins  ,  ce  pour  la  conduite  du  bétail 
autres  ouvrages  de  ccrrc  ffirtc.  Voilà  les  avis  qu'on  acru  les  plus  neccfîai- 
res  à  un  Pcrc  cic  tamillc  venir  s'établir  à  la  Campagne  dcherpar 
iès  travaux  d  y  amaflcr  iuiiilmraiicai  de  quoy  vivre.  Tels  font  les  devoirs 
ique  d(HC  Âôvre  un  bon  ménager  :  paflbns  maintenant  à  ce  que  doit  Bûrf 
la  ménagère  ,  ^ui ,  oonupe  nous  aypns  dè)«i  jdtt  ^     ou  Jfé^  le 
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CHAPITRE  IX. 

-Ce  ^0  il  faut  qu  une  femme  f  rat i que  neceffaircmtttt  4  U  Cm^Âgne  ^ 
fêmr  enimimr  têbûndanct  dâtu  Jk  Maijhn, 

C'E  ST  de  tout  rcmps  que  le  foin  du  dedans  de  lamaiG/n  a  ctc  com- 
mis à  la  femme:  il  elt  xrxy  qu  li  cil  bien  plti^;  grand  &  plus^  étendu 
ià  la  Campagne  que  dans  les  ViUcs,  mais  en  queique  endroit  aucce  puiflè 
-€cre ,c*eft  toiijoiKS  un  loin  qui  occm>c ,  &ÛQslequdtes  maîtons  vont  eo 
'âccadcDoe  'i  mais  laifloos  la  ks  Vilks  ,  &  ivEoiiraoos  à  nôtre  fôjour 
champêtre, 

Uoc  femme  de  campa^c  qui  veut  rcuûir  à  bien  conduire  Ton  ménage» 
:ckitr  d'ab«fd  le  fiûrc  un  principe  d'une  (olide  vcitu ,  comme  étant  la  baze 
fvx  Jiquelle  doit  rouler  toute  fa  conduite  ;  c'ell  cette  verm  qui  l'inftrult  * 
qui  fa  guidc&qui  luy  attire l'cftimc  iinivcrfcllc  de  tout  le  monde  ;!l  faut 
•^uc  les  a<5tions  fervent  de  miroir  aies  donicftiquc;  ,  &■  particulièrement  à 
fcs  Savantes ,  dont  les  pas  luy  font  cntiéreiucuc  coamiis. 

Creft  l  'elle  à  €dre  k  les  régler  &  à  les  dMMlir.  Une  Servante  pour  être 
•propre  à  la  Campagne,  neJoit  être  ni  trop  vieille  ni  trop  jeune ,  c'cft  à  dire, 
qu'on  peut  les  prendre  dçpuisvinjn  ansjulqu'à  quarante  ,  parce  que  lorf^ 
qu'elles  font  trop  vieilles ,  ou  dans  un  âge  trop  tendre,  leurs  forces  nclut- 
flJenrpas  pour  rouccnir  le  travail qu'cnfeurdeftine. 

La  mcFe  de  familk  prend»  pourServances  les  plus  iàges  qu'il  (êrapof* 
4ible  ,  &:  veillera  que  cette  f^.geflc  ne  fe  corrompe  point  parmi  l'air  infcâ 
•qu'exhalent  la  plupart  des  Valets  ,lors  qu'elles  font  tant  que  de  le  vou- 
loir retirer ,  &  qu'elles  y  prennenit  même  plaifîr  ;  fon  œil ,  autant  qu'elle 
k  pourra ,  ne  doit  point  (ortir  -de  defltis  elles ,  ni  permettre  qu'il  le  paA 
fc  avec  cuK  aucunes  privautez  que  ce  foit ,  Ibus  prétexte  d'un  léger  badi- 
nasse -,  c'cft  par  îà que  l'amour  commence  à  s  introduire  dans  le  miar ,  qu'il 
y  entre  ennn,&  qu'il  caule  panmics  Ooineibqucs  les  dcl  ordre*»  dont  on 
«  tant  VU  d'exemples. 

Elle  donnera  loir  &  matin  fes  ordres  à  fcs  Servantes  ,  &  prendra  garde 
-après  fi  elle^  îe«;  ont  bien  exécutez.  î.'cmploy  de  les  Scr\'antcs  regarde  au 
dicdans  du  loeis  quelques  Chambres  à  tenir  pro{>rçs  ,  mais  ce  n'cll  pas  là 
le  principal  ;  Tes  ocftiaux  finit  les  objets  qui  doivent  les  occuper  waa- 
tage  y  c'eft  pourquoy  la  MaSttefl^  examinera  fi  ces  animaux  Ibnt  hiem 
foignez,  s'ils  ont  bonne  litière  ,&fi  rien  ne  leur  manque  pour  leur  nuit. 

Une  bonne  ménagère  de  campagne  dort  être  fédcntaireà  la  mailon, 
tandis  que  fon  mary  travaille  au  dehors ,  foit  pour  conduire  fo  Ouvriers, 
ibir  pour  fiûre  ailleurs  quelqu'autre  affaire  qui  la  regarde  »funieiqtie  lor€> 
qu'elle  fort  (ans  necefïîtc,  fcs  Servantes  le  plusfouvent,  &  les  autres  Do- 
meftiquc5  ,  s'il  en  refteàla  miif(>n  .  ne  font  que  lentement  imparfai- 
tement leur  Ouvrage }  c  ctt  un  lujct  de  divcrtiflemcnt  pour  oix ,  tkdcdom- 
loagc  pour  le  Maine*  •  *    >  j .  *.  .m*..;;  . 
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De  tour  ce  qiH  vient  de  danrccs  à  la  maifon  ,  c'cft  à  faire  a  clic  à  Ici'* 
gouverner  ,  à  entrer  en  connoiûajncc  de  ce  qu  elles  font ,  afin  qu'en. con— 
ndiflânt  nature ,  elle  âche  4  propos  les  mettre  à  profit  ;  mettre  à  part 
ce  qui  n'cftpas  de  durée,  conferver  ce  qui  cft  de  garde  ,  &  veiller  que* 
ce  qui  doit  icrvirdc  dépenfc  pour  toute  l'année  ,  ne  fè  diflîpc  pas  en  biea 
moia<i  de  temps  :  cette  re&je  qu'elle  le  doitabiolumcnt  prcfctirc  luy  cliinv 
portante  pour  iôotenir  fà  nmâle. 

Si  quelqu'un  de  les  Domelliqucs  ou  autres  de  fa  mai(bn  ,  qui  luy  appar^ 
ticnncht ,  tombe  malade  ,  il  cft  de  fon  devoir  de  prendre  (bm  qu'ils^ 
foient  traitez  comme  il  faut  :  la  charité  chrétienne  luy  ordonne  ,  luy  attire  ' 
la  bienveillance  de  ceux  qui  la.ier\'cnt ,  ôc  fait  qu'elle  euell  mieux  Icrvic" 
dons  la  (mte. 

.  Elle  doit  prcadrc  garde  ,  quand  elle  parle  à  fcs  Domcfticiucs,  de  ne  pas« 
s'accoiimmer  à  certaines  manierc^  nidcs  &  fcchcs ,  qui  bien  qu'en  appa- 
rence peu  iix^rtantes ,  ne  iailienc  pas  de  faire  tnauvaife  imprelfion  dans 
Icnr^c^wit  ideibrte  qu'au  lieu  de  (ervir  avec  aCtrâioa  »  Ss  Je  oebaieni:  » 
4c  ne  travaillent  que  parce  qu'Hs  y  (ont  forcez.  GUe  doit  Mter  tout  ter 
qui  marque  du  mépris  ,&  ne  point  piailler  i  tout  moment  pour  rien  ;  c'cfL. 
un  état  de  Iby  Bcheux  i  la  nature  d'être  rédyic  à  ùxsis  par  pauvreté  :  il  • 
eft  jnlle de  îadoodr autant <^'il  eftpoflible^ 

'  fiUe  fera  foigneulè  de  ne  lien  toifl»r  àrabanden  ,  &  de  placer  tout  de 

manière  qu'elle  le  trouve  roue  d'un  coup  ,  quand  elle  en  aura  befoin  ;  il 
fiiut  qu'cUc  foit  propre  en  ce  qu'elle  fait,&:  dans  l'ordre  qu'elle  anporrc 
à  arranger  leschofcs  qui  font  de  ion  rcflbrt:fam  cette  précaution  li  ie  perd> 
bien  des  chofës  dont  on  dewpitttrer  du  profit.  • 

La  de'penfc  du  ménage  la  regarde  'entièrement  ,  &  elle  en  eft  l'œ- 
conôme  i  c'cft  à  elle  à  s'étudier  à  la  bien  diftribuer ,  c'cft  \  dire  ,  à  n'en 
jpotnc  faire  de  proiuiion ,  tant  pour  les  habits  que  pour  la  noumture  i  il  ne  * 
nmt  aas  anffi  qu*iiiie  avarice  crafic  b  guide  en  cela  ,  il  y  a  un  nrilien  à 
prendre  qui  eft  honnête  ,&.<p9*eOe  doit  rechercher. 

Il  dk  certain  que  les  Servantes  ne  font  j^imais  mieux  leur  devoir,  que* 
lorfqu  elles  voycnt  leurs  Maitrcâès  être  laprcniiere  à  l'ouvrage  ;  on  cn- 
tcud  de  CCS  ouvrages  qui  conviennent  aux  femmes  de  campagne  ,  comme 
4ecou(fre,de  filer  &:  manier  le  laittage  ,  de  tailler  le  chanvre  ,  &  quelques- 
autres  qui  fè  font  à  la  maifln  î  .  iTqiic  les  Sen-antes  n'ont  plus  rien  à  faire 
dehors  ,  o!T  que  le  mruiT.us  rc;nps  ncicurpcrmetpasdenirtir  rcetcxcmr" 
pie  leur  fait  bcautoupd  imprcûion      les  rend  des  plus  diligentes. 

Pendant  l'dbfencedîe  ièn  mary  cette  femme  ne  dédaignera  pa»  d'entrer 
en  connoiflance  avec  (es  Valets  de  quelques  foins  oui  le  regardent ,  elle 
en  conférera  avec  eux  ,  elle  aura  l'œil  dans  fa  cour ,  a  ce  qu'ils  gouvernent 
bica  les  animaux  qui  font  à  leurs  ioms  ,  àc  à  leur  ordonner  ce  que  fcroit 
Je  li^te ,  s'il  y  étoit.  Quoique  cette  vigifaulce  ne  parte  pas  d'un  e/prjtplet> 
HDcmentinftruit  dans  ce  que  ces  Domcftiqutt  doivcot  f^ve  -v  cela  nelaifle 
'-|ws  néanmoins  de  Icurimpofcr  A'  de  leur  mfpirerdela  crainte. 

Il  y  a  mille  petites  épargnes  honnêtes  à  quoy  il  faut  qu'elle  s'applique 
dans  fbn  Domcitiquc  :  la  maifon  n'en  vaut  que  mieux  j  c'cft  à  elle  à  longer 
ans-provifions  du  dedaxks^à  examiner  fito  ouvrages  q|i'cEiaadtfinbiicz>. 
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D'A  G  RI  CULTURE    Uv.  \. 
fcs  Servantes  font  faits  comme  il  fmt  ,  finon  Ictir  montrer  îciir*  défauts. 

Elfc  ttc  doit  point  être  parcflcufc  à  fc  lever  maon  ,  Uftmme  forte  ,  dit  le  pro»,x»3ti. 
Sage  ,ft  ineopmt  le  jour  pour  diflrihief  imuwtiiiirtàfet  Dom^iqiiest,  Nous  xxv. 
en  voyous  peu  aujourd'huy  qiii  foicntdfice  caiaeberc  ^  elles  le  contentciH) 
<ic  donner  leoroccbe  làdeflîis  .  &  s'en  eappqttoofr.  ài  toixwpg.  lèqir  cjs  1cm 
Servantes. 

la  nicrc  Uc  fainiiic  tiendra  auiii  un  Regiftre  de  toutes  les  dani  tes  qu'elle 
•veut  envoyer  aii  Marcfac ,  afin  qu'au  retour  la  ièrvante  ,/]m  a  cet  cmoloy , 
luy  en  rende  compte  ;  ce  foin  d'envoyer  vendre  le  beurre  ,  la  volaille  oc  au- 
tres chorcï  qu'on  tire  du  domaine ,  doit  être  pour  elle  uoc Ctnde  particulier 
jrc ,  c'eil  ce  qui  fournit  de  quoy  vivre  à  la  maifbn. 

Ce  Regifbe  contiendra  auffi  lenon^  du  Hnge  qu'on  met  à  lalefli^, 
Ifes  meubles  courans  qu'elle  aura  donné  à  ies  Servantes  pour  lufage  de  la 
table  &  anîTC5  chofcs  du  logis,  &  c!le  foigncra  dans  l'occafion  de  s'en 
iùire  rendre  cc^mptc  j  cette  vigilance  réveille  celle  des  Servantes,  parce 
^u'il  y  va  de  leur  intereft.  '  •  - 

Une  femme  ménagereeft  capable  de  rétablir  qim  tnailbn  tombée  par 
la  trop  grande  dépcnlè  ,  au  lieu  que  celle  qui  dépenfc  tout  (ans  raifon, 
•dccniit  en  peu  de  temps  celle  qui  eft  la  mieux  fondée.  La  femme  forte  ^  dit 
Salomon»  ^  U  touromt  de  [on  mary  j  elle  bâtit  U  vtaifon ,  elle  plmte  layigM , 
^&ne  craint  ny  le  frcid  ny  la  gelée.  On  ne  prétend  pdnt  |veiidre  cette*  Sen- 
tcnceàlaleitrc  :  cir  cntin  une  femme  étant  d'ime  coii^tiitîon-plus  défi- 
-«atcquc  celle  d'un  homtne,  nçi\  point  rcfcrvcc  pour  cc5  rudes  travaux 
*qui  îe  regardent ,  on  veut  feulement  dire  qu'il  faut  qu'une  mcredcfiimille 
qui  a  des  Doraeûiqnes  à  la  campagne,  (bit  adive  &  violante, afin  que  par 
.•fâ.  elle  les  tienne  en  relpedl ,  &  les  oblige  à  fâirelcur  devoir. 

Cette  femme  fera  foi^ncufc  d'enfermer  tov.v  fous  dcf  Jiorsle  paîn  qui 
doit  être  à  la  difcreriondes  DoiDcftiqucs  :  elle  vifitcra  fouvcnt  fes  caves, 
ainfi  q  !c  le  inary  ,  &  les  greniers  pour  voirfi  ce  qu'ils  contiennent ,  ne  le 
g'i:c  po:nt. 

Le  Four  eft  encore  de  fa  dé-pendance ,  ainfi  que  de  fbnçer  à  fiûrc  our- 
dir de  h  toilîc  pour  l'ufage  de  la  maifon  .tondre  les  brebis  pour  en  tirer 
la  laine  dont  on  fait  de  la  tirctainc ,  qui  eft  tm  tt<>fïc  propre  a  habiller  des 
i>ome(liques , cela  leur  tient  lieu  de  payement,  enfin  d'avoir  (bindes 
:Mouches  à  Miel. 

C'cft  ainfi  qu'une  bonne  mcn.ircre  doit  pa{!cr  une  \  ic  active  dans  fa 
maifon  ;  &:  quoique  ces  foins  ,  ces  me  uvemens  ne  foicnt  renfermez  qu'au 
dedans  ,  tandis  que  ic  mary  s  occupe  au  dehors  ,  on  peut  dire  c<^»cn- 
.danr  qu'ils  font  tres-importans  ,  &  que  c'eft  par  ces  -ibnis  que  {è 
^  -conronnent  tous  les  travaax  de  rÀgricmitire.  On  voit  donc  de  quelle 
conlcquencc  il  cfl ,  que  l'homme  &  la  femme  ayent  l'œil  fiir  leurs  Domd- 
tiqucs  .'ils  ne  doivent  point  fouffirir  qu'ils  fbient  oififs ,  leur  intcreft  les  y 
oblige,  &  rBcritnreleieur  commancb  ;  lors  qu'elle  dit,/<!»>  traydiUerton  fer'  Ceci*  II« 
WDMr,  t!r  tu  troHperas  du  repos  :  làches-luy  U  main /tl  cherchera  U  liberté; 
jettes-te  dmt  le  travail,  qu'ilnc  foit  point  cifif;  car  rctfheté  enfeîgnc  lien  de 
la  m.ilkr  •  ftii  !e  trapaiUer  comnte  il  luy  convient ,  ^  s'il  n*oltit  pas ,  charges-  Gr.  xf.  47. 
de  de  fers ,  t  cit  à  dire ,  punis^ie  conuuc  il  ic  mchic.  Un  Valet ,  une  Scrvaiftc  * 
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qui  n'aiment  point  le  travail  ,foiit  des  mcvibics  qni  gatcm  une  mailon  ,  il 
tMt  s'en'dc^Lirc  au plûrôcda  iai^ieandlc  qui  les  allîege  les iait  iouvcnc  tomber 
dans  le  dé&nbe  au  pré)ucUct  de  lenr  Maitre  «fât  jpoorquoy  on  ne  peut 
trop  veiller  tw  ces  fortes  de  défauts  ;  dc^oaiod  oaKS  a  oonoui»  en  doit 
dMoffi  ces  manvais  Domeftiques. 


CHAPITRE  X. 

Vart  de  relier  une  Mai/on  de  Campagne  far  Té^pM  i  $$utes  firter' 
d^ états ,  afin  que  tout  s'y  fâjfc  a-vrc  (tronoinie  i  dans  un  très  het 
ordre  &  fo»f  l'tnîcrefi  farticulur  du  Mâitre  ,  avec u»  CéUml ^0»r 
ffovoir  À  tant  ^ar  an  de  défenje  ,(omhien  far  jour*. 

O  Uppofons  iqr  que  nous  voulions  &re  la  Maifbn  d'un  Gentilhom-' 
i3nic  fort  aifc.donr  l'inclination  foicdc  demenrrr  .\  îa  Campat^nc,  &dc 
fàircvaloir  fa  terre  par  les  jiiains  ;  il  n'eil  plus  quclboii  que  de  luy  don- 
ner autant  de  Dumciiiques  qu  illuy  eu  taucpour  Iclcrvu  :  ii  ccoutons  pomc 
icjr  tsmï  (âitl'ambitioa  ,  ne  contideroiis  avec  ià  naif&nce  ,  que  k  bien-- 
qu'il  peut  avoir  ,  afind'v  proponionncr  fbn  train. 

Donnons-hry  un  Maître  d'Hôtel ,  un  Valet  de  Chambre  ,  tin  Officîcr 
d'Ofiicc  ,  trois  Laquais  ,  un  Cuiûnier  ,un  Cocher ,  &c  un  Palirenicr  j  V  oilà 
pour  réclat ,  &  pour  ibutenirfba  nom.  Il  ne  refte  plus  qu'à  luy  afiîgnerles 
DomeiliqiKS  pour  les  travanx  de  rAgricuboce  jnous  en  paricxons  en  lève 
lieu. 

Ce  Gentilhomme  aura  donc  ,  en  fc  comptant  ,  dix  bouches  ,  6c  de  plus 

2uatre  chevaux  de  caroflc  ,  dont  la  d^nfè  fe  redera  comme  on  le  va 
ire  j  elle  fera  honnête,  non  fupcrfhië,  &  digne  a'unhoinsne  qui  vent  le 
piquer  de  bien  faire  les  choies. 

L'ordinaire  pc  iir  îa  groflc  viande  clliinc  livre  &:  demie  par  i  ur  pour  le 
Maître  &  chacun  de  lès  Domclliques  ^  tellement  que  cdaicTa  la  qua.ntité 
de  quinzç  livres,  à  raifônque  quatre  Kds  la  Uvrela  meilleure  en  Province» 
font  trois  livres ,  cy  ^  ) .  li  vréSi 

Ces  fortes  de  viandes  fe  dcgnifênrcn  pluficurs  manières,  &  félon  qu'il 
en  prend  fantaificau  Cuifimer  ,qui  obfcrvc  toujours  parmi  cela  de  garder 
quelque  gro0e  pièce  pour  le  r6t ,  teDe  que  peut  fcre  une  éduidie  ,  une 
longe  de  veau ,  ou  autre  cbofe  de  cette  forte ,  le  tout  félon  lesfaifons  ion 
peut  au  lien  de  viande  de  boucherie  fcrvir  quelque  grofTe  volailTe  ,  qui  tien- 
dra lieu  de  groflc  pièce  de  rôt.  Quoiqu'on  la  prenne  dam  la  ballb-cour ,  & 
qu'il  femblequc  cela  ne  coûte  rien ,  cependant  nous  la  ferons  paflcr  pour 
le  même  pied  de  la  grofTe  pièce  de  boucherie  qui  fe  fert  à  fouper  ,  parce 
que  nous  regagnerons  cela  flir  d'autres  chofèsqui  Icroiic  d'augmentattoq  » 
&qucnons  compterons  potir  rien. 

Pourics  légumes  &:  autres  provilions  qu'on  fait  pour  la.  table  aux  jours 
inaigres ,  feront  c(Hii|»te2  fur  lenoètne  pied ,  quoique  ce  Gennfhommepreti- 
SK  une  p«tie  de  tout  cela  cb»  luy }  mais  5'4  wkk  compter  les  gs^es 
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D'AGRICULTURE  tir.  1.  g, 
d'un  Jardinier  &  autres  dcpcnicî.  qu'il  cft  oblige  de  faire  pour  le  potager 
fe  grain  qu'il  donne  pour  les  poules ,  &  les  gages  des  Servantes  qui  les 
gouvernent ,  on  venok  que  tout  cela  iroit  •bkn-aoIBhaiit ,  fi  bien  dooc 
que  nous  mettrons  encore  trois  livres ,  cy  j  j 

Nous  donnerons  pour  deux  fols  de  pain  à  chaque  pcrfonnc,  y  compris 
oduy  pour  les  potages ,  cela  montera  à  viugc  lois,  cy  i  j 

Le.  vin  pour  la  table  du  Maître,  qui  va  par  jour  àune  pinte ,  mettons 
pour  ecla  cinq  fols  en  Province,  cy  ^    .  p 

Pour  le  vin  des  Domelliques  ,  on  !c  comprend  ordinairement  parmi 
leurs  gjgcs  ,  &c  pour  le  fel ,  poivre ,  mulcadcs ,  doux ,  herbes  pour  mettre 
au  pot  ;  falades  .racines  &  autres  légumes ,  vinaigre ,  verjus  ,  chandelle 
bois ,  charbon,  tant  pour  la  chambre  que  pourla-cuifiae  ,  ccence  fbb  pav 
^oiv;  cette  dépcnic  va  bien  là,cy  ,j.  lof 

De  manière  que  ii  ion  veut  fçavoir  à  combien  par  iour  fc  monte  la 
dépenlc  de  boudicde  nôtre  Gentilhomme,  on  verra  uucllc  va  à  huit  li- 
vres quinze  lois ,  cy  S.L  i  <  F 

Il  rcflc  à  prefcnt  la  nourriture  de  quAtre  chevaux  de  carroflc' ,  anfouers  il* 
iâut  par  jour  fix  bottes  de  Foin  ,  c'cft  à  dire ,  une  botte  6c  demie  â  chat  i 
deux  fols  la  botte,  à  la  campagne,  font  douze  fols ,  quatre  bottes  de  paiijc 
de  quatre  fols      quatre  boifleuix  d'avoine  pelant  cfajKOn  quinze  livres 
qui  valent  vingt-quatre  fols  ,  le  tout  fait  quarante  fds ,  cy 

Pour  le  Maréchal  &r  Tcntreticn  des  £ers  des  cbevaux  ,ua  (okpu  joor  • 
pour  chaque  cheval  quatre  lbls,cy  V  T 

Pour  le  Selliêr  &  l'entretien  des  bamois  deux  fols  par  jour  $  pour  le  Char- 
K»  &  l'ciMretie&  des  roiics  du  cam>fle^,y  compris  les  fournitures ,  quatre 
fols  par  jour ,  moyennant  quoy  il  fera  aufli  obligé  d'entretenir  les  char- 
mes Vautres  harnois  de  labourage ,  le  tout  Fait  fix  fois ,  cy  ^.  ; 

Pour  les  gages  &  le  vm  d'un  Maître  d Hôtel,  trois  cens  livres  ' 

Le  Valet  de  Chambre  aura  cent  cinquante  livres ,  cy  Jj  ©  l| . 

Î/Officicr  d'Office  cent  cinquante  Uvres ,  cy  i  î  o  I. 

A  chacun  des  Laquais ,  foixantc  &  qi^iozc  livres ,  ce  qui,  fait  eu  tout  deux 

Four  le  Cuifinier  deux  cens  livres  ,cy  aoo.li. 

Pour  le  Cocher  cent  francs  ;  pour  Je  Palfrcnier-quarantc  doq  livres  ca^ 
tour  cela  fait  cent  quarante  cinq  livres ,  cy  1 4  * ,  f.  - 

loigTions encore  à  tous  ces  premiers  Domcltiqucs  deux  Valets  pour  lî 
charrue ,  noos  ne-  compterons  pour  eux  qu'une  livre  de  viande  chacun ,  par  ' 
ce  qu'ils  fe  fauvent  dans  ce  que  les  autres  Domelliques  peuvent  avoir  dtf  ' 
rr  'V  ,  à  quatre  fols  I:i  livre  ,  cela  Fait  huit  fols ,  une  Servante  de  Cuifinc 
une  Servante  de  baflè-cour ,  une  autxt  Servante  pour  garder  les  Vaches  *  * 
on  petk  Valet  d'Ecurie  pour  foirer  les  chevaux  du  labourage  ,  ik  ics' 
autres  hamoîs,  un  Berger,  un  petit  Dindonnier,  tout  cela  fait  huit  autres 
Domeftique?; ,  à  c  haain  une  livre  de  viande  par  jour  à  quatre  ibis  la  livre. 
Je  tout  vaut  trenrc-deux  fols ,  cy  i .  1.  i  z.  f 

Ajoutons  icy  à  prefent  les  gages  de  ces  Domelliques  ,  &  J  on  donnera 
pour  chaque  Valccdc  cbatmiS, quatre-vingt  avrcs  paran  ,&pourIesdeux- 


cr.  Î  E   NOUVEAU  TH  EATKE. 

ccnc  loixautc  livrer  ,  i  o  L 

Ik»  k  Servante  de  Cbifinc  Quarante-cinq  Ihncs  )  ponr  la  Sovame  de 
iMflè-coir  trente  fix  livres  \  pour  la  Vachcre  vingt  livues^  oda  monte  en 
tout  pour  CCS  Servantes  à  cent  &  une  livre  ,  cy  i  o  i .  1. 

Pour  le  petit  Valet  d  Ecurie  vinei-cinq  livres  \  pour  un  Berger  ibixantc 
livres  \  pour  un  Dindonnicr  quinze  livres  ,  le  toiit  inonce  à  cent  livre , 
cy  I  oo.  1. 

Voyons  maintenant  à  combien  tonte  cette  dcpcnfe  monte  ;  fclon  nô- 
tre Calcul ,  la  dépcnfc  par  jour  va  à  douze  hvres  oix-fcpt  lois  ;  quand  on 
compteroic  treize  livres  &  quelque  peu  davantage  ,  on  ne  le  trompc- 
roit  pas  i  fi  bien  que  c'eft  déjà  il  i  Je  pied  <fe  cinq  mille  livres  par  an ,  foin- 
tes  à  la  ibmme  de  treize  cens  ioixante  &  une  livre  ,  font  fix  mille  troic 
censfoixante  &  onze  livres:  &  quand  nous  mettrions  le  tout  àlcpt  mille 
livres ,  nous  ne  nous,  tromperions  degueres ,  à  caufc  de  quancitdd'autres 
petites  dépenfts  qui  finvieDnent  kviqu'oa  y  penlè  le  moins  ,  cy  donc 

7000.  L 

Nous  ne  coinprfn(>ns  point  dans  cette  fommc l'entretien  pour  ks  habits 
du  Maître  &■  dc>  DeHi^cIiiqucs  ,&  pour  ceux  de  la  Dame  ,  s'il  7  en  aune, 
avec  toute  ia  iuirc  ,  ce  qui  monte  encore  fort  haut  ,  pour  peu  c^u  ciic  dé- 
pend }  fi  Nen  qu'on  voit  à  vûë<ki  pays  que  pour  mener  -un  tram  tel  que 
celuy-Ià ,  il  fauc  avoir  quinze  mille  livres  de  rente  pour  ne  rien  devoir  à 
perfonne  ,  &  vivre  noblement  }«ar  iijr  a  encore  le  Jardinier  à  payer 
donc  nous  n'avons  point  parlé. 

«^Mdv  M^kmm  fourim  Ms^k»  de  Cmip4pie  de  mmdreem^efiimcf, 

AU  lieu  d'avoir  tant  de  Domcitiqacs  pour  la  magnificence,  il  y  en  a  auf- 
quels  le  Valetde  Chambre  fert  de  Maître  (fHôcel ,  d'Intendant  6c 
«fOfficier^qui  n'ont  qu'uneCuifinierc  ,deu  x  Laquais,im  Codier  éc  deux  clic- 
vanx  de  carrofle  ,  une  Servante  de  baffe  cour ,  un  petit  Berger  ,  une  Bergè- 
re ,  un  Valet  de  chamic ,  un  petit  Valet  pour  luy  aider  ,  &f  trois  chevaine  de 
hamoispour  labourer  les  terres.  Ces  acrnicrs  Domeiiiqucsfè  doivent  ré- 
gler fiu-  le  plus  ou  le  moins  de  temps  qu'on  a  à  laboiifer:carpar  exemple, 
pour  foixante  arpens ,  il  fufHt  d'une  charrue ,  &  par  confequent  d'un  grand 
Valet  pour  la  conduire  &  d'un  petit  pour  luy  aider ,  car  ce  ne  que  vingt 
aqpenspar  chaque  tournure ,  c'cii  à  dire ,  vingt  arpens  en  bled  ,  vingt  en 
«voine  ,  orges  &  aiitfes  gnuns  des  Mars  «  Kks  vingt  autres  qu'on  refcr- 
▼epour  la  cailàtlle  ou  les  fêmkes ,  comme  ondken  certains  pays. 

S'il  y  avoir  quatre  vingt  o\i  quatre  vin^^  dix  arpens  de  tc:TCs  a  labou- 
rer, il  faudroit  deux  charrues  A  la  vente,  mais  pour  cela  il  ne  Icroit  pas 
nccciTairc  de  prendre  deux  grands  Valets  de  charrue  ,  on  fe  contenreroic 
dans  les  tetnps  d'avoir  un  nomme  à  la  loumée  pour  avancer  l'ouvrage, 
^fiarla  charrue  on  pouroit  y  mettre  pour  attelage  deux  boeufs  au  lieu  de 
chevaux  jon  ne  fçauroit  dire  combien  tout  cela  ménage  la  bourfc  d'un 
Maitre  \  car ,  comme  on  a  déjà  averti ,  il  faut  toujours  avoir  moins  de  Do- 
melUqucs  qu'on  peut ,  k  grand  trm»  iiumge  le  gain  s  mais  fi  k  labourage  eft 
de  cent  aipens  j  fcdavanray  deux  grands  Vakta  alon  cmivieaiieat  fbct 
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«^irtft  ÈtgUmatt  four  ctux  qui  iCom  pas  tant  de  revenus      ^  fâT  ttUlfh^ 
qiunt  fe  contentent  (tun  fins  fetk  train, 

T£Is  gens ,  par  exemple ,  n'auront  point  de  cairoflc ,  ils  n'auront  qa'itii' 
Laquais  qui  fcrt  de  Valet  de  Cmmbrc,  une  fille  de  Chambre  pour 
la  Dame ,  qui  a  foin  de  l'Office ,  une  Cmluucrc ,  qui  iouTcat  ii'ccil  lur  la 
baâc*€ou£  le  matin  &  après  le  repas  ;  un  petit  Vacher ,  un  petit  Berger  «  ua 
Valet  de  cbarruë  ,  trois  chevaux  de  charrue ,  dont  run  fcrt  de  monture  au^ 
Maître  dms  Je  bcfoin  ,  &:  une  petite  chaifc  pour  rcnilcr  8c  Monfieur  &  la." 
Dame  ,  Ôc  pour  cela  on  y  attelle  les  chevaux  de  charrue  qiund  ils  n'y 
i^t  point  occupez  :c'cft  ainU  que  nous  voyons  bien  des  GenuUiommes 
vivre  agrcablemenc  mekms  ^Gm  ,6c  amailer  dcquoy  {k(oittiBok9c 
goufièr  kms  CDÊmsdaot  ks  emplois  qaUenccoimeaneat^ 

•^Htrt  Jleglemm  fourdesMa^otu  Boiargeoifes  kU  Camfiaffit^ 

L£& bourgeois  qui  font  bons  ménagers  à  la  Campagne  fe  paflent  Cies-biêlli 
de  Laquais,  de  filles  de  Chambre  &  de  CuiCnicrc  particulière  ;  une  bon- 
ne Servante  forte  &  entendue  liiffir  pour  la  bafTe-  cour  ;  le  Maître  (le  ,  ou  le 
Maître  du  logis  font  la  cuilinc,quciqucfois  cette  SciTancc  peut  leur  aider  pour 
pea  qu'elley  ait  de  gàûe  :  il  fiiut  un  Vacher  quand  on  aànq  à  Sx.  vaches,  & 
une  BergCTe  ou  un  petit  Berger  pour  les  brebis ,  &  un  Valet  de  chamic 
leulcmcnt  ;  car  on  luppolcqucle  labourage  ne  fufïîfc  que  pour  ocniper 
un  honunc  qiu  lâche  labourer  :  û  dans  l  occalion  on  a  belbuide  quelque 
ayde ,  on  prendra  quelque  petit  garçon  i  journée  qui  entende  un  pen  foo: 
médcr  i  il  y  aura  deux  cbevami  de  harnois  ,  c'eft  afièz,  donc  le  Maître: 
pourra  fe  fervir  pour  monter  quand  il  fera  mauvais  temps  ,  &  que.  ces* 
chevaux  (cront  de  repos. 

Sur  le  plus  ou  le  moins  de  Doaieftiqucs  qu'on  veut  prendre  ,  onn'aqu'à^ 
r^ler  fiir  les  prix  des  gages  qui  (ont  taxez  ,  voir  a  quoy  cela  monte  ,, 
&:  juger  a  l'on  a  les  reins  aflez  forts  pour  foutcnir  une  telle  dcpcnfe.. 

Nom  ne  parlons  point  icy  dcces  SciLncurs  àgros  cquipage,&: aufqucls 
il  convient  avoir  un  Intendant  ,unAunwiucr  »  un  Secrétaire  ,  un  Ecuycr, 
des  garçons  d'Office  &  de  Cuiline ,  outre  les  chefs ,  pluficurs  Godiers,  de»> 
Posons ,  pltriieurs  Palfrcniers ,  un  Suifle ,  quantité  de  Laquais ,  filles  de. 
Chambre, Prccrptcnr,  Valet  de  Chambre  des  cnfans, Gouverneur  &  le  rcflej 
tout  cclan  eit  pas  tout  à  faitconvaiable  à  la  campagnc,cda  ne  demande  que 
la  Cour  i  &Î1  huit  do  moins  cinquante ,  fbixante  ,ou  cent  mille  Uvrcs  de 
reote^  davantage,  pour  fiirvenir  à  un  telle  dcpenfe;  on  s'y  perd  le  phiS' 
ibuvent,  à  moins  qu'on  ait  un  Intendant  &  un  Maitrc  d'Hôtel  trcs-fîdcfc. 

Quoique  nous  ayons  taxe  Ics^ix  des  V^alets  de  charrue  ,  appeliez  ordi- 
luircmcnt  ChareturSy  on  ne  prétend  pas  cependant  qu'on  s'y  arrête  tom: 
à£iit ,  puifqu'il  y  ft  dés  eodtoss  «comme  dans  la  Beauce&aansla  Biie,, 
dkccs  Valets  ont  dé  gages,  depuis  omciu^ifà'fix  vingt  livres ,  au  licuqfi'ea'- 
Bourgcjgnc  les  meilleurs  ne  gagnent  que  foixante  livres ,  &  l'on  y  en  * 
même  àquarame-cinq ,  auquaatc  &  cioquaiue-diiqjivres^  c'eft  {Mourqu»]^ 

Lii: 
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il  faut  Ce  rcgieraupays  où  Von  cit. 

.U  cft  vray  que  dans  les  pays  vignobles  on  leur  donne  trois  chopincç  cH 
•deux  pintes  de  vin  par  jour  en' Eté,  outre  leurs  gages,  dans  les  années  que 
levino*cft  pas  cher; on  n'en  donne  gueres  «nx  £}itt-VaIets ,  &  Ic|ttus 
fbuvenc  point  du  tout  -,  le  Valet  Vignoonàcaufeda  fenorsivail  de  k  vigne 

.en  a  autant  que  le  Charretier. 

Voilà  tout  ce  qu  on  peut  examiner  pour  l'Occonomic  d'une  Maifondc 
Campagne  :  telles  font  à  peuprcs  les  règles  qu'on  y  peut  apporter ,  Ôl.  iur  iel- 
quclfes ncannuHns  on  peut  augmenter  &:  diminuer  It  l'on  veut  :  tout  ceh dé- 
pend de  la  prudence  du  Maître, &:  il  fèroit  à ibuhaiter  pour  fe  faire  une  loy  de 
ces  réflexion?;  ,  qu'on  s'intenrogcât  Iby-méme ,  &  qu'on  confidcrât  au  juftc 
ce  qu'on  ade  bicaenfond,<|nel  en  cit  le  revenu  ,&:quc  là-delius  onvou- 
lût  établir  à  peu  prés  (k  dépeniêj  il  eft  vray  que  fa  providence  eft  iMen 
grande,  &  que  ce  fcroit  en  quelque  façon,  diicnt  bien  des  gens,  s'en  mé- 
fier ,  point  cfu  tout ,  c'cft  la  fiiivre  pas  à  pas ,  &  fi  nôtre  dcpenfc  furpaflc 
fouvent  nos  revenus  (ans  altérer  nos  fonds,  c'cft  que  cette  même  provi- 
deucc  permet  que  d'ailleurs  nôtre  induiWe  y  iupplcc ,  &c  cela  eft  li  vray  que 
les  gens  bornes  àleur  feu)  revenu  ians  autre  travail  ,s*abf  ment  quand  ils  en 
agiflcnt  autrement  :  ainfi  donc  qu'on  fe  fonde  autant  qu'où  pourra  là-dc^ 
ifitf  ,U  Table  qui  luic  aidera  ceux  qui  vojudront  entrer  dans  ce  détail 

TABLE. 

Ou  l'an  feut  voir  ce  que  l'on  j  à  dépenfer  far  jouryà^rofortion  du 

rcvcuH  qu'on  a  pAr  an. 
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Fait  par  Jour. 
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-  ^Ton  en  veut  fcavoird<ivantage,  çtx,  en  viendra  aifàneBt  à  bout  par 


Digitized  by  Google 


D'A  G  R  I  C  U  L  T  U  R  E.   I.iv.  I.  69 
)e  moyen  d'une  addition ,  &  encore  un  coup  ce  leroit  un  grand  avantage 
pour  feNcB  dcsinaiion»,  û  cette  Table  pouvoir  leurfovir  de 
s*y  coofonner. 


CHAPITRE  XI. 

^jt6n  déitchoijlr  </,;/^//r  Bemejlique  fcLen  U  car  acier  e  fâTiiculicr  À 
fon  tm^loy.  Defcription  de  €es  €ârâ&iftt, 

OUand  on  prend  des  Domcftiqucs ,  tels  qu'ils  foicnt ,  il  faut  toûjouff 
confidcrer  s'ils  font  d'nn  cira<ttcrc  qui  convienne  à  l'cmploy  qu'on 
leur  dcllinc  ,^  iJs  lune  de  loicc  6c  de  taille  à  acquiacr  comme  li  faut, 
li  cftvray  qu'à  l'égard  de  rmterieur,on  n'en  peut  approfoodirbien  dcscho- 
fcs  .qu'àmcfurc  qu'on  pratiqueleùréirpriti  lonc  dans  les  uns  des  treibn 
cachez ,  &  dans  les  autres  beaucoup  dedcfjiirs  :  l'apparence  cft  trcinpeufc, 
pour  juger  fainement  du  dedans  j  nuis  fi  aOcçs  quelque  tcnops  de  icrvice 
tm  examen  fèrieux  fiirleur  conduite,  ces  idcin^iqucs  ne  nous  convien» 
nent  point ,  (kuf  pour  lors  à  les  changer.  U«il  ntfuuiioiasoertains  dcfanti 
qu'il  leur  faut  paner  ;  car  il  n'y  a  ne!  homme  de  parfait ,  outre  que  le  chan- 
gement de  Domcftiqucs  ne  v:ii]:  non  îii  p<  ur  le  Maître  ny  poui  le  Valet  ; 
c' cft  pourquoi  on  fera  iagcdaiis  l  attcnuun  qu'on  fera  à  leurs  démarches , 
&^  (bnttds  à  peu  prés  qu'un  les(buliajtte,àlabonneheore»onlesjgar' 
dera ,  fînon  ,  &  que  leurs  défauts  fautent  trop  aux  yeux ,  on  les  congédiera. 
Voyons  quels  font  les  caraâeres  qui  ibnt  propres  à  chacun. 

Du  MAm  d*mtel. 

LE  Maître  d'Hôtel  qui  cft  chargé  de  la  dépen/è  générale,  qui  Ce  feit 
chaque  jour  dans  une  Maifon  ftlon  l'ordre  qui  luy  en  eft  donné  ,doit 
s'ccudicr  à  maintenir  le  bon  ordre  dans  toutle  Domeftique  ,  &  à  leur  don- 
ner à  chacun  ce  qui  leur  appartient  Icgirimement.  Le  choix  dest^ffiderf 
ranr  -^'Office  que  de  Cuifinc  dépend  de  luy  ,  s'ils  Ibnt  bons  il  doitlesgar- 
dcr  ,tk.\cs  ch;\n^cr  s'i!s  nefon''  p;is  leur  devoir. 

Les  Boulangera  6c  ia  Marciunds  qui  toui  niftènt  la  bouche,  ibnt  auûi  de 
fba  leflbrt ,  Kc^eft  à  luy  i  examiner  fi  par  eux  il  eft  ièrvi comme  il  iàiit{ 
car  il  doit  avoir  loin  que  le  pain ,  la  viande  6cfe  •refte  de  la  nourriture  des 
Domeftiqucs  foit  auffi  bon  qu'il  fe  pourra ,  bien  apprêté  &diftribué  pro- 
prement ,  a6n  de  prcvenir  les  murmures ,  principalement  des  bas  Domefti- 
qoes.  U  doit  avoir  loin  auffi  des  malades ,  &  de  la  nourriture  des  chevaux, 
i^il  eft  chat^  d'achetter  ksprovifions  de  l'ccurie. 

lî  cft  bon  qu'il  fcconnoilic  en  vin  ponria  Table  du  Maître  ,  en  vian- 
de, .ifm  de  faire  marche  avec  un  Fonchcr,  qui  luv  donnera  deux  entrées 
par  icmainc  ■■,  il  fera  pcfer  cette  viande  devant  iuy  ,  crainte  qu'on  ne  le 
tromne  an  poids ,  &entiendra  un  Meinoîreexaâ.  SondevcHr  regardeen- 
core  les  épiceries ,  &  gcncralcmeot  ftiittesprovjfiollS  de  bouche  &  aflài- 
iboncmcas  qu'elles  demandent.  '  1  ii> 
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Ceftàliijr  à  svotr  foin  des  bateriesonede  roflkeqœdeh  Gnifiiie  ,flc 

de  les  (aire  raccommoder  dans  le  befoin^rendre  garde  s'il  n'en  manqpie 

point ,  ainfi  que  de  ton?  les  utencilles  neceflaires  à  un  Officier.  Le  bois  pour 
fa  provifion  de  la  niaifon  le  regarde  encore ,  &  la  prudence  clt  mte- 
reucpour  le  bien  de  Ton  maître,  doitluy  fiMrescfietergénàalemcnttouc 
ce  qu'il  Eiut  dans  le  temps  qu'il  y  cna  en  abondance ,  qifil  cft  bon ,  &c 

qu'Ûcftà  prix  mcdiocrc. 

Qu'il  empêche  autant  qu'il  pourra  ,  !c  bruit  iSc  le  rumulrc  dans  II  Cui- 
fine  &  dans  T Office,  qu'il  appaiic  les  querelles  ,ÔCiic  iuuâre  pas  que  les 
Officiers  maltraitent  leurs  inférieurs.  0  ne  doit  |X3lnt  fe  ièrvir  de  ces  volon- 
tatres'  qui  ne  font  capables  d'auame  reg^e,  &  peuvent  gâter  les  autres. 

Bnfîn  il  faut  qu'un  Maître  d'F^(3rcl  Cache  régler  &  dirpofcr  les  fervices  des 
Tables, qu'il  fc  donne  fur  les  uiicrieurs  toute  l'aucorité  ncccâaire,  pour 
le  i^rvice  ,  de  manière  que  cela  s'exécute  avec  douceur  âchoonêtoé. 

Dm  y^let  de  Cbambre, 

LA  difcretion  &  la  fidélité  font  deux  vertus  qui  doivent  être  inicpa- 
rables  d'un  Valet  de  Chambre  :  il  ne  doit  point  être  flatteur ,  ni  rien  fiiire 
qui  puiflc  prcjudicieraux  autres  Domeftiqucs ,  parce  qu'il  a  plus  quepcr- 
ïonnc  rorcille  de  Ion  Maître ,  ôc  c'clï  un  avaacige  dont  il  ne  doit  point 
fc  prcvaloir  pour  nuire  à  qui  que  ce  fbit. 

u  ne  lèra  riend^indécentny  de  mal-honfl£teoû  Tonpoum»!  le  commet- 
tre i  il  doit  être  adroit ,  &  s'étudier  à  bien  exécuter  ce  que  fim  Klaître 
luy  ordonne }  il  eft  bon  qu'il  Ikbc  toirc,  râler,  peigner  &  même  coudre  en 
cas  de  befoin. 

Ceft  à  luy  d'avoir  foin  que  les  habits  de  (on  Maître  (bient  bien  pro- 
-  près ,  &  de  Faire  Ton  lit  &  (à  Chambre  ;  il  faut  encore  qu'il  ait  foin  du  Cor- 
donnier ,  du  Tailleur  ,  du  Perruquier  ,  du  ChApclIier  ,  &C  autres  Marchands 
qui  ruurmiiéut  pour  le  vctir ,     qu'il  prcmie  garde  que  le  Maître  ne  ioit 
poini  rronipc. 

L  cpcc  èi  autres  armes  dont  il  le  lèrt  Ibnt  encore  commifts  àfèslbins^ 

il  rcno-a  bon  compte  de  l'arcent  qu'on  luy  donne  pour  la  Chambre»  aiufii 
que  des  autres  chofèsdont  il  eft  chargé;  qu'il  (c  garde  bien  d'êrrcyvrognc, 
joueur  ny  jurcur  ,  afin  de  donner  bon  exemple  aux  autres  Domcitiques  ^ 
II  cft  des  aouifemens  qui  peuvent  Iny  convenir  .commede  jollerdeaud^ 
queiuftrumentydedefliner  ou  de  peindre  ;  il  peut  encore  jotieraux  doicts 
ou  aux  dames  ;  ces  fortes  de  jeux  qvi  paflcnt  pour  innoccns ,  empêchent 
qu'il  ne  foit  oifif  ou  qn'il'ïïc  doni.c  ,  parce  que  la  plupart  des  Valets  de 
^  Chambre  n'ont  rien  à  iairc  toute  la  juurncc ,  dcpuu  que  kur  Maître  eil 

DePO/uierttpftf. 

L'Employ  de  l'Officier  d'Office,  ou  Somclier ,  comme  on  voudra  dire, 
s'avoir  (bin  de  la  vaifleOe  d'argent  qu'os  luy  met  entre  les  mains, 
du^linge  de  Table  ,  de  la  batterie  d'Omcc  ,  &  de  tous  les  autres  meubles 
qui  en  4épendenti  ilaauffi  lefùin  dn  pain,  qu'il  doitdiftnbueriiitvantles 
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«rdrcs  du  Maître  d'Hdtd ,  &  fircncirc  garde  qu'il  ne  s'en  perde  point; 

La  clef  de  la  cave  ert  encore  cAmmifc  à  fà  garde ,  afin  de  rendre  compte 
du  vin  qu'elle  contient  par  le  détail  qu'il  s'en  fait  tous  les  jours. 

ii  iaut  qu'il  lâche  faire  toutes  fortes  de  Confitures  tant  (èchcs  que  li- 

3 aides  ,compottcs  ycrênne ,  bilciûts  ,  mafiepains ,  fyrcps ,  eaux  &  liqueurs 
z  toutes  iÔRCS  :C*eft  à  hiy  de  mettre iecoiivcit>&  àbien  âire  rincer ki 
ferres. 

Son  devoir  demande  qu'il  fàfîc  bien  nettoyer  foir&  matin  iavaJÉTcUe 
qtf*fl  t  en  dépôt ,  &  ton  inteceft  veut  qu'il  la  compte  tons  les  jours  6c  b 
nifie  Ibigncuiement  ferrer  fans  la  manier  trop  rudement  \  &  s'ij  en  man- 
que quelques  pièces ,  it  ne  doit  point  venroer  d'en  avertir  »  afin  qu'on 
en  faflc  incontinent  la  recherche. 

Outre  les  gages  ,  le  treizième  du  pain  que  Icfioulangerfburnitàlamai- 
fon  hiy  appartient ,  en  tenant  la  main  à  ce  que  le  pain  ibit  dupoidsfc 
de  la  qualité  dont  on  eft  convenu.  Les  lies  &  lei  fiicaiUesffat  vin  qu'on  a 
confommc  font  encore  de  fès  droits. 

Cet  Officier  fera  prc^re  dans  tout  ce  qu'il  fera,  &:  mcn^era  le  plus  qu,'il 
I17  ferapoffifalc  labouriè  de  -lôn  Maitre  en  œ  qm  icgat&afesfonâioai* 

T  T  N  Laquais  doit  obêiir  à  tons  les  principaux  Doinefliques  dans  tout  ce 
^  qui  elldu  fervicedu  Maître  fans  diflinéUon  de  Laquais  de  Moniteur  . 

de  ^\c  Madame  ;  il  faut  qu'il  s'applique  à  bien  fcrvir  fon  Maître  ,  à  hiy 
erre  /iiiclc  ôc  à  tout  voir  ôc  tout  entendre ,  fàos  rien  dire  qui  luy  puiûe 

prcuidicier. 

Q^i  d  prenne  bien  garde  à  ne  point  s'accoûtumer  àdireancnn  juretnent» 
ny  aucune  de  ces  paroles  deshonnctes ,  qâ.  dont  fi  firequentcs  dans  la 
bouche  des  gens  mal  élevez,  l'habitude  feit  tout  en  cette  matière. 

Il  faut  qu'un  Laquais  foit  adroit ,  honnête  &  civil  à  tout  le  monde,  qu'il 
ne  foit  point  yvrognenv  dcbandié,  flatteur ,  rapporteur  ni  menteur  j  qu'il 
ne  quitte  point  fon  Manreoù  il  poiilè  le  mener ,  &  qu'il  iè  garde  bien 
de  s'entretenir  jamais  avec  peifonne  des  affaires  iêcretes,  dont  dponiioic 
avoir  connoi  (Tance. 

Il  eft  bon  qu  il  s'affeâionnc  a  iuutenir  fès  interefts ,  quand  loccafion  s'en 
prcfènte }  c^êft  à  luv  de  nettoyer  lès  iôuliers  Sr  iès  bottes,  quand  il  en  eft 
neceflàire  j  d'attcnore  dans  l'Antichambre  lorfque  ion  employ  le  requiert, 
&z  pendant  ce  temps  là  de  s'occuper  à  lire ,  à  écrire  ,  on  à  travailler  à  quel- 
que petit  ouvrage  qui  ne  l'empêche  pas  d'être  toujours  prêt  au  fcrvicc. 

Il  faut  qu'un  Laquais  &  (me  un  principe  de  bien  obéïr&  bien  faire  les 
commiifions  qui  luy  ibot  données  ,  s'en  acquitter  avec  adreflè  &  dili- 
gence, &:  en  rapporter  une  répcnfc  cxaâc  &  fîdcle,  &  fur  tout  le  fc- 
cret.  Tel  eft  le  caraéVere  dont  un  Laquais  c^oit  ctrc  revéru  avec  fon  habir, 
s'il  veut  gagner  Tafièdion  de  fon  MÎûtre ,  6>:  parvenir  a  quelque  dioic  de 
plus  cpofiaerabie  dans  la  Saks* 
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Du  Cmjinitr, 


UN  CuiTifiief ,  dont  Vemficff  confide  i  manier  tontes  le^  viandes  de 
bouche  jdoit  principalement  avoir  beaucoup  de  propreté  ,  &:  pour 
cela  tenir  toû|Our>  fli  Cuifinc  en  bon  ordre  ,  lès  Tables  bica  acttcs^  6c 
Ibn  garde-manjger  bien  nettoyé. 

11  nnt  qu'il  ait  une  parfaite  coimoiflànce  de  toutes  fortes  de  viandes , 
&  qu'il  fachc  la  manière  de  les  déguifer  au  ^out  de  Ton  Maître  j  la  patif» 
feriefroide  (k  chaude  eft  encore  de  Ton  rcfîorr ,  &il  doit-i^avoircequc 
c'ell  qu'entrées,  rùt,  entremets  &:  hors  d'œuvres. 

Une  des  principales  vertus  d'un  CuiAnier  ell  la  fidélité  &  l'ap^dication 
à  ménager  le  bien  de  fon  Maître  ,  comme  de  ne  point  conlbmmer  cxcef- 
fivcmcnr  de  bois  ,  de  cliarhon  ,dc  Tel  ,  de  %  in  ,  dcDCurrc  ,  de  lard  ,  d'épi- 
CCS  &:  autres  chofes  ncccllaircs  pour  les  l'uuflcs.  La  phiparr  ic  te  ut  un 
honneur  ucj^rodiguer  tout  cela,  prétendant  que  la  protuliou  licdbiciiaux 
grandes  Maifbns  :  ce  n'eft  que  vanité  6c  negl  i^c  nce. 

Son  devoir  confifte  encore  à  f^avoir  fjîrc  les  partaccs  déroutes  les  ta- 
bles des  Domeftiques  de  la  Maifon  ,  &:  d'avoir  loin  de  bien  ménageries 
viandes  qui  reftem ,  po>ir  'en  faire  de  petites  entrées  >  de  tenir  ion  dîner  &c 
Con  fbûper  prêt  aux  heures  qui  luy  font  prefcrites  par  fon  Maître ,  8c  de, 
rendre  bon  compte  de  tout  ce  qu'on  luy  a  mis  entre  les  nuins. 

Le  fuif  qu'il  tire  des  viandes  graflcs  ,  I.i  ^raifle  du  rôt  ,  les  levures  de 
lard ,  pourvu  qu'elles  ne  foient  point  trop  fortes  ,  les  vieilles  fritures ,  Ôc 
les  cendres  du  Feu  de  la  Cuifme  luy  appartiennent  ,  cc  font  fes  profits  , 
&  c'eft  tout  ce  qu'il  peut  efperer  ,£ui5S'a]itorifèr,conune  il  y  en  a,  de 
donner  des  déjeunez  ou  d'autres  fepas,ibas  prét^te  que  ccloacdçsicf- 
tes  de  la  table  du  Maître. 

Du  Cûther. 

UN  Cofhcr  doit  être  fort  fidèle  ,  &  ne  rien  retrancher  à  fon  profit  j 
c'eft  une  perte  pour  les  chevaux  ,  &  un  l  arcin  pour  le  Maître.  11  faut 
qu'il  /bit  honnête  ,  prudent ,  point  adonne  au  vin  ,  parce  que  la  vie  de 
fon  Malire  dépend  (ouvent  de  fa  conduite. 

T  a  connoifuincé  des  chevaux  luy  eft  ncccflairc  ,  ainfi  que  d'une  bon- 
ne partie  tic  leurs  maladies  ,  afin  qu'il  y  apporte  ou  y  bflé  au  plutôt 
aj>porterdu  remède  i  il  doit  les  lavoir  penlèr  loir  ôc  matin ,  tenir  l  Ecuric 
bien  nette ,  faite  la  litière  le  fbir  6c  la  lever  ie  matin  ,  ne  point  laiflèr 
fumer  du  Tabac  dans  l'Ecurie,  de  peur  du  Icu,  prendre  bien  garde  aux  lan- 
ternes &  aux  chandeliers  pour  la  même  raifbn. 

11  doit  fçavoir  parfaitement  gouverner  des  chevaux  aux  heures  ordinai« 
natres ,  Wen  nettoyer  fon  caiTofle  wm  en  dedans  qu'en  dehors ,  &:  foigner 
généralemcnr  qir  ru,  fis  harnois  Ibtent  en  bon  état,  &  en  cas  qu'il  y 
mrtnquc quelque  choie,  d'en  avertir. 

C'cl\  une  vilaine  lubitudc  en  conduifant  ou  pcniant  les  chevaux  qnc  de 
leur  du  e  des  mjures  jnf  aincs ,  ritn  a'cilpluj»  inutile  que  de  quereller  des 
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bctes&  Icor  faire  des  reproches  ,  c'cft  être  plus  brutal  qu'elles  j  un  Co- 
cher doit  encore  conferver  les  oiidts  <h>atu|è  lêR,&  faire  durer  autant 
qi^îifepeiit  >  lesdiorcsqiiitoiiraeiiràrcm  |Mxilit , quand eUesfoiitneiUcs^ 

Dh  Palf  renier» 

* 

Itfatit  qu'un  Palfrcnier  air  bien  foin  des  chevaux  qu'on  a  commis  i 
Tes  foins  ,&  qu'il  doit  pcnfer  foir  &  matin  }  ii  tiendra  i  Hairic  bien 
propre  &  bien  nette ,  il  fera  lalitiere  le  foir ,  &  la  lèvera  ic  matm  \  &  leur 
donnera  au  refte  tons  les  fions  qn'ib  créent  de  la]F>&  qu'il 'dbftpatiiit* 
tement  icavoir. 

Un  Paltrenicr  y\'i ngiu-  n  cllpoinrà  foufFrir  dans  une  maiibn ,  les  fiii» 
tes  en  font  trop  dangcrculcs  i  line  doit  point  jurer ,  ny  traiter  les  che- 
vanc  treuM-ndemcnt  ;  il  doit  prendre  garde  qu'ils  Ibient  Dîen  fcircx ,  tenir  ' 

proprement  les  montures  des  brides,  bienécurer  les  inords  pour  les  ga- 
ranrrr  delà  rouille  ,  foigncr  qn'i!  ne  manque  rien  anx  fclles  ,  qu'elles  ne 
biciicntpoint  les  cheviuix  ^    s  li  iaut  y  refaire  quelque  chofe  ^  en  avertir. .  ' 

UNc  Cuinnferc  doit  être  propre  en  tout  ce  qu'elle  ûit  »  /e  connoitrc 
enmnde ,  parce  que  c*eft  elle  qui  adicte  ce  qu'il  en  fiint  pour  les 
tables  y  &ce  qu'il  faut  d'ailleurs  pour  les  jouis  maigres. 

11  cft  nccc flaire  qu'elle  (cache  dcguifcr  toutes  fortes  de  viandes  en  pin- 
iicurs  manières ,  ainli  que  les  legtunes ,  herbages  &  fruits  de  Jardin  j  elle 
l^aura  encore  faire  quelques  compotes  ,  patwèries  &  autres  bagatelles 
pour  le  defTert ,  parce  qn'dw  tient  lieu  de  dief  d'Office     de  Cuifinier; 

Sa  vaiffcHc  fera  toùiour';  entretenue  fort  nette  ;  clic  fera  ménagère  du  bois, 
du  chaj  bon  &:  de  mutes  autres  choies  propres  à  la  Cuiline,  &  aont  elle  aie 
manimcnt  j  li  iaxit  qu  une  Cuifiniere  ioit  f  àgc ,  de  bonne  confcience  dans  les 
comptes  qu'elle  rendde&dépenfe  :  elle  ne  feraïKiintd'iumienrqnerdlcuie' 
comme  il  y  en  a  beaucoup  ,  ny  flatteufc  ,  ce  défaut  eft  de  mauvais  prcfage  , 
il  faut  qu'elle  s'applique  uniquement  à  conrcnrer  fon  Maître  bu  .ià^Ms^- . 
trcâe,  &le$  fcrvir  toujours  aux  heures  qui  îuy  font  marquées. . 

CiStîoia  aifiûrede  balayer  la  montée,  s'iFyenaune  &bfàlfeà  xmagar^  > 
détenir  tout  bien j>ropre,&  de  tâcher  principalement  àfiùrc  cafivte 
ceinc  qu'elle  fert  foient  contcas  de- les  foins. 

Nous  avons  encore  paclé  d'autres  Domeiliqucs  qui  regardent  la  bafle^- 
cour ,  noosrefarvons  à  iàrc  apndt  doit  lêtre-leurcacaâere  dans  im  antre  co» 
énàt  qui  leurconviendra  mieux  qDecduy<-cy.  Tels  font  les  Vstadechar--. 
r-.c  aiTtrcmcnc  dits  Vàlets-Chartien  ,  une  Servante  de  [wfTr  cour ,  une  Va- 
cbcrc  ,  un  petit  Valet  d'Ecwic ,  un  Berger ,  un  petit  Dindonmer  &  un  Jardi- 
jiier  «  tous  ces  Domefliqucs  doivent  avoir  leurs  talens  particuliers ,  auHt  bien 
^nelcsprécfidenr»  feraoslcfîpiels  ilsneJbntpnînt  pKpmàlaiibrviflidb. 
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CHAPITRE  XII. 

Befiexhm  ms-milis  fur  UiUem  de  dmpa^e  ,  quen  dtit  âjtmerêm 
féân  vâhir  far  fis  muàm ,  &  t$nnu€m  Us  âjj^wmer  mvec^l' 
qmes  obJerv4$Uns  fitrmn  mstiere  nuchâm  U  mina^, 

C A  été  de  tout  temps  que  les  uns  ont  exploité  leurs  terres  eux-mêmes, 
&  que  d'autres  les  ont  afiFcinitcs  ;  chacune  de  ces  manières  a  fon  utilité 
•  particulière ,  mais  pour  cela ,  quand  on  le  fait ,  il  fwt  en  f^voir  démê- 
ler k  bon  d'aveclenuuivaisi  autreinemc'eft  k  pur  hazacd  qui  nous  cou- 
4liiit  dans  ces  enrrepriCès. 

Autrefois ,  &:  du  temps  des  premiers  Rômains ,  que  les  Maîtres  tenoicnt 
enx-mcmcs  la  charrue  ,  on  pouvoir  plus  furcmcnt  qu'au') ou rd'huy  entrc- 
■prcndic  tic  faire  valoir  ks  terres  par  les  mains  i  parce  que  cette  affcâion  & 
ce  zélé  qu'il  faut  avoir  pour  ce  travail  ,n'y  manmioient  point  >  tout  (è  Ëû- 
ibitlbusroeil,  teDomeilique  ncpowroitiiiipolbraibn  Maître  ,  &  couf 
kmcntlùpporrant  les  mêmes  ruinirs,retouriK^icntœntens  àkmaiiflii>s^irét 
avoir  achevé  la  tâche  qu'ils  s  ctoicnt  prefaites  pour  la  iouméc. 

C'cil  ce  qui  fait  ^iic  nous  voyons  encore  aujourd'huy  ces  Maîtres  Labou- 
ietirs  rédffirDie&  snieiixdaiis  lem  defièins  quetie^^nt  pas  des  DarcicuUen 
qui  dépendent,  ^il finit  ainfi  parier»  de  leurs  Domediques  -,  ce  n'cil  pas  qu'on 
prétende  par  ce  raifbnnemcnt  eTcliirc  de  cet  cmploy  ceux  qui  y  cnt  de  l'in- 
clination r  on  en  voit  beaucoup  qui  y  rcùffifl'eni  j  mais  c'eft  qu'au  défaut  de 
leurs  bras,  leur  vigilance  agit  continuellement  ,  ils  (ont  toujours  en  mou> 
vciDent,&coiiiiiieîlfoit être, quand  en  voit  Êdie  valoir  des  terres  par 
ies  mains. 

Ce  n'cft  pas  uneperire  peine  qiie  deconduire  un  ménage  de  campagne  & 
d'avoir  aflFaire  à  des  Domeibqucs  j  qui ,  pour  un  qui  fera  fon  devoir ,  icront 
pareûeux  la  plupart,  malins ,  trompeurs  ,  tandis  que  leurs  gages  courent  toû- 
leurs  ,  &:  quel'ouvnigene  le  fait  qu'à  moitié  ic'eft  par  là  qu'on  lènuiie  daitt 
le  laboMcagC)feoe  qui  adonné  lieu  i  «et  ancien  Proverbe, 

Si  le  bauf  armpU  ta  grange» 
aujfi  U  bmi^ tpâ  Uwmge, 

11  eftvray  qu'on  a  toujours  objcdc  cc  ^  difficulté!  dans  ce  pcnîble  exer- 
cice ,  mais  aulîî  on  y  a  trouve  du  i  cmcdc  ;  parce  qu'on  a  vu  d'ailleurs  la 
perte  confiderable  où  on  s'engagcoit  loriqu'on  mcttoit  fon  bien  entre  les 
mains  d'un  Fermier,  qui  en  are  toute  la  fiibftanoe ,  &  en  abandonne  k 
fonds* 

Soppofc  néanmoins  qu'on  fo't  obligé  d'affermer  Tes  terres ,  ilfauttoil- 
jours  choifir  un  Fermier  qui  lir  dcquoy  foiitenir  cet  employ  ,  reriv 
|)lir  un  domaine  de  bétail  j  car  ians  ces  animaux  on  n'y  vit  que  trcs-modi- 
qiucmcût     lesteoes  jnanqucntdecequ'ilkiireftiieceffiurepour  ks  aine» 
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lloftt;  n  inifinic  des  outils  ,des  femeaces ,  &:  ptofieats  «im  cfioTes  pro^ 
{Mes  aulabeprage,  on  convient  qu'aveo  de  i'ament  cm  cil  bieatôt  muni  de 
toutc?Ia,il  iùuc  donc  qnV.  en  ait,^  awc  deràrgenc^ileft  Vfaiqtfil^^ 

le  fccrcrdc  ne  manquer  de  rien. 

Tclstcrnucri  uuili  ont  Ibuvcnc  de  tcruins  travers  qui  font  trés-défdr 
greables  jparce qu'ils  fe  fentenc  avoir  dequoy ,  Se  cet  avantage  ,  qui  les 
vend  oigaeilicux ,  femble  devoir  les  aiiconferà  poufTcr  leur  imblence  juP 
qu'à  demander  la  Ferme  d'un  Domiincpour  mci tic  de  ce  qu'elle  vaut.  Us 
font  fbnnerlcur  argent  ,  celachatouiUcl'orciilc  ;  on  fcfm  des  raifbns  là- 
dciius  les  plus  belles  du  monde  y  on  fe  lai^e  brider ,  àc  crt  lui  mot  on  don» 
ae  dans  les  filets  qa'ik  tendent ,  puis  on  en  devient  k  dupe  »  &  on  fe  peid: 
par  là  i  n  bien  qu'au  lieu  de  dix  fols  on  n'en  a  que  cinq,oQtre  que  feus  l'apâts 
de  l'argent  qu  ils  promettent  d'avancer ,  ils  font  leurs  conditions  fi  préiiï- 
dicublesau  Maure ,  qu'au  bout  de  la  ferme  il  le  trouve  totic  bien  compté' 
&rabatta,que  la  maubnlm  doit  plus  deireftc  qu'elle  ne  lui  a  rapporté  par 
Icad^rMlafions  qui  y  (ont  (brvcnucs  »  &  auiquelles  on  n'a  pas  penfô.- 

Si  vous  prenez  un  Fermier  qui  ne  foirpi';  riche  ,  c  e  (t  un  autre  inconvc-- 
nient  encore  bien  fâcheux  \  i\nc  craint  point  de  s'engager ,  parce  qu'il  n'a' 
lien  à  perdre.  Les  conditioas  les  plus  groflcs  ne  l'épouvantent  point  i  ce 
a^èftoqiendant qu'après  quelque  mofle-'rénftance  qu'il  les  accepte;  ce- 

S»  avantage  en  apparence  faicine  les  yeux  d'un  particulier",  il  donne  dp-; 
,onpiirc  le  bail,  on  le  rigne,&:  à  peine  ce  Fermier  a  ri!  prispof-- 
(Ion  devcjtrc  j3oiu.iine  ,qii'iirc  trouve  manquer  de  tout  ,  quil  le  faiitfoiir-- 
iiirde  bctaii,  d  outils ,  de  bied  6iid  argent ,  li  vous  voulez  qu'il  laiTc  valoir 
vos  tenesoeaiBieil  niit,&encore  eft-il  à  craindre  qu'avec  toute  cette: 
amuice  ilncdiilîpe  une  bonne  panie  de  tout  cela  tnmileineat  jpour  vous , . 
Se  vous  doive  de  refte ,  fans  quelquefois  pouvoir  jamais  devenu-  en  état  de 
vous  payer.  Outre  que  vos  terres  font  à  moitié  ufécs  faute  de  fumier  qu'il 
apeut-etrevcndu,&  vôtre  maifon  toute  délabrée.  Voilà  en  vérité  deux 
inconvciueai  ties  fikiieax  &dont  on  ne  icauroit  trop  fe  garder 

Un  Fermier  de  cette  nature  cft  fouvcntli  indolent,  fipareflciix,qucpoiir' 
épr^rî^nerim  cloudouunc  tiiille  , il laiflcra dépérir  une  partie  de  la  couver-- 
turc  du  logis ,  ou  de  quelque  membre  du  bâtiment  de  la  baûé-cour  ,  que* 
fimted'un  petit  fefllilienicanfè  qùe'l'ean  vous  minera  entièrement  une- 
pièce  de  terre ,  ainfi  dn  lefte.  Il  ne  fe  foucira  pas  que  le  bétail  endommage? 
Tn-;  :irbres  &  les  broute  ,  qu'on  dérobe  vos  fi  uits  ,  dont  il  fera  peut-être  le  " 
pnncipal  voleur ,  que  vos  vignes  dépcrifîf.  lu  t.uuc  des  façons  ordin;Tîres ,  ÔC 
quenân  tout  aille  à  l'abandon ,  pourvu  qu  il  arc  de  vos  terres  tout  ce  qu'il.' 
pomay 

Tdeft.lcNiventle  dcfagrénMntquTon  reflènt  quand  on  afferme  fonbiea*; 

Noncontent  de  ledégrader  ainfi  ,  ce  Fermier  n^aîicieiix  ,  &:  dont  rcfprit  cft: 
groflicr  ,  ne  peut  fouffrir  que  votre  fafîiez  un  peu  embellir  vôtre  maifon  , 
crainte  que  ce  charme  vous  y  attirant  trop  louvcnt  ,nc  vous  rende  tciiioia 
cielèsmaiivaHèsaâioiiSide  ion toaiivifepiiiàuigeàvdaeégaid^da trop* 
de  gain  qu'il  faitfiir  vous. 

Entendc2-le  parler  de  ce  Domaine ,  c'cft  un  terroir  ingrat ,  on  n'y  fcin- 
lott  tieaga^er ,  c'eH  peine  perdue»  &  tout  cela  pour  empêcher  qu'un 
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autre  ne  courre  liir  Ion  marché, &  que  leMaitrc  ne  prenne  fdntaifiede  le  faire 
valoir  iuy-màne.  Rien  ne  le  fâche  tant  que  votre  prefcncc ,  principaicnient 
au  temps  de  la  tecolte ,  où  il  crame qn'cMi  tievoye  la  quantité  defiuits  qu'il 
retire  de  vo»  terres  i  c'eft  ponrquoy  les  Oomaines ,  qudques  beaux  qu'ils 
■puiflenc  être  naturellement , perdent  beaucoup  de  leur  agrément  enticles 
mains  de  ces  lorres  de  Fermiers. 

Pour  éviter  qu'un  bâtimeiu  ne  tombe  en  ruine  ,les  gros  Seigneurs ,  dans 
les  baux  qu'ils  paflèntf  avec  leurs  Fermiers  *  les  obligent  à  certaines  répa<* 
rations,  ou  ont  des  gens  avec  lelqtids  ils  en  traitait  kfotfya  ;  mais  ces 
précautions  conviennent  à  ces  pcrfonncs  de  ce  haut  rang  ,  &:  non  pas  à  des 

1)articuliers  j  qui  ont  bcloin  d'ulcr  de  plus  de  ménage  ,  6c  qui  demeurant  fur 
es  lieux ,  les  tbnt  plus  commodément  6c  avec  moms    d4>cniè  «  &  de  plus 
de  durée. 

L'occalîon  feule  qui  peut  obliger  un  particulier  àamoifier  fts  eft 
iorfqu'il  en  a  dans  ion  Domaine  qui  ne  font  }x>intàfa  portée  ,  qui  font 
ingrates  8t  trop  éloignées  les  unes  des  autres, ou  bien  qu'il  ne  fcfènt  point  de 
penchant  pour  ce  ménage,  que  fa  femme  n'y  cil  point  du  tout  propre ,  & 
que  leur  tempcramment  trop  délicat  ne  leur  permet  pas  cet  exercice  ,  s  'il  a 
quelque  Charge  qui  lui  (bit  plus  profitable  que  laculture des  terres ,  ou  quel- 
que Employ  conlidcrablc  qui  rappelle  ailleurs,  oucnfin  s'il  a  d'autre  pré- 
textes qui  l'en  empcchcot  ;  alors  il  a  raiibn  de  ne  point  c-poufcr  ce  parti  ; 
mais  s'il  en  a  les  talens ,  &  que  la  campagne  v  puilic  répondre ,  il  a  tort ,  s  il 
ne  le  fait  pas  ,iln*efttd  que  de  gouverner  (es  héritages  >& de  itiivrc,  pour 
y  réCilfir ,  tout  c*e  qu'on  a  dit  là-defltir dans  les  Chapitres  précedeos  4  ne 
donne\  au  Fermier ,  dit  le  Proverbe  ,  que  ce  que  vous  ne pourrei^manier. 

Il  cil  toujours  avantasjeux  à  x:n  homme  .  qu;  fc  voir  poficflcur  d'un  beau 
Domaine,  deic  travailler  non  Icukmcnt  a  lui  faire  produire  les  fruits  qu'il 
a  coûtume  d'apporter ,  mais  même  de  forcer  fit  nature  par  fes  (oins  &  fon 
indullrie  à  furpaflër  fon  attente. 

Un  bon  ménager  fera  donc  valoir  In  partie  de  fon  Domaine  ou  de  fà 
Métairie  ,qui  cil:  la  plus  proche  de  la  nuuion  > aân  d'être  plus  àportécdc 
vçûïci  cxaâcment  fur  fes  ouvriers. 

Ze  wuAtn  ils  fon  réveil 
.Au  miM^ftfimfokil, 

C'cft  mie  ancienne  Sentence  qui  dit  bien  la  vérité,  puifque  c  cù.  en  cfibt 
la  piéfence  du  Mattre  qui  rend  les  Domeftiques  dUigens.  Pline  dît  aufli 
^ns  le  même  fèns ,  ^ite  la  principale  fertilité  des  terres  dépend  de  Vœil  (Pmn  ^ 
Im  minier  ,& non  pat  du  talon»  c'<à  à  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  toûjouts 
dormir. 

Quand  on  veut  donner  fon  bien  à  ferme  ^  on  ne  fçauroit  trop  prendre 
de  précautions  avec  les  Fermiersou  Métayers  (il  làntt&dier  de  les  tenir  toiV 
foas  en  bride  par  les  claufes  qu'on  met  dans  le  contrat ,  &  de  tirer  d'eur, 
outre  le  prix ,  le  plus  de  cour%'écs  &:  autres  chofcs  de  cette  Ibrtc  ;  car  fi  vous 
y  manquez,  il  cll  rare  que  par  honnêteté^  ils  vous  donnent  tien  de  plus 
iquils  doivent,  *  .  '       w  - 
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îly  a  des  pcrfbnnes  qui  pour  fe  décharger  du  (bindc  nourrir  des  Domefti* 
qucs  à  la  campagne ,  &  faire  ncaniiioins  valoir  leurs  terres  par  leurs  maiiis , 
^uiks  donnent  a  un  Maître  Ydec,  qui  en  acl*aiiCKs  &ainaiit  qu'il  M  co  faut 
I0US&  conduite.  Le  Maître  lui  fournit  toutes  choies  neccÉures  à  l'AgricuI- 
rurc  ,  comme  bétail  ,  outils  &r  fcmciH  es ,  &  pour  la  nonrriiurc  de  tout  le 
ménage  durant  l'an  11  ce  ,  il  convient  avec  lui  du  bled,  lard.  Ici,  huile  ,  légu- 
mes, vin  &  autres  danrccs  neceflàircs  pour  vivre ,  &  de  l'argent  dont  il  a 
belbinpour  la  dépenfe  qu'il  doit  Sêsk  ,  moyennant  quoy  le  Maître  Valet 
ifc  charge  de  tous  les  ouvrages  ,&d'en  rendre  tous  les  fiiiits  qui  en  pro* 
viendront.  C'cft  ordinairement  un  homme  marié  qu'on  choilit  pour  cela, 
parce  qu'il  fantune  fcimncdans  un  mcnagcqui  ait  foin  du  dedans; cette 
femme  a  les  gages  particuliers Iclon  la  quantité  d'cnfans  qu'elle  a, &  que 
ces  cnfims  font  plus  ou  moins  grands  ,  &  plus  ou  moins  en  étatde  ren- 
dre fervice  au  Maître,  les  plus  grands  ont  auiïî  des  gages.  On  en  agit  de 
la  forte  en  Provence  ,  Se  ce  Maître  Valet,  en  langue  Provençale,  s'appelle 
Payrf.  Cette  mcrhode  cil  très  a vantageulè quand  OQ  trouve  OCS  Doixicfti- 
qucs  fidèles  ,  ce  qui  cil  bien  rare. 

Al'égard  des  gens  de  journées  les  uns  les  payent  en  axgent&ns  les  nour-* 
rir  ,les  autres  lesnouirifl^t  ,]eur  donnent  avec  cela  ou  de  l'argent  ,  ou 
des  dinrces-'la  première  maxime  convient  fort  aux  pcrfbnnes  qui  demcu- 
rc:u  d^-AK  les  Villes ,  pircc  que  cette  nouiTiriircfcroit  un  embarras  terrible 
pour  une  icmrac  a  iaquciic  ce  loin  Icroit  commis ,  outre  que  ceneferoit 
pas  une  épargne ,  àcaniè  des  vivres  oiicouceroient  plus  que  Tarant  qu'on 
dooneroit  aux  Ouvriers  -,  il  n'y  aqu'iiacampagne  où  cela  fe  puifle  pratiquor 
commodément ,  &  à  Tavantage  des  particuliers  qui  y  font  leur  féjour,  prin 
cipalcmcnt  dans  les  temps  ou  les  danrées  font  à  vil  prix  ,  &'  qu'elles  ne  ic 
vendent  point)  ccii  donc  un  bien  pour  eux,  de  trouver  ainii  ic  moyen 
delesy  coofôromer.Quand  tout  (è  vendbien,  celaeft  indifierent,car  avec  de 
la  marchandilc  on  a  de  l'argent ,  &:av6C  de  l'aieent  on  vient  à  bout  de  tout. 

La  méthode  de  payer  les  Moidbnneurs  eft  différente  en  quelque  pays, 
ks  uns  les  payent  en  bled  &:  les  nourriflent,  d'autres  leur  donnent  del  ar- 
gent a  forfait  &  tant  par  arpent  pour  (cier  ou  moilïbnner  le  bled  ,  com- 
nieon  voudra  dite  le  licrj  cette  dernière  maxime  s'obfèrve  ordinaire- 
ment auzenvirons  de  Paris. 

Les  terres  s'afferment  encore  à  moitié  fruits,  au  tiers  ou  au  quart  félonies 
pays ,  c'cll  à  djrc  ,  qu'on  prend  moitié  des  gerbes ,  ou  le  tiers  ,  ainfi  du  reftc 
qui  font  fur  le  cliamp ,  de  manière  qu'au  fortir  de  là ,  le  Métayer  eft  quitte 
àfbnMaltre*  Quand  on  donne  les  terres  ï  moitié,  on  fournit  la  moitié  do 
la  i^mence ,  &le  tiers  Seulement  quand  on  ne  tire  que  le  tiers  des  grains* 
Les  Vignes  en  ccrtaiiis  pays  s'afferment  à  moitié  ,  mais  il  Huit  prcn- 
<lrc  garde  que  les  Vignerons  pendant  leur  bail  ne  les  ftirchargent  point  de 
bois  pour  avoir  plus  de  raifin  ,  &par  confequenten  tira' plus  de  vm  ;  cette 
nédKxiedelesGondaireles  ruine  en  peudetemps.il  faut  aufli  prendre  garde 
que  ces  vignes  foient  fournies  d'échalats  autant  qu'il  en  eft  neceflaire  i  car 
iî  2T-i\'c  fouvent  que  les  Vignerons  n'en  mettent  point  leur  contingente 
pc)rrj( n  ,  parce ,  d ifent- ils ,  que  cc  n'eft  point  cela  qui  produit  le  raiiin. 
Les  Pâturages,  les  Etangs,  les  Garennes  &  le  Colombier  font  de  ccshc- 
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htages  qui  peuvent  s'affermer  «mais  il  faut  prendre  garde  comment  on  le 
&ît;cari<mvencles  Fermiers,qui  n'envifageot  que  leur  Intcteft, les lasflm 
dépérir  fans  fongcr  à  y  apporter  du  remède. 

Comme  il  eft  de  pluficurs  manières  d'affermer  les  terres ,  aufïï  y  a  t'iî  des 
pcrfonncs  qui  les  prennent  fous  diffcrens  noms  :  tels  lont  le  Fer  mier  &c  le 
Métier  :  le  Fermier  eft  celuy  oui  çrcnd  un  Domaine ,  ou  autres  terres  à 
tathit  ,  &  «dont  il  fe  chaîne  àlcs  nfqiies  &  fortnnes  ;  pour  le  Métayer ,  U 
s'oblige  rcidementà  cultiver  les  terreslelon  les  oonrentions  qu'il  eaa  faites. 

Qualité^  d*tm  bon  Fermer. 

UN  Fermier  ou  on  Receveur  ,€es  deux  mots  Ibat  fynonimes ,  qui  (ê 
charge  d'un  Domaine,  doit  s'appliquer  à  connoîcre  par6utement  quel 
en  eft  la  valeur  &  le  revenu,  &lcs  droits  feigneuriaux  qui  en  font  partie, 
afin  de  ne  point  être  trompé.  U  faut  ou'il  ait  de  quoy  fe  fournir  fuffifamment 
debeitiaux  &  de  volailles  de  toute  forte ,  qu'il  ait  foin  de  bien  cultiver  les 
terres  •  delesenfcmencer  de  toute (brte  de  grains>&  de pcendre garde  qu'il 
n'en  refte  point  en  friche. 

11  eft  de  fon  intereft  de  bien  fiimer  festenes  ,&non  pns  de  vendre  les 
fumiers  comme  il  y  en  a  ;  ces  çens  là  auili  croyant  gagner  d  un  côté ,  s'abî- 
ment de  l'autre  ;  il  doit  avoir  loin  que  les  Etants,  les  Bois ,  les  Prez  (oient  en 
état  de  lûy  rendre  bien  du  profit  \  il  faut  qu'il  (bit  vigilant ,  adroit  ,enticpie* 
naat^aâifdaosks  apures  du  debors,  oe  ennemi  des  ptocez. 

Ce  que  doit  are  un  Métayer ,  four  être  ejUmé, 

P Ourle  Métayer  on  lechoifira  homme  de  bien  connu  pour  être  de 
bon  compte  &:  Mdclc  en  fes  paroles ,  f!  l'on  en  peut  trouver  de  ce  carac- 
tère ri!  eft  neccflkirc  qu'il  ioit  marié,  &  que  fa  femme  foit  bonne  ména- 
rc  ,  qu  ii  ioit  induilrieux,  laborieux ,  diligent,  fobre  Se  non  plaideur  ;  ce  der- 
nier caraâereeftfi  mauvais ,  qu'on  s'y  ruine  toûf ours  en  croyant  gagner. 

C^and  on  a  un  honnête  homme  pour  Métayer  ou  approchant  ,  if  faut 
palier  légèrement  fur  Tes  petites  imperfcdions ,  fans  faire  fcmblant  del<^ 
voir ,  ne  dcmcntant  roi  1 1  ours  néanmoins  en  rien  de  l'aurorirc  qu'on  a  fur  îtiy > 
crainte  de  tropgrande  familiarité ,  &c  qu'il  ne  fe  laiflè  par  là  aller  inlcuiiblc- 
ment  à  la  défobélîflànce. 

Il  ne  faut  point  nq^ger  de  compter  fimvent  avec  lui ,  les  vieux  comptes 
caufent  quelquefois  des  difputes,  &rûn  nun  loin  de  ne  point  laifiTer  cou- 
rir termes  fur  termes  ,  k  Métayer  en  vaut  mieux ,  k  Maître  s'en  trouve 
plus  à  (on  aife. 

On  changera  le  moins  quCon  pooiradeFennieroadeMétayerquandoa 
enaun  qui  eftpaflàble,lcs  nouveaux  viG^cs  ne  fbntpas  à  rechercher ,  c'eft 
autant  de  nouveaux  caradcre<;  qu'on  a  à  démêler,  ce  qui  n'eft  pas  coû-. 
jours  li  aifé  de  faire  qu'on  ic  1 1  .igine. 

On  ne  doit  jamais  négliger  d  aller  vifîtcr  fon  bien ,  quelque  bon  Fer- 
mier on  Met  ay  er  qu'on  ait  :  il  y  a  toujours  quelque  choie  qui  &  dénmee , 
suquelil  eft neceflairede  içmedier  auflûtôt  ,lil'oa  n'en  vent  voîrlarui* 
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ne  entière ,  oe  (buffirez  point  fur  tout  qu'on  introduire  fur  vos  teiref  des  fer- 
«fondes  dé  paflàges,  d'abreuvoir ,  de  coupes  de  bois  &  autres  ;  ce  font  des  ta« 
fhc?  <f  hmîc  qui  s'étendeat  toujours ,  &:  qu'on  ne  fçaui  oit  effacer. 

Un  Gentilhomme  fera  jaloux  dcconferver  fbn  autorité  fm  fès  fù)crs ,  fnns 
en  abufcr ,  de  fouccnir  fcs  priviiegci  ians  s'en  attribuer  de  t^ux ,  &:  de  garder 

libertez  (ans  ks  outrer  t  c^eft  par  le  moyen  de  ces  prérogati  vcs  qu'un  Gen- 
tilhomme foutient  fa  nai^ance ,  mais  aî^ quand  il  en  abuiè  »ii trouve  qtiel- 
quefiûsdesgeos  quile  font  maigrélui  centrer  en  foa  doroir. 


CHAPITRE  XIII. 

^ifH  féut  dvfiir  bonnes  ftùvifims  de  vivns  femUnt  UMte  tànnéc 
&  ffintifaUment  dcqitêj  fdiri  d»  fain^i^ftc  tout  ce  qu'il  y  a  À 
ohfèrver  four  le  rendre  excellemde^tftl^iieqiMliié  qm'U  fuiffe  è$n. 
J>ifirem»f4ffs  qtt'ê» fm  du  FâHnes» 

IL  cft  dclapnidcncc  d'un  bon  ménager  de  ne  point  manquer  de  provifions 
eu  toute  iaiion  ,  de  s'cnfer\'ir  avec  honneur  Ôc  dilcrction  pendant  toute 
l'année  *,  &  pour  cela  ilÊnitctre  (bigneux  d'amaflcr  lès  bleds»  &  de  les  bien 
fenrerau  Grenier ,  de  mettre  le  vin  dans  la  Cave  »  les  chairs  en  lieu  où  ^ 
IcsfcpuiÛent  confervcr  ,&  les  fruits  des  arbres  dans  des  fruiteries  ou  autres 
endroits  dcftinc/ pour  cela.  Ceftainfi  qu'il  fnnr  que  les-  travaux  de  l'Agri- 
culture nom  iudent  anialîer  eu  gros  ce  qui  en  uroviciît ,  6l  ennehiÛènt  la 
matlba  decequi  doit  après  être  oefttné  en  détail  &  avec  oeconomie  pour 
I  nfageduMaitre&dcs Domcftiques:  c^efl: un  ^and  point  que  des'enten- 
i'rc  i  tous  CCS  embarras  ,  &  c'cft  pourtant  une  étude  qu'il  faut  fc  faire  ab- 
(olun^cnt  ,ûron  ne  veut  pas  vivre  au  dépourvu  de  mille  choies  neceflàires 
à  la  vie. 

Etparce  >  comme  nous  ^ons  déjà  dit  ,qne  c^eft  à  la  conduite  de  lafem- 
me  que  le  dedans  de  la  maifon  efl  eommis  ,  c^eft  cJIc  qui  doit  avoir  en 

garde  toutes  les  provifions  qui  \i  regardent ,  &  qui  en  doit  être  la  diftribu- 
tricc  ,  félon  que  Ton  occonomic  lui  luggercra  ;  ccn'cft  pas  qu'elle  le  doive 
foire  ians  le  communiquer  à  fbn  mary  -y  car  cnân  >  comme  on  dit  ,  ^  toi^ 
Sàgneuttomhomuiir^  l'homme eft  le  Maître »x*eft  par  ces  foins  que  conc 
vient , il  e(l bien  jnileqtfil ait  quelque  coanoiflàncc  de  la  oonfbnunatRKi 
•qu'il  s'enfàit. 

Du  Foin, 

UN  Pere  de  fâmiUe  commencera  donc  par  le  loin  de  Ce  fournir  de  pain 
pQOr  toute  Vanne  c  ,  comme  étant  l'aliment  qui  fcrt  le  plusàiùftentcr 
l'homme  ,  &r  pour  cela  des  que  le  batagc  des  hlcdseft  fait ,  il  jiigeFa  de  ce 
qu'il  kyeniâutpour  ià  proviûon     &  fera  mettre  àpart. 
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àematfms  fur  les  Bkdt  four  U  proVifton. 

ENtrclcs  Bleds,  le  froment  cfttoûiotirs  le  meilleur ,  &:c'cft  ac  ce  grain 
que  le  Maître  choifira  pour  faire  le  pain  de  la  table ,  rcfervant  les  autres- 
eninsde  moindre  coofequence ,  comme  feiné(cU ,  klèi^e  &  l'orge  pour 
Faire  celui  de  fcs  Domeftiques.  Le  froment  qui  croit  dans  les  terres  légères  & 
fablonneufes  cft  meilleur  hc  plus  de  garde  que  cchii  qu'on  rire  des  terres  fortes 
humides:  les  parties  de  la  farine  en  font  plus  lubtiJcs,ccqui  fait  qncla  pîrc 
qui  en  provient,  en  fermente  mieux  »  ^  que  le  pain  en  cil  plus  kger  6c  de 
mciUenrgoût* 

Nos  Anciens  prétendait  encore  que  le  bledfhSdiement  battu  rend  le  pain 

plus  blanc  &  plus  délicat  que  celui  qu'il  y  a  lonp  temps  qu'on  gai  de  au  Gre- 
nier ;  c'cft  pourquoi  il  y  a  encore  oc  ces  fortes  a  obfcrvateurs  ,  qui  ne  font 
battre  le  bled  dans  leur  Grange  pour  leur  provil ion,qu  a  inclut  c  qu  ils  en  ont 
belbinponr  mettre  au  moaun,  de  manière  que  pendant  toute  Tannée  on  y 
bat,&  on  tient  que  les  Boulangers  de  Paris  font  très  perfiiadez  de  cette  maxi- 
me même  dont  ils  ufcntîe  plus  qu'ils  peuvent  dans  leur  commerce. 

Mais  de  quelque  manière  que  ce  foit  qu'on  choilifle  le  bled  pour  fa  provi- 
lion ,  il  faut  voir  à  combien  de  mefîires  cela  peut  monter  ,  àc  comprendre 
dans  cet  examen  les  ei^traordinaires  qui  peuvent  iiirventr  à  lamaifbn,  crainte 
d'en  manquer  dans  l'arriére  (aifon.  On  mettra  cette  provifion  à  part  en  gerbe 
ou  en  grain,  il  n'importe  ,  d'un  côté  fera  le  bled  pour  la  provifion  du  Maître , 
&  de  l'autre  pour  celle  des  Domciliqucs.  Ce  bled  fera  mis  dans  un  lieu  où 
il  puiflc  bien  (e  conferver  non  feulement  contre  ceux  qui  pourroient  le  déro- 
ber ,mais  encore  im  delà  portée  des  infèâes  qui  lui  font  nuifîbles. 

Il  y  en  a  qui  dés  le  champ  deftinent  certains  bleds  pour  leur  nroviiion» 
qu'ils  font  mettre  féparémcnt  dans  une  Grange  ,  &:  qu'ils  gardent  là  comme 
en  dépôt  &  pour  s'en  fcivir  au  befoin.  Ils  feignent  après  que  le  froment  cft 
battu  de  le  bien  faire  cribler,  &  d'en  mclcr  les  criblûres  parmi  les  grains  dcP» 
tinez  pouffàire  iepain  des  Domeftiques  s  il  faut  obfèrvcr  ce  ména^  ^il  n'eft 
pas  d'une  petite  importance  où  il  y  a  bien  des  Valets. 

On  a  dit  que  le  bled  fraîchement  battu  rendoit  le  pain  plus  favourenx  que 
celuy  (ur  lequel  il  y  a  long-temps  quelcfleau  a  paflé  ,  &:  la  raifon  qu  on  en 
donne ,  c'eft ,  difent  quelques  Naci^altftes,  que  le  grain,  tant  qu'il  eft  «ifisr- 
mé  dans  (à  bal]e,conlcrve  une  ïtibftance  d'où  dépend  un  certain  goût  agrea^ 
ble  qu'on fcnt  quand  on  mange  du  pain  de  la  farine  qui  en  provient ,  au  lieu- 
que  lorfqo'il  eft  vieux  battu  ,  cette  liibftance  fc  volaciUlè  &  perd  par  ce 
movcn  ce  qu'elle  a  déplus  délicat. 

Il  eftvraiquetdgram  nouvellement  battu  ne  rend  pas  tant  de  &rine  que* 
celui  qu'il  y  a  long-temps  qui  eft  au  Grenier  ,  &  que  cette  farine  ne  (c  garde 
pas  auffi  fi  oicn  que  celle  qui  fort  du  dernier.  C'eft  à  faire  maintenant  à  nôtre 
ménager  à  fc  rcgier  là-deflîjs  ,  &  à  confulter  s'il  veut  que  kdclicatcflcpour 
legoûtdc  fon  pain,  prévale  fur  le  menace,  &  pour  le  déterminer  là-deflTuB 
fl  Ënitqu*il  fâche  que  la  Ëuine  gardée  de  longue  main  >fe  paitrit  mieux 
Commeat  qoecelfequi  cft  fraîchement  moulue. 
Kic'tcrop»  confcr\'cr  la  farine  dans  fa  bonté  &  auflî  longtemps:  qu'on  voudra,  " 

lu  Mk.   comme  £rpc  à  huit  mois  &  davantage  >  il  faut  qu'aie  ioïc  grofli^  rcmcnc 

^  moulue 
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lîionluënîurà  lahlutcroutamifcraubefoin,  &  la  mettre  dans  ées  vaiCTcaux 
de  bois  qui  n  aycnt  ].x>int  de  mauvaife  odeur ,  &  dans  un  endroit  acre,  parce 
que  la  farine  cit  ennemie  de  1  hunudité ,  qui  la  gâte  &  lui  donne  un  goût  de 
moîfi  .*  îl  eft  bon  de  mois  en  mois  delà chaneerde  vaiflèan , on  prétend  que 
ce  foin  la&kfeifbnner ,  &quele  pain  en  eft  meilleur. 
•  Ces  avis  regardent  pofitivcment  une  femme  m  énagerc ,  qui  veut  que  tout 
aille  par  ordre  dans  (on  ménage  ,  qu'il  y  aie  du  bon  pain  tant  pour  cilcciuc 
pour  fes  Domciliqucs  ,  &  qu'il  n  y  en  manque  point  ;  car  k  voir  obligée  , 
quand  ce  ne  looit  que  pour  la  table  du  Maître»  d'en  aller  acfaetter  chez  les 
Boulangers        une  dépcnfe  des  plus  préjudiciables. 

OîTnnd  on  veut  envoyer  le  bled  au  Moulin  ,  tî  faut  d'abord  le  bien  cribler 
&  ie  nettoyer  de  toutes  les  ordures  ,  cnôter  laniciie,la  vcfcc  &ryvroye,  * 
qui  font  de  mauvais  grains  &  prc^rcs  (eulcmcnt  à  donner  àla  volaiUe. 

Sik  Uedeft  trop  fec ,  tel  que  peut  être  ,celai  qui  fort  d'un  Grenier  triea 
acre ,  il  fera  bon  de  le  baffiner  d'un  peu  d'eau  avant  que  de  le  mettre  au  mou- 
lin, ce  qui  ne  (c  pratique  point  à  l'c^rd  du  grain  frakhcmcnt  battu.  Une 
pinte  d'eau  fuffitpour  quatre  boifleaux  de  froment  mefurcdc  Paris  ,  c'cft 
i  dire ,  pefant  chacun  feize  livres ,  il  ^t  que  cet  arrofement  fc  Ëiflc  douze 
on  quinze  houes  avant  que  dè  mettrele  bkd(bus  la  tnculc. 

Oèferpations  fur  les  Moulins, 

A Prés  avoir  Êdt  choix  do  bled ,  6c  ravoir  bien  nettoyé ,  on  Tenvettâ  m 
Moulin  fi»t  à  eau  foit  à  vent  lelon  la  conunodité  au  pays fi  on  en  a 
le  choix  on  prcfcrcra  le  Moulin  i  eau  an  dernier ,  &  prinapalcment  ccltû 
qui  meut  à  l'aide  d  un  nnfleau  qui  coule  avec  rapidité ,  parce  que  la  meule 
Cil  tourne  mieux  ;  û  lauc  qu'elle  ibit  tonte  d  une  pièce  pour  bien  faire  &  de 
pieiTC  dure, telles  que  iônt  celle&qtii  nous  viennent  de  la  Brie  »deCham- 
pagme  »  6c  principalement  de  la  Fcrtélbas-JoCiare  ;  car  les  meules  depiore  < 
tendre  rnolîrrc  fc  froiflènt  &  s'altèrent  trop-tôt ,  Se  laiffcnt  toujours  en 
tournant  quelques  ï;ravois>quiôteQtlaboatc  du paia,&k rendent  incom- 
mode ibus  la  dciii> 

Le  bled  moulu  (è  convertit  donc  en  firme,  tdiement  que  laMoen'dl 
autre chofc  que  ce  qm  fort  du  bled  qu'on  a  fiit  mc>udi  c  ;  ainH  td  aâéle 
blcd,tcl]c  elVla  tarinc,c'cft  à  dirc,qn'cl]c  eft  blanche  lilc  bled  en  eft  pnr  gro^, 
net  &•  bien  choifi,  au  lieu  qu'elle  clt  grisâtre  &:  pleine  de  Ton  ,  fi  le  j;raîii 
en  cil  tiietif ,  menu  ,  ride  &c  plein  d  ordures  ;  telle  eft  la  iarinc  de  kiglc-  ^ 

Les  MeunicfS  ont  des  Blnteaux  dont  on  (è  (m    l'on  veut ,  cefbmàts  °^ 
inOmniens  propres  àfèporer  le  Con  de  la  farine  ;  cha^Blutcau  eft  fait  en  «ytccT^ 
manière  de  gi*and  (às  ou  tamis  long  &  cylindrique-,  compofc  de  pluficurs 
cercles  qui  foutiennentunepiccc  de  toile  ,dc  foyc  on  autre  étofli:  plit*;  oo' 
moins  fine  par  où  la  farine  paflc  dans  la  may  du  moulin.  Il  dcpciid  de  is- 
Êntailie  de  oesx  qui  fenc  moudre  leur  bled  de  dioiiir  td  Ihiiean  qu'ik-  v 

Î feulent. lly  zU  fit Bùnam» le BbiUau des Boitlmgerf , qui  rend  encore: la: 
arine  plus  fine ,  le  Blutem  mmm ,  dont  le  bourgeois  fc  fcrt  ordinairement 
&  le  gros  Bluteau  pour  la  farine  des  Doraeftiqucs  ou  du  menu  pcuf^c- 
Ccs  Bluccaux     font  point  par  tout  en  ui^ç ,  c'eft  pourquoi  on  monijs 
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le  btod&  on  «n  reçoit  la  6dne  txwtpêle  mâe  avec  k  fi»-}  mais  anlB- 

matffut  ^kp«Strir, lesunskiittflciicaii tmiiâ^  eamaim  fin,  lie  Ici 

mitres  a  travers  un  Bliitcau  qu'ils  ont  cher  eux  ,  Se  qu'ils  tournent  avec  nnc 
manivelle j  la  iùrine  étant  ainii  préparée,  il  n'ell  plus  quelbonquc  d  c  n 
faire  Uupain^nousdouucroiuçc  iomà  iamaicreilc  Servante ,  comiuc  a,  ccUc 
qu'on  cftiinéni  k  plus  advoitr  &  la  plus  robiiAe. 

U  cft  pour  lors  plus  queftiondc  force  de  corps  que  d'cfprit ,  p^u^cc  que 
quand  il  faut  long-temps  tamifèr  ou  bhitcrune  farine  &  manier  la  pâte  , 
comme  eUe  doit  être  maniée ,  ce  n'clib  pas  une  pedce  aâaiEe  ,iùr  coudocf-^ 
qu'on  paîtrit  du  gros  p j  i n  pour  les  Domeftiques. 

Lors  cbnc  qu^De  Servante  fe  met  en  dievoir  de  s'acquitter  de  cet  em- 
jJoy  ,  elle  commence  d'abord  par  bluter  ou  tamifer  la  farine  pour  le  Maî- 
tre ,  fi  elle  ne  l'a  point  été  au  moulin  :  c  'cfl  une  grande  avance  dans  les 
pays  où  cela  iè  £^aciquc  ordinairement  ;  duas  elle  en  pt  end  la  plus  fine  qu'elle 
'  «knine  pow  k  pain  bhnc ,  ic  ce  qu'dleca  arc  de  groffier ,  ôteE^cn  nom- 
.  ffwini  k  ^os  (on ,  elle  le  mêle  parmi  k  &tBeducannmn  »  qui  eft  cooi- 
pofée  pour  l'or  Jinairc  ,dc  rcig;Icpnr  ^'(î'  jitrrc?  petits  grains  félon  la  cherté 
|>lm  ou  m<>ins  grande  du  blc^  ou  bien  de  mccul  ,cela  dépend  dcb  benne 
volonté ,  ^  des  moyens  plus  ou  moim  luftiiànsau  hùstrc  de  U  maiion. 

La  Boukngerie  éok  toujotirs  être  dans  un  endroit  qui  fettcband ,  parce 
que  k  chakur  contriboil  beancoop  À  k  booae  fiiçon  du  pain  y  adet 
farines  qui  fc  manient  différemment ,  l'une  demande  plus  de  levain  que 
l'autre  ,  ccUe-cy  veut  l'eau  plus  chaude  ou  plus  Froide  que  cdie-là  ,  6c  être 
paîtrieplus  ou  moins  fprte  ;  rexpencnce  qu'on  fait  de  ces  lariaes  ,  nous 
ffead  faabiksàles  mankr  comme  il  fattt  ;  il  y  eti  a  qui  prétendent  que  ce  ' 
font  les  difièrens  clinuts  d'où  naiâentles  bleds  qui  relent  cesmétfaodest 
mais  à  examiner  la  chofe  <lc  bien  prés,  cda  dépend  pus  de  la  nature  da 
bled  plus  ou  moins  nourri ,  &  qui  par  cooiequcnt  a  plus  ou  moins  dcpar*- 
«ks  qui  fcpuiâcm  lier  l'une  àraiore ,  que  detomsautre  caniè. 

Une  ServzBXe  entendue  an  nténage  ,  &:  qui  a  coûtume  de  paitrir  âm 
ptin  ,  juge  bien  tôt  de  la  manière  qu'elle  doit  s'y  comporter  :  palîc  pour  y 
manquer  une  première  lois ,  mais  après  elle  fçait  bien  Vite  £c  corriger  de  CC 
défaut ,  &  lait  de  bon  pain  de  cette  larine. 
D'flèrencei    Outrc  k  Êdnc  dc  tttMnent , on  eniàitauffi demétefl ,  detbgic ,  d'or^, 
fortes  de       Icourgeon  ,  de  bled  de  Turque ,  &  dc  phideurs  autres  grains  de  moin- 
Aimes.  valeur ,  8/  dont  on  fc  fert  très- utilement  dans  le  temps  de  la  cherté 

-du bled.  L'année  1 709.  (eralongtcmpsremarquablc  par  l'extrcrnc  dilctte 
de  bled  quil  y  eut,  &:  qui  apprit  à  ulcr  générâlcment  dc  toutes  fortes  de 
^r  .ui  1  pour  Êûrcdn pain;  il  7  a  même  des  pays  oûk  terroir  innatne  permor 
|)as  qu'on  en  mange  d'autre ,  les  oocpa  ty  accoûtnment ,  &  on  ne  kifle 
pas  que  d'y  vivre  bien  long-temps. 

La  farine  d'orge  cft  fort  pleine  dcfon  ,  c'cll  ce  qui  fait  qu'elle  eft  pli» 
idifficik  k  lier  que  celle  du  bled  ;  ccUc  de  Scgle  n'en  cft  gucres  moins 
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ON  ncfçaurokpaîair  dû  Pain  (ans  levain,  &  ce  levain  ucfk  autre  cbofc 
qu'un  morceau  de  pto  environ  gros.comme  la  tctc,  qu'on  tu  c  de  celle 
deladeroiere  fei«iiéc*dc  pain  qu'on  a  faite.  11  vient  àcfimmm ,  parce 
que  c'eft  une  pftte  qnietnKnte  ,àcqfà£ik  BeaaaeoBa  cdle  éua  Itt^ieUe  ' 

on  la  met. 

•   Il  £uxc  être  foireux  de  bien  couvrir  ce  levain  de  flirine  ,  &:  de  le  met- 
tre dansmendraïc  qui  Jbitchnad  ,iar  taat  en  byver.  Les  uns  k  mettent 
au  pied  du  Ikeoite  tt  peiUafle  &  le  lit  ,&lei  aûires  aiûeors  où  il  poii^: 
ccrc  eh.Ludenicnr  ;  car  ce  n*cft  ^itpar  le  moyen  <k  la  dMleiirqiieEifo> 

mentation  le  fait. 

Les  levains  fc  Ibnt  de  différentes  manieiesièlonrulàge  des  pav<;  Pour 
ht  pâte  de  fronieni>le  kvaÏD  ftrt  deminie  fitfine,  6c  de  méteil  pour  ia  pate 
qui  en  e(l  paîtrie  .ainûdo  ftiie.  Il  y  ai  a  qui  y  mettent  daMi,d'«utici 

du  vinaigre;  quelque*:  nn^  du  verjus  de  ^ain  &:  des  pommes  fauvagcs  . 

p.uxe  qu  elles  conricimcnr  des  ncidcs  qui  ionr  propre  ;  poi:r  nn  c^oût  oe  le-' 
vain  y  éc  qui  ccauc  daii^  le  mouvcuicuc,  ic  igut  cudci  mcrvciileuièmcut 


Les  Flamands  pour  levain  mettent  du  froment  dans  del'ettf ,  ih  le  Ibilt  ' 

bien  boiiillir  ;  &:  à  mefîirc  qu'il  bout  ,ils  en  lèvent  récunif  qui  vicat  an' 
defius ,  &  la  laillènt  épaitlir,  puis  ils  l'cmployent  dans  l  .  urp  itc.  Cela  leur 
doime  un  pain  bien  plus  léger  que  le  nôtre  :  la  mcihodc  en  cil  facile 
peat  le  praxiqtier  par  toin.  * 

Les  Boulangers  ufent  d'un  levain  qui  peut  fe  garder  qtiiiae  fours ,  &noii< 
davantage  ,  autrement  il  s'aigrit  &:  dc\'icnt  inutile  ,  i!  vMit  mieux  ne  Icpas- 
garder  li  long  tenms.  Quand  on  veut  dans  un  Domcltique  paîti  ir  du  pain, 
U  fàoc  k  veule  dtoemper  Ibn  levain  me  de  l'eanchaude  ou  bien  de 
féan  froide  félon  la  failôn^  la  natiire  dti  bled  dont  on  fsdt  lepain. 

Si  par  malheur  le  levain  ,  Icrfqu'on  voudra  IV  li  ployer  ,  fc  ttoiive  tro^' 
aii^ri  ,&qu  on  n'cnpuiflc  trouver  ;iiîlcnr<; ,  il  taudrale  détremper  avec  une 
eau  plus  chaude  qu  a  I  ordinaire ,  afin  que  par  cette  diaieurilpiiiûe  devenir 
neillear ,  ^recouvrer  quelques  parties  capables  d'aidef  àJa  fermentation  » . 
loflS|iffl (en réfroiditoiicn agit  autrcinciifqiBUid il eft dans Ik force» plum- 
ée qu'il  ne  faut  en  été  que  de  !  c  .ui  froide. 

C'cit  une  chofe  afle/  paniculkTc  de  voir  q\-c  le  piin  rcpaîtriten  des  payj" 
différemment  qu  en  d  autres  ;  car  par  cxcmpic  ,  dans  ia  Beaufic  on  rafraî-  p^"**^ 
chit  en  été  le  feviin  i  midy  avec  defeao  jra!clie>&oQ  en  &c  h  même  cX"' 
àïoCc  à  cinq  heures  &  à  neuf  heures  du  fbir  ;  ce  (ont  des  heures  réglées 
aufqucllcs  il  ne  faut  pas  nnnqitcr;  on  tire  cette  eau  d'un  puits  ,d"unc  fon- 
taine ,  ou  d  une  rivicrc  ;  on  ellimc  mieux  la  dernière  ,  parce  qu'on  rienc* 
que  le  pain  en  eft  plus  Icgcr  { on  fc  fert  en  hyver  d'eau  tiède. 

Aprescette  preiniere  façon  onfèmetendevoârdepatcrirfônpainenle-' 
maniant  &  remaniant  à  plufieiirs  fois ,  afin  que  toute  la  farine  fc  tourne  en 
pî.te  ,  ôc  qu'on  n'en  voyc  aucune  mnrqtjc  dans  le  pain  ^|ttilld  on  Vient  4  Itf  * 
manger  i^ch  le  rend  inoins  pcientiiir  i'citomac. 

Li) 
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Ce  painttancainfi  nv.inic,  on  tournera auflî-rot  la  pire,  crainte  qu'elle  ne 
fermente  trop  ,  parce  qu  un  pain  trop  aigri  n'cll  pas  du  gout  de  bien  des 
gens ,  il  n'y  a  que  Ics^cns  grolliefs  &  de  travail aufquels  ilpuîflèpkifc. 

Lafàrine  du  bled  de  la  Fnuoce  oc  veut  pas  tant  de  levain  que  Ja  prccedentc* 
ni  Vem  II  chxudc ,  Se  manque  de  cette  obiervation  >k  pain  s'enfle  trop  & 
dc\'icnL  nulc  liirl qu'on  !e  mange. 

•  Le  bled  de  Picardie  donne  une  farine  qui  rend  prefquc  toujours  le  pain 
«as  aiit ,  il  finit  être  accoutumé  à  le  paîtrir  pour  corriger  en  luicedénuie. 
Il  demande  k  four  chaud  ,  iieft  fort  à  cuire ,  &  ne  prend  couleur  que  diffi* 
cilcmcnt ,  les  parties  de  latàrineen  font  fort  j^roflîercs  &  fc  lient  tellement 
les  unes  aux  autres  quand  on  en  fait  de  la  pate ,  qu'il  ic  fait  une  croûte  en 
cuilaiic ,  qui  ne  permet  pas  que  la  chaleur  du  feu  pénètre  afiez  en  dedans 
poinr  lui  donner  une  cuiubn  parfùte. 

On  ^  dans  la  Champagne  du  bled  dont  la'farine  demande  qttç  le  levain 
foit  plus  fraîchement  fait  .  parce  qu'elle  a  un  goût  de  terre  qui  s'augmente- 
roit  dans  la  pâte,  file  levain  étoittrop  fermenté  ou  rejpenu  ,  comme  on  dit 
en  bien  des  endroits ,  cequi  ^t  qu'on  fe  preflc  à  faire  le  pain. 

Il  eft  âiiè  de  comprendre  par  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  que  la  façon  de  paî- 
trir du  pain  dépend  en  quel(^uc  manière  de  l'ufage  des  lieux  où  Ton  eft,  & 
des  bleds  quiy  croifTcnt  ;  lUauc  donc  s'y  étudier  dan^  Icscommcnccincns 
&  s'en  faire  enfuite  une  méthode  qu  on  ne  perdra  Doint  de  vue. 

Le  Pam  ie  Miteil  a  (es  autres  inconveniens ,  il  eft  toujours  gras  quand 
on  lepaîtrit  ,&une  perfbnnequin'yeftpas  accoutumée  s'y  trouve  bien 
cmbarafTée  ;  ficTon  a  obrcn,-c  que  pour  le  profit  tie  la  maifbn  ,  il  valoit 
mieux  bluter  la  farine  de  nietcil  &c  de  fegic  ,  que  de  la  palier  au  fas ,  à  caufe 
Que  le  bluteaupar  le  fort  mouvement  qu  il  fait ,  détacnc  çius  facilement  la 
nrinedufbn  ,qut  autrement  en  retient  la  meilleure  partie. 

Apres  que  la  pâte  dekfbuméeeft  paStrie  avec  toutes  les  précautions  ne- 
ccflaires  ,  on  la  divifc  par  portions  pour  en  former  des  pains  a ufîî  gros  qu'on 
le  fouhaitc,  &:qiù  n  crit^  iu  ne  quand  la  pâte  a  fuftifammcnt  ïcrmcnté  , 
&:  pour  réprouver,  il  y  en  a  incontmcni  ajorcs  que  les  pains  font  former  , 
qui  enfoncent  le  pomg  dedans  ,&  ]orlqu'usvoyent  que  le  creux  que  cette 
Imtjreflion  a  faite  elt  rtmfë. ,  ils  jugent  que  cen»  pAte  eft  aflèz  revenue é& 
qu'il  eft  temps  de  l'enfourner. 

Le  Four  doit  être  raifonnablcmcnt  chaud  ;  s'il  l'cft  trop,  la  croûte  du  pain 
brûle  d'abord,  àc  i  aôlrmiflànt  trop,einpcciie  que  iachsileur  nepènétre  juf^ 
<^auded«ns  pour  k  cuire  {S'il  n'a  pas.aflez  de  diakur  ,  le  pain  ne  prend 
qu'unecoideur  depâte/Sc  ne  cuit  point  en  dedans  »  il  finit  donc  éviterces 
deux  cxtremîrc7. 

11  y  en  a  qm  difcnt  que  pour  le  cros  pain  ,il  faut  que  l'Atre  du  Four  , 
pour  avoir  ic  dcgtc  de  chaleur  qui  lui  convient ,  rende  de  pciiie*  eiinccl- 
^Is  de  fou  quanaoak  frotte  rudement  avec  «nbdton  tau  refte.^uneeipe- 
ricncede  loneue  main  à  chauffer  le  Four,  apprend  toujours  allez  àcoonoit- 
tr«  quand  il  eft  ou  n'cft  pas  aflcz  chaud. 

Le  Four  étant  chauffé  comme  il  faut  ,on  enfourne  le  pain  ,  il  faut  vb- 
ièrver  qu  on  commence  par  celui  des  Domeftiques  qu'on  met  tout  autour 
ik  fm^kiflàntk  milictt  vuide  pour  placer  le  pau  k  pins  ddicat.  Om  - 
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À^enfoume  ce  dernier  qu'après  que  le  gros  pain  a  cfiuyc  U  plus  âpre  cba- 
Jeordu  Foar;parce  que  fi  on  le  mettait  inFoarentiiêmetein{M«lepaia 
de  froment  brulcroit  &c  Ce  dciTccheroit  trop  y  onlaiflc  pafièr  etiviiXMX  me 
icurcpour  cela,  puis  on  achevé  de  tout  entourner. 

U  faut^uc  l'endroit  où  l'onpaîtrit  foit bien  propre,  que  les  Huches  ou 
Maysibienc  bien  nettes ,  &  quêtes  lions  ou  autres  chofcs  dont  on  fe  fert, 
poarcoovrir  le  pain,  n'ayent  rien  q  ui  dégoûte»  fi  n'y  a  que  desfetqnes  fit' 
icœpcs  qui  foicnt  cwables  d'en  agir  autrement. 

Le  mcillcnr  chauffage  pour  le  Four  font  les  fagots  ou  les  éclats  de  bois 
(eCf  SLu  défaut  de  ces  bois  on  le  (crcd  épines  en  des  endroits  ou  de  bruyè- 
res ,cfeciiaiiine»eiid'aittres  de  paille  ou  degrosrolcaaxqa'oa  met  ièchen 
chaicun  fcloa  la  conunodité  du  pays  i  il  eft  viay  que  ces  dernières  matières 
n'â:haufFent  pas  fi  bien  un  Vov.r  x  beaucoup  prés  que  Je  bois ,  mais  on  fc 
pafle  de  ce  qu'on  a ,  le  fariaeiit  eft  encore  aflcz  propre  &  on  l'cmpioye 
pour  cela  dans  les  lieux  où  il  y  a  bien  des  vignes. 

0  £mt  trois  bonnes  heuresocdavaotage  pour  cuire  le  gros  pain ,  &  aur 
«Hit  de  temps  à  jproportion  pour  celui  qui  efl  plus  délicat ,  ôc  l'on  éprou- 
ve qu'il  eft  cuit ,  forfqu'cn  en  tirant  un  ,  &■  que  le  frappant  le  p\m  rudement 
ou' on  peut  avec  le  bout  du  doigt  du  milieu  ia  aoutc  railbnne  ,  fmon  il 
nut  encoreJe  ]aîfl*er  cuire;  étant  qiiton  fe  tire  dit  Four,  «puis  on  le  met 
repofer  fur  une  table  qui  eft  dans  le  fourmi.  Il  ne  faut  pas  mettre  les  pains 
l'un  (ur  l'autre ,  mais  à  côté  l'un  de  l'autre  tout  tiroirs  &c  appuyez  contre 
le  mur.  On  les  lai  fie  aind  julqu'à  ce  qu'ils  foiem  rclroidis,  pour  a|^és  les 
lerrcr  ailleurs ,  d'où  on  les  tire  pour  s'en  fervir  au  befoin. 
.  Poorûireibpaiiid'oi^  il  enfimt  clidiirteplusbefl^  Pa.inâ  ur- 

le  âifc  de  ûl  pore  farine , elle  apeine  àiê  lier,  &  il  faut  étie  accoutumé  gc 
à  le  paîfrir  pour  y  bien  rcùfTîr  ;  on  le  mclc  ordinairement  avec  quelque 
autre  farine  de  froment,  de  legle  ou  de  nictcil  ;  on  fait  aufli  du  pain  d'cfcour- 
geon,  appç)l<i  en  des  endroits  orve  quarré  \  ces  lortes  de  pains  font  d'un  ^rand 
&ooars  dans  iacberté  du  blea,ce  jon  ne  s'avife  gueres  d'en  nourrir  ks 
Donicftiques  dans  un  autre  tenâ^  La  fiiçon  pour  le  k?ain  eft  la  ffl£mc 
chofc  qu'au  pain  de  froment .  • 

On  fait  auflî  du  pain  d'avoine ,  deféve  &  de  pois ,  mais  li  faut  pour  cela  Pain  d'a- 
ouc  la  difcttc  des  grains  lôlt  extrême,  comme  en  l'année  1709.  oùron'       »  ^ 
ic  jcttoic  fur  ce  qu'on  pouvoir  trouver  pour  avoir  le  moyen  de  fairedttpain,  J^'^'  ^ 
la  faim  eft  fort  ingenieufc ,  6c  donne  loiivent  à  l'homme  des  iècrets  aa£-  ^ 
quels  iln'auroit  jamais  pcnfc. 

LesGaicons  font  du  pain  de  Miilec  qui  eft  fort  fcc  &  facile  às'émier  :  Pain  de 
il  ne  laifle  pas  de  lanourrir  ,&viendroitfnrtà  propos  dans  un  temps  de 
difèttede  bled  à  ceux  qui  n'en  auroient  point  chez  eux  introduit  l'ulagc; 
le  piin  de  Ri<;  eft  encore  alTezbon  ,  il  feroit  à  fouhaitcrquc  la  France  fût  p^^^ 
un  climat  adi/  heuretixprmr  nous  en  pouvoir  fournir.  On  mange  encore  du  Ris. 
pain  de  farme  de  bicd  ik  Turquie  ,  li  cil  pelant  à  la  vérité ,  mais  quand  oa  p^ia  de 
y  eft  accoutumé  on  l'efiime  mieux  que  le  pûn  d'orge  ion  en  voit  beaucoup  bied^e 
dans  la  b^-Bourgociie ,  la  Frandie-Comté  ,  la  Breftè  &  autres  lieux  ;  ce  Tiu^iik^ 
grain  fait  besncoap  Se  fvefic  tantpour  la  nourtiture  de  l'homme ^ne  des 
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11  cil  confiant  que  k  pain  k  plus  dclicar  eft  celuy  qui  c{\  fait  de  ptrrfro- 
mCBt ,  fie  donc  la  iarinc  cft  bioa  blutée  ou  tanuicc  comme  il  iaut  :  ce  pain 
cft  propre  pour  ceux  qui  ne  Ibm  pas  obMgez  à  travaiUer  bcanconp ,  par> 
cequ'ilncioutientpas ,  àmoim  qiTQa  n'en  mange  exccffivement ,  cequi^ 
n'eft  pas  k  profit  du  Maître:  il  fautpnnr  des  OtTvricrs  un  bon  pain  de  mc- 
tcil,ceia  les  fbuticnt  &:  kur  rempiicl  irt^^rnmiunt  la  capacité  de  rellouuc. 
Le  pain  defcgk  ne  leur  elt  point  encore  nmuvais. 

Les  véritables  maximes  du  ménage  veulent  qu'on  ne  mange  le  pain  que 
raffis<3i:  jamais  tendre,  il  en  faut  toujours  avoir  d'une  feumée  à  l'autre; 
car,  comme  dit  k  Proverbe  tpain  tendre  &  bois  vert  met  une  maifon  en  dé' 
fert:  &pour  k  bien  confcrveril  faut  \c  mcrrrc  en  un  lieu  où  il  ne  puiUe 
fe  moiiir.  Les  uns  k  portent  à  la  cav  c  en  £tc  ,  6c  les  autres  dans  uu  autre  en- 
dr^t  qui  cfl  frais  jOQ  doitanilienHyver  le  garantir  de  k  gelée  ,lorlquc 
le  froid  cfl:  trop  rude. 

Le  gros  Pain  doit  toi'j jours  étrc  paîtri  dur ,  &  celui  du  Maître  un  peut 
mollet      cela  ne  va  qu'au  plus  ou  nioms  d'eau  qu  on  met  dans  la- 
ratine  cola  détrempant.  Qu'on  ait  toujours  pour  nvaxunc  de  bien  manier 
&  lenumier  quelque  pâte  que  ce  Icit,  de  la  tourner  bien  des  fois  ficUi  fe> 
tourner  avant  que  d'en  former  ks  pains,  aucrement  unpaineft  mal%(mné» 
&:par  confcqucnt  pcfant  &  défagrcablc. 
Divctfcs        On  fait  encore  diffcicntes  Ibrtcs  de  pains  qui  ne  confillcnt  que  dans 
aiitr«s,lbr*  Ics  dÎTerfès  façons  &  préparations  qu'on  kur  donne.  Il  y  a  kpain  à  U  Reines 
tesdcpaii»  qu'on  détrempe  avec  du  Ici ,  dc  l'eau  àl'oidinai»,&dela)eviîrede  bier- 
TQ  Jv  p. 7m  a  la  Mode  Qcàla  Aiontawon ,  où  l'on  met  du  Lait  ,  le  pain  de 
cbantiUi ,  où  il  y  entre  du  bcufre}  cn  toQS  CCS  paîns  la  pâte  eft  plus  inoUe& 
plus  levée  que  dans  les  autres. 

•  Noos  avons  h  Pain  ehétlant ,  qui  eftun  gros  pain  que  vendent  ks  Bou-: 
langers  dc  Paris  ,  &  qu'ils  font  porter  chez  les  Bourgeois  qui  font  leurs 
chalands  :  c  cll  dc  là  que  ce  Pain  a  pris  fon  nom.  Le  Pain  de  GofUffe 
un  pain  particulier  qui  excelle  fur  tous  les  autres  pour  la  propriété  des  caut 
qiii  fe  trouvent  dans  ce  lieu  :  on  a  voulu  cn  bien  des  endroits  imiter  la  ma- 
nière de  faire  ce  pain  ,&ron  a  fait  venir  pour  cela  exprès  des  Boulan- 

§ers  de  Goncfle  qui  n'ont  pû  y  rciiffir  ,ce.qui  a  fait  juger  que  cela  dépen- 
oit  delà  qualité  dc  l'eau  :  ce  pain  efl  Icgcr ,  &  a  beaucoup  d'yeux  ,  qui 
font  les  nurqucs  de  là  bonté. 

Le  paiiî  qu  on  fait  chez  foy  s  appelle  Pain  de  Cuijfon  ou  de  Ménage ,  qu'on 
diftinguc  encore  cn  p4Ùit  de  Brajfe  ,  qui  eft  un  gros  pain  qu'on  fait  pour 
les  gens  :  à  l'^gari  duP«iii<fo  Son  j  il  n'eft  bon  que  pour  les  aûeni. 

Diferens  mfages  ^on  fait  des  Patines, 

IEs  Farines  »  outre  le  pain  dontdlesfxme  le  torp9,  s'cmployeot  encore 
.dans  le  méiûwe  à  plufieurs  autres  images  ,  comme  par  exemple ,  la  P€^ 
fine  de  Froment  fert  pcurlapatiflcric  ,  on  cn  fait  dc  la  bouillie  >  elle  en- 
tre dans  les  ras^oiits  pour  la  liaifon  des  nuiiVes  ^  3<:  d.ms  les  crcnrxrs  ciiircs 
qu'on  fait  à  la  cainpagnc  pour  régal ,  c'cll  la  niciiicurc  dc  toute*  ks  f  a- 
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la  Farhe  de  Miteil  n  crt  p:\s  fi  [v>nne  ,  on  nclaîflèpas  néanmoins  d'en 
fïure  de  la,  boiuliie  pour  ies  Doiiiiluqiics  ,  quelque  patili'cric  groflîcrc, 
comme  g$4cttes  ,  gâteaux  ou  croûte  de  quelque  pâte,  doai  on  veut  les  ré* 
galer  :  pour  U  tmrme  ét  Segle  pur ,  on  l'employé  aux  mêmes  u(àges ,  &dk 
«ii  fore  «die  pour  la  pâte  bifc  dont  fèftnrcnt  Patiflias.Ûn  ovt  ce  que 
c'eft  que  Eomt  cela  dans  l'article  qui  en  traitera 

Entre  la  fleur  de  Farine  ôc  le  Son  de  toutes  fortes  de  bicils  ,  il  y  a  en- 
core d'autres  parties  de  farines  plus  ou  moins  lubciies  (ck>n  g^'od  l'a  plus  ou 
moins  faffcc  pour  le  bcfoin  quon  en  a;  on  voit  encore  une  autre  espèce 
de  (àrine  que  le  Vulgaire  aj^eîlc  farine  folie  ou  Fariite  "^Imit  \  c'eft 
celle  qui  fort  du  bled  qui  cil  ^r<^^'c  (bus  la  mcnlcdu  moulin  :  on  n'en  fait 
point  de  pain ,  mais  les  Meuniers  la  ramaflcncpour  la  vendre  à  ceux  qiucpi 
ont  befoin  pour  £ûre  de  la  colle. 

Lcsbalkns  ont  une  autre  farine  qu'ils  appellent  U  Molt  on  nous  en  ap* 
porte  de  Naples  &  d'Italie  ,  6c  nous  nous  en  fervons  pour  en  faire  de  la 
hoùîllie  icUe  n'eft  pas  fi  blanche  que  nôtre  f.u-incde  froment ,  elle  eft  un 
peu  jaunâtre  ,  mais  excellemc  aurefte  pour  ce  qu  on  l'employé  ,  &c  trcs-^ 
icgere. 

Uyacncorc  /'^anrfonqnieft  une  pâte  qui  (èfaitavecde  la  fieurdefi-o- 
ment  :  on  fait  de  l*orge  mondé  avec  la  farine  d'orge  qu'on  paflc  après 
en  avoir  fait  crever  le  grain  ,  /t  Farine  d'avoine  fort  afiire  (iu  îtikiti  nont 
onufeen  bouillie, qui  eft excclicnte.  La  farine dn  hied  de  1  urqui€i:Lïcii- 
core  d'une  très  grande  udiité  en  bien  étsmys  où  on  k  (etne  abondam- 
ment ;  on  en  fait  des  gaudes  ,qui  cftuheeipece  de  bouillie  dont  fe  fubdan- 
tcnt  la  plupart  des  gens  de  campagne.  Cette  farine  s'cmployc  aufli  poiir 
de  gromeres  patifleries  qui  ie  cuifent  autour  :  nous  avons  encore  la  lUnr 
4e  jUt  «  qui  eu  admirable  en  bouillie. 


CHAPITRE  XIV. 

J^m  Tf9Vifi9m  Unt  de  Vîn ,  Châirs ,  que  de  toutes  umm  ehfis 
ntîtffâires  au  Ménup  des  chumfs* 

£>  U    V  I  N, 

IL  eft  bon  toûiours ,  jUitant  qu'on  le  peut ,  d'avoir  fa  provifion  de  Vin  ea 
cave, fi  l'on  eft  dans  un  pays  où  il  en  croifle  ,finon  on  aura  de  1  aboi  (Ton 
qui  y  fera  le  plus  en  ufage  ;  mais  Ibppofc  qu'on  foit  dans  le  premier  cas  ,  il 
y  aura  du  vin  pour  le  Maître  ,  &  celuy  des  Domeftiques ,  loit  rouge ,  gris 
oablanc ,  U  n'importe }  c'cft  une  précandon  qu'on  doit  prendre  quand  on  en 
a  le  moyen ,  pour  n'être  point  obligé  de  s'en  paflèr,  ou  d'aller  bien  loin 
cnchcrcner,  lorfqu'il  nous  flirvient  quelque  ami  -,  on  ne  fcauroit  faire  boDr 
ne  chère  fans  Vin  ;  car  le  Vin ,  comme  on  dit ,  eft  L'ame  du  repas.  - 

Le  Vin  cil  liCLCtiairc  en  quelque  fa^ou  à  la  vie  ;  mais,  lorlqu'on.ena 
cave  bko  garnie ,  il  eft  bon  açklçavoir  ménager ,  6t  d'en  rc^er  teUcmcof 
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les  ordinaires ,  qu'U  puille  durer  railbnablemcnr.  Si  i  on  en  donne  aux  Va- 
lets ,  on  r^ait  la  melîire  donc  oncft  convenu  avec  eux  ^  &  pour  ne  s'y  poior 
troin^  au  défàvancage  du  Maître  on  dulenr ,  onadiesvaiflèanx  qd  deor 
lient  fufte  la  ipcfureprefcrite. 

Pour  11  Table  du  Maître  ,  c'cfl  à  lui  d'en  ordonner  la  meRirc  >  fi  bon 
lui  femble,  mais  c'eft  touiours  pour  le  mieux  dcfc  borner  à  une  certaine 
quantité  pour  chaque  repa^ ,  à  moins  qu  il  n'y  ait  «quelque  nouveaux  iurvc- 
mus ,  qui  obtient  d'augmenter  la  portion  ordinaire. 

Cette  maxime  fe  pratique  dans  les  maiibns  bien  réglées  :  IHnvencion 
qu*on  a  trouvée  aujourd'huy  de  boire  la  première  goûte  de  vin  d'un  vait 
fcau  auCfi  vineufc  que  la  dernière  ,  ell  mervcillcnfe ,  tant  pour  i' aconomiè 
que  pour  le  plaiiir  qu'cUc  procure.  On  a  pour  cela  des  bouteilles  de  gros 
verreàpeticcou,ily  en  a  de  pinte  &  de  chopine,inefiireyfe  PaHs,  of> 
founre  le  tonneau  quand  le  vinciV  clair  ,  c'eft  à  dire  ,  on  perce  le  tonneau 
dans  le  bas  à  quatre  doigts  au  dcflus  du  jable ,  on  y  met  une  canellc ,  on 
en  tire  la  première  goutc  jufqu'àce  que  le  vin  vienne  tout  clarifié  ,  puis 
on  prend  oouteille  aoou teille  qu'on  remplit  de  ce  vin ,  &  julqu'à  ce  que  le 
tonneau  foit  vuidc  -,  cela  fait ,  on  a  des  bouchons  de  liège  faits  exprès ,  on  en 
bouche  chaque  bouteille  ,  de  manière  que  la  vapeur  du  vin'ne  s'exhale  pas, 
en  fuite  on  ferteccs  boûrcillcs  dans  la  cave  mcnric ,  pour  les  prendre  l'une 
après  l'autre  quand  on  en  a  bcfoin  :  il  y  en  a  qui  les  mettent  dans  du  fa^ 
ble  ,lcgouloc  en  bas ,  elles  fe  coafèrvent  très  oien  dé  cette  manière  « 
■&  comme  cela  on  n'appréhende  pas  que  celui  ou  celle  des  Domeftiqiies 
qui  a  la  garde  du  vin  ,  en  fane  tort  &  Icdcpcnfc  mal  à  propos  r  on 
fçait  le  compte  des  bouteilles ,  on  peut  en  tetiir  un  Mémoire  ,  &:  à  mc- 
furc  qu'on  en  prend  les  marquer,  &  par  ce  moyen  on  ne  fera  pas  trompe* 

Ceft  une  oeconomie  qui*  ne  xt^uede  i  la  vérité  que  le  vin  du  Miîere-^ 
ou*  pour  celui  des  Valets ,  il  faut  en  quelque  façon  s'en  rapporter  à  laper- 
fonnc  q',11  en  fait  la  diftribution ,  on  doit  la  croire  fidellc  ,  on  rachcifîc 
pour  telle  ,<ik'pourlc  peu  de  foupçon  qu'on  ait  de  fa  conduite,  ii  £uu:  la 
congédier  pour  fe  gucrir  l'clprit ,  6c  en  prendre  une  autre. 

Quant  au  Vin  des  Valets  il  faut  d'abord  le  percer  an  bas  du  tonneau  à 
quatredoiets  au  deffîv  do  {able ,  comme  nous  1  avons  dit , Savoir  des  me» 
furcs  réglées  foit  de  terre  ov  d'autre  matière  qu'on  leur  emplira  h  cha- 
que repas  ;  on  tire  ainfi  le  riM^nean  iurqu'à  ce  qu'il  foie  tout  à  fait  vuide; 
les  Valets  boivent  bien  |ui«^ua  la  dcrnicrc  ^outc  ,  ou  bien  filon  a  quel- 
querapé ,  on  pourra  paflcr  deflùs  le  vin  qui  eft  an  bas  ,  il  n'en  vaudra 
que  mieux  j  cela  ne  coûte  rien  qu'un  petit  foin  qu'on  ne  dédaignera  paa 
de  prendre ,  lorfqu'on  en  a  h  commodité  ;  c'efl  i^ourquoy  on  confcille  aa- 
voir  toujours  chez  foy  deux  JtaftT^à^ua  demui\uid  chacun ,  c'eft  un  me- 
Rapei.  nage. 

On  a  encore  pour  la  boiflbn  des  Valets  ées  A^MVjf^  ^peBez  autiemeot 

Boiffons ,  qui  ne  font  autre  diolè  que  de  l'eau  paflce  (îir  du  Marc  enfer» 
me  dans  un  vaiflTea!!  ;  on  fait  cette  Doiflbn  plus  oumoins  f^rte ,  /elon qu'on 
y  met  plus  ou  mcms  de  vin-,  on  l'appelle  encore  Vin  de  dépenfe  ;  ce  vin 
ft'eft  bon  que  depuis  qu'il  a  un  peu  fermenté  jufqu'à  Pâques  j  car  fitôt  que 
ks  dMlears  iivvicnnenr  ^Usfaignt.  Ccft  pourquoy  on  aura  la  précintion 
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dekfidf  e  boire  en  ce  temps  qui  eft  celiiy  où  les  Vatets  ont  le  moîflt  depeiL 
ne  y lent  refcrverle  Vîn  ooir  VBtc  ;  cela  <lépend  an  tefle  des  dniies  mt 

en  eft  convenu  aveccux  iVtr  cer  article. 

Il  faut  du  ^t  os  Vin  pour  les  Ouvnci^  ,  les  Vins  clairets  &:  blancs paflcnt 
trop  vîce  ,  cela  ne  leur  gi  accc  pas  alk/,  ic  goiicr  ,  àc  ne  les  (butiencpas  fi 
bien  $  ils  font  à  moitié  contents  quand  ils  voient  un  vin  d'une  coukor 
d'un  rouge  foncé ,  &  ne  fiiflè  q|ue  de  U  piqnette  tcels,  fiiffit  poœ  les  eni«> 
pécher  de  murmurer, 

Ccluy  auquel  la  Cave  eft  coaunilè  ,xloit  avoir  foin  de  la  tenir  nette  »  Se 
que  les  vainèiuz  d'oiib  on  %  été  te  vm ,  ne  (e  moifîfihitpoint  :  une  Cave 
négligée  ainfi  qu'un  vaiflcaalbiivents'enpuantit ,  &  l'on  ne  peut  plus  s'en 
fcrvir  que  le  vin  ne  s'y  gâte:  il  eft  donc  du  ménage  d'y  veiller  ;  de  tenir 
pour  cela  les  foiipirnux  de  la  cave  fermez  &  ouverts  dans  le  befoin 
éc  garantir  les  tucaiiics  de  la  mauvalTe  odeur  ,  ahn  de  pouvoir  s'en  iii^rvir 
«ne  mac  tombe,  VûtH  dn  Mslnre  oi^  de  Is  Malœflè  eft  cainAfe  de 
biai  conduire  tout  cela  .pour  peu  qa'ii  vcâOiene  s*y  pas  endondr. 

Dans  les  lieux  où  le  vm  eft  rare  ,  comme  en  Normandie  ,  on  aura  (a  cidre ,  Po- 
provifion.de  Cidre  ,  de  Pommé  ou.de  Poiré  ,ces  deux  dernières  boiflbns  m^t^Puué^ 
peuveat  ètsc  communes  ailleurs  que  chez  les  Normands  »  &  l'on  en  fait  eff- 
ièâivcment  en  bien  des  endroits  »  &  qui  y  tiennent  même  lieu  de  vin  pour 
l'ordinaire  des  Valets:  il  \  a  encore  le  Corw^  qu'on  boit  au  lieu  d  eau  TormÉ». 
Ja  Bierrc  dont  on  fe  palic  très  bien  au  défaut  de  vin;  tciutcsccs  provifions 
ionc  admirables  &  d'un  très  grand  fecours  dans  un  ménage  :  nous  dirons 
dans  lenr  lieak  manieté  de  nire  chacune  dé  ces  liqueun  qnrondaftine  r 
tant  pour  la  bouche  du  Maître  que  pour  celle  des  Valets. 

VEsndc  Vie  eft  encore  ncceflairc  dans  une  maifbn  de  Campagne  -,  on  Eaa  de  rièe- 
l'y  employé  à  piuiieurs  ufagcs  dont  nous  parlerons  ,  &;  le  Vinaigre  n'y  vii^igte.- 
jSi  pas  moios  ion  utilité  :  il  faut  donc  ctrc  pourvu  de  toutes  ces  provifions, 
potr  nfétre  pas  obligez  d'en  afler-  eherelier-  chez  Tes  voifins  leriqa'oa'  en 
a  be(bin  &  pour  en  avoir  qui  coûtent  peu  qui  foient  meilleures  que 
celles  qui  le  vendent  chez  les  Marc  hands.  On  donnera  la  manière  de  les 
faire  :  paftbos  de  ces  liqueurs  aux  Ciiairs  dont  il  cli  bon  qu'une  matfoa 
ft^'inunie*. 

Nous  ne  pailerons  point  ni  des  viandes  de  bouclieriè  qoi'ie  mai»ear 

fraichc5^;  mais  de  celles  qui  fcg^^rdeni  &  qui  font  c*  nime  un  fecoiirSKUt  ' 
confidcrablc  pour  la  nourriture  tant  du  Maître  que  des  Domcftiqucs. 

Les  Porcs  ,  les  Chèvres ,  les  Bœufs ,  les  Vaches  &  les  Oycs  font  les  ani- 
«nauK  qiiifiHvnilIènt-le|iilus  de  quoy  avoir  des'râides  fie  garde  ne 
tue  point  de  ces  bétcs  qu'elles  ne  lètentgiaflbs ,  &  c'eft  ordinairement  en 
Hyvcr  que  cela  arrive  ,  où  les  chiirs  alors  prennent  bien  fcl  ,  au  lieu 
qu'en  £tc  elles  ne  le  lalent  que  diihcilemcac ,  outre  qu'il  eft  dangereux; 
qu'elles  ne  iè  corrompent. . 


L 


Es  Chèvres  font  les  premières  qu'on  facrifie  pour  le  ménage ,  les  Boucs  cbèrxei; . 
n'en  font  point  caux{>tez  ^mais  il'  fimt  qijw  ibieat  cfaânez  x 
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vent  l'un  &■  l'antre  être  gras  ,  &:ceft  pour  l'ordinaire  au  commcncrmcat 
de  l'Automne  qu'on  les  tuè'  ^  afin  de  tirer  dupro^tdcicurs  peaux  qui  ne 
vaudroient  que  très  peu  de  chofè  en  Hy  ver. 
Os  ammaux  ne  font  pas  plutôt  tuez&  ikriiabUkz  qu'on  les  étom 
moiceaiix  pour  en  làlcr  la  chair  le  plus  chaudement  qu  il  cfl  po^ilcy 
parcr  qnc  quand  clic  cfl  refroidie  ,  elle  n'en  prend  pas  ici  fi  Facilement:. 
Il  faut  iôigner  d'en  fépaieria  ^aiiic  qu'on cn^^loye pour  ùixc  dclachaa* 
dclle. 

fte  leors  peaox  on  ki  éfcnd  aiilBHiôt  dimtm  Ueu  fec&aë^ 

néanmoins  à  couvert  du  Soleil  &  hors  de  la  portée  des  chiens  >  des  chatSjÂ; 
des  rarç  qui  les  cndommaga"oicnt.  Si  l'on  veut  les  rendre  d'une  belle  ven- 
te ,  il  faut  en  les  étendant,  les  tenir  éJa2^ies&  ouvertes  le  longs  de  pe* 
lits  bâtons  Qu'on  y  attache ,  &  par  ce  moyen  elles  ne  (è  retirent  point. 

Laduir  deChevie  on  de  Bcmc  n'eft  pas  bien  excellente  ,  on  n'en  fett 
gueres  lur  la  table  du  Maître  >  ce  n'eft  que  pour  les  Valets,  qui  n'ayant  pas 
le  goût  n  délicat  s'accontmodent  aHez  bien  de  tous  Jnets ,  poorviî  quils 
en  ayent  fuftilamment  le  ventre  remply. 
Poro.  ■  '  ^  Pans  ont  la  chair  meilleure  6c  plus  pcofitaUe}  on  tue  d'abord  ceux 
qui  font  les  plus  gras ,  pour  laiflè^engraifler  les  autres  ;  ce  £bnt  de  |>etits 
Porcs  alors  qu'on  égorge  ,&  dont  on  nourrit  la  maifon,  avec  les  dqMxiiUef, 
qu'on  tsdt  aller  le  plus  loin  qu'on  peut  avec  la  vimdc  ,  &r)ufqu'à  ce  qu'on 
-  en  tue  de  plus  gros  oc  déplus  gras  autant  qu'on  )u^c  en  avoir  à  faire  pour  la 
çroviGolidu  Ménage. 

QwuidanForc  cft  égot^éonrécendle  ventre  deflbus,&:  les  quatre  pieds 
écartez  fîîr  trois  hûcb.cs  &"  en  travers  ccarrccs  l'une  de  l'autre  d'un  bon 
pied ,  on  le  couvre  de  graodcpailic,  puis  ony  mec  le  feu  pour  en  brûlcjr 
U  foyc. 

•Cna^t  y  Ôc  lerfiiufon  voit  que  cette  ùtft  eft  bkn  brâlée  par  tout ,  oa 

en  ratifié  proprement  la  peau  avec  des  couteaux  ,  dont  le  tranchant  foit 

en  partie  éinouflc  ;  c  ir  <;'ils  ctoient  trop  affile?  ils  ccorchcroicntla  peau  du 
Cochon  ion  lôignp  donc  de  bien  ratifier  toutes  les  parties  du  corps  4e  ce 
f>orc. 

II  y  en  a  après  qu^Us  (ont  brûlez,  qui  au  Heu  d'en  ratiflèr  laneau  avecdea 

couteaux  ,prenncnt  de  l'eau  fialdie  bien  daire &  bien  nett  e,  la  jettent  par- 
deHùs  ,  &  avec  des  tuilleaux  ratiHent  cette  peau  à  force  de  bras.  Cette 
dernière  façon  à  la  vérité  en  rend  la  peau  plus  blanche ,  mais  on  tient  qu  clic 
diminue  le  relief  de  la  viande  i  d'autres  les  échaudent ,  &  les  pcllcnccom- 
ineott  fait  un  cochon  de  lait ,  cette  manière  eft  trop  pénible ,  &  ne  nct- 
<ote  pas  fî  bien  un  cochon  de  &t  Icyes  que  les  deux  précédentes  :  on  choi- 
era néanmoins  celle  qu'on  'voudra  ,  on  flùtàt  en  liiivni  en  cdd  i'uiàge 
pays.  ^ 

Le  Porc  âaiit  nettoyé  ,  comme  on  vient  de  dire  ,  on  l'ouvre  les 
uns  par  le  ventre  &]es  autres  par  le  dos  en  levant  l'échinée  depuis  la  téte 
jufqu'à  la  queue  qui  y  tient  \  cela  fait  on  ôte  toutes  les  entrailles  du  corps 
qu'on  dcf.iit  tout  doucement  ,&  qu'on  fcparclc«;  unes  des  autres  -,  c'eft  à 
-dire ,  les  boyaux  des  frefliires ,  les  freflures  du  mou ,  ainli  du  relie  ,  poi» 

ien  faire  après  les  mets  aufquels  toutes  ces  parties  lont  deftinées. 

^  Is      ^  ^  boy  m  font  tefqrvez  pour  les  boudins ,  Içs  andoCiillçs 
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IcsùadScs  ;  nous  dirons  a  Tanidc  de  la  Cuifinc,  comme  on  y  réuffic. 

A  la  diftercncc  des  Chcvrcs  il  iàui  hifTc  r  refroidir  le  Porc  avmt  que 
dercmetacen  ctac  de  ic  laler,  6c  le  foir  uu  Iclcodemain  matin  qu'il cft 
cfl&yé  de  (on  tropd'htunKUcé ,  onle  coupe  par  pièces ,  les  jambes ,  les  oreil» 
les ,  les  langues  &Ics  échinées ,  tout  s'empioye ,  rien  ne  fe  perd  i  le  lard 
oui  <-fl  le  principail>eft£dé  pour  être  coolènrétMiieraanéey£cs'en  £am 
dans  le  befojn. 

Pour  bien  rcuilir  à  faler  un  Porc ,  il  Êuic  après  qu'il  a  été  mis  par ^ros  mor- 
ceaui>ooiiuiieiMer  par  inettre  les  pièces  deurd  aufeod  du  Saloir  :  nous  dix 
fo  as  (ûidque  chofe  de  ce  vaifleau  après  cet  article ,  en  obfervant  d'abord  de 
rcpardrc  un  lir  de  fcl  fur  le  bois  ,  puis  un  autre  fur  le  lard  ,  &r  contimicr  li:  fi 
alternativement  jufqu'à  ce  que  toutcla  chair  y  (bit  cntaiTcc  1  ui.c  fur  1  autre. 

Les  jambons  le  placcnc  après  le  lard ,  puis  les  c^oflcs  pièces  les  plus  char- 
nnëi ,  èe  enimteceUes  quîont  lepte  d'os ,  tëllesioiit  latêtc  qu'on  laifle  en- 
tière ,  ou  qu'on  fépare  en  deux  00  tcoisparties,iêlon  qu'on  le  jugcipropos , 
les  pieds  &:  les  écninées  qui  font  prdquctoiic  dcfliis  j  pacoe  qu'on  acoûcii- 

mc  de  les  mant^er  !e<;  premiers. 

Oaadéjaditqu  iiialloitentaÛcr  ic  plus  qu  il  ctoicpoffible  les  pièces  de  * 
cfaairks  mes  finrlcsaunes  }an  le  repcteencorc ,  parce  que  plus  elles  font 
preifées ,  moins  dkslônt  fuiceptibles-d*émnc.  On  ne  doit  pomt  y  épargner 
le  fç\ ,  on  doit  y  en  mettre  plutôt  plus  que  moins ,  le  lard  &  la  chair  de  Porc 
qui  n  cii  faJéc  quemoderément^  eft  fujeto  à  jaunir,  às' éventer  &c  àfcncir  uiv 
mauvais  goût. 

Matsavanc  qnede  paflêr  oQtre',pailoos  un  peu  du  Saloir  »  ce  vaifleau  eft  $«lobv 
/kit  de  main  de  Toneluer ,  rdié  de  bons  cercles ,  rond  comme  une  futaille , 
^  plus  étroit  d'ouverture  que  par  le  bas  ;  on  n-'cn  détermine  point  icy  les 
grandeurs  »  on  les  fait  bâtir  d'une  capacité  aflcz  grande  pour  contenir  co  . 
au'on  y  veut  mettre  de  chair  de  cochon  y  car  quelquefois  on  en  met  deux 
SUIS  un  même  &ilo!r. 

CcSaknr  doit  être  d'un  bon  bois  de  chêne  &  pareil  à  celuy  c'ont  on  fâ« 
brique  les  vaiflêaux  propres  à  mettre  du  vin  ;  on  prendra  garde  qu'il  n'y 
ait  point  d'Aubier ,  que  ce  ne  ibitpoint  un  bois  gâte ,  parce  qu'il  ne  niudroit 

£e  cela?  pour  corrompre  tout  !eia]ér& crainte  que  iaûumâreneièper* 
,on  fait  fondre  de  1  a  noi  x  noire  fur  le  dehors  du  fond  8c  tout  autour  du  ja-*-  ' 
hîc  environ  l'cpaiffcur  a'un  ccti  ,  &:  de  !n  I:irgcurdc  deux  doigts. 

peut  le  Icrvir  pour  faire  un  SaJoir  d'une  vieille  futaille  ou  il  y  aura  eu  du- 
vin  qu'on  n'aura  pas  laific  moifir:  c'eft  un  bois  tout  éprouvé ,  Se  qui- 
n'en  vant  que  mieux  pooreomenirdeiadiairfàlée:  Ce  Saloir  aw  teuvmJr 
ton  fond  qui  s'enclave  dans  deux  oratUes  qui  excedenr  au  defîlis  de  la^  . 
Viantenr,  &  à  travers  dcrqiTclIrs  en  paffeunc  rringîedcfcr  dans  une  dc^  deux 
cxtremircz ,  après  qu'elle  c(t  palilc  cli  munie  d  un  cadcnir,  q\i  011  tient  fer- 
mé à  clef  pour  ne  pas  laiiicr  ic  ialc  en  proyc  a  le  diiaetion  des  Domef*- 


Foor  donner  un  bon  goiU  au  fàlë ,  il  faut  prendiv  des  herbes  aromatiqaes;- 

comme  thim  ,  fauge  ,  lavande  &  autres,  les  bien  feire bouillir  dans  dcî'cau; 
ci.liiirc  bien  laverie  S;iioir  avec  cette  eau  ,  &f  le  laiffcr  fccher -,  après  cela 
on  prend  deux  mufcadcs  ^on  les  1  apc ,  étant  râpées on  fait  rougir  une  bri- 

Al  i|. 
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que  qu'on  met  dans  le  S nîoir  fur  une  aurre brique  ou  autre  chofe  ù\n  en  pc- 
chc  qu'elle  ne  brûie  le  Saioii  i  éclatait  on  répand  la  mulcadcparacilui  ,  puis 
jon  boodie  bien  le  Saloir ,  de  manière  que  la  fiiinée  qu'eaEhale  cette  mirc»- 
^  y  ne  s'évapore  que  le  moins  qu  il  cft  pcfliblc.  « 

11  faut  lainbr  le  Saloir  bouché  jufqu  a  ce  qu'on  juge  que  toute  la  mufcadc 
ipit  bruicc  entièrement  .après  cela  on  l  ouvre  pour  le  remplir  inccflamment 
<ic  la  viande  qui  luicft  deltinée  ;  on  ne  fçauroit  dire  combien  cette  Bimi- 
-gacton  contribiiil  à  k  bonté  du  i'alc  -,  les  particf  Volatiles  de  cette  mufeade, 
qui  par  leur  mouvemeiitrc  niclient  dans  les  pores  du  bois ,  le  rendent  ex- 
cellent par  ce  qu'il  en  contradc  :  ce  fccrct  n'eft  rien  de  luy-mcme  ,  &  mé- 
rite ncanoioins  qu'oayfailc  attcnuoa  ,  li  i  on  veut  avoir  du  ùïé  de  boa 
gout. 

-  U  y  en  a  qui  &leat  atttrcment  leurs  cochons  -,  ik  ont  une  grande  table 
■aflcz  large  environnée  tour  au  tour  de  bords  de  fa  hauteur  de  quatre  doigts^ 

ils  prennent  leurs  pièces  de  chair  l'une  après  l'autre  ,  ëc  avec-du  (cl  un  peu 
chaud  quils  ont  dans  la  main, il  les  frotte, de manicrc qu'il  n'y  a  \\\s  m 
petit  endroit  qui  n'en  ibit  atteint  :  à  mefiire  qu'on  lâle  ainfî  le  lard  ^  les 
autres  pièces  ,ou  les  entaflêtout  du  long  de  la  table  les  unes  fiir  les  au- 
tres,  Ut  par  lit.  On  laiflcainfi  cette  chair  prendre  fcl  pendant  huit  jours  ,  a- 
prés  lefquels  on  la  dérange  totite  ,  oblervant  de  n;ettrc  dcfliis  Jcs  pièces 
oui  ccoicut  deflbus  ,  &  de  bien  frotter  encore  defcl  les  endroits  qui  paroii- 
lent  les  phis  fUlpeâs ,  crainte  qu'ils  ne  le  corrompent  j  on  recommence  cette 
manœuvre  de  nuit  jours  en  huit  jours  ,  &  ju^uli  ce  qu'on  voyc  le  lard  avoir 
une  couleur  cliUrc  que  lui  donne  le  fèl  ,  &qui  eflh  marque  qu'il  en  a  pris 
fuffilammcnt  potîr  pouvoir  fe  confervcr.  C'eitainii  qu  cnagiHeni  lcs(;liair- 
Ciiincrsde  Pans  i  mais  tetic  maxime  n  eil  bonne  que  pour  du  lalédonton_ 
veut  avoir  un  prompt  débit  &  nonpour  te  ménage  ,  àmoins  que  ce  ne  foie 
Jin  les  pays  où  l'on  fait  (èdierte  laléàla  cheminée. 

Dans  ceux  où  s'obfcrve  cette  manière  de  faler  le  cochon,  &  lors  qu'on 
voit  quclachair  afliffirajiiimcntpris  lèl,onlalcve  pièce  par  pièce  ,  quon 
bat  avec  un  bâton  l'un  après  l'autre  pour  faire  tomber  le  ici  iiipertiu ,  puis 
on  attadie  ces  pièces  à  un  râtelier  deiliné  pour  cela ,  &  qui  eft  placé  dans 
un  endroit  faicexprés*  Le  Talé  s'y  garde  fans  danger  &  jufqu'a  ce  qu'on 
veuille  s'en  fervir,  mais  il  y  abien à  dire  qu'il  ait  fi  bon  goût  que  Je  pre- 
mier. " 

D'iuitrcs  fuivcnt  une  autre  méthode.  Apres  avoir  ôté  toute  la  menui- 
(aille  du  cochon  &  levé  tes  iambons ,  les  épaules ,  la  tête  &  autres  pièces 
de  cette  forte  ,  qu'on  a  coutume  deféparerdu  rcfte  du  corps  ,  ils  fendent 
tous  le  lard  en  deux  &  falent  ces  deux  moitiez  entières,  y  hiifant  pencrrcr 
le  fèl  avec  un  rouleau  qu'ils  paflént  rudement  par  dcflus  j  ce  travail  le  fait 
à  deux  ou  rrois  reprifes ,  &  de  deux  jours  en  deux  jours  ,  pois  ils  le  jKn- 
dentauplancher.  Cette  chair  ai  nfi  falée  ne  fe  garde  pas  loug-temps ,  il  vaut 
mieux  s'attacher  à  la  première  méthode ,  c'eft  la  mcillciire  &:  la  nînsfiirc. 

îl  faut  obfcrvcr  que  dans  les  pays  où  l'on  fc  Icrt  de  fci  blanc  ,  fe  falé  ne 
veut  pas  tant  iéiourncr  dans  le  Saieir ,  qu'cù  le  (cl  ordinaire  cft  en  ufàgc ,  lix 
.  Semaines  fiiffilènt  pour  hiy  bien  faire  prendre  fèl ,  &  après  ce  temps  il 
fwcljïkvjerpourleiiictiie  au  plancher ,  attaché  à.dcs  périls  ouàdes  qro* 
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«hets ,  autrement  li  prendroit  le  goût  de  rance  6c  s'cmpuaniiroit. 

Le  Sain-doux  qu'on  tire  delà  graiiTe  de  cochon ,  eSt  encore  une  bonne  pro-  ^ùo-doix. 
vUioapoar  l'apréc  de  pluficurs  mets  tcaasxcs  olàises  du  ménage  .*on  Iccoo^ 
fcrvc  proprementdans  des  pots  vcrniffcz  après  qu  Ueftfôndu  ;  ce  SainndooK 
fc  gart^clong  remps  ;pour  la  graiflc  entière  du  cochon  ,  fi  l'on  veut  la  ven- 
dre pour  taire  du  vicux-oing  ,  on  la  met  auffi  dans  des  pots  où  on  la  laie , 
afin  qu'elle  fe  garde  plus  lone- temps ,  on  fait  un  débit  de  cette  graiflb  dont 
nous  parlerons  dans  le  Traite  da  Commerce  général  des  Danr&s.   .  . 

Le  iieu  rù  l'on  mec  les  chairs  pour  garder  ne  dote  être  ny  trop  humide  »n]r 
tropfcL-  ;  1  huinidirc  les  rend  rances ,  6c  le  trcpgrandair  Icurf-ir  nr  ri  cnr 
l  'cvcnr ,  deux  quaiitcz  trcs  mauvaifcs  pour  quelque  chair  qucccpuiiic  ctrc^ 
ik  qui  ia  rendent  trcs-dclàgreable  au  goût.  .  ', 

Crainte  que  te  lard  ne  jauniflê ,  Bc  ne  lente  le  rance ,  il  y  en  a  qui  le  mec- 
tcntparfumcrà  la  clicminée  pendant  huit  ou  dix  jours ,  il  cl\  coudant  que 
cela  ôre  l'humidité  qui  pourroit  y  rt  !^  t,  &:qu  il  s'en  s;arde  bien  pftiS 
long-temps  :  on  en  fût  autant  aux  iambons  qu'on  veut  conlcrver. 

£i  comlhe  une  bonne  ménagère  ne  doit  jamais  ncn  perdre  de  ce  qui  Saïuniiie. 
peuc  contribuer  ail  orolit  delà  mailbn,  elle  aura  foin  ,  après  que  toute  la 
chair  eft  hors  du  Saloir ,  d'en  ramaflertmite  la  (àunntre  pour  s'en  lèrvir  au 
bcfoin  ;  clic  eft  plus  prapxe  à  employer,  &plns  ragoûtante  en  la  manière 
qui  lîrit. 

On  prend  un  chaudron  plus  ou  moins  grand ,  fclon  qu'on  a  de  laumuic  à 
épurer ,  on  la  met  dedans  »  puis  furun  feu  clair  ;  (oignant  de  iabicn  dcumer 
imefurc  qu'elle  bouillonne ,  juiqu'à  ce  que  cette  faumure  devienne  daire 
t  omme  de  l'huile  denoix  ,  Scpour  éprouver  fi  elle  a  acquis  fa  citiflTon  par- 
faite ,  on  ma  on  ueuf  cmd  dcflùs ,  6c  s'il  flotte  >  c'en  cft  U  véritable 
nuTv^ue. 

Quandcetteiànmûreeft  cuite  coRunc  il  iànt  ,ons*enfèrtfironveutpocir 
filer  d^autres  chairs  qui  y  prendront  très  bien  fel ,  mais  on  doit  avoir  foin 
quatre  iours  après  qu'elles  ont  été  ainfi  falccs,dc  les  vifiter,  &z  de  voir  fi  elles 
ne  moiliflent  point  àcaufc  de  l'humidité  de  ces  chairs  qui  pourroient  avoir 
décuit  la  faumûre>  6c  éraoufler  par  là  toute  l'acrimonie  dontle  Ici  ^pit  be- 
foin  pour  les  confèrver  :  fi  cela  etoit ,  il  fàudroit  revlder  la  lânmûre  dans  le 
cliauderon ,  lui  donner  un  boiiif  Ion  ou  deux  ,  puis  la  verfcr  par  delîlis  les 
chairs.  On  peut  rcaiirc  ainfi  la  finmûrc  iufqu'à  deux  fois  ;  &  fi  l'on  voit 
qu'il  n'y  en  ait  plus  aâcz  pour  faire  tremper  les  chairs  à  l'aifc ,  on  y  ajou- 
tera du  fel  nouveau.  Cette  (Sntmûrecft  encore  d'ufage  pour  iàkr  les  ragoûts 
i>u1es  potages  qu'on  fait  pour  les  Domediques  :  le^out  ne  leur  en  parrolt 
peint  dcfagreablc  ,  &:  c  e  1^  un  profit  tout  clair  pour  épargner  le  fcl. 

Souvent  quand  on  a  nié  les  çros  Cochons  pour  le  lard,  on  en  égorge  d'au- 
tres qui  font  plus  jeunes  6c  moins  gras ,  &:  c'ell  ordinairement  un  peu  devant 
le  Carême  queoela  le  pratique;  ce  fdé  nui  cil  entrelardé  ,eftmiervei]leax,il 
va  loin  dans  Véxà^  &  eft  d'un  jB;T«nd  lecours  pour  ]a'ta|>le  tant  du  lilaSite 
i)Qe  des  Valets. 

•    '  ■  - 
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LE  Bœuf  falé  cft  encore  une  provifion  qu'on  doit  faircàlacampici^nc} 
à  la  diâ^rcnce  du  Cochon ,  qui  ne  prend  pas  plus  de  fèl  qu  il  luy  en  f  aut, 
leBoeiif  an  contraire  cft  fiiTceptible  de  tout  ccluy  qu'on  luy  donne ,  &  il  en: 
prend  ijuelquetbis  tântqa'ilcn  cftd^àfireable  au  goût  y  c'eft  pourquoy  il 
eil  bon  d'agir  en  cela  aTCC  prudence  »fclOBqucles  piccc<  foncptutoii  moÎTO- 
^paiflès. 

Le  iècret  d'y  bien  réiiflir^confifte  à  mettre  les  pièces  qu  on  veurfaler  dans 
on  iàc  à  deux  ouvertures  ,avecdufèlàdi(aetioa,puiscKuxperfbnnespfeii- 
ttent  ce  (ac  chacun  par  un  bout  >  obfervant  cîe  tenur  les  deux  ouvertures  fèr- 

mécs ,  &Icfac  fortement  tendu  ,  elles l'aeitent  tant  qu'il  leur  cil  poffîbic  , 
&c'cftpar  le  moyen  dcccsfecoufTesqucicfcl  pcnctrc  audcdans  de  la  vian- 
de}  c'cll  ainil  qu  il  en  faut  agir  à  l'égard  de  toutes  les  pièces  l'une  après 
Tautre. 

Etant  bien  Talées ,  on  le  place  dans  un  Saloir  ,  ou  autre  vaifleau  Arm» 
blabîc  ,  on  le;  y  Lii (Te  prendre  fcl  pendant  Ivjit  ou  dix  jours  ,  puis  on  les  en 
fort  poui"  les  mettre  clVorcr  fur  des  planches  bien  nettes  pendant  deux  ioursî 
cnTuirc  on  les  remet  dans  le  Salou^  avec  un  peu  de  nouveau  Ici  ,  dont  on 
les  frotte  {Mcce  par  pièce ,  on  les  y  laifle  pendant  cinq  à  fiic  jours  pour  les 
letirer  après  pour  la  dernière  fois  }car  alois  elles  ont  adbz  pris  fel  ,  il  faut 
auflî  les  étendre  (ur  des  planches  comme  aupsravmr  afin  de  les  faire  fccher, 
étant  fechc s,  ondes  pcna  au  plancher  d'où  on  les  tare  lors  qu'on  en  a  befoin. 

Telle  cft  h  méthode  de  faler  du  Bœuf  tant  &  plus  qu'on  en  fouhaite  j 
mais  avant  que  d'en  venir  là,  il  eft  bon  que  ladiair  enloitunpeu  morti- 
fiée ,  elle  en  preiid  mieux  fel ,  &:  ne  ri  f  ^uc  pas  tant  à  Ce  gâter  à  caulè  de  rbu- 
miditc  qui  en  fort ,  ce  qui  feroit  capable  de  la  corrompre ,  fi  elle  y  reftoir. 
Dans  les  gros  Domaines  où  il  y  a  quantité  i\c  Donr^fli^ues  ,  on  ne  fcinr 
^  -  poinc  quelquefois  de  tuer  uiie  Vache  qu  un  a  engrailîcc  exprès.  Oiiiait  J  a- 
bord  manger  aux  Valets  toutes  les  dépoiiilles  du  decUns ,  puis  qu  clques  pie- 
ces  de  chair  oû'il  y  a  le  plus  d'os  «  &  moins  propres  par  confequent  à  cure 
Ices.  Cela  peut  aller  jufqu'à  quinze  jours  avant  que  cette  chair  feeâte,  puis 
après  on  la  falc  comme  on  a  dit.  Ccft  un  ménage  que  d'en  agir  de  la  (ortc- 
pour  ceux  qui  ont  beaucoup  de  train  à  la  campagne  ,  car  il  eft  confiant 
que  le  Bœurbien  Ibuvent  ne  leur  revient  pas  à  deux  lois  lativre. 

Onne  s'avifcgueresaufndefalerune^rande  quantité  de  Bœuf  à  moins 
que  !c  hi/.ardnc  nous  en  offre  à  bon  pnx ,  parce  que  lorfqu'on  le  prend  à  la 
Boucherie ,  il  vaut  fnicux  le  manger  frais  que  de  le  ialer  \  on  falc  ordinaire- 
ment le  Bceuf  au  commencement  de  l'Autonme  &  àla  fin  de  l'Hyver  »  afin 
d*enavoir  pendant  toute  l'année. 
GrailTede  On  aura  foin  de  bien  ferrer  la  graifTcdc  Bœuf  ou  "Vache ,  c'eft  la  même 
fi(ni£  chofè,  on  s'en  fcrt  pour  faire  du  Suif  lorfqu'elle  efl:  mcice  avec  celle  de  Mou- 
ton &c  de  Chèvres  i  les  peaux  feront  aufli  confervces  foigiKufement , 
crainte  que  les  ditens ,  les  chats  ou  les  fburis  ne  les  endommagent. 

Lors  qu'on  veut  faire  ce  ménage ,  on  ne  choifit  ordinairement  que  tes 
Soeuâ,  Vaches  ou  Chèvres  qui  font  trop  vteUlcs  »  &  éoac  on  ne  l^aurott 
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plus  drer  de  profit  ;  fi  c'eft  quelque  Ttupean on  Bouc  qu'on égof]^  ,fl aon 

dû  avoir  été  châtré  cinq  on  fixmois  auparavant  ;  for  fans  cette  prccautioa 
leur  cbair  eft  &de  &  dcugreable  au  goût ,  outre  qu'elle  a'eft  jamais  grafiè. 

IL  n'eftricn  dcficxccHenr  que  la  chair  d'Oycfaléc  ,  il  fcroir  à  fcnihai- 
ter  que  Tufage  en  fut  plus  commun  qu'il  n'eftpas,  on  éprouveroit  de 
quelle  grande  utilité  cela.  Icroit. 

On  ne&le  pointd'Oyes  qu'elles  n'ayent  été  toamfSécs ,  çarce  que  c'eft 
la  graiflê  qui  donne  le  relief  à  la  chair,  qui  fans  omneiomien ,  ou  a  peu 
de  favcnr.  Pour  bien  falcrlesOycson  les  plume  proprement  ,  on  les  vni* 
dcde  mcnic  ,puis  après  qu'elles  ont  morniic pendant  deux  ou  rrois  jours, 
onlcs  coupe  par  quartiers  ,  on  les  met  dans  on  grandpoc  de  terre  vcrnillc , 
Sosies  ialeoommok  Codion ,  c'eft  à  dire  lie  par  nt$  on  i^ge  bien  qu'il 
ny^pas caotdelH tparoeqiKhchatr Q'encffpas  fi épaiflè}  cepot 
lacn  bouché  ,  crainte  que  ce  qu'il  contient  ne  cônrradc  Tcvcnt. 

On  en  fèrrc  la  graifle  qu'on  fale  comme  le  lard  pour  fcn-'ir  dans  les  ragoûts 
pendant  une  bonne  partie  de  l'anncc.  Il  eft  aifé  de  juger  p.u  ce  qu'on  a  dit , 
qu'il&it  taernhifieurs  Oyes  pour  en  être  ainlî  fourni.  Laplomea'Oye  ap-  ^Jume 
fMfie  encore cfu  profit  ;  il  Êuitlacoiifèrver  fbignedcnaencpar  rapport  aux 
ufàges  aufquels  elle  eft  propre.  La  plume  des  Oyes  mortes  n  eft  pas  fi  bonne 
que  la  plume  de  celles  qu'on  tuccxprés.  On  ne  peut  pasendirclarai/bya  ,  il 
n'y  a  que  1  cipericacc  qui  nous  l'a  ùdt  remarquer. 

NOn  contente  des  Provifions  dont  on  vient  de  parler  6c  qu'elle  prend 
chez  elle  ,  une  bonne  ménagère  en  aura  encore  d'autres  qu'elle  dreia 
■d'aîtieas ,  (bit  par  édbange  des  danries  qu'elle  aura  avec  d'antres  perlôniief 
qui  manqueront  de  ce  qu'elle  a ,  ou  par  le  moyenderarccnt  qu'elle  en  fera, 
c'eft  la  même  chofc.  Elle  aura  donc  outre  ces  chairs  &  félon  les  faifon^ ,  fa 
proviiion  de  Harang  &:  de  Morue  pour  le  Carême  ,  elle  aura  de  1  huile  de 
Noix  pour  brûler  &  faire  quelque  friture ,  des  œuft  en  quantité ,  dubcuire 
feodo ,  des  fromages  affinez  par  Tes  foins ,  des  fruits  de  nkifieurs  fortestant 
fccsqtfcn nature ,  elle  fc  pourvoira  de  fel ,  poivre ,  cincfte ,  mufcadc  ,  coii- 
fi  turcs  de  toutes  H^rtcs  &:  bon  Hicrc  ,  elle  aura  pour  fes  amis  quelques  li- 
q  [  I  ciirs  accables  à  boire,  &  tout  celafera  foigneufement  mis  Ibus  clef,  dont 
la  Maîtreflè  fera  la  feule  gardienne. 

Ces  fiirtes  deprovifions  ièmUent  à  bien  des  gens  n'être  que  de  l'elTeace 
du  ménage , parce  qulls  ne  fontpas  au  fait  des  douceurs  qui  peuvent  fc  rrou- 
verdans  unemaifon  bien  réglée,  fans  l'altcrer  en  aucune  manière  ;  tels 
font  néanmoins  les  avantages  qu'on  tire  d'une  véritable  œconomie  j  il  eft 
vray  que  pour  être  ainfi  muni  de  tout,  flfitttt  avoir  bien  du  revenu,  niaise 
enfinàproportiofi  de  l'étendue  du  Domaine, on  peut  être  fourni  olus  ou 
piynlng  4e  tout  ce  qu'on  vient  de  dire.  Jugeons  donccoml  icn  il  eft  avan- 
Offmécsomawo  vie  champctre  «  &oc  devoir  qu'à  Ton  icul  ménage  j 
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miilc  chofcs  qu'on  cft  obligé  d'acheter  bien  cher  dans  les  Villes. 
Fotn,A»oi-       ^^"^  auÛiavoir  fa  proviliondcl  oin,d' Avoine,fic  de  Paille  pour  les  CIic^ 
rr.  Pailles.  vaux»&:d'autrcs  fburj^cspourlc^bcAîaux.ÛDiieiblaîllh^ 
J  m  rages ,  vu  de  Bois ,  tantponr  chauffer  lé  fbûr ,  quepoiir  le  Icu  de  k  Cuiûne  »  Se  k 
Chambre  du  Mairrc. 

Nous  traiterons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  de  la  manière  de  faire  les 
Beurres ,  fromages ,  Confitures  de  toutes  fortes  6c  Liqueurs  de  plulicurs  fai* 
çons ,  n'étant  proprçhipitidqu'ua  mémoire  des  provificos  généralement 
qu'il  convient  avoir'  à  la  Campagne,  pour  n'être  point  oblige  d'aller  cher- 
cher chc^  Ils  voifîns  ce  qu'on  peut  avoir  thczfoy. 

Il  faut  encore  a.  ir  pour  iaprovifion  de  la  Cuifinc  des  Pois,  des  Hari- 
cots fccs  6c  verts  icion  les  failons ,  des  f  cves  tiuui-  le  Carcmc ,  duMiilct  ^ 
du  Ris  ,;dn  Pants ,  del'Orn  mondé ,  du  Gniauieloa  la  commoditédes  lieux, 
qu'on,  habitera ,  des  Artidiaux  &:  des  0ia»^»ignons  fccs  ,  des  Concom- 
bres ,  dn  Ponrpic  confits  au  vinaigre  ,  tour  cela  s'amaflTe  i  peu  de  fi  ais 
dans  une  mailondc  campagne,  line  laut  qu'un  ccrrainfoin  ,une  certaine 
attention  pour  l'ordonncf ,  c  cft  l'ouvrage  d  une  ménagère  avec  les  Servan- 
tes     rien  plus. 

cluncfcllcs    II  y  adiverfcs  matières  qui  fervent  à  nousédairer.pendant  li  ouït  ;  feelr 
dcluif.      les  (ont  les  ClundcUcsde  fuif&les  Lampes.  Il  faut  donc  en  avoir  fa pro- 
vifion  ,  &:  ne  point  manquer  d'huile  pendant  toute  l'année  :  on  fe  munira 
, .  beaucoup  de  hngc  ,  cai  oa  n  en  fçaura  trop  avoir  pour  la  table,  les  iitb  cc  au- 

'"^**     très  ufagcs  aufqucls  on  l'employé. 

Und^  principaux  fbins  que  doit  avoir  une  fen^mc  méiuigere.,  efi  dé  s'ap- 
pliquer à  Taire  raire  beaucoup  de  toile  ,  c! le  n'en  fçauroit  trop  avoir  dans 
-  fon  ménage  ,  &  pour  commencer  parla  fource  elle  aura  des  morceaux  de 
bonnes  terres  ovi  elle  ordonnera qu  on  feme  du  Chanvre  ou  du  Lin,  puis  lors 
qu'ils  feront  venus  êc  ceûiUis  ,  elle  foigncraan  reAe  àtont  ce  qui  peut  con- 
tribuer  à  rendre  leur  dépoùUc  en  état  de  lui  être  utile.. 

Outre  les  Filcufes  de  la  maifon,  elle  en  aura  encore  dehors  aurqucllcs 
elle  diftnbucra  fon  Chanvre  &:  fon  Lin  par  poids  ,  &  dont  elle  tiendra  un 
Rcgiftrc  ,afin  qu'on  luy  rende  aulfipcianr  de  fil. Ces  Fikufcs  étrangères  fc 
piyentfbuventendanrécs  (][ui  (brtent  du  lo^s.  Ileft  vray  quelesdanrécs. 
font  de  l'argent ,  mais  il  n'inqiorte ,  c^eft  toùioursaiitant  de  venchi ,  &  une 
commodité  trcs-grandc. 

Excepte  les  lir^cscourans,  dont  la  MaitrclTe  chargera  une  principale 
ServantepooT  luy  en  rendre  compte ,  tout  le  refte  fera  mis  /bus  ckr  i  il 
ne  faut  point  les  laiflcr  dépérir  ,  quand  on  voit  quMls  font  percez  ,  ou 
tîécoufis  ,uncpcritc  réparation  alors  les  met  en  érar  de  rendre  encore  de 
l'ons  fcrvices  j  au  lieu  «que  li  on  les  delaiflbic  ils  tonibcroicnt  en  ruiue  en 
peu  de  temps. 

Pour  tenir  une  maiiôa  bien  fournie  de  linge ,  il  faut  tous  les  ans  avoii-laiii 
de  luy  en  donner  de  nouveaux  ,tout  s^ulêarorcc  de  firvir ,  &  oû  il'y  a 

^ranatr.iin  il  faut  beaucoup  de  linge. 
Mcabin.      les  autres  meubles  de  la  mai  fon  regardent  encore  Je  fc)in  dune  mcredc 
famiiJe  ;  c'eft  à  e'ie  à  voir  s'ils  font  en  bon  ordre  ,  &  de  foigiier  autant 
qu'elle  pourra  que  ce  ibir  fon  înduftrie  qullcs  luy  donne  la  plûpar: ,  comme 

paé 
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£ exemple  .d'avoir  des  tics ,  dès  CoufBns  &des  Oreillers  parle  inoyetf 
plumes  d'OyesavdeGmesau'elIe  aura  amaflces  ,  ou  d'autres  volaille» 
pour  des  Lits  de  Domeftîques;  des  tours  de  Lit!},!  l'aide  des  laîaes  dent  elle: 
aura  eu  foin  de  faire  iâire  de  la  rai]ge ,  ces  mêmes  laines  la  foumiroat  eii^ 
corc  de  Macclars. 

Si  elle  veut  pouffer  fa  petite  imbiddi  pliisfein  &  qu'elfe*  ai^  db  6Vieff 
qu'elle  veuille  occuper ,  elle  les  employera  i  la  tapiflêric  ,  ce  travail  e(|  « 

honnête  ,  divmiiTaiit ,  &  digne  de  rocaipation  d'une  fille  de  famille ,  puif  ' 
que  nous  voyous  même  ccÙes  du  premicc  rang  qui  en  font  leurs  amulo- 
mcni. 

LaOxiifinedoitêtre  fbunùed'iine  barerie  qui^convieiiae  àPempIoy  plu»^ 
eu  moins  confîderable  qu'on  y  en  veut  hire.  Ces  meubles  tombent  bien- 
tôt en  ruine  fi  l'on  n'y  veille  dcprés ,  foit  parce  qtie  les  Domcf^iqiics  les  hiC- 
fent  dépérir  tout  à  fait ,  faute  d'avertir  qu'il  les  faut  racommodcr  quand  il 
€11  cil  beioin  ,  l'oit  parce  qu'ils  les  manient  trop  rudement ,  6c  les  iaiilènt 
tomber'  étpuidimenc  :  c*eft  pourquoy  il  eft  boD  de  quelque  matière  qu'ils^ 
iôîent ,  de  les  doimer  par  compte  à  une  Servante ,  oc  de  l'obliger  à  vov» 

en  répondre  ;  Ton  intereft  pour  lots  U  rendra  vigilaote»  &  vôtre  bateneeiy 

durera  plus  long-temps. 

Dans  les  pays  ou  il  y  a  des  laines ,  on  trouve  ordinairement  beaucoup  Uinc 
d'Ouvriers  quiJestiavaiueiit,  les  onslesèmployentides  farges  5e  des  draps , 
les  autres  à  de  la  tiretaine ,  &  de  la  burc'ou  bureau  :  ces  étottcs  conviciuiâQC 
àhabillerles  Domeftiqucs ,  &  nous  voyons  beaucoup  de  bonnes  mena- 

f ères  en  faire  fabriquer  de  leurs  lames  pour  vêtir  les  leurs  ;  elles  les  leur 
onnent  fur  leurs  gages,  e'eft  autant  de  payé  ;  ces  Valets  on  Servantes  qui  ne 
J'achettem  point  n  cher  que  cbezr  les  Marchands,  font  bien  «les  dene  point- 
perdre  une  pareille  occafion  ,  ainfî  que  le  Maître  qui  y  trouvcaidu  Gui* 
avant^ ,  tellement  que  les  uns  &îcs  autres  font  contens  .&c'eft  un  mé- 
nage oe  part  &  d'autre  j  car  la  plupart  de  ces  laines  font  fîlées  à  la  maifbn 
&  a  des  heures  qui  nedctounientenrien  les  travaux  les  plus  importans  de 
FAgricnhure.  Les  laines  fimt  encore  d'un  grandièoourspourfsuretriooter' 
des  bas  pour  fbn  ufa^e. 

Si  l'on  cl^  dans  les  lieux  cù  la  fbye  foit  commune  par  le  moyen  des  vers  S«JJ>> 
oui  ia  donnent, on  aura  foin  d'en  nourrir  ,  &:  de  ce  qui  en  proviendra  de 
loye ,  on  en  fera  filer  autant  qu'on  le  jugera  à  propos ,  foit  pour  h  vendre 
«u  l'employer  cfaez  Coy  i  la-  tapiflerie  ou  autre  choië }  cet  emp^y  à  la  vc^ 
rite  ne  convient  gueres  qu'à  des  filles  de  famiUe  qiti  nepettventpaflèrleop' 
remps  à  d'autres  ouvrages  à  la  campagne. 

Toutes  CCS  maximes  établies  fur  la  véritable  économie  fcmblcnr  ctr^::' 
d&aillées  aflêz  au  long  pour  qu'un  bon  ménager  de  campagne  y  trouve  lui- 
liamment  de  quoîremplir  fa  ciiriofité  :  la  ménagère  y  apprend  ce  qui  eft  de* 
Ibn  rcffort  ,  Se  tous  les  deux  font  inftniits  de  ce  q'u'il  faut  qu'ils  faflcnr 
également  ^'ils  veulent  que  leur  maifonfe-ibutiemiet  &  joUirdui^aiûr  (^]f 
voir  i^cr  l  abondance.  * 
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CHAPITRE  XV. 

jg»*//  lté  fuffit  fas  d'ufir  dis  âlimins  dm§n  a fâh  '^rcvifitn^qtt'H 
efi  À  fro£0s  tnmt  d^tn  ffâvêir  Us  ^rgprietez,  ,  afm  d$  ^tm 
»omtir  êmtc  mvâmage  ^  onr  U  fimt, 

JLn'y  apcrfonnc  qui  ne  fente  à  chaque  inftant  le  befcin  indirpcnfnble 
qu'il  a  d'alimens  pour  reparer  la  perte  qui  le  fait  des  parties  folidcs  & 
fluides  du  corps  &  cooicrver  fa  vie  £c  fa  iànté.  Quand  il  y  a  long-temps 
qu'on  n'a  pris  d'aliment  on  iè  iaxancnué,  &ceitaiiispîccMme^  in- 
commodent reûomac  >  ce  qui  provientdc  Uiiui^diittf^qindenenr{d»t 
âcre  qu'elle  n'étoit  aujparavaot ,  ce  qui  feit  pour  lors  que  h  nature  nous 
invite  à  thcrchcr  des  fccours ,  pour  réparer  les  principes  de  ce  I^gquiibac 
épuilèz.  à  la  réparation  des  parties  ioliacs. 

Nous  avonsdoac  beibiad*aliineiatan»lei  joonponr  nomh-  &:  réta- 
blir ces  parties  les  entretenir  dans  un  mêtàie  état}  &  quoique  le  pain 
(bit  ralimcni  le  plus  fîmpic  qu'on  prenne,  c^eft  n<*anTno?r!<;  ccîuy  donc 
le  corps  fc  trouve  le  mieux  ,  &:  qui  luy  eft  le  plus  convenable.  U  en  cil  d'au- 


Îleti»  MM- 


les  de  nôtre  corps. 

C'citdonc  cette  ncceffité  d'aîimens  qui  dr  u  nous  obliVerd'urcr  (H  prc- 
cauiioas ,  laiiant  enlôrtc  d'en  avoir  ia  proviiion  pour  toute  Tanncc  a  la 
campagne.  Ceftitn  trait  dcpradence  anqud  «a  bon  ménager  ne  doit  pas 
manquer  \  mais  commeilneniffitpas  de  fc  (erwrindidfèxtmment  des  ali- 
mens  qu'on  prend  Hins  fçavoir  à  quoy  ils  font  propres  pour  la  fanré ,  &  que 
certc  connoitraiicc  ne  ^^ut  que  fiire  plaifir  \  voicy  quelques  proprîerci 
d'une  partie  tic  ceux  duni  ou  a  parle  dans  le  Chapitre  précèdent  j  nous  rc- 
lèrvons  à  traiterdela  vertudes  antres  i  mefiire  qu'As  tomberont fbusnd- 
fre^ume»&Cbloa  qœ  nous  le  it^gcRins  à  propos.  Voyons  i  quoy  Icpaiii 
peut  être  jwoprc  ponr  no*;  cox^^. 

On  mange  de pluliairs  lortcs  dcpain?.  Zp  Pû-/?;  rff/rowmclirrcs- nour- 
rilTant ,  &  fort  agréable  augoûc  ;  mais  Icion  quelques  Médecins  ,  moins  on 
iaîflè  de  (on  avec  la  fiuine ,  plus  il  eft  dediffiole  cligeftion  &  plus  peîànc  itir 
l'edomac  »  parce  »difeit-ils»  que  les  parties  fubtiles  de  la  faiibe  s*uniâènt 
fi  étroitement  les  unes  aux  autres ,  qu'elles  ne  foufFrenr  cnrrc  elles  prcfquc 
anc.ms  pores  ,  ce  qtii  rctid  le  Pain  compa<^^c ,  au  Ucu  que  lors  qu'iîy  a  un  peu 
de  fon  incic  dans  le  Pain ,  ce  fon  par  ces  parties  groffieres  empêche  l'union 
trop  étioite  des  parties  de  la  nrine ,  rend  le  Pain  plus  poreux ,  &:  par 
confequent  phts  aifé  à  digérer  ,  parce  que  le  fim  produit  de  tres-lxuis 
effets. 

Le  Pain  trop  tendre  gonôe  rcllomac  ,  il  vaut  mieux  attendre  qvi'iî  fî>!r 
raflis  ^  il  produit  de  mauvais  câcts  quand  ou  en  ulc  avec  cxccs  ^  ou  un 
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lojf  tdbnnf  une  façon  qoiiielmooavieatpiStOoaiiieM  vtàff' 

«u  qu'il  ne  l'cft  pas  aflcz.  «^t*^ 

Le  Pain  de  iHcfriV  ne  nourrit  pas  tant  qucccliiy  de  froment  ,  il  cft  plus 
lazadf  à  k  vérité  ,&cU  Pain  de  Stgle  encore  davantage  ^  on  prétend  même 
nfialdlic  »ii»i8fl  cft  k  moimiioqtT^^ 

L'Orge  eft  aulB- employé ,  comme  nous  avons  dit ,  pour  faire  du  Pain;- 
mûsUPain  d*Orge  a  un  goût  qui  ne  plait  point  à  tout  le  monde ,  il  pclc  fiir 
l'eftomac  quand  il  eft  mal  fait ,  &  il  caufe  des  vents  &  des  aigreurs  terri- 
Ues  ;  quelques-uns  prétendent  qu  il  eft  ra&aichiiiant ,  mais  pour  cela  il> 
•finit  qu'il     mâé  «vec  d'antre  làriii& 

On  faicila  tcdté  nucment  dkt  P4âi  êméifém ,  fl  n y  a:  que  qiitl!|iies* 
Peuples  Septentrionaux  ,  chez  qui  les  autres  cfpcccs  de  froment  ne  CRÛP 
iènt  point ,  qui  ufentdu  Paind'Âvuine  ;  on  s'en  ieff,  cncose  la  cberfi^ 
4u  bled: ce  Pain, dit-on, eft aiTez  nourriiVant. 

Ij^tékdê  AMMft^*.oo  ter^Tw, Te  digère  siflnm  pMr  %  fer 

Pmtie  BUiitTmqHk  tSiàt  difficile  d^eflÎDfi.&fiefe beaucoup  fur  l'eP 
romac  ,  c'eft  pourquoy  il  ne  convient  gucrcs  qu'aux  pcrfonncs  fort  robuftcs;;  / 
cependant  nous  voyons  dans  les  pays  où  ce  grain  cft  commua-,  que  cha-- 
eunen  mange  indifféremment  &s'enaccommode  fort  bien. 

On  fitttcDCQiedn  Mi  Ht  Main^Umtr^  Mkw  dè  WUMMm, 
^EJbmmtre  &  d*EJiMmm  ^mtemcnt  die  Qrgt  frime  aa  Orgi  ^mrrè  itasiit 
•es  Pains  font  difficiles  à  digein.&iitiienoiimflatt  ^  àbeaiconp  igçb^ 
fuit  que  Icsprcccdens. 

Quelques-uns  des  Grains  dont  nous  venons  de  parler  ne  s'employen  tpas  ozgemoa' 

décoâfon  dans  de  l'cait  ,4NidanBdn  lait  pour  produire  de  bons  eflFets  ,  on  (ui- 
doit  le  choifir  nouveau  ,  bien  nourri ,  blanc  &  lec  j  cet  aliment  humc<îlc  & 
adoucit]lapoithnciileft{<»ôratif ,  rafraichiflanc ,  â(  rétablit  les  parties  dui 
eoips  altérées  par  un  trop  ae  confbmption.  • 

Le  Smmn'cA  autre  clioiè  que  l'Avoine  bien*  mondée  de  fapeau  &  de  Ia  c&oanvft» 
dtiemitez  &  réduite  en  farine  groffierepar  le  moyen  d'im  Moulin  fait  ex-  fowtt*- 
|irél}ilic  prend  endccoétion  comme  l'orge  mondé  ,  &  contient  les  mê- 
iaDC»Tertus.  Le  Gruau  néanmoins  eft  plus  nourriifant ,  il  pefè  quelquefois- 
am  peu  ùt  ftÊooÊcqmià' onra  ttopibîiile , &esdtf  des  iwiits)  on  s'em 
fec  en  tonr  temps ,  à  tout      &  à  toute  forte  de  tenMierammcnt ,  &  il  eftjb 
propre  fur  touclt  .œm  doiK  les  ImnicursiÔDrtrop  fiobtilcs  ^trop  ijcsd  ^ 
*rop  agitccs.  . 

On  fait  avec  la  farine  de  froment  de  la  Boiiillie  ordinaire  qui  humede  y*™*^ 
jacMifitbcanooiip, &de(MlledeHed dt'nirquie,  des 6mies,qmeA^  vati2. 
me  c^ecede  Bouillie ,  dont  les  Peuples  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  cerne 
oui  leur  font  limitrophes  &  les  Brcflans  ufent  beaucoup  en  nourriture  ;  ce 
dernier  ab'ment ,  ainfi  que  k  pain  «eft  pcfànt  ,.Sc^'G^i  bon  q^ue  ppur  ccuzi^ 
qù  y  font  accoutumez. 

iloadtles  âoctez  de  la  poitrine, il  rcflcmeniipea  le  ventre  &:  arrête  les 
bumcors  trop  agitées.  Il  caufe  des  flatuofitcz ,  fl  pefe  fur  l'cftomac ,  &  cft- 
dc  difficiie  oi^âMn }  c^endaac  comm&cc  n'^ft  pas  une  noiuTirure  ordi^ 
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lUt ,  is^      Pour  le  Jtis  onTçait  aflcz  l'uTage  ordinaire  iji^on  en  &itdans  ks  fànûl- 

«crtiuk      ks  s  il  adoucit  les  liiimciirs  âcrcs  ,  il  rcftaurc  les  parties  aJtcrées  leç 
■  JKHnrit  bcaucoiTp ,  il  excite  des  vents ,  arrête  le  cracnciiicnt  de  laiig ,  &  îoa. 
«làge  trop  fréquent  peut  cauTcr  des  obftrudions  par  Ton  (iic  lent  &gro(^ 
fier ,     fé|<mmaiiccro0  loog-tempsdans  ks  petits  oondunide  YeBaimmc, 
empêche  les  liqueurs  ay  circuler.  ■  ♦ 

VtMM  ,  r»        Pmsicmuigc  caooceca  bouiUie,4l  aies  laêoaos  pronciecezqoe 
Milkf.  - 

Haraag,      X«  H«vB^/2tôdont'on  (àûcpravifîafi^dokê^ 

r  s  piopric-  bien  blanc ,  c'eft  un  aliment  dont  les  efibtg  ne  font  pas  trop  bons  ;  il  cchauf* 
fe  beaucoup  ,  il  altère  &:  canfc  de?  aigreurs  par  les  rapp(  ers  défagreablcs 
4&ircqucns  qu'il  excirc.  Le  Harm^foré  a  des  proprictez  enccwre  plus  mau- 
vaiiès  étant  d'une  digcilion  tres-difliaic.  Cependant  c'eft  un  mets  qu'on  fcit 
beaucoup  i  la  .campagne,  où  il  va  beanooupde  Doiiidliqiifli,doiitl*e^ 
tomacde  la  plupart  a  ai&z  de  duleur  pour  cuire  oéc  alimaat. 

Morue»  k$    1'  y     ^  ^"fîî  qui  font  provifion  de  Moruëfaîie  :  cet  aliment  eft  fujct  i 

ftopn^ccx.  cchautfcr  Ixaucoiip  quand  il  n'cfl:  pas  aflez  dcflalé  ,  iicftun  peu  indigcftc, 
foit  qu  alors  les  pmics  iiiceucurcs  aypot  i:tc  dérangées  par  une  petite  fer- 
mentation qu'eliet  .oncfiNifoces  ,ouqiiekfcl  marin  ait  en  quelque  ^on 
fixé  fcs  principes  les  pliis  yoSatilfS ,  ic  ait  eo  joêmctenmnndu  ladiair 

pluscompadc. 

Huile  de  Si  l'on  veut  fc  fcrvîr  «Tiïw/c  rfe //oijr  ailleurs  que  dans  les  lampes  ,  & 
Noixtftt  4^u'on  la  vcuiUc  employer  en  ce  qui  concerne  le  corps  humain  ^  elle  a  la 
Ycnin.      ^^.^  deréSofs^ ,  de  digérer  ,  de  i&tifier  ks  ner& ,  de  dnUBx  les  vents  ék 

d'adoucir  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accaichces. 
Httik  d'O-     Quant  à  VHmlf  d'Olive  elle  adoucit  l'acrctc  des  humeurs ,  clic  cft  rcfôfu- 
Tmiia      ^^^^  ^  detcriive ,  elle  lâche  le  ventre  &  efl  propre  pour  la  coiiquc  &:  la 
diflènteife'»onrempIoyc  encore  &  beaucxnspd'aBBes  vSffBi  dont  noos  ne  par- 
lerons point  ici  ,|»rQei|ue€ette  matière  noosporteroit  trop  loin.  » 
Pc  >  ,  !riir<!     1  es  pois  qu'on  mange  en  piircc  cy  cirent  des  vents, -&  font  dmcrrery  pouf 
fto^Lizizz.  ^cuy  q.ji  font  arraqnc?,  delà  gnvcllc  ,  les  bons  cflTcrs  qu'iisproduiicnt  confif^ 
tentà  adoucir  ks  âcrctçz  de  la  poitxmc , appaiicr  iatoux,&à/èi^ird  unc 

bonne  nourâtqre*  te  premier  iM^nlkm  fifoo  en  tioe  cift  Anollicnr  éç  la- 
xatif. 

PoîscM-        Les  Pois  chiche  s  ne  s'cmploycnt  gueres  pour  alimcns ,  &r  l'on  ticnr  qu'en' 
ches ,  îcuff  Médecine  ils  provoquent  i'urin^  ^  les  mois  psjL  femmes ,  ôc  ado«ciflcnt 
«ecn^      j|e5  âcrctcz  de  la  poitrine.  .  . 

Fêvet  fi»-'      f^es  fjhesfeches  qu'on  garde  ordinairement  pour  la  provifion  éa  Càrfr< 
chcs ,  leurs       |^  flatucufes  &  dangcTcufcs  à  caufcr  la  colique,  à  caufe  de  leur  fubl- 
ptoj»r»acx.         un  peu  vi(queufe  ,ouien  fermentant  le  raréfie  dans  ks  imefiios.  Cet 
aliment  eft  pefant  jfùr  réftpmac  ,&c  dij£cile  ^  digérer. 
*     Oii  il  y  a  beaucoup  4e  train ,  «jndoit  jàlrebomie  provifion  A'Haneouh 
«jctc/'^*^  ou  fherolUs  ,  conux\e  on  "Voudra  les  appcllcr.  La  bonne  propriété  des  Ha* 
ricots  eft  de  nourrir  beaucoup  ^  ils  fontcfiurctiques  ,  rcfolutifs  &  cmolliens  ^ 
les  mauvais  cATcis  qu'ils  nroduifcnr ,  confiftcnt  à  exciter  des  vents  ^ 

^  ^vie^  (ic  vuA\iri  ils  font  oucre  .^vU^  <U£4ie.d|geiti49a^ 
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H  y  ade  deux  fortes  de  fds  qu'en  employé  dons  desalimens,  fçavoir  le  Tel      ,  fn 

t)Ianc^  "  " 
ficatif. 

■deréencft  mauvais* 

On  fc  fert  de  àmfoftcs  de  Pohres  pasmi  les  alimens  ,  le  blanc  &  le  noir,  Poivre  ,f<t 
l'un  &:  l'autre  font  apcritiHs,  ipccifiquespourladigcftion  ,  ils  excitent  l'a- 

Îjctit,  chaflènt  lesvenrs  &:diflo!vcnt  Icsmimenrs  vifquciifcs  qui  ctnpccfecnt 
es  parties  grofficrcs  lies  aiinicns  de  fortirlibrwiieat  au  dehors. 
La  CmidU  n*6nrre  point  dans  léf  ragoûts  ,  on  s'en  fcn  dans  quelaues  Cknelte»  fc 
<x>mpotes  &  liquairs  quîon  boit. -Cet  aromat  fortifie  les  parties  ,  aiop  à  ptoptictes 
la  digcftion  ;  il  réfiftcà  la  malignité  des  humciirs ,  elle  cft  cordiale  &  cc- 
pbaliquc  ,  fortifie  l'eftomac ,  &  excite  les  mois    l'accouchement  aux  ^mr 
jucs  :  il      bien  fe  donner  de  garde  d'en  uicr  immoderànenc. 

Les  Ciêneée  <3fn!|ïrlbotd^i^cparimlesfiuiflcs,4eom]csii^ 
«nsque  la  Cancllc. 

Les  CuifinicTS  ne  fc  ferrent  plus  gueres  àcMufcadcs  pour  les  Ragoûts ,  Murcadc, 
on  l'employé  aiTcz  en  Médecine ,  eUeatteauc  les  humeurs  grcflfîcrcs  ,  aide  vcrcu*. 
àladigeftion  «ellcell  c^halique  ,  cordiale  &  ftomacalc  ,  cik  cluile  les 

Igereux. 

Le  fuœ ,  lêjon  Monficur  Lcmcry ,  cft  prqjrcpour  le  Rhume  ,  il  adoudt  suc  rc,  fn 
les  arrêtez  de  la  poitrine  ,&  excite  le  crachat  :  l'excès  du  fucrc  eftdange-  va  tus!  ch, 
Tcux  ,  ôc  Vvillis  prétend  que  le  Scorbut ,  qui  eft  très  fréquent  en  Angle- 
tencœ  iVDvknt^ue  de  l'ufage  immodéré  qu'on  fiût  dîi  lucre» au  lieu 
^u*î[  eft  ttlocaire  quand  on  en  prend  avec  modération. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  làdcflus  ,  parce  qu'il,  fiiffit  dy 
avoir  traité  de  la  vertu  de  certains  alimens  que  nous  n'aurions  pu  placer 
il  k  popos  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  :  ç'a  donc  éri  la  feule  raifon  qui 
— ^  aoblîgé  de  faire  ce  Chapitre  exprès  ;  c'eft  pourquoy  nous  aotUjOifh 
jiritczpour  jpoflèr  <klà  au  lècoiidLm  (tecetO^ 

%  Fbubi  firamcr  livre. 
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DAGRICULTURE. 

LIVRE  SECOND. 

OÙ  ilcft  cnfcignc  la  manière  de  nourrir  &:  élever  toutes  fortes 
d'Animaux  domcftiques ,  tant  Oifcaux,  que  Bcccsà  quatre 
pieds  i  leurs  maladies  U,  ie  moyen  de  les  en  guérir. 


CHAPITRE  I. 

LA  VOLAILLE. 

ÏÏ>es  Ternies  ,  Coqs ,  chsfûm  y&di  têut  ce  qu'il  y  a  à  ebJirveriUtut 
igardidu  choix  qtfon  dâit  ftirt  des  œufs  ,$am  fêur  meim' €êth 
ver  que  fêur  tout  SHtre  uféife  >  4Mc  U  manière  d^engraiffer  cetu 
VêléilU  $fis  MdLuUes,  &  tmmewt  Us  guérir  ,  /es  propriété:^ 


5-=^  E  S  T  icy  où  les  foins  d'une  bonne  Ménagère  doivent  écla- 


ter ,  que  (à  vigilance  ne  doit  point  s'endormir ,  6c  qu'il  Eaut 
que  le  génie  qii'ellc  a  pour  une  Baflè^ooit  lèHidè  par  tout 
remarquer.  Onnefcauroirdire  combien  la  voIaiUe  apporte 
de  profit  à  une  maison  de  Campagne ,  lorfqu'elle  y  eh  bien 
gouvernée  ;  c'cft  auflîde  cctrc  conduite  que  dépend  le  plus 
CM  le  moins  d'avantage  qu'on  en  tire,  au  lieu  que  lorlqu'on  fait  tant  que 
•de  U  négUgcr^onpc^ouicaux  champs  d'4U£une  douceur  ^  &  cen'cftàme 
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d  argent.  Cette  vérité ,  donc  on  n  cil  que  trop  perluadé ,  doit  aniuicr  no8^ 

Ixïones  Ménigeres  à  y  «loimertouce  leur  attention. 

La  Poule  ,  le  Coq  &  le  Chapon ,  font  trop  connus  de  tout  le  mondcponr 

en  faircicyla  dcfcription  i  ces  Oifcaux  font  de  pluficurs  efpcccs ,  &:  djffc- 
rent  beaucoup ,  Imvant  les  endroits  ou  ils  croisent ,  Se  les  alimcns  dont  on 
les  nournc  j  nousparlerons  d'abord  des  Poules  ^  puis  nouspalicrons  au  Coq 
&anCliapon. 

DiSènacet         Poules  domediques  OQ  cotnnumcs  (  ce  fônt  oeOes  ordinairement 
desyPoule*  qu'on  élcvc  à:im  une  Biiïc -court)  diRcrcnt  donc  catreelles  Cn  grandeur  de 
corps  &:  en  coulcm  de  plumage  ;  il  y  en  a  de  noires ,  de  bl.inc  hcs ,  de  pom- 
melées noir  &c  bianc  ,  de  rougeâtres  mêlées  de  blanc ,  de  ^nlcs  6c  autres , 
.  les  unes  plus  grollès  d^rps  que  les  ancres  :  nous  avons  les  Poules  hupces 
&lesfrirées. 

Signe  d'ure  U  cd:  conftant  quc  ccttc  divcrfitéquc  la  naturc  a  mis  en  ces  Oifcaux  les 
bonne  Pou-  jcnd  un  reinperamment  différent  i  car  ,  p:ir  exemple ,  on  dit  que  la  Poule 
^  rouflc  uu  rougcàtrc  cil  la  meilleure  e^cce  ,  on  n'eftime  pas  moins  la  noire , 

maison  neratpas  tant  de  cas  i  peu  prés  delà  grifè  ni  ae  la  blandiej  parœ 
^qu'elles  ne  font  point  (i  fécondes  que  les  autres ,  qu'on  les  élevé  diffldle- 
ment ,  &  qu'elles  ibnt  coûjonis  maigres  »mal  iaioes  ,  d'une  chair  peu 
(àvoureufe. 

La  taille  d  une  bonne  Poule  doit  être  moyenne.  Cet  Oilcau  doit  avoir 
la  t£ce grande ,  la  crête  droite  &  bien  rouge  s  il  y  en  a  qui  difèiit  que  lots- 
Coiomcl   qu'elle  pancbe  c'eft  un  ligne  de  fertilité  Un  ancien  Auteur  eft  du  prc- 
lib,  9.  ch.  micr  fentimenc  :.elle  doit  avoir  le  corps  quarré,îc  cou  gros  &  la  poitrine  lar- 
1-         ge  :  les  Poules  noires  donnent  des  oeuh  plus  fouveat  que  les  autres ,  mais 

dles  ne  font  pas  fi  propres  à  couver. 
5  ignés  de  Poules  montees  naut  fiir  ïambes  ne  pondent  gueres  volontairement, 
JïïS.r**  non  plus  que  celles  qui  font  trop  argotées  ,  c*cll  à  me  qui  ont  chaque  pied 
arme  de  cinq  argots  comme  îeç  Coqs  :  ces  dernières  font  trop  acariâtres  &: 
trop  iauvages  «  outre  qu'elles  font  très  fujcttcs  à  caûcr  leurs  oculs  quand  eiics 
couvent ,  ou  après  qu'elles  les  ont  pondu  ;  c'ell  l'effet  de  leur  naturel  agrcf- 
te ,  &  dé  cette  trop  erande  vivacité  d'efprits  >  quiiè  dilBpant  ea  eUes ,  mal 
à  propos  ,  leur  rcndT'ovaire  fi  peu  fécond. 

Ln  Ponîc  qui  ciï  trop  graflc  ne  pond  que  rarement ,  parce  que  les  ptîrties 
qui  devroient  concourir  à  la  produâiondes  a'ufs,lc  convcniflcntprciquc 
toittcs  cn  (iibftancc  ;  il  y  en  a  qutlorfqu'ils  s'en  -jpperçoivent ,  au  lieu  dclcs 
mettre  au  pot  leur  font  perdre  cette  graifle  par  le  moyen  de  la  poudre  dé  bri« 
que  qu'ils  mêlent  parmi  leur  nourriture  ,  &:  delà  crayc  dont  ils  blanchiflent 
leur  eau  ;  il  faut  apparemment  que  ces  matières  ayent  des  corpulculcs  qui 
rendent  les  parties  des  alimcns  que  prennent  ces  poules,  moins  fixes  &par 
U  les  rendent  plus  fertiles  en  œufs. 

Si  l'on  voit  qu'une  Poule  aie  flux  de  ventre ,  il  faut  I*cn  guérir  fi  l'on  veut 
qu'elle  [-toiuk  ;  on  dira  comment  dans  l'aniclc  des  Maladies.  Les  Poules 
qui  font  trc  p  )cuncs  ne  pondent  des  œufs  qu'en  petite  quantité  ,  mais  il 
laut  attribuer  te  dctàiit  à  la  trop  grande  vivacité  de  leur  inftiniVqui  fepaHe 
dés  leur  féconde  année,  &  c'cft  à  cet  âge  qu'on  peut  dequoyune 
fwte  €St  capable  j  ^land  par  foo  doflcaneiic  cUe  bit  comoitre  qn'die 

veut 
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VttîtcoMvrr,  îî  faut  luycn  empêcher  en  lui  travcrfant  le?  nazcaux  avec 
une  petKc  p!iiiuc,car  ce  fcrou  mirant  d'œuts  perdus  à  i  égard  de  Ja  plu- 
part ,  il  n'cji  y  àxx.  le  Proverbe ,  que  jeune  Poule  à  fondre  ,  c'cft  à  dure  de  deux 
ans ,  1^  ykilleà  twnr:  D^antres  pour  cmpéchor  ces  Poules  de  couver  leur 

gîmiienr  le  ventre  iufqu' au  duvet  ;  & les  ploagent  dans  reasi»ou'bien  lescn- 
rment  fous  une  Cage  ,  &  ne  leur  y  donnent  que  très  peu  de  nourrirar: 
Dcndant  trois  ou  quatre  joues, ce  jeûne  qu'on/leur  £ût  obferver  leur  6cs 
i  envie  de  couver.. 

COmme  la  génération  des  Animaux  ne  (èpeut  faire  fans  l'accouple^ 
ment  du  maie  &  de  la  femelle  ,  il  fàurun  Coq  pour  les  Poules^  mais 
mCoqbioicfaoiri  &  tel  qu'on  va  le  dcpeiodre.- 

Un  bon  Coq  doit  ctrc  hardi ,  fier  ,  couragaix ,  vigilant  ;  tout  cet  exté- 
rieur cfl  une  marque  qu'il  cil  amoureux  ,  &  c'cft  ce  qu'on  recherche  en  luy,- 
Golumellc  veut  qu'il  aida  crête  élevée,  d  un  beau  rouge ,  les  yeux  noirs,  ÇoIiMBel.L. 
ou  de  couleur  d'azur ,  le  bec  court  de  crochu ,  les  ouyes  grandes  ic  blanches,  ^' 
les  barbes  grifes ,  mêlées  d'un  rouge  ftirt  clair ,  que  les  plumes  qui  luy  par- 
tent du  cou  &  de  la  tête,  s'étendent  jufqucs  furies  épaules ,  &:  qu'elles  foient 
de  couleur  changeante  &  tirant  iùr  un  jaune  doré }  qu'il  ait  la  poirrin  e  l^r- 
gc  &  forte ,  les  mufcles  des  ailes  robuftes  &  bien  tendus ,  les  ailes  longues, 
laMuc  partagée  en  deux  rangs  ,  dont  les  [dûmes  feront  âev^es  &:  reco- 
qiuiéesftirledos;il  annles  omlTes  grandai»  groflcs  &  bien  couvertes- de - 
-fllnmes  ,  les  jambes  courtes  ,nerveincs&:  armées  de  longs  argots. 

S'il  faut  qu'un  bon  Coq  fbit  alerte  ,  fîcr  ^  cour;i:;cux  ,  comme  nous  l'a- 
Vons  dit,cclt  parce qu il  doitdcffciidie  les  Pouies  contre  les  inlecles  qui- 
lesmenacentsun  Coq  prompt  àchamer  prouve  encore  parlàià  bonté.  On-- 
n'eftime  point  ceux  qut  fone  trop  en  chaleur  :  la  ndlon  en  eft  qu^étan  t  trop  ' 
lafcifs ,  il  (è fait  inutilement  en  eux  une  trop  grande  dcpcrditic  n  H't Tprits- 
feminaux  ,  ce  qui  fait  que  la  plupart  ne  font  que  caqueter  ,  gratter  la  terre, 
^ic  battre  à  tout  moment  contre  les  autres  fans  aller  àl'aâe ,  &c  tous  ces 
monvcmensinudles  font  plus  nuifibles  qu'avantageux-,  mrcc  qu'Us  détoutf*- 
nemleabons  Coqs  de  (aire  leur  devoir  &  les  Poules  de  les  recevoir  y  un: 
Gx]  trop  acariâtre  n'eft  propre  que  pourks  joutes,  qui  font  des  combats* 
anfqucls  on  les  exerçoit  autrefois. 

Columclle  dit  que  pour  rallentir  en  eux  cette  chaldur ,  il  feut  prendre 
du  «os  cuir ,  le  couper  en  rond ,  un  peu  plus  grand  qu'un  liard ,  le  percer  ' 
parle  milieu  ,  ,&  paffer  par  dedans  la  jambe  du  Coq  ,  qui  les  ayontcont^  * 
me  dans  des  entraves, devient  plus  modéré, &necourt^us(UrlesancreS' 
Coqs  pour  les  battre. 

Après  avoir^fiût  choix -des  Poules  &  des  Coqs ,  comme  on  vient  de  le 
dût,  on  les  met  dans  le  Poulailler  ;  on  a  parlé  aflez  au  long  de  cememt-  ^^"^^'^^''^ 
lire  de  bâtiment  de  campngnc  à  îa  paf;c  4T .  on  peur  en  voir  la  conftruc-  i^Ju». V"*"* 
tion  ,  &  remarquer  feulement ,  outre  ce  qu  on  eu  a  dir ,  qu'il  faut  que  l'en- - 
trécen  fbit  fermée  à  clef  tous  les  foirs  après  que  ia  voiailleyeft  entrée>^ 
&  foigacr  dei'^urar  jc>raatih  pour  luy  doonak 
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On  foi^nera  de  nettoyer  fouvcnt  le  Poulailler  ,  &  de  mettre  la  fiante  i 
part  i  c'eitun  aiuandement  trçs-bon  pour  les  Prcz ,  les  Paniers  ou  les  Nids 
k8 Poidos  9mm  ooûnme  de  pondre,  Icronr  suffi  entxvMnis  propre- 
ncnr  >  Iktvwomfclkz  de  paille  tou$  les  quinze  jours  ;  oe  kiireltta§ea^aa 
tous  les  jonrs  ,  crainte  qu  e!!c  ne  s'enpuainiflc  jil  ne  faut  que  celapcnir  îeirr 
caufer  la  ^Kpiy.  11  cil  bon  dans  le  com  d'une  court  de  porter  les  ordures  de 
la  nuifon  après  qu'elle  a  été  balayée  ,cela  amufeles  Poules  quiks^aCi^ 
teiit&  ièveaatxcnt  dedans.  On  prctend  que  cela  fait  moatir  leur  veniip 
ne»  ou  du  moins  on  s'acconmiode  en  cela  au  naturel  de  ces  Oifèaux ,  qui 
aiment  à  y  chercher  ainfi  à  manger  :  c'cft  pourquoy  un  grand  Naturalillc 
AMrow  réduit  fbiis  le  genre  de  ceux  qu'il  appcUc  */4pespidp<,rMicntée ,  qui  veut 
dire  des  Qifcaux  qui  aimcnc  la  pouffiere. 

11  fsast  prendre  garde  que  les  Chatt ,  les  Renards  ,  les  Foiiines  Se  antres 
Bctes  ennemies  de  la  volaille  n'entrent  dans  le  Poulailler  de  jour  ni  de  nuit» 
&  pour  cela  on  le  vifitcra  fouvcnt  pour  voir  s'il  n'y  aura  point  quelque 
trouparoù  ccs  cruels  ammauoLpoiiroient s'y  incroduurc.  Car  i,  ne  faut  ainfi 
qu'un  coup  tnalfaonrux  pour  détoine  tome  hfolittlk  étuot.  baiic- court  : 
car  une  Foitine  ,ouiin  Renard  ,  oiiirc  Jes  Poules  qu'ils  mat^nc  ,ootlaiiia^ 
lice  de  tuer  les  autres ,  3c  d'en  emporter  ce  qu'ils  peuvent. 

La  prudence  veut  qu'on  n'ait  jamais  plus  de  Poidcs  qu'on  n'en  peut 
nourrir  i  c'eit  à  dire,  qu'on  n'a  de  grain  pour  iiifiirc  à  leur  nourriture;  un 
pent  Bonbie  bien  coeretenu  rendons  de  profit  c^'un  grand  troupeau  mal 
noarrtiil  y  en  périt  tous  les  jours,  &:  telle  vclnlle  ne  rend  qu'un  proîic 
tres-médiocTC.  Celle  qiu  i  foin  de  la  BafTc-cour  ne  doitdonc  point  félon 
les  faiibns ,  ^ai;^26r  le  grain  aux  Poules  »  ou  autre  chd(è  qui  leur  en  dco- 
ne  UetL 

•  Un  Coq  fiiffit  pour  douze  ou  quinze  Poulet ,  ainfi  on  peut  juger  par  là 
combica  oo  anrade  ces  n^ks  par  tapjfon  au  nombre  de  femeuies  qu'on 

Columcl.  voudrtt  nourrir.  Columcllc  ne  donne  que  cinq  Poules  h.  chaque  Coq  , 
lib.  t.  ch.  &qudqucruis  que  trois ,  fclon  les  difFcrcns  pays  d'où  on  les  tiroit  de  Ton 
»•  temps  t  maiSc'cîl  trop  peu  pour  un  Oiicau  qui  cii  ii  iaicif ,  &:  qui  abonde 

canteaefprits&enhunieurlèinînale,  &  rexperience'  nous  a  i^ris  qu'il 

pcm  fiiffire  à  on  bien.plus  gnndnombre. 

Nourriture  ordinaire  de  U  Volaille, 

LA  mciUenrc  mangcaille  pour  les  Poules  ,  au  fentimcnt  d'un  ancien 
Auteur ,  efl:  l'Orge  pilé ,  la  Vcfcc  &  les  Pois  chiches ,  il  leur  <  rc^f>nnc 
^Mii>.cii«f.  ^y^jç  Miller  le  PaniS',quandils  Ibnt  à  bon  marché.  Lacoûnuriccu  cft 
abolie  aujouai  ixuy ,  à  moins  que  ce  ne  foitdans  les  pays  où  cesgraimiont 
fert  communs  ;  les  criblûres  du  bled  qu'on  met  au  Moulin  leur  font  en- 
coi«  Cfés-bennes  ,  le.  froment  pur  les  engraifle  trop^ ,  &  les  en^he  de 
pondre. 

L'Yvroye bouillie  ,  &  le  Son  qui  n'aura  ^uercs  été  tamifé  font  auflî  une 
cres-bounc  nourriture  pour  la  Volaille.  Onfe  donnera  bien  de  garde  de  leur 
jetcer  dn  nuic  de  milin  ,  fi  ce  n'e^  en  Hyvcr }  car  cet  aliment  leur  iùbtililè 
tellement  ks  pstttcs  du  ^g  &  les  leur  cendii  volatiles^qu'au  lieu  de  &  fix^ 
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en  auffî  gntnd  nombre  qu'elles  dcvrc  icnt  à  rovaipe»iriktfeitt|flîpeiir  iaBrik}i> 
mca;  >ou  kur  font  produire  de  rrcs  pcots  <su&. 

Eairùfoà  émmerà  mtHgeràU  VêléUe» 

ON  donne  à  manger  à  la  Vdaillc  dctix  (bis  par  ioiir ,  à  certaines  heures  li- 
mitées ,&aulqud:cso«  ne  manque  point ,  de  pctir  que  <ettc  Volaille 
oc  fc  dérange  ,  &:  ncpondc  pas  àibn  ordinaire  \  ce  qui  ne  peur  ene  que  prc- 
iwticiaUeau  Maître.  11  faueanffi  quecefoittouiourseowi  même  endiioir, 
&  que  ce  lieu  (bit  plat  &  uni ,  &  à  l'abri  des  grands  vents ,  afin  que  les 
Foules  n'en  fbient  |X)int  incommodées  ;  ces  L  if'caux  n'tumeac  poiac  ic-* 
vcnt^     cfaerdient  autant  qu  ils  pcuvcoc  à  s'en  g;araniir. 

Jimn  à  kqmUe.  9m  imm  À  mm^  à  UrMUt» 

O N  jette  à m3n£;er  plus  ou  moins  à  la  Voiaiilc  ,  qu'on  voit  qu'eue  peut 
trouver  dans  la  Caixçagac  ^us  ou  moins  dequo^  i  c  nourru:  i  car  d'ail- 
ieuiSy  ooil  j  ade  Tberbeà  p&toFer  ,onde  la  vermmc à  preiuke  j  c'cft  eiv 
qtielc|ae  Êiçod  une  épargne  pour  le  giaîa  &lcSoa  qu'on  leur  donne.  Leur 
premier  rqns  eft  à  Soleil  leyant -»  car  comme  cette  Volaille  nVft  point 
parcilcuk-  a  le  lever,  dés  qu'elle  voit  le  jour ,  anflî  vcu^-cllc  dcicunci  du  ma- 
tin ,  autrement  elle  s'ét^rtc  &:  ne  dicrche  qu  a  aller  en  dcgdc  ou  ciic  pcuCy 
&les  faidms  (bovent  ibuflVent  dcfon  îiiyaiicBcc». 

Leiecond  repas  eft  le  loir  imriiencravancSolefl  couché  »dn]s  letcmps- 
qu'on  bat  le  bled  à  la  Grange,  on  peur  rte  leur  donner  que  le  matin  à  man- 
ger }car  pendant  route  la  journée  les  Po.ilcs  trouvent  afiez  à  vivre  au  tour 
ic  ceux  qui  battent ,  autrement  il  faut  que  ces  Oifèanx  ayent  leur  repas 
K^kz,  comme  on  a<fic ,  &  c^cft  le  meefeaàe  les  mainteBir  ceûjeQrs  Bnooà^ 
CD  ceufs  ,  &  en  état  d'être  mangez  ftir  cabie. 

Les  herbes  hachées  ,  les  fruits  décoiTpcz  par  morceaux  &  antres  cHofcs' 
fèmbL-ibîcs  ,  félon  les  faifons  leur  conviennent  encore  trcâ  bien  j  il  clt  vray 
que  care  nourriture  n'cil  pas  fi  fùbflantiellc  que  le  grain  ,  mais  cUe  ne 
biflc  pas  de  h»  ibiîtenir  ;  on  mêle-  les  herMS  d'un  peu  de  Son  ,  Se 
«ncoàaponrménagerlegrain. 

L'Avoine  pnre  leur  eft  encore  très- bonne  ,  la  miccîc  p.im  ,  le  BîedSar- 
rmndc  Ic  Chcncvilcsfont  beaucoup  pondi  e,  mais  printipalcmcnr  ce  der- 
nier grain  qui  échauffant  l'ovaire  plus  qoe  les  antres ,  luy  fait  concevoir  ' 
détœofs  ,qui  dés  leur  principe  anroient  péri  fans  ce-fecours. 
Pour  venir  à  la  vermine  dont  on  a  dcia  parle  ,  &:  qui  eft  une  nourriture 

3UC  la  Volaille  fc  plaît  à  manger ,  on  fcaura  que  ce  ne  font  que  des  vers 
e  terre  j  &  comme  cet  aliment  leur  eit  trcs-profitable,  Se  que  c'cft  ua. 
xncDage ,  on  va  donner  im  moyende  s^ièrvtr  abondlniBisn& 

Seeret  fùut  apwr  dts  Vers-  m  tkêMdmtt^ 

CHoififrcz  quelque  endroit  dans  laBaUb-conr ,  creofèz-yunefoflclofs»^ 
fue  &  large  cojniDfr  vous  le  )ug6cez  à  propos  «c'eft  àdirc ,  de  di&  01» 

Oij 
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doiBie  ûâcd$  fnrtous  fcns ,  &r  profonde  de  trois  ;  il  faut  que  CCt  endroit 

aiUc  un  peu  en  pente  de  peur  que  l'eaun'y  cro"P^«-^      „  . 

CcU  ât  &  la  fûflc  étant  acuice .  mettez  dans  tefcml  im  ht  de  mffle 
de  feelc  hachée  mcnitf  de  la  hawenr  de  quatre  doigts ,  épanchez  dcflu» 
m  tf  lL^^dé  cheval  lecemment  foni  dcl  Ea.nc  &par  dcfl.s  un 

de  terreau  de  couche,  ou  d'une  autre  terre  kgcre,cnliiitc  vousrcyan- 
3rez  fur  tout  cela  du  fangde  boeuf,  du  marc  de  raifin  aei  Avome  6c  d« 
Son  de  froment ,  le  tom  bien  mdc  cnfcmWc ,  après  cela  no  «commence 
Suts  de^ilk  idcfamicr  &de teirew  cmmne  in|M«wm,&Kq«'à« 

flue  lafbde  HÀt  remplie.  >     i  •« 

Pour  rendre  ce  fiimicr  p!ti5  abondant  en  vers  ,  il  cil  bon  dans  Icmiheo 
de  le  P^rnir  d  cicraiiles  de  quelques  bctes  qu'on  pmûc  trouver  a  ikdifpO- 
fuion  ioit  Mouton , Brebis  ,  Chien  ,  Vadhe  ou  autres,  il  nimportc  :  &r 
qu^d  ce  fi^tft  tu  dernier  lit,  qui  eftk  «ne.  &  qu'on  l'a  achève  ,  on 
£  ««vre  d'épines  ,  mifes  fort  cpai-;  qu  on  aent  en  ctat  avec  des  pierres  ou 
i^?chofeP^ae(rus  qni  foitpcfant  ,  pour  empêcher 
dérangent ,  &  que  la  voiaiiic  n  aille  gratter  ce  humer  par  deffi»  .  ce  qui 
^mnAH^eroitlebon  effet  qtfonenattdid. 
XuS  qvic  pour  Contribuer  beaucoup  àla  pioduaion  des  vers ,  ce 
limier  doit  toc  Wen  cxpofé  au  Soleil ,  &  quand  on  voit  que  cerre  ver- 
fermée  ï  foiforpour  lors  on  l'ouvre  ,  &  on     fc  des  v«s 
cjti'on  ,ertc  aux  Poules, plus  ou  moms  abondamment  que  la  Vcnniniw 
k^în^iet.  Cette  diftribulioii  fe  doit  Êûre  wcc  prudence  &oeconoime  , 

ncfcauroitctoiie  combien  cette  nourrimre  les  tient  en  bon  ctat 
•  eeft  oïdinaircment  le  matin  qu'on  diftribue  cette  notimnire  ,  &  un 
t,^^,^r  rn  trois  OU  quatre  coups  de  bêche  en  Élit  la  fonaion  j  on  tient 
toui^^'s  cetrvc^m^^^  i^orTderinlùltcdelaVolainequi  IWbiea- 
SdTg^rlhonTaluilaiffoit^^^ 

étt  que  par  un  feul  endroit denela  p(  nu  entamer  ailleirs ,  &  par  cc 
moyen  eSe  fournira  long  temps  à  la  Volaille  des  vers  pour  fc  nournr. 

La  V«nniniere  fera  tou)  t>urs  bien  couverte  d  épines  traintc  de  1  acadcnt 
dont  on  a  parlé, &  il  ny  aura  quc  la  feule  cowerturc  wr  où  on  lanr» 
enumce  q£i  pcrW»  *»  d'en  approcher    plufieurs  jours  aprcs 

iï^mdi«qtfonenaurarirédesvers:à  mcfurequonla  fo^^  en 
^Ucouverture  ,  &  l'on  continuera  cette  manœuvre  )U<qu  à  œ  que  cette 
V^nicrc  foit  toute  dcpouiikc,  ôc  pour  lors  la  V  okuik:  a  toute  hbcrté  d  al- 

^""'if  fbroTt  tSr^ ,  pour  ménager  le  ^ain ,  qu'on  fift  deux  ou  trois  Ver- 
hûiw^  qui  puflentfc  fuccedcr  l'une  5  l'autre  :c'cft  le  yentablc  fccret  de 
SïriHa  Volaille  à  bon  marché.  L'été  cft  le  temps  delcs  ftun;,&tkpuis 
le  moi.  de  Novembre  iufqu^  Pâques  celui  de  s'ert  fervir. 

On  fefeit  encore  hcurcufement  de  tnpaiU»  des  animaux  quon  tue  à  la 
«.ai  on  pour  nourrir  des  Poules  ;  il  faut  les  hachei ,  &les  leur  ,errer  dnns 
U  cour  eUcsIcs  mangent  en  guifc  de  vers:  on  voit  comme  on  ne  perd 
fjcnàhr-,mn-ne,&  que  ^^^.^  s'y  met  à  profit. 

Le.  Marcs  iont  encore  un  aUmcnt  dont  la  volalDc eftfort  wride , c cft 
jK>urqupy  il  cilbon  déplanter  ciud.iuesMûricisdawlaBaflè^ouc,  cefcut 
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Ixj  rend  la  chair  délkacc ,  U  l'cngraiflè  aâcz  pour  être  icrvic  fur  tabic« 
1a  icnidic  fefdic  cb  ocnft* 

TOutc  cette  conduite  demande  beaucoup  de  iuui:»  &c  de  vig/Haocc  : 
car  cdUe  à  laquelle  tons  ces  Qjfeanxdomdtiqiicslbpt  commis  doit 
les  enfermer  &leur  ouvrir  le  Poulailler  (bir  &  matin  ,&  fes  cMènrer  eo 
fortant ,  s'il  n'y  en  a  point  quelqu'une  qui  cloche  ,  afin  d'y  apporter  du 
remède  :  c  cii  à  elle  àÊùre  »ii  lever  tous  les  jours!»  œufs  pour  les  ferrer 
\  pixt ,  afin  de  dlftiiiiiierles  fiib  d'Mcks  ancres  ,&deles  employer  fé- 
lon les  uiàges  anlquels  on  veutks  defttnêr,  de  nettoyer  le  Poulailler  too- 
tes  les  fcmaincs  nnc  fois  ,  de  peur  que  les  ordiTes  ne  caulcnt  quelque  in- 
convénient à  la  Volaille  ,  i^dele  parfumer  fouvcnt  pour  en  ôter  le  mau- 
.  vais  air.  Cette  iuraigadon  (c  fait  avec  de  1  encens  ^  ou  autres  aromat&qui 
«e  coûtent  {jiiores. 

II  fiuit  encore  qoTelïe  ôtc  la  vieille  paille  des  nids  des  Poules  pour  les 
.garantir  de  la  vermine  à  laquelle  les  Poules  font  nijettes ,  làns  ce  foin 
-qu'on  y  apporte  ;le  foin  pour  garnir  ces  nids  vaut  mieux  que  la  paille,  les 
^x>ux  oc  les  puces  ne  s'y  engendrent  point  ûtôt ,  &les  Poules  qw  pondent 
ou  qui  couvent  s'y  repofcnt  plus  mollement  &  plm  cimidcmeot.  U  fiint 
toujours  qu'il  y  ait  un  œuf  dans  le  nid  pour  y  attirer  les  Poules. 

La  nature  aiâée  delà  bonne  nourriture  opère  affcz  dans  les  Ponlc^  pour 
lesÊûre  pondre  dans  k  temps  chaud,  fans  qu'il  ioïc  befoin  d  y  amjortcr 
dei  finnsbkn  extraordinaires.  II  n'en  eft  parde  même  pendint  l'Hyver , 
il  faut  qne  oes  (oins  fe  redoublent:  car  enfin  c^eften  quelque  façon  for- 
cer la  nature  qoed'obli^  la  VoUiUe  à  donner  des  cem  ^uaod  kftoidie 
hit  iè&ur. 

Moyens  (f  avoir  des  Oeufs  en  Uyver. 

POor  y  réûflfir  néanmoins ,  il  y  a  trois  choies  à  obferver ,  le  tempe- 
rammcnt  robtiftc  des  Poules, k  Iku  o^  on  doit  ks  mettre  »  ^l'ali- 
mcnt  dont  il  ^t  les  nourrir. 

On  prend  donc  ixnir  cela  tm  certain  petit  nombre  de  Poales  tnencfaot' 
fies  >  de  moyenne  taille  &  âgées  de  denz  ans  »  on  les  enferme  dans  une 
chambre  chaude  ,&  cclairtc  ftiffifamment ,  avec  un  Coq  tel  qi^'on  i  dit 
qu'il dcvoit  être  pour  bien  Faire  iou  devoir;  il  ne  faut  ro'nt  tpar^ticr  la  man- 
geaiUe  à  cette  V  oiaiile  ji'orgc  bouilli  donne  chaudement  leur  eil  adini- 
fable,T«voine  crûlf  «la  mk  depaindecemps  entemps&  lescriblûresde 
tùuteslôrtesde  blods  ne  doiventpoint  luy  être  épargnées ,  k  cheoevi  a  de 
grandes  vernis  pour  feirc  pondre  les  Poiîles  -,  il  faut  leur  en  jetter  un  peu 
pour  leur  réveiller  l'appétit  ;  car  qui  les  nourriroit  beaucoup  de  ce  grain 
dépenl^roit  plus  que  les  oeufs  ne  vandroient ,  omre  qu'il  (èroit  dangereux 
que  cet  aliment  les  échauffant  par  excès,  ne  détraisu  le  bon  efi^ qu'il d&- 
Vroit  produire  dans  1  ovaire. 

Leur  eai\  H'ii  fera  rov^n-^v^  (  [v.i  crcni'c  claire  &  nette  ,nc7eur  manqne- 
fa  points  il  ûuc  âvoji  fom  de  nettoyer  leurs  nids.  Ce  ^'ci\  pas  que  dans 
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cette  faifon  la.  vermine  ne  s'y  engendre  gucres  ,  mais  c'cfl  qml  y  a  tou- 
jours quelques  ordures  qui  uiconunodcuc  les  Pouiefi  qui  pondent ,  outre 
que  cela  empêche  que  la  diambre  ne  cootrade  une  mauvaife  odbv. 

Mais  comme  quelque  duâ%  qu'on  auroit  6k des  Poules,  il  y  enpour^ 
roit  avoir  quelques-unes  qui  ne  rcpondroicnt  pas  à  ncnre  atretite  ,  onob- 
fcn  cra  quelles  elles  feront  pour  les  otcr  &c  les  jetter  dans  la  cow ,  afin 
de  ne  donner  cous  les  fouis  qui  (ont  ncceûairc&  à  ce  qu  oarccherche  qu'après 
celles  qui  ta  mentenc;  c^eft  un  avantage  «fairoir  des  oeufs  en  Hyver  6c 
tme  douceur  tres-^randc ,  on  en  fait  de  fargcnr ,  &  c^eftlà  le  but. 

II  y  en  a  pour  faire  pondre  les  Poules  en  Hyver  qui  les  nourriflcnt en- 
core de  pain  ràti&c  trempe  dans  l'eau  ck  ibii*  au  maiin.  Ceflàdtnerqit'il 
£uit  leur  xionner  cet  aHmcnt  jles  vers  de  terre  excitent  aufli  beaucoup  ces 
OifeauK  donner  des  006  «c'eftponrqooyoQ  oe  négligera  poiocde  taire 
des  Vcrminiercs  ,  comme  nous  l'avons  enieienc. 

Quand  les  Poules  ont  pafle  trois  ans  il  h\A  les  manger  ,&  fc  dcFaircde 
l^«ii«f-     celles  qui  Ibnt  fteriles  ,  ou  qui  ne  pondent  que  rarement.  Qiiclques  obfer- 
V***       vateurs  de  I  a  nature  de  ces  Oilèaux  préeenœnt  qu'on  doit  remarquer ,  au- 
tant  qu'on  peut ,  lenn  œufs  propres  pour  les  leur  donner  à  couver  ,parce«, 
di(ènt-ils ,  qu'il  y  en  manque  moins  ;  mais  ces  obfèrvations  qui  fc  trou» 
vent  fauiics  dans  leur  pciocipe ,  ne  doi vcoc  poiitt  Icrupufeufèmcitt  nous  ai^ 
4récer. 

nn^M^x  qu^onéth  mettre  ttmpât  ks  Pouha 

L'Ordre  naturel  vent  que  les  Poules  faflentleur  ponte  avant  qne  de  cou- 
ver ,  &  ccrtc  ponte  va  a  un  certain  nombre  d'œufs  intîc terminé  ,&  fc  - 
ion  que  ces  Oifcaux  font  plus  ou  moin^  iccuadd  ;  l  cLï  la  nature  &  le  tem- 
peramment  qui  règle  cela. 

Cette  Ponte  étant  achevée,  les  Poules  gloflènt ,  &  c'eft  une  marque 
qu'elles  veulent  couver  :  l'ardeur  qu'elles  ont  de  faire  ccîorc  leurs  petits  , 

f>arce,  qu'elles  croycnr  que  ce  (ont  leurs  œufs  propres  qu'on  ]ct?r  donne, 
es  anime  tellement ,  qu  elles  ne  font  que  nous  romprela  tcre  dcici<ri  glol- 
ièmens ,  fufqu'à  ce  qu'on  leur jait  mis  des  œufs  fous  elles.  Cen'efl  nas  que 
toutes  les  Poules  qui  gloflent  ibient  capables  de  conduire  jufqu'à  la  fin 
cet  ouvrage  ,  les  Poules  trop  ieunes  n'y  font  point  propres  ,  non  plus  que 
telles  qui  Ibnt  farouches  &  acariâtres  ,  ce  fontdcseiiviesqu  elles  en  ont, 
mais  qui  fepallcntbien  vîic  -,  il  n'y  a  donc  que  celles  qui  font  franches  6c 
dociles  qu'on  doit  eftimer  bonnes  couveufcs. 

Le  plutôt  qu'on  peut  mettre  couver  les  Poules  après  rHYver>c*cft  toû- 
jours  le  meillair,  afin  d'avoir  des  premiers  Poulets  qui  puiflent  au  com- 
mencement de  TEtc  être  bons  à  chaponner  :  car  comme  dit  le  Proverbe: 
Chapons  avant  la  Saint  JeaHt&  CbapemieaMX^iphf  Wsae  que  les  femelles  qui 
nainènt  en  Mars  ou  en  Avril  ibnt  toûioars  en  état  de  rendre  pltttdt  dii 
profit  que  les  autres. 

Il  yen  a  qui  ne  font  point  de  cas  des  Poulets  cdos  depuis  lamy  Juin; 
parce ,  dilent-ils  ,  qu'ils  ne  deviennent  point  ^os.  11  ell  vray  qu  iîs  ne 
valent  pas  les  prcmios  venus ,  nuis  ce  font  toûiours  des  Pcnlets  qui  peu- 
fkm  une  BafSe^our  ,  &  qui  «ut  kur  anaite  dttis  kur  temps  j  ainu  on 
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ÎK  fc  rebutera  point  de  mettre  cottvcr  des  Poules  quand  ce  fcroit  môn-ie 
plus  tard  :  it  I'qû  n'en  fait  Chapons ,  on  s'en  Icrc  en  Poulas  pour  U 
OiiGoe. 

Leicnifis  de  mettre  conw  ks  Paaks  ne  pattagr  potni  f  opinion  des 

Ancicrs  ,  ils  difent  tous  unanimement  qu'il  Faut  que  ce  ibit  au  croiffant 
de  la  Lune  ,  ik  depuis  le  deuxième  jufqu'au  quinzième  ,  &  que  ce  temps 
faSt,  on  doitdiâôrcr  la  couvée  »  parce ,  ajoutent-tls ,  que  ia  Lune  qui  fÙ> 
cioitn'a  plus  deferce ,  9c  que  les  aeakw  coaS^qptaxt  ae  Ce  coovcnrpac 
bien,  qu'iJsdcvicnneacdairs.  QvéSc  ilbifion  !  Qiidie  diimerc!  cotmiie 
fi  les  Poules  &c  mille  autres  Oifcany  qui  ïcmcttcnr  couver  d'eux- même?, 
cûnluIroLcnt  cette  quadrature  ;  ii  bien  plus  ils  ne  rcuflifloient  pas  luicax 
daos  leur  ouvrage  ,  que  ii  une  main  cir^m^cre  leur  y  aidoic. 

Ccft  donc  an  afx»  tout  pur  que  àeSmhes  à  b  Lune  ,  qiTandoniM 
mente  couver  une  Poule ,  oc  fi  cette  envie  ïof  prend  le  (ixicme  de  la  La- 
nc  ou  après  ,  cft-on  fiir  qu'elle  luy  dure  jufqu'à  ces  ]oim  fi  rcligicufcment 
obrcrvr/ ;  qtjand  par  malheur  cchi  arrive  ,c'cft  donc  une  couvée  qu'il 
iiui  perdre:  uuuvaiic  auximc.  Loilqu  une  Poule  eloiic  , en  doit  profiter 
decetcmpsijUtts'eRriMiTaflcrdelaLune^doot  il  faut  admirerla^fendcur 
&  le  mouvement  >  en  adorant  le  Maître  qui  l'a  &>rmée  >  &  rien  de  ^us. 

Les  oeufs  des  Poules  ne  font  que  vingt  &: un  jour  k  écîore  ,  c'ef^  pour-  ^^"^'1^^ 
<p3oy  il  ellbondc  remarquerlejour  qu'onlcs  met  couver  ,  afindcnc  point  l^;s  œufs, 
s'impatienter:  ces  otu^  doivent  être  irais, ceux  de  trois  Icmamcs  ou  un^jj^jj^^^, 
latàt  y  peuvent  néanmoins  être  propres  ,  parce  qu'une  Potde  qui  couve  «ufi. 
4l*elleHncmeàla  dérobée  met  bien  ce  temps  à  achever  fa  ponte  »&fipas 
un  de  fes  œuk  ne  manquent ,  c'eil  l'expenence  qu'on  a  tous  les  )our9 
dont  on  ne  ^auroit  douter. 

Les  plus  gros  œufs  font  toujours  les  meilleurs  ,  parce  qu'il  cft  à  préfù- 
mer  qu'ils  (brteot  d\uiegtoflè  Poàley&qn'fl  n'en  peut  venir  par  confe- 
quent  quc  de  beaux  poumns.  Voicy  quelques  erreurs  aflèz  pardeidiecesfiir  Cxtwrs 
la  figure  des  œufs  pour  avoir  mâîcs  ou  femelle^. 

Anftotedic  que  les  oeufs  longs  produ  lie  ne  des  animaux  femelles  ,  ficL-  <5  H'ft. 
^  lesrmdsen  prodnïfêiit  des  mâles.  Scaligcr  parott  étrede  ce  fimtiment.  J^'^^J^ 
Pline  fbutient  un  parti  tout  oppofé  ;  car  it  prétend  que  les  ccufs  longs  font 
(fcs  œufs  de  m.ilcs  ,  8c  que  les  ronds  font  de  femelles.  Columellc  ,  Avi-|^ 
ccnnc  ,dc  Serre,  &  Licbautloufcrivent  au  fcntimcnt  de  Pime,  &  toutes 
CCS  opinions  font  des  plus  fauiVcs  >  les  œufs  longs  aulU  bien  que  les  ronds 
peovcot  produire  indilKremment  desmâlesott  des  femelles,  cela  ne  dé- 
pend que  des  différentes  configurations  que  prennentles  parties  qui  coii- 
«ourent  à  li  formation  de  l'anmial  djns:  l'cvîif. 

Autre  OTCur  :  la  plupart  de  nos  femmelettes  qui  fe  mêlent  tic  mettre 
coaver  des  oeufs , difent  <^u'il  faut  toujours  qu'ils  fbicnt  nombre  impair ,  . 
&  mis  tout  à  la  fois  an  mdavec  un      de  bois  >  n'étant  pas  permis  deles 
toucher  de  la  main  ,  ni  les  compter  l'un  après  l'autre. 

Ccft  unechofc  Imprenante  de  voir  que  les  anciens  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  rAgriciilture  ,  avcnr  donné  là  dedans  qu'il  v  ait  encore  mille 
ik  mille  gens  à  ia  campagne  qui  iuient  entachez  de  ces  ùulfcs  maximes, 
U,  qui  iècoient  bien  fôchezde  s'en  définie;  l 
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Goliimellc  ,&plufieurs  autres  après  luv  ^pocune  c^inion  auffi  chime» 
riqaefiir  la  manière  d'empccfaer  que  le  TonhcRe  n'endommage  les  oeu6 

qu'une  Pouîc  convc  ôc  n'y  rue  les  poiifllns  avant  qu'ils  foicnt  cc!os.  Voicy 
le  Iccret  de  cet  Auteur,  &  fcs  propres  termes.  ,,  11  y  en  a  qui  mettent 
L  t«  Cl  f.  ^  paille  de  leur  nid  de  l'herbe  verte  6c  des  petites  branches  de 

„  Laurier ,  quelquefois  des  fimumiez'fc  des  i!Êces d'ail  «oudesclcads  de 
,»  fer  ,  qui  font  tous  des  moyens  fuffifans  pow  dÊtoumer  les  mauvais  effets 
du  Tonnerre  fur  les  œufs.  F n  vérité  fl  faut  avoir  l'efprit  auffi  ru(liqi}e 
pour  avancer  de  fcmblablcs  choies ,  que  la  feule  penfëe  en  cft  ridicule  ; 
comme  fi  tous  ces  colifichets  mis  dans  ces  nids  pouvoient  empêcher  que 
le  brait  emaotdinaire  du  Tonnerre  n'agitât  l'air  quelquefois  avec  cane 
de  violence ,  que  venant  à  froiflcr  les  parties  difboféesà  former  le  pouC- 
fin  dans  l'œuf ,  il  n'en  dérange  route  l'œconomie ,  dételle  forte  que  ne  pou- 
vant plus  fc  her.lcs  unes  aux  autres ,  il  faut  neceâàiremcnt  que  1  ammaL 
fcAe imparfait  dans  &  fqinitation ,  &c  perîfle.. 

Ccfl.de  cette  manière  que  ce  Phénomène  daagereucagît  Hir  bien  des 
corps  fufceptibles  âcs  imprcffions  de  l'air;  8^:  ncn]";  nvorf;  en  cela  dmsle 
bruit  terrible  que  hut  la  poiîfirc  à  tirer  ,  un  cxcniplc  qui  en  jppi-ocheaflcz 
&  qui  peut  nou^  le  prouver  ;  car  il  l'on  tire  des  Canons  dam  un  endroit 
OÙ  raîr  Ibit  un  peu  ftnfenné  »  il  tÊt  dTcsperience  qu'il  fiuit  ouvrirles  fe^ 
nctres  des  maifons  qui  les  environnent ,  autrement  le  verre  fe  briic  »  ce 
qui  ne  peut  arriver  que  par  les  parties  de  l't^ir  qui  font  pouflees  aveciob- 
I>etuoiité  contre  ces  cprps  :  ainfi  tout  ce  qu  on  vient  de  dire  fiir  l'oblcrv»' 
tiondes  Ancieiis  «quand  il  eft  queftion  dé  nimre  couver  des  œu6 ,  a'eft 
que  fùperftition»  chimère  &  bagatelles  toutes  purqi}  mais  icvetUMis  aux 
œufs  qui  font  à  prefcnt  le  fujct  de  nôtre  matière. 
SixxK  in  Suppol  c  qu'onioit  dans  l'obligation  d'aller  chercher  des  œnfs  aillmr*;  que 
choix  des  chez  ioy  pour  mettre  couver ,  parce  qu'on  aura  néglige  d  ca  arnaflcr  pour 
-  ce]a,&  qu'oneraira  qorceux  qaToa  awanV  fènmt  pas  propres ,  il  îm 
toujours  en  prendre  chez  des  gens  où  Vostfyk  qu'il  y  a  un  Goq ,  &un 
bonGoq  :  car  il  ne  firffit  pas  de  l'oeuf  pour  avoir  un  ponfHn ,  il  faut  qu'il 
ibit  vivifié  par  les  efbfits  de  la  fcmcnce  du  mâle ,  lans  cette  vivi^ca- 
don ,  le  principe  de  ranimai  s'anéantit  &  ne  produit  tien  parconlèquent. 

Et  c'en  une  abfurditéde  croire  que  l'œuf  daas  le^corpsaune  Potrie  foit 
Touvragc  du  Coq  ^  elle  contient  en  ellc-mcmc  rotitce  qri  cft  propre  à  la 
formation  du  fœtus  de  fon  cfpecc , les  œufs  qn  clic  donne  s'y  tonnent  fans 
autre  iccours  que  celuy  de  la  nature  ,  &  il  n  cii  pas  rare  de  voir  tous  les 
jours  aœ  des  Poules  pfssxknt  fu»  Coq.  Dieu  qui  agit  toujours  parles 
voyes  les  plus  fnnplcs  éc  les  plus  cooftantes  eu  hM-naant  au  commenoe- 
mcnt  du  monde  les  deux  premiers  animaux  de  chaque  cfpece ,  renifer- 
ma  dans  la  fenjellc  tous  les  œufs  de  fa  pofterité  ,  de  forte  que  le  maie  ne 
fèrt  qtfà  contribuer'à  la  génération  du  pouûin  par  la  j^rtie  ipiritucufc 
volsdle  de  fa  fbnence.  •  • 

Bmrtiuoy  uneP^m^^tm  /èf^mfs  ijuePim  après  Pimtre» 

Ne  Poule  ne  donne  les  cen  s  que  l'un  après  l'autre  ,  &  dans  un  cer- 
tam  mccrvalc  de  temps  a^cï  vontidcrobir,  ce  qui  ^t  juger  qu  fis 
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Be  IbdCpis  tous  entièrement  formez!^*  ù  fois  :  la  raifon  de  cek  eft  que 
n'ayant  pas  tous  une  ^alc  aclfaereng|o|b^  l'oviirc ,  &:  qu'  il  y  en  a  toujours 
qui  tienne  moins  dans  leurs  calîces"^<f  <  *  luucs  ,  ceux -cy  le  détachent  les 
exnicrs ,  &  par  une  fermentation  des  liqm^ Ji^ncicres  »  fe  gonflent 
deviennent  enfin  parfaits  dans" toutes  leuts^^wB*' 
Les  œufs  étant  bien  choilis  ,cm  les  met  (bus  la  Poule  &  dans  le  nid  Rewar^œ» 
qu'on  luy  prépare ,  il  doit  ctrc  un  peu  crerx  dans  le  fond  &:  cvafé  par  Q^^fl****** 
les  bords,  afin  qucles  oeufs  ne  roulent  point.  On  peut  mettre  couver  une 
Poule  dés  le  mois  de  Février  ii  clic  en  a  cnvic  :  mais  il  faut  obfervcr  en 
cette  ûâtoù  qoieft  fîoide,dene]avdbnnerenvironmdix&cloim 
aRo  que  les  etnbrai&nc  tons  (bas  elfe ,  elle  les  échauffe  mieux  ;  en  Mars 
quelque  peu  davantage  ,  Se  en  Avril  &:  mois  fuivans  ce  qu'elle  en  pour- 
ra couvrir.  11  y  en  a  qui  déterminent  le  nombre  des  oeufs  depuis  quinze 
julqui  vingt  ou  vingt-un ,  félon  que  la  Poule  ell  plus  ou  moins  groflc  » 
après  cela  on  met  cette Fode(Qr  ces  oea&,q^'onhlylal(Ib€OllfeteIi]uJ 
afpcitant  tes  (bios'dont  nous -païkfiim. 

Conduite  de  la  nature  en  formant  m  Poulet  tPlm  mnf^ 

POur  être  inffaim  (feh  médiodecpiebi  nattirefiiiren  (brmanrun  Poo^ 
fui  d'un  œuf,  en  le  confiderant  avant  &  durant  l'incubation ,  on  (çauta 
que  dans  le  premier  cas  on  trouve  dans  la  tunique  du  jaune  de  l'œuf  une 
petite  tache  blanche  en  forme  de  cercle  qui  reâcmble  à  une  petite  len- 
tille ,  ce  qif  on  nomme  Crc4trîcir.  Dorant  rincabatioo  la  cicatrice  fe  dilane,  Hen^ 
&  s'étend  le  premier )oiir  en  ccnains  cercles ,  &  on  y  obftrve  lemême 
jour  &  le  fuivant  certaine  liqueur  ckire&laii^inte  plus  pore  qu'oncriftal^ 
qu'on  appelle  Gclht. 

Le  troiiicme  le  quatrième  jour  on  apperçoit  dans  la  gelée  une  ligne 
de  Êmg  Tcrmefl ,  &  le  point  (aillant  an  milieu  »  qui  eft  le  commencement 
éi  cœur.  On  remarque  enOiitc  au  tour  de  ce  point  quelque  cfaofe  de* 

Srofîicr  &:  de  blanchâtre  ,  en  forme  de  petit  nuage  divifc  en  deux  parties^ 
enr  la  plus  grande  fait  la  matière  de  la  rcte  qu'elle  commence  ,  &  or» 
remarque  qiuuic  petites  vei&es-,  qui  font  le  cerveau  ,  le  cervelet  &  les 
.don  yeux» 

L'antre  narared  plus  petite  au  deffous  elle  reprefentcla  quille diu» 
Vaiflèau  ,  oc  produit  l'épine  du  dos  ,  d'où  l'on  voit  fortir  peu  à  peu  ks. 
jambes.  Fnfin  ces  vifceres  s^attachent  fîicceffivcmcnt  aux  vaifleaux  qui 
renier  ment  le  fan^,  &  forment  le  foetus  parfait,  qui  eftile  Poulets 

in»  faabilr  Aaatomiftcremarque  que- «clotna  cil  renfenné  dam  \%  ^  MkTpiS» 
atiice  dépi  avant  Ciocubation }  enforteque  la.  t£te,  l'épine  &resappen« 
dices  fc  dfftingiicnt  manifcftemcnt  dans  la  petite 'tunique  qui  nage  ftaîif: 
Ja  gdée  de  la  cicatrice  ,&  qu'ainfi  les  panies  du  Poulet  précxiftcnt  dans, 
l'aruf  &  précèdent  l'incubation  v  qu'enlùite  ce  petit  animal  déjà  formé*», 
reçoit  Û  natnreentiere  des  fecs. aoiuiiciei» <c leimemaiifi  aifiiezciil^nK 
ble  ,  qui  par  leur  tâiott.  mntndle  cimendrent  fiicceïïivenient  k  (àng 
j(Mît  paroître  &  croître  les  parties  eflëntielles  au  Poulet 

Toute  cette  fcticc  machine  néanmoins  ne  i^uitoic  s'achever  ainfi  ian» 
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le  IcCoati  d'une  chaleur  crrangcrc  y«&  dont  les  parties  ayeot  des  rappon» 

(le  convenance  avec  celles  du  Ppulcr.  Totis  Oifeaux  ièrcHcot  :bonf  Dodit 
cela  s'ils  vouvoient  avoir  la  patiente  Je  fomenter  les  œuls  comme  il  «ut;» 
nuis  coniuip  ks  Pculccs  ^  autres  Uifcaux  de  la.  Baâe-coor  font  plus  à 
vonic^on  s'en  Scn'^itgÊ xowcr  ics.aeu6  qu'on 4eftme  ^pour  augmenter 
t'e^ece.de  U'VîobiUe. 

•  » 

JPaur  optâr  des  pouLttf  m  Hfm^  .  .  *. 


NOv  vroai  dit  eommeat  on  devoû'  aoomr  le«  Poules  ^   
axû  en  Hyver ,  &  comme  la  ponce  qu'dles  Boat  eft     préjugé  ds 

leur  couvée  ;  il  hiut ,  li  l'on  fouhaitc  les  employer  à  cet  ouvrage  dans  cette 
iàifbn,  les  entretenir  de  même  :  la  chambre  où  l'on  mec  ces  couvcufcs 
.doit  être  chaude  ,  la  nourriture  ni  r«tu  ne  doitpoÎRC  kur  ma»^r  :  il  l'c- 
'  ^  bon  4p  leur  donner  un  peu  de  feoevé  de  ceit^  eatemps. ,  4»  de  brô^ 
tie  au  via  pour  les  échautter  -,  la  gmine  4'ortie  hefu  cft  cnqoie  mervdl- 
Icufc. 

Lorlqu'on  entend  ^lofTer  ces  Poules ,  on  leur  cherche  un  endroit  pour 
les  placer.  Ce  lieu  doit  toû)dnn  ètse  détourné  &  hon  du  bruit ,  afin  que 
les  couvcufcs  ne  foient  po&ttd&Qoniées  de  leur  crairail'ei^  aocme  mi- 
nière, pendant  qu'elles  couvent  on  a  ÛÀtk  de  les  traiter  comme  aup.ira- 
.vant ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  moins  bcfbin  de  chaleur  pour  ibnienter  leurs 
«œufs,  que  pour  le  diipofcr  à  l'incubaiion. 

'  Qiielque»4ins  ,ponr  mîr  des.  Poulets  en  Hyver  fe  ftrvent  de  «ot  Pf- 
^CQOS  de  ifolletc  fous  lefijndt  ils  mènent  des  œufs  de  Poules.  Ces  Pigeons 

n'en  peuvent  embraflcr  que  quatre  ou  cinq, & on  les  met  dans  des  grandes 
Cages  en  un  lieu  bien  chaud.  11  ne  faut  pas  les  laiûcr  manquer  és  nour* 
'  «iturc ,  &kur  donner  fur  tout  du  chen avis  une  fois  pat  jour. 

Autres  plus  curieux  encore  que  les.  premiers  font  cclore  des  cex& 
'*-^ùais}c feoonrsdtoicnnjoifeanvib<mtpwcela'an  petit. ilbaniean,pr6- 
ttaré  exprés ,  échauffe  par  le  deflbus  d'un  feu  continuel,  modéré  ncanmoms , 

toujours  égal  ;  ce  fourneau  ed  pour  l 'ordinaire  de  fer  ou  decuivre  «  & 
fabrique  comme  un  four  à  cuire  du  pain- 

Enfuite  ils  prennent  de  la  plume  la  plus  moUc  ,  ils  en  mettent  fur  ce 
fourneau  amant  qnTils  le  fugent  à  propok  deilôas  Pake  quatre  lampes 
.aux  (Hiatre  coios  ,  dui  reftent  touiours  allumées  ,  &  qui  font  oofces  de 
telle  ibrte  que  lair  iiamme  échaufic  .cet  air, qui  comianniqueU  chalear 
k  tout  le  reile  4u  fourneau. 

Ces  curteta  avant  adrottemenc  oUêfvé  tout  cela  ,  prennent  dix  ou 
douze  œufs ,  ou  amwtage  ,  «41s  le  jugent  à  propos ,  ils  les  pofent  dans  la 
plume  dont  ils  les  couvrent  aulTt  ,puis  un  oreiller  de  plomc  par  dclTus-,  ils 
Jcs  laifTcnt  en  cet  état  pendant  dix-huit  ou  vingt  jours  que  les  pouffins 
font  formez,  après  cda»  ils  ks  élèvent  comme  nous  le  dirons,  llfautavoir 
Jlbia  de  bknâaxxidik  œfcu  toujam  dsns  on  aémedcgré  dedMloor ,  de 
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par  ce  moyen  on  pourra  avour  des  Poulets  làiis  Poules  ni  autxc  Oi^AU 
qui  y  ibit  propre. 

Les  Potuets  ainfi  éclos  font  fort  délicats  à  élever ,  &  fujcts  à  des  fluxions 

Auigcrcnfès ,  fi  l'on  n'y  prend  garde  ;  c'cfl  po-  rquoy  il  les  faut  mettre  dans 
une  chambre  qui  foit  cnaudc  ,  les  tenir  enfermez  clans  quelque^tit  vaif- 
,lèau garni  de  plume  dans  le  fond,    couvert  par  dclfus  d'un  petit  oreiller 
de  duvet  fort  léger ,  afin  que  les  poliflîns  ne  s'ètouffef^t  pas  deflbus ,  &:  cou- 
vrir le  vaifleau  de  quelque  couverture  ,  ou  ^saxac  cnolè  ièfi^biable  :  on 
jUiflfe  ainfi  ces  lîctits  Poulets  toute  la  nuit ,  &:  onnc  les  en  tire  pendant: 
le  jour  que  pour  leur  donner  a  manger ,  ce  qui  peut  arriver  à  cinq  ou  nx  rqjri-- 
fes ,  ou  pour  mieux  dire  toutes  les  fois  qu  on  entend  ces  petits  Oifeaux 
piauler  i  car  c'cft  une  marque  alors  qu'ils  demandent  à  manger.  Cette  cu- 
nofitc ,  comme  on  voit ,  exige  un  peu  de  foins  ,  &  beaucoup  cfattention  ; . 
mais  que  ne  fait-on  pas  quand  il  s'agit  de  faire  de  ces  fortes  d'expérien- 
ces, qui  ne  coûtent  j^ucres ,  &  qu'on  veut  éprouver  comment  &  jufqu'à- 

3uel  point  on  peut  aider  la  nature  dans  les  produclions  ?  Il  finit  gouverner 
pmcmelefPonletsqo^oa  anramisédorefilusdes  Pii^cous, parce  q^e  cefr> 
CMfeaux  ne  les  condnifentpoint. 

Soin  qii'ûn  doit  avoir  des  Couveufes. 

A Prés  qtftm  a  mis  couver  les  Poules  ,  tk  pendant  tout  le  temps  qu'elles 
convention  met  leur  mangcaille  prés  d'elles ,  afin  quelles  n'aillent 
pas  loin  pour  l'aller  prendre  ,  &  que  par  ce  moyen  dies  ne  laifient  points 
morfondre  leurs  oeufs  :  il  eft  même  à  propos  que  cette  nourriture  (bit  tel- 
lement à  leur  portée  qu'elles  puillcnr  la  prcncfre  de  dcfliis  leur  nid} car  il 
y  a  des  Pouics  qui  font  fi  gricchcs  ,  que  du  moment  qu  elles  lont  hors 
de  deflùs  leurs  caés ,  on  a  de  la  peine  à  les  y  faire  retourner.  U  faut  pour* 
qu'elles  le  fitfiènt  d'elles-mêmes ,  qu'elles  Ibient  bien  franches ,  Se  d'tm  ag^ 
nircl  très -porté  à  leur  ouvrage. 

On  le  donnera  bien  de  garde  durant  toute  l'incubation  de  toucher  nuT<  * 
«eufi  de  la  Poule ,  quoiqu'cn  dilcnt  nos  anciens  Auteurs ,  la  nature  ne  1  inf- 
iroitquc  tropàfidre.rondeVoir ,  6c  Ton  n'eft  que  de  très  mauvais  raifon- 
Dcors  (br  cet  article  »  quand  on  dit ,  que  lorfque  la  Poule  eft  fbrtie  de* 
fon  nid  ,  on  doit  en  vifiter  les  œufs  &:  les  tourner  avec  la  main  ,  afin' 
qu'étant  également  échauffez  de  tous  cotez  ,  les  Pciulcts  s'en  forment  plus  : 
uircment  :  ce  fout  les  propres  termes  de  Columellc ,  6c  le  lennment  de  Columel.L 
*  fis  adberans  qu'il  iàiit  reietter  comme  nue  vifion  plus  préjudiciable  qu'a^-  **  <^S*- 
vsutagcufe.  Nous  avons  une  preuve  decdadans  les  Ptmlesquifc  mettent 
àconver  d'ellcs-mcme,  à  la  dérobée  ,  &  dont  la  couvée  eft  toujours  bien " 
y»lus  hcureufe  que  celles  qu'elles  font  à  la  maiff^i  ,  &cela  .fouvcnt  par  la; 
chuncrc  qu'une  femme  fc  met  en  tétc ,  &  liir  laquelle  il  faut  qu  elle  fc  (à- 
tis^fle.  Tant  d'autres  Oifeaux  ont-ils  belbin  d'une  main  étrangère  pour  ' 
leur  aider  à  fomenter  leurs  œufs ,  la  nature  encoreun  coupqui  les  conduit 
Jnir  (iide  mieux  ce  qu'il  faut  qu'ils  faflcnt ,  que  toiitceqae  nos  fbilsles  rai*» 
ibnncmens  peuvent  nous  en  apprendre  làdefTus. 

Ilya  encore  des  fcjnmes  ii  impatientes  ,que  lorS  qu'elles  ont  mis  unc- 
Ftelcconvj»',  ^  qu'il  y  a  iculemeot  quatre  jours  qu'elle  fomente  Cawa&iy 
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<jui  les  lèvent  l'un  après  l'autre ,  &:  rendent  à  la  clarté  du  Soleil ,  s'il  n*yi 
point  quelques  filets  iaiiglaiispour  les  jettcr , &  c'cft  ce  qui  les  trempe  ;  car 
comme  oôusravoiis  dit,  il  fattr  que  dans  ce  temps ,  &pour  faire  que  le 
Poîilet  forme  dans  r<cut\  il  y  paroiiTe  une  ligne  de  fang  vermeil ,  Çhm 
quoy  cet  a-uf  ne  vaut  rien  i  ainfi  l'on  voit  qu'au  lieu  dcfc  faire  un  bien  , 
on  le  caulc  un  préjudice  trcs-confidcrablc  :  outre  qu'il  y  a  des  Poules 
qui  du  moment  qu  on  a  touciic  à  leurs  CLufs ,  ne  vcîilcnt  plus  retourner 
deîrus;  c'cft  pourquoy  la  bonne  maxime  efttoûjoinsde  ne  point  toucher 
anx  oeufs  d'une  Roule  qui  couve  «queks  pouflins  n'en  Ibient  édos. 

On  dcfarprouvc  encore  ces  femmes ,  qui  dans  le  dcîirc  quetous  ]çvr^  crufs 
ne  (oicnr  oons,  &  que  les  pcuts  n'enpuiflcnt  lorrir  par  !a  dureté  de  icur 
coque  ,  les  mettent  environ  le  dix-huitiémc  )uui  dans  de  1  eau  dcde^pour 
l'attendrir  »dtent  les  ceufs  qui  fiirnagent ,  èc  remettent  les  antres  fous  la 
Poule;  à  quoy  bon  tout  ce  miftere  quand  il  n'opère iiciil£ft-ce  quepour 
le  peu  de  temps  que  ces  œufs  reftent  dans  l'eau  ,  leur  coque  peut  s'amo- 
ïir  ;  ainfi ,  c'elt  donc  peine  inutile,  foins  pUis  capables  de  tout  gâter, 
que  de  produire  de  bons  cflRcts.  ~ 

On  peut  le  vingtième  jour  de  la  couvée ,  &  lorlc|ue  la  Potde  eft  allé 
prendre  de  la  nourriture ,  voir  fi  les  pouffins  n'ont  point  piqué  percé 
les  œufs  de  leur  bec  :  il  ne  faut  les  remuer  que  tres-peu  ,  voir  s''il  y  a  quel- 
que Poulet  qui  ne  puiflc  (brtir  à  caulc  de  la  dureté  de  la  coque  ,  &  ouvrir 
l  œuf  icgcrcmcot  avec  l'ongle.  Si  neamnoins  on  ne  veut  pas  le  Éiirc ,  c'cft 
encore  mieux;  laifixis  tout  faire  à  la  nature ,  ne  luy  aidons  que  dans 
Icscfaofes  où  nous  voyons  abfblument  qu'elle  a  befoin  de  nôtre (ccoon. 
Un  pouflînatoùio'jrs  aflcz  de  force  pour  rompre  les  poncsde  Aprifbn, 
&  la  plupart  de  tous  ces  foins  qu'on  a  inventez  font  des  foins  cres-inuti- 
les }  on  veut  juger  de  ce  qu'on  neconnoft  pas ,  &  (c  piquer  d'être  plus  ha- 
4)iies  diuii  les  ouvrages  do  la  piare  nature  qu'elle  même. 

Enfin  quand  le  ter  ne  de  l'incubation  crt  arrivée  ,  qui  eft  le  vingt-unié- 
mc  jour  qu'on  a  mis  les  «xufs  (bus  la  Poule  ,  i!  faut  la  vifiter  ,  voir  ce 
qu'elle  a  dCe  Poulets,  ôter  du  nid  les  coques  d  œufs  ëdccux  qui  n'ont  rien 
valu  ,&pfendpe  garde  que  la  roereenie  levanttrop  brui<)uementn'éaa& 
quelqu'un  de  fes  petits  :  fi  par  hazard  il  y  en  avoit  encore  qui  ne  Hiflènt  pas 
hors  de  11  coque,  il  fàudroit  attendre  quils  en  Riflent  fortîspoTir  leur  don- 
ner à  inangcr ,  ils  pcuvcoc  juoû  dcmcujrer  lin  jour  ou  deux ious leur mcrc 
iâns  aucun  nique. 

La  Poules  qui  couvent  veulent  être  en  repos  ,c^eft  pourquoy ,  conune 

on  a  déjà  dit ,  il  eft  ison  de  les  mettre  couver  dans  quelque  endroit  dérobe 

oû  il  n'y  va  perfonnc  ,  &■  où  les  chiens ,  les  chats  ,  &  autres  bêtes  qui  leur 
nuilent ,  ne  pmiîènt  approcher ,  pas  même  les  autres  volaillesqui  (ont  capa- 
bles d'interronoprcles  couvcufes  dans  leur  travail  jufqu'à les  obliger  à.  qûit- 

Soin  f Jf'os  im$  fraubrt  Aftks  Us  Pùstj^. 

Ç  Itot  que  les  PouffiAs  (bot  tous  édos ,  on  prend  un  criUe  on  un  panier 
Ppcrcé  »oalcs  mict  dedans ,  puis  oa  £iit  fioncr  dcHCxis  quelques  besbct 
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^fomâtîcîacs  qu'on  aura  brûlées  i  les  Anciens rccommandcnf  fnrt  ponrccîa 
k  pouUot  î  le  diim  ,  la  (auge  &  autres  planrcs  de  cette  forte  loi  r  cixorc 
,   Bierveillcafcs  i  on  a  éprouvé  que  cette  fiinii^tiuou  garantiflbic  les  peurs 
poulets  nouveaux  nez  delà  pépie  à  laquelle  mtbm  dors&rtla|ets. 

Apres  ce  premier  foin ,  on  les  met  avec  leurmere  fous  une  grande  cage 
d'ozicr  ,  qu'on  appelle  M  ne  ;  ce  doit  être  dans  une  chan\bre  fort  éclairée, 
ou  dansauclqu'endroic  d'une  Cour  où  le  foleil  donne  >  la  chaleur  de  cet 
aftreles  RjrtiaebeaTxx)in>;i)  fimc  veOIerence  dernier  Ûeu ,  qu'il  n'y  vfeQ- 
ae  point  de  pluyc  ;  c.ir  alors  on  doit  vite  rentrer  les  Poidcis  a  h  mai&o» 
l'eau  les  morfond  quand  ils  font  lî  jeune; ,  &:  Ic=^  fuir  fouvcm  mourir 

La  fionrrimre  ordinaire  qu'on  donne  aux  Poulets  mmvcllci\icnc  écloseft  nouc- 
d abord  le  ivlUict  cru,ccgriiiaics  nourrir  tort  bien  convient  àleurpe-> 
tit  çofierpar  où  il  defcend  dfèment.  On  leur  donne  deux  on  trois  \am 
a]ires  de  l'orge  ,  ou  du  fr  oinent  bouilli ,  des  miettes  depain  trempées  quel- 
que fois  dans  du  vin  ,  dans  du  lait  ou  dans  du  caiUé>  &  cont  oeU  akecnabn** 
vement ,  afin  de  les  mettre  toujours  en  appétit. 

Quand  les  Pouffins  feront  un  peu  plus  forts  ,  on  prendra  des  feuilles  de 
porrcaiiT  boiiilHs  qu'on  leur  hachera  fort  menu  »  oc  qu'on  leur  àottoem 
tme  fois  ou  deux  feulement  en  gui  Pc  tic  nicJicamcnt  -,  cet  herbe  les 
échauffe  &c  leur  forti/ic  le  cœur.  Il  ne  faut  point  les  laifTer  manquer  de 
nourriture  \  c  cft  le  Millet  qui  leur  doit  éti  c  la  plus  ordinaire ,  après  cela , 
les  antzes  j^ains  dont  on  a  parl^Onlbigneraauffi  de  jeur  doooer  à^boire 
4e  fesuiqui fbît  œne  >  anoement  iU  firoient  6ientôt  attaquez  de  k 
pepic. 

Pour  garanrir  les  Pouifins  d'indigcfUon  ,  il  faut:  ,  di?  on  ,  nu  commence-  Coînmel.I» 
ment  qu'ils  font  éclos  ,  les  laiiicr  troii>  )Qurs  avec  leur  mcic  y  ôc  avaat  que  c.  /. 
de  leur  donner  la  nourriture  nouvelle,  leur'  tâter  i  tous  tm  tprésTaocre 
le  iabctf^poco'voirii'iln'y  refte  point  demangeailledu  jour  précèdent  ;  car 
s'il  y  en  avoit ,  ce  fèroit  une  marque  qu'elle  ne  feroit  pas  <igerée  ,  &que 
la  nature  par  conlèquentn'auroitpas  eu  aflezde  force  pour  la  coniommer; 
pour  lors  il  ne  faudrait  leur  rien  donner  ,  Se  attendre  que  la  chaleur  ak 
cuit  6c fait  pa£^cet  aliment , après  cela, aller  fon  train  ordinaire. 

L'àir  priç  à  propos  contiibuc  [K-iurciip  à  fortifier  îc^  petits  Poulets, 
comme  par  exemple  j  dc  les  nicrtrc  aiilolcilfous  leurcat;c  ,  qnnnd  ils  font 
encore  bien  nouveaux  ,  on  ies  y  laiiiè  environ  deux  ou  trois  heures ,  puis 
oolesretiiepourles  remettre  dans  leur  diamlxe  ordinaire  iceiom  iècoo- 
tinuë  pendant  quinze  iours  qu'ils  iboc  devenus  plus  tans  «  &alors  on  les 
abandonne  à  la  conduite  de  leur  merc  qui  les  mené  promener  à  la  cam-> 
pagne,  &  qui  les  élevé  jufqu'à  ce  qu'ils  le  (èqueftrent  oe  fa  compagnie. 

Si  l 'on  aplufieurs  couvées  de  PoufCns  qui  ayent  éclos  à  peu  prés  en  même  Remarque» 
temps;  C*eft  à  dire  huit  àdix  jours  l'une  de  l'autre ,  on  peut  en  donner  à  con-  fur  Ja  con- 
duire à  une  Poule  jufqu'à  trente,  &  jctterdansia  Baile-cour  celle  à  laquelle  dintcrfr^ 
on  aura  ôtc  les  petits ,  afin  qu'elle  fe  remette  à  pondre  de  bonne  heure  ;  n^ais  ^^tsPoa- 
ildk  eifentiel  de  prendre  gar<^  que  cette  Poule,àla  conduite  de  laquelle  on  -  .  • 
abandonnetduscesPouletSyiôitd'nninftinâauiibitdoux 
tié$  car  fi  clic  étoit  acariâtre  ,  qu'elle  blcfllt  WS  petitsen  grattant  la  terre  , 

4a'dleii«  les  «chaufik  pas  bien  Cousin  sites  »  ic  <v(dk  grimpât  fooribnc 
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dans  des  endroits  m'i  ^e^  petits  ne  pourroicnt  la  <uivrc,on  fc  gnrdcroit  bien  dc" 
hiy  commetffc  toute  tciic  bainlc  ,  au  contraire  il  iaudroit  luy  ùter  les  ficns^ 
prcpres,pour  les  donoer  à  une  autre  ;  c'cft  un  ménage  que  d'en  agir  ainfi;  car 
plus  il  y  a  des  Poules  qui  fe  remettent  à  pondre,  plus  &  plutôt  on  a  d'œuis 
pour  la  provifion  de  la  maifon.  Licbaultdit  qu'il  faut  que  les  Poulets  fbient 
Maif.  Ruf.  quarante  jours  lans  fortir  du  ccuvoir  ;  mais  cette  maxime  ne  s'oblérvepas 
1.  a.  eh.  I/,  ^^yj.  ^  j-^j  cxadcmcnt ,  pourvu  ,  lorlqu'ils ont  trois  femaines  ,  qu'ils  fe  pro- 
mcnnent dehors  fiir  un  tcftain  lcc>&  que  ce  ne  ibî(  pas  par  }ap!uye,ils 
cioîflfant  tou)oiifS  bien  j  moyennant  les  bons  (oins  qn'on  en  prend  d!ail:- 
•        leurs ,  &  la  nourriture  ordinaire  jqui  ne  doit  point  leur  manquer. 

On  peut  dcchargcr ,  li  I  on  veut ,  toutes  les  Poules  de  la  conduite  dc  leurs 
petits  ,  qu^on  donnera  à  des  Chapon^,  qu'on  aurainftruit  exprès  ,&  pour, 
cela,  - 

.  Cboififlez  un  Chapon  de  bonne  corjHîlcnce ,  aflcz  jeune  &  bien  éveille, 
drapons    plumez  luy  le  ventre  ,  &  le  luy  frottez  avec  des  orties  piquantes ,  enfuite 
piopr^i  à    cnyvrez-le  avec  du  pain  trempé  dans  du  vin  ,  &l  continuez  de  le  traiter  ainû: 
di^  S"    l'clpace  de  deux  ou  trois  jours  ^  pendant,  kfquels  vous  te  tiendrez  enfcr- 
.  *  mezdans  une  futaille  où  il  ait  de  l'air,  crainte  qu'il  n'étouffe,  après  cela,, 
mettcz-Ie  fous  une  mue  avec  deux  pouflins  ,  qui  mangeant  avec  ce  Cha- 
pon l'obligeront  de  les  prendre  en  aft'edion,  de  manière  qu  il  les  couvera  tic 
icsaîIcs.Ccspctits  Poulets  qui  feront  louslon  vcnnrc  ,  qui  cft  tout  plumé 
adouciront  ta  cuiflbn  que  ks  orties  y  auront  caufées»  8c  ce  Chapon  qui  (en- 
rira  d'abord  du  (bulagemdntdans  la  douleur  ,en  attribuera  tout  reffctatix; 
Poulets ,  fi  bien  que  craigmnr  dans  la  fuite  de  les  perdre  ,  &qiiepàrlàiîl 
cuiflbn  ne  revienne  ,  il  ne  veut  plus  à  l'avenir  les  aband(  nner. 

Quand  le  Chapon  cft  amii  accoutumé,  on  lui  augmente  foir  &  matin, 
&peu  à  peu  le  nombre  des  Poulets  qu'on  vent  qu'il  conduife }  il  ne  faut 
mae  deux  ji^urs  pour  cela,  après  lequel  temps  il  les  conduit  avec  tome  l'af- 
fcâion  polTiblc  ,  étant  continuellement  aux  aguets  &:  tout  prêt  de  les 
défendre  dans  l'occalion.  Ce  Chapon  les  foUicite  à  manger  avec  mut  l'inf- 
dui^poflîblc  ;il  les  promené  autant  qu'il  peut  fans  les  perdre  de  l  œi],  & 
ne  les  quitte  point  qu'ils  ne  foient  tous  grands  &cn  etatde  lè  pafiîr  de 
luy  ,&  de  fe  déRrndre  eux-mêmes  contre  les  infukcs  qui  pourroient  leur- 
arriver;  c'eft  dan^  ce  temps  à  peu  pr^  qu'il  faut  chaponncr  les  mâles, 
c'eft  à  dire  les  châtrer. 
Tanpi  de  ^^'^  autant  de  Chapons  qu'il  y  a  dc  Poulets  dans  une  Bafle-cour, 

faire  ici    c^cft  tin  ménage  ;  &  b  véritable  iâtfèn  de  faire  cette  opération  efi  le  mots 
ChapoQf.   de  Juin.  Si  néanmoins  il  y  avott  des  Poulets  qui  ne  fîiflcnt  pas  afl^  forts 
pour  la  fupporrcr  ,  on  attcndroir  plus  tard  \  tout  l'été  y  eft  propre,  mais  Ic 
'  flrjois  de  Jiun  plus  aue  tout  autre  temps. 

U  y  a  des  pays  ou  l'on  chaponnc  auflî  les  Poulettes  pour  leur  rcndfrc  la 
chair  plus  délicate.  Cette  opération  le  fait  par  incifion  a  la  partie  génitale 
&  impeu  à  totcov'i  Ion  juge  que  font  les  refticules  :  cette  mcifion  faite. 
Comment  on  v  inlcrre  Icdiiii^t  pour  chercher  ces  parties  ;  on  les  tire  ,  |"niis  on  coud 
5***?°"?*'  la  playc ,  &on  la  frotte  avec  du  bairre  frais ,  ou  d'autre  graiflc  qui  nclbit 
J"  point  faléerfi  l'on  a  quelque  baume  fpeci/îquç  &  propre  à  confoliderle» 
L  t  c  a  playcSaCUes  n'en  iôom  que  plutôt  guéries.  Cdumclle  ordonne  dcbrû:- 
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1er  les  ai]^ots  des  Chapons  avec  un  fer  chaud,&  prefquc  jufqu'au  vif,  puis  de 
leur  h*otrcr  avec  de  !a  terre  à  Potier  ou  d'Argdc.  Cet  Auteur  prcrcntl  qiTc 
cela  amortit  enticremcnt  en  cijx  ce  qui  peut  y  relier  d'aigUillou  de  l'amour, 
ïçmi^c  qu  ils  Icntenc  qu'ils  ne  peuvent  plus  iaïUir  les  Puulcs. 

On  ddt  donc ,  comme  nous  avons  oit ,  chaponncr  les  Poulets  bien-cte 
^és  qu'ils  ont  quitté  leur  mcre  ;  car  û  on  les  laifTe  j ufqu'  à  un  an ,  l'opéra- 
tion en  cfttrop  dan^erciifc  ,  i!  n'y  faut  plus  rcnfcr.  Les  Poulets  qu'on  choi- 
fît  pour  chaponncr ,  doivent  eue  drus  6c  de  belle  venue ,  &:  fil'on  a  beioin 
<ic  quelques  Poulets  pour  en  foire  quelques  Coqs,on  pcendra  lesplu^  cvciilez 
les  plus  midis  »  te  ceux  qui  fembleront  In  plus  propres  pour  oiefo  les 
Feues.  -  * 

Mmen  i^a^éfftr  U  VolmUe, 

* 

I^Lfuffitdu  fcul grain  pour  cngraiflcr  Ja  Volaille,  pourvu  qu'on  leur  en 
:(fenae iU0iftniiTtfnc  aux  heures  replies, 8e  celâ  ftçfpeat yVengra\ff0r 
fmlcPaUUir,  làâépcaÊb  n'en  ellpas  bien  grande  àla  campagne ,  oû  le  grain 
ne  manque  point,  outre  que  les  Pouîes  &  autres  Oi/caux  de  Baffe-cour  trou- 
vent encore  beaucoup  dequoy  (c  nourrir  aiirotir  des  chevaux  aurqueis  on 
donne  du grain  ,  laiis  compter  U  V  crnumerc  qui  leur  cil  d'un  grand  fecours» 
&r  dont  on  a  parié. 

Mais  qui  voudrôit  engrailTer  cette  VoIaiUe  i  la  Jnaïuere des  Chapons  du  cÈaj^, 
l^Iai^s ,  &  de  ceux  qu'on  tire  de  Cuifeaux  en  Bowgogoeou  de  la  fiicflè»  er^^  s  oa 
il  faudroitenagirdc  ctrtte  forte.  FouUrticsi^ 

On  prend  un  Chapon ,  ou  une  Poularde ,  on  luy  plume  la  tcte  ,  les  entre-  ^ 
cuiïïes  Sck  deflbus^des  ailes,  de  peur  qu'il  ne  s'y  engendre  de  vermine ,  car  il 
ne  fàudroit  que  cet  inconvénient  pour  difliper  en  eux  la  meilleure  partie 
de  la  fubftance  qui  dcvroit  les  cngraiflcr  ,  après  cela  on  les  enferme  dans 
une  Epinette  ,  qui  c{k  une  cfpccc  de  cage  faite  exprés,  &  COQUOC  on  le 
^cuc  voir  dans  U  figure  qui  luit.  * 
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F^ffm  itâm  BfimUi  fffre  4  mettre  Jet  Cké^Mi  M  fêdéotiit^ 

•pour  les  entrai ffèr. 


CEtte  Epincttc  ,  comme  on  voit>cftà  petits  barreaux  devant  &  der- 
rière ,icparce  parplufieurs  doifims  capables  chacune  de  contenir  jufte 
un  Chapon ,  ou  une  Poularde  }  Jedeflbus  n'cft  tiaverfè  auffi  que  par  des 
petits  bacons  écartczl'un  de  l'autre  comme  les  barreaux,  afin  que  la  fiente 
de  ces  Oifcaux  n'y  réjournant  point,  leur  derrière  ne  piii  lie  recevoir  au- 
cune incommodité  par  les  parties  acres  &  volatiles  qui  en  cxlialeroicnc , 
qoi  leurnkxteroientb  peau.  Le  defiiis  eft  couvert  aune  plancfae  attachée 
aux  barreaux  \  &c'eftaans  cette  Gage  qu'on  mec  les  Chapons,  de  maniet^e 
que  la  tctcpalTe  àtiavetsks  baireaux  de  devant ,&lcurquéuëdeceux(i*^ 
derrière. 

.  On  obfervera  que  TOifeau  foit  mis  a  l'étroit  dans  la  cloifon  >  de  fbttc 
qn'îl  ne  puiflc  s'y  remuer  ;'car  noms  il  awa  de  mouvement ,  moins  \t% 
DUties  de  la  fubUance  qui  (è  doivent  convertir  en  gvaiflc,  fc  difliperotir 
intJtilemcnt.  11  y  en  a  qui  leur  mettent  im  peu  de  foin  fur  le  devant  de  Iîl 
Caçe,&laillént  le  derrière  otnrcrt  pour  les  raifôns  qu'on  en  a  apportées,  &" 
qm  leur  crèvent  les  yeux  j  d'autres  fe  contentent  leulement  de  les  mettre- 

avec  leur  Ca^  dans  tm  endroit  ebicur  ^chand  ,  fle  qui  les  noocriflène 
en  cette  manière* 

NoitnitHrc  pour  engraiffer  U  Volaiile^ 

Ils  praincnt  de  la  ^ne  d'orge,  ils  la  paStriflènt  avec  de  l'cati  tîede,  &  en 
forment  des  Pilîulcs  capables  de  pouvoir  paflcr  par  le  gofier  d'un  Chapon, 
cniùitcils  prennent  cet  Oifcau ,  ils  luy  ouvrcntie  bec  &luy  tvaller 
ces  pillulestant  qu'il  en  peut  prendre. 
Ilsûnc  piltze  cette  VcbiUe  dm  ou  tci]is<feiik  fom,  &^fcrve  nea»- 

inoîa» 
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moins  dans  les  commencemens  de  ne  luy  poinr  tant  donner  de  noiuTiture 
que  dans  lafiiite  ,  &:  l'angincnter  de  jour  en  tour  ,  &  à  mcfure  que  les  cha- 
pons engraiflènt  i  car  qui  iroit  tout  d'un  coup  les  gorgcr  de  ce  pât ,  &  avant 
que  leur  nature  y  fut  accoutumée  ,  ce  fcroit  leur  cauTer  des  indigcllions 
^  les  empéclieroienc  d'engndfièr. 

Il  faut  donc  voir  files  Oileaux  digèrent  quand  on  voudra  leur  donner  à 
manger ,  &:  ne  leur  en  point  donner  que  toute  h  digcftion  ne  fbit  faite , 
ce  gui  eft  tres-aiie  à  oblcrver  en  leur  maniant  le  jabot ,  Ôcpour  lors  quand 
oftle  iênCTuide ,  on  leur  fera  avtUer  de  nouvelles  piUuIcs. 

Plencbnt  qu'on  nourrit  ainfi  les  Chapons  &  les  Poulardes  ,  on  ne  leur 
donne  point  à  boire  ,  parce  que  les  pilîulcs  qsV  n  trempe  dans  l'eau  avant 
que  les  leur  porter  dans  le  bec  jfont  aficz  humcdccs  pour  appaifer  leur 
loif.  Quand  ces  Oifcaux  font  raflaficzàplcih  jabot ,  on  peut,  fi  l'on  veut, 
kl  )eeter  dai»  la'diambt«|»oin' ks'  hifler  un  peu  promener,  &  aider  par 
ce  petk  mouvement  à^la  digeftion ,  puis  les  renfermer  dans  leur  logette, 
&  continuer  içtés  eux  les  mêmes  ioios  dbvantun  mois  on  quarante  jours- 
tout  au  plus. 

Quoiqu'il  fcmblc  que  cette  manière  d'cngraifTcr  la  Volaille  coO te  bien 
des  ibins  &  de  la  nourriture ,  ccpcndantc^eflun  ménage  à  k  campagne  y 
h  oourrihire  eft  toûjoart  bién- employée ,  quand  on  ^ît  dfaillenrs  s*en 

dédommager,  &ccs  fnins  qn'on  prend  ne  font  ordinairement  que  des 
foins  dérobez  ,  6v  qui  ne  prcjudicicnt  en  ricii  autres  travaux  d'une  Ser- 
vante,  prmcipaicment  quand  la  Aiaicrcilé  daigne  y  mettre  la  main  elle- 
même  ,letoiit  n'en  vaque  mieux. 

Columelle  dil  que  l'eau  emmicll  c  c  dont  on  fe  fert  pour  pafdrir  les  pillulêK» 
en^mifTe  plus  prompremcnt  la  Volaille  que  lorfqu'elle  eft  piîre,  qu  on  peut 
nier  pour  cela  de  pàin  trempé  dans  du  viti  où  il  y  aura  les  trois  quarts  d  eau;> 

SeerePpû»  WH^hyer  les  œufs. 

ON  éprouve  que  les  œufs  fc  gardent  long-temps  bons  à  manger ,  lorf^- 
qu'en  Eté  on  mec  ceux  qu'oii  amaffc  dans  un  lieu  frais ,  6c  enHyver' 
dans  un  endroit  où  ils  ne  gèlent  point ,  le  chaud  &  le  froid  leur  font  conf-- 
iiaiie»-,  il  fàntles  en  garantir. 

Ccft  une  bonne  provifionque  des  œufs  dans  une  maifôn  ,  &  dont  on- 
•e  fçfluroit  être  trop  pourvu  ;  ils  fervent  en  aiifinc  pour  la  table  ;  en  méde- 
cine il  l'on  en  abefbin  ,  ou  bien  on  les  envoyé  au  Marche  pour  en  faire* 
de  l'aident.  '  ' 

Ouelques-un»  pour  les  confcrvcr  les  mettent  dans  un  vafâeau  où  il  y  a 
éulon  ,du  fcl ,  ou  des  fciciircsde  bois  de  chêne  ,  ou  bien  des  cendres  ou- 
du  MiHct-,  d'autres  les  mettent  painii  la  paille  en  Ftc,&  durant  l'Hyver 
dans  du  foin;  Ôc  l'expérience  nous  apprend  tous  les  jours  qqe  fans  tant  «v 
de  myftereles  œufs  peuvent  f&cotmher  ii  ht  caw  dans  une  -fiftaiHc  ou  ^ 
ancre  vai fléau  ,  &  que  là  ils  s'y  gardent  tant  que  leur  nature  le  leur  per- 
met. 11  fant  pour  cela  qtje  îcette;  C^c  Ibit  CMiide  eii  Hyrer  &  feacbe-* 
ea  £cc,.â(QQnbumidcw-      '  ' 
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Pcpiç,  '     TA  Volaille ,  ainfi  que  toute  forte  d'autres  anmuux,  fbm  fujctcs  aux 
JU  indbdies  ,  elle  en  a  qui  Xvlv  font  partiaiUcres  ,&  4QDt  voicy  le  fié. 
tail:&  comme  h  Pepic fc  pcdcate  d'abofd  à  iidtteidà»»ccl«ii€«iléptf^ 
oÙtkmis  commencerons. 

La  Pcpic  cit  la  maladie  qui  axhve  le  pluj»  ircquc&iment  aux  Poulei  conv 
munes  -,  elle  !eiir  WQK  dfi  kor  avoir  iùÊb  tilanquer  d'eau ,  ou  <1*CB  avoir 
bû  qui  ^c^oic  puante. 

Dnnsl'un  ù.  l'autre  cas  cette  maladie  vient  de  l'ncrimonic  falir  c  de  \x 
lymphe, qui  picore  irrite  l'orifice  fupericur  du  vemrKuIc  de  rOiicau. 
Plus  clic  eli  acre  ou  ccmpcrcç ,  plus  ou  moioscUe  y  cauTc  d  ardeur  j  de  mar 
SliereaQ'jls'âarcdesTapcii»  Mcaùailles  dé':|a  ,  qui  fc  paftanc  â 
rœfbpmgie  •  le  dcflèche ,  firpsiiopamtiiiHtéde  Ja  moBonoe  iDcerirac 
de  cette  partie  avec  la  langue ,  on  voit  que  cette  partie-cy  s'altère  par  m 
cartilage  olanchâtre  qui  y  paroic ,  &  qm  cit  le  ligne  de  la  Pépie. 

Pour  guàir  l'OiTeaude  ce  mal,  on  picud  un  aiguille  à  coudre,  on  luy 
oimekDcp,  on  en  dceb  langue,^  avec  cette  «igpiiUei»  enlore  iaibroh> 
cernent  le  cartilage  qui  y  paroit ,  après  on  lave  la  playe  avec  de  l'huile 
dans  laquelle  on  aura  ccaché  une  gouflc  d'Ail  ou  du  vinaigre  un  peu  chau 
ou  de  laiàUve  feulement.  Uy  en  a  qui  parmi  ia  nourriture  de  ces  Poules 
atceincesde  la  Pépie ,  mâem  du  CUphifagre  hacbé menu, 
fine  de  Qoaod  les  Poules  ont  le  Flux  de  ventre  ,  il  faut  leur  faire  boire  un 
immc  j  peu  de  gros  vin  tiède  ,  dans  kqucî  on  aiwa  fait  bouillir  des  pelures  de 
coin^jOn  bien  leur  donner  pendant  un  jour  ou  deux  des  jaunes  d'œufii 
durcis  pilez  dans  un  Mortier  avec  du  cbcncvis  ;  il  y  en  a  qui  leur  don* 
fient  de  l'otge  boCiilIi  avec  de  l'écorce  degrenade  ;  d'autres  qui  leur  fooe  dei 
pillules  avec  de  la  6rine  d*OBge  détrempée  avecdn  «in  mêlé  d'un  peu  de 

dccodicn  de  coing*?. 

Vtenrrecor-      Cette  voiaiUc  par  un  efFct  contraire  a  le  ventre  trop  rcflorrc  ,  &  cette 
fti^é.        iùippreilion  de  ventre  a  fa  cauTc  daiis  les  intelUiis  ,ou  dam  ic^  matières 
coocenoËi, dont  (k  doit  fakefespnlfioa}  ^pcurcckoodoonepoiirbica^ 
vage  aux  Poules  de  l'eau  dans  laquelle  on  aura  mélo  un  peu  de  miel ,  oa 
\aâjsa  on  lair  fait  une  mangcaillc  avec  de  la  Farine  de  (è^kâcde  Japoi* 
-   .  yrée ,  autrement  dite  bette  blanche  hachée  trc&^mcnu. 

Les  jeunes  Paulet»^bnt  fbcc  iujcts  à  cettemaladie ,  il  y  faiy prendre  eaiw 
de  de  près,  &  l'orfqu'on  fa  remarque  ,  on  leur  ôte  les  plumes  qui  loot 
au  tour  du  axiupion  &:  aux  entre  eut fTc s  ,  afin  qu'elles  n'arrêtent  point  la 
jficnrc  prête  à  fî^rtirdc  l'aniK  ;&  de  peur  qu'il  n'y  ait  quelque  matière  qui 
y  ic)ourne ,  on  pi  end  un  féoi  de  paille  avec  lequel  011  leur  ouvre  adroi-* 
sèment  cette  partie  ,^aniB-t6t  U  nature  agicen.te  tomme  od  k  foh 
hait».  Poor  kwBonxitwe  ce  ièra  la  même  qu'aiii  I^oafes. 
Ducatarre,     Le  Catarre  cft  «ne  fluxion  ou  diftiîlatioo  d'humeurs  qui  vient  aux  Koo» 
ftconmcai  les  pour  avoir  été  morfondue*:  de  froid  ,  ou  rivoir  été  rroji  forreriTiCnr  CX- 
tl'^^       pofces  au  Soleil ,  ou  bica.  dckicplcuua  du  cerveau  «     de  ladcbiiecc  dc 

-  tt  fiaide  fcœvante. 


Digitized  by^Googlc 
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On  connoît  que  les  Poules  font  attaquées  du  Catarrc  lorfqu'elîcs  re- 
nifienc  fouvent. ,  iU  qu'eUcs  lont  dt^oûcccs ,  &  pour  les  en  guérir ,  on  prend 
une  petite  pluilae  avec  laquelle  on  leur  travetle  les  nazeaux  pour  faciliter 
ISbunieur  à  couler ,  èc  B  l'on  voie  que  cette  ftfiion  Ce  jette  6at  les  yeux- 
on  à  côté  du  bec  »  ôc  qu'elle  y  cauTc  une  tunKur ,  il  faudra  l'ouvrir  pour  ea 
Ikirc  fortir  h  matière  ,  &  mettre  fur  la  playe  un  peu  de  fcl  broyé. 

Qudquctois  les  Poules  ont  les  yeux  cnAamtnei  ^  douJoureux  ,  cette  \^Aimma^ 
douiêar  leur  cft  ties-(pnrible ,  à  ctufc  de  la  dclicatelTe  de  la  partie  affcc- 
tée,&iear  fiùt  caiblier  le  boire  &  le  manger  \ le  rcmcdeeft  ck  leur  baf- 
fîncr  CCS  parrie<;  avec  de  l'cïiu  de  pourpier ,  ort  de  lait  de  femme,  ou  bien 
avec  un  blanc  d'œuf  a^c  avec  un  morceau  d  alun  ,  ou  bien  Te  fervir  de 
vin  cvcoïc  i  &c  comme  le  vice  de  ce  jnal  provient  d'une  lymphe  trop  âac 
9c  d'up  adde  ttaj^  filé  ipA  rouge  Bc  picote  les  yeux ,  il  faut  decouroer  cette 
canle  mtcneure ,  en  donnant  aux  Poules  UMliaQi  de  la  poirée  hachéeCoft 
mcnn  drtns  àu  Ton  de  (ègle,&  de  temps  en  temps  luy  donner  un  pcudc 
milicr  poiir  luy  réveiller  l'appênt  :  Ion  eau  Icra  jncicc  de  (uc  de  poirée  pilce.  ^ 

li  iaut  remarquer  gcncraismenc  pariaiit  que  iors  qu  oa  voit  une  Poule  . 
naïade, il  k  te  pieadkeêe  b  ineiin  dam  une diuibre, afin  delà trai^  26^6^^ 
ter  Icpaféflaait  des  autres  volaflles. 

La  rave  u\\  cataraâe  des  ycinc  aiirqnch  les  Poules  font  auniquclquefoi"; 
fûjettcs  ay.uir  la  même  cau/c  que  1  intianimanon  ,  on  iric  aulii  des  me-  T*F 
mes  rcmcdt:s ,  ôc  outre  ccux-i à ,  tous  ceux  qui  peuvent  lubtiliTcr  cette  Iw- 
aeur  &  enlevar  des  panieade  cette  fliicrQiAooe,ooiiuiieleiiiGf«  ôiidi, 
riirine  ou  l'alun,  y  Ibnt  fpeciHques.  Quelques-uns  fè  Servent  de  fd  ammo- 
niar  &:  de  miel ,  k  tout  mcic  en(cnî>lc  à  doze  pareiUc  ,  d'autres  leur  lè- 
vent cette  taycavec  une  aiguille  ;  mais  ii  hut  que  cela  HiSe  fort  adroit 
tcmcnt.  '  ^  .. 

SiroofOBtrque  opiela  volaille  fmt  moamiiiodée  dea  ponx  «fU  d*«Qtre  cd^re  u 
vermine ,  on  la  lavera  avec  du  vin ,  oû  l'on  aura  fak  bouillir  du  cumiu  Vente 
an  de  la  ftapht/agrc  ,  ou  bien  on  met  onVe  des  liTpins  }  l'amemime  de 
CCI  plantes  les  fak  mourir.  Cette  vcrmmc  cii  préjudiciable  aux  Pouces ,  ôc 
inr  tout  aux  couvcufes  qu'elle  maigrit  beaucoup. 

La  plupart  de  la  Volaille  eft  ennemie  des  frimats ,  fur  tout  pendmtit 
raat  Jorfqu'cUe  y  eft  cxpofèe  ;  cet  air  froid  les  morfond  &  leur  canfc  les 
maladies  qui  leur  font  propres.  Le  remède  qu'on  y  petit  .ipportrreft  de 
loigncr  de  leur  bâtir  un  boa  Poulailler ,  &c  d'avoir  loin  k  iuir  <ic  les  y  en- 
faïucr* 

On  voit  encore  des  Poules  quifimrétiqaes  .marque  (Fun  tumparem- 

mcnt extrêmement  cchruîffc ,  onprcndccs  Pouîcs,  on  les  met  dans  un  en-  P«»leséii- 
droit  particulier  ,  on  leur     donne  pour  nourri;  cire  cic  l'orge  bouilli  avec  H****» 
de  la  poirée ,  &  pour  boiiToii  du  fuc  de  cette  même  plante  njclc  k  quarc 
avttde  feau.  La  poûée  puri|îe  Je  fine  &Iere  U»  MM^km,  $c 
leqâ  nouent  beaucoup  a  volaflk&tt  ialialc6k> la  làii^ 


Poulet,  firc 


ti4  LE  NOUVEAU  THEATRE 

Vifferens  ufaj^es  des  VoUùlUs  domonaparli,  'i 

fm^t^'        N  employé  les  Poules  en  Onùae  , kar  chdr -cft  pcdoralc  &  de 

«PS  qu'elle        facile  digdlion  ,  elle  contient  un  fuc  nonrriflant  qui  hume^fte&ra- 
ftodttii.^     fraîchit  ;  ciic  cft  très  falutairc  aux  pcrfonncs  cxtcmiccs  convalcfcen- 
tes.  Uuc  vieille  Poule  icdigcre  dtlfidlkmcnt ,  on  s'en  icrtncaïunoms  tous 
les  jours  wtc  iiiccés  pour  oiettse  dans  ks  bottillons. 

Quelques  Mededns  ticnoeift  que  la  Poule  ouverte  vive  Se  appliquée 
chaudement  Cm  une  mbrfure  vcnimcufc  ,en  fait  (brtir  le  venin;  que  la 
membrane  intcricuredc  fon  goficr  cicflechéc  &  mifc  en  poudre  eft  fpc- 
cifique  pour  ic  iiux  de  ventre  ,  qu  cik  excite  l'urine  6c  aide  a,  la  diges- 
tion: <ip3e  la  graifle  de  Poule  lz9éc  en  eau  rolê  eft  boMie  pour  les  ger- 
fiires  des  lèvres  &  les  engelures  ,  que  le  fiel  inftillc  dans  l'oeil  en  ôte  la 
tayc  ,  que  la  fiente  deffechcc  &i  pulveriféctres-iùbtilaTicnt  &:  mifc  fur 
les  yeux  dcpilez,  y  fait  revenir  le  poil  qu'écanc  mcicc  avec  huile  ro- 
fat,  eUe  eft  très- fpecifique  pour  la  brûlure. 

Le  Poulet, pour  être  bon  ,doic  être  choifi  jeune, tendre, gras ,&bjea 
nourri ,  fa  chair  cfl  nourrilïànte  ,pedorale&  facile  à  digérer  i  cllcluuneâe, 
rafraîchit ,  &:  cft  tic  bon  fuc.  L  cau  de  Poulet  s'employc  dans  la  diétc  des 
fcbcicitans  ,qui  n  ont  beibin  que  d'un  aliment  tres-ieger.  Le  PcAilet  étant 
d'une  ibbftjince  qui  paflè  vite ,  ne  convknt  pokit  aux  peribnnosbborkii- 
fhs ,  acooûtumées  i  k  kâgat  ;  c^eft  pouiquoy  on  n'en  nourrit  point  les 
Domcftiqucs  \  la  campagne, 
diapoo.  On  doit  chcinr  \c  Cninon  de  même  que  le  Poulet.  Cet  Oiicau  eft  nour- 
iés  ctfeu.   ridant  ,  il  rcilaurc  ,  li  reparc  ics  torces  abatucs ,  &:  eft  de  facile  digeftionj 

E  eftfoît  d'uiàgedans  lesmaladks  de  confbmpdon. 
Coq ,  ta  Le  Coq  n'clt  pas  un  aUment  fi  délicieux  que  le  Chapon  ,  pstfcc  qu'étant 
ctfttc  un  animal  LiftiF,  quiabondc  cncfprits  &en  humcnr  fcminale,  dont  il  fait 
de  frcqiicnrcs  Licix'rdition*;  ,  ^  par  la  crandc  cIkiIcuicli  il  clU  <  «ntmuelle- 
ment  ,  fa  duirucvictiL  leciic  &  difficile  à  digcrcr  ;  ciie  a  peu  de  goût,âc 
iè  ièrt  peu  fiir  les  tables  déHcaces.-  On  employé  néanmoins  leCoqçonr  ks 
boiliUons ,  &l*6ncfaoifir  même  en  cette  occafionle  Coq  le  plus  vieux. 

Les  parties  'génitales  du  Coq  ,  quand  il  cft  encore  jeune  ,  font  propres 
pour  les  pcrfonnes  maigres  &c  atténuées,  Ion  ccn/can  cft  falutairc  pour  le 
cours  de  venure ,  &  fon  fiel  propre  pour  les  maladies  des  yeux ,  ôc  a  ca~ 
kver  les  ^taches  dn  vifa^. 

Propriett^ées  en^» 

LEs  œufs  font  fort  nourriflans  ,  ils  adouciflent  les  âcrctczdc  la  poitri- 
ne^ &  font  propres  pour  U  Phtyfie  &  tes  Hémorragies ,  mais  il  fine 
pour  cela  qu'ils  loient  finis. 

Quand  ils  font  trop  vieux  ils  échauffent  beaucoup  ,  &  caufcnt  des  infir- 
mitcz  à  ceux  qui  font  d'un  tempcramment  chaud  bilieux } parce  que ia 
fermentation  qui  leur  fùrvient  alors,ne  détruit  pas  lèukment  l'union&le 
|rcmier  arrangement  de  leuis  principes  huileux  &  âlios  qui  fbot  leurs 
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bons  effets ,  mais  cDcore  âcve  <&  exalte  un  peu  trop  ccsprindpef ,  ce  qui 
«n  dKDiiinë  k  bon  té 

BfrcKPt  four  décowfrir  ft  Us  aufs  font  frais, 

Pour  découvrir  files  ctuf^  font  frais  ou  non  *  on  les  pidênte  à  la  lu- 
mière ,  &  1  on  examine  li  les  hirmcurs  qu'ils  contiennent  font  clairrs 
tranfparantes  ;  ii  elles  ne  le  Icni  point ,  t'cft  une  marque  que  les  auts 
^bnt  vieux.  On  approche  encore  l'œuf  du  feu ,  s'il  en  fort  une  petite  bu- 
onidké ,  on  juge  au'il  eft  fnds ,  finon  qu'il  cft  vieux. 

Les  œufs  durs  lont  aftringeaiis:  le  blanc  d'œuf  battu  avec  l'eau  de  plan^ 
tin  ,  eft  un  collirc  merveilleux  pour  l'inflammation  des  yeux  :  le  jaune  avallé 
feul  appaifc  la  toux  ;  la  petite  membrane  qui  ell  fous  la  coque  de  l'œi^ 
4eflccnée  &  itibcilement  pulvcdfce/£s  incorporée  avec  un  blanc  d*oeuf 
conviennent  aux  ger(urcs  des  lèvres  -,  la  coque  d'œuf  caldnée  ,  réduite 
cendre  &  bcùc  avec  du  vin  ,  arrête  le  crachement  de  fang  ,  elle  cft  bon- 
ce  feule  pour  blanchir  les  dents  ;  le  blanc  d'o^if  mclc  avec  de  la  chaux  vi-  Maiîere 
vc  pulverifce ,  àc  la  coque  réduite  en  cendre ,  du  ciment  tamife ,  &  unoeu  Muica- 
^  mnmefâitua  maJHcexcdleiitpacirr^aiiKireleâragment  des  pocoabi-  uc>^ 
nés  «ou  pences  brifies. 


CHAPITRE  II. 

iksiêldes  d'fnJes  ,       comment  Us  gowvtrner.  Irfiruftlon  fMT éU' 
V4r  Us  Dindons.  Frêfrietez.  de  cette  FûlaiUe., 

LAPonle  dinde  eft  un  gros  Oiftan  afl^  connu ,  qui  apporte  bea»- 
Conp  de  profit ,  &  qui  cft  d'un  grand  ulàge  parmi  les  alimens .  Il  y  c»i  a 
de  noirs ,  de  gris  cendré  >  pommelé  »  &:  d'autres  dont  k&  plumes  font  xott- 
gcdtres  &  blanches ,  ou  ttnites  rougcâtres. 

Ces  Oifeaux  étoient  autr^ois  inconnus  aux  Enropcens ,  &  on  les  vip- 
pofu  enpieinicr  lieu  d'une  partie  d'Âffrique ,  appellée  Numidie  j  c'ell  lous 
ce  som  qu'il  faut  les  entendre  dans  Columcllc  ,  il  les  appelle  auffi  PouUs  L.  t.  C.  i. 
»4fr}tfumnes.  Ces  Poules  nous  ff>nt  auffi  venues  des  Indes  ,  c'cft  d'où 
elles  ont  tire  leur  nom.  Les  (arecs  les  nommoient  MeU^idcs  ,  parce 
qa'ib  s'imaginoient  que  les  (ôeurs  de  Méleagre  avoîent  été  changées  en 
ces  Oilêanx.  Le  Leâeur  pardonnera ,  s'il  biy  plak ,  cette  digreOionqu'oa 
n'i  mifc  ic7  que  pour  Êure  entendre  fous  quels  nomsles  andensAuieuis 
ksavoicnt  connus. 

On  ne  bâtiroit  pas  deux  endroits  diftinguez  pour  lo^er  ces  Oifeaux 
fe|nrénient  d'avec  les  Poules  communes  ,  lî  les  prenuers  s'acoammo- 
doicnt  mieux  aux  juchoirs  avec  les  autres;  mai?  comme  iIs(ontpInS  çros  jcj'poniçj 
ils  vailcnr  erre  lc<;  Miirrcs      troublent  les  Poules  dins  leur  repos;  ainli  (i'Iadtt. 
donc ,  il  fàuc  leur  deûmcr  un  lieu  à  part  ,priiQapalemcnt  quand  il  y  a  des 
Dindons. 


ii<  LENOUVEAUTHEATRE. 

Cette  efpece  de  PoulailJicr  ne  demande  pas  tant  de  façon  que  ccluy 
des  Poules  ordinaires  >  il  fuffic  que  les  bétes  qui  leur  (ont  ennemies  a  y 
entrent  point  qu'il  y  ait  des  perches  mites  de  travers  pour  ks 'Ëuce 
jucher,  il  faut  qu'elles  foieot  fortes  pour  iblitcnir  ces  Oifcaux  qui  font  pe- 
fans.  Ce  n'eO  pas  que  Ion  qn"i)s  font  bien  forts,  &  environ  verslemois 
de  Novembre  ,1a  plupart  juchcnc  à  l'air,  fiar  des  arbres»s'ii  yen  a  dans  la 
cour,  on  liir  dét  cnarretci  oa  aiitres  cfaofes  de  cette  nature  qu'elles  trou- 
vent à  lear  difpo(idoa,fàns  aaindre  nyla  gelée» la  jaeige»ny  ks  autres 
frimars  anfqucis  l'Hyver  cft  fujct ,  parce  que  ces  Oifcaux  aiment  l'air  na- 
turellement, &:ron  tient  même  qu'ils  y  engraiflcnt  mieux  jqncJorfqu'ils 
iont  enfermez.  Ceux  «^ui  prenaent  envie  de  nourrir  des  Poules  d  indes^ 
/doivent  tvoir  m  cnclrair  préf-deit  itnifin  où  œsadimauxpuiflènt  pâ^ 
tarer  jc'eft  le  ônoyen  d'en  devcr  l^eancoup  &  à  peu  de  frais ,  &  de  les 
gamntir  de  bien  des  naladta  i  cMOireatK  tîtnami  pdDeVbedic  •  &  à 
"vivre de  vers- 

^tedet      JLoriquc  les  Poules  d  Indes  vedcnt  faire  leur  ponte  ,  il  les  faut  obier* 
^1^^     ¥er  de  prés  &  voir  oû  elles  le  inenenc  pour  la  première  feispour  dépo- 
fer  leur  œuf  ;  c'eft  là  qu'on  doit  de  deux  jours  t\m  les  aller  vifiter ,  6c 
fbigner  de  lever  leur  miP,  quand  il  eft  pondu  ;  aatrcment  il  fcroir  à  crain- 
dre que  quelque  chien  ne  le  mangeât ,  p.irce  que  ces  anuiuux  ne  pondent 
toujours  qu'à  terre  ;  ces  Poules  font  deux  Pontes  par  chaque  anncc ,  &c  donc 
chacune  monte  à  douze  ou  quinze  œufi  »  eUcs  commencent  la  premicce 
vers  k  my  Février  ,  quelquefois  un  peu  plus  tard  félon  les  Hyvers  fh» 
ou  moins  rudes  ,&  la  dcrniert-  vers  le  mois  de  S  ptembrc. 
Choix  des     Lorlqu'il  cft  qucltion  de  mulriplicr  l'cfpece  de  ces  OiJcaux  ,  on  doit  toû- 
d'iodcf  Se  ^^"^  cnoifir  les  plus  groilci  Poules  &  k  plus  gros  Coq  j  celuy-ci  doit  avoir 
éBCoq.     l'afpeâ  fier  de  éveillé  vil  dote  êtie  courageux,  &pow  ainnparler«inal-- 
vcillant  &  colère  :tout  cek  ne  marque  que  d'autant  plus  l'amour  qu'il  a 
pour  fes  Poules  ;  chaque  Coq  en  peut  avoir  lix  ,  &:  fix  Poules  fumfcnc 
pour  garnir  abondamment  une  Baflc-ccxir  de  cette  Volaille  :  au  refte 
on  n'en  prend  que  ce  qu'on  juge  à  propos,  &  fdon  qu'on  adequoy  Icè 
nooirir.  Quand  on  eft  en  éuc  d'en  tvoir  beancoup  «il  fiuK  en  élever, 
parce  qu'il  ne  coûte  pas  plus  d'en  donner  un  bon  trcxipcan  à  conduire  à 
nn  bon  Diodonoier  <|u'uo  petit  nombre»  £^  p«r  ii  onlny  Êùt  gagner 
Jcsgaxw. 

Les  roules  dindes  <fà  vaatmdÈUBm  nedépenfint  pas  taoti  beau^ 
coup  prés  que  cefles  qm  Cmt  toAiours  à  ut  maifiui,  &rqui  caufen  t  fôuvent 

des  dcgats  aux  jardins  .inx  vï'^nc<>  &:  aux  bleds  qui  fontveinns  ,  fes  au- 
tres le  nourri  flc  ru  pj.r  la  campagne  de  racines,  de  vermines  ,  d  herbes ,  de 
grains,  &  de  fruits  fauvagcs.  On  entend  encore  un  cm^  qu'on  ncicsmei- 
ne  aux  champs  que  quand  n  y  en  i  beancoup  ;  car  s'u  nyavoirq»  dnq 
à  fix  boules  avec  un  Coq  ,&  que  ce  ftiflcnt  ceux  là, dont  on  anrattfàic 
choix  poiTr  multiplier  Ycfpccc  ,î1  faudroit  !cs  nourrir  à  h  maifbn ,  parce 
que  la  notirriuire  qu'ils  trouveroicnt  par  les  champs  ne  fuffiroit  pas  pour 
les  bien  entretenir  j  wnc  bonne  nourriture  alors  leur  eft  ncccflàifc ,  &  par» 
oculioremeot  l'avoine  pour  ks  échauffer ,  &  obliger  ks  jner^  ï  pondre» 
dck  Gpq  à  blciicatielkr  fesFoulea. 
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Il  cft  confiant  que  par  le  moyen  des  Poules  d'Indes  en  a  bien-tôt  une 
Baflc-cour  fournie  de  Poulcrs  &  d'autres  volaincs ,  parce  qu'elles  cmbniG- 
Çcnt  beaucoup  d'œuis  quand  elks  couvent,  il  faut  pour  les  mettre  couver 
-  afodes  fficmes  précautions  qu'à  régud  det  Poules  ;  c'cft  à  dire  ,  Nea 
cboifir  leurs  œuh ,  leur  drc  fier  de  Ikim  lùds ,  les  iBcittv  da^ 
fccrct ,  où  rien  ne  les  piiific  détourner  de  leur  trarail. 

Les  Poules  d'Indes  couvcHt  également  leurs  œufs  comme  ceux  des  antres  Comment 
volailles  ,  c'eft  poirquoy  de  quelques  d^eces  de  ces  Oi&aux  qu^on  veuille  mettre  cou- 
flwItipUer ,  il  eft  iadtfmiir  és  k&e  cIkhs  des  (siifsq^oiiiÏMaake  que  1er  pj^^^^ 
coufcofes  femcntcot ,  foit  pour  avoir  des  Dindeos  ou  des  Poulets  ,ii  l'oa  4^„ïf± 

ne  flippofc  aux  mères  d'Indes  que  Icun  œuf^  propres  ,an  leur  c;i  donnera 
depuis  quinze  jufqu'à  vingt  :  ii  on  leur  mdc  momc  œuts  de  PouJcs  com- 
munes ,  il  faut  leur  en  donner  vm^c-cmq  ,  ôç  ii  cc^^ne  (ont  qoc  de  ces 
dcnsGis,  tKsite ,    avoir  isieii  lôfai  dps  couveufis ,  dlcs  en  finutt  éàùcs 
beoieufeinenties  pecm.  Les  ceofi  dePoidesdiodcs  finit  im  mois  à  éclore» 
ainû  il  eft  bon  de  remarquer  quand  on  mer  couver  dc5  a-uk  de  Poules  avec  lUauir^nc. 
ccuxlijil  ne  les  faut  donner  à  la  Poule  d  Inde  que  ncui  àdix)oursaprcs 
qu'elle  aura  commencé  à  couver  les  Tiens  propres  »  aiin  que  les  Dinoons 
&ks  Poulets  édolènc  tous  en  mâtnctcnips* 

Sût»  fit'm  éûinnfôir  dei  Pmdsa»  miPtUmmédê», 

DEs  que  les  petits  Dindons  font  éclos  »  il  tes  faut  traiter  doticemcnt; 
cTeft  on  OÎKau  bien  délicat  à  élever  dans  le  commencement ,  &  qui 
demande  bien  des  Ibins  ;  il  eft  fort  rufcepciblc  de  froid  »ia  £iim  2ny  eft  n* 
taie  ,& il  ne  veut  point  èrrc  manié  rudement. 

11  faut  donc  prévenir  tous  ces  mconvcnicns  ,  fi  l'on  veut  ckvcr  hcu- 
reofement  des  Dindons-,  &  pour  y  réiiffir^fitôt  qu'ils  foor  nez,  on  les 
enferme ,  avec  leur  mere ,  dans  une  duttnbne  qui  eft  chaude  ;  on  fbigne 
là  de  leur  donner  fouvcnt  de  la  nourriture  ,  &  de  ne  les  manier  que  tres- 
rarcmcnt  ;  on  peut  quelquefois  les  mettre  au  Soleil  fous  une  miic  lorl^ 
qu'il  luit  ,  &c  foigner  à  les  retirer  dés  qu'il  ne  donne  plus  fur  la  O^e. 
Ce  fiiia  exuBt  peut  durer  jufqu'à  ce  4ue  les  petits' Dindons  ayent  vingt 
jouis  «caraprés  ce  temps  on  peuc« quand  il  fait  beau  tcm^ ,  les  laifTer  un 
pai  promener  dans  la  conr  avec  îeur  mere, fi  Ton  voyoit  que  Tn^r  vou- 
lut fe  réfi-mdir  &c  nous  donner  de  lapjuye ,  il  Êuidroit  aufli-tdc  renfcmier 
les  Dindons  dans  une  chambre. 

U  nourrirure  otdjnaire  des  DîndoosnonvdkmeBt  édos ,  eft  d'afiotd  Noanicute 
ks  jaunes  d'oeuâ  durcis  &  hachez  fort  menu,  on  les  auDorrit  ainfi  pendant  da  jcme» 
fcpt  cyu  huit  jours,  puis  après  ,  on  leur  mclcdela  mie  de  pain  blancpar-  Diadoof. 
inicc$œu^,&:  quand  iJs  ort  quinze  unirs  ,  on  leur  6rc  cette  ncurriiure, 
&  on  leur  donne  à  la  place  du  miilei;,  ou  bien  on  prend  des  orties  qu  oaha- 
cbelntaicnu  >  &  qu  oomèto  d'wi  peu  de  &n&decaâlc. 

SilV»  veut  que  ces  petits  Dindons  mangent  bien ,  il  faut  avoir  la  patîenoe 
de  j5rcndrc  h  nouiTiture  dans  fil  mam  ,&  de  la  leur  prefemer  en  les  ex- 
citant à  en  prctadrc  par  ces  mots  ,  pis  ^pis  tpis  ,  rcpctcz  fort  fbuvcnt  ,  cela 
Ici  rcYCilie ,     ii-tut  quilâ  vous  cntcndeot ,  ûà  cc/urciu  a  msit^ 
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gent  fort  avidement;  la  marque  qu'ils  ont  faim  ,  &;  qu'ils  demandent  i 
manger  ,c'eft  lorfqu'ils  ne  font  que  piauler,  il  ne  faut  pas  faire  la  fourdc 
oreille  à  leurs  cris  i  c'cll  la  nature  qui  parle  dans  ces  petits  Oifcaux ,  elle 
a  beloio  de  nourricure ,  il  Êuttliiy-  en  donner  ,aiicrenient  les  pedts  Din- 
dons periflènt  en  peu  de  tempij  car  leur  mere  a  beau  les  promener  ,  Us^ 
ne  mangent  rien,  on  très  pen-de  cholcdeoe  qùièpreiaiteàleiiisyeiœ 
dans  la  cour. 

A  mefurequc  les  Dmdons  croiirent&  fc  fortifient,  on  leur  change  leuc 
Bourriture ,  on  kor  donne  des  «tics -encore  hachées  avec  moins  de  pré- 
caation,  &  dctrcn^iées  (èulementavcc  de  l'eau  Ôc  du  fbn:  au  lieu  d'orties* 

on  prend  ,  fi  l'on  veut,  des  laitues  qu'on  hache  auffi  ;  le  petit  lait  à  la  place: 
de  l'eau  ,&cïoTgic  bouilli  e&  encore  pour  les  Dindons  une  nourriture  axs<^ 
excellente. 

■  Ccftiainli  qi^oa  ilevc  ces  Oilèun  jiiiqa'à  ce  qa'tls  le  ièporellt  eux- 
mêmes  de  la  compagnie  de  leur  mere  ;  tels  font  les  foins  qu'on  doit  ab- 
folumcnt  prendre  après  eux  ,(ï  l'on  fouhaitc  en  avoir  leplaifir&  le  profita 
Qiiand  ils  font  grands  &  fdrts  ils  ne  demandent  plus  toutes  ces  peines  y 
ils  Ce  paiflent  eux-mêmes  de  ce  qu'on  lenr  donne ,  oc  de  ce  qu'ils  cnxnrent, 
êc  c^ell  pour-  lors  qu'il  fàur  les  envoyer  aux  champs  ibus  la.  conduite  droo' 
Dindon  nier. 

Un  Dindonnicr  ordinairement  eft  un  petit  garçon  qu'on  prend ,  âgé  de 
quinze  à  fcize  ans.  11  faut  qu'il  ait  cet  âge  pour  bien  loigncr  fon  trougcaui 
au  delTous  il  eft  trop  foible  ,  &  au  defllis  il  faut  l'occuper  à  quelque  oboCé 
de  plus  fort.  Ce  jeune Paftre  fera  éveillé,  vigilant  .d'un'e humeur  douce, 
crainte  qu'il  ne  maltraire  les  Oifeaux  qu  il  conduit  -,  il  fera  matineux,  fidèle 
au  rcftc ,  ne  faifant  pas  à  croire  que  le  Loup  a  emporte  quelque  Poulet 
d'Inde ,  lorfqu'ii  en  auroit  diipofé  à  Ion  profit  ;  il  fera  encore  foigncux  de 
voir  fi  parmi  Ibn  troupeau  il  n'y  a  point  quelques>nns  de  ces  Oilcaux  qur 
dochent,ou  qui  foicnt  malades,  afin  d'vjqiporter  du  remède;  il  en  fera  cxac- 
ment  la  revue  tous  les  foirs  &:  tous  les  matins  ,&:  en  rendra  compte  à  la 
mere  de  famille  ;  une  petite  âlic  peut  ùire  cet  cmploy  au(&  Ucn  qu'un, 
garçon^ 


Q!i0iid  &  oà  mener  pâtre  Us  DjmiemL. 
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Es  le  Soleil  levé  nôtre  petit  Paftre  s'éveillera,  &  conduira  fontrou- 
peau  en  camp.ignc,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre,  le  long  des 
is;mais  garre  le  loup;  c^eft  pourquoy  ileftbon  qu'il  ait  un  chien  pour 
l'en  garantir  ;  il  ira  quelquefois  prés  des  luiflièaux  ou  des  rivières ,  &:qucl*- 
qnerois  dans  des  prairies  fauchées  ,  m.iis  le  meilleur  ,  c'eft  .iprés  qu'un 
chainp  eft  moiûbnnc  ,d'y  mener  glaner  les  Dindons  ,  pour  lors  ils  eii- 
graiffcnt  &  ils  croiffent  à  vue  d'œil  ,&  toute  cette  divcrlitcde  nourriture 
leuréveiUe  l'appétit.  Ces  animaux  paiflèntainfi  jufqu'à  <fix  henr»du*ma- 
tih  qu'on  les  ramené  à  la  maifbnpour  les  tenir  entèimeziufqu'à  midy ,  à 
laquelle  heure  on  les  lâche  pour  les  conduire  encore  au  pârurac^e  ijifqu'à 
une  heure  avant  que  le  jour  fimfl'e,  qu'il  les  faudra  mettre  dans  le  P<nilail- 
krpour  y  paiTcr  la  miit  ,api:és  leur  avoir  jette  un  peu  de  grain.  Sic'eft 
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toedant  h  nmflbn  on  ne  leur  donnera  lien ,  parce  qu'ils  ttomnt  aflcz 

dequoy  (c  nourrir. 

S  il  y  arrive  quelque  mauvais  temps  ,  on  les  laiflc  promener  dans  la 
cour ,  on  leur  y  hatiic  des  orties  ou  d'autres  herbages  du  Jardin  ,  mclcz 
avec  un  peu  de  (on  de  d'eau  qu'on  leur  donne  :  fi  c'eft  dans  le  temps  que 
les  arbres  ont  .des  fruits  ,&  que  les  vents  les  abarent  avant  leur  maturité» 
on  les  leur  coupera  par  petits  morceaux ,  &c  on  les  leur  jcrrcra  ;  les  Din- 
dons t  quand  ils  iont  gros  ^  fe  jettent  avidement  iur  cette  nourriture  qui 
leur  Hiit  faire  bon  corps,  U  n'y  a  rien  à  perdre  dans  une  maifbndccam« 
pigne  :Ie  iardin.ouore  la  grange,  fournit  abondamment  dequoy  nour- 
rir ces  Oifcaux  ,&  les  cngraiffer  fans  autre  miftere. 

Les  Poules  d'Indes  font  fîijcttcs  aux  maladies ,  ainfi  que  les  Poules  com-  Mdaëiei 
muncs  ,  ôc  comme  elles  par;ent  des  mêmes  caufcs  &  donnent  les  me-  JîSïïJ** 
mes  lymptômes  ,  on  aura  recoiBS  aux  remèdes  qu'on  a  établis  pour  la 
gucriioo  des  dernières }  car  il  leroit  fiiperâu  icy  d'ufer  de  redites  fiir  cette 
msiiere. 

On  ne  châtre  point  les  Coqs  d" Indes ,  comme  on  fjit  les  Coqs  ordi^ 
naires  ;  parce  qu'ils  ne  font  pas,  ainfi  q^u'eux,  continuellement  en  amour, 
ce  qui  fait  que  les  pai  cics  les  plus  fpiritueuiès  &  les  plus  balfamiquesde 
leur  fan^nc  s'échapent  point  au  dehors,  &  qu'elles  contribuent  par  con- 
.fcqucnt  a  rendre  leur  chair  d'untrcs-bc^n  fuc. 

On  ne  fait  point  de  provifion  d  criifs  de  Poules  d'Indes ,  s'il  en  rcftc  Oeufs  de 
quelques-uns  ac  leur  ponte,  &c  qu'on  n'ait  pas  voulu  mettre  couver, on  Po^ici 
pourra  s'en  fcrvirà  la  cuifinc  pour  le  commun.  11  y  en  a  qui  veulent  que 
ces  oeufs  ne  feient  pas  fains  6c  qu'ik  engendrent  la  gravelle  ;  ce  qui  pnur> 
roir  pait-crre  arriver  ,  fi  l'on  en  mangeoit  fbuvent ,  comme  des  œuis  de 
Poules  ;  mais  comme  cette  nourriture  eft  rgrc  ,  on  ne  croit  pas  qu'elle 
puiHe  produire  de  mauvais  effets. 

laoïairde  Cb^  ou  de  Poules  d'Inde  cftun  peu  plus  ferme  que  celle  chair  ic 
de  Chapon ,  &  elle  fournit  un  aliment  plus  folide  &c  plus  durable  ;  elle  Co^d  lndr, 
nourrir  beaucoup  ,  elle  produit  un  bon  fucfid  fe  digcre  aifcment,  elle  ré-  ^"proprie- 
tablit  les  forces  &  convient  aux  perfonnes  atrcnuccs  &  convalcfccntes. 
Les  vieux  Coqs  d'Indes  ont  la  chair  dure,coriaflc  ôc  difiicilc  à  digérer î 
quand  on  parle  des  Coqs ,  on  entend  auflî  parler  des  PoiIes. 

La  çraiflc  de  ces  Oileaux  eft  employée  en  Médecine  pour  adoucir ,  ^"'^j.f* 
pour  refoudie  &paar  amolir  les  duretez.  .  *^ 

C  H  A  P  1  T  R  £  I  IL 

Les  Oj^s  ,  comment  les  nêurrh  é'  les  goivoemir.  Leurs  utilitez, 

leurs  vertus, . 

"IL  ne  faut  pas  fonger  à  nourrir  des  Oycs  dansunemaifon  Je  campagne, 
I  fi  l'on  n'ell  proche  de  qnclqnc  rivière,  de  quelque  ruiircatî  ,  on  d'un 
tun^j  à  moins  qu'où  u  iut  dic2  iuy  une  bonne  M<u:c  uu  un  \  uicr  tuû< 


Digltized  by  Google 


i 


i)o  LB    NOUVEAU  THEATRE 

jours  plein  d'eau  pour  les  faire  barboter.  L'Oyc  cft  un  animal  amphibie 

auquel  il  faut  de  l'eau, &  fans  eau  il  cft  difficile  d'en  bien  élever -,  cet 
Oileau  habite  les  lieux  froids ,  huiiudcs  &:  aquatiques ,  il  (e  trouve  prcC- 


Cu'llc'i-iras 

GiAcaiarus.  ioî^mu» ,  ccttc  dCTnierc  opinion  elt  un  peu  doutenle,  fie  l'on  ne croitpas 

^UMxtii^    que  rcxpcriencc  l'ait  confirmée  }  le  temps  eft  un  peu  lojig  pour  fc  donner 
cette  patience,  &  ce  /croit  une  curiofité  que  bien  des  gens  icroicmcn^. 
(hnger  de  ne  pas  voir  fatis^tc. 
.  .  .       ifiùfik  pour  ië  donner  quantité  d'Oyes  d'avoir  deux  Jarres  (on  appellis 
cbux  dc«         1^        ^Ij^^  )  &  lix  ou  ièpt  femeUei  :  il  &nc  les  cboilirde  bonne 
raille  ,  fort  évcillct ,  &de  plumage  grisâtre  :  on  prétend  que  ces  pifcaux 
de  cette  couleur  valent  mieux  que  les  blancs  ;  d'autres  difcnt  queceux-cy 
font  plus  féconds ,  lequel  croire  de  ces  fcntimcii*»  ;  ôc  qu'il  faut  prendre 
des  femelles  qui  ayent  le  plis  &  Tentie  deux  des  jambes  bien  laige. 
Fovcedet  Oycs  femelles  font  trois  pontes  pendant  l'année:  fi  on  les  empl- 

oie».  *  couver  ,  elles  n'en  font  que  deux  ,  &:  chaque  ponte  cft  de 

dix  à  douze  œnfs.  On  fera  d'abord  en  forte  qu'elles  pondent  dans  un  Heu 
où  leurs  œufs  ibicuu  a  couvert  des  infultcsdcs  chiens,  elles  ne  l'oublient 
,   jamais ,  car  par  un  inftinâ  qui  leur  eft  particulier  ^ellcs  retournent  todh- 
jours  pondre  aumcmc  endroit  où  elles  ont  pondnIapremierefbis,&  y  cou- 
veront mcnic  fî  on  les  y  hiffc. 
Licb.Mair.     Certain  Aiitcvir  fur  rAgncuicurc  dit  que  fi  on  ne  levé  îcs  œufs  des  OyfS 
lUCttf.    ^  mciure  qu  elles  les  pondent  ,  cUcs  les  couvent  fitôt  que  leur  ponte  eft 
achevée ,  mais  que  lorfqu'on  les  ôte ,  elles  ne  ceflènt  de  pondre  juTqu'à 
cent  ou  deux  cens  oeufs,  &  même  jufqu'à  s'entrouvrir  à  force  de  pondre» 
fi  cela  eft ,  le  profit  des  œufs  eft  préférable  à  la  couvée  ,  c'cft  pourquoy 
l'on confcillc ,  fi  tant  cft  que  l'expérience  ait  confirme  cette  vérité,  de 
Coluuicl.J.  l*iiflcr  pondre  les  Oycs  ,  au  iieu  de  permettre  qu  elles  couvent  ,  ^uiÇ- 
8.  C.14.'    qu'on  peut  donner  leurs  œufs  à  couver  à  toute  aucre  Volaille.  La  Ponte 

des  Oyes  commence  au  mois  de  Mais  &  finit  en  Juin* 
Couréc  Les  Oycs  n'aiment  gueres  à  couver  que  leurs  œufs  propres  ,  &  ce  (croit 
même  une  imprudence  que  de  leur  en  foumettre  d'autres  ,  parce  que  ces 
Oifcaux  font  un  peu  trop  rcvcches  pour  en  conduire  d'étrangers  i  cha- 
que mere  Oyepeut  embraflcr  douze  on  treize  œufs ,  &  on  ne  peut  luy 
en  donner  moins  que  neuf.  Si  l'on  veut  avoir  un  bon  troupeau  d'Oyfons  , 
on  peut  mettre  des  œufs  d'Oyes  fous  une  Poule  d'Inde  ou  des  Poules 
communes ,  on  prétend  que  les  dernières  y  rcùflîflent  mieux  ,  mais  à 
caufc  de  lapetitelie  de  leur  corps  on  ne  leur  en  domic  que  cinq  ou  lix ,  il  faut 
trente  iours  d'incubatioapour£ûreédore  tesOiiôns. 

On  doit  être  foigneux  de  donner  à  manger  aux  couveufes  ,  &  fi 
l'on  feit  bien  ,  c'eft  de  leur  mettre  proche  d'elles  de  l'orge  dans  de 
l'eau ,  car  elle?  n'aiment  point  i  laifler  leurs  petits  ,  outre  que  l'expédient 
eft  trcs-buQ ,  parce  que  quand  l'Oyc  ne  quitte  point  Ion  nid  ,  ics  œuft  ne 
&  morfondent  point  :  ce  n*eft  pas  qu*on  volt  des  mères  Oyes  ,  auànd 
on  a  coûtumc  de  leur  donner  à  manger  4  la  maifim  k  certaine  neurc 
scglée^qut  quittent  igct  bieo  leurs  œii6  peur  venir  repaître  qvds'êa 
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retournent  defîlis  ,ians  que  cela  leur  puifl'e  préjudicicr  ;  aurcftc  il  faut  ob-  * 
lèrver  à  l'égard  de  la  couvée  des  Oyes ,  ce  qui  a  été  dit  au  fujetde  cdle 
dnïioules. 

Lorique  les  petits  Oyions  font  cclos ,  il  ne  faut  pas  fc  preiïcr  de  les  faire 

fbnk  de  !a  chambre  ou  autre  endroit  où  les  mcrcs  les  ont  couvez  ,  ce 
n'ell  qu  au  bout  de  di  x  jours  qu'on  leur  donne  cette  liberté  ,encorefaut- 
il  qu'il  falïè  beau  temps  ,  car  s'il  pleuvoit ,  cette  pluyc  ftjfliroit  pour  leg 
mourir ,  les  petits  Oyfbiis  aiment  à  nager  (iir  1  ean  , mais  I  tsn  ver- 
Êc  fur  cnx  leur  cft  ftincfte. 

S'il  y  a  quelque  pâturage  aux  environs  de  la  mailbn  ,  il  cft  bon  de  les  L,  t.r.t4. 
y  envoyer-,  mais  Coluroelle  dit  qu'auparavant  il  faut  leur  donner  à  man- 
ger des  feuilles  de  chicorée  ou  de  lairoirs  hadices  fort  menu ,  ou  bien  du. 
creflba  alenois ,  qae  ces  herbages  leur  (ont  fort  fàlntaires  ,  &  qu'appai- 
fant  leur  première  faim  ,  cela  les  empcthc  de  fe  donner  quelque  eatorfc 
au  coiî  à  force  de  tirer  avec  violence  l'herbe  des  prcz  quand  elle  cft  dure, 
11  cil  bonde  leur  donner  de  temps  en  temps  un  jpeu  de  millet  ou  de  l'orge 
botiaii.c'efl  aufli  la  noutriture  dont  on  les  paiticsdix  premiers  jours 
qu'ils  reftent  enfermez  avec  leur  mère.  On  preiulra  garde  que  les  petk» 
Oyions  ne  le  mêlent  point  avec  les  grands ,  qui  les  battent  &  les  tncnt 
mcnne  quelquefois  ;  mais  quand  i^Is  font  en  état  de  Ce  dcfïcndre  ,  on  les 
met  tous  en  un  troupeau  ,  qu  on  mené  paître  ^  il  l'on  veut ,  avec  le» 

LTOyc  eft  mi  Oiièaadc  grand  profit  dans  une  Baâè-cour ,  quoique  fbct  Nature  da 

gourmand  de  fôn  naturel  ,  mnis  on  trouve  le  moyen  de  le  raflalicr  ûns  Ofes. 
gu'il  en  coûte  beaucoup  ■  il  ain.c  à  barboter  ,  ëc  le  plakprcique  toujours 
wr  j'cau  ;  cet  Oiicau  cLï  fort  vigilant ,  il  a  le  ibnuïicil  le^cr  &  fc  réveille 
ao  momdie  biuit }  ou  prétend  même  qu'il  eft  aufti  pro^e  que  le  chieit 
à  gaider  la  nuit  une  mailbn  de  campagne  ^  parce  qu'aufli- tôt  qu'il  entend 
qt!cîqi!e  chofè  ,  il  ne  ceffc  de  faire  de  grands  cris  par  It-fouels  il  femble 
aj^pclicr  le  monde  à  fbn  fecours.  On  en  cite  un  exemple  fameux.  Otiand- 
les  Gaulois  voulurent  monter  de  nuit  au  Capitole  de  Rome,  ils  jettercnt 

la  viande  aux  Chiens  qui  le  gardoient  pour  les  empédher  d  aboyer, 
ce  qui  leur  réiiflit,  mais  les  Oy es  malgré  l  apât  qu'on  Idar  fctu.t6tctit 
de  grande  cr  is  ,  qui  réveillèrent  les  Romains.  Cette  feule  marque  de  l'info 
tinddcs  Oyes  dcvroit  fuffirc  pour  obliger  ceux  qui  demeurent  à  lacanv 
paoïe  d'en  nonrrir ,  de  faire  attention  (^and  ils  crient  durant  la  nuit , 
oeoeveiller  alors  à  ce  qui  peut  fe  paSèr  dans  lamaHon* 

GesOjtfèanx  font  recherchez  pour  rabondance  de  leurs  œnfi  qu'on  peut  UiMê^^ 
em|Hoyer  en  Cuifine  ,  li  on  en  a  trop  ponr  mettre  couver,  pour  leurs  pe-  ^Ph 
ti«  Oyfons  ,  pour  leur  plume  qu'ils  donnent  deux  fois  l'année,  &:quî 
ell  propre  à  faire  des  lies ,  pour  leur  chair  même  &  pour  leur  grai^è;,. 

Onpbme  les  Oyes  pour  la  première  fois  ila  fin  du  mois  de  Juin,  eti 
Sn  commencement  de  Jiâkt ,  fiât  miles  femelles ,  vieilles  &ieuoes  »  de 
pour  la  féconde  Fois  au  commencement  de  Novembre  Jnrfqu'on  le^mec 
er^aiflcr.  On  ne  lair  ôic  feulement  que  les  plumes  qu'ils  ont  fous  le 
ventre, entre  les  cuiflcs  ôc  Je  duvet  qui  eft  feus  les  ailes  avec  qaef< 
^ucs  groCcs  plumes  quiiêrvcQt  pour  éoire.  Noos  avons  dit  conm^ciat 

^9 
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on  iiloit  h  chair  d'Oye ,  on  peut  y  avoir  rccouts^ii  l'onibuimcecnttaf 

dans  ce  mcnagc. 

U  cil  vray  que  les  Oycs  avec  tout  cet  avantage  ont  leurs  incommodi- 
tcz  paiticuhcrek  :  il  tàut  bien  prendre  garde  qu'us  n'entrent  (hns  les  fat- 
àiastc  dans  les  vignes  ,  ils  y  broutent  rout  ce  qu'ils  trouvent  à  leur  ren- 
contre &:  ce  qu'il  leur  convienc ,  àc  Font  tort  aux  bicds  quand  leurs 
épis  commencent  à  fc  Former.  Leur  fiente  y  cil  encore  prcjudiciablc , 
mais  pour  peu  qu'on  les  veille  de  prés  ,  on  fe  garantit  aikment  de  ces 

Madcte  it  ^  Oyei  fbot  tres-infipides  au  goût ,  quand  ils  àe  font  point gras ,  6c 
kser.graii-  pour  les  cngraifTtr  on  leur  donne  delà  farine  de  froment ,  ou  d'orge  dc- 
fcr.  trempée  en  eau  tliaudc  ,  toutes  Fortes  de  criblûres  de  bled  leur  font  bon- 

nes. On  leur  jette  encore  du  gland  concaflc  ,  des  raves  coupées  par  pc- 
-  titsmorceatiX  y&âuttes  choi^  (èoiblables.  il  y  en  a  qui  les  apâtcnt 

comme  les  Chapons  tenant  ces  Oifèaux  enFermez  dans  un  lieu  chaud  Se 
pbfcur  ;  d'autres  fe  contentent  de  les  mettre  dans  une  chambre  ,  & 
de  ne  les  y  point  lai  flcr  manquer  de  nourriture;  le  fbn  détrempe  en  eau 
chaude  les  mëc  en  bonne  chair  i  &  quoique  les  Oyes  ibieat  mal-propres 
d'elles-mêmes ,  elles,  veulent  néanmoins  pour  bien  engraiflèr ,  qu'oniôignet 
de  les  tenir  pr^remenc 

^Htre  Manière» 

LA  my  O^obrc ,  qui  eft  le  temps  qu'on  engraiflbies  Oyes ,  on  en  prends 
ce  qu'on  veut  engraiflcr,on  ics  plume  IcL^cremc.it  entre  les  ïambes  , 
puis  on  les  enferme  en  un  lieu  ctrcit  ,  afin  qu'elles  ne  puiflcnr  pas  beau- 
coup le  promener  ,  un  petit  recoin  d'une  cave  accommodé  exprés  y  peut 
Ctre  fort  propre  -,  au  défaut  de  cela  on  iè  Icrt  d'une  chambre  ,  &  on  creire 
les  yeux  a  ces  oifèaux  :  là  ils  ne  manquent  de  rien ,  &  pourvu  qu'on  les 
ait  une  fois  conduits  fur  la  nourriture  ,  ils  (gavent  bien  après, quoique 
aveu i^! es ,  la  retrouver. 

Il  faut  leur  donner  pour  mangcaiilc  celle  dont  on  a  déjà  parlé ,  ou  bien 
de  l'avoine  boiiillieavec  beaucoup  d'eau  ,  &  par  ce  moyen  cette  nour- 
riture ne  leur  manque  point,  il  ne  finit  que  quinze  jours  pour  engrailFcr 
les  Oyfons  -,  le;  vieilles  Oycs  tardent  un  peu  plus  à  prendre  grailib  ,ily 
en  a  qui  Icnr  juicnt  du  charbon  ,  &  qui  le  leur  donnent  détrempé  avec 
du  Fon  ik.  de  i  eau  tiède }  ils  prétendent  que  ce  charbon  eu  rend  iacbaiir 
pbs  délicate  «l'expérience  a  confirmé  ce  fait  plulieuisfbis. 

Cmmm  Hrer  U  irtàffè  d*Oyet, 

NOus  avons  dit  cotnnicnt  on  Faloit  les  Oyes ,  &:  c  cd  pour  lors  auflî 
quand  on  les  coupe  par  quartiers ,  qu'on  en  tire  toute  la  graiflèaui 
eft  attachée  à  la  chair ,  puis  on  la  coupe  par  petits  morceaux  s  on  la  nue 

fondre  ,  on  en  ôte  après  tontes  les  ordures  avec  une  écumoirc  ,  enfùitc 
lettri  ma-  on  ^^^^^  graiflic  dans  un  pot  pour  la  garder  &c  s'en  fcrvir  au  bcfoin. 
Uiicf.         Tout  cft  fujct  aux  io^miccz  du  tuips ,  icà  Oyc^  une  icui;»  xu^U^es  ^ 


Digitized  by  Google 


■ 


D'AGRICULTURE  Lîv.  L  f,f 
comme  les  antres  Volailles ,  elles  (c  gucrîflènt  parles  mêmes  remèdes, 
c'cft  pourquoy  <ians  Icç  accidcnsqni  Ictir  peuvent  arriver  ,  il  faut  avoir  les 
mêmes  attendons  fur  les  Oyes  queiùrlcs  Poules ,  recourir  après  au  re- 
mède qui  conviendra  leur  donner. 

L'Oye  nourrit  beaucoup»  il  produit  même  un  aliment  aflèziblide  9c  aA  ^  ^  ^ 
fez  durable  ,  fa  chair  cft  un  peu  difficile  à  digérer  ;  elle  convient  en^*"J"|^ 
Hyver  aux  jeunes  gens  biJiaîx  ,  qui  ont  un  bon  eftomac,&  ceux  qui  font  êhaîr 
fujcts  à  un  grand  exercice  de  corps  ;  cependant  fans  regarder  à  la  choie  l'Oye. 
de  fi  prés  »  on  ne  laiffe  pas  que  d'en  manger  quoiqu'on  n'agiflc  gueres , 
ÛDS  qu'elles  hffent  de  nuU. 

La  ffrmiere  peau  des  pieds  de  l*Oye  efk  aftringeante  &  Ipecifiquc  pour  ^5*" 
arrêter  les  éroulcmcns  immoderez  ,  étant  prifc  en  poudre  au  poids  a^unc^^lQ 
demi  dragme.  Son  excrément  fcc  ôf  pulverife  pris  à  la  même  doze  raréfie 
&  atténue  les  humeurs ,  excite  les  fueurs  ,  provoque  l'urine  &  les  mois 
aux  femmes.  Son  fai^  refiftc  au  venin  ,  on  en  donne  deuxxra  trois  drag-  Son  fang. 
mes  dans  du  vin.  On  fe  icrt  en  Médecine  de  la  graijje  ftOye  pour  rcfou-  S»  mtauk, 
drc  &  amollir  les  durerez  ;  elle  adoucit  les  hemoitoidcs ,  elle  appai/è  les 
douleurs  d'oreilles  étant  introduite  dedans  avec  du  jus  d'oignon  ;  elle  lâ-  , 
che  k  ventre  étant  prife  intérieurement ,  on  en  firotte  les  parties  atta- 
quées de  Rhumaofmc. 

On  peut  juger  par  ce  qu'on  vient  de  dire  des  Oyes  de  l'avantage  qu'on 
trouve  à  en  élever  un  bon  troupeau  ,  qu'on  donne  à  conduire  à  un  Paftrc 
aTcc  des  Dindons ,  a£n  d'épargner  la  nourriture  qu'il  leur  faudroit  dou- 
oerihmaifon. 


C  H  A  P  I  T  K  £  IV. 

Ou  l'on  farlides  Cànes  'Domeftic^nes  ^  des  joins  qu'elles  exigent  i  dct 
Câ»a  f4m)âges  &  Autres ,  C  t-ommem  les  cUver  :  A  ^uoj 
utiles  i  ô'  if^^^  fro^rtetez,. 

'  s. 

LES  Canes  dome(Bques  enrichiflènt  une  Baflè-cour  ,&  td  ii4^e  ày 
élever  de  ces  Oifeaux ,  qui  peut  dire  qu'il  manque  en  un  des  princi- 

piin  points  du  ménage  des  champs  ;  outre  que  les  loins  qu'on  prend  après 
t  X  &:  la  nourriaire  qu'on  leur  donne  iont  de  peu  d  importance.  Une 
iviarc ,  ou  des  eaux  naturelles  &  courantes  procne  la  jnaiibn  ,  fbot  les 
codroits  fiir  IeR|neIs' elles  fe  plaifent  à  fc  promener. 

Lcsœufe  Ja  plume  &c  la  cnairdes  Canes  qu'on  mnnge  &  qu'on  vend 
font  le  revenu  qu'on  en  tire;  ces  œuft  font  plus  citimcz  que  ceux  des 
Oyes ,  &  leur  chair  eit  plus  délicate ,  il  n  y  a  que  icui  plume  qui  n'cil 

pas  fi  fine.  -    .     ,    '  " 

La  Cane  eft  un  animal  amphibie ,  car  il  vit  fur  terre  &  dans  rean, 
fhsdans  cclle-cy  que  (ur  l'autre  ;  elle  ne  (1  plnîc  à  barboter  que  dans 
L^nge&rdans  l'ordure,  &:  Pc  nourrit  dolmens  Talcs  ,  comme  de  bouc , 
4e  poiû'gûs  mom  &  même  pourris ,  d'araigaccs ,  de  trapaux  &  de  gro* 

R  ii^ 
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nouilles  *> cependant  fa  chair  ne  laiflc  pas  que  d'être  déîicattt. 

Il n'cft  point  de  choix  à  faire  des  Canes  comme  des  autres  Oifcaus 
de  la  Baflc-cour  pour  la  fecdtîté  plus  ou  moins  grande  des  oeufs  ,  il  s'y 
en  trouve  de  fecondes  de  tout  pennage ,  3c  cette  connoiflance  ne  gît  que 
dans  l'épreuve  qu'on  en  fait.  11  fuffit  d'un  Canard  pour  huit  Canes. 

Ces  Oifèaux  le  couchent  ordinairement  dans  le  Poulailler  ou  dans  un 
Cuii:  qu  on  leur  fait  exprès  j  mais  dans  quelque  endroit  que  ce  puiQc  éirc 
i]  &UC  foigncr  de  les  Êure  coucher  à  la  même  heuce  que  l'autre  volaille» 
Mieux  on  nourrit  les  Canes ,  plus  elles  vous  apportent  de  profit }  c'eft  à 
dire  qu'il  faut  leur  donner  à  manger  avec  les  Poules  fitôt  qu'elles  fbrrcnt 
de  leur  toît ,  &  le  foir  avant  qu'elles  fc  couchent.  Cette  bonne  coutu- 
me qu'on  prend  de  donner  à  manger  à  ces  Oifèaux  ,  les  rend  cxiùs  à 
Ce  trouver  a  rheuce  ardinaixe  »  ils  épargnent  par  là  la  peine  de  les  aller 
chercher.  Quand  ces  Oifèaux  font  obligez  d'aller  quêter  de  qfui  (c 
nourrir. 

Ponce  des  il  ne  faut  pas  craindre  d'élever  trop  de  Canes  >  ces  Oifcaux  apportent 
trop  de  profit  pour  n'y  pas  faire  attention  ,  outre  qu'ils  ne  font  point  de 
dégatspar  où  ik  paflènt.  Les  Canes  commencent  leur  ponte  an  mois  de 
Mars  &  la  continuent  chaque  jour  pendant  trois  mois  &  davantage  me- 
me,  Il  elles  font  bien  nourries  ,  &  qu'elles  le  plaifcnt  danslelicttoùcUea 
font.  ' 

Celle  qui  a  foin  du  Poulailler  ne  doit  point  en  laiflêr  (brcir  les  Canes 
qii'auparavant  elle  ne  les  ait  tâtées  pour  voir  (i  elles  ont  l'œuf ,  comme  on 
dit ,  n  cela  eft  on  les  tiendra  enfermées  jufqu'À  cc  qu'elles  les  ayent  mis 
bas;  autrement  elles  pourroient  les  perdre. 
Leut  cou-  On  multipiic  i  efpccc  des  Canes  par  deux  voycs  i  la  première ,  en  don- 
nant  à  ces  Oifeaux  leurs  oboB  propres ,  &  Fautre  en  les  metont  (bus  une 
Poule.  La  dernière  méthode  eft  bien  meilleure ,  bien  plus  iure  &bcui- 
coupplus  abondante  ;  ces  oeufs  font  un  mois  àcclore. 

Une  Cane  ne  peut  cmbraflcr  que  fix  à  fcpt  oeufs,  la  Poule  en  peut  fomcn- 
,  ter  julqu'à  douze }  c'eii  la  icule  raifon  pour  laquelle  on  doit  préférer  celle 

cf  à  Tautre ,  &ns  s*aniêter  à  plulieurs  faux  ismbnnemens  qu'on  fàitde  la 
CSme, comme  par  exemple  de  dire  ,  qu'elle  refroidie  Ces  œufs  lorfqu'elle 
y  retourne  api  es  les  avoir  quitté  pour  aller  boire  à  qiicfqtic  Marc  oil 
ruificau  ,  parce  Qu'elle  y  aura  nagé,  que  par  la  même  rajlon  clic  morfond 
les  petits  nouvellement  cclos ,  &  qu'enfin  elle  les  mené  trop- tût  à  Tcau, 
ce  qui  leur  efl  préjudiciable:  tous  ces  avis  ne  font  qu'abus ,  la  nature  qui 
les  a  fait  naître  pour  l'eau ,  a  mis  ces  petits  Oifèaux  hors  de  rifquedetous 
ces pré!nt:^e2,  ce  font  des  amphibies,  qui  fc  pîaifcntdans  l'eau  ,  Se  aufquels 
l'eau, de  la  manière  qu  on  vict^r  de  le  dire  ,  ne  peut  caufcr  aucun irron - 
vcnicnt.  11  n'y  a  que  les  piuycs  dans  les  commcnccmcns  dont  il  les  faut 
garantir  ,  &  fi  ce  qu'on  vient  de  rapporter  étoit  véritable  ,  que  devieo» 
orotent  les  œufs  &  les  petits  des  Canes  fauvagcs  ?  laiflbds  ces  ^'mfl^iiT 
fuivre  rinflinci  que  h  nnrure  leur  inipire ,  elle  fyit  mieux  ce  qui  kur 

convient  que  nous-mêmes. 

11  eft  vrai  que  loirque  les  Canetons  ibnt  nouvellement  cdos  parle  tra- 
tafl  d^aoe  Poule ,  ils  n*ca  vaudrdcisc  que  mieux ,  quand  on  ne  les  forti- 
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TOit  qvic  huit  jours  apr«  ,  parce  qu'ils  fc  forrifiroicnt  ;  en  n'aiirott  néan- 
moins rien  à  craindre  ,  Tuppolc  qu  ils  vjnllcnr  à  s'échapper  ,  Se  k  fc  jcr- 
tcr  dans  l'eau ,  ils  ne  reviennent  que  trop  quand  iJs  lentcnt  que  la  taim 
les preflb.  On  a  »&  Ton  voit  encore  tous  les  ioun  des  Gmetons ,  qui 
à  peine  font  ibrris  hors  de  la  coque ,  s'en  vont  avec  la  Cane  leur  mère 
chercher  l'eau  ponr  s'y  promener  ^  &:  commencer  à  y  harborcr  ,(àns  que 
cela  les  incommode  en  aucune  manière.  Point  de  Icmpulc  là  dcflus  ,  il 
ne  faut  point  gcner  ces  Oilcaux  llirlcur  inclination  naturelle ,  qu'on  foignc 
iôdementdeles  bien  nourrir,  cela  ftiffit.  ^ 

Qpand  on  a  donné  des  œufs  de  Canes  i  couver  à  une  Poule  ,  &  qtie 
CCS  œiiTs  (ont  cclos ,  la  Poule  paroit  d'abord  furprifc  de  la  figure  de  fes 
petits ,  &  comme  le  Canard  ,  aufli-tôt  qu'il  eft  né  ,  court  barboter  & 
nager  dans  l'eau,  la  Poule  ]an^cnte,gcinit&  appelle  fes  Canetons  j  de  ia 
manleie  du  monde  la  plus  pitoyable. 

On  donne  pour  nourriture  aux  petits  Canetons  du  millet  dans  les  com- ^'^'  ^"'f*»^' 
mcnccmcns  ,  de  î'orgc  boiiilli  ru  du  panis  ;  le  gland  &:  !es  herbages  de*^"^^" 
jardin  hachez  menu  leur  font  encore  tres-bons.  Il  y  en  a  qui  leur  i'^ttcntoJJ'^cl^l, 
<iu  nurc  de  raiiin ,  qu'ils  mangent  fort  bien ,  quelque  mie  de  pain  de  temps  s.  c  i/.  * 
en  temps  leur  revcilw  Tjmpétit ,  &c  quand  on  les  appelle  pour  leur  donner 
i  maitter  ,  on  crie  tout  haut ,  ems ,  emùs  à  plufieuts  fois  »  te  jufqu'à  ce 
qu'ils  foicnt  arrive?. 

Les  Canes  domclliques  s'cngraiirent  comme  les  Oyfons  ,  fi  l'on  veut 
s  en  donner  la  peine  i  ou  bien  on  foigne  feulement  dcleur  jetter  delanour- 
fitureiôir  &:  matin  »  comme  aux  antret  volailles  ,  &  ces  Oiftanx  alocs 
fnaaem  tSSci  giaiflè  avec  ce  qu'ils  ttouvent  dans  la  Cour. 

Comment  iteper  det  Cms  ftuspaits, 

Rien  ne  flatte  tantun  Gditilhomme  ou  un  autre portiddier,  qui  ayant 
une  terre  à  la  campagne ,  où  il  y  a  des  Etangs  ou  quelque  beau  Ca- 
nal ,  voit  ces  pièces  d'caugamies  de  beaucoup  de  Canard»;  fauvages  :  quel- 
quefois  le  hazard  feul  y  opère  aiTez  \  mais  d'autres  fois  auili  il  eft  bon  d'avoir 
recours  à  l'art ,  il  n'y  a  que  les  commenccmens  qui  en  font  un  peu  peni- 
bies«  mais  après  cela  on  fe  trouve  bien  dédommagé  de  îès  peines  .&  Ton 
a  le  plaifir  a  avoir  dans  la  faifon  des  Canards  fauvages  en  abondance. 

Pour  cela,  on  a  foin  de  chercher  où  il  v  a  beaucoup  de  ces  Oifèaux, 
&  dans  le  temps  qu'on  juge  que  les  femelles  ont  fait  leur  ponce ,  d'en- 
lever  les  œufs ,  &  de  les  mettre  couver  iôtts  des  Punies  communes  \  c'eft 
ordinairement  autour  des  grands  Etangs  &  des  Marais  qu'on  trouve  ces 
oeufs ,  &  lorfque  les  petits  Canards  en  font  fortis  ;  on  les  nourrit  dans 
une  chambre  ou  dans  une  volière  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  forts  ,  puis  on 
leur  donne  la  liberté  d'aller  liu:  l'eau  j  où  on  les  laiâe  après  qu'ils  n'ont 
plus  belbln  de  leur  mere  pour  les  couvrir. 

Mais  comme  la  peine  de  chercher  tous  les  ans  ces  œufs  pourroient  re- 
buter ceux  qui  auroient  cette  curiofité  ,  il  fjut ,  la  première  fois  qu'on  en 
élevé  garder  un  maie  &  quelques  femelles,  les  nourrii-  dans  une  volière  , 
lis  y  reront  des  oeuis  &  des  petits.  Cette  manière  d'agir  qui  dépouille 
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beaucoup  ces  Oifcavix  de  leur  naturel  fauvage  ,  fait  qu'ils  ne  s'ccartcnt 
point  des  pièces  d  eau  où  on  les  a  nus  i  il  cft  vray  aufli  qu'ils  ne  vivront 
pas  dans  une  cour,  comme  les  autres ,  mais  ce  n'eft  pas  ce  qu'on  cher- 
che ,  on  veut  peupler  un  étang  de  Canards  fauvages  ,oe  fan  y  réiiflîtptt 
là.  11  ne  faut  pas  s  imaginer  que  prcnmt  les  Canes  fauvages  toutes  gran- 
des ,  &c  les  enfermant  ,  on  pniflcîcs  obliger  à  pondre ,  leur  génie  accou- 
tume a  ia  liberté  ,  ne  le  kur  permet  «pas  à  moins  qu'il  n'y  îtit  long-temps 
qu'elles  n'euflênr  *été  enfermées  s  encore  pouroit-on  douter  de  la  téûfSxe* 
lAfknnet     ^  y  abcaucoup  d'clpeces  de  Caiiaids fauvages  qui  différent  entre  eux  par 
<îc»Cacur<^i  lenr  grandeur  ,leur  figitre  ,  leur  cry ,  &  par  leur  couleur   il  s'en  trouve 
iÀav«gc«:    donc  le  vol  cft  lent  ^  Qc  d'autres  qui  volent  plus  vite.  , 

'    De  la  modère  de  fe  fournir  de  Ctmes  dindes, 

LA  Cane  d'Inde  eft  un  Oifcau  qu'on  peut  élever  cnnosclnnats  ,  il  s'y 
apprivoilc  aifément ,  il  eft  plus  gros  que  la  Cane  ordinaire ,  il  n'eu 
a  ni  le  port ,  ni  la  figure ,  ni  la  couleur ,  il  ne  dit  mot ,  il  donne  peu  d'œu&« 
&rc$  petits  font  fort  difficiles  à  élever. 

Quand  on  veut  mettre  couver  les  Canes  d'Indes  ,  c'cfl  afTez  d'nn  mâle 
pour  fix  fenic!  1  es  i  elles  fe  piaifent  à  l'eau  comme  les  autres ,  Avivent  de 
jncmc  ,  &  lorlqu'cllcs  font  bien  apprivoifccs ,  elles  viennent  loir  àc  ma- 
tin avec  les  autres  volailles  à  l'endroit  où  Ton  a  coûtume  de  leur  donner 
à  manger. 

Le  plus  fur  expédient  cft  de  donner  à  couver  les  œufs  de  Canes  d'Indes  anx 
Poules  communes  qui  les  fomentent  hcurcufcmcnt ,  mais  quand  les  petits 
en  font  cclos ,  il  faut  (c  donner  de  la  peine  après  eux ,  ils  font  difficiles  à 
dever  ;  leur  nourriture  d'aliord  doit  être  de  millet  ou  d'orge  boCiiili ,  &  toû- 
îours  beaucoup  d'eau ,  parce  qu'ils  veulent  barboter.  Le  pain  blanc  cmié  & 
détrcmnc  de  caille  prcvanr  frr  toute  autre  nourriture  ,  il  faut  les  tenir  î(MTg- 
tcmp^  enfermez,  avant  que  de  leslaiflcr  aller  à  l'eau,  &:  quand  ils  font  K  r- 
tifici,oii  ics  lâche  parmi  les  Canes  communes  avec  leiqucllcsils  s  accordent 
très-bien }  de  manière  queconfendant  leurs  e^wces  ,  ik  font  des  Cmiesbâ» 
tardes  qui  (è  multipUenrj&:  qui  s'élèvent  comme  les  autrés.Ge  mélange  vient 
du  côté  des  Canards  d'Indes  qui  s'accounlanr  avec  les  Canes  communes, pro- 
duifent  ces  Oifcaux  mctif<;:  le  Canaixl  domeftique  n'a  commerce  qu'avec 
fcs  femelles  propres ,  àc  il  cil  bon  même  qu'il  n'y  en  ait  point ,  parce  qu'il 
empêche  ces  Oiféaux  étrangers  d'ufiirperfiir  lès  droits.  Rapellons-tous  nos 
Oifeaux  ,  &  voyons  à  quoi  ils  fimt  propres  pour  la  fàntc. 

Le  Canard  domeftique  pour  être  bon  à  fcmr  fur  table  doit  être  choiïi 
jeune,  tendre  &  gras.  11  nourrit  beaucoup  &  cft  d'une  fubftancc  fblidc  &: 
qui  dure.  Les  Médecins  difent  qu'il  cft  de  difficile  di^eftion  ,&  qu'il  pro- 
duit (jes  humeurs  lentes  &  groflieres.  On  eftime  particulièrement  la  ctiair 
dc  l'eftomac  du  Canard,  ce  qu'on  appelle  vulgairement  les  «^^wV/rtrer.  Un 
Poctc  a  dit  là-dcfTus  ;  eitt'onfne  ferre  m  C  nord,  mais  je  H*en  manger^y^ 
Vejlomac  &  la  té  te ,  \jr  je  renvoirai  le  rtfle  à  la  cuifine. 
On  prétend  que  le  Canard  vif  ouvert  tout  chaudement  &:  appliqué  de 

même  fqr  le  ventre  >  guérit  U  colique  &  les  tranchées  i  ion  foye  arrête  le 

flux 


Canard  do 

«iclHquc. 

Sc«cVctf. 


Maniai. 
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fluxhrpinquc  ,  fi  ^rj/f/I- dl  adoucilî-inte ,  rdcut  &  amollit  les  nmiciirs.  Toycdu 
Pour  ce  qui  cïï  du  Canard  fativagc ,  il  cft  plus  TiHitaire  que  le  dduicf  ^aûafJ»!'* 

tique  ,  fa  cbair  cil  plus  agréable ,  parce  qu il  )ouît  d  une  tranfpirarion  plus 

liiffCyi  caufe  âa  tnôirrcinent  qu'il  Ce  donne  ,  &  qui  conu  iuuc  a  atténuer 

&r  à  redifîer  ce  qu'il  pouroic  avoir  de  grollîcr. 
LepTig  de  Canard  domcftiquc  coagiilé&  bû  aYCC  du  viD,eft^ecifi« 

que  contre  toute  Ibrte  de  vciùii. 


CHAPITRE  V* 
2>is  Cygnes.. 

PUifquc  nous  voicy  fur  l'articic  des  Oifcaux  aquatiques ,  difons  qncl- 
qaccfaofè  de  celui-cy  :  il  cft  vray  qu'il  ne  convient  guercsau  ménage, 
Ibrfqu'ij  eil  de  dcpcnfe,  &  qu'il  n'ajpporte  aucun  profit;  maiseofin  ilnxA- 

iîas  défendu  parmi  rœconomic  de  donner  quelque  chofc  à  ' la  curiofîté; 
e  Cygne  cil  un  Oifcau  recommandabic  par  fa  hlan(  îïcur  ,  il  aie  cou  long, 
&  d'une  encolure  fort  agreabic  \  il  eil  haut  monte  lur  jambes,  &attrefto 
ièmblable  'à  une  Oye.. 

Cet  Oifeau  ell  de  grande  dépenfè'fic  gourmand i  itnelè  (rfah  quedans- 
les  lieux  folitaires  &  aquatiques ,  comme  Rivières  &  Etangs ,  qu'il  détruit 
par  la  grande  quantité  de  poilTon  qu'il  mange  ,  &  qticlqucfois  même  il 
perd  les  bleds  en  herbe  quand  il  fc  jette  defliis  \  c'cil  pourquoy  i  on  conr 
iciUe  de  n'en  nourrir  qu*tme  petite  quantité  j  car  outre  ce  qu'il  trottve^ 
dansl'ean  ,il  faut  encore  quelquefois  luy  donner  du  grain  ,  des  herbages 
hachées  groflieremcnt  &:  des  rcfics  d6  cuiiinc>  comme- or^paillc;  d'ani- 
maux ou  autre  thofè  de  cette  forte. 

U  y  a  des  pays  où  les  Cygnes  vivent  en  partie  daiis  ia  BaCe-cour  j 
qodqQefbis  on  /c  fot  de  cet  expédient  quand  on  a.la  curiofité  d'enavoi»' 
«qu'on  a  peu  d'eau airtonr  de  (a  maiibn ,  mais  encore -uii  coup  c*eftune  * 
envie  qui  coure. 

Si  donc  on  vc;;i  avoir  Cv^ie?  ,  il  fuffitdedcux  otrde  quatre  tout  au  ' 
nlos.  U  leur  iauc  baiir  un  toit  qui  ne  foit  point  couvert ,  parce  que  ces 
Oifetux  aiment  k'Iiberté ,  &  qu'ils  ne  ptaiumtpointà  être  renfermez.  Le  • 
Cygne  fâk  (bn  nid  foy  même  ,  fa  ponte  cft  de  deux  on  trois  ceuts  ,  &  * 
ne  couve  qu'une  fois  l'année  ;  il  veut  être  tenu  proprement  dansfontoît» . 
parce  a.Vil  fiente  beaucoup  ,  &:  que  l'ordure  lui  déplaît. 

La  icuic  thofc  en  quoy  le  Cygne  eft  utile,  &  pour  laquelle  on  aime 
en'  tvoir  à  la  campagne  ,  c'eil  qu'il  fait  merveifkuiènient  bien  ladiaflè  * 
aux  gpenotiîUes  ,qui  dans  les  grands  foffez  qui  environnent  une  maifon, 
&:  pir  leun;  cris  qui  ne  ceflènt  point  prefquc  jour  &:  nnic,  impertiinent  - 
tcmbiemcnt  les  oreilles  de  ceux  qui  y  demeurent. 

Ces  Oifcaux  ctoient  autrefois  pins  àla  mode  qu'ils  ne  (ont anjoufd'lttiyi . 
on  en  voyoit  lariviere  de  Seine  pK%e  tonte  couvent  »  mais  auiouKfhuy;  . 
E  n'y  en  a  prefqtie  phis* 
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CHAPITRE  VL 

De  U  manUre  de  nourrir      élever  les  tAons» 


N 


T 


Ous  laiflcrons  icy  tout  ce  que  la  Fable  dit  du  Paon ,  hc  plunciirs  au* 
très  attributs  qu'on  lui  donne ,  comme  étant  une  matière  qui  ne  con- 
tribue en  rien  à  nôtre  iàjet  ;  &  le  Paon  eft  aflèz  cxmiiiu  Ikis  qu'il  (bit 
bcfbin  d'en  Faire  la  dclcription. 

Cet  Oifcau  crt-4'un  grand  entretien  ;  il  cft  goulu ,  &  fujct  àendomma- 
ger beaucoup  les  miifoas  les  jardins  ,  fi  i  on  n  y  prend  garde  ,  & 
s'il  n'y  a  quelque  pâture  aux  cavirons  du  logis .  11  ne  petit  icuffrir  que 
fil  iemelle  couve ,  &  pour  cela  U  caflè  fcs  œufs  pour  en  jouir  plus  tou- 
A^edes  ^^'^^  ^  P^"^  commodément.  Les  Naturaliftcs  diicnt  que  le  mâle  vit  vingt 
pjLtmi.  ans  &  la  femelle  moin? ,  que  l'un  &  l'autre  font  mal-ailcz  à  élever  dans 
leur  jeunefll* ,  mais  que  lorfqu  ils  ont  abandonne  leur  mère  ,  ils  Te  ibigncnt 
aflez  bien  eux-mj6mes.On  a  vû  qu'autrefois  les  Paons  étoient  plus  communs 
qu'ils  ne  font  aujourd'huy  ,  &  ce  qui  fait  À  la  vérité  qu'on  ne  s'en  eft 
plus  gucrcs  mis  en  peine  ,c'c(llcur  eri  importun  dont  ils  rompent  le  tctc 
prciquc  toute  la  journée, car  ils  ont ,  dit  k  Proverbe  ,  la  voue  duViailc* 

Htmhfeies  Paorn  qu'on  pem  ^wrrnr. 

E  P^on  s'apprivoife  aifcmcnt  ,  &:  fi  la  curit^fitc  porte  d'en  élever  qucl- 
,ques-uns,il  iiiffit  d'avoir  quatre  Femelles  &:  un  nrîîc.  On  ne  fc  met 
giiercs  en  peine  de  lui  bâtir  un  toit  exprés  pour  le  couciicr  la  nuit.  Cet 
Oilèau  le  perche  où  il  le  trouve  »  tantôt  ibries  arbres ,  tantôt  (ôusun  por» 
die  ,&  tantôt  dans  qnelqu'autre  endroit  de  cette  nature  où  Fon  inftinâ 
t.g.e.  If  le  pouflc.  Coînmcllc  dit  qu'il  cl\  fort  amoureux,  &  qu'il  lui  Faut  cinq  fe- 
melles ,  &:  cjuc  s'il  en  l'aillicunc  ii  i'i''  fouvcnt ,  &:  qu'elle  Foie  prête  à  pon- 
dre ,  il  laiL  avorter  Fcs  œufs  qui  a  pcuie  Font  lormcz  dans  fou  corps  ;  ft 
fon  veut  ffonnir  plus  de  Paons  qu'on  a  diCjCela  dépend  de  la  fontaific. 
Ce  que  la  PaonelTe  a  d'incommode,  c*e&  qu'elle  ne  fût  point  là  ponte 
I^Paoiku  même  endroit,  qu'il  Faut  avoir  (bin  de  la  vcillcrtouslcs  jours  dans 

le  temps  qu'elle  la  Fait ,  &  d'en  ramafler  les  oeufs.  Elle  tait  trois  pontes 
1  anace  ,  Fi  on  ne  la  met  point  couver,  car  fi  on  1  employé  à  ce  travail , 
elle  n'en  fait  qu'une  :  elle  commence  là  première  ponte  a  la  my-Février» 
&  hst  dnq  œufs  de  iùite,  eUe  n'en  donne  que  trois  ou  quatre  k  lalè- 
condc  ponte  ,  6c  que  deux  ou  trois  à  la  troifiéme,&  chaque  ponte (b 
lait  environ  à  deux  mois  l'une  de  l'autre. 
H  Faut  pourtant  faire  en  forte ,  le  plus  qu'il  cft  poflible  ,  que  les  Pao- 
Sa  Ponce,  j^gffç^  pondent  dans  un  endroit  on  les  aura  accoutumées  de  couchei' ,  & 
danslalàilbnqu'ellcsdoiventpondrc,  mettre  fous  leur  juchoir  beaucoup  de 
paille,  crainte  que  leurs  œufs  ne  Fc  caflcnr ,  parcx:  que  fouvcnt  quand  les 
Paoneifcs  ibnt  juchées  dans  leur  tgit ,  leurs  oeufs  tombent  la  nuit  pendant 
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qu'elles  dorment ,  &  par  ce  moyen  ili  nefè  trouvent  point  endomma- 
gez. Ces  Oifcaux  produifcnt  bcincoop  quand  ik  ont  troisans^  an  liai 

qu'awparavinr  ils  font  trcs-ftcnlcs. 

Si  Oins  ie  temps  qu  on  prcfumc  quclc  Paon  &  la  Paoncflc  doivent  être 
en  amour ,  &c  qu'ils  ne  s'y  mettent  point ,  il  fendra  leur  donner  à  manger 
des  féves  rôties  fur  la  cendre.  Cette  nourriture  les  cchauffe  »  &  l'on  con- 
noîr  qu?  le  mllc  cft  en  chaleur  »  quand  il  &  mire  dans  ik  queue  qu'il 
l'çpanouit  ca  forme  de  roiic. 

,  ii  taut  donner  les  œufs  de  Paon  à  couver  aux  Poules  communes  pour  plus 
grande  commodité ,  &  pour  celaon  fidt  choix  des  plus  srandes  &  des  plus 
vieilles  ,  elles  peuvent  embrafferneufoeufi ,  cela  (hffît  yUÙoi  un  mois  pour 

enéclorc  lespctits. 

La  Paoncfîc  couve  auflî  les  propres  œufs ,  &  quand  la  nature  i  y  oblige  SéCottrée 
cUc  fc  tient  cachcc  pendant  quelque  jours  ,  ne  parott  à  la  B.ifl'e-cour 
que  lorfqoe  la  fium  la  prefle  fie  qu'elle  vient  chercher  à  manger ,  ce 
qu'elle  iaic  promptemcnt  ,  tant  u  lui  tarde  de  retourner  fur  (es  œufs, 
qu'elle  croit  qu'on  lui  va  dérober,  ou  qu'elle  a  peur  dcnepas  bien  fomen- 
ter. Quand  clic  a  une  fois  commence  ce  train  ,  elle  n'y  manque  point  tous 
les  jours  à  ccnaïuc  heure ,  loir  ôc  auim  ,  &  clic  parc  ordjaaircracnt  de 
fim  md  en  volant  &  fiûfimt  un  certain  cri  qui  hiy  eft  particulier  quand 
elle  couve ,  commelcgloHèmcnt  l'ell  aux  Poules  communes.  Quandcette 
Paoncffc  veut  s'en  retourner  (ùr  fts  œufs.,  elle  ne  vole  point  conimc  cîTc 
cft  venue,  vous  la  voyez  au  contraire  prendre  des  chemins  dctomnci 

Su'cUc  change  chaque  jour ,  afin  de  ne  point  donner  connoiEaiicc  a  per- 
sane de  Ibn  ouvr^. 

Des  qu'on  s'apperçoit  de  tous  ces  mouvemens ,  il  faut  faire  épier  la  Pao- 
neflc ,  la  fiiivrc  de  l'œil  autant  qu'il  eft  poflîl)Ie ,  &:  iufc]u'-i  ce  qu'enfin  on 
ait  découvert  le  nid:  après  cela  on  l'environne  de  bonnes  clayes  ou  d'au- 
tres chofès  femblables  ,  de  manière  qulln'ypuifle  approcher  aucune  bcic 
pour  hiy  nuire  &  endonmiagcr  fcs  œuB.  Si  par  mallKrur  la  Paoneflc  ve- 
noit  a  être  troublée  à  la  moitié  terme  de  fon  încu;  arion  ,  &:  non  plus 
tar.l ,  elle  fc  rcmctrroit  à  couver  une  féconde  fois ,  mais  les  petits  qui  cclo- 
•  roicnt  de  fes  œufs  ne  croîtroicnt  pas  ii  beaux  que  ii  la  première  couvée 
avoir  été  heurenfc  ,à  canfe  de  l'Hyverqui  les  atteint  trop-tôt ,  fuppofé 
néanmoins ,  i  l'yard  de  ce  fccondf  travail,  qu'il  n'y  Ibrvintpoint  quelque 
nouvel  inconvenicnr. 

Qiî'cn  fc  donne  bien  de  garde  par  curiofité  d'aller  trop  prés  vifiter  la 
couvcufc  iufqu'à  en  vouloir  manier  les  œufs ,  il  ne  faudioit  que  celapour 
ladétotimer  de  (oa  «rerage ,  &c  y  renoncer  pour  jamais.  Voyez-la  d& 
loing ,  &  que  cette  vîiîte  oc  foie  point  trop  longue ,  &  le  plus  fiir,  c'efi 
lie  la  laiflcr  com'cr  en  repos ,  &"  de  foii;ncr  feulement  àluy  jettcr  à  mnn- 
ger  à  i'bciure  qu'on  a  marqué  qu'elle  vient  en  prendre  avec  les  autres 
volailles. 

la  Faoneflè ,  pour  Fordinaire  (  ce  qui  eft  à  remarquer)  n'cclos  pas  fcst»e^ 
tits  fois  à  la  fois  non  plus  que  les  antres  Oifèanx ,  à  mefîire  qtr'ils  font 

rcz,  eflc  fort  de  fni  wâ  ,  mené  promener  fcs  petits  éclos,  &  laifTe  les 
Mues       couver  impariiuccment^ce  qui  cil  fâcheux ,  &  m^ur  tâcher 


Digitized  by  Google 


«140  LE  NOUVE  A  IT  TH  ÉATUB. 

que  les  œufs  ne  fbicnt  point  fans  effet ,  on  les  prend  ,  Ik  fi  l'on  a  nne 
Poule  qui  couve, on  vi  adroitement ,  &:  la  nuit  les  luy  gliffcr  ItHis  cilcj 
ccttç  couveufe  achevé  l'ouvrage  ,  iî^is  cela  on  peut  dire  que  ce  fontait- 
tant  d'œufs  de  perdus. 
.Comment  Paoncaux  écuit  éclos ,  ozi  Ics  laifle  unîoiir  fous  leurmeie ,  puis  on 

rlcvrr  lc%  Ics  enfi.'i  mc  fous  une  grandcmiie  avec  cl'c  ,  afin  que  le  Paon  quilcshaiL, 
J'AQACAuz-  Ôc  qui  les  blefleroit  ,n'en  puillc  pas  approcher  :  quand  on  ne  prend  point 
cette  précaution ,  on  voit  trois  ou  quatre  jours  après  la  PaonciTc  cous  les 
foiis  s  étudier  ,poiir  atnfi  dire ,  à  dérober  -les  pcdcs  aux  yeux  du  micmde , 
les  menant  (xwicher  dans  les  hayes  tantôt  dun  côté  tantôt  de  l'autre  ; 
quoique  toujours  prés  de  !a  maifonj  mais  jam.i's  dans  leur  nid  ,  car  ils 
n'y  retournent  plus;  ce  qui  les  cxpole  trop  cnproye  à  leurs  cnncn-is. 

Mais  pour  éviter  ce  danger ,  ôc  après  avoir  obierve  où  cette  aicrcmcnc 
.coucher  lès  ^petit»»i)  faut  p^irquer  cet  endroit  avec*  quc^uc  clay  e  ou  aunes 
clôture  de  cette  (one ,  &  changer  ce  petit  parc  à  jnehire  queJaPaonefle 
f  prend  de  nou'  oatix  gitcs  ;  ce  foin  ne  peur  durer  que  pcndarîtcinq  ou  lix 
jours ,  qu'elle  accoutume  petit  à  petit  les  Paoneaux  a  )ucher  furies  arbre?, 
&:  pour  Ics  mieux  aider  6c  leur  y  montrer  \c  chemin  ,  .elle  les  prend 
l'un  après  l'autre  (pr  lès  épaules, &  les  y  porte  }  tel  eft  l'inlUnâ  de  cet 
Oifeau  ,^c'eft  ainfi  que  la  nature  s'cft  pluë.à  mcttie  dans  chaque  animal 
,un  caradcredifFerenr  &  particulier. 

.  Le  matin  étant  venu  ,  la  Paoneflè  faute  du  juchoir  en  bas,  fcs petits  qui 
Ja  veulent  iiiivrc  répugnent  d'abord  un  peu ,  mais  à  la  fin  Us  fuivcnt  leur 
^lerc ,  ils  volent  à  terre  à  <me(ûre  qu'ils  prennent  des  forces  ,  ih  les 
éprouvent  à  monter  lur  ces  arbres ,  &fe  mêlent  quelque  temps  après  àlft 
compagnie  des  Oifcanx  de  leur  efpcce  qui  font  plus  grands. 
f4oarritare  nourrit  les  Paoneaux  les  premiers  jours  avec  de  la  fai  inc  d'orge  dé- 

trempée dans  du  vin ,  ou  de  froment  boitUlien  forme  de  bouillie.  On  peuc 
•mettre  dans  cette  nourriture  du  fromage  mon  bien  mclcparmy,le  laie 
clair  leur  c(\  préjudiciable.  Les  Paoncaux  fc  nourrifTcnt  d'ailleurs  de  iau- 
terenc>  .  d"i«rai-_:nces  ,  de  mouches  ou  d  'autres  vermines  de  cette  nature.  On 
les  nourrit  auiii  pendant  un  mois  >  &c  après  ce  temps  on  leur  donne  de 
l'cM^e  ou  du  froment  boCiilli  (unplcment ,  ce  loin  doit  durer  quane  ou  cin<|  • 
mois ,  après  quof  les  P»one«iux  vivent  comme  les  autres  volailles  de  It 
Baflc-cour. 

jKcmârqots  Si  c'eft  une  Poule  commune  qui  ait  couvé  les  Paoneaiix  ,  il  Faudra 
trente-cinq  lours  après  qu  ils  feront  ctlos  ,  les  laitier  aller  aux  champs  avec 

Coittm.1.8.  conduébicc  qui  gloflc  pour  les  appetler, comme  fi  c*ctoit  des-petits 
Poulets.  Il  faut  que  celuy  auquel  le  foin  d'élever  ces  Oilèaux  eft  commis, 
porte  la  Poule  aux  champs  cnFermce  dans  une  Cage  ,  puis  qu'il  la  laiflè 
Ibrtir  dehors  attachée  ncanmouis  par  le  pied  à  un  cordeau  de  trois  toi(cs, 
tous  les  Paoncaux  voleront  à  elle  i  quand  ils  feront  allez  repus,  il  fau- 
,dra  les  ramener  à  la  maifon  ,en  les  obligeant  à  Aiivre  leurmere. 

titm.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  ne  faut  pas  laiflet*  de  Poules  qui  ayent 

des  Poullîns  parmi  celles  qui  conduifcnr  des  Paoneaux  ,  parce  ,  Jifcnt-ils, 
que  les  Poules  fi-tôt  qu'elles  les  auront  regaidcz,  quitteront  leurs  petits 
propres  pour  affeâioimer  Içs  Paoncaux  à  caviic  deleurbeaucc:  ona  alTuire 
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Çolnt  trop  cette  opinion,  mais  Ion  peut  s'en  convaincre  par  rcxperiencc> 
.  u  i'oa  foubaicc  abioiumcnt  en  ctrc  ccruifl. 

Mdadits  des  Paons. 

I Es  Maladies  des  Poules  font  communes  aux  Paons  ,  c'cft  pourquoi 
on  ufe  des  mêmes  remèdes  pour  les  guérir.  Quandles  Paooeauxonc 
Tcpc  mois  paâ'ez,onlesmct  coucher  avec  les  autres. 

La  chair  de  Paon  eft  difficile  ï  digcrcr ,  pour  ceux  qui  en  mangent:  chairde 
^e  n'eft  plus  gueres  d'ufage  auiourdl^uy  fur  les  tables  y  &  pour  la  man-  Paon ,  fb 
gcr  il  fine  qu'eîîc  ne  foit  point  corialîc  ,  &  tuer  le  Paon  deux  jours  avant  c®*»- 
que  de  le  manger  en  Eté  ,  &  trois  ou  quatre  en  Hyver.  On  cicnt  que 
cette  chair  étant  rôtie  fe  garde  un  mois  entier  ians  ic  gâter. 

La  fiente  de  Paon  eft  Muvetalne  ponr  les  «naladies  des  yeux ,  Se  l'on  Sa  ficaee . 
àt  que  cet  Oiièau  eft  fi  envieux  du  okn  de  l  liommc ,  qu'il  mange  luy-  vertu», 
même  la  fiente  ,  crainte  qu'on  n'en  trouve.  Ses  phiincs  font  fort  rcchcr-  Liebault, 
diées  par  les  Piumacicr';  ;  on  en  fait  des  manchons  &  plulieurs  autres  ou-  sttVlam^ 
vragcs  qui  font  tort  agréables. 


CHAPITRE  VIL 

^'il  faut  nourrir  des  Pigeons  Fuyards  /i  U  Camfsgne.  ConJ^rs 
jiêo  Â'un  QaUmhier  ^  ou  d'une  j  'diere  convenable  À  ces  OjiJeAuxnt* 
Jeur  utilité  ^  &  à  qutj  frères . 

LE  profit  qn'on  tire  de  la  nounitore  des  Pigeons  Fuyards  n'eft  pas 
moins  confiderabie  que  celui  que  nous  rend  la  Volaille  commune  » 

tbic  par  U  vente  qvi'on  en  fait  ,  ou  par  ceux  qui  le  mangent  à  la  maitbn. 

Ces  Oilcaux  ne  demandent  pas  tant  de  foin  que  les  autres  qu'on  élevé 
dans  la  ii:iirc-cour ,  ne  coûtent  point  tant  à  nourrir  \  ils  ont  foin  cux-mc-^ 
mes  la  meilleure  partie  de  l'année  ,de  cherdier  de  la  nourriture  par  les 
champs  .  il  n  y  a  que  l'Hyver  &  lorlque  la  terre  eft  gelée  ou  couverte  de 
ndgc,  qu'il  faut  leur  jetter  du  grain. 

JLc  Pigeon  Fuyard  cftaflTez  connu  par  le  grand  ufagc  qu'o:i  cnFaitparmi 
les  alimens  ;  &  comme  pour  en  tirer  un  ^and  profit  il  laut  en  nourrir  ocau- 
*coiip  ,  on  doit  anffi  leur  bâtirim  endroit  propre  pour  les  mettre  ,fbit  un 
Colombier  ,  00  une  Volière  ;  &  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'un  &  l'au- 
tre ef^  que  dans  le  premier  les  Boulins  font  dés  Icrezdechauiïce  ,  ce  qui 
n  cft  pas  ainfi  dans  les  Volières  ,  fi  ce  n'eft  dans  celles  qu'on  appelle  Vo- 
Bcieà  pied  ,qui  ett  la  même  chofe  que  Colombier.  Le  droit  clc  Colom- 
bier eft  un  droit  feigncurial ,  qui  n'eft  permis  qu'aux  Seigneurs  de  fief 
d'en  avoir.  Voyons  quello  en  peut  êtrc  la  ûwatioa^  &  comniBnc  te 
i)âdr. 
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L'Aflfîctc  d'un  Colombier  doit  être  ordinairement  dans  rcnc^roit  de  la 
Bafl'c-coar  k  pins  éloigne  de  la  mailbn ,  Toit  à  caiifc  du  briut  iinpor- 
tim  que  font  ces  Oilcaux ,  ou  de  la  mauvaifc  odeur  qu'cxale  leur  fiente, 
que  du  repos  dans  lequel  les  Pigeons  fe  plaifent  à  vivre ,  n'étant  pdnt 
,   en  ce  lieu  troublez  par  les  peribnncs  qui  paflcnc  continuellement  autour' 
4c  Icîir  demeure  ,  ce  qui  arrivrroir ,  fi  on  le  (ituoic  0  prés  du  logis. 

Cette  aflîctc  doit  ctrc  un  peu  elcvce  ,  pour  ne  point  être  humide  ,  &: 
le  Colombier  bâu  iurdcbons  fbndcincn!»  naturels  j  c'cit  a  dire  ,  que  le 
tenramibie  ferme, point  (àbloneiDC  ,m  une  tore  remuée.  On  doit  juger,  - 
par  la  hauteur  &  profondeur  qu'on  veut  donnera  fon  Colombier ,  quelle 

f>rofondcur  cfi:  neccflaire  aux  fondemens.  Pour  plus  grande  fcuretc  ^  oa 
eur  donne  ordinairement  la  fixicme  parriç  de  h  hauteur  de  l'édifice  ;  . 
quant  à  i  cpaïUcur  ils  ont  le  double  de  celle  du  mur       doit  être  cicvc: 
deffiis:  qu'on  iàflè  doncdéta  attention  àccttc  remarque  importante  pour 
la  foliditc  de  nôtre  pièce  d'Architcdure, 

Défaifons  nous  des  Fauiibs  idées  que  ce  font  formées  là-dcfllisphificurs 
Auteurs ,  qui  ont  écrit  fur  cet  Article ,  comme  par  exemple  d'empcchcr  que 
le  Colombier  foit  moins  battu  des  veius  qu'il  eft  pcffiole ,  comme  cela 
ïè  pouvoit  lâîre  &  l'égard  d'un  édifice  fi  élevé,  de  le  placer  loin  des  arbres ,  à. 
caufè  dubruitqu'ilsfontquandlc  ventlcs  agite;  parce  que  ce  bruit, diiènc- 
ils, les  intimide  ,  ce  qui  eft  faux ,  les  Pigeons  ne  s'y  accoutument  toujours 
que  trop.  D'éloigner  leur  demeure  de  i'cau  pour  des  railbns  fÎTvoles  ,tan- 
tlis  que  tous  les  jours  on  voit  des  Colombiers  fituez  fur  le  bord  des  ruil^ 
féaux  on  de  quelque  fontaine,  donner  des  P^eons  en  abondance;  ainft 
de  plnHeurs  autres  fcrupules  qui  font  aufli  vams  qu'on  s'dl  plût  à  fc  les 
forger.  11  faut  iè  fcrvirdc  l'aflictc  du  terrain  telle  qu'on  l'a»  iànslè  met- 
ttc  en  peine  que  de  conftruirc  folidemcnt  le  Colombier. 

Cet  édifice  aura  trois  ou  quatre  toiles  de  diamètre  dans  oeuvre ,  &fènL 
de  figure  ronde  ou  quarrée  ieloo  la  fàmaifie  de  celuy  qui  le  fait  bâtir 
pour  la  hauteur  elle  fera  d'un  quart  plus  que  la  largeur:  on  fait  fa  coinrcr- 
rure  comme  celle  d'une  tour,  avec  des  fiillics  en  dehors  pour  rejctter  les» 
eaux  des  pluyes ,  afin  que  les  murs  n  en  loicnr  point  endommagez. 
Il  (èroit  bon  que  la  charpente  fut  pofce  fur  une  voûte  de  pierre  bieit 
'  b&tie ,  pour  empêcher  par  le  haut  que  les  bctes  qui  fbnt  U  guerre  aux  Pi> 
gcons  ne  s'introduifcnr  point  dans  le  Colombier  ;  mais  on  voit  beaucouj,-»  * 
de  ces  édifices  où  il  n  y  a  que  la  iimplc  couverture  qu'on  a  Çom  de  bica 
fermer  fijr  l'entablement. 

Le  GoJombkrfcra  bSti ,  fclon  les  matériaux  qui  feront  les  plus  communs 
dans  le  pays  (bit  de  moillon ,  de  pierres ,  de  nez  ou  de  bnqne ,  il  n'inv- 
portc.  On  Jeçamiccn  dedans  de  boulins  enclavez  drîns  îc  mvs .  8c  faits 
de  plârrc  ,  de  brique  ou  depicrres.  On  ne  fçauroir  s  imagmcr  combien  ces 
ditîcrciitcs  matières  de  faire  ces  nids  fourniffcnt  de  raildnnemens  en  l'air 
à  la  plupart  des  gens  qui  prétendent  fc  connoître  en  tout ,  &.avoir  tout 
expérimenté.  Jxs  uns  tiennent  pour  la  piaxe»  d'autres  pour  k  bois,ainJi 
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^TdÔe  tout  cela  vi(lon:il  Faut  ic  icrvir  en  cette  occafion  des  matc- 
riaiîx  qui  font  le  plus  à  nôtre  portée  ,  les  bien  employer  ,  &:  cela  (uffit , 
pour  qu'un  Pigeon  y  falle  bien  iba  devoir  que  i^concnm  ne  vien- 
nent point  l'y  Faire  iafidte. 

Il  y  a  des  pays  oû  on  &  tctt  de  pots  de  terre  pour  faire  des  boulins. 
On  les  enclave  dans  le  mur  en  échiquier ,  &  on  les  couvre  tous  d'une  le- 
i^cTC  maçonnerie  •,  l'invention  en  clt  tres-bonuc ,  parce  que  anaine  bctc 
ne  peut  y  avoir  entrée ,  i\  ce  n'cft  par  l'embouchure  :  on  tait  encore  d'au- 
tres bouuns  avec  des  tuiles  qu'on  appelle  Faiflieres,  eUctfont,  comme  oa 
icait ,  le  demi  tuyau  par  leur  cavité  ,  Se  l  'on  en  polè  deinc  l'une  fur  l'autre, 
<ic  manière  que  ccî.i  hiir  un  trou  qui  clt  rond  j  mais  comme  ces  failli crcs 
n'ont  pas  aifcz  de  Ikiutcur  d'elles  mcmcs  pour  pouvoir  contenir  un  Pigeon 
à  i'aiic ,  on  met  encre  deux  un  peu  de  Maçonnerie ,  &;cela  fait  bien  j  au< 
tremienc  on  pofo  œs  fiùltecs  en  guife  de  caneaiiz  à  lecevoir  i'eaii  ,  les 
mettant  par  rangées  éloignées  d'un  dcmy  pied  Tune  de  l'autre,  foutenues 
par  des  briques  plâtres ,  accommodées  en  haut  &:  en  bas  à  la  rondeur  des 
faiflieres  &  ces  briques  icrvent  de  cloiibns  à  ces  boulins  qui  peuvent  ctrc 
fort  utiles. 

De  quelque  mattcre  oneoes  nids  (bientbAtis ,  le  piemier  rang  doit  toû- 
îonrs  s'élever  de  terre  de  trois  pieds  »  afin  que  les  rats  ne  puiflcnt point 

monter  dcdins  ;  Se  pour  le  garantir  plus  fùrcmcnt  de  ces  animaux  ,  on  fait 
dcflbus  ce  premier  rangs  de  nids  ,  comme  une  voûte  en  forme  de  demi- 
tuyau  qui  règne  tout  au  tour  du  Colombier  ,  &  à  laquelle  on  donne  de 
faillie  environ  un  pied;  fi  bien  que  lodque  ces  deftniâeais  de  Pi|;eoRS 
veulent  aller  les  afTaillir  dans  leurs  boiuins  ,  ils  n'ont  nulle  prilè  ,  ilfànc 
quïls  tombent  à  moitié  chemin  ;  cette  voûte  cft  fjitc  c!c  mn^  onnerie  ou 
de  nlinc ,  au  défaut  de  ces  matcriaux.on  lè  iert  de  plancbcs  garnies  de 
kr  bianc  par  de  flous. 

Ces  Boulins  monteront  dans  le  Colombier  juiqu'à  deux  ou  trois  pieds 
|nés  de  l'entablement ,  on  les  couvre  pardeilus  &tout  autour  d  une ef- 
pcce  de  petit  tn'r  fiit  avec  dcsais,  larges  de  deux  pieds  ,  cela  empêche 
aufli  que  les  rats  qui  viennent  d  cnhaut,  ne  (c  glilTent  ^:ins  le;  nids  aes  Pi- 
geons i  ces  ais  feront  foutenus  piir  des  confoles  de  picrrci ,  ou  des  bouts  de 
chevrons  endavez  dans  le  mur,  qui  fèrvlraiit  an  deflbs  pour  aflèoir  les  Pi- 
geons 6c  (e  promener  tout  au  tour.  On  ne  doit  pas  craindre  de  garnir  un 
Colombier  de  Boulins  ,  il  n'en  devient  qticpltis abondant  dans  lafiiiie  par 
la  grande  quatitc  de  Pigeons  qui  s'y  retirent 

11  iaut  pour  bien  faire  que  les  Boulins  d'un  Colombier  fait  avec  des  pots 
ou  des  fàiftieres  ,foient  mis  en  échiquier,  les  qu»rez  peuvent  être  l'un 
(or  l'autre ,  fi  l'on  veut ,  on  oblèrvera  feulement  au  bas  de  chaque  ouvcr- 
torede  boulin  ,dc  mettre  une  petite  pierre  pîatte ,  ou  brique ,  qui  ait  trois 
ou  quatre  doigts  de  faillie  ,  aHn  que  le  Pigeon  qui  Ibrt  de  fon  nid  ou 
qui  vient  de  dehors  poiu'  y  entrer  trouve  là  deflus  dcquoy  fc  repoièr  ,  fur 
toorloriqu'il  fait  un  temps  incommode. 

Un  Colombier  doit  donc  être  bien  londc,bicn  couvert, &  avoir  nnebonne 
aire  bien  battue  &r  bien  cimentée.  Cette  aire  fc  fait  dans  le  Colombier  en 
pied ,  fur  une  voûte  élevée  au  dctius  du  rcz  de  cbauÛec  environ  de  huit  à 
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dix  r'^^^'^  ;  le  dcflous  de  cette  voûte  frrt  comme  d'une  clpcce  de  vincc 
ou  de  ferre  où  l'on  met  à  couvert  ce  qu'on  juge  à  propos.  Tonr  le  de- 
dans du  Colombier  doit  être  bien  blanchi ,  les  Pigeons  aiment  le  blanc , 
outre  que  cette  blancheur  rend  ce  lieu  plus  édaiié  &  plus  propre. 

Cet  édifice  fera  enduit  foignenfemeiic  par  tout  dedans  &  dehors  Jbk 
de  chaux  ou  de  plâtre,  il  n'Importe:  il  aura  en  c^chors  deux  cciarures  tout 
autour  de  pierre  de  taille  c^u  de  plâtre, donc  1  i;nc  régnera  un  peu  audcf- 
ibusdcrcntablemcnt ,  1  autre  vers  le  milieu  du  Colombier ,  ayant  ctu^ 
cune  de  faillie  environjtroic  pouces. 

Au  delTus  de  la  ceinture  la  plus  haute  on  donnera  jour  au  Colombier  par 
une  feneftrc  ,  qui  fcrvira  d'entrée  &  de  fortic  aux  Pigeons  11  faut  y  met- 
tre tour  an  tour  des  plaques  de  fer  blanc  ,  afin  que  îc>  ,i:iiiii.ui>:  grimpins 
ncpuiiicnt  entrer  par  la  djuis  le  Colombier,  il  y  en  a  qui  mettent  dci  cou» 
lifles  à  ces  fenêtres  ,  &  qui  s'a truicttificnt  tous  lestotns-de  les  ouvrir  on 
fermer  :  d'amies  qui  laiflcnt  ces  fenêtres  tourours  ouvertes  ,  6c  qui  oe 
craignent  aucun  danger  ,  après  avoir  pris  tontes  les  précautions  dont  on 
a  parlé.  Ce  Colombier  doit  toujours  avoir  la  porte  placée  à  viic  duloyis, 
^n  qu'on  voyc  ceux  qui  y  entrent  ou  qui  en  lortcnt  ,  cela  tient  en  rcl- 
peâ  bien  des  Domeftiqucs  qui  pourroicot  diminuer  de  «emps  en  temps 
le  nombre  dis  P%eoii$  :  il  faut  qu'il  Toit  crépi  dehors  fl&dedaos  debon  mcs- 
ticr ,  éc  le  plus  uniment  qu'il  eft  poffibic. 

On  donne  encore  du  jour  à  un  Colombier  par  une  ^nde  lanterne, 
qu'on  fait  à  la  pointe  du  dôme ,  elle  cil  en  manière  de  petit  clocher ,  &£.  ou> 

crtc  fiiffiiàmnient  pour  bien  éclairer  ;  il  y  a  encore  ,  comme  on  adit ,  k$ 
Colombiers  qoarrez ,  foûtcnus  par  quatre  pilliers  de  pierre  ou  de  bois ,  ca- 
pables de  porter  un  tel  édifice.  On  voûte  ,  fi  1  on  vent  ces  Colon^fcicrs  » 
ou  bien  on  le  contente  de  faire  un  bon  plancher  Pour  ce  quil  y  a  àoi> 
fcrvcr  aurcfte  ,  c'eft  tout  comme  aux  Colombiers  en  pied. 

Le  dedans  d'un  Colombier  rond  doit  avoir  une  éd  belle  qui  tourné  lîir 
un  Pivot,  qui  eft  placé  au  ivilicn-,  cette  cchelle  eft  faite  de  manière  que 
les  cotez  tournent  à  un  pied  6c  demi  prés  des  boulins  ,  &  que  la  hiuccur 
en  égale  le  dernier  rang  j  c'eft  parce  moyen  qu  étant  monte  plus  ou  moins 
haut ,  on  peut  aifèment  prenore  des  Pigeonaux  qai  font  dans  les  nids. 
Il  y  en  a  qtii  fe  contentent  d'avoir  pour  cela  une  échelle  portative  qu'ifs 
tranfportent  où  1I5  croycnt qu'il  y  ^■tle";  Pio;cone:mx  nuis  elle  n'eftpasfi 
commode  que  la  première  à  beaucoup  prés  ,  eiant  luicrtc  ,qi!andcl  eeft 
trop  lourde  ,  d'endommager  des  boulins  ,iori4u'on  ia  iaiiic  tcmbcr  deffus 
de  Km  propre  poids.  H  peut  y  avoir  encore  quelque  chofe  qu'on  peut  ob- 
fcrver  à  l'égard  de  la  conftrtiélion  d'un  Colombier  rond  ou  quarrc  ,  ce  qû 
ne  dépend  quelquefois  que  de  la  fintailie  d'un  particulier  qui  i'orJonnei 
c'eft  pourquoy  nous  n'en  dirons  rien  davautajge:  Paftbnsà  lanuaicrcde 
peiq>Icrlc  Colombier. 

Cmmait  penser  le  Colmikr,  &4HMxipû»ii  dQttfféPoirfa^  ittPlgnm* 


P 


Our  vré'ifïïr ,  il  fut  t  d'abord  faire  attention  à  la  capacité  de  l'édifice, 
à;  jugei  X  peupiwi  egaibica  il  peut  toute  iiir  de  ^»urcs  de  Pigeons.  Vingt 

puret 
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paires  (ùffifent  pour  trois  cens  botiUns  *,  on  peut  établir  Sifce  nombre  pour 
tout  ce  qu'il  y  a  de  nids.  H    en  a  qui  limitent  ce  nombre  félon  le  corps 

ilu  bliimcnt  ;  mais  cette  méthode  n'cii  pas  fi  furc  que  la  première.  Qiiant 
au  choix  des  Pigeons  Fuyards  ,  les  cendre/.  oC  les  noirs  font  les  plus  féconds; 
voilà  à  quoy  mène  tout  ce  tlioix  ,  s'il  y  en  a  quelque  blancs  parmi ,  on  ne 
ics  reiccte  poînt,  inaisilen  faut  peu,  parce,  dit  on ,  qu'ils  (ônttrop  cxpofer 
aux  Oîiéaux  qui  leur  font  la  guerre. 

Il  Faut  que  les  Pigeons  dont  on  veut  peupler  le  Colombier  avcnt  cré 
pris  tout  jeunes  (oui  leur  vr.crc  ,  dés  qu'ils  lont  couverts  d'un  demi  duvcr, 
&  avant  que  ics  plunies  de  icurs  aîles  Jbiciic  crues  parfaitement.  Qui 
ks  prendioitpius  jeunes  ritqucroit  à  les  perdre  à  caufe  de  la  nonrriture- 
qu'us  ne  voncboient^nt:  praidre     de  leur pcre  &:  n^re ,  &  s'ils  î toient: 
phis  vieux  ils  poureienc  ren  retourner  à  leur  Colombier  de  naiflance. 

D»  temps  de  mettre  les  ^iffwr m  Colmlner ,  comment  ies y  accoutumer, 

POur  bien  les  accoutumer  à  celui  qu'on  leur  deftinepour  demeurer  ,, 
on  les  met  dedans ,  fous  de  grandes  mues ,  ôc  tous  Ics^ jours  on  valeur 
donner  à  manger  deux  fois  eu  cette  manière. 

MiAûde  fMir  Homir  Us  jêmies  Pigeonr,  dent  m  yeuf  peupler  le  C^hmhier*' 

"XTOn^  prenez  chaque  Pigeon  l'un  après  l'autre  ,  vous  luy  ouvrez  le  bec,. 

^  ik  y  iiicttez  dedans  de  la  Ycftc,vous  Ja  luy  laiifcrcz, avaller  j  ctanc 
avalise,  vous  luy  en  faites  prendre  de  mcme  une  autre  bcquce ,  &con- 
tinueK^ufqu'à  ce  que  ifqus  Icntiez  que  fbn  jabot  (oit  plein  -,  cela  fait , 
vous  luyverlczde  l'eau  dans  le  bec.prurlc  faire  boire  ,pnis  vousleld- 
chez  fous  la  mue  ,  &:cn  prenez  un  aurrc.  on  ct)nrinuc  ce  loin  jufqu'à  ce 
que  tous  les  Pjgconv  loicnt  repus  6c  abreuver  :  s'il  y  en  a  beaucoup  ,  oa 
Icniet  plnfieurs  perfonnes  à  les  nourrir  ainiî ,  jufqu'à  ce  qu'ils  mangent 
Ibis.  Quand  cela  eft  fait  on  les  abandonne  à  eux-mcmes  >  ficilne  refle  plus^ 
^réscelaqu'à  leur  donner  de  la  nourriture. 

On  prend  ordinairement  ces  Pii^cons  à  la  volée  du  mois  de  May  ,  àcaulc 
que  ic  fortifiant  beaucoup  avant  i'Hy  ver  ,  ils  ne  craignent  point  le  froid,, 
quand  ils  y  font  parvenus ,  &  en  profitent  mieux  ;  il  ne  faut  point  danS' 
Ifes  commencemens  qu'on  les  accoutume  au  Colombier ,  leur  y  lai  (Ter  man-> 
qucr  de  nourriture ,  c'eft  le  moyen  de  leur  y  faire  prendre  cerrc  demeure 
en  affedion  ,&  de  ne  la  jamais  abandonner.  La  mcihodc  demetttcune 
couple  de  petits  Poulets,  avec  les  jeunes  Pigeonneaux  pour  leur  apprendre  - 
t^tdt  à  manger fèuls,ii'eft  point  mauvaife  ;  ces  Oifèaux-cy  qui  veulenc* 

iesinûter»bequetent  le  grainqui  eil  à  bas.,&ic  rcpaiflèntd'euX'mên)es>» 

fans  lelccours  d'autmv- 

Les  Pigeons  étant  auifi  accoûnnuez  au  Colombier ,  on  fongc  à  les  laiflcr 
aller  après  par  la  cai  npag  ne  chcrdicr  de  quoy  le  nourrir  ,  &  pour  faii  e  qu'ils  • 
ncs'cgarentpas  les  premiers  iours  qu'on  leur  veut  ouvrir  la  fenêtre  du  Co-  Oiynda-jn- 
lombicr,  on  chcifit  un  temps  qui  (cmble  prclàger  de  la  plityc  ,      l'on  "^^1^^*^*^, 

itiQDd  fw  les  quatre  ou.  dGiii,^urGs  du  ioir  »  ou  ^lus  tiird  même  à  kt»  pi^^^. 
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dooocr,  comme  on  dit, U  clef  des  champs.  Ces  Pigeons  alors  voleront 
À  cetK  ouverture, ib  bahnceroiic  d'abord  à  (ortir,  puis  ils  Ce  hazarde- 
:roiit  ,  ôc  enfin  ils  fortiront  &  voleront  fur  le  Colombier.  Le  temps  nébu- 
leux ,  &:  l'heure  de  Ce  retirer  qui  approche  les  inriniidcnt  ,  &:  fcnt  qu'ils 
ne  s'ccanent  point  ;  ils  voltigent  tout  au  tour  de  la  mai/on  ,  &  le  divcr- 
tiflènt ,  pour  oiiili  dire, de  ce  quils  jouilTentdc  la  liberté  >  &c  luriquela 
nuit  vient,  ils  rentrent  au  Colombier,  fi  vous  en  exceptes  quelques-uns, 
qui  peut-être  s'éloignent  plus  que  les  autres ,  &c  vont  dans  d'autres  Co« 
lombicrs-  mais  on  ne  doit  point  s  cn  étonner  ,  s'ils  ont  été  bien  apâtes 
ilans  le  leur  ,  ils  y  reviennent  deux  ou  t  rois  jours  après. 

N'allez  pas  fume  la  maxime  de  tcrtaiiis  viiioiuîaircs , qui  pour  fctciiir 
les  Pigeons  au  Colombier  ,  &  «npécher  qu'ils  ne  volent  en  d'autres» 
fwennent  les  petits  d'une  Bufè  qu'ils  enferment  chacun  à  part  dans  des 
pots  de  terre  ,  puis  les  ayant  bien  étoupez  avec  du  plâtre  ,  les  mettent 
aux  encogniircs  du  Colombier ,  ou  bien  qui  y  pendent  une  tête  de  Loup  & 
autres  chofcs  de  ccllc  forte  qui  Ibnc  ridicules.  Le  meilleur  lècrcc  eit  de 
les  bien  nonrrù:«n  cet  endroit.  Se  après  cela  il  ne  s'y  en  égare'ot  que 
trcs-peii. 

Pviur  bien  paiplcr  nn  Colombier  dans  les  commencemens ,  il  faut  les 
deux  premières  années  laiiîer  aller  la  volée  du  mois  de  May ,  &c  le  fer- 
vir,  pour  manger  ou  pour  vendre ,  de  celle  de  Juillet  &  d'Août ,  &  H  mê- 
me ce  temps  ne  lùffit  pas  pour  le  bien  garnir  ,  on  continue  de  faire  la 
même  choie  les  années  qui  fuivent ,  julqu'à  ce  que  le  Colombier  ibit  tout 
rempli  :  c'cft  à  prefent  qu'il  n'eft  plus  qucftion  que  de  bien  nourrir  les 
pigeons  pour  en  tirer  le  proât  qu'on  en  attend. 

Tontela  dépenfe  pour  les  Pigeons  Fuyards  confifte  k  leur  en  donner 
«dorant  cinq  mois  de  Tannée ,  tout  au  |dus  quand  les  Hyvm  font  longs, 
lis  ne  trouvent  rien  pour  îc  rs  à  la  campagne  ,  &:  l'on  commence  depuis 
la  mi-Novcmbrc  ,  &:  pins  tard  même  ,  uiîqu'àla  fin  de  Février  ,  &  depuis 
la  mi- Avril  julqu'à  la  fia  du  mois  de  Juin.  Pendant  ce  tems  il  faut  les 
bien  nourrir ,  ne  leur  point  épargner  la  Vefce  ,  ou  autre  grain  dont  on 
4oit  avcûr  bonne  provifion  ,  conruie  des  orges  des  deux  elpcces  ,  de  l'ef- 
peantre  ,des  pois ,  du  gland  concaflî^  «  &  de  l'avoînc.  £n  Hiver  on  leur 
letcc  du  marc  de  raiiiii. 

Oà  imuf  à  wioiger  mx  Pigents,  &le  ttmps  ée  Ufmre, 

L'Endroit  où  l'on  doit  donner  à  manger  aux  Pigeons  dans  la  cour ,  doit 
toiiiours  ctre  marqué  j)rcs  du  Colombier  ,  il  faut  ,  autant  qu'on  le  peut, 
que  ce  Heu  foit  plat  &  bien  net  t  on  les  oblige  à  y  deicendre  en  les  fi£ 
iiant  ,  &  leiv  icttant  du  grain  -,  &:  quand  ces  Oifeaux  ibnt  accoùtumez  à 
ce  lignai ,  ils  ne  manquent  point  de  s'y  rendre ,  ils  s'y  attendent  même 
tout  les  jours  &:  vicmicut  manger  avec  ks  Poules  qui  fc  mêlent  parmi 
eux. 

C'eft  ordinairement  le  matin  &  le  fôir  qu'on  donne  à  manger  aux 
peons  ,  c'cil  à  dire  deux  fois  par  jour  :  il  y  a  des  gens  qui  ne  leur  ea 
fettcm  qu'une  fbis>  mais  auffi  leurs  PiJ^nsn'ayant  pasunenouniturecoia-! 
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jTcttC,V(tnt  dans  d'autres  cours  en  chercher,      rcRcnt  bîcn  fcnivcnt  à 
caufc  de  cela  parmi  les  Pigeons  étrangers  ;  &:  luppolc  même  que  t^.•  P'-- 
geons  mal  gouvernez  ne  dclcrtcnt  pas  cous  de  leur  demcuic  orut-  ui  r». 
ceux  qui  reitem  ne  fê  pdflànt  que  de  ce  qu'ils  rronvenr  aux  champ»  bi  'i: 
eu  mauvais ,  font  obligez  de  fe  remplir  de  petites  pierres  rondes ,  dcLi 
chrrrcs  &  d'autres  r^uvrctcz,  de  tctrc  nature  qui  ne  les  noiirrifient  ^tcivii 
lu  tout:  ,  &  il  ne  f^ut  pas  aufli  s'ttonner  li  vm  C\''oinbier  peuple  oetî^- 
^coas  û  mal  cno^etcnus dcpcric  cous  l.cs  jours  à  vue  d  œil. 

Séant  four  mftdlftr  les  Pigeom  de  fmtter  leur  CoUmUen- 

^Oiir  accoutumer  les  'Pircons  ;ui  Coloir.bicr  ,dc  manière  qu'ils  ne  le 
i  quittent  point  pour  ailcr  en  d  uutie»,  onprendie*  piedi ^  la  retçd  un 
finCfOn  les  fàit  boiiiUir  jufqu  àceque  la  chair  (è  détache  des  os  ,  oolia- 
ehecettediair  fort  menu  »puis  on  la  mec  bouillir  dans  le  même  IhÉQodi 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  réduite  en  gelée;  après  cela  ayez  de  la  terre  à  po- 
nerhcn  tamifcc,  paitrilicz-la  avec  vôtre  gelée  ,  aiouicz  y  une  bonne  quan- 
tité de  ici ,  tle  i  urine,  des  vcfccs ,  du  cuniui ,  du  thenevy,  ^  quelques  autres 
.gnins  debled  fi  vous  voulez  i  mâez  bien  te  tout,  &  en  Uites  une  manière  de* 
pâte  dure  .formez-en  de  petites  boules  delà  groflbur  chacune  de  deux  |x>ings». 
mettez-les  lécher  an  Soleil  ou  au  Four  ,  prenez  garde  qu'elles  iic  b:  nient 
cnfiiitc  mettez -les  en  plufieurs  endroits  du  G'ioiiibier  où  les  Pigeons^ 
fe  promènent  :  ces  Oiieaux  ne  manqueront  potni  de  Ici  btqueter  ,  y 
trouvant  tantôt  un  grain  de  ÇA ,  tantôt  du  dienew  ou  autres  grains  doniv 
ces  pelotes  font  comporées  >  ils  s'y  acharnent  .J'apat  leur  plaît     ne  vcoi^ 
lent  plus  à  l'avenir  quitter  le  Colombier. 

11  y  en  a  qui  fe  lervcncpour  cela  de  millercuir  avec  un  peu  d'eau  dans  AiitiefiÀ* 
èi  miel ,  ou  bien  d'une  vieille  morue  /alce  ,qu  ils  attachent  à  la  fenccrc* 
éi  Colombier  »  &  d'autres  ingrediens  de  cette  nature  { mais  à  dire  vray 
It  meilleur  de  tous  les  fccrcispour  obliger  les  Pigeons  à  ne  point  de  fêter  i^. 
c^eft  de  les  bien  nourrir  dans  la 'cour  «  «uns  les  temps  où  ils  ont  plus  bo»' 
&io  de  nourriture. 

• 

Ahm  toMbm  eertaSu  feerets  gênr  mirer  Us  Pigemts  au  OtîomUir^ 

SI  on  vouloir  écouter  tout  ce  que  la  plupart  de  nos  anciens  Afltcurs /Sr 
l'Agriculture, tuicnt  touchant  quantité  ae  lecrctsprétendoscxcellens,  pour* 
lèt^  non  (bilementies  Pigeons  à  refter  à  leur  Colombier , mais  cnccre  pocir 
flO  attirer  d'autres ,  ce  (croit  toujours  à  fefervir  d'ingrcdicn.  fiir  ingrediens,, 
Srtouc  cela  la  plupart ,  bagatelles  en  l'air  &  imagmations  hi- oies  r  qu'on, 
ne  s* arrête  encore  un  coup  qu  i  la  nourriture  convenable  à  ces  Oilèaux,, 
à:  uuuncc  à  heure  réglée  &  en  faifon  ,c*cft  le  fecret  le  meilleur  &  je  plus  ^ 
ecrtain,  &  nous  en  iommes  tous  les<  îottrs  convaincus  par  rexpciieicc 
il  ne  faut  que  cela  pour  avoir  quantité  de  Pigeons  Se  Pigeonneaux  bicngiOS* 
llgiais.&deboii  goût  iàns  s^alarabiquer  l'clgcit  d'autres  cbofcsr 
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Cmble»  4e  fois  il  faut  nettoyer  h  CclmBier  pendant  Pamie. 

LE  Colombier  ,  pour  bien  Faire  ,  doit  être  nettoyé  quatre  fois  l'année, 
quoiqu'on  dilent  au  cc^nrr:iirc  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière.  La  prcmicrc  fois  au  commencement  de  i'Hyver  ,  la  (èconde 
après  I'Hyv  er  ,& avant  que  ces  Oilcaux  commencent  leur  ponte  ,latroi-. 
Iftmc  après  leur  première  volée  ,  &  la  quatrième  quand  la  féconde  efl: 
paflce  :  Il  faut  fçavoir  pour  maxime  ,  qu'on  ne  doit  jamais  troubler  les  Pi- 
geons Fuyards  pendant  lair  incubation}  cela  les  claroudic  jufqu'à  quitter 
quelquefois  leurs  œuls  pour  n'y  plus  revenir  ,  outre  qucle  Pigeon  ,  quoi- 
jiuc  Aie  naturellement,  n'aime  point  coucher  dans  l'ordure. 
•    Les  nids  des  Pigconsdoivcnt  cn-e  auffî  cntrctctr.-^;  fon  nettement ,  crainte 
que  la  vermine  ne  s'y  engendre  .principalement  un  peu  avant  que  les  ft- 
u^'-il  s  commencent  à  pondre.  Si  dans  le  temps  que  les  petits  lont  cdos, 
iLy  en  tombe  quelqu'un  de  fon  nid ,  il  fendra  le  remettre ,  fi  Ton  peut 
ieniiÂ]Ucr d'où  il  eft  tombé ,  fans  qu'on  ien  puiflc  touteâïis  encrer  un  htii- 
^,   rcux  lùccez>  mais  vaille  que  vaille,lî  c'eft  un  Pigeonneau  de  pr;  ki ,  il  ne  l'c- 
ti)it  pas  moins  à  terre,  d'où  on  Va  ramaflc  4->cut-circ  aulii  peut  i!  avri- 
ver  que  la  Pigeonne  le  prendra  en  amitié ,  ii  c  ell  fon  petit  ,  &c  qu  elle  le 
nourriflc.  Un  aura  foin  de  jetter  tous  les  Pigeonneaux  qu'on  trouverra 
morts  dans  les  nids ,  crainte  qu'ils  n'empuahtiflcnt  leColombier ,  &:  après 
l'incubation  des  Pigeons  ;  il  ell  bon  de  le  parfumer  avec  quelques  herbes 
aromatiques  ,  de  l'encens  ou  antres  aromâts ,  cela  en  chaffc  le  mauvais  air, 
^  en  f  lit  refpirer  un  aux  Pigeons  qui  leur  cil  très  -falutaire. 

La  plupart  des  NaturaUftcs  prétendent  que  le  Pigeon  vit  huit  annécs>& 
i>5  vievjc  difcût  qu'il  n'en  a  que  quatre  de  fécondes  ,  que  les  autres  font  plus  prc- 
i'j^con».  j„(jicjablcs  qu'avantagcufcs  ;  &  que  dans  ce  temps,  qui  eft  celiiy  oû  com- 
mence leur  vieilleffc  ,  ils  ne  fe  conrentcnr  pas  de  ne  rien  faire ,  mais  qu  ils 
détruifcntles  œufs  des  autres  i  qu  ils  eu  tuent  les  petits  quand  ils  font  cclos, 
Ù  qu'ils  troublent  les  femelles  pendant  qu'elles  couvent:  tous  ces  déçats 
font  àla  vérité  bicnfôcheux  ,  fuppofé  néanmoins  que  les  clFcts  enfoient 
certains  ,  c'eft  ce  qu'on  a  peine  à  croire  :  ce  qui  dctmit  cette  opinion  ea 
quelque  façon ,  font  tous  les  Colombiers  bien  entretenus  qui  regorgent  de 
Pigeons ,  malgré  ceux  qui  y  vieilUflcnt, 

Cependant  c'eft  fiir  quoy  nos  anciens  Auteurs  fe  récrient  beaucoup ,  il 
'  ti'cft  rien  qu'ils  n'aycnt  inventé  pour  trouver  le  moyen  de  nettoyer  les 
Colombiers  de  ces  cruels  dcfti  rélcurs ,  de  tons  ces  Iccrets  onr  fi  peu  de 
bons  fens  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d y  ajouter  foy;car,  par  exemple,  ils 
<^i(cnt ,  que  pour conmitre les  vieux  Pigcotis  ^afti  d'en  purger  un  Colombier, 
Secret»         fjut  quatre  ans  après  qiPon  a  eommewi  à  le  peupler ,  attacher  un  filet  k 
A  împrati-  ^'^^^^     chaque  Pigeon  en  emoM  endroit  »  de  manière  qu'il  r,e  puiffc  point 
ci^a^       tcnipêchcr  de  voler  ,  ou  bien  ,  lei'r  coudre  aux  jambes  de  petits  morceaux  de 
drap  y  &  ^u^nientcr  f  es  marques  d'année  à  autres  cclanedonneroitpas  mal 
d  occupation  dans  les  Colombiers  où  il  y  a  deux  ou  trois  mille  n^eons, 
&c  quand  il  n'y  en  auroit  que  cent  paires ,  ne  feroit-cepas  toujours  aflèz 
il'cmbarras  :  il  eft  vrai  que  ceux  quiont  inventé  ces  (cœts  ne  les  approuvent 
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"^as  tout  à  Hiit ,  parce  ,  difcnt  ils  que  les  marques  dont  on  s'y  fêrt  font  al- 
ertes à  pourrir  ,  &  qu'ainli  on  pourroit  travailler  inutilement  }  mais  que 
Pexpedient  le  plus  /&r  eft  de  leur  couper  chaque  amie  f  extrémité  d*mie  de  leurs 
grills  eu  ferres  (  comme  M  'Pûudratappetur  )  que  cette  opération  ne  leur  mût 
point  j  à  caufe  que  les  Pigeonnes  ne  gr^rttent  point  comme  les  Poules  ;  mais  avec 
quoy  auflî  le  tiendront-ils  fur  les  tous, ou  lur  beaucoup  d'autres  endroits  mai 
uais  où  ils  volent  pour  fc  rcporcr  i  Ces  Auteurs  n  ont  apparemment  pas 
fak  actendon  à  cet  inconvénient ,  qui  répugne  cnticremenc  àleurpenfee , 
ânfi  que  toutes  les  peines  qu'il  faudroit  Te  donner  pour  Tcxecution  de 
toœ  CCS  moyens  qu'ils  ont  pris  plailir  à  inventer. 

On  veut  croire  que  les  vieux  Pigeons  ne  prodinfcnt  pas  tant  que  les 
jeunes ,  àc  que  même  à  un  certain  âge  ils  lont  touc-à-tait  Itcriles  ,  & 
qu'ils  pewrcnt  empêcher  les  autres  de  Dien  &ire  leur  devd?  pendant  l'in- 
ciibation  i  mais  que  faire  à  cela  ,  ira-t-on  reformer  la  nature  ,  &:  faut-il 
pour  cc'.A  s'imai^incr  qu'ils  cauPcnt  tant  de  tlc^ats  dans  un  CoîtMtibicr , 
qu'onl'a  écrit  ?  c'c!lcc  qu'on  a  de  la  peine  à  «eperfiiadcr ,  lorsqu'on  voit 
toisks  jours  d  anciens  Colombiers  donner  des  Pigeonneaux  en  très  grande 
aboodaDce  /ans  qu'on  y  touche^&  par  le  (ècret  lèul  de  ne  point  laiHcr  man-  . 
qoerks  Pigeons  de  nourriture  dans  le  temps  qu'ils  en  ont  bcfoin:  ce  qui  don- 
ne à  juga'  bien  fouvcnt  ,  que  ces  dêfaltrcs  qui  arrivent  d.»ns  un  Colom- 
bier peuvent  être  plus  juhcnicnt  attribuez  à  la  négligence  qu'on  apporte 
iinourrir  des  Pigeons  ,foit  par  avance  ou  autrement ,  qu'à  toutes  les  vi- 
fioos  dont  on  vient  de  parler ,  ainG  donc  pour  s'épargner  le  chagrin  de 
voir  un  Colombier  en  détordre ,  il  n'y  a  qu'ànepoint  être  avare  de  la  nour- 
riture &  d'autres  foins  que  les  Pigeons  eiigent  de  oous^  &  après  cela  on 
aura  tout  lieu  d'en  être  content. 

Ua  Colombier  bien  peuplé  6i  bien  entretenu,  cfl  un  trefor  dans  une  mai- 
fcadecartipagnc  pour  le  profit  qu'on  en  tire  par  rapport  aux  P%eonneaux  Boas  «ftw 
X|iii  font  d'un  li  grand  ufage  parmy  les  alimens.  La  chair  de  ces  Oifcaux 
cft  tendre ,  fucculcntc  &  facile  à  digcrer  -,  cl?c  nourrit  beaucoup  ,  clic  eft 
un  peu  aftrirgente  ,  cîlc  fortifie ,  elle  excirc  l'urine  ,clic  dctcrgc  les  reins  & 
cndctachcics  matières  grofficresqui  s'y  arrêtent, 
les  vieux  Pigeons  ibnt  dedilHdle  dieclUon  ,  &  ne  peuvent  convenir 
^iceux  qiiiontutibon  ellomac,  qui  ione  dans  un  nu  uvement  cond-« 
mic! ,  &  qui  par  conlcquent  diflipent  bcat:coup.  On  fc  (erten  Médecine 
des  Pigcon«;dan<;  l'AppopIexic  ,  aansla  Léthargie  ,  dans  la  Phrénefic  & 
iLms  les  Fièvres  malignes  ,  &  pour  cela  on  en  ouvre  un  ,  qu  on  appli- 
que encore  tout  chaud  fur  la  tête ,  il  agit  en  ouvranr  par  Tes  ^ndpes  vo- 
latiles    exaltez  les  pores  de  la  tête  ,  &  facilite  par  ce  moyen  une 
ÏHkc  (ortie  aiîx  vapeurs  fuligineufesqui  s'élèvent  du  cerveau. 

Le  fang  de  Pi  L;eon  qu'on  vient  de  tirer ,  étant  encore  ticdc  ,  cft  bon  Sang  de  . 
poor  le  mal  des  yeux  ,  il  en  adoucit  les  âcrete/  ,  oc  en  guérit  les  playes  Pis^ooe  • 
nouvellement  faites  >  il  faut  que  ce  (bit  d'toi  Pigeon  mâfe ,  &  qii'on  Fait 
rircdcdeflbus  l'aîlc. 

La  fiente  de  Pigeon  cft  fineiilicrc  pour  lafcîatique  ;  on  en  fait  un  cata-  Fiente  dc^Jl^ 
flafme  avec  de  la  femcnccdc  crefTon  &r  de  mo'nardc  mêlées  cga!en^enr  Pig^**'**  * 
a  lin  peu  d'huile  de  mufcadc,  &:d  oUvcs,puii  un  applique  le  tout  liu  la 
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partie  doti]0Ureu&  loo.cnÊut  auifi  des  cataplafmesréfohitifi ,  fbrdfiàm 

Cette  fiente  cft  encore  utilemenr  employée  dans  l'Agriculture  ,  apré*^ 
néanmoins  qu'on  a  laiflc  exalter  les  principe-,  fcs  plus  volatiles  :  on  s'en 
fcrt  pour  la  répandre  dans  les  prc2,  clic  en  laie  mukiplicr  l'herbe,  on  en  mec. 
dans  Icschenevîeres ,  &  dans  les  jardins  quelquefois ,  félon  que  les  Jardi-^ 
niers  en  ^vent  bien  faire  rcs^tloy. 


CHAPITRE  VIIL: 

pe  la  manière  ttélcier  des  Pigeons  de  Volière  ,        de  flujîeitnt 
abus  là  dejfus  de  la  pitl^m  de  ceux  qui  en  ncumjjent, 

L&  'Pig^DS  de  Volière  font  plus  communs  que 'ïamais ,  &  font  même: 
une  partie  des  plaifîi^  de  bien  des  gens  de  diftinâion  ;  c'eft  aufli  ut  . 

bel  Oifcau  ,  tres-agrcnblc  à  la  vûc.  H  y  en  a  de  pîiificirrs  crpcccs  ,  les 
uns  a  la  vcrirc  plus  rares  que  les  autres ,  mais  toutes  fort  iinguiicrcs  fie  de 
grand  profit. 

irpeeeidiT-  Nous  avons  les  Mondains ,  les  Potdonois  «les  Suiflbs  «lesSedorez  Je»^ 
fcrcnccs     pîgcons  hcurccz.»à queuë  de  I^khi« les  Nouées , ficd^ancies  groflts  goiges>« 

i'»Scon«.  eftime  beaucoup. 

GIio'k  des  Les  Mondains  font  ceux  qui  apportent  le  plus  de  profit ,  &  qu'on  doit 
Pigeons.  nourrir  en  plus  grande  abondance  s  il  les  iaut  choilir  beaux  &  forts  ,  ayaiit 
le  vol  rude  ;  ce  qu'on  éprouve  en  leur  étendant  les  aSles  }  car  s'ils  font  foi*  - 
bles ,  c'eft  fignc  qu'ils  lont  mal  conditionnez  d'ailleurs  ,  &:  qu'ils  font  peu 
féconds  i  ils  doivent  avoir  l'oeil  éveillé ,  plein  de  fni ,  &  le  port  fier  à  l'éeard 
des  mâles  ,1c  corps  en  bon  point-, car  quand  ils  font  maigres  ,  ilcildan- 

t creux  que  cela  ne  leur  vienne  de  quelque  infirnutc  quils  ont  fbufferte,. 
i  qui  pourroîcctre  préjudiciable  à  leur  fécondité.  A  Tégard  do  plumage», 
cela  dépend  de  la  fantaific. 

Les  Pi^^eons  de  Volière  font  bien  plus  gros  que  les  Fuyards  rendent 
bien  plus  de  Pigeonneaux  à  leur  Maître  :  il  n'y  a  prcfqiie  poinr  de  moi«;  dans 
l'aniitc  ou  ils  ne  couvent  i  il  eft  vray  auflî  qu'ils  coûtent  plus  à  nuunir  , 
mais  i  bien  compenfcr  le  tout ,  le  profit ,  quand  on  entend  bien  à  les  gou- 
vernrr >furpafle  toujours  la  dépente  }un  peudepradque  après  ces  OileauX- 
nousrcnd  fort  fçavans  là  dcfTus. 
t*Vjlietc.         premier  foin  qu'il  faut  avoir ,  c'eft  de  leur  chercher  une  demeure  ^ 
qu'on  appellera  alors  la  V olicre ,  fi  mieux  l'on  n'aime  leur  en  faire  conftruire 
One  exprés,  comme  £ïnt  bien  des  gens  curieux  de  ces  Oi/eanz ,  èc  qvà 
ont  le  moyen  de  fe  donner  cette  la tis£iâic»i entière.  Cette  Volierç  s'ap- 
pelle fuye  en  quelques  endroits ,gu  Pigeormierey^cs  goûts  là  êcCCm  font  diffc- 
rcns.  Quant  à  leur  conllmcîion  ,  il  y  a  des  Volières  plus  aiagni/iqucs  l'une 
que  l'autre  ;  on  en  voi:  ou  rien  ne  manque  ,  jiifqu'à  ucs  jets  d'eau ,  des  pots 
pourris  de  fentcur>&des  boulins  &its  des  plus  artiftement,  belles  trémies 
lie  nouvelle  inventiospoury  metoe  la  Vcice,  &la  faire  couler  imefure 
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les  Pigeons  h  montent  ;  &:  malgré  toute  cette  dépenfc  »  il  fsnt  qu'A 
y  ait  encore  des  gens  qui  veulent  ccnlùrcrtine  pardedctousces  meubles. 

On  trouve  à  redire  que  les  boulins  font  trop  petits  Jorfciu  ils  ont  qua- 
torze pouces  de  haut ,  que  le  mâfenc  pourras'y  accoupler  avec  latcmcllc: 
d'autres  ,  qu'ils  ibnc  trop  grands ,  que  cela  donne  occalion  aux  autres  Pi- 
geons que  ceux  qui  ibot  en  fwflèffion  d'un  boulin ,  d'y  venir  troubler  les 
coDveuus  i  qu'il  nue  enupéchcr  que  les  Pigeons  ne  fc  baignent  pendant 
leur  incubation  ,  parce  ,  cfifcnt-ils ,  que  lorfquc  les  femelles  retournent  fiu* 
loirs  œufe  toutes  mouillées ,  elles  les  morfondent  ,  &  l'on  n'entend  que 
mille  pauvretez  de  cette  Ibrte.  Ce  font  des  eiprits  qui  vailcnt  réformer 
h  marc ,  tanfis  qu'on  aurait  beCoia  de  les  retbrmer  eux-mêmes  ,  qui  veu- 
lent phitoiôpher  lur  des  fecrets  qui  furpaflcnt  de  beaucoup  leur  intelli- 
gence, &  qui  s'imaginent  fçavoir  à  fond  le  gcniç  d'un  Pigeon ,  lorfqii'ils 
"  n'ont  qu'une  foible  teinture  de  ce  qui  leur  faute  aine  yeux  j  &  ce  qui 
prouve  le  plus  que  tout  ce  qu'ils  dilcnt  eft  trcs  faux ,  c'cil  que  les  Pigeons 
xWffcnt  nûeux  dans  ce  qu'ils  condamnent ,  que  dans  ce  qu'ils  fontd'a- 
^  qu'on  fafl'e. 

Les  terrines  ordinaires  ,  félon  eux  ,  ne  valent  rien  pour  (crvir  de  nids*" 
aux  coinrufcs  ,  il  en  fjnr  de  pKure  ,  les  premières  font  trop  froides  , 
le  bois  cft  trop  chaud  en  Eté, il  engendre  de  la  Verininc  ,  aiuli  que  les 
paniers  d'ozier  ;  &  cependant  on  voit  tous  les  jours  que  mille  &c  raille 
gens  qin  les  employent  à  cetufàge  s'entroinrenttres-bien:  une  belle  Vo- 
nerc  bien  bâiic  aura  encore  quelque  défaut ,  l'air  y  donnera  trop ,  ou  trop 
peu ,  les  joars  en  feront  expolez  »  les  Pigeons  auront  trop  chaud  ou 
trop  Iroid  :  ces  inconvcniens  feront  tort  à  leur  fécondité.  Lorlqu'on  voit 
<leces  Oilêaux  profiter  tres-bicn  dans  des  galetas  tres-mal  en  ordre ,  6c 
dans  des  cours  à  couvert  feulement  fous  de  finplestoîts ,  où  l'onaconftniit 
quelques  boulins  ,  ou  planté  quelques  paniers  :  Voilà  la  probabilité  de 
CCS  beaux  r^ntimcns ,  &  dans  lesquels  néanmoins  bien  des  gensdcpoids 
donnent  aveuglement. 

II  Êwt  fuivre  la  feule  natirre  à  l'égard  de  ces  Pigeons  -,  Dieu  qui  agit 
toûjcNirs  par  les  voyes  les  plus  fimples  &  les  phis  conftantes  en  tormant 
les  animaux  ,nous  dit  aflèz  que  nous  devons  nous  y  conformer  ;  que  c'cft 
le  plus  fur  chemin  ,  Sci\  cÛ  certain  que  les  Pigeons  r.e  font  jamais  mieux 
leur  devoir  que  lorlqu'ils  ne  ibnt  point  gênez  ;  il  itiihtde  lair  donner  ce 
.  qui  leur  ell  ncccffaire  pour  vivre,  &:  de  leur  aider  de  ce  qu'ils  ne  peuvent 
avoir  £ms  nôtre  fècours. 

n  eft  bon  néanmoins  ,  quand  on  commence  à  peupler  une  Volière ,  de 
ftoc  accoupler  à  part  les  Pigeons  qu'on  y  veut  mettre  ,  on  efVsûr  par  là  manière 
qrfiln'y  a  pas  p!u<;  de  femelles  que  de  mâles  ,Ôc  que  tout  profite  dans  la  de  peupler 
Vfllitrc  ;  cela  le  pratique  dans  un  petit  endroit  où  Ton  en  met  quelques  ««»«  Votic- 
painspour  Ics  jetter  apés  dans  la  demeure  qu'on  leurdeftine  ,  parce-* 
qne  quand  il  y  a  plus  oe  mâles  que  defcn^cllcs  ils  fc  battentà  quienaura} 
^/biivcntils  dcroumcnt  les  couveufcs  de  leur  travail. 

11  ne  faut  donc  point  fc  mettre  en  peine  où  placer  des  Pigeons  de  V^o- 
fcttc ,  foit  dans  une  Volière  ^te  exprés ,  un  grcmcr  ou  autre  endroit ,  poup* 
^qu'onlcury  donnie  des  coaunoaitezpow couver ,  qu'on  ne  leur  y  laiHè 
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point  manquer  de  nourriture ,  Se  qu'on  les  y  ganuidflède  leurs  eimeDÛ93: 

ils  feront  toiV)onn  des  n-!rrvci'!c<;. 

Quand  les  lieux  ovi  1  on  clt  permettent  que  les  Pigeons  puiflent  allcif 
aux  champs ,  ils  a'cn  valent  que  mieux ,  &  c'cft  beaucoup  de  nourriture 
Vtnâ,  Ti.  épargnée  j  &  comme  l'épargne ,  dit  Ciccron  ,  cft  un  grand  revenu  »  les 
Pigeons  ne.  peumt  qu'us  ne  rendent  ainfi  du  profit,  liJ'on  eft  obligé  de 
ks  tenir  enfrrmez  ,  on  ne  les  lai  (Te  point  manquer  de  grains,  fbitVeice». 
Orge  ,  Avoine  ou  criblùrcs  de  bled. 
Dtffèmnes    Les  Trémies  font  fort  commodes  pour  que  la  nourriture  de  ces  Pigeons 
^rtcs  de        toujours  nette ,  Se  qu'ils  ne  la  gâtent  pas  avec  leur  fiente.  11  yen  « 
Txoiuci.      pyramidales  &  de  longues  :  on  met  le  grain  dedans ,  on  la  couvre ,  Se 
à  mefiirc  que  les  Pigeons  viennent  le  manger  fîir  une  cfpccc  de  table  bor- 
dée qui  le  reçoit,  ce  grain  y  coule  toujours  juiqu'à  ce  que  la  Trcmic  foit 
vulde  ,  Se  de  cette  manière  on  peuc.dcMmcr  poui*  long-tcmpsdclaQour^» 
çfture  aux  Pigeons.. 

jRifftri;  d'une  Tremiè^ 


T  JN  peu  de  chcnevy  de  temps  en  temps  cft  très  falufak-c  aux  Pircon^ 
^  de  Volicre  ;  principalement  en  Hyvcr ,  car  comme  ils  pondent  prci  que 
tous  les  mois ,  ce  grain  ,qui  les  échaufie ,  y  contribue  beaucoup ,  &  les 
excite  à  couver  pendant  le  froid.  Quelques-uns  défendent  qu'on  ne  donne 
de  l'avoine  aux  Pii;cons  pendant  qu'ils  ont  des  petits  ,di Tant  pour  raifon 
que  ce  grain,  qui  le  termine  en  pointe  eft  dangcrcuxdeperccr  le  jabot  des 
Pigeonneaux ,  après  que  leur  mcre  leua  donne  à  manger  jceq  ji  cft  fau  x  , 
^  il  M  fiut  que  Vexpîcrimcncer  pour  (c  déûbufcr  de  CCR«  ehigMcc.  Les  Pi-. 
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fgttOiS  de  Volière  qui  vont  aux  champs  ,  qui  mangent  dans  Jes  Bafl*ecours, 
toutes  fanes  de  grain?  ,  &c  qui  en  nourrificnt  leurs  petits  ;  ces  pcnts  en  nicu- 
rcQt-iis  .'  èqpourquuy  voudroic-on  qu'ils  ftiffent  plus  délicats  quelesPigeon- 
IX de  cSolombicr  ,qui  duiantks  lènuilles  du Printeins  lôattepus  d**-» 


nenixde 

roinc  indiffercnuzieiic  comme  d^Jncres  grains. 

Dans  les  Volières  où  les  Pigeons  font  toujours  renfermez ,  il  fàiitavoic' 
(bin  de  mettre  de  la  paille  ,  afin  que  ces  Oifeaux  n'en  manquent  point  pour 
coaftruirc  leurs  nids  :  cette  paille  fe  met  pour  plus  de  propreté  dans  les 
coins  de  cette  Volière,  qui  ièra  Ibuvcnt  balayée ,  pour  en  ôterlagraikte 
quantité  de  fience  que  les  Pigeons  y  font  ;  cela  empêche  que  ce  lieu 
n'exhale  une  odeur  trop  forte ,  &  qui  pgor  l'ocdixiaiie  aes^manvaiiè, 
6c  que  la  vermine  ne  s'y  engendre. 

Les  nids  des  Pigeons  ,dc  quelques  matières  qu'Us  (oient ,  feront  très- 
(ttgaaifèment  nettoyez  après  l'ineobatiofi  de  clique  Pigeon ,  pour  la  tnê' 
me  raifbn  qu'on  vient  de  dire  ;  car ,  fans  ce  foin  ,  les  duccs  s'y  mettent; 
lùrtout  durant  IFré  ,  6c  cette  vermine  incommode  tellement  les  couveu- 
Ses,  qu'elles  en  deviennent  maigres  &  il  ennuyées  elles  ne  couvent 
&anat  km  oeufs  qu'imparfaitement.  • 

Les  Pigeons  de  Volière  ne  doivent  point  nnnqiier  d'eau',  qu'on  doit 
leur  renouveller  fouvent ,  crainte  qu'eue  ne  Ce  corrompe  ;  on  la  met  ordi- 
nairement dans  de  grands  baquets ,  dont  les  bords  font  clcvc7  de  qua- 


comtne  on  a  dit ,  de  petits  jets  d'eau  dans  leur  ^''olicre  ,  cela  eft-fbit 
agrcabJc^  &  les  Pigeons  mêmes  aiment  beaucoup  ce  bruit. 
.  Comme  on  ne  peufde  pas  tout  d'un  coup  une  Volière  ,  il  fànc  laiflèir 
aUer  la  «olée  dn  mois'  de  Mais  ,&  fi  elle  ne  fôffit  pas  ,  pour  remplir  le  ' 
nombre  dé  Pilons  qu'on  foidnite  avoir ,  on  ne  touchera  point  à  celle  des  • 
dfjx  mois  qui  fuivcnt ,  les  Pigeonneaux  du  Printemps  fe  fortifient  afieï  * 
pendant  l'Hy  ver  pour  pouvoir  pondre  d'aflcz  bonne  heure. 
'  Qu'on  fe  garde  bien  pour  peupler  tout  d'un  coup  une  Volière ,  d'achc-  ATcrtiiTe- 
tcr  oeces  Pigeras*,  dcmt  oien  des  gens  à  Paris  font  un  maquinionage  ;  pour  •  > 
m  qui  (èra  fidde,  fl  y  en  aura  trente  qtdfe  feront  un  plauirde  tromper, 
llPaur  d'ibnrd  regarder  où  l'on  jette  foncoup/fv  t.îcher  d'avoir  quelqu'un  ' 
qui  le  comioiflc  en  Pigeons ,  ii  l'on  ne  s'y  connoît  pas  foy-mcmc ,  qui  paflc  • 
pour  honnête  homme,  6c  qui  veuille  bien  vous  aider  là-defiùs  de  Tes  avis,&^^ 
ne  prendre  de  ces  OiiÎMuxfiiiIeaMnt  qu'un  nombie  laiibnnable  pourvoQs»  • 
praotnir^ians  k  iiiite  >  &  portée  moyen  vôtre  Volicte  tous  profitera.  - 

_  4  # 

CHIAPITRE  IX; 

COmme  on  fc  plaît  à  la  campagne  à  donner  la  chafTe  aux  Oifeaur ,  ■ 
à  leur  tetidre  dsspÂegçs^  Xoit  pçur  les- dcvcr  en  cage  pour  le  piailif 
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IHîlf-mcnt,  /bit  pour  les  y  Dournr  afin  d'en  tirer  du  profit ,  &r  que  ce  der- 
liici.  jnotjFcftccluy  pour  icqucl  ou  doit  avouicplus  d  cgard  ;  liy  en  a  qui 
prennent  4cs  Tourterelle»  -ôc  des  Cailles  exprêspour  les  çngraiilcr  &  jouir 
cnfuitcdti  plaifir  de  les  manger,  ou  d'en  faire  de  l'aient. 

Pourbicii  eivTaiilcr  les  Tourterelles  ,  il  faut  les  mettre  en  cage,  faites  ! 
de  manière  que  ces  Oileaux  ne  pinHciu  point  s'y  donner  beaucoup  de 
iiiouvemenc  j  c'eil  par  là  que  ne  doaaanc  point  occaûon  aux  liqueurs  de  ! 
fe  trop  exalter  j  la  luramture qu'Us  prennent,  te  convertie  prefqtic  tout  en  ; 
graiflc.        '  '  '      '  -       '  I 

On  peut  mettre  cinq  ou  fix  Toiirtcrcllcs  dan-  cbiqtic  cage  ,  on  en  fa-  I 
i^riquc de  pînlieurs  fintes;  les  iiiics  le  font  comme  les  cages  ordinaires,  I 
&  donc  on  fe  (crt  à  cicvcr  IcsOiicaux  ,  d  autres  les  font  à  petits  baxreaux>  , 
grofi'conune  le  petit  doi^ ,  hautes  d'un  pied  &  demi  fetdenient  avec  des 
planches  fort  Ic;gcres  deflus  &  deflbus ,  ou  bien  travaillées  en  deflus  t  daî-  ! 
res  voycs ,  nvcc  tk*<î  prtits  bâtons,  diftan  s  l'un  de  l'autre  d'un  poncé  ,  &  at- 
tachez parles  deux  bouts  à  deux  rravcilcs  qui  tiennent  aux  quatre  pilliws  i 
de  la  ca^e  j  dans  le  .dedans      iur  k  devant  régnera  prciquc  tout  du  long  i 
une  petite  Augepour  mettre  leur  mangeaille ,  ée  aux  deux  cètez  feront 
deux  petits  vaideaux  de  terre  qui  lervironr.pour  contenir  leur  eau.  ' 

Au  dedans  de  cette  cage  on  mettra  environ  daa"t  le  milieu  des  autres  ■ 
bâtons  de  travers  pour  faire  percher  le-;  Tourterelles ,  parce  que  ces  Oi- 
leaux a  aiment  point  à  dormir  en  iieu  piat,  il  leur  faut  un  juchoir  ,&;c'cft  , 
en  cela  qu'on  s  accommode  àlenr  naturel.  | 

Ijes  Tourterelles  qu'on  veut  engraiâer  doivent  être prifès jeunes: il &ut 
néanmoins  qu'elles  mangent  feules  relies  s'^4>pri  voilent  aifémcnt  ,  &  en-  j 
graid'enr  en  peu  de  temps.  Qiielques- uns ,  pour  leur  faire  fîipportcr  leur  j 

Srilunpiu^  agréablement  ,lcur  donnent  quelquefois  du  pam  trempe  dans  ; 
n  vin ,  cette  nourriture  leur  eft  bonne ,  principalement  en  Hy  ver  i  elles 
CohnitLtf  les  échaufiFe,&  leur  fait  prendre  graiflc  bien  plutôt  que  fi  on  les  en  pri- 
«•  voit  :  le  n^illet  &  le  froment  font  les  dqux  grains  qui  les  nourrirent  le 

mieux  ,  il  faut  le  leur  donner  fcc.  : 

On  fera  foigneux  de  leur  renouvcUer  fouvcnt  leur  eau  ,  &  de  nettoyer 
les  vaiflèaux  qm  la  contiennent }  leur  cag^  doit  auffi  être  entretenue  pn>^ 
prement,carfa  fiance  qu'ils  font  leur  eâommage  les  pieds  quand  ces 
Oifeaux  y  marchent  trop  long-temps. 

11  V  a  des  Auteurs  qui  difènt ,  qu'il  faut  leur  donner  de  la  Vcfcc  ,  de 
lOrgc ,  ôc  d'autres  grams  uidiftcremment ,  mais  les  deux  premiers  ,  dont 
on  a  parlé  »  leur  conviennent  mieux  &les  engraiflcnt  plutôt. 

La  Tourterelle  eft  une  elpece  de  Pigeon  plus  délicat  que  les  prcccdeflSi 
!c  niî!e  ed  ordinairement  de  couleur  cendrée ,  &  a  le  cou  cnvironncdc 
plumes  noires  en  manière  de  collier.  11  s'en  trouve  auffi  de  blancs ,  princi- 
palement dans  les  pays  feptentrioniux.  Cet  Oifeau  /  quoique  (àuvagenâ- 
tuiellement, eaaiJe  iapprivoilèri il  feplait  dans  les  terrains  fablonneux, 
folitaires& montagneux,  &  il  Ce  perche  fur  le  haut  des  arbres  ,  ou  il  fait 
fon  ni'^  On  le  voit  fonvcnr  qui  cherche  à  manger  dans  la  campagne  ce 
dans  les  jardins,  l  a  Tourterelle ,  au fentiment de  quelque  NaturiUtte ,  vit 

tout  au  plus  huki  aiii  ,  iw»  uiâlcs  ncanmoios  un  peu  davantage. 
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l;tdiatc<ie la  Tourterelle  eft  fort  (ùcculcntc,  &  Kdt  un  nict5  tres-dé-  BwiicfEctf. 
lideux en cuidne } mais  il  faut  qu'elle  foit  îcune,tendzc  &:  ^railc  ,  runi[;c 
en  e(l  efibimé  ,  &  l'on  aûure  que  cec.  OifoMi  -eft  ua  aUmcnc  lion  ik~ 
lutiire.  «I 

Le  fang  de  la  Tourterelle  tiré  de  raHerecemineitt  &  tkde.cft  ^ci-  «ng<îe 
fiquc  pour  les  inflammations  de  rœil ,  &  les  contafions  qui  y  furvicn-  \c^"    '  |* 
DOX,  on  le  faitdiitiller  dans  cette  partie  ,  &  il  en  opère  lÂ  guccilôn  j  là  ^  '  . 
iicnte  a  la  même  venu  que  celle  de  P^on. 


LA  Caille  eft  un  Oifeau  tl'im  pîumagc  grivclc  &:  de  petit  corps  ,  c!Ic  s'c- 
levé  peu  de  terre ,  ôc  ne  vole  pas  même  ailcmcnc  ,  c'cil  pourquoy  Pline 
l'appelle  plutôt  un  Qiièau  terreibre  qu'acncn,majs  en  rccompcnle  elle  court 
,bica  vite.  Elle  eft  lubrique  &  laflive  auffi  bien  que  la  Perdrix.  Un  ièul 
mile  peut  fiiffire  '  à  plufieurs  feoieUes.  Ce  n'eft  pas  que  nous  ayons  bcfôia 
de  ces  circonftances  dans  ce  que  nous  voulons  traiter  ici  ,  n'étant  quef- 
non  que  de  trouver  le  moyen  d'en  prendre  t>caucoup  dans  la  iaiTon  qui 
y  cit  plus  propre ,  fie  de  les  engraifler. 

U  buic  aux^GaUles  lâire  des  cages  exprès  ,  &  dont  le  deflus  Cck  eon^, 
met  de  toile»  crainte  qu'elles  ne  fciroiflent  la  tête  i  car  ces  Otfcaux  vont 
toûiours  fautant.  Ces  cages  font  ordinairement  ftparccs  par  de  petites 
cloifons ,  capables  chacune  de  contenir  une  Caille  un  peu  a  l'aile  i  c'eik  à 
dire ,  de  huit  pouces  de  large ,  fif  d'un  demy>pied  de  haut  :  moins  les  Caille» 
ont  d'efpace  pour  lè  promener,  plûtôc  elles  pcennenrgniflè',  nousenavons 
dit  ia  rai/bn  au  fujet  de  la  Tourterelle.  .t 

Le  froment  cil  le  gr:îin  qui  convient  le  mieux  potir  cngraiiTer  les  Cailles,  Nonrrnur» 
le  chcncvy  ne  leur  cit  pas  audï  mauvais  ,  mais  il  les  échauffeunpeu  trop,  po"5  cn- 
&  retarde  parla  l'effet  qu'on  en  attend.  On  leur  pçut  donner  encore  au  ^^*}|^  ^ 
QÎBet:  il  ne  ùm  point  laifibr  manquer  ces  Oilèaux:  de  nontrttore  ,  6c 
£iirc  en  forte  bien  au  contraire  que  leurs  petits  auge^  en  (bicnc  coilioiirs. 
beaucoup  fournis.  Leur  eau  foa  entretenu^  nette  &  pour  (cda  renoii^elr 

Ice  tous  les  jonr*;,  '  ' 

Quand  les  Cailles  font  graJOes  (  c'e(ï  ordinairement  l'Hyver  où  elles  Ibnr 
plos  tôicates  )  on  s'en  fcrt  pour  les  œan^oû  pour  les  vendre: ce  mets 
cil  très  délicieux  ,&c  fait  un  des  principaux  plats  des  meilleures  tables. 

LaCaiUe  doit  être  choific  jeune  ,  tendre ,  grade  &:  bien  nourrie  chair  Bjiu«â6t»c 
eft  nourriflantc  ,  fitcculcnte  ,  &:  excite  1  appétit  ;  fon  ulagc  convient 
aux  convalelcens  ;  &  quoiqu'cn  difent  de  mal  certains  vieux  Médecins.^ 
Von  foutient  contre  eux ,  &  l'on  en  a  l'expérience ,  quelaCaiUe  eftun  bo» 
manger ,  qu'elle  ne  fait  point  de  mal ,  &:  que  pour  êtsed'nn  autre  Ièntî> 
ment,  il  faut  raJotcr,  ainlî  que  Galicn  ,  Pline  ,  Aviccnc  ,  &  plufieurs  de 
leur  feâc  >  quand  ils  ont  die  que  cc^  Oilèau  ccoit  un  aiuucac  i»rt  dan- 
gcrcuï. 

Lagraiflê  deCuIIe  eft  un  remède  tres-bon  pour,  enlever  les  faciles  des  Cbaft^  « 
yeux.  On  employé  fit  ficnteponr  l'Epil^fie  ,  étant  ièdiée ,  pulverilie  &  «^«^  ^ 
fàk  dans  du  viiu  • 

4  y# 
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■CHAPITRE  X. 

DStA    r  Jil  S  JiN  iy  E  RIE. 

Om  il  efl  traité  de  Li  m.uiiere  d'ciever  les  Faifans  ,  cr  de  Us  ttt- 
gTAiJjeu  Des  QiUnotcs  ,  &  comment  mûmes  jour  les 

rendre  grajjcs  . 

I E  Chapicre-qr  regarde  proprement  parlant ,  les  ^os  .Seignairs.qid 

jvculcnt  f-lirc  élever  des  Faiîans  dans  leur  terres  ,ann de  ne  point  man- 
quer de  tout  ce  qu'ii  y  a  de  plus  dclicicux  àfcrvir  furrabic.  Un  partiailier 
n'y  crouvcroic  pas  Ion  compte  ,  âinii  iaiiïbns  donc  ccctc  cuvic  de  diuin- 
guer  àceux  qutcnont  le  moyea  ,i&  aiifquelsdle  convient. 
Efpccçj  dif-    Le  Faifan  cft  un  Oifeau  qui  ^aJc  à  peu  prés  le  Coq  ordinaire  en  poC- 
«"^^iîi*  '^'^  ^^^^  '    ^         ^^^S  ^     travers  de  pouce ,  &  recourbé  en  Ton  extrcniiré. 
'V*'**      $a  queue  cft  fort  longue  ,  Ion  plumasse  eft  varie,, 6c  prcfquc  comme  celui 
d'un  Coq.  On  le  diftmguc  en  mâle      en  femelle  :  le  mâle  eft  plus  ^ros 
&  plus  DOfn  que  là  femelle  jc^ft'UIe  Êailangnenous  voyoQ$  iiir  nos  tap 
bles  •&qaiettkpltBcoinmun. 

11  y  en  a  im  aurre  qui  fc  fubdivifc  en  deux  autres  efpcces ,  fçavoir  en 
grand  &  en  petit; le  premier  cft  grand  comme  un  Coq  d'înHc  :  il  a  la 
céte  noire  i  le  bçc  .court ,  ic  cou  long ,     les  plumes  iom  de  .couleur  noire 

L'autrccft  appdlë  fé^fim  it  MméipieBc  diffère  du  pramier  enceqoTil 

eft^lus  petit.  Ocs  Oifelux  ne  Te  tronvent  que  dans  les  montagnes  ,  les 
Forets  &:  les  pays  froids ,  c'cll  pourquoy  on  n'en  voit  point  dans  les  cli- 
mats tempérez.  On  ne  fcait  point  s'ils  peuvent  s  appnvoifer  comme  nos 
faiâns  $  n  ceU  eft,&  que  quelques  noies  curieux  veulent  en  £Ureéleirer 
chez  eux ,  ils  pounont  fuivre  les  inAniâioas.4|a'on  donner  (ur  cela.  Se 
Us  y  réûflîronr. 

La  première  chofc  à  quoy  il  faut  fonger  quand  on  veut  élever  des  Faî- 
Demeare         »  ^^'^        une  demeure  ^ar  ces  Oiieaux  naturellement  [m" 

4ctFai0ui%'Tagesneib  plaîfcntpas  à  habieeravec  les  autres  Oîïèaux  de  h  Bafifc- 
-  cour;  &  pour  bien  taire, il  faut  «luecefoit  dans  un  endroit  écarté  de  la 
maifôn ,  crainte  que  le  grand  bruk  ne  les  efFaroudie^  ondoie  cQoftnure  à 
peu  prés  cette  demeure, ainii  qu  on  le  va  dire. 

On  iuge d'abord  par  la  quantité  qu'on  veut  nourrir  de  Faifans  ,  de  ce 
qu'il  fimtde  tercaia  pour  bâtir  cette  demeure  :  Itx  toiles  fur  tous  ièns  feur- 
inront  bien  de  quoy^  loger  de  ees  Qiftaax  ,  fi  l'on  veut  moiQsd'eipacea  oelft 
jdcpendde  la  fantaific. 
Ce  terrain  choili ,  &  les  meHires  prifcs ,  on  l'environne ,  fi  l'on  veut ,  de 
^4  jnuraillcs  groflîerement  bâties  fans  auctm  enduit ,  ou  bien  .on  fe  contente 

•d^nne  doucm  fidtide  grande  paillenoo  battue  anneau ,  ^tenuë  par  de 
.gros  pieux  fichez  en  terre  &  de  bonnes  travericsde  perdiet  aitadlées 
de  ^os  Qzigrs  &  élevées  de  iîzilèpt  pieds. 
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•  n  y  aura  une  porte  à  cette  enceinte  pour  kiflèr  encrer  &  fortir  ccJuy 

qui  aura  foin  des  Faifans ,  &  vis-à-vis  fera  une  pcn're  maifon  pour  k  Faifin- 
dier:  dans  le  dedans  de  la  Failànderie ,  &tout  au  tour  feront  conilruitcs 
plulleurs  loges  hautes  chacune  d'un  pied  &  demi  fur  autant  de  longueur  âc 
de  largeur  ;  l'iifagc  de  ces  loges  eft  pour  mettre  pomire  fie  couver  les  Eai* 
fanes  }  êUes  feront  fermées  pardevant  d'une  Fenêtre  à  barreamt ,  éloigne^ 
Ton  de  l'autre  d'un  pouce  &  demi  &:eros  comme  le  doigt,  ou  bien  de  fil 
Marchai  ,  ou  fin^^lement  de  rcfeau  temblahlc  à  celui  des  filets  de  pcf- 
«beor  mm  H  y  turà  dms  k  fend  une  ej^ece  de  Volière  en  pied  pour 
mrivoÊferla  jeunes  Faifins.  Pdor  mieux  faire  comprendre  ce  qu'on  vient 
cifcdire,&:  voir  I'amng;cmcnt  que  les  loges  doivent  avoÛT  djiûs  Ll  Faîr 
iûadcric,9.on  ji  |ugé  à  propos  d'en  donner  une  Figure.  . 

T .  M:u'fbn  du  Faifandicr.  manger. 

j..  iaiiandche.  ii.Voiiercou  Ion  met  les  fù- 

•^Jdttsde  la  Faifâaderie.  fins  pour  les  açprivoilèr. 
-^•jUgenes  où  l'oainet'ponâre      ii.Toît  qm  eouvie  la  Volière. . 

;iLcouvert  les  Faifans.  1 3.  Auge  pour  abreirvcr  les  jeu- 

5 .  Faifàncs  qui  pondent.  ncs  Faifans ,  les  Fat  Troncs  &  les  Pou- 

- 6.  Poules  qui, couvent.  les  qui  lont  dans  la  iaiiandcric. 

.T.Fmie  qui  doanc  k  manger       j^.  Poules  qui  cooduilènt  !esf  ai* 

;«ux  couveufes.  £uideaux. 

.8.  Autrefèmme  qui  donne  à  maii-      1 5.4jiorfai(àasquî  s^Tolentea 

ger  aux  Faifàndeaux  que  des  Poules  Falr. 

opndoifcnc.  .^-^  .  i  S.  Bois  oû  eft  la  Failànderie. . 

Iff-Baiândierqmalondeteiwr  ^  17.  Des  femmes  &  des  petits  gar- 

Jtmanf;cr  aux  Faifàndeaux.  çons  qui  cherchent  des  oeufs  de  Four.^ 

vo.  Mcuc  fous  laquelle  font  des  aâs,  dooc  pn  nourrit  les  FaUàos. 
Failjuidcaux  aufquels  on  donne  à  ' 


StJir  «es  loges ,  comme  on  voit ,  eft  un  coll  qot  regnt  tout  au  tour; 
poiTr  empêcher  que  l'eau  ni  les  frimats  n'y  pénètrent.  Si  cette  Faifànde- 
rie  cl^  dans  qncfqnc  bois  ,  &  environnée  àc  quelques  arbres  ,  elle  n'en 
vaudra  ^ue  mieux  j  il  y  aura  dans  le  milieu  piuhcurs  petites  Auges  ,  les 
iW'mfiks  d*caii&  les  aomdefnangeaiue,  fie  tout  y  fera  entretenu 
le  ploi  fMipfciaait  qu^l  ièn  potlible  :  les  nids  des  Faifanes  qui  pondront 
^e  trouveront  garnis  de  bonne  paille  ou  de  fbin;  &  les  fenêtres  des  loges 
feront  tenues  bien  fcrmces  :  tout  cela  bien  cxaâemcm  obfecvc  ,  tm  fera 
chûUL  tLunJrioiandicr  <\m  entende  cette  manœuvre. 


u 


Nbon  Faifandier  doit  fe  connoître  parlaitcment  bien  en  Faifans , 
lavoir  en  approfondir  le  génie  ,  ami  de  s'y  coofenner  ;  c^eft  une 
»  9gt\X^vt  £ûie,s*j|Taitfcimre habile eo «et  cmploy  \  car  srji 
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ignore  à  traiter  ces  Oifcaux ,  coraixic  il  faut ,  il  perdra  tour  /  d  doit  être 
vigilant  lur  leurs  befoias ,  matincux  pour  leur  donner  à  manger  ,  adroit 
pour  ienr  faire  pendre  en  quelque  façon  leur  natuid  Êurouche»  &  docile 
dans  la  conduite  qa*Uea  a. 

'  Choix  qu'on  doit  fiopoir  [aire  des  tdfau  four  mulUflitr  leur  ej^ece» 

Our  commenceri  drefler  une  ^aifaoderie ,  il  finit  avoir  d'abord  de  ]e9^ 
nés  Failàns  de  l'année  j  car  iorfqu'ils  (ont  plus  vtcnx ,  on  ne  peut  bieim 

les  apprvvoilcr ,  outre  qu'ils  fè  déplaifcntdans  leur  prifon ,  &  qu'ils  n'y  veu- 
lent ni  pondre  ni  couver  :  il  faac  qu'Us  ibicnt  gros  ,  bien  cmplumcz  ôC 
bien  éveillez. 

Ces  Oi(èaux  étant  bien  choiRs  ,plas  on  moins  qu'on  en  vent  afoûr^ 

on  les  met  dans  la  Volière  dont  on  a  parlé.  On  leur  y  donne  bien  àinnn- 
ger.  11  Faiir  un  mâJe  à  deux  femelles.  Les  Faifans  ne  Ibnt  pas  fi  lafcifs  que 
nos  Coqs  ordinaires  quand  ils  font  un  peu  apprivoifcz  ,ianacare  lescx- 
qte  de  même  que  la  Volaâle  à  nous  donner  des  œufs  ,  &  enlmte  dcft 
petits. 

Lorfqu'on  renruu'que  que  les  Faifans  varient  pondre ,  c'cft  ordinairement 
au  mois  de  Mars,  on  forme  dans  la  Volière  des  nids  pour  les  pondcutcs; 
I4  Faifane  ne  fait  (^'une  ponte  chaque  année ,  6c  donne  lufqti  à  vingt  oeuis. 

Pendant  qœ  ces  Oifeatrx  toat  dans  cette  Volière,  il  ne  iant  pointletn: 
laiffer  manquer  de  nouniture  ;  plus  (buvent  on  leur  en  porte,  plutôt  îi& 
s'accoutument  à  voir  îc  monde  &  à  devenir  moins  fâuva£^c<;  ;  c'eft  ainfî 
daiis  les  commenceincas  qu'on  vetir  peupler  une  Fai^Tinderic  ,  qu'il 
faut  gouverner  ces  jeunes  Oiièaux ,  qui  font  comme  des  étrangers  dans 
des  contrées  annuelles  llsnelbntpas  accoûnimez  ,&oû  ikontcKlapeine 
à  €c  ùirc  j  car  pc  ur  les  Faifandeaux  qui  viennent  dan^  la  fuite ,  &  qui 
font  originaires  de  la  Failàndene,oBleiirlaillè  pins  de  liberté  comme  oik 
le  dira. 

CooTce  dci     Les  taiianes  n'ont  pas  plutôt  fait  leur  ponte  qu'il  faut  mettre  couver  leur» 
«euf«  «le     œufii ,  ou  Cam  elles-mêmes  ,  on  ibtis  une  Pocde  ;  celle-cy  tes  condnitpins 
fiûraai.     franchement  &:  les  rend  moins  fauvages  -,  mais  enfin,  que  ce  foit  l'une  ott 
l'autre,  il  faut  les  enfermer  dans  les  loges  de  la  Fiirnnt^cric  ,&:  ncles  point 
laiflcr  manquer  de  nourDuirc  durant  roue  !e  temps  de  l  incnbation  *,  c'efl 
le  icLfct  dckur  bien  iairc  achever  leur  ouvrage      pour  cda  on  ouvre  Isl 
fbnétreoû  font  les  femelles,  on  les  prend  Ae  on  leur  donne  à'mangerà 
terre  ,  on  leur  hifCc  faire  un  pet  it  tour ,  pour  les  obli^r  à  fîenter»  puis  on  les 
prend,on  les  remet  fur  leurs  oeufs  &  on  ferme  la  fenêtre  comme  auparavant, 
ks^a^^kr      ^^^^  incubation  dure  trente  jours  ;  au  bout  de  ce  terme  on  vcdl  cclore 
éoMx  fon:      Faifàndeaux ,  s'il  ne  leur  cil  point  iurvcnud  nîconvcnicnt.  Ou  gouvcr- 
àiclBge.    ned'iabordces  ieunes Oilèanx comme  des Pouflins,  &pournourritQre  on 
leur  donne  de  la  farine  d'orge  cuite  aufôor,  &  réfî-oidie }  cette  coâion  en 
détache  les  parties  les  plus  ^rofficres ,  &  la  rend  par  là  un  aiîmentlegerj, 
&  facile  à  digérer  ,  ce  qui  convient  aine  jeunes  Faifans. 

Ces  Oifèaux  aiment  beaucoup  les  œufs  de  Fourmis,  il  faut  leur  en  faire 
fbadKraittaotçi'ilcapoIIiblcicec  jfimemte         kshimiGnn  ôe 
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lestngraifletrcs-bicn ,  ils  minecne  les  (kutcreUcs  qu'ib  Qtouvent,  c'eft 
encore  une  nourriture  dont  ils  lont  fort  avides. 

Les  fâifdm  qu'on  élevé  tous  petits  dans  la  Failandcric  ne  font  point  H 
làuvagcs  que  A  ^aaest  oo  les  y  laillè  ]proiiieiicr ,  &  ils  couchent  ordinai- 
Tcinenc  dans  la  VoUere  <bat  nous  avons  parlé ,  &  qui  &t  une  pièce  de 
laFaifàndcric. 

I! ncll  plus  (^ueftion  à  mcrurc  qu'ils  croiflcnt  que  de  les  bien  foignor  Comment 

Soarlesengraiflcr ,  on  leur  donne  pour  cela  deU  farine  d'orge  imbibée  eugratticr 
'canidés  fèves  moiiluës,  de  Toi^mofidé,  du  milleCfdtknm  lafailâM. 
nuae  de  lin  cuite ,  &  fechée  parmi  de  lafitfine  d'orge  i  c'eft  ordiiiairenient 
lousune  mue  ou  quelqu':itirrc  cage  de  cerrc  forte  où  on  peut  les  tenir 
enfermez  pour  prendre  graille  :  ii  faut  un  mois  ou  fix  rcmaines  pour  celars'ils 
avoienr  la  campagne  libre  >  iis  n'engraiiTeroinc  pas  ii  bien,  quelque  abon« 
dame  nomriture  qu'on  leur  dpnnftr. 

Les  riches  Vivandiers  cngraiflcnt  ainG  des  t^aii^iSkll  y  a  des  Rottflctirs 
à  Paris  qui  en  font  la  même  cbofc  ;  ce  fonrauffi  après  cela  de  chers 
Oifeaux  ponr  ceux  qui  les  achctrcnc,&'  ils fçavent bien  en  tiret  leur  de» 
pcnfe  avec  uiurc.  Les  Faiiaus  qu  on  nourrit  ainli  dans  la  iraiiandenc  font 
dcftinez  pour  le  nudcre  auquel  elle  ap^ient  { il  s'en  fcrt  pour  &  taUe 
ou  pour  en  faire  dâ  prefens , &  c^eft  aind  qu'il  faut  Ce  faire  honneur  des 
choies  qu'on  n'entrcpeend  que  par  un  air  de  grandeur  êc  d^gne  du  iàiiig 

dont  on  fort. 

Le  Faifan  nourrit  beaucoup  ,  la  chair  cft  fucculcntc  &  délicate  miand  il 
eft  îeuM  &  gras  -,  il  produit  un  aliment  aflèz  folide  &  durable, il fbrdfîe» 
il  re/bure  &  rétablit  les  perfonnes  convalefcentes ,  il  Ce  dieere  aiflbnent^ 
Ton  ufage  convient  aux  épikpâqucs  y  U.  à  ceux  qui  Ibotnijecsausmou- 

vcmens  convuHifs. 

La  graiiic  de  Faiûn  appliquée  exteiieurcment  fortifie  Icsncrfe,  rcibût  Graiflcde 
les mmeur» &  dilfîpeles  douleurs  de  RfaumatiCne.  faîûa» 

Des  Cetittotet» 


LA  Gclinotc  de  bois  ne  s'ckvc  ^is  comme  les  Faifans ,  clic  eil  d'un  na- 
lorel  pliH  fauvage ,  &  nepeut  s'accoiltumer  i  pondre  ni  à  couver  en 
ftmtude  ^  il  luy  faut  foo  air  naturel ,  qui  eft  la  campagne.  Qiiand  od 
peut  prendre  ces  Oifcaux  jeunes  ,  on  les  engraiflfc  comme  les  Fiifins , 
ou  pour  le  mieux  ,  fi  l'on  trouvoir  des  nidsdeGelinotes,onen  prendroit 
les  eeufs  qu  on  mectroit  couver  fous  une  Poule ,  puis  on  en  clevcroit 
les  petits. 

Ou  les  nourrit  comme  les  faifandeaux»  6c  on  les  engralffe  de  mcme^ 

WMsil  faut  tenir  ces  Oifeaux  toujours  enfermez  dans  un  endroit  d'où  ils 
ne  paiflcnt  point  s'envoler ,  cai-  ils  tiennent  toujours  de  leur  inftinél  fau- 
vagc,  &  Ce  dcroberoient  fans  doute  de  celuy  qui  les  gouveracroit ,  fitôt 
quelrâr  force  le  leurpermettroit. 

Ja  Gelinote  de  bois  fc  nourrit  de  grain  ,foit  de  froment  ou  autres ,  elle 
s'élève  peu  de  terre  ,  c'efl  pourquoy  on  en  pç  :ivoir  aflez  aifcmcnr  dans 
Jcspays  où  ces  Oiiçaux  font  vcqucns  :  ii  oc  faut  point  les  mettre  parmy 
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les  Poules  ,  ils  ont  trBpd'mtipixhicl'mjfOQtXmte,^ 
les  empêcher  de  prendre  graiflè. 
Ces  Oifèaux  font  fort  nourriflans ,  d'un  bon  fuc  &dc  facile  digeftion, 
'  &  quelques  Médecins  prétendait  qu'ils  font  propres  pour  les  perlbonet 
attaquées  des  douleurs  néfretiques.  Voilà  tous  les  Oilèaux  dont  un  bon  • 
Gentilhomme  peut  être  fourni  :  un  particulier  n'en  élèvera  que  des  phiis 
utiles  ,  &  de  ceux  qu'on  appelle  ordinairement  VolaiUe  commune ,  parce 
aue  les  autres  coûtent  plus,  qu'ib  ne  rendent  de  profit.  U  faut  voiràprcr 
Knt  les  bim  à  cornes.. 


CHAPITRE  XU 

DES    B  B  S  T  B  S    ^    C  O  E  N  E  s  y 

m 

£t  premièrement  des  Vaches       des  feins  généraux  qu  elles  extgent 
de  nous.  VuTaureau.  Chù'rx      onen  doit  faire  ,  ^  comment  g^n-  ■ 
tierner  les  Veaux       en  élever  d'na  6*  d'àutre  Jexe  f  ourmul^ 
ti^lier  l^effect. 

A  VHs  avoir  parlé  aflcz  amplement  delà  Volaille,  &  marqué  de  qnellè- 
^  utilité  elleetoitàlacammgne»  nous  allons  icy  traiter  des  bctes  àcomes 
qui  font  une  bonne  partie  du  gros  revenu  de  la  BaCTe-couf ,  &nous  com- 
DffStCQCe  mencerons  par  les  Vaches  qui  en  foucla  principale  fource^ 
éuy»Ats.    Ces  animaux  différent  conhderablement  l'un  de  l'autre  fuivant  leur  gran^ 
Aor  ,fiiivant  la  diverlké  ât  feurs  cornes  ,  &  la  différente  confbrmatioa  • 
de  quelques-unes  de  leurs  parties ,  fuivant  le  lieu  où  ils  naif!enr,  6c  plu-- 
fieurs  autres  circonftances  qu'il  (croit  trop  long  de  rapporter  ici. 

Les  Vaches  d'Angleterre ,  de  Hollande  &c  de  Flandres  font  plus  groflcs- 
qiTen  France ,  parce  que  les  pâturages  en  ibnt  plus  lùcculens  Ton  re- 
marque que  duis  ks  pays  froids  ces  animaux  font  d'une  plus  belle  corpu- 
lence que  dans  ccuy'qui  font  plus  chauds  ,6^  la  rai  I  on  de  cette  différence, 
c'cft  que  les  herbes  de  ces  climats-cy  ont  leur  principes  trop  exaltez  parla 
chaleur ,  d'où  vient  qu'il  s'y  en  convertit  moins  en  fubftancc  quedecdlc» 
qui  croiflentdans  les  régions  qui  ne  Ibnc  pas  ITédiaulResdu  loldl. 

C'eft  pourcela  qu'en  Afinqtie  Kss  Vadies  fontfipecites  qu'àpeineé»- 
Icnt-ellesnos  Veaux  en  grcflenr  de  corps  ;  maîS  OU  dit  CD  récompOOile ». 
qu'elles  font  très  fortes  èc  très  laboiicnlcs. 
Choix  a'tt-  ""^  bonne  Vache ,  &:  aiin  qu  on  ne  s  y  trompe  point  ,  cllé 

ne  bounc  "  ^^^^  grand  &  long,  le  ventre  ^adeiiz,Ie  front  large  ,ies. 

Vacbe.  yeux  noirs  &  ouverts,  les  cornes  belles ,  polies  6c  noires ,  lesoreSlesve' 
lues  ,  les  mâchoires  fcn  ccs  ,  le  fanon  &  la  queue  grande  ,  la  corne  du 
Colum.l,<.  pied  petite  &  les  jambes  courtes  j  il  y  eu  a  qui  dilcncqucles  marques  d'une 
Viig.Ge9r  l^o*^^  Vache  fontd  avoir  la  tête  dcfa^ircabic  ,  d  être  chargée  d'cncouiurc  , 
hkX.  *  &  que  la  peau  luy  dcfcende  depuis  le  mufeau  jufqu'à  la  cuiflè  »  qu'elle  aie . 
les  cfttes  6ien  lon^es>  quç  tons  ics  ménabECS  ioknt  geos  fans  même 

cxc^^ter 
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«xstpter  fcs  pieds ,  que  Tes  oreilles  foicnt  bcriflccs  &  icscomescoorbces 
en  dedans  :  d  airtrcs  cftioientunc  Vache  d'une  moyenne  taille  ,  tachetée  tréant  L 
de  blaiic  &  de  noir,  les  nazeaux  ouverts  ,1c  pis  grand  3c  gros  &:leste-  i.cli.i|.- 
rines  groflcs  &  longues  ;  tous  ces  (cntimens  néanmoins  font  quclqtiefois 
bien  trompeurs  ,  car  à  dire  vray  ,  il  Ce  trouve  de  bonnes  Vache*»  de  rou- 
ies ijuUeSi  &  celles  qui  ont  le  plus  de  pis  ne  font  pas  toujours  les  plus 
aboodutcs  en  Jak  ,.aiiifi  il  ne  l^r  pas-  abfi>lttineor  y  aflèoir  Ton  jt^ 

Ces  marques  font  bien  quelque  chofc  :  mais  on  doit  encore  obfcr\'er' 
qu'elle  ibic  jeune  ,  ce  oui  Ce  connoît  à  ht  dent  &  aux  cornes:  à  la  dcnr 
lorlqu'une  Vache  les  a  bilaoches ,  bien  ranf^ces  &  point  ufées  ni  noirâtres 
«n  cfcfilis  ;  &  aux  cornes ,  lorfqu'à  lexir  naifiiuicc  il  y  paroît  beaucoup  d'an- 
neauï:  quelques-uns  dilènt  qu'autant  qu'on  voit  de  ces  anneaux ,  autant 
ia  Vache    d'années, c'ell  àquoy  l'on  prend  garde. 

Une  Vache  doit  avoir  roetl  évcttfc ,  &rnoii  txîfte ^  ce  «banicrfymptô^ 
me  cftun  préfage  d  un  mauvais  tempcrammentdela  bére  ,  &  oont  on> 
peur  fc  méfier ,  cnfuirc  on  rci^nr.ic  au  pis ,  on  en  mnnic  les  trayons;  fila 
Vache  regimbe,  c'cll  ligne  quelle  les  a  douloureux  ,  &>:  qn'dle  y  a  dm 
mal  »  ce  n  cli  pourtant  pas  un  Tujct  pour  rcjcttcr  une  Vache ,  qui  d  ailleurs- 
aurait  de  bonnes  qualitez ,  cela  petit  venir  aun  lait  en  grumeaux ,  &  qui- 
auraitde  la  peine  a  poficr «parce  qu'on  auroit  refté  trt^p  long^temps  à  k 
traire-,  mais  en  la  trayant , celait  fc  difloOr     fc  liqucfic. 

Après  avoir  iixi  peu  manie  fcs  trayons ,  on  en  tire  du  lait  -,  s'il  parc/t 
blanchâtre  &c  un  peu  clair,  c'cll  un  mauvais  lait ,  6c  peu  chargé  de  parties- 
butnvufès  ,  ce  qu'on  y  rechercha  parcicidiercmeot^oc  nuccVle  quoy  ou 
doit^iire  peu  de  cas  d'une  Vache  laitière; 

On  examine  encore  fi  cllcn'cfl  point  trop  maigre  ,  telle  maigreur  pow^ 
vant  jKovemr  d'une  trcs  mauwulc  cau/c,  à  laquelle  on  ne  pouroit  rcmc- 
dierjmais  fi  l'on  voyoit  que  cette  maigreur  ne  lut  cauiec  que  parundc- 
làut  de  bonne  nourriture  qu'on  cût-de  gras  pâturages  pour  pouvoirré^ 
tablir  cette  Vache  ,  en  ne  fcroit  point  difficulté  de  l'acheter ,  s'il  n*y  avoît 
C[v.c  ce  dtràur.  ITne  \''achc  maigre  au  Ai';et  d'une  maladie  paroît  trille  ,  clic 
cil  dcgoûréc  ,  &  n.c  marche  que  nonchalamment ,  c'cft  pour  lors  quii  y  a^ 
àcraindre, 6d qu'il  ne  faut  point  s'en  chargen- 

UnAuteor  ancien  dit,  qu'OB  doit  plus  fatrc  cas  d^ine  Vache- neorriè'  Belle  Fo--' 
dans  les  Montagnes  que  de  celle  qui  vit  dans  les  bas  pâturages  ,  que  la  ><• 
première  dure  douze  à  quatorze  ans  ,  au  lieti  qtTC  l'autre  ne  vit  pas  fi  Jong'^  dcl'Ag.. 
temps.  Cette  maxime  ne  trouve  pas  beaucoup  de partilans ,  puirqu'on  voit 
des  V^aches  dans  l'un  &  l'autre  cas  être  bonnes  &  nianvaifcs^  il  iè  peut 
c)tie  les  montagnaidestiaturelies  ne  trouvent  pas  les  herbages  des  ^raUons  > 
il  à  leur- goût  que  ceux  aufquel^  elles  font  accoûinmces  ,  que  même 
cette  nourrittrre  ne  leur  convienne  pas  li  bien  ,&  que  par  confcquemcHes  . 
y  dcperiflentiil  en  eft  de  même  des- Vaches  nourries  dans  les  marais,qni  lont 
ordinairement  d'un groscorfàge,airlicnqueIesaifttcsi«m  petites, &'quti 
diminuent  à  vue  d'oeil ,  quand  on  les  change  dedimarj  ainu  le  plus*  ftir  ea; 
•cla  eft  dcprcndre  des  Vaches  du  pais  ,  c  cft  à  dire  à  trente  lieues  .\  la  ronde;.. 

mcics  iiiarqiQCsdoatoaji  j^i(^tùo&  &^cter  poliiuvciiacnt  aux  fcnci-*- 
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jncosde  quelques  Agricnltcurs  ,qui  ont  ccrir  conformément  anxlicruyod 
ils  demçuroicAC  >  li  ùnt  cci jre ,  autant  qu'on  Ic.pciu ,  pour  çcvccs  ibncs  de 
climats. 

U  ne  Êuit  avoir  de  Vaches  qu'autant  qu'on  avoir  de  quoy  les  bien 
nourrir  ^ainfi  on  ne  détermine  point  cette  quantité.  Une  Vache  bien  en- 
tretenue vaut  mieux  que  trois  mal  nourries.  Confiderons  icy  une  Vache 
qui  n'a  pas  cacorc  portédc  iiu^t  «  &  iuivoas-là  )u(qu'à  xx  qu'ion  veuille  U 
iacrifîer  au  Boucher. 

Dh  temps  de  metterU  Vache  au  Tmteau. 

A  Gcnifle ,  c  eft  ainfi  qu'on  appelle  une  jeune  Vache  qui  n'a  pomt  cn- 
^core  (ôuHèrt  les  approches  du  Taureau ,  ne  doit  commencer  à  le  foni^ 
frir  qu'à  deux  ans  &:  demi,  ou  trois  ans  pour  le  mieux  ;  il  y  en  a  qui  ûil^ 

liflcnt  la  ttcuxicnic  année  ,  c'cil  lelon  que  la  dnikur  les  prend  plus  ou 
VItg.Geot.  nioms  tard  ,  &  que  la  nature  règle  leurs  mcuvcineas.  Quelques  Auteurs 
.    di(cnt  que  les  jeunes  Vaches  ne  commencent  à  s'accoupler  qu'à  quatre 
c.'iV        >       ecttc  opinion  n'eft  point  fondée  iïir  l'expérience ,  ou  bien  li  hm 
Gcoifle  co  que  ce  foit  une  Vache  tardive.  On  connoit  qu'une  Genille  eft  en  chaleur, 
^bafcoc.     lorfqu  eîle  a  les  ongles  enflez,  qu'elle  ne  fait  que  meugler  &  (àillir  les 
Taureaux  mêmes  ,  6cla  première  Vatl'.c  qu  elle  trci  ve  en  foiuhcmin: 
à  dix  ans  les  Vaches  ne  portent  pius      ne  valent  piui  nciiqu  a  etrcei»- 
^ôyces  an  Boucher. 

Le  meilleur  temps  de  mener  les  VaclKs  au  Taureau  eftlemcnsde  May, 
Juin  &:  Juilîer ,  ruppiifc  que  leur  chaleur  fût  réglée  à  ccrcrr.p';,  mais  qucl- 
-   que  Fois  cela  nrnvc  plurorou  plus  tard  ,  ce  qui  tait  qu'on  ne  manque  point 
de  Veaux  pendant  toute  i année, plus  en  des  lailbm  qu'en  d'autres.  11  y 
en  a  qui  veulent  que  ce  ibît  en  Février  &  en  Mais,  &  non  pas  dans  un 
jUitrc  temps  \  cela  s*ob(êrve  du  côté  de  la  Breflè  &  cûuns  les  climats  qui 
font  chauds ,  parce  que  ccux-cy  n'nnprehcndcnt  point  que  !  :  f  roid  taffc 
tort  à  leurs  Veaux;  mais  files  Brcllans  pouvoieut  changer  de  maxime, 
ils  s  en  trouveroient  mieux.  Et  comme  il  cil  queftion  d'avoir  un  bon  Tau- 
reau pour  fïtillir  les  Vaches ,  voicy  quelles  en  font  le.f  véritables  marqueta 
5'(:nf  a' un    Un  Taureau  doit  être  gras ,  éveillé ,  il  doit  avoir  le  regard  fier  1^  a£^ 
booTau-  ,lcs  cornes  groflcs  6*!  noires,  la  taille  moyennement  haute  &  Ion- 

eue  ,  quclquc-uns  la  veulent  courte ,  le  poil  rouçe  ^noir  ,  les  épaules  & 
El  poitrine  large ,  les  reins  fermes  ,  le  dos  droit  ,  la  tête  courte  &  1» 
oreilles  larges  &  veiniis ,  les  ïambes  grofles ,  le  mufle  grand  &  le  nez  court 
&  noir.  Il  faut  apparemment  qu'il  y  ait  des  pays  où  les  Taureaux  font  plus 
vigoureux  que  dans  d'antres  ,  puifque  félon  un  ancien  Agrinilretir  ,  un 
Taureau  bien  choifi  depuis  l'âge  de  quatorze  mois  julqu'à  quatre 
'  ans,  peut  fuffire  à  quarante,  cinquante  même  julqu'à  foixantc  Vaches, 
tnais  que  quatre  ans  pafloz ,  c'eft  folie  de  le  (aire  faillir  davantage  \  qu'il 
faut  le  châtrer  ,  l'engraiflcr  &  le  vendre  aux  Bouchers.  A  quatorrc  mois 
c'cfl  un  peu  trop  tôt  mcnrc  un  Taureau  à  i'q'^reuvc  de  tant  de  Vachei, 
fj'eft  l'epuiicT  &;  1  ea)pccher  de  devenir  gros  :ceil  auûi  troptard  à  quatre 
;uis  commencer  à  luy  donner  les  Vâchcs^  jufqu'i  dix  ,  û  oica  que  pour 


Digitized  by  Gopgle 


B  Ile  forêt  . 


DTA'GRl  CULTUREL  ti^.  FI.  i^j 
fBoafCF  un  miHea  £  cela  ,  on  jiigc  que  depuis  deux  ans  jufqu^à  fhcQtr  Tau- 
reau peut  bien  faire  fon  devoir ,  &  ne  luy  donner  que  quinte  à  vingt 
Vacbes  par  jour.  Et  pour  bien  difpoferun  Taureau  au  Rut ,  il  faut  dans 
k  icmps  qu'il  y  a  le  plus  de  Vaches  en  chaleur ,  luy  donner  une  fois  le 
joarun  picotin  d'avoine  «  jprincipalement  quand  C'cftun  Taureau  banal'» 
autrement  les  cfprits  &c  rhumcur  fcminalcn'y  poorroiciitfiifihe  que  pour 
peu  de  femelles ,  fi  l'on  ne  (bignoit  à  réparer  cet  cpuifcmcnt  pir  une  non- 
ne nourriture.  Un  Taureau  cft  poprc  à  laïUir  les  Vaches  depuis  quatre 
ans  jufqu'à  dix,  ce'tejnpspafic^il  n'y  faut  plus  pcoicr.  Quinze  Vaches: 
lifficont  par  jour.. 

Obferp9ti(M  fur  Us  Vacbes  en  cbdeur,- 

ILy  cna ,  pour  mectre  les  Vachct-eii-  diilenr ,  lorfqu'ils  vovent  qu'èltei?: 
y  (bot  nonchalantes-,  qui  Icuc  donnent  du  pain  fait  avec  de  la  graine  de 

îîn  ,  :  mirc  de  cette  graine ,  après  en  avoir  exprimé  i'hvilc  ,  ou  qui 
leur prclcntcnt  du  fcl  à  manger,  ou  d'autres  ingrcdicns  de  cette  nature,  Agr, 
&  oui  prétendent  que  cela  opcrc  1  effet  qu'ils  en  acrcndent  ,  c'eft  une 
choK  (ac9e  i  ^rouvier^aifli.  bien  qu'à  mettre  en  pratique  ,  ftl'onveuc 
s'en  fcrvir. 

Dans  le  temps  qu*on  veut  mener  les  ^'^ichcs  au  Taureau  ,  il  faut  u»: 
]mr  ou  detix  auparavant  les  laifTcr  un  peu  )cnner.  Les  Naturalilles  pré- 
tendent qu  elles  conçoivent  nucux  que  loriqu'cllcs  ibnr  trop  pleines  de 
nourriture,  &  l'on  dit  que  la  marque  qu'une  Vache  a  conçu, c'eft lorl^ 
qu'elle  ne  veut  plu»  {bnlfrir  les  approches  du  Taureau ,  c'eft  à  quoy  oo» 
fene  pfendrtgarde.. 

Du  fhm  qfi*on  doit  prerutrt  dés  Vaches  après  quelles  ont  fioUi,- 

"TNEpuis  ce  temps  là  jufqu'à  ce  que  les  Vaches  veulent  vcler ,  on  ne* 
*-^leur  fera  autre  chofc  que  de  les  bien  îiourrir  dans  de  bons  p.^rurages, 
s'il  y  en  a ,  iinon  on  aura  recours  à  d  autre  nourriture  qui  leur  convienne 
tiDt dehors  que  dedans  les  étaUfes  «félon  les  raiibns&  leslkui&qii'on  hà-- 
(ttC}  c'eft  le  Vacher  ou  la  Vachère  que  ce  foin  regarde  ,11  eft  avantageux: 
(Tcn  avoir  un  bon  ,  &  voicy  quel  il  doit  être. 

Un  Vacher  ou  une  Vachère ,  c'ctl  la  même  choie,  doit  être  éveille  6c  Dctou»- 
fc  lever  matin,  afin  de  Ibigncr  que  fcs  Vaches  foient  traites  avant  que  <l^V»r 
de  les  mener  aux  diamps  dés  la  pointe  du  jour  en  Eté ,  pour  en  brouter  * 
l'herbe  toute  mouillée  encore  delà  rolce.  On  prétend  que  cette  herbe  leur 
tft  iort  falutaire  :  il  les  ramènera  à  l'ctable  furies  dix  heures ,  où  elles  réfu- 
teront pendant  la  grande  chaleur  ,  qui  incommode  les  belHaux. 

Sûr  les  deux  ou  trois  heures  après  micii  ,ie  devoir  du  Vacher  eft  dé* 
teniener  fon  troupeau  aux  pâturages  jufqu'à  ce  que  la  nuit  vienne,  oûi 
pour  iocs  il  le  reconduit  à  la  maifon,  commeauparavant.  IiruffitcnHv-^ 
ver  qu'il  mcn.-  une  fois  le  jour  paître  Tes  Vaches, c'eft  ordinaitementlur»' 
ks  onze  heures  ou  midi  qu  il  faut  qu'il  les  forte. 
^  C  cft  à  fjuxç  au  Vâcher  à  donner  à  manger  aux  Vaches  à  TEtiblc,  quand  ^ 


Digitized  by  Goo^^lc 


1^+  Lï  NOUVEAU  THEATRE. 

elles  en  ont  bcfoin  ,  cela  ne  s'obftrvc  qiie  i'Hyver  ,  que  les  nuits  font 

longues  ,&r  que  les  bclUaux  ne  trcu  cntjjucrcsà  man^c^  parles  champs; 
il  ne  doit  point  les  lai  lier  manquer  de  liticre  poi?r  faire  du  fumier.  Il  aura 
ibitt«fe$  Vaches  qui  font  pleines  prêtes  à  vcicr ,  li  le  donnera  bien  de 
garde  de  les  battre  ,  &  prendra  giwde  qu'elles  ne  làutcnc  les  ib0ès 
^  les  huiflTons  :  il  ne  faut  que  cela  pour  les  faire  avorter  s «^eftpourquoy 
.SondtM.  iictt  txMiquc  ce  Vacher  fou  railbnnablc  ,  dmy  de  fbn  tcmperammcnt, 
«eiB.  point  y vrogne ni  jurcur ,  robullc décoras  .  point pareflcux  h.  remplir  fcs  de- 
voirs,  ohéralint  à  exécuter  ce  quWÎuy  crdoime  &  relpcaucux  à  ic$ 
Maîtres ,  autant  qu'un  Va.hcrlc  peut  être.  v 

Ce  Vacher  aura  l'ail  encore  incelîamment  fur  fcn  troupeau  ,  pour 
vciir  s'il  n'y  a  point  quelque  Vadie  à  qui  il  fcir  furvenu  qtielquc  in- 
coiîvcnicnt ,  afin  d'en  avertir ,  ôc  qu'on  y  remédie.  11  aura  loin  <ics  Veaux  , 
comme  de  les  fairê  teter ,  &  de  les  tenir  attachez  auprès  de  leurs  mères, 
crainte  que  courant  par  l'Etablc ,  ils  n'aillent  teter  quclqu'autre  Vache  qui 
les  bîcfleroit ,  &:  !cs  tucrtiir  pc-ft-ctre.  Lcs  Veauxtetcntorainaircmentavajir 
«que  les  Vaches  aiUcnc  aux  champs. 

Du  foin  qu*on  d:  i>  opoir  des  Vaches  pleines» 

LEs  herbages  les  plus  gras  ,  pourvu  qu'ils  ne  fbient  pas  marécageux  « 
font  les  meilleurs  poiîr  le  gros»  bétail.  On  i- mûrir  en  Hyver  les  Va- 
ches à  l'Erable ,  de  bons  fourages ,  comme  par  exemple ,  de  bonne  paille 
de  méteil  ou  d'avoine  ,  outre  les  bcuvces  qu'on  leur  fait ,  avec  les  ba- 
ies de  bled  6attu&  du  fon  ,1c  tout  mclé  dans  de  l'eau  chaude  ^  de  nu-* 
nierc  qu'on  y  puiflc  (buflxirla  main  :  on  abreuve  deux  fois  le  jour  les  bétes 
à  cornes. 

Le  fainfoin  cil  tres-bon  pour  les  Vaches  pleines  \  ceux  qui  en  font 
|)our\'ûs  leur  en  donneront  tous  les  jours  en  Hyver  une  fois  iculement 
pendant  fix  femaînes  avant  qu'elles  vêlent.  Cette  herbe  les  fortifie  &  les 

rcntl  abondantes  en  lait-,  il  faut  qu'elle  foit  (etbeja  luilcrne  prifc  ainfi 
cft  cncoi'C  pour  les  Vaciies  une  bonne  noiîrriuiie.  On  leur  donne  aufli 
quelquefois  du  foin  il  faut  que  toutes  ces  herbes  ne  Ibient  point ,  moi- 
tes ni  humides  nipoudreufès ,  «dales  dégoiite&  leur  eaufe une  rouxdan- 
^cu(e. 

Les  Vaclirs  pîciiic<;  ne  ^^"vrricnt  point  être  eTnn!oyées  à  la  charrue; 
mais  enfin  li  le  bcloui  l'exige  ,  il  faut  lcsymcnaj;cr  ,6c  ne  les  y  point  prcP 
fer  trop  rudement.  On  aura  les  mêmes  égards  pour  les  Vaches,  lorlqu'on 
les  empI6!t*n  autiamois  ;  on  s'abftiendra  de  les  traire  fix  femaines  avant 
4)U*eUcs  vêlent ,  auflî  bien  le  lait  n'en  e(l  guère  bon  {  mais  cette  maxime  ' 
n'cf>  pis  gardée  fort  cxadlement ,  particulièrement  par  bien  des  femmes 
qui  tirent  leurs  Vaches  pleines ,  iufqu'.'i  ce  que  le  lait  leur  manque  ;  il  y  a 
quelquefois  des  Vachcsqn'on  trai  )uiqua  iu  veille  quelles  veulent  vêler. 
Ce  font  cdies-là  qu'il  làudroit  méi^|er  \  &  d'autres  qui  tariflênt  un, 
tnols  ou  deux  auparavant.  La  nature  nut  cnccUe-cy  ce  qu'on  devroic  ob«  ' 
Ibrer  dans  jes  ancres. 
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J>es  fpim  ^tm  prend  Mffis  hs  V^imx  HMtMlUmaii 

IEs  Anciens  donnoieiic  coïts  ion  Ibins  aux  Veaux  fitôt  qu'ils  écoicnt- 
nez ,  &  avec  un  fer  tout  chaud  ils  leur  imprimcMcnt  le  cachet  àc  le 

nom  L^c  la  Famil'c  ;  ili  m:\rqncicnr  ccnix  qu'ils  Jcfituoient  à  augmenter 
kurs  troupeaux, ou  à  erre  facnhci  ,  ou  à  labourer  les  terres  :  la  pliipart 
ùc  cci  ioins  ne  le  pratiquent  p!us  aujourd  huy ,  oii  remarque  leuiemenc , 
idoB  le  pays  où  Toa  eft  ,les  veaux  qu'on  peut  nourrir  ,  ou  ceux  qu'on 
deftinepour  les  Bouchers. 

A  peine  le  Veau  dk  hors  du  ventre  de  la  mcrc  ,  qu'on  luy  Pair  avallcr 
le  jaune  d'un  oeuf  crud ,  (ans  luy  manier  le  corps  ,  de  peur  Je  le  bicfler  ; 
on  le  laiAc  danil  £tab!c  llir  de  la  paille  iralchcprés  de  ia  a^i  e  &:lcu&iâ 
téte,  afinqu'eUe  le  puiflè  lécher.  11  y  en  a  qui  dirent  que  ce  lâchement  for- 
rifie  le  jeune  Veau ,  &  que  peur  y  exciter  davantage  la  Vathc  ,  ils  ré- 
pandent un  peu  de  fel  fur  le  corps  de  ce  Veau  :  il  cil  conftant  que  ficela 
ii'opcrc  pas  l'effet  qu'on  prétend  ,  du  moins  la  Vache  nettoyc-t  clic  le  corps 
de  ion  petit  d'imc  ordure  qui  ne  pourroit  que  luy  être  prc)uuie:.ibie  ,  ik: 
que  tout  autre  ne  pourrcit  ôtertans  bldlèr  le  Veau  ;  la  nature  ^t  bien 
ce  qu'elle  fait  ,  &  pour  de  bonnes  raifons  ,  laiflbns  la  agir. 

Sic'eft  en  Hyver  que  la  Vache  vclc.on  foigncradc  tenir  l'Erable  chau- 
de en  ia  fermant  bien  par  tout ,  &  çn  quelque  temps  que  ce  foit  que  cela 
arrive  on  oblcrvem  de  nounirla  mcrc  de  benne  herbe  fraîche  en  ttc , 
&  en  Hyver  <le  bon  fouragc  ,  de  bonnes  beuvécs  faites  avec  baies  de 
Wcd,fon,lc  tout  bouilli  dans  une  chaudière  pleine  d'eau;  il  ftut  les  leur 
donner  tiedcs  ,  &:  d  unpcu  d'avoine  quelquefois  ,  deux  jointces  fcuîcmcnt 
à  dîner  ;  cette  nourriture  rétablit  trcs-bicn  les  Vaches  qui  ont  nouvelle- 
meoc  sék»  Ce  (bin  dore  environ  pendant  huit  à  dix  jours  \  Feaudont  on 
ksibrenve  doit  être  un  peu  chaude  &  blanchie  avec  dufon  ,  &  après 
ce  temps  là  ces  Vaches  vont  aux  pâturages  avec  les  autres ,  tandis  qu'on 
Uiife  leurs  Vei\ix  att  jchcz  à  l'Etable  »  juiqu'i  ce  qu'étant  fortifiez  ils  puil- 
fcot  les  iuivTC  aux  champs. 

DefMelqiiet  fibu  extrâentÙMretpour  jme  VâiAe  fw  ><if»  iféUr, 

POur  parler  encore  de  quelque?  fî>in<;  cxrrrtordinaires  qu  il  eft  bonde 
fc  donner  après  une  Vaciw  quand  elle  veut  vcler  ,  &:  quec'cll  dejour.- 
B  peut  arriver  que  cet  animal  luns  fbn  travail  ait  befbin  pour  s'en  déli- 
ner  de  quelque  fècours  étranger  ,  &:  que  fbn  Veau  le  prefcntepour^r-« 
tir  dune  manière  qui  n'eflpas  naturelle,  le  travail  ne  fera  peint  ncirrcux, 
que  le  Veau  n'ait  cré  repoulTc  en  dedans  &"  tt  urne  ,  ce  qui  ne  peut  le 
/aire  fans  l'aide  quelque  perfônnc  ,qui  voulaiu  bien  laire  alcrsl'c  fficc  de 
£tfe  ftnime,  (anvent  la  Vache  &  le  Vean  du  danger  qui  les  menace.  Qu.md 
leVcau  vient  la  tcte  la  première ,  qui  eft  la  fituaticn  natt:relle  avec  laquelle 
ildoit  venir ,  il  n'y  arien  à  craindre  ,  &  néanmoins  fi  l'on  fe  trouvrir  dans 
k  temps  que  la  Vache  vcleroit ,  &:  qu'on  vît  qu'elle  cûr  de  la  pcii.c  dans 
ioa  travail  ,cc  Iciuiciui  rendre  encore  un  bon  fcrvkc  que  ce  1  aider. 
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La  Vacîic  porte  neuf  mois  fon  Veau  >  &r  après  ce  terme  ,  comme  il 
faut  plus  d  air  au  fang  de  ce  Veau  ,  pour  le  faire  circuler  ,  cciuy  que  le 
fane  de  la  merc  luy  fournit ,  étant  en  petite  quantitépourlesmoiivemens 
de  U)n  coeur,  quilbnt  beaucoup  forts  Se  plus  vi^aurçux  qu'Us  nctoient  dans 
les  commenccinens ,  ce  Veau  fe  met  alors  dans  le  mouvement ,  Tes  parties 
s'étendent ,  la  matrice  de  la  Vache  le  relâche  pour  s'ouvrir  ,  les  eaux  per- 
cent ,  la  cavité  du  bzSkk  s'agrandit,  &  l'animal  le  poulie  au  dehors  par  fcs 
propres  effbrcs  ,  &  par  ceux  que  ô.  mère  £iit  dans  fon  cravaSf.. 

Quand  la  Vache  a  vélé ,  on  prétendqu'elleelUres-f  runccde  fon  déUnCr^ 
appelle  ai  n  fi  vulgairement,  on  pour  mieux  dire  ,  de  ramcrcfaix  de  fon  pe- 
tit ,  qu'elle  le  mange ,  fi.  I  on  n'y  prend  garde ,  &  que  lorfqu  elle  Ta  inange , 
elle  cil  toujours  mai^e  »  quelques  ioins  qu'on  puilic  prendre  de  l'en^raii- 
fer  :  cela  pourrott  bien  êcte  i  car  comme  cee  aiderecûx  n'eft  ibrme  que- 
d'un  fang  groflier  &  corrompu,  il  peut  arriver  qu'il  iieprodni(c  que  de  très- 
mauvais  effets  cians  îc  corps  d'une  Vache  :  c'eîi  ptiurqucy  on  a  foin  tou- 
jours de  prendre  cc  dciivre,^^  dck)cucr«  ùxùi  que  le  Veau  cUlbcti  du; 
ventre  de  fa  mcre-  * 
Nous  avons  déjà  parlé  de  quelques  petits  ibios  qu'il  Sdlott  prendre 
Continua-  aprés  le  Veaufitôt  qu'il  ell  ne ,  il  ne  s'agit  plus  après  qu'à  ibigoer  à  le- 
itonde»      f■^\J^Q  ^cter  tous  les  jours  deux  fr,i<;  :  il  y  en  a  qui  prennent  plus  volomier&, 

foins Qa  on  v  i  ^     i  ■        ir  1 

doit  prcu-  ^1^'^  "  ■i^^ff'^'^  f*"'^  rcres  de  leur  merc  ;  ces  premiers  Veaux  ne  uouncnr  guc- 
drc  après    rc  dc  j^cmc  a  cicver  ,au  iicu  qu  oii  en  prend  davantage  aproics  autre:»,, 
ks  Vaux,  dans  la  bouche  dcfguels  ilâuc  onetcre  letecmdanslescommencemciis» 

Il  arrive  quelquefois  qu'une  Vadie  n'a  pas  afladelait  pour  bien  nour- 
rir fon  Veau  ,  ou  bien  qti'on  veut  la  ménager  ,  parce  que  c'cft  une  bonne 
laitière  ,  &  qu'on  a  en  vnc  de  nourrir  Ion  périr  pour  en  conlcrver  de  la 
race.  Alors  il  y  en  a  qui  les  iont  un  peu  tcter  ,  vc  leur  donnent  après  des 
ceufs  crads  qu'ils  leur  caâent  dans  la  bouche ,  &  leur  font  avaller.  D^ai»- 
tres  prennent  du  lait  deb  Vache  Je  font  boûiUir  &  meoeiit  mttomicc- 
dn  pain  dedans, &  le  donnent  ainfi  aux  Veaux  en  nourriture  :  ces  foins  coû- 
toncdela  peine  à  la  vérité,  mais  aufli  une  Geniflc  en  devient  belle  ,  bicrL 
nourrie ,  &  en  état  dans  la  fuite  de  rendre  de  bons  lerviccs- 

Les  Veaux  en  divers  pays  fe  nourriflcnt  félon  les  differcnsuiàges  qu'on 
en  veut  faire ,  &  que  la  nature  des  lieux  le  permet.  Ici  les  pâturages  abcn- 
dans  demandent  pour  le  profit  du  Maître  qu'on  cicve  beaucoup  de  Gc- 
njfl'cs  &:  de  jeunes  bœufs ,  là  la  dil'ette  de  fourages  &  d'herbes  rcpugne  à  ce 
ménage,  d  autant  qu'il  coûteroit  plus  de  Ibins  &  de  dépenfe  à  les  nour* 
*  rir  qutlsoe  rapporreroient  de  prontdaos  la  fiiite  ;  c'ell  pourqnoy  ii  faitt- 
donc  s'y  conforiner  &  fçavoir  pour  bonne  maxime  ,  qu'où  il  n'y  a  point  de- 
pâturages  ,  c'ell  un  abtis  de  votiloir  nourrir  des  Veaux  pour  autre  ulàgc  que: 
pour  les  vcûdi'c  aux  Bouchers ,  &  pour  lors  onles  hiiAc  tcter  un  mois  ,  ûx 
Kmatnes  oudetoc  mois }  plus  ils  Iboc  gras ,  plus  on  en  fait  d'ai  gcnt. 

Qtt'«n  1k  gande"  bien  éc  faire  comme  certaines  femmes  avaricicufès  » 
qui  pendant  tout  le  temps  que  leurs  Veaux  tetent ,  leur  ôtent  la  moitié  de 
leur  portion  de  lair  fans  les  fccourir  d'ailleurs  d'aucun  aurrcali ment.  Celt 
le  moyen  d  avoir  des  fqucietcs  de  Veaux ,  &dont  les  Bouchers  ne  le  char- 
gent painc  i  lice  n'eft  àUcampagnc ,  où  le  Paylàa  n'cft  pas  fi  circoaipcâb. 
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'&r  la  qualité  bonne  oa  n]anva!ltdeki»4ande:ce5  fortes  de  métui^cs  ne 
font  bons  que  pour  des  pauvres  gens ,  qui  n'ont  pour  lalkiHer  Iciir  petite 
famille  que  leur  lait ,  &  qui  trouvent  plus  à  propos  pour  (è  le  cOn&nrer  i 

4k  facrirtcr  leurs  Veaux. 

Dans  les  pays  où  il  (è  fait  un  grand  commerce  de  fromages  ,  on  ne 
l'avife  guère  de  nourrir  les  Veaux  pour  en  avoir  des  Vaches  ,  prindpft^ 

Icment  quand  ces  fromages  (c  vendent  chers  rnn  aime  mieux  en  aclic- 
Tcr  ailfcurs  de  quatre  ou  cmq  ans  qui  foicnt  pleines ,  qui  ne  vaudront 
que  Vingt  ou  vinet-quatrc  livres,  que  d'élever  des  Gcniiiès  qui  ncfcau- 
TOlent  rapporter  au  profit  qu'à  trois  ans,  llfiuit  pendant  ce  temps  du 
rage ,  de  la  peine,  tout  cela  coûte ,  &  H  l'on  calculoit  à  combien  cetté 
dcpcnfc  monteroit ,  on  verroit  qu'achetant  des  Vaches ,  comme  on  i  dit  > 
l'argent  qu'on  met  en  foin  &:  autre  nourriture  pour  ce  bétail  ,  rcndroit 
un  plus  gros  iiucrcc  icc  ménage  encore  un  coi^  n'cft  eftimcquc  dans  les 
pays  où  il  y  a  de  gras  pâturages ,  &  des  bois  où  Ton  puifie  envoyer  pat- 
<re  les  bêtes  à  cornes. 

M.iis  luppofons  qu'on  (bit  dans  un  climat  propice  à  élever  des  Veaux, 
pour  le  confcrv'cr  quelque  race  de  Vaches  qu'on  cliime  ,ou  pour  en  faire 
des  Boeufti  pour  la  charrue ,  ii  faut  quand  ils  lont  fevrc2,lcs  giirdcr  à  parc 
•dans  de  petites  pâtures ,  tandis  que  leurs  mères  iront  ailleurs  aux  champs  ; 
xeh  empêche  que  ces  Veaux  ne  les  tetent  :  on  doit  aufli  les  enfermer 
divs  éc^.  Fnblcs  fcpsrces  pour  la  mcmc  raifon  ,  ou  bien  fans  (c  donner 
tant  de  peine  ,leur  mettre  des  rnufciicres  au  nez  ,  qu'on  Icrr  attache  fur  le 
front  avec  des  lizieres  de  drap  ,  cela  ne  leur  empêche  point  de  brouter 
Ilheite      coolèrve  le  lait  aux  Vaches. 

Lofiqu'on  deftinedes  Veaux  pour  nourrir  ,  il  les  faut  choilir  beaux ,  ^i,^.^ 
bien  pTyrmfM^ncz  àTufaîTC  arcirî  on  les  dellinc  ,  &:  de  bon  tcmpcram-  Vcauxpcur 
meut  ,  c  cil  à  dire  qu'ils  mnr     i-.î  le  bon  appétit  -,  car  ce  n'eft  qu'en  bien  noariii. 
mangeant  que  ces  animaux  s  acquièrent  une  Deilc  corpulence:  ces  Veaux 
'pour  bien  nire  auront  tetè  deux  mois  &  davantage. 
A  quatre  jours  on  commence  à  leur  prcfcnter  un  peu  d'herbes  pour  lc$ 
accoutumer  à  en  msnger  ;  ou  bien  du  foin  le  meilleur  qu'il  y  ait  «S:  le  Çojyn^ 
"lus  fin  -,  on  les  châtre  à  deux  ans  r  il  y  en  a  qui  i'vm  d'avis  qu'on  leur  ^.  c.i6. 
ific  cette  opération  à  fixmois  ,mais  c  cll  un  peu  bien  rilqucr  ,  &ileft  DeRelJc. 
\  craindre  que  ces  Veaux  ne  meurent  de  la  douleur  qu'ils  en  reflèntent  i 
c'cft  donc  k  véritable  temps  qu'à  deux  ans  :  on  doit  pour  lors  les  bien  f.""  7^^,^^ 
nourrir ,  leur  donner  du  foin  ,&  deux  jointécs  defon  fcc  chaque  jour  pen-  nie  u. 
dant  quin7ciours ,  &:  jufqu'à  ce  que  l'appétit  leur  (bit  revenu  ;  il  y  a  des  Comment 
pcrfonncs  dont  l'cinploy  confiftccn  partie  à  châtrer  les  beftiaux ,  Qc  qu'on  «««  !«• 
prend  pour  cela  quand  lien  cft  temps.  ;  ^cU^aitM* 

Apres  que  l'opération  cft  faite  on  frotte  la  playe  de  cendre  de  farment  ch&tzez. 
&de  litargc  d'arc^cnt  mêlée  l'itHC  avec  l'autre  ,  on  s'abftiendra  de  don- 
ner à  boire  au  Veau  le  jour  qu'il  cft  châtré  ,&  fà  nourriture  fera  médio- 
cre. Trois  jours  après  l'opération  on  lèvera  le  premier  appareil ,  puis  on 
fiottera  la  playe  dHm  onguent  hit  avec  de  la  tcrebentine  fondue  ,  de  la 
cendre  de  (arment  &  de  l'huile  d'olive ,  le  tout  bien  incorporé  &:  mélé  cn- 
iiaiibk.  L'Automne  eft  la  iàifon  propre  pour  châtrer  les  Veaux  ,  il  iàuc 
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qu'il  ne  faflc  ni  trop  chaud  ni  trop  froid.  II  n'y  a  qv.c  les  Vcaiix  qu'on 
dcftine  pour  avoir  des  Taureaux  ,  qu'on  ne  coupe  point  >  mais  on.  en 
laifîèpeu. 

ff  eiteecB  On  fe  foarkndra  donc  de  bien  nourrir  ks  Vaches  &  loirs  Veaux  tant 
d  )  a  r  J  in  champs  qa*à  la  maifon  ;  un  jardin  rempli  d'hcHioges  cft  d'un  grand  ft- 

trc5-bonf^  cours  pour  la  nourriture  des  Vaches  ,  2c  Vcxpcricncc  nous  le  fait  voir 
lTr"c»7*-  dans  les  Faubourgs  de  Paris, où  elles  ne  lonr  nourries  que  de  ceux  que 
fbct.        les  Laitières  admodicnt  dans  les  nurais  ou  lardini  qu  on  y  culrive  avec 
grand  foin;  rien  n'y  cft  perdu «feâîlks  de  choux , de  poirée  6c  leurs  ra-r 
ânes  avec  quantité  d'autres  i  tout  celaTcrt  de  piture  aux  Vaches  ,  qui 
rendent  du  lait  en  abcmdancc.  Cet  avis  doit  fcrvirpQUT  ccuxqui  aacae& 
'   Jardins     qui  veulent  en  tirer  vin  double  profit. 


CHAPITRE    X  t  h 

^m*fl  fitfff  ^'voir  dts  Btett/s  à  U  Câmpdgtie  *,  comment  dmter  les 

nesBœufs  ^&  tes  ^uverner.  Choix  qu'on  en  doit  faire  four  La  Chap- 
rue.  Manière  dt  Ufi  tnffâijfer  pur  la  vendre.  Leurs  ejfeu  d4»s 
ies  édi^mem^ 

CA  écédctour  temps  que  les  Boeufs  ont  été  en  recommandatk»  i  îa 
campagne  \  c'ed  un  animal  d'un  petit  entretien  ,  &  qui  rend  beaucoup 
de  profit  :  les  harnois  qu'il  luy  faut  font  de  peu  de  confequencc  iilclt 
trcs-bon  m  trait  &:  à  la  charruë ,  il  cft  peu  fujetaux  nvahidics  ,  &  quand 
il  cil  au'adc  licil  aile  a  ^ucm  ;  il  vii  a Hcz,  long- temps  ,  ik  après  avoir 
Kndu  de  bons,  fêrviccs ,  on  Ten^aifle ,  puis  on  le  vend  aux  Bouchers  pour 
en  faire  deTargenc  >  àta différence  d'un  cheval  qu'il  faut  jettcr  àla  voirie» 
s'il  vient  par  malhair  à  fc  rompre  une  jambe ,  à  fc  caflcrunc  épaule  ,oii 
autre  partie  du  corps  icmbiable  *,  un  bœuf"  n'cA  point  perdu  pour  cela , 
on  le  vend  >. ou  bien  on  le  me  pour  laprovifioo  de  la  maifon  quand  il  y 
a  grand  train ,  &  les  bœnfs  remuënt  mieux  la  terre  forte  que  toute  autre 
bcte  de  charrue  :  toutes  ces  conlidcrations  doivent  exciter  ceux  qui  dcmeu^ 
renr  à  la  campagne  »  &  qui  voilent  menct  on. labourage ,  à  nourrir  de 
CCS  animaux 

Cmment  dimter  ks  Bm^  &  loi  aeecAtumer  m  jiu^. 

I^Uand  les  Veaux  font  châtrez  ,  &  qu'ils  font  encore  jeunes,  c'eft  i, 
VZdire  ,  dés  leur  première  année  ,on  commence  doucement  à  les  appri- 
voÏÏcr ,  en  tes  Battant  de  la  voix ,  les  carcflànt  de  la  main ,  les  frottant  par. 
tout  le  corps  ,  jufqu'à  l'entre  deux  des  cuiflcs ,  &  leur  donnant  de  temps 
en  temps  un  peu  de  fè!  du  vin  -,  ces  appâts  rendent  Ic^  Ba-ufs  dociles  , 
fe  laiflant  approcher  aiJcmcnt  leur  hut  dépouiller  ce  naturel  farouche 
fivec  lequel  ils  naiffent. 
Les  veaux  que  vous  dcfitoez  pour  les  ufages  cbampctzes  »  dit  VirgUc^ 

doivcat 


* 
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doivent  être  de  bonne  heure  dreflcz  au  joi^, candis  qu'ils fbntîeimcs  & 

dociles  ,  &  qu'ils  font  d  âge  à  changer  ;  c'clt  pourquoy  on  s'y  prend  de 
bonne  heure  ,  comme  on  a  dit  ;  puis  on  coninKncc  à  leur  mettre  au  coii^ 
descorJc» ,  les  attacher  ainii  a  i  Stable  j  ôc  ioriqu'ils  icronc accoutu- 
ma A  œne  wemicve  (èrvitude ,  prenez^  deux  qui  (oient  d'égale  force» 
Si  de  même naucetir ,  puis  les  accouplant  enfemblc ,  Eutes-les  marcher  {. 
qu'il?  rrnincnr  Ibirvcnt  des  roiies  feules  ,  cnf'uitc  fiircs  leur  rirer  uneChar- 
rettc  pcl [mn:  l  eipacc  de  trente  ou  quaraatc|ia$  ijili^c«poui:  hicoiàire  , qpe 
CCS  jeunes  jboeuh  ayenc  deux  ans.  ,  ■  ^ 

t  Stl*nn  ou  l'autre  de  ces  )eunei^aeufseft trop  Fougueux ,  qu'il  oewiSe. 
JMS  obéir  an  ioug  ,0»  que  tous  les  deux  fe  reodcnc  difficiles  à  les  y  ac^ 
coûrumcr ,  vous  les  prendrez  l'un  après  l'Autrc  ,  &:Ics  mettre?  entre  deu:C'. 
Bœufs  (oiinAÏs  depuis  Innp^-rcmps .  &:  de  mcmc  CaiUc  j.cu  trou  )0urs  ccS- 
animaux  indomtdjics  icront  tout  dicilcz. 

,  lly  eii  a  ,|Kiur  les  accoûtvuner  fenls,  qui  les  accouttunent  peu  à  peu 

àciMiirerlc  hen ,  &leur  ferrent  les  cornes ,  puis  quiles  lient  pendant  quel- 
ques )ours  à  un  pieu  ,011  ils  les  laiflent  jeûner  quelque  temps  5  s'ils  ionr  fu- 
nenx  ,  &r  que  leur  turcur  fe  paflc,  on  continue  à  les  ani.idoùcr  avec  I4. 
uuiii ,  puis  011  icui  toit  tirer  qjjciquc  fardeau  Ibui  le  jOug  pour  les  cprou- 
,  eo-  leur  parlant  à  l'ordinaire leur  £û(àotqudqucK)is  fèniir  dou^ 
cernent  l'aiguillon  ,  mais  rarement.  .  , 

}\  y  a  quelquefois  des  jeunes  Bœufs  fi  opiniâtres  â  ne  pas  vouloir  tirer, . 
que  quelque  précaution  qu'on  ait  priic  ,  ils  ne  veulent  point  démordre; 
de  leur  opiniâtreté,  il  faut  alors  leur  donner  un  peu  de  i'aiguiUun  ,  les- 
animer  dé  la  voix  ificR. cela  n'y  fait  rien» oa  s'arrête^  parce  que  plus  on: 
les 'iiattnDit, pins  ils  vondrotent  fecoiier  le  joug  :  enfuite  on  leur  lie  les. 
atutt  jambes  avec  des  cordes  fi  êm)itcment  qu^ils  ne  puiflcnt  fc  rele\  cr, 
ic  on  les  lai  (Te  ainii  jufqu'icc  que  la  faim  &  la  Coif  les  ayctn  doraté,. 
ce  rcmcdc  cil  plas  fur  que  tous  les  coups  qu'on  leur  pourrait  donner. . 

Ceft  ainfî  qu'on  apprend  àdomter  les  Baxik^éc  ^u'on  (çait  les  iôu*  iifaatméw 
mettre  au  joug ,  foie  pour  la  charrue  ou  pour  le  hamois }  mais  qu'on  pren-  luq^r  te» 
fie  garde  ,  quand  ils  font  ainfi  dreficz ,  de  ne  les  poînt  d'abord  ouf rer  au  [e«i»e» 
travaihil  faut  la  première  année  fiir  tout  les  ménager ,  fi  c'eft  àlatharr-yc  i»»»^»  *"' 
en  leur  dcftinera  les  terres  les  plus  légères ,  &:  on  ne  leur  fera  faif  c  qu  uno  ' 
demie  iournéc  dans- les  commencemens ,  crainte  delesFebuttef  ;  ce  qu'on  * 
dit  des  Bœufs  doit  s'entendre  aulfi  des  Vaches,  qu'on  veiK  accoutumer  à 
h  charrue  }  puis  à  mefiire  qu'ils  croiflènt ,  on  Icuc  donnciCt. travail  égal 
autres  qui  ^  font  faits  depuis  long-temps*.  , 


.  //  fimt  régler  iè  tfé^mi  dét  B^erfs  félon  les  -fiSfeèf..: 

LEî  îeuncs  Bœufs  quelques  bien  dreficz  qu'ils  puiflenr  être  ,  ne  tra- 
vaillent pas»  comme  il  faut  en  toute  foetc  de  tanps ,  ftu*  tout  quand  il 
fin  labourer  les  ternes ,  qu^  £iit  trop  diaud  ou: trop  ^oid,  que  le  veut 
eff  trop  grand  &:  trop  rude  ,  qîie  la  nù^c  ou  les  mmats  tt>mbent  trop, 
nidement ,  les  jeunes  Bœufs  ne  font  leur  devoir  que  nonchalamment. 
Durant  ÏEtiy^  au-  temps  des  plus  gr^cs  chaleurs  ^Hocèm  fkkc 
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travailler  les  Boeufs  que  les  matinées  &  les  aprés-dînées ,  c'eft  à  dire ,  leni** 

tin  dés  la  pointe  du  jour  jun^u'àhuic  heures ,  ôc  depuis  trois  heures  aprcj 
midi  iulqu'à  huit.  L'uitcrvalc  de  ce  icnmi  s'cmployc  à  les  bien  nourrir, 
&  à  leur  laîfler  prendre  du  repos  -,  le  rclte  de  l'année  la  journée  fc  fer» 
tout  «Tune  mite ,  ea  Hyvcr^uo  folcil  à  l'autre  :  en  Automne  &  au  Prin- 
temps ,  la  journée  comnenoera  à  huit  heures  du  matin»  &  finira  i.lmie 
heures  du  fbir. 

Il  feroit  à  propos  pour  le  foulagcmcnt  des  Bœufs, qu'on  en  eût  deux 
paires,  lune  qu'on  feroit  travailler  dés  le  grand  matin  jufqii'à  onze  heu*' 
resy'éc  l'autre  depuis  midy  jufqu*à  la  iluit  $  ce  feroit  ttoe  aeure  que  le 
Valet  Laboureur  aitfoit  pour  goûter  &  fe  rcpofer ,  ayant  dîné  devant  le 
jour.  Il  fmt  que  tout  autre  que  hiy  ait  la  charge  de  mener  &:  ramener 
les  Bœufs  du  pâturage ,  au  champ  qu'on  laboure  j  cela  avance  l'ouvrage , 
cela  ménî^c  les  Bœufs  qui  font  toujours  en  bon  état ,  &  fatigue  un  peu 
à  la  vérité  le  Valet ,  mais  on  n'a  qu'à  le  bien  nourrir ,  il  achèvera  toû|oait  '  ; 
fort  bien  fa  tâche. 

QuclqucsHins ,  pour  bien  accoûtiimer  «n  Bœuf  au  liarnoîs  on  à  la  char- 
rue ,  veulent  qu'on  le  faflc  au  bruit  qui  peut  arriver  quand  il  cil  attelié, 
comme  par  exemple ,  de  luy  faire  traîner  quelque  chaînon  de  charrette, 
ou  bien  oe  le  fiûre  au  tumulte  du  monde ,  afin  qu'il  ne's'eflfarouche  point 
quand  il  en  voit ,  ou  de  l'accoutumer  aux  huées  qui  peuvent  arriver  quand 
il  eft  fom  le  joug  -,  car  ce  ne  font  pas  les  premiers  qu'on  voit  prcodre 
j'épouvante  en  ces  occafîoas ,  6c  brilèr  tout  leur  hamois. 

Dflrdrr  du  Labounur  à  Pécari  in  Btm^.  | 

LE  Valet  qui  conduira  les  Bœufs  à  la  ch  imie  ,  auraft^n  de  leur  fi  bien  \ 
accommoder  le  joug,  qu'il  ne  les  blciic  point  dans  le  travail ,  ce  qu'il 
|M'éviendra  en  mettant  aefilous  quelque  coumnet  de  (èutre  ou  d'autre  ma-  . 
tiere  qui  foit  douce  j  il  vifitera  ibuvent  ces  animaux  pour  voir  s'il  ne  leur  ! 
ftirvicnt  point  quelque  maî  ,  i'  leur  lavera  rous  les  foirs  les  pieds  pour 
voir  s'il  n'y  a  point  quelque  c  ^ine  ,  quelque  chicot  ou  autre  chofcquilcs  , 
leur  puiflc  blcfler.  Il  eil  bon  de  prendre  des  bouchons  de  paille  &  de  leur 
en  frotter  tout  le  corm  ,de  leur  fiure  bonne  Kticre ,  de  les  éttiller  un  peu 
le  matin,  &  de  leur  laver  quelquefois  la  bouche  avec  du  vin  dede ,  prin- 
cipalement au  retour  d"  l  i  charrue  ,  &lor(que  les  terres  qu'iî<;  labourent 
rendent  bcîuiroup  de  pouflicrc  .  ^  fi  l'on  remarque  qu'ils  foient  dégoû- 
tez à  caufc  de  cela ,  on  leur  baliiucra  ia  ian^e  avec  du  vinaigre  ticdc 
un  peu  de      Qoandil  leur  donnera  à  boire ,  il  pourra  tous  les  boit  ou 
les  quinze  ioursleur  donner  à  chacun  dans  leur  eau  deux  petites  poignées 
de  (cl ,  cela  les  t^n<^  vir<^  ,  leur  donne  de  l'ippc' ir  ,     lc<;  garantit  des  rran- 
chces;on  peut  fe  diipenlcr  en  Hyvcr  de  leur  en  donner , crainte  que  les 
altérant  trop ,  ils  ne  bulfent  trop  d'eau  froide ,  qui  pourroit  leur  caufcr 
la  ooUque ,  mais  en  Eté  «  &  lorlqu'ils  travaillent ,  il  n'^  arjcn  à  cralmbe.  i 
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..Comment  nourrir  Us  Bœufs  fcU»  les  foifons. 

ON  mNirrit  les  Bœufic  différemment  en  Eté  qu'en  HjvtK',  on  les  mec 
au  vert  dans  la  prcmicrc  fiiifon  ,  au  lieu  quu  dans  I  autre  ils  vivent 
an  fce,  c'cll  à  dire  de  foin  &:  de  paille  ,  &:  ccluy  qui  a  loin  des  Bœufs  doit 
ebicfver  de  ne  leur  pouic  changer  iîiuc  leur  nourriture  ordiniirc ,  comme 
exemple ,  de  ne  leur  point  trop-cAt  ôter  HierlM  pour  les  niettre  au  foin 
à  la  paille  ,  ni  de  leur  chançcr  de  même  cette  nourriture  pour  leur 
donner  de  l'iicibc.  Celle  qui  croit  d'abord  au  Printcms  n'cil  pas  aflei  noQr- 
riflàntc  ,clle  ne  que  palFerdans  les  intcdins  ,  Se  rend  les  Bœufs  lâ- 
ches au  travail.  Il  &ut  donc  encore  en  ce  tcnips  la  les  nourrir  de  fuin  ^ 
cet  adâtnenceftplu»  lolide  «  &  tes  (buttent  bien.  U  ne  <ànt  les  menre  à  l'her- 
be qu'cnvirod  vers  Ja.  lin  du  mois  de  May  ,  &:  aux  fourages  que  lottque 
IcsiToidurcs  ne  pcrmmenr  plus  qu'ils paiflcnt  l'Iicrlie. 

Tout  l'Eté  donc  ,  tout  i' Automne  ,  &  une  naruc  de  l'Hyvcrlcs  Bœufs  fc- 
font  menez  aux  pâturages ,  ou  nourris  abondamment  d'herbe  à  la  maiion,. 
le  dfrfborage  durant  l'antre  partie  de  THyver,  &  prcfque  pendant  tout 
le  ftinmns.  Cesalknens  ainfî  donnez  à-|!ropos ,  &  convenant  très-  bien, 
an  rcmpcrammcnt  de<;  Bctufs  ^  leur  fait  «squoâr  un  corps  cobuftc  Se  ca- 
pable de  icliftcr  longtemps  au  travail. 

Ccft  un  avancaj^e  pour  icsBœuis  de  ics  bien  établer      pour  cela  leur  Etableaos 
lnibledàitlcrebioe<w  bonnioilon,.aveottnplanciier(fe  Bceait. 
lequiaiUeiin  peu  en  pente  du  côte  de  la  Cour ,  afin  qu'il  n'y  reftc  que 
très  peu  d'hnmiditc  :  elle  doit  erre  chaude  en  Hyver  ,  &  pour  cela  elle 
doit  av  oir  Tes  jonrs  fermez^  &  en  Eté  ouverts^  afin  que  les  ficeulsycd^  ^' 
jnrenttin  bon  air.  .  . 

Ily  adlflcrentet  matières  dootonnonriitles  Boeufs horsdespâturages, 
on  a  le  foin  ,lcs  pailles  &  d'autre$  fourages  mêlez les  pailles  difFcrcnt  ci» 
rature  iclon  !i  diverfitc  des  grains  qui  en  fortcnt  :  la  meilleure  des  pail- 
les ,  icion  un  ancien  Agriculteur  ,  cfl  celle  de  miHec ,  pui»;  h  paille  d'orge  , 
cnluite  celle  de  froment  j  la  paille  d  avoine  ,dc  Icglc  iunc  encore  bonnes 
cdfc  d'c^camre  y  autccmit  dit  orge  quarré ,  peut  paflèr' en  petite  quao^ 
tttéf&ated'autre. 

On  tient  que  les  Bœufs  maa^potavcc  beaucoup  d'appétit  la  paille  d'orge, 
mais  quelle  ne  les  entretient  pas  bien  .qu'cle  a  peu  de  fui -fiance 
dcllcclic  ccuxqui  en  mangent  beaucoup , il  ne  leur  fauL^ueici  donner  de 
paille  d'c^>camrr,eUe  vaut  nûéux  en  ramier*  >  ,  ,  ' 

Columclle  ordcâuirà  diaque  Boeuf  pai-  iour  un  boilTcaudc  lupins  treniF- 
peidans  de  î'catt ,  on  la  moitic  de  pois  chiches  trempez  de  mcmc  ,  avec  ^  * 
«la  paille  en  abondance.  I.c  marc  de  raifin  imbibe  d  eau  leur  fcrt  en- 
core de  nourriture  ,  on  peut  leur  donner  tout  fcc  fi  l'on  veut  ,il  en  a  plus 
de  vcrus:  outre  ces  alimeos  il  eft  bon  de  les  nourrir  encore,  de  feuMIes 
lèches  dX)rTne  ,dk  Frêne  ,  d'Erable ,  de  Chêne ,  de  Sauie^  df  P^ier;.. 
ils  }cK  mangcntavec aviditc  jC'cftpoun^yonnepcuteQayok.tsofiiboontf 
provilion.  , 
.  11  eft  difficile  de  ]^wr  l'ordmaitc  d'un  Boeuf ,  puifqu'il^^cn  a  qj«- 
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mangent  |  lus  qnc  les  autres,  &:  qu  il  faut  pour  les  bien  nourrir  qu'îk 
mangent  uni  qu'ils  aycnt  tic  i  herbe  ou  du  fouragc  de  réftc.  Un  Bœuf , 
quoique  cc  foit  un  fort  gros  animal,  ncmanee  pas  tant  qu'on  s'imagine, 
il  nç  faut  qif une  heure  pour  fôn  repas,  puis  il  fc  repolè  ,&niiiiiiicàl*ti^ 
fa  nourrinire  :  on  dit  qué  c'eft  ce  qui  la  luy  làit<figercr  plutôt. 

Du  chou:  que  l'on  doit  /aire des  liarufs  pour  U  Charruë i&  far  rt^for»  -  ' 

À  ièkr  foU,         ;  ' 

-•     '  # 

TL  cft  confiant  qnc  dans  les  pays  où  on  pcnr  élever  les  Veaux  pnurcr»" 
faire  des  Bœulsdans  la  (uite,  c'eftun  granJ  avantage  ,  d autant  qu'on  en, 
çonnoit  rc/pccc,&  quil  fcmble  que  cela  ne  coiuc  prcfquerienà  éle- 
ver :  mais  comme  il  n'y  a  pas  par  tout  des  p|âtiirages  allez  gras  poor 
cela,  &  qu  on  eil  oblige  d'en  acheter  pour  faire  aller  là  chamijî  »  u  cft 
bon  d'en  fçavoir  faire  le  clioix  ,  afin  de  n'y  point  être  trompé. 

Cc  choix  pait  fèrvir  même  à  ceux  qui  clcvcnt  des  Veaux  ,  afin  qu'ils 
VQycnt  après  à  quels  ufagcsils  pouiront  les  employer.  Dans  les  endroits 
oû  l'on  en  nourrit  pour  «n  lâire  commerce ,  cette  coofideration  ièra  inii;^ 
tilc  i  parce  que  tous  les  Bœufs  f  e  vendent  fous  quelque  poil  qu'ils  puiflenc 
être  ;  mais  quand  c'cft  pour  foy  ,  c  cll  autre  chnfc  ,on  eft  bien  aifcd'al' 
1er  fûrcmcnt  dans  ce  qu'oti  projcrte  (l'en  faire-,  amli  voyons  à  quelle^ 
conlidcraciuns  nous  portent  les  puiis  diârrens  des  Bixufs. 
D^iîmrion     Poin*  traiter  cc  point  dés  (on  origtuc ,  on  %aiira  que  les  poils  ibntdcé 
du  PoiJ.     corps  délier ,  longs  &  ronds  ,  fccs ,  flexibles ,  formez  des  iinigines  épaiif» 
iès  du  fing  ;  &'pouïïcz  par  la  ch  ikw  vers  la  fitpcrfidedu  Oor^  dcsaiiH 
maux  pour  leur  fervir  de  couvcrtnrc. 
L«  jmticfe     La  mauLic  des  poils ,  felou  quelques-uns ,  cil  un  lut  épais  ,  vifquaiX| 
4a  Poil*,    lerreftres ,  engencté  du  Skag ,  ou  de  quelque  autre  humeur  ,  &  prépare 
d'une  manière  fpecifique  ,  dont  l'épaiflèur  parott  (>ar  la  dureté  des  poils, 
par  leur  vifcidirc  ,par  leur  fermeté  &  par  Icw  flexibilité  ;  c'eft  ce  même 
rue  qui  les  nourrit ,  &  qui  les  fait  cioitte  de  la  même  manière  que  la  fcvc 
nourrit  les  plantes.  •  '■ 

letttfofide  Ces  Poils  jiaiflènC'  (ou^  différences  formes ,  le»  i»s  font  longs ,  recour- 
bez ,  droits ,  &  les  autres  crépus ,  félon  les  diverfcs  codfiguriuions  dci 
porcs  par  où  ils  ont  paffc  ,  IcfqucIs  s'étendent  principalement  en  long. 

La  divcrfirc  des  poils  dans  les  Boeufs ,  n'eft  pas  bien  confiderablc,  & 
fans  parler  de  leiir  cpaiflcur ,  de  leur  longueur  ,  &  de  toutes  leurs  autres 
qualitez  extérieures ,  nous  nous  arrêterons  à  la  couleur  feulement ,  qui  eft 
ce  qui  nous  frappe  d'abord  la  vvjc  ,  &Ies  apparences  fur  lefquellcs  on  a 
coutume  d'établir  le  choix  qti'on  fait  des  Ba  ufs  pour  les  ufages  diffc- 
rcns  aufquels  on  les  dcftinc.  Il  y  en  a  fous  poil  rouge  ,  ou  roux  ,  d'au- 
tres fous  poil  noir ,  les  aunres  font  blancs ,  &  les  autres  blancs  ficrougcs, 
ou  blancs  /Sc.noirs. 

l  a  caufe       La  différence  de  ces  coûlcui^  dans  les  poils  ,  vient  de  la  divcrfitc  des 
dt  K  tir       lîumeurs  qui  fc  mC-lcut  au  Vue  donc  ils  font  notirri*;      c'cft  par  là  ,  coru- 
cc jciir.          on  le  vient  de  dire  j  qu'on  juge  qu'un  Bœuf  clt  propre  a  tel  ou  tel 
uijgc.       '  '  *    ...  —  * ,   ^  .  . 
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Car, par  exemple,  Bxuf  blanc  cil  inoins  prrnrc  qiic  tous  les  autres  Bœof  ' 
pour  h  ch  imie  ,  ou  pcMr  le  luri4ois,parc€  que  U  Lutuuc  le  domine  tropi  bUac^  " 
c'eftpourqi.  y  U  naît  d*im  cemperamment  m»d ,  liuJie  6c  parefleoxile 
taiwï  le  rcbnite  aufli  -tôc ,  les  moindics  chaleurs  Tabbactent ,  6c  quand  on 
le  veut  poiifler  par  l'aiguillon ,  il  (c  couche  par  terre  plutôt  que  d'avan- 
cer ;  ce  Bœufeft  pcfant  ,  rien  ne  Taninic , parce  que  les  parties  du  fang 
qiii  àcvroiaiE  l'agucr  dans  ia  circulation  ,  le  trouvent  cmbarallccs  dan^ 
«cne  iiitmeizr  pituitcufc ,  qui  leur  xalentit  confiderablemenc  leur  mouve* 
mcitt  i  ces  BceiiÊ  ne  font  boas  que  pour  eqgraiflcr ,  &  Us  cngraiflèiK 
promptcmcnr.  ' 

Lcs£aufs  noirs  font  plus  edimcz ,  ils  (ont  plus  laborieux ,  plus  robi:!k<: ,  Boeuf  aou^ 
&  plus  francs  au  joug, à  caufc  des  futiginofitez  qui  s'y  mcicnt  ,  &  qm 
ibac  conune  brûlées  par  trop  de  chaleur  &  trop  de  coâion  ,  ce  qui  ne 
ipOK  ardver  (ans  que  tout  ne  foit  beaucoup  en  agitation  dans  un teti^ 
mais  comme  il  s'y  fait  une  trop  grande  fcrnicnranon  dans  l'humau-  qui 
etk  agitée  >  &  qu'une  grande  parac  des  elprics  du  fang  s'cmculTc  par  là , 
il  amve  que  ce  fiœuf  n'-eft  pas  ii  vif  qu'il  devrait  ^e ,  &ron  en  voit  me- 
né quelquefois  qui  font  atrabilaires  ,c'eft  à  dire  iàntaiqties  dans  le  tra- 
vail ,  8c  peu  dociles  à  la  vcûx  i  cependant  on  ne  doit  point  rc jetter  les  fioçuft 
^(liR.pour  le  trait ,  on  peur  leç  corriger  de  leurs  dcfaurç. 

Lorlqu'ii  s'agit  de  choiiir  ua  iia.ui  pour  le  joug  yU  Bauj  rouge  ouroux  BoBoftoo- 
c!l  ccluy  qu'on  doit  prcfcrçr  à  tous  j  la  bile  qui  l'agite  le  rend  vif,  ro-  5«t 
bufte, infatigable ,  rien  ne  le  rebute  au  travail  ,  6c  quelquefois  même  il 
faut  prcndtc  garde  qu'il  ne  s'y  einporrc ,  luy  épargner  l'aiguillon  ;  car /bu- 
vent  c'cftaflcz  de  la  voix  de  ion  condudcur  pour  l'obliger  de  faire  Ton 
devoir;  qu'on  le  mette  à  la  charrue  ou  au  harnois,  ilyrcliûîtégalcmciu 
quand  on  a  pris  loin  de  le  bien  dreflcr ,  &  qpe  la  nooniture  ne  lui  man- 
qne  point.    •  ' 

SiU  pituite  agit  dans  un  endroit  de  la  peau  ,  5r  dans  une  autre  les  fù-  BœtifiK»^ 
liginofirez  ,  le  Bœuf  deviendra  noir  &  blanc ,  &:  il  cil  plus  ou  moins  ro-  ^W*»* 
iwrtequc  CCS  humeurs  prédominent  plus  ou  moins  en  lui  :  un  tel  Bœuf, 

a  plus  de  noir  que  de  Wanc ,  eft  encore  fort  propre  pour  la  charrue  j 
s  i!  a  beaucoup  plus  de  poil  blanc  que  de  noir ,  il  fera  bon  pour  lagraiflé,  . 
&  deftiné  pour  les  Bouchers.  Les  Fa  t:f^  qui  ne  font  bons  que  pour  ces  ufa-  ^cwwqp^ 
gcsnc  doivent  pas  tant  vivre  que  Jcs  ai;;rcs ,  p-Arcc qu'ils  ne  rcndcntpoint 
de  fi  bons  fennces  ,  il  iûffit  qu'ils  ay  eut  acquis  une  bonne  corpulence  6c. 
6iea  de  la  graiiTc  pour  les  faire  eftimer ,  &  pour  être  bien  vendus }  c'cll 
tant  ce  qu'on  en  doitanendre  ;  une  trop  longue  vie  à  ces  Bœuà ,  ainH 
qu'aux  blancs  ,en:  une  nourriture  perdue. 

les  Banfs  blancs      rouges  ,  appc!!c7  ordinairement  Bceufs  njoiichete'^f  Boriifhlâne 
font  meilleurs  que  les  prcccdcns,dc  quclquunc  de  ces  deux  humeurs  ,  ficiouge. 
dont  9s  puiflàiit  eft  prédominez;  fi.  la  pituite  quelquefois  les  rend  un  peu 
lâches ,  raignilloti,qm  leur  met  a»ni>tôt  la  bile  en  mouvement ,  les  ré* 
veille, &:  ce  n'eft  que  par  le  fccours  de  l'aiguillon  ,  appliqué  néanmoins 
àprc^os ,  qu'on  en  fait  quelque  choie  de  bon  pour  la  charrue  &  ic  harnois» 

Y  fij 
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Caimat» 

fance  Hc 
l'acte  de» 
Bcrufs  pAT 


Pat  lea^ 


Boeuf  pa,- 


^MTre  son/idtration  pour  choiftrUs  BMfs» 

Prés  CCS  premières  conliderations  ,  &  quand  on  acheté  des  Bœuft' 
pour  labourer  la  terre,  ou  tirer  la  charrette  ,  il  faut  les  prcndic  d'a- 
boi 1  fi<?cz  de  trois  à  quatre  ans  ,  afin  de  s'en  pouvoir  icrvir  iong-tcnips  > 
&  juiqu  a  huit  à  neuf  ans ,  qui  cftic  plus  todclcnr  owaiLUnBœufpcoC- 
VïTtc  neize  à  quatorze  ans  ,  il  ne  faut  pas  les  occuper  jufçjiies  li ,  ils  ont 
pdnc  alors  il  prendre  graifîc  ,  &  deviennent  de  difficile  dchitc. 

Si  vous  acnctezdes  Bœuft  pour  le  labour ,  prcncz-lcs  d'un  quartier  ,  & 
tels  que  nous  avons  dit  qu'il  taiiou  choiiirlcs  Vaches  :  voyez  aia  page 
1 60.  &  fi  vous  voulez  neanaiditis  ea  être  fur  par  rapport  à  l'âge  ,  oowck 
leur  U  boodie ,  &  voirez  fl  les  dents  de  devant  ont  tombé ,  ou  (botprê- 
tes  à  tomber ,  alors  les  Btf  ufs  ont  dix  mois ,  Ti  celles  qui  font  à  côté  ibnt 
tombées ,  c'eft  ligne  qu'ils  font  dans  leur  Iciziémc  mois ,  &  au  bout  de 
trois  ans  ,  leurs  dents  Icrcnouvellent  toutes ,  éc  devicanem  claies  ,  blan- 
ches ôc  longues  ,  au  fieu  ^e  lorl<|u'ns  font  vieuE  eUe»  s'afenc  ^.tSks  fimc 
inégales  &  noires ,  parce  que  leurs  dents  s'altèrent  en  ruminant. 

Quoique  nous  ayons  deja  dit  dans  rarticlc  deç  Vaches  comment  on 
conr>oiffoit  leur  âge  par  leur  cornes  ,  &  qu'on  pourroir  affcoir  le  même 
jugement  au  fujct  des  Boeuts  i  cependant  comme  il  y  a  de  certaines  pai- 
ciSaritez  qui  pouiroieiit  y  être  oboiiiès ,  on  a  crû  seikn  dire  d'inutile  que 
de  faire  remarquer  ce  que  voiey. 

les  noeuds  que  les  Bœufs  ont  aux  cornes  marquent  leurs  années  com- 
me aux  Vaches  ;  on  compte  pour  trois  ans  les  nœuds  qui  régnent  depuis 
ir  bout  des  cornes  juliia  au  premier  nœud  en  defccndam ,  parce  qu'à  trois 
ans  le  Boeuf  mctbas-  c6  qui  hiy  eft erû  en  cette  parcicdetRus  la  naiflanç»' 
de  lès  comcsiufqu'à  ce  temps ,  &  illuy  croît  une  petite  corne  ncctc  & 
tCMite  unie  à  mcflirc  que  ccrrc  corne  poulfc  ,  il  s'^  fonnc  chaque  année 
un  nœud,  comme  un  anneau  relevé  en  bofic,  fi  bien  qu'après  ces  trois 
ans  on  voit  quel  âge  peut  avoir  un  Bœuf  par  le  nombre  de  ces  anneaux. 

Pour  avoir  un  £éiff  qui  fôit  bon  &  propre  au  labourage, on  k  prend, 
de  belle  taille ,  doux  à  nunicr ,  propre  a  obéir  à  la  voix ,  fans  qu'il  foit  be- 
foin de luy  appliquer  l'aiguillon;  il  Hiut  qu'il  loit  vif , bien  mcmbm  ,  court 
&  large ,  quarré  de  coi  ps ,  ferme  &  roidc  ,  qu'il  ait  les  nuiiclcs  devez  , 
les  oreilles  grandes ,  bien  velues  &  unies  ,  le  front  large  &  crépu  ,  l'œii 
gros  &  noir  ,  6c  les  comcs  fortes ,  hiifantes  &de  moyetme  eraadcur }  le 
nuiiie  gros  &  camus,  les  lèvres  noires ,  le  fanon  pendant  julqucs  fur  les 
genoux  ,  la  ictc  courte  &  ramaflcc,les  épaules  larges  ,1a  poitriae  de  mê- 
me,  la  croupe  ronde, la  jambe  ferme  ,  la  queue  bnguc  )uiqu'à terre, gar- 
nie à  l'extrémité  de  poils  touffus  &  déliez ,  le  dos  droit  &  plein ,  les  cô- 
tes étendues,  Icsreins  larges  ,  les.cuiflès fermes &:nervculc8,ïongîecow 
fc]afge,]e  poil  court, Inifant ,  épais  &  doux  k  manier. 

LEsBauls  ont  leurs  défauts ,  ainfi  que  les  autres  animaux  ,  il  les  faut 
étudier  pour  ks  ea  corrige:  l\nifei:apaKcflcux  jufqu'àlè  coucfaecpac 
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:terrepU1tôc  que  de  vouloir  travailler;  tious  avons  dC]i  Jir  qnr  les  Bœufs 
de  ce  tcmpcrammcnt  n'ccoicm  projwres  que  pour  ks  fioudicrs  quaod  ils 
font  gras 


5 


L*àtHre  eft prompt»    s'epipoite  fi  l'on  n'y  prend  garde  ;  cette  mar-  ''a«FC* 

le  n'cft  pas  mauvaife  ^mais  il  faut  traiter  ce  Bœuf  doucement,  &:  pren- 
frc  garde  de  le  brufquer  quand  on  le  conduit,  (  x-kii-cy  cil  fîjrieux ,  il  faut  pn^jç^jf 


s'en  méfier  ,  &  p<Mir  arrcrer  ("i  furie  ,  iirt:ichc/  le  à  I  Etablc  Jaiflcz-I'yua 

ru  jcuncr,  &  lafaun  qui  i  atténuera  le  rendra  fou^lc  i^ccluy-là  cl\  tujct 
donner  éa  pied  «cedelàntn'eft  pas  bien  oonliderable.U  n'y  aqa'às*ai  Safetà 
g^dcr ,  menacer  quelquefois  le  Baeufdela  voix ,  &  luy  donner aloc3qiie[-  ^.^^  ** 
que  coup  léger  ;  au  relie  ,  &  à  cette  mauvaiCè  habimdc  préfi^oocntroii-^ 
ve  de  ce  caractère  qui  ft>nt  bien  leur  devoir. 

On  voit  des  Bceufs  qui  Drcnacnt  peur ,  c'eil  un  effet  de  certaines  im-  Pcatenz. 
greffions  dont  ils  ont  les  nbcts  du  cerveau  frappées ,  &  Qu*il  eft  difficile 
de  métvi  on  ufc  de  précaution  avec  ces  Boeufs      ce  dénnt vient  qiiel- 
rj  rh!':  en  IcsdrcfTint  ,  de  ne  les  avoir  pas  accoutumez dtnskS'OOlBnieil* 
ccmcns  au  bntit ,     à  la  prefence  de  diffcrcns  objets. 

Les  Bœufs  rétifs  feront  vendus  au^c  Couchers ,  t  eii  toutl  avantage  qu  on  R<uf- 
«D  peut  attendre ,  après  qu'ils  ont  pris  ^raiflè  ;  ce  mauvais  caïaâcreslm- 
pdnie  trop  avant  en  eux  pour  l'y  pouvoir  effkoer. 

^vmijfement fur  U  conduite  its  Beeufs  3  &  de  certMHS  foins  im^oT' 
tans  quHi  faut  prendre  ajnris  eux, 

'^Om  avons  dcia  touche  q-!clquc  chofcdc  cette  matière  \  mais  com- 
'  me  on  n'en  içauroit  aop  dire  ,  les  avis      iiiivcoc  ne  pourront  que 
faire  plaifir. 

Onnt  le  ioin  qu'on  doit  nmdre  de  frotter  les  bœufs  le  fbir  ,  de  leur 

donner  une  bonne  litière  yOC  de  les  étriller  un  peu  le  matin  ,  avant  que 
H  illcr  au  travail  ;  il  cfl  bon  de  leur  laver  quelquefois  la  qucnc  avec  de 
J  cau  nede  ,  on  prétend  que  cela  leur  c(\  falurairc  &  lesdélaile. 

Il  y  en  a  qui  pendant  que  leur  s  BauU  labourent  ,lcs  tiennent  couverts 
d'une  couverture  de  toile ,  cela  ks  garantit  des  mauvais  temps  qui  peuvent 
les  inorfendre »  des  chalam  de  l'Eté , qui  les  atténuait,  &  dà mouches 

ri  les  tot;rmenrcnr  beaucoup  dans  le  travail.  On  approuve  fort  ce  foin  , 
l'on  conicnile  a  ceux  qui  ic  fervent  de  Boeufs  pour  la  charrue  de  le 
ncrrrc  en  pratique. 

Qii  on  fe  gaide  tnen  deprêter  fes  Boeufs  à  pcrfbmie  potar  labourer  foo 
dttnp  ,ou  pour  faire  quelque  charroy  yC'eft  le  moyen  de  les  ruiner  en 
fende  tcn^  i  il  £nit  agir  en  cek  comme  die  l'ancien  Pioverise, 


X  ^  ri 


£t  itâjwts  tim  Ubmtterat, 

On  obïcrvera  aufïî  de  ne  les  point  envoyer  loin  au  charroy  ,  &  de  ne 
fcs  y  point  trop  fatiguer  ,  c'eft  afl'ez  pour  les  rebuter  du  travail ,  &  n'en 
te  par  là  que  très  peu  de  profit.  Tout  ce  qu'on       dédire  desteufs 
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fcdoit  entendre  des  Vaches  qu'on  deltinc  à  U  charrue  ,  c'cft  uac  parti* 

cuiaricé  dont  on  cii  bien  aife  d  avertir. 

Mamen  êeagrûiS&t  Us  hites  à  toneté. 

LEs  bêtes  à  cornes  ont  cet  avantage  Cuï  les  antres  animaux  de  Liboiir, 
qu'après  y  avoir  rendu  de  bons  Icrviccs,  on  les  cngraiflc pour  i  utilité 
«le  la  maifon  ,01»  bien  pour  en  Ëûre  de  l'aïqgeDt.  Ce  n'eft  pasim  mtftere 
d'engraiflèr  un  Bœuf  ou  une  Vache,  il  n'y  a  qpie  certains  petits  Ibias 
qu'il  y  faut  prendre  ,  &:  dont  voici  l'ordre  qn'on  doit  y  tenir. 
>  La  vieillciic  dans  un  Bœuf  ou  une  Vache  cil  en  quelque  façon  uncobf- 
taclc  pour  leur  faire  oromptement  prendre  graille  i  li  cit  vrai  qu'on  en 
vient  û  bont  »  mais  ii  fiuit  plus  de  temps  &  plits  de  peines  que  lorlqu'ils 
ibnt  dans  le  bon  îge. 

Jufqu'à  dix  ans  un  Bœuf  eft  bon  pour  cngraifler ,  &:  pour  cela  on  com- 
mence d'abord  à  le  lailîcr  de  repos  ,  &:  à  l'ôtcr  du  labourage  \  c'cll  à  la 
fia  du  mois  de  May  que  cela  fc  pratique  ,  puis  on  envoyé  ce  bétail  mx 

f pâturages  pendaitttout  TEté  ,  &  c£s  la  pointe  du  jour  »  afin  qu'il  broute  ' 
'herbe  encore  toute  moiiillée  dcria  rolce  du  matin vcecalimeRtaînfiimf 
bibé  contribue  beaucoup  à  luy  faire  prendre  graiffc. 

Les  Bœufs  relient  dans  les  pâturages  jufqu'à  ce  que  la  chaleur  les  in- 
commode ,     alors  onles  conduit  à  l'ombre  ou  dans  les  Htablcs  mêmes» 

gour  retourner  aux  pâtis  iufqu'àla  nuit,qu*oa  les  enferme  avecles  autre» 
eiliaux  de  leur  efpece  ou  feparément,  ule  nombre  qu'on  engraiflèmo- 
rite  une  cîonirc  partiailierc. 

Pour  taire  que  les  Bœuft  mangent  d'un  bon  appétit  ,  fins  quoy  il  eft 
difficile  qu'ils  cngraifi'ent ,  on  les  faitjboire  trois  ou  quatre  fois  le  jour  ,  ÔC 
en  leiv  donne  à  chacun  une  poignée  de  (èl  dans  leur  eau  une-  ioisk  fè^ 
jnaine  feulement ,  &  Ton  cononue  i  les  traiter  ainfi,  ils  (erone  sras  à 
kfiode  Septembre,  &au  point d'ctce  mangez  ou  vendus  pour  LkBoucneiie^ 

Comment  aigraiffer  Us  Baufs  en  Hyven 

LHyver  demande  qu'on  firivc  une  antre  méthode  pour  cngraifler  Ics^ 
Boeufs  &  les  Vaches  ;  c'eftdans  les  Etabicsque  cela  fc  fait  ordinaire- 
ment, ècmr  le  moyen  des  bons  fouragcs  qu'on  leur  donne  ;  il  cft  vray  que  la 
dépenfe  oc  les  foins  en  font  plus  grands  ;  car  li  faut  avoir  bonne  proviiioii  de 
fbin  oud'antresh6rbe8,qu'onanrafâit(cchcf  en  £té^^  çonvienc 
aux  pays  où  il  y  a  de  grande^  praines ,  &  qui  ne  peuvcnL;autteinent  de>- 
biter  leurs  foins. 

On  prétend  que  iorfque  les  Bœufs  fc  lèchent  ,  ils  détournent  par  là  le 
bon  effet  que  la  nourriture  qu'on  leur  donne  produit  en  eux  i  c'cll  un  fait 
qu'on  ne  peut  point  a0iincr ,  le  croira  qiu  voudra ,  pour  peu  que  la  remar- 
que en  vaille  la  peine. 

Parmi  la  plwpart  de  ecux  qui  veulent  cngraifler  des  Banifs  ou  des 
ches  ,  les  uns  leur  donnent  fuir  6c  marin  des  pelotes  de  pâtes  de  fcgle ,  d'orge 
&  d'avoine  ,  ou  de  chacune  de  ccï  iarmcs  icparcment  ,  paitrics  en  ea» 

tisde 
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ikâc  avectm  peu  de  ibl ,  d'autres  les  noaniflhic  dé  (^ntité  de  rares 
fxMillicscn  eau.  Les  lupins  entiers  &  en  farine  (èche,  ou  en  pâte  ,  leur 
font  rrcs-bons  ;  les  pcpins  de  raifin,  l'avoine  en  grain  &:  le  gland -,  poirr- 
vû  qu'ils  aycnc  en  aboodaocc  de  ce  dernier  aliment,  leur  profitent  beau- 
coup  pour  la  graiflc. 

La  paille  ne  iàit  que  notmir  les  Bcmfs  fans  les«ngnùfler ,  3  (tut  qu'elle' 
{bit  foûtenuë  d'une  nourriture  plus  folide  *,  6c  pour  bien  faire  roir&  marin< 
on  leur  donne  à  chacun  un  picotin  &r  demi  de  Ton  fec  ,  &rnnc  écucllce  dc 
fegle  à  midy,il  ne  faut  que  trois  mois  pour  cngraiflcr  ainli  un  Bœnf. 

Les  Vaches  s 'cnçraiffènt  auUi  de  cette  manière  , la  divcrfitc  de  leur  fcxe 
ne  donandaar  point  une  autre' méthode.  Pour  les  6eniflbsdontletem-  ^ 
perammeotàcaufc  de  leur  jeuneffe  ,eftruiceptiblede  fùbdance  ,  il  n'y  a 
q'i'-i  les  mertrc  dans  de  bonnes  patnrcs  ,  &  fcsylaifler  paître  l'herbe  tanr 
qu  elles  en  Ibient  raû'aiiccs  ,  ^  bouc  de  trois  mois  elles  feront  très- 
grafi'cs. 

9cm  les  Veaux  on  les  engraiflh-  en  fenr  f^iiant  avallerdèiiiefbis  le  iour,  EngraiflVr 
iôir&  matin  .une  demie  douzaine  d'oeufs,  qu'on  leur  caJe  dans  la  bou-  ks  Veaux» 

chc  ,en  la  leur  ouvrant  avec  l'nnc  c^cs  m;-i:i<;  ,  trnc'i^  que  de  l'autre  on 
leur  vcrfe  les  œufs  dedans  :  lorfqu' on  cil  deux  perlonncs ,  la  choie  en  cft 
plus  aifce.  Quelques-uns  Içur  donnent  des  petites  pelottes  de  pâte  de  fa- 
sine  d'orge,  où  éer  fegle  ,€et  aliment  leur  nie  bon  cotps  iclesengniifle 
en  deux  mois  de  temps  ;  tels  Veanx  lôot  fort  recherchez  par  les  Bou' 
chers  ,  &:  l'on  en  tire  nn  bon  augure.  On  engraiffe  aulli  les  Taureaux  ,  mais- 
il  faut  les  faire  tourner  auparavant  ,  fans  cela  ils  ncprcndroient  pasj;raifîc,. 

Les  bons  pâturages  &  les  provifions  de  fouragcs  qu'on  a  eu  (oin  de 
ISùre  k  la  maifbn ,  ne  oomr&uent  pas  fenlemenr  à  engraifler  le  bétul  à' 
cornes  qu'on  nourrit  d'ordinaire  «us  fënrent  encore  à  mettre  en  goiît  les- 
Bœufs  &■  les  Vaches  maigres  qn'on  acheté  aux  Foires  ,  ce  trafic  eff 
honnête  dc  avantageux.  Nous  en  parierons  dans  le  Traite  univerfcl  des 
Daorccs  qu'on  tire  de  la  campagne.  Voyons  quels  ibnt  les  bons  &  lcs« 
mauvais  eflîfts  qiie  produiibir.  ces  animaux-  tant  en  alimcos  qp'en  Me«- 


Dts  effets  differens  fue  podmt  le  Bauf  tant  en  aliment  ^en  M  itcine*- 

T  K  chair de'Boeaf  'nofliirit  beaucoup  ,  &  produit  un  alimenr  lôfide  9c  Effcttéeh 
'  ^tat>pfe  pour  les  gens  de  travail',  elkr  convient  en  tout  temps  aux  jeu-  chairHcVa^. 
ncs  gcnsbilicu?: ,  à  ceux  qui  ont  uft^ bou- eitomaé  &  qiii  ibot  iujiets  à  un 
exercice  coniiderablc  de  corps.  *weatt. 

La  Chair  de  la  Vache  &  celle  du  Taureau  ,  ne  font  pas  à  beaucoup 
pris  fi  lîiccnlcmes  ni  ii  &Iutaires ,  aufO  n'enièrt-on  gueres  fur  les  bonnes 
oblcs. 

Quant  au  Vcin  ,  il  eft:  nourriflant ,  il  humedc  &  rafr.iichit ,  il  amollit,  EfFett  dt^ 
&  Mche  le  ventre ,  la  tête  &:  les  poulmonsr  du  Veau  font  bons  pour  la  Veau, 
poitrine ,  ces  parties  en  adouctifent  les  âcretez ,  ainfi  que  celles  de  la  gorge, 
fces-piecû  de  Veau  ont  la  même  yert0';,on']e»  employé  dans  lès  bctiit* 
fatt  pour  modérer  ks  pertes  de  fine  dies  uwiiftniés  »  dbs  hemorroï^» 
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&  pour  le  crtcbenient  de  fai^ ,  Ibn  foyc  rciicrrc  &produit  dcshumeun. 

grollicrcs. 

Pîcide  Pluiicurs  chofcs  tirées  du  BcjEuf  fervent  en  Médecine  -,  fon  licl  guérit 
B«i*      les  ulcères  de  l'anus ,  étant  mclc  avec  do  fiic  de  poireau ,  &:  dilliUc  dans 

rorcillc  &  cn  appaifc  les  bourdonncmcns  ,  li  ^on^^cn  hotte  le  nombril 
des  enfans ,  il  fait  mourir  les  vers  *  ou  s'en  icrt  pour  donner  une  couleur 
jaunâtre  aux  cuire  &  à  l'airain. 
Sa  Molielic  La  moùclic  de  Bœuf  aide  à  la  digeftion ,  &  amollit  les  tumeurs  du- 
fiafiauc  «tS  &  iciraifes.  Sa  ficme  guérit  de  la  morfure  des  mouches  à  miel,  ré- 
ibuC  les  enfiûres  &  toutes  lortcs  de  tumeurs ,  &  diflipc  l'enfliirc  dcsicC- 
riculcsctant  appliquée  dcflusavec  des  fleurs  de  camomilles  &  de  mcîilor. 

On  employé  fcs  cornes  i  pluûcurs  «làgcs ,  &  la  graille  pour  iair e  de  ii 
chandelle. 

ctziSt  «e     On  fc  fert  dans  les  pomades  de  la  grailè  de  Veau ,  &  principikmeoc 

moiieUe  de  de  celle  qui  fc  trouve  prés  du  roignon  i  cette  s^raifTe  autli  bicfl  que  lâ 
ym.      moacUe  de  Veau  eft  tétfAiidvc ,  adoucii&nte  &  cmuilicntc 


CHAPITRE    X IIL 
Dcf  Mélddifs  dit  Mètts  à  t$mes  ,  âvee  Us  Mimiitt  fmt  Us 

IL  n'y  a  point  d'animal  qui  n'ait  (es  infîrniîrcz  particulières  ,  !cs  uni 
plus  que  les  autres  ,&lclon  que  leur  tcniperamincnc  cit  plus  ou  moins 
déréglé.  La  plupart  de  ces  maladies  nous  loue  cachées ,  li  nous  n'y  pre- 
nons garde  oeprés}  les  Bceù&  ni  lesVacbesneparkntpointpour  nousdîre 
oelles  qu'ils  reflentent  ;  il  eft  vray  qu'il  y  en  a  qui  ne  font  que  trop  mani- 
feftes ,  mais  combien  d'autres  demandent  elles  une  (cricuie  attencioa  * 
pour  les  deviner. 

La  connoiflance  ncccildirc  pour  réuilir  dans  la  cure  des  maladies  des 
bêtesàcorncsconfifte , outre nd£eç)6néraleqtfilen£uit avoir  »  i  Ictconfî- 
dereraitendvèment ,  pourdècouvru-  rinfirmicé  particulière  qui  les  afflige: 
le  premier  ligne  &  le  plus  infaillible  que  ces  animaux  donnent,  cil  le  dé- 
goût alors  on  regarde  s'ils  ont  l'œil  trifte  \  cette  partie  eft  ic  vray  muoir 
de  fbn  intérieur  ,  èc  c'cllpar  làuu  on  voit  s'ils  ont  le  corps  malaftcélc  -,  fi 
cekeft ,  on'C3tamine  plus  i^bnd  oii  cft  le  mal  pour  y  apporter  ksremedcs 
qui  y  conviennent. 

Les  plus  communes  maladies  des  Boc-ufs  procèdent  du  trop  de  travail 
qu'on  leur  donne  ,  ^  de  travailler  dnns  èrs  terres  peu  propres  à  leur  tcm- 
Oïinment^  peramment ,  comme  par  exemple  ,  quand  û.  f  ait  trop  cnaudÂ:  trop  froid, 
^lliadicc  "  ^^^^  tombe  des  fiimats ,  ou  des  pluyes  fcoidesi  ttxit  cela  les  ahere&les 
4kl  Benifi.  ttnà,  malades;  H  iànt  donc  à  leur  égard  agir  avec  prudence  &  les  mén»> 
ger  \  c'cft  le  moyen  de  prévenir  une  bonne  partie  des  mxa.  aufquelsces 

animaux  font  fujcts. 
Al  y  eu  a  pour  prcvcoir  ces  infirmitcx  tj^m  puisent  leurs  hixxài  pw  pré* 
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trois  ou  quatre  fois  l'année  dans  le  teiiips>  qûL'Hs  (ont  obligez  de 
xnoins  travailler  ,  &  pour  cela  ils  les  hifTentrepofcr  ,ils  leur  donnent  du 
fou  mouillé  pendaiu  deux  ou  troi  .  )ou;s  av  ec  de  bonnes  herbes  ,  fi  c'eft 
en  Ecé  de  bon  toin  en  Hyvcr ,  puii  jis  icur  tuiu  prendre  le  remède 
qui  bùc 

Pvgénwir  pour  Us  Bmifi-  û'pMrfrieéUÊtiêit, 

PReiïez  une  once  d'alocs ,  une  once  tic  icnc ,  demie  once  d'egaric ,  deux 
da^anes  de  iùUimé  doi» ,  &  une  dragmcdc  cumin  »  It  tout  hientiil- 
^lerifè ,  mclez-les  dans  une  pinte  de  vin  blanc ,  ou  dans  autant  dedéooraoït. 

faire  avec  feuilles  de  p(  ircc  ,  ou  betre  blanche,  chicorée  f'invaçc  j&au- 
trcs  herbes  cmollicntcsi  vous  donnerez  ccrrc  médecine  ricdc  iaasylaii^ 
icr  infufcr  le  iubiimé  i  6c  elle  purgera  trc«»-bien  le  Ëaui. 

n  Chic  après  cda  continiier  trois  00  quatre  jours  à  le  biea  traiter  ,  lui 
àaoaaac  quelquefois  même  un  peu  d'avoine ,  Se  le  remettre  apr^  à  la^ 
B<KJrrinire  ordinaire. 

Si  le  Bœuf  cik dégoûté  ,  il  Faut  lui  laver  la  Bouche  ;ivec  du  Tel  &:di:v!n,  Dcgooc,. 


&  pour  cela  on  prend  une  once  de  Thcriaquc  ou  d'Orvictati il  n'im^ 
porte  ,  qu'on  luy  fait  prendre  dans  un  demi-lcpticr  de  vin. 

Ou  bien  prenez  cinq  ou  fix  gouflcs  d'ail  concafices  ,  mettez-les  infufèr 
dansden  venes  de- vinaigre  ou  de  verjus  ,  aioùtez-y  deux  onces  de  fe^ 
éonfëmenlr,  un  quarteron  de  miel, puis  irottez la bouchede vôtre JlGeuC' 
de  cette  compofition,  clic  le  remettra  en  appétit. 

Un  Boeuf  peut  être  attaqué  d'un  battement  dccrt*ur,îl  eft  facile  àapper-  J*"^"*"*' 
«evoir  ;  car  lorlque  fbn  cœur  palpite  il  fcmblequii  veille  fbrtir  à  travers 
lès  côtes ,  ce  nui  eft  dangereux  quelquefois  ,  6c  pour  couiâr  audevaat  dt»" 
fàil ,  Hfimc  liiidonner  on  uvementen  cette,  forte». 

Z.apmmt  pont  le  battement  de  eetm- 

ON  prend'tiDis  pintes  burine d*bomnie  ,& on  y  diflbût  quatre  ohces> 
de  diaphenic. 

Ou  bien  ayez  trois  pintes  dcdécoâion  faite  avec  bounche,b«riofe,. 
poircc  ,  camomille  8c  aurrcs  herbes  m ffrakhi fiantes ,  mettez-y  dedans 
onc  once  de  policrcftc  en  poudre ,  de  la  rhuc  6c  du  melilot ,  de  chacun 
dent  poignées  i  faites  boufllir  le  tout  un  demi-quart  d'heure,  pa€cz-le, 
mcuez-y  trois  perires  cuillerées  d'b«lc  de  noix  »•  6c  donnes  ce  lavement' 
dedc  à  vôtre  Bceuf -.on  /cra  averti  que  ront  ce  qu'on  dit  ici  à  r^caxddes- 
Bopiifs  fc  doit  appîiqtrer  cgaîemciTt  à  fa  Vache ,  &  qo'étaiK  (ofCtC  axm 
mêmes  maladies  ,il  luy  faut  k<  nicmcs  médicamens. 

Les  tranchées  font  nii  mal  tres-dangereux  pour  les  bctes  à  cornes ,  &Ics  TraaeliÉw' 
iymptdmes  qn'èUes  en'  donnent  eft  Joriqu*on  entend  bruire  leur  vernie; 
ft'ellç»  lcpl»|gnaBt»q$i'c]]css'étaideiit,  qti'ellà  allongent  le  con  8ck$ 
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cuilîl'S ,  qu'elles  fc  couchent  fouvcntÔ^  fc  Icvenr  aiiffî-tôt ,  qu'elles  ne  peu- 
vent relier  en  place ,  ou  bien  ioriqu'on  les  voie  couics  huinides  de  fucur, 
alors  on  remeoie  ainfî  à  ce  mal 

U  Êuit  d*abord  commencer  pv  donner  un  lavement  au  Bœuf ,  fait  d'une 
dccoition  d'herbes  cmol'ienres  ,  &:  v  nictrrc  dedans  une  once  de  Thc- 
riaquc  ou  d'Orvictaii ,  ou  bien  luy  hure  prendre  parla  bouche  une  chopinc 
de  vui  blanc  avec  cet  Orviétan  ou  T^icriaque ,  pu  bico  un  gros  àc  de- 
mi d'e<prit  de  Nître  dtddfié. 

Eudldre.  Les  Bœufs  deviennent  enflez  pour  avoir  mangé  trop  dlietb^ ,  fur  tout 
lorfqu'clle  cfl:  chargée  de  ro'cc  ,  ils  enflent  encore  pour  avoir  été  piquez 
de  quelques  bétes  vcnimculcs  ,  eu  avou:  avalle quelque  aliment  fur  lequel 
il  y  aura  eu  du  venin  j  cet  inconvénient  eû  dangereux  ,  peut  en  vmgt- 
jquatre  heures  faire  mourir  un  Boeuf,  fi  Ton  n'y  apporte  du  remède. 

Il  faut  donc ,  quand  on  S*en  apperçoit, prendre  xm  demi-(èptier  de  vin* 
&  délayer  dedans  une  once  d'Orvieran  ,  ou  de  la  Thcnaquc,  faire  avaller 
ce  breuvage  au  Bœuf,  Ôc  trotter  la  partie  blcffce  avec  ce  mcme  Orvie^- 
tan,  s'il  y  aune  piquûre.  Si  le  mal  ne  provient  que  pour  s'être  trop  gorgé 
d'herbe ,  ce  remède  diflbudra  b^cntdt  çetrc  eniiûre  ,  en  pouffant  par  le 
his  ces  madères  crucs^ 

Il  y  en  a  qui  donnent  un  lavement  à  un  Bœuf  avec  cet  Orviétan  iniiii^ 
dans  deux  pintes  de  décoâion  faire  avec  des  herbes  rafraîchi flàntcs. 
Gn  connoît  qu  un  Bœuf  a  l'avantcœur ,  ce  que  la  plupart  de  vulgaire 

tociuT  appelle  Enemitr  ,  lorfqu'U  a  k  poil  heriffé  par  tout  le  corps  ,  qu'il 
CK  moins  gay  que  de  coutume,  qu'il  a  les  yeux  (lupides ,  le  cou  panch^, 
la  bouche  lalivcufe ,  qu'il  eft  parcflenx  à  marcher ,  qu'il  a  l'épine  &  le  train 
du  dos  roidc,  qu'il  cft  dégoûté  ,  &:  qu'il  ne  nrmt  ne  que  rarement  .'quel- 
quefois le  Bœuf  attaqué  de  l'avantcœur  fe  laiilé  tomber  à  terre  ,  ayanc 
des  défaillances  de  cœur ,  qui  eft  la  nartic  qu'il  faut  garantir.  Cet  avant- 
ognir  eft  une  tumeur  qui  paroît  au  dehors  devant  le  poitrail ,  9c  dont 
on  guérit  le  Bœuf  de  la  manière  qui  fuit. 

Prenez  une  alêne  qui  perce  bien ,  ou  autre  infiniment  fr mblable  ,  per- 
cez, le  cuir  fur  la  tumeur  en  daix  ou  trois  endroits  &  entre  cuir  6l  chaif, 
tnettez-y  gros  comme  un  fer  d'aiguillette  de  racine  d'ellebore ,  fi  la  tumeur 
eft  grofle ,  &  graiflKx  le  dcllbs  du  ma!  avec  de  l'onguent  Althea.  Quel- 
ques-uns ne  prennent  que  du  beurre  frais ,  mais  il  ne  fait  qu'adoucir  «6e 
n'obl'pe  pasfîtôt  la  tumair  à  venir  àfîippuration. 

Sitôt  qu'on  s'apperçoit  de  ce  mal ,  fit  avant  l'opération  dont  on  vient 
de  parler,  on  donnera  au  Boeuf  une  once  de  Theriaque  ,  ou  d'Orvietan 
«hns  une  chopine  de  vin ,  ou  dans  deux  verres  de  vinaigre  ordinaire  :  ce 
remède  efl  confortatif ,  &:  le  lendemain  on  luy  fera  prendre  tm  Ltanmet^ 
h\t  -wçc  «ne  chopine  d'iîrine  de  Vache  ,  ou  à  ce  défaut  de  celle  d'un 
homme  fain  àc  robuftc  ,  deux  pintes  d'eau  où  l'on  aura  fait  bouillir 
deux  poignées  d'orge ,  on  y  mêlera  un  quarteron  de  beurre  frais ,  &:  une 
43nce  de  Theriaque  ou  d'Orvietan ,  puis  on  le  fera  prendre  au  Bœuf.  Tout 
ces  remèdes  le  guériront  :  il  faut  pour  nourriture  ordinaire  ,  luy  donner 
du  fon  moiiillc  s  quelquefois  un  peu  d'avoine  ^aYCÇ de  boQ{içbçrt>eçn£t6 
bon  fouragc  en  Hyvct' 


od  by  Google 


D'AGRICIT  tTURELÎv.  ÏT.  sU 

Pour  iwv-dier  an  flux  de  vcnrre  des  Bœufs  on  leur  ôtc  leul'  nouririr  e  T'-r 
ordinaire  pciniant deux  jours ,      on  leur  donne  ciu  Cvn  moiiillc  avec  du  vcnire. 
^os  vin  rouge,  ou  bien  on  prend  de  l'orge  qu'on  nictdcikchcraufour, 
en  la      mouÂv  après  ,  puis  on  leur  on  Soiwe  i  maneer  avec  de  boa 
kÎB.  le  iavement  qui  fuît  ne  fçanroit  que  les  bien  ibiwiger. 

\70m  preorz  du  fbn  de  froment  Scde  l'orge  emier.»  de  chacune  deux 
^  poignées ,  une  poignée  de  rofes  rouges  j  oudegtatteadsdans  le  temps, 

aiouticz-y  des  fcuilies  de  chicorée  fauvage  ,  d'aigrcinoinc,dc  boùilion  blanc 
de  poircc  ,ou  bette  ou  de  mcrcTirialc  ,dc  chacune  une  poi^nce  ,  f  aites  i^c 
touc  une  dccoâion  dans  deux  pinces  de  peùc  lait ,  ou  d  eau  conununc , 
coiilez^Ia     la  donnez  tiède  au  fiœu£ 

Si  an  contraire  le  Bauf  eft  conilipc  ,  vous  prendrez  des  fetuBcs  de  Ventre 
punvc  ,  de  guimauve  6c  de  pariétaire  ,  de  chacune  deux  poignées  ,  vouj  «•B^if^». 
les  ferez  bouillir  dans  trois  pintes  d'eau  commune  réduites  aiîx  deux  tiers, 
mxu  pailcrez  la  déco^ion  dans  laquelle  vous  mettrez  une  demie  livre  de 
nûdeQmiinin,un  quarteron  de beurpe  frais, deux  onces  de  fcnéque  vous 
aurez  laifie  bouillir  avec  la  déoo^on ,  Se  deux  cuillerées  dliuile  de  noiz^ 
cnfîritc  vous  donnerez  ce  lavement  ticde  au  Bœuf. 

Le  lendemain  du  grand  mitin  ,  ayant  laifTc  icûneric  Bœuf  toute  la  nuit, 
en  kiy  fera  prendre  deux  oaccs  d  aiocs  puivcnlc  dans  une  chopine  d'eau 
akdc }  on  continuera  tous  les  fours  les  lavemens ,  ^fqu'à  ce  qu'on  voye 
^ele  Boeuf  ait  le  ventre  lâche.  11  ne  faudra  luy  donner  pour  nourriture 
en  Kyrcr  qu'un  peu  de  fon  de  Icglc  foir&:  matin ,  mouillé  avec  de  l'eau, 
&  de  bon  touragc  ,  le  foin  luy  eft  contraire  ;  fi  c'eft  en  Eté  ,  les  bons 

ftânirages ,  jomts  aux  rcmcdes  dont  on  vient  de  parler  ,  luy  rendront 
evemie  libre. 

Il  arrive  quelquefois  qu'un  Boeuf  piflTe  le  (àngpour  avbir  été  trop  pou  (Té  Bœuf  qui 
au  travail ,  ou  pour  avoir  été  nourri  d'herbes  ou  de  fouragçs  qui  l'ont  P*^^ 
échau^c  iufqu'a  ce  point  :  pour  le  guérir  de  cette  m^adic,  on  luy  donne 
sous  les  matins  un  lavcmeat  conipofc  ainfi. 

XtfMMfflS'* 

ON  prend  deux  pintes  demi  de  petit  lait  de  Vache  qu'on  fait  bouillir, 
on  y  mêle  deux  onces  cicfcoriesde  foye  d'antimoine  puivcrifé  fub- 
tilcmcnt ,  &  mêlé  parmi  quatre  onces  d'mile  d'olive  i  on  donne  le  touc 
liede  an  Bœuf. 

fT  pour  breuvage ,  on  prend  trois  onces  de  clienevi ,  «ntant  de  mit- 
Jet,  on  le  pile  bien ,  on  y  ajoute  une  once  de  Theriaque,OUÔrvie<^ 
Un ,  on  met  bouillir  le  tout  dans  deux  pintes  de  vin  blanc  ,  puis  on  y 
£ùt  difibudte  deux  oqccs  de  ùkm ,  après  quoy  on  pafiè  le  tout  pour  le 
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Éùrc  prendre  au  Bœuf  malade  ;  on  luy  donnera  pour  Ix^iflbn  de  l'caa 
dedeDlanchieavcc  du  Ion,  &pcur  nourriture  de  bonne  bcrbe  enEté^te 
du  foin  mouillé  en  Hyvcr. 
naxknrnr  ^<xu(s  font  oadqndbis  i^et»  aux  fluxions -lîir  les  ycm ,  pour  lof» 

l'œiL        on  prend  de  l'eau  de  plantain ,  ou  de  l'eau  rofe  ,  ou  de  l'eau  commune , 
on  y  met  infufcr  de  Tcau  de  vitriol  bleu»  eu  vicciol  de  Chypre  ,  puis, 
on  en  Iructc  l'œil  malade  de  Bauf. 
Cbttf  ésK.»     Si  c'eft  un  coup  que  le  Bœuf  ait  recû  dans  l'œil  ,  on  luy  prendra  l'o- 
l'cnL       reilîedii  côté  de  la  bleiure ,  on'  M-KoAn  le  bout  i  l'épaifleuf  environ 
d'une  pièce  de  trente  (ois  ,  ôc  eu  «"prcfTant  tout  du  long  ,  on  en  fera 
fonir  le  plus  de  fang  qu'il  fera  p<:>mble  :  le  remède  eft  fpccifique  dc 
fort  Facile  ;  car  le  Bœuf  ouvre  i'œil  aufli-tôt  que  vous  luy  frottez  avec  l'catt 
donc  ou  vient  de  parler ,  ou  bien  avec  celle-cy  compolce  d'eau  com- 
mnne,  dans  laquelle  vous  aurez  mis  iafiifer  à  froid  une  once  &  éjsnO' 
de  coupeiofe  blanche. 
T.i^c  «       S'ilauncTayc  dans  l'œil  .  prenez  du  fcl  ammoniîic,  ditrempeE>Ie 
'  drrns  du  miel  oc  en  frotte?,  l'œil  du  Bœuf  il  guérira. 

Ba.bcs  ou  Les  Barbes  font  Je  petites  croifl'ances  de  ciiair  de  peu  d  importance  , 
BatbiJkas.  qui  vknoent  dans  te  canal  Ions  la  knguc,  die»  empêchent  le  Bœuf  de 
boire  \  on  les  voit  en  tirmr  la  langue  du  Bœuf  de  côté.  Pour  y  remédier 
^  il  les  faut  couper  avec  des  <  ilc.uixle  plus  prés  qu'on  peut  ,les  frotter  de 
(cl,  &  fans  autre  miilcre  ,  ces  barbes  le  giîcnlTcnr  d'elîc^-mcme*;  :  on 
appelle  encore  ces  croiflances  ,  des  Barlfillons,  Qijciqucs-uns  aprcs  cette 
opération  lamateocore  te  bouche  du  Boeuf  «tcc  dn  vintiedi  ou  échaniRS- 
da^  la  Bouche. 

tfévxes  Le  trop  grand  travail  pendant  les  grandes  chalnTn;  caufc  quelquefois 
In  Hcvre  au  Bœuf,  &  pour  lors  on  lui  voir  h  rêtc  pcliarc  ,  tou)ours  baiflec,, 
ks  yeux  enflez ,  l'œil  triHc ,  &  fi  on  luy  touche  lapcau^  on  lui  (ènt  ]^  tout 
te  corps  une  chaleur  extraordinaire. 

Pour  arrêter  ce  mal ,  on  commence  par  faigner  le  Bceuf  à  !a  veine^  do» 
front  ou  de  loreillc  ,  &  on  luy  tire  environ  deux  Uvres-de  iâng  »  poii- 
•n  luy  donne  k  lavement  qui  fuie. 

X^ciSfiif»- 

/^^N  prend  trois  pintes  d'ieau  ,  on  y  mêle  deux  once^  cfe  poIicTefle> 
^^deux  poignées  d'orge  ordinaire  ,  &:  l'on  faitboùiiiir  le  tout  un  boiiil- 
Jon  ,  puis  on  y  aioùtc  n>ercuriuic  ,  icuiUes  de  violettes  &  pariétaire,  de 
chacune  trois  poignées  { on  met  bien  boâHIiff  le  tout  peooant  un  dlemi 
l|nart  d'heure,  on  coule  cette  dêcoâion  ,on  la  laifle  refroidir ,  put» après 
en  y  ioint  un  quarteron  de  knicif ,  ou  bcune  ÂaiSa  &  ontectoniiecii* 

iuite  ticdc  an  HcrtiK 

Un  heure  aprcs  qu'il  aura  rendu  fon  lavement ,  vous  luy  Icrezprcncfre 
deux  onces  de  (bye  d*antimmne  dans  une  pinte  d'eau  »  dans  laquelle 
vous  aurez  mê  bouillir  du  chiendent  9c  te  Icndemam  vous  hiy  frotterez 

le  corp?  nvcr  Hcs  btnichcn*;  de  p;HMc. 

Pour  is,  boiâon  vous  hiy  donnerez  (ic  icau  bteadue  a?cc  de  ia  âhne» 
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_    qu'il  en  voudra  boire^  dans  laquelle  vous  mêlerez  quatre  ooccs  de 

criftal  minerai.  Pour  Ton  manger  vous  donnerez  au  Ba-uf  des  feuilles  de 
vignes,  de  la  chicorée , dc^  laitues  &  autres  herbes  amil  raFrakhîfl-înrcs. 
Si  c'cft  en  Hyver  ,  on  leur  duiinera  de  1  orec  moulu  ,  bafliiic  duii  peu 
d'eau,  avec  de  bon  feuragc  ,s'il  n'a  pas  perdu  l'appétit. 

Le  Palais  enfle  quelquefois  aux  Bœuls ,  &  cette  tumeor  feor  caufc  le 
dct^oûr ,  tv'  les  oblige  â  fe  plaindre.  Pour  la  gucrir  ,  on  fnignc  le  BcruF 
à  la  veine  du  Palais ,  &:  après  la  laigncc  on  luy  donne  à  manger  de  l'ail 
bien  maccrc  &c  bien  pile  une  fois  feulement, puis  on  le  nourrie  d herbe 
bicntendrc,  ou  de  bon  foin  en  Hyrcr. 

'  Il  n'y  a  rien  qui  (oit  plus  incommode  pour  m  B«euF  ou  pour  une  Va-  Towe. 

chc  que  lorfqu'ik  font  attaquez  de  la  Toux  ;cc  mal  leur  vient  quand  ils 
ont  foufFcrc  un  grand  âroid, pour  av(3)r  bû  de  l'eau  trop  fraîche,  ou  quand 
les  cc»iduits  du  Poulmon  loat  iklicchcz  iautc  dhumeur^  ou  irritez  parla 
poul&cre. 

Vous  giieriflès  le  Beeuf  de  la  Toux,  fîyons  prenez  dtt chardon  bcnic 
de  l'fayfope ,  du  pas  d'âne ,  du  bouillon  blanc ,  de  la  reeliflè  ,  decfaa-  • 
cunc  ux  onces  ;  une  once  &  demie  de  aimin ,  autant  de  Tcnouil ,  &  un 
quarteron  de  fouphre  vif  j  pilez  chaque  drogue  àparc  dans  un  mortier ,  mê- 
lez après  le  tout,  &en  donnez  une  once  &  demie  à  chaque  prife  i  il  faut 
que  toutes  les  liobes  cy-defliis  (oient  fcches  pour  en  tirer  la  poudre  ,ott 
bien  on  (è  contentera  d'exprimer  le  fuc  de  chacune  qo'on  mdeni  6f 
qu'on  fera  avallcr  an  Bœuf 

On  doit  d'abord  faigner  le  Bœuf  qui  a  le  cou  enflé  ,  6c  où  l'on  voit  Eaflûte  an 
qu'il  y  a  tumeur ,  cette  faigncc  ic  fait  à  la  veine  qui  ctt  en  cette  paitae,  «•*• 
fws  on  applique  iiar  le  mal  im  onguent  (Sût  en  oeiie  manière. 

PRencz  une  livre'de  fafn  doux  ,  deux  onces  &  demie  de  cire  blanche , 
i^oute^y  une  demie  livre  d'huile  de  lin ,  quand  ils  ièronc  fondus ,  & 
^cs  les  avoir  6tc  du  feu ,  remuez  bien  le  tout  avec  une  Ipanilc  ,  mêlez 
y  quatre  onces  de  fletirde  fouphre  ,  &  quand  cet  onguent  fera  froid  vous 
en  frotterez  la  tumeur,  qui  viendra  à  matière  ,  fi  elle  y  eft  difpoli^e ,  Imon 
fenflûrc  £c  dii&pera. 

Un  Boeuf  a  quelquefois  le  côté  écorché ,  parce  qu'on  luy  aura  défit»  EcorcKfire 
mal  appliqué  le  joug ,  ou  par  quclqu'autre  accident  ;  il  faut  pour  h  gué-  *» 
rir  luy  botter  la  playe  ^vec  de  la  gnûiTe  de  Porc  &  de  la  cire  neuve ,  le 
tout  fondu  &  mcic  enlcmble. 

Souvent  on  voit  croître  des  durerez  au  chignon  du  cou  d'un  Bœuf,  Duret6  <a 
cekVincoBmiode,&rempcchede  Apporter  le  joug.  Onréfotttoettetn«  cbignooi^ 
jneur  jnrec  Vcaffieat  ^ui  iuîl  ^ 

■OniMent  rifoluUf, 

T^iReaa,  de  la  racine  de  lis  de  ^imaure ,  de  diacnne  den-  onces  » 
X  ^  ftuîUes  de  aoMives  &  de  videtia,  de  chacune  deux  poignées. 
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une  poignée  de  pouliot  ;  faites  cuire  ces  ladnes  dans  de  Tean  »  avec 
les  trois  quarts  d'huile  d'olive ,  laiflcz-lcs  boîifllir  itne  heure  ,  ajoiitez-^ 
les  feuilles  d'herbes  bien  hichces,  laiflcz  bien  mire  le  tout»  &  l'appliquer 
chaudcincnt  fur  la  partie  qne  vous  voulez  ramollir. 

Les  Boeufs  qui  ont  la  peau  attachée  aux  os, ne  peuvent  profiter, outre 
les  remèdes  intérieurs  ^s  ont  befbih  de  (bmentsnons  »en  voicy  une  qui 
eft  merreyieuiè }  mais  pour  la  faire  réuflir  ilfliutd'afxwd^gner  le  Boeuf 
k  la  veine  du  cou  „  &  le  Icodemain  le  frotter  de  ce  que  Ton  va  dire.  - 

lotacnution^ 


P! 


iRenez  de  la  langue  de  lion  ,  de  la  corne  de  cerf ,  de  l'abfynthc , 
de  l'aigremoine ,  du  mille  pertuis  feuilles  &  fleurs ,  de  la  mariolainc, 
du  romarin  ,  de  la  rhùe  ,  de  la  fange  &  du  ihi  m,  une  poignée  de  chii- 
cune  (  s'il  y  manque  quelques-unes  de  ces  plantes ,  cen*^euçasune  affaireji 
mettez-les  dans  une  paitecbaudiere  avec  aelaliedeviii}laiflez  les  bouil- 
lir long-temps ,  ajoùtez-y  du  foin  doux  ,puis  prenez  de  ces  herbes  dans 
vôtre  fîiiiin  ant:^nt  chaudes  qu'il  eft  poffîble  de  les  fouffirit  i  botSO'm 
tout  le  corps  du  Bœuf ,  &  la  pcâii  fc  détachera  de  fcs  os. 

Comme  cette  maigreur  ne  provient  que  d  une  raauvaifccaufe  du  dcdiuB^ 
il  fera  bon  de  luy  donner  quelque  lavement  rafratchiflànti 

Il  faut  donner  au  BoruF  mai^e  de  bonne  nourriture  pour  les  rétablir , 
comme  par  exemple ,  le  nourrir  deux  fois  par      de  ion  mouillé  en  Hy- 
ver  ,  &c  de-  bonnes  herbes  en  Eté. 
Jambe  Bœufj  par  malheur  venoit  à  Ce  rompre  une  jarr^be ,  &  qu41  fôt 

iompuiî.  gras  (  ii  fàudroit  te  vendre ,  car  ce  lèroit  peines  perdues  qtie  de  s'amufei: 
a  la  Itl^  vouloir  remettre;  mais  iïcc  BoeuT  n'étoit  pas  dans  un  état  à  en 
pouvoir  tirer  de  l'argent  ,  on  tâcherott  de  remédier  à  ce  mal  par  quel- 
que opération  qui  y  conviendroir. 

Il  faut  après  cela  laifler  prendre  du  repos  tant  &:  plus  tn  Beeuf ,  ne 
plus  le  remettre  à  la  charmé  ',  ni  an  bamois  ,  mais  le  lîouirir  ,  ée^ 
mamete  qu^ei^vaifle  ca  peudéteœps  ,afinde-s*eadè&îtcpoucenaclie* 
ter  un  autre. 

5irT-^!t(iir-     ^'  qu'une  diiîocation  qui  luy  foie  furvenuë  j  il  faudra  remet- 

lutaiîon.    trc  l'os  déplacé ,  luy  bien  bander  la  partie ,  la  luy  frotter  avcc.dc  la  graiflî» 

de  cochon  »  9e  le  laiflèr  è  l'Etable-,  julqu'a-ce  que  la  jambefoicguenele 

fortifiée. 

Bœuf  bo:-  voir  (buvent  des  B  œufs  qui  boitent  par  différentes  caufês  ,  l'un, 

v^rcc  qu'il  hiy  fera  furvcnu  quelque  rumeur  aux  pieds  provenant  dclaf- 
iiLudc  ou  autrement  ,  l'autre  k  trouvera  atteint  d'un  chicot  ou  d'un- 
doud  ,&  nn  autre  enfin  aura  reçu  quelque- coup  qui  anca  tuméfié  cette 
partie. 

Sil'enfîûrc  eft  caufcc  par  quelque  mainraife  humeur  qui  fc  fbit  icrtéc 
lîirle  pied  ou  (ur  la  jambe  d'un  l'auf ,  on  prend  un  demi  fcptierdebon 
vinaigre  ,  demie  livre  de  graiflè  de  cochon  ,  ou  du  vieux  oing,  une  once 
de  flair  de  fouphre ,  en  &k  fendre  te*  toiir  enfèmNlB' ,  on  le  mêle  6kn , 
pQB  on  en  fiotic  la  partk  enflée  i  fi-  ce  nal  luy  neac  de  quelque  coup 

qu'il 


tsux. 
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ait  reçu ,  on  fc  fervira  dumcmc  remcde  j  6c  pour  mieux  rcfTcfrer  renflùrc, 
on  jr  joint  du  bol  commun  pilé»  avec  un  peu  de  mici  ôc  de  i  cau  com- 
mune. 

Ponr  goérir  le  pied  d'un  Bœuf  qoi  a  ëtc  piqué  ou  d'uncloud ,  d'unchi^  Pkdfi^ 
cot  ,ou  de  quelque  épine,  il  fiuc  prendre  de  lathcrcbentinc  ,  la  faire  fon- 
dre ,  y  mêler  de  1  huile,  lailler  bien  clr.iuftcr  le  tout , &:  en  dilUller  ftir  Ja 

J)iaye ,  après  que  vous  eu  aureîtôté  le  diicoc  ,  ou  autre  chofc  qui  aura caufé 
a  olefliirc  >  il  y  en  a ,  pour  la  mieux  découvrir  ,  qui  percent  la  corne  du 
Bœuf  )ttfi|ii*att  mal  ^  quand  ce  prenûer  appareil  eft  mis  ,  on  frotte  le 
pied  d'une  c^cc  d'on^^ucnt  fait  avec  du  miel  &  du  Gin  doux.  Si  l'on  a 
.  del'cfprit  de  vitriol ,  on  en  appliquera  dclVus  à  froid  ;  on  loignera  de  bieik 
envelopper  le  pied ,  &  de  mettre  l'onguent  fur  de  la  fiUflb. 

Quand  l'onde  du  pied  d^n  Boeuf  eft  éclaté  ,on  prend  du  miel ,  delà  ongr« 
cve  oeuvc  &  de  latherebeotine ,  de  chacune  une  once  -y  on  en  fait  un  on-  ichii, 
gucnt, qu'on  applique  autour  de  longle  l'elpacc  de  quinze  jours ,  cetera|is^ 

Jjaffe ,  on  ajoute  à  ce  remède  de  i'alocs  hépatique ,  du  miel  rofat  &  de  l'a- 
un  de  roche ,  de  chacun  demi  once  j  on  en  fait  un  emplâtre  fur  de  la  fi- 
Mc^puis  on  en  enveloppe  le  pied  malade  ,  après  avoir  ba(&né  k  u^al 
de  vin,  ou  de  vinaigre  tiède» 

Souvent  les  Boeuh  fc  mettent  dans  desambarrasdech  irrctrcs ,  îcstei^  Tcffwiifc» 
tîoiîcs  fe  trouvent  meurtris  &  foulez ,  la  fluxion  y  furvitnt  Ôc  la  matière  s'y  cdAcx. 
fbrnic  i  un  Bœuf  alors  fouffre  ôc  ne  profite  point  :  le  remède  ordinaire 
ou'on  y  apporte ,  ell  de  prendre  une  chopinc  de  Hic  de  choux  verds ,  une 
oenii  livre  de  miel ,  autant  de  beurre  frais  ,  un  quarteron  delàvoa  noir^ 
avec  une  livre  de  farine  de  féve ,  après  cela  on  fait  fondre  le  beune  Scie: 
fax'on  noir  cn(cmb!e ,  on  mêle  bien  tout  le  refte,  &on  en  fait  un  onguent 
dont  on  frotte  à  froid  les  tclbcules  enflez  qu'on  enveloppe  foigneuf  cmcrt 
avec  dulinsc  i  on  psut  mener  le  Bœuf  à  l'eau ,  &:  l  y  faire  entrer  julqu  au 
ventre  i  HTcnflure  des  tcfticiiles  n'eft  caufôe  que  par  des  vencs  »  eue  fe 
diffipcnu 

S'il  furvicnt  au  Bû^^^  une  luxi'ion  à  l'épaule  ,fl  faudra  la  luy  remettre,  Tpaufc  Itf^ 
labandcr  forcement  avec  des  étliilcs,  après  l'avoir  frottée  de  fang  de  Bœuf  lc«iuéc  '  ' 
tiré  chaudement  y  &c  bien  manié  ,  crainte  qu'il  ne  fc  coagule  ,  avec  un 
demi  (èpder  d'eau  de  vie  ,  le  tout  bien  mâé  enlèmble.- 

Les  étranguillons  arrivent  aux  Bœufs  pour  avoir  été  trop  pouflcr  au  Ettangnit» 
travail ,  ou  lorfqu'iis  ont  bû  de  l'eau  trop  froide  i  les  glandes  delà  gorge  !<»«, 
fc  gonrtcnr  2?ors ,  le  Bœuf  fc  plaint  comme  s'il  étoirprctd'crorfrer  ,  il  fe 
couckc  par  terre ,  puis  il  fe  relevé  :  voilà  Içs.fymptomcs  de  ce  mai  ,.ca. 
foiq^  k  temedè. 

Sonde»  avec  la  main  où  font  ces  tumeaisv6roy6ZrreS' fortement  avec: 
H  main  ,  battez-les  avec  le  manche  d'un  marteau  ,  ou  autre  chofc  fem-- 
bliblç,  Se  après  les  avoir  corrompues  ,  percez-les  avec  nnc  lancette,  fàig- 
gnez  cniùicc  le  Bœut  fous  la  langue  ,  lavcz-kiy  la  bouche  avec  ,  du  fel  &  diti 
vinaigre  ,  I6ufflez*luy  de  ce  vinaiere  dans  les  oretUe»,  broyes-lesluypourr 
J'y  faire  (lenetrcr,  cela  appailèra.  la  douleoc  des  éttangnMlons,,  ce  les*: 
diffipera.  M' M* 

Jtêf  (jm^tùmiti  qpi  mçatrçnc  qu'un  toufcit  «ictaqué  du  mal  de  cêtc^téiL 
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font  lorfqu'il  tient  fa  tctc  baifTéc  ,  qu'il  a  l'orciiic  abanie  ,  l'œil  triftc, 
les  nazcaux  ouverts ,  &  qu'il  chancelle  en  marchant  ;  il  faut  alors  pren- 
dre deux  pintes  d'eau  de  fontaine , la  bien  faire  boCilllir,&  la  jetter  îar 
des  cendres  de  lànnent,à  qnatre  leprifcs  diftcrentcs ,  toiVioiirs  toute 
bouillante  ,  mêlez -y  une  demi  livre  d'huile  d'oiivc  ,  &:  un  demi  quarrc- 
ron  de  bayes  de  laurier  ,  remuez  bien  le  tout ,  ^  en  Faites  prendre  par 
les  nazeaux  cavuuii  deux  verres  au  Bœuf;  il  faut  de  deux  heures  eu  deux 
heures  le  traiter  ainfi,  juibifà  ce  qu'il  ait  pris  toute  la  liqueur  -,  ilfoabon 
que  ce  remède  fbit  prcccdé  d'une  faignce  à  la  veine  du  cou. 
Galle.  La  galle  vient  ordinairement  aux  Ba  ufs  j-^oitr  :ivoir  été  furmcncz  an  tra- 

vail ,  ce  qui  les  échauffe  beaucoup.  Le  remède  ciidclesfirocter  de  ce  qui 
fuit. 

Prenez  deux  onces  d'huile  de  dienevy ,  demi  once  de  cantharides ,  lai- 
tes boûiUir  le  tout  cnfembie,  &en  firottcz  les  endroits  gallcux  durant 

trois  ou  quatre  jours  fèulcnienr  ,  pnis  vous  Rrc/  î^;  liil!  r  dr  l'urine,  VOitt 
y  mettrez  dedans  un  peu  de  couperofe  ,  &c  en  trotterez  le  mal. 

La  galle  des  Bœufs  Ce  guérit  encore  avec  de  la  £rai0c  de  volaille  mê- 
lée avec  de  l'huile  d'dive  ;  ou  bien  on  prend  du  fi«  de  Bcebf  >  on  y  met 
du  fouphre  vif  pulverifè  «deTablynthe,  de  l'huile ,  du  bon  vinaigre &un 

I»cu  d'alun  de  plume  en  poudre  »  on  incorpore  bienle  tout ,  puis  on  edfrotte 
a  galle. 

MjI de  j  j  j^rri quelquefois  qu'un  Bœuf  s'cft  trop  échauffe  au  travail ,  puis  qu'on' 
Ta  laifle  morfondre ,  cela  fuffit  pourluy  canfer  de  ladouleuraux  flancsr 
il  n'y  a  point  d'autre  connoiffance  que  de  l'entendre  plaindre  &  luyvoîr. 
battreces  parties , &  pourle  guérir  de cemaL 

Jiemede, 

m 

VOus  prendrez  quatre  onces  de  bol  d'armenie ,  deux  onces  de  fèfaift- 
moniac  ,deux  onces  de  maftic ,  &:  quatre  onces  de  farine  de  froment, 
V0U5  réduirez  le  tout  en  poudre,  éc  le  mêlerez  bien  ,  vous  y  ajoiitcrei 
fix  (Ml  fcpt  blancs d'aufs  ,  une  pinte  de  bon  vinaigre,  &  ferez  un  cata- 
plalinc  du  tout ,  que  vous  appliquerez'  Kir  les  flancs  avec  une  peau  de 
mouton  par  deflûs. 

Telles  font  les  infîrmkez  aufquclles  les  bctes  h  cornes  font  fujettes,& 
qu'il  faut  foigner  de  guérir  ,  autrement  un  Bœuf  ou  une  Vache  tombe  en 
langueur  ,  il  maigrit  ,&  devient  inutile  pourle  harnois  ,pour  la  charrue, 
&  pour  eu  e  vendu.  11  y  a  ccrt.ains  iiiconveniens  qui  leur  arrivent ,  conH 
me  par  exemple ,  de  fe  rompre  la  ïambe ,  fèdifloquer  une  épaule  ,  oa 
autres  de  cette  nature  ,  quand  ils  font  gras  &  en  état  d'être  tuez  ;  alors , 
fans  s'a  mufcr-i  les  traiter  ,  il  faut  chercher  às'cn  défaire,  &  cet  accident 
r'cmpcchc  point  qu'il  nc  fc  vendent,  ou  bien  on  les  tue  pour  la  provilîoa 
de  la  maifon.  '  ^ 
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CHAPITRE  XIV, 

LE     L  ^  I  T  ^  G  E. 

CmmM  If  ^uverntf ,  faire  le  SeMfre  &  its  Fromager  $  moyen 
à*em  garder  four  U  previfiem  :  leurs  proftiete^^ 

IL  n'y  a  rien  q'.ii  veuille  arc  tenu  plus  proprement  que  le  lait  ,  la 
moindre  orduic  en  tait  voir  la  mal  piopreic  ,  c  cli  pci  quoy  .  le  laitage 
gàiàalcincnt  parlant,  demande  phis  de  foins  qu'on  nw  s'ûxu^iac. 

Choix  d*im  Heu  pour  mettre  ULoit* 

yL  faut  d'abord  luy  dcftincr  un  liai  qui  Toit  frais  en  Eté ,  &:  tcmpcré  en 
i  Hyvcr  t  parce  que  le  trop  grand  chaïkl  &  le  froid  qui  glace ,  dccoume 
nffetqtfon  en  attend.  Ce  lieu  s'appelle  ordinairement  une  X«f>fn>.- noua 
en  avon<;  déjà  parlé  dans  la  defcription  que  nous  avons  faite  d'une  mai- 
fon  de  campagne;  mais  comme  l'idée  en  cft  trop  éloignée  ,  on  a  iugé  à 
propos  de  dire  icy  ce  qu'il  y  a  de  plus  cfl'enticl  a  oblcrver ,  &  de  parler 
des  meubles  qui  y  con^ennent. 

On  prendra  garde  que  la  laiterie  fbit  bien  fermée  ,  de  manière  que  les 
chats  ni  les  rats  n'y  puifTent  avoir  aucun  acccz.  11  ne  faut  que  ces  animaux 
pour  tour  dérniire  le  laitage  j  &  comme  le  hic  cfl  d'une  (ubftancc  à  fc 
corrompre  aifcmcnt,&à  donner  une  mauvailè  odeur  à  l'endroit  où  il  cft 
jcnfcrmc  ,  on  y  tient  ordinairement  une  fenêtre  ouverte  pour  y  donner 
tatréei  l'air, mais  il  eft  bon  auffi  que  cette  ouverture  (bit  clofe  d'un 
diaflis  de  fil  d'archal  à  petites  mailles ,  afin  que  tien  de  ce  qui  peut  être 
Wifible  au  lait ,  ne  s'y  introduire. 

Cette  Laiterie  doit  erre  blanchie  ,  les  tables  bien  lavées ,  &  Ibuvent } 
Il  pour,  bien  faire ,  il  faut  foigner  de  garnir  ce  heu  d'un  évier  ,  afin  qu'à 
'  fliefurc  qu'on  en  oettoye  les  uteodles  ,  l'eau  s'écoule  en  dehors.  Mais 
à|)iopos  de  ces  utenciles,  &aYant  que  de  paflèr  outre ,  diiôos  quels  ils- 

Vteneiles  deU  Laiterie  »  opec  leur  dtfcription* 

r 

ON  le  ièrt  de  terrines  deplufieurs  grandeurs  pour  mettre  le  lait ,  après 
qu'il  eft  tiré  >  il  y  a  audi  des  pots  qui  font  fort  commodes  pour  cela» 

il  s'en  façonne  de  plufieurs  fortes. 

On  a  une  barate  qui  efl  un  vaillciu  de  bois ,  long  ,  haut  de  daix  pieds 
^  demi ,  rond  &  plus  étroit  par  le  haut  que  par  le  bas  ,  couvert  d  un 
«   couvercle  rond  &  percé  au  milieu  pour  y  pairer  le  bâton  avec  lequel  on 
bac  le  Scurre,  tontes  ces  pièces  fe  verront  féparémeiit  gravées  dans  la  fi- 
gure qui  fuir. 

Lc&6chfîè5  y  font  nccclTaircs ,  ce  font  en  des  pays  de  petites  cages  ou 
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des  petits  inouïes  de  bois  tour  ronds  dans  lefquch  on  fait  des  fromagcf ,  ^ 
ils  ont  un  fond  d  o^ier  par  où  s'ccoulc  le  iaïc  clair  i  en  d'autres  endroits 
ces  idiflès  (ont  de  terre  &  le  Bbtument  chez  Jes  Potiers  j  ces  vaics  ibac 
«garnis  de  pluficurs  petits  vous  ,  ainfi  qu'une  pallbiie ,  &  s'appeUe^i&^/c* 
rons  t  ou  fomtet  en  d'autres  pays. 

Les  cuiilicrcs  avec  iciqucuci  on  drcflc  ic  lait  font  de  fer  ,  d'airain  ou  de 
bois  ï  ces  dcrmcrcs  font  toujours  les  plus  propres ,  &  les  moins  fujettes  k 
donner  mauvais  goiit  a«  laiti  il  n'y  a  qu*à  les  Javer  &  les  efluycr ,  aqf 
lieu  que  les  autres  veulent  être  écurées  tauvent,çraime-qne2a  rciiilieott 
le  vert      rri';  n~  ^'v  attache. 

Il  iiai  une  ou  piulicurs  ^rj.nd(:s  cages  pour  mettre  clouter  les  IrtTna— 
ges  i  ces  cages  ibnt  d'ozicr  ,  elles  Ibni  rondes ,  hautes  de  deux  pieds  &c  quel- 
quefois davantage  .avant  un  pted,&  demi  de  diamètre  en  largeur  }  cHeS 
font  partagées  en  decunsen  deux  étages ,  6c  couvertes  par  deûlis  en  mâ- 
nierc  de  dôme  un  peu  plat  -,  letir  pftnc  a  environ  dix  pouces  de  haut  ai:- 
.tan^dc  large-,  on  les  pend  ordin.i.tc ment  dans  un  endroit  acre  ,  &:  hors 
rinluire  des  chats;  on  les  appelle  chalicres  en  des  pays,  li  y  a  aufli  la 
couloirequî  lèrtàcoulerlelair.c'efl une  manière  d'écucUe  ronde. percée  par 
le  bas, éc aux  trous  de  laquelle  on  applique  un  linge  mouille.  • 
S'il  n'y  a  point  d'évier  dans  la  laiterie  ,  il  faudra  y  mettre  des  baquets 
pour  recev(>ir  l'eau  dont  on  aura  layc  Içs  ^ts  au  hxC ,  &  foigQer  de  ki 
|cttcr  dehors  incontinent  après, 

Il  ne  faut  point  être  négligent  à  balayer  (ouveoccet  endroit ,  &  à  ef% 
6ter  les  araignées ,  ces  infeâes>  (ont  cajpaUes  de  tout  g&ter  quand  on  km  . 
y  laiiTc  réiourner. 

Qiie  la  Servante  ou  tour c  antre  Femme  à  la  garde  de  laquelle  la  Laite- 
rie cilcomnulc,  ncloit  point  parcfleulc  àobfcrvcr  tout  ce  qu'on  ^'îentde  ^ 
<dire ,  qu'elle  fbit  bien  propre  elle-même  ;  car  il  ne  faut  qu'une  (àloppe  pour 
reait  le  laitage  dégoûtant  :  mais  afin  qu'on  connoiife  mknx  oteiid^ 
les  dont  on  vient  de  parier ,  donaons^n  des  fijgures. 

Explication  de  la  Planche  I J. 

fl.Terrines de plufîenrs grandeurs.  9.  Edifies  de  bois. 

2 .  Pprs  de  dtftcrcntes  manicrei.  10.  Cuiliieres. 

3 .  Baratc^.  1 1 .  Cage  pour  les  fromages. 

4.  liâioa  de  la  Baratc.  1 1.  Evier. 

5 .  Couvercle  de  la  Barate.  i  ^ .  Seauoû  il  y  a  de  l'eau  pour 
4i.  baquet.  laver  les  terrines  &  les  pots  ia 
7.Couîoire.  Laiterie. 

B .  £cUfles  de  diverfes  matières. 

IL  y  en  a  qui  au  lieu  de  barate  de  bois  fe  fiavent  d'un  çrand  pot  de 
terre  i  mais  il  cft  dai^ereux  à  fe  caflcr  quand  on  bat  le'beurrc  ,  à  moins  , 
^u'on  n'ufe  de  beaucoup  de  précaution  ;  c'ciï  poiuquoy  on  confcilie  de 
(c  fervir  de  baratc  ,  prmcipaicuient  quand  on  a  beaucoup  de  Vaches  à 
lut  ;  d'autres  qui  n'en  ont  qu  mic  ou  deux  fe  palicnt  de  ce  meuble  ,ils 
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^  «rennent  fimplemenc  un  grand  pot  de  terre  dans  lequel  ils  battent  ie 
j^one  avec  leur  main. 

VTOus  ne  dirons  rien  ity  de  !n  manière  que  fe  forme  le  lair  danç  Icf 
-i>^  mammcUcs  des  aninuux ,  il  ic  thylc,  comme  le  veulent  quelque  Mc- 
^edos modernes, eu elt  la  maticre  prochaine  ou  hon*  Cette  diflèrcation 
ne  cootribne  cm  rienàndtre  Ouvragieinous  nous  conteaterons  de  parler 
des  parties  dont  il  eft  compolc. 

Le  l.iit  eft  compoic  de  trois  fortes  de  liibftanccs  ,  d  imc  butyreulc, 
4  une  caiceuic  ,  &:  d'une  fcrcufè.  Tant  que  le  lait  cil  dans  Ibn  ctat  na- 
nircl  CCS  trois  parties  font  tellement  unies  cnîcmblc ,  qu'on  ne  les  dillinguc 
point  i  mais  pour  peu  qu'il  ait  reçu  d'alcerationparle  moyen  du  repos  ^ 
&  de  fes  corpufcules  qui  s'agitent ,  la  crème  ,  le  caillé  oC  le  petit  lait  » 
lontcda  fc  ainingucTun  d'avec  l'autre. 

Qiiand  on  le  difpofe  à  traire  une  VaJic  ,  on  prend  un  chaudci  on  ou 
un  pot  de  terre  bien  iavc  i  on  met  de  i  eau  dedans ,  ôc  avant  que  de  tirer 
le  lait ,  en  lave  les  tetins  de  la  Vache  qui  peuvent  être  tout  vilains  de 
feQie,poiir  s'être  couchée  fur  la  litière.  Lorlque  les  tetins  (bot  bien  nets 
on  jette  l'eau  dans  l  Etable  ,  &:  l'on  le  met  après  en  devoir  de  traire  la 
Vache,  il  n'cll  poinr  de  fille  de  V'ilhtgc  qui  ne  s'en  acquirc  très- bien  pour 
le  peu  d'habuudc  qu  eiic  y  ait.  Le  lait  tiré  tandis  t^u  iiclt  encore  tout 
émifio  lecoiile  i  travers  facouloiredans  les  terrines  «{ut  lui/ont  deftinées. 

11  fuffit  pour  écrémer  le  lait  ,  qu'il  repofe  vingt-quatre  heures  pendant 
les  rai/èns  du  Printemps  &:dcrA"romnc  ,  en  o,i!c]qiiecf!dro!r  qu'il  puilîc 
erre  pJacc  ;  car  alors  !a  tcmpcr.uurc  dcl  ur  ne  peut  liiy  prc)uditKr  en  au- 
orne  manière  ^  il  lui  iaut  bica  autant  de  tcnips  en  £tc  quand  il  e(l  placé 
«fans  on  endroit  frais  }car  s'il  étoit  trop  expole  à  la  chaleur  il  le  ^âtcroir , 
k  f:  u  nicroit  incontinent.  Le  froid  le  rendii])etàuninconvenientatii& 
,  ^'i!  n'en  efl  r;trantL 
Le  lait  donc  étant  rcpofé  lliffirammcnt  ,on  en  levé  bien  proprement  la 
octnequi  s  cft  formée  dans  chaque  terrine  ou  potj  on  la  met  toute  dans 
m  autre  vaiflèau  de  même  matière ,  puis  on  ramaflè  tout  le  lait  crcmé  » 
&  00  le  met  tout  dans  un  grand  pot  pour  le  préparer  à  eu  £ufe  des  fro- 
mages. 

Le vcrirable ménage  vcnr,cn  fait  de  lait , qu'on  rire  toujours  à  la  crè- 
me le  plus  qu'il  ell  pofliblc  ,  loit  pour  en  faire  du  beurre ,  ou  pour  la  man- 

r CQ  nature ,  fèloii  les  lieux  qu'on  habite ,  6c  où  l'un  eu  l'autre  fc  vend 
mieux.  11  eft  vrai  qu'il  y  a  des  laits  bien  plus  fubftanticls  les  uns  que 
les  oairres- ,  ^'  qui  par  confcqnent  rendent  plus  de  crêmc 

On  aimc  j^oiT  cela  qu'un  lair  foit  bien  blanc ,  qu  i!  ait  l'odctir  aj^ca-  MarqtTfs<îtt 
blc.la  laveur  douce, ^  qu'iUoit d'une  fubilance  mcuiocrcment cp.iifTc,  bon* du 
de  fertc  qu  en  ayant  une  goûte  inlliilée  fm  l'ongle  ,  elle  y  relie ,  de  quel 
tôté  qu'on  le  panche ,  &  ne  diminué  en  rien  de  fa  rondeur ,  au  contraire  ***** 
on  n'edime  point  le  lait  dcMit  la  couleur  ell  comme  azurée  ,  &  qui  n'a 
point  de  corps ,  il£iut  fe  détiiirc  des  Vaches  quile donnent  ainfi  »  à  moÎM 
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qu'on  ne  (oh  dans  t'c*  endroits  où  le  débit  s'en  t'ait  en  nature,  oO  otl 
ne  tue  qu'à  l'abond^ijcc  fans  fc  mettre  en  peine  du  relief  plus  ou  nwins 
bon. 

Si  l'on  n'a  pas  beaucoup  de  Vacbes ,  &  qu'une  trabeiie  fuiEfe  pas  étaïkC 
inife  en  un  por  pour  en  tirer  bc\tncoin>dccrcmc  ,  on  en  mettra  trois  ou 
quatre  cnfcmble  ,  principalement  en  Hyvcr  où  les  fonragcs  ne  permet- 
tent pas  que  les  Vaches  abondent  beaucoup  en  iaïc ,  cette  liqueur  ne  rend 
pas  auffi  tant  de  crème  en  cette  faifon  que  dans  les  autres  ,  a  caufe  qu'il 
s'y  diffipc  inutilement  beaucoup  de  corpracnles  butyreufes  faute  d'un  mou* 
vemcnt  afTez  grand  pour  les  féparer  des  autres  parties  qui  con^xifènt  le 
lait ,  &  qui  les  confondent  parmi  elles. 

Pour  venir  au  laïc  deftinc  pour  faire  les  fromages ,  &:  qui  cftproprc- 
mcnt  ce  qu'on  appelle  hmatUrc  easieufc ,  après  qu'elle  eft  toute  ramafl^e  , 
commeona  dit,  on  (bcge  à  la  faire  cailler;  nous  traiterons  de  cela  dan» 
U  fiiîte,  après  que  nous  aurons  parié  de  la  manière  delaire  dubet^. 

Ce  que  c'*efi  que  le  Beurre  ,  &  la  mar.iere  de  U  faire, 

LE  beurre  n'eil  autre  chofe  que  la  crcme  du  lait,  ou  la  partie  la  pluf 
graflc  &  la  plus  huilcnfc  que  l'on  a  féparcc  dn  fcrum  ,  à  rcrcc  de  battre- 
IcUut.  Plus  le  lait  contient  de  parties  hiuleufcs  &:  grafies  »plus  il  fournit  de 
beurre.  Ce  quon  appelle  fcrum  ,c  Cl  le  lait  qui  relie  après  que  le  beurre  eft 
battu  y  S)C  qu'en  des  endroits  on  appelle  Battis* 

Lorfqu'on  veut  faire  le  beurre  ,on  met  toute  la  crème  qu'on  a  ramafltSe 
dans  la  barate  &  avec  le  bâton  fait  exprès,  on  bat  cette  matière  jufqu'à  ce 
que  toutes  les  parties  butyreufcs  fefoicnt  accrochées  l'une  Tautre  dans  leur 
mouvement, &  ayent fermé  enfcmble  une  maflecpaifle  qui  elllc  beurre. 

Il  y  a  des  beurres  qui  Ce  font  bien  plutôt  les  uns  que  les  autres ,  &  qui 
proviennent  du  plus  ou  du  moins  des  parties  huileulcs ,  d<mt  la  crème  eft 
compofce ,  &  l'on  en  voit  même  quelquefois  qui  mettent  à  bout  la  pa* 
ticnccdcs  femmes  qui  le  battenrf  il  cfl  vrai  qu'il  ne  faut  fonvcnr qu'une 
vétille  pour  impatienter  ce  fcxc  ,  )  mais  enfin  I  hommc  le  plus  patient  qu  il 
y  ait  murmurcroir  contre  le  beurre  quelquefois  auflî  ;  cette  lenteur  pro- 
vient du  trop  grand  froid  jOU  dç  trop  de  chaleur  i  dans  ce  premier  cas 
on  s'approche  du  feu  avec  la  barate  , de  manière  qu'elle  puifiè  être  un 
peu  cchaufFée ,  &  donner  par  là  du  mouvement  aux  parties  qui  doivent 
concourir  à  former  le  bcnrrc  ,  ne  pouvant  autrement  produire  l'efFct  qu'on 
en  attend,  qu  aprts  bien  du  temps^tjiî^on  a  mis  à  battre  la  crcme. 

Si  c'eftiatrt^p  grande  chaleur  en  Eti&qui  caclè  ce  'dérangement  ,  on 
veriè  de  l'eau  fraîche  dans  une  diaudiercou  stutre  vaifleau  ,ony  met  la 
baracc  ,  '  &  on  bat  le  beurre  \  les  parties  butyreufes  pour  lors  qui  ne  trou- 
vent auainobftacle  dans  leur  mouvement^  s'aflcmbJenc  toutes ,  &  font  un 
corps  tel  qu'on  le  voit  cjuand  le  beurre  eft  fait. 

Quelquefois  aulfi  l'cfpace  ennuyeux  du  temps  que  met  le  beurre  âk  Ce  for- 
mer provient  du  peu  de  parties  buryrcufes  qu'il  y  a  dans  la  crcme  ,  &qai 
dans  leur  a.iî  arion  s'émouncnt  ^  fc  confondent  la  pli'pirtdans  Ie/cr«OT, 
de  force  que  ne  pouvant  s'accrocher  l'une  l'autre  que  ucs  diâicilcmcnc , 
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ilfâutcïe  ncccffitc  que  h  beurre  Tnir  long-rcmps  à  fc  fuirc  :  ce  déraut  de 
fubihncc  vient  du  laicquin'cli  pomc  bou^  de  la  iuurcc  duquel  ooc^ic 
icdcfairc. 

Rieu  à  la  vérité' n'impatiente  plœque  du  beurre  qui  eft  fi  ]oag>temps 
iie&irej  &  il  ne  faut  pas s'c tonner  li  pour  lors  bien  des  femmes  ont 

recours  à  des  talilmans ,  comme  de  )ctter  dans  la  baratc  une  bague  d'or, 
on  autre  pièce  de  ce  mérail ,  li  elles  en  ont  ,  prétendant  que  cet  or  a  la  Abuk 
vertu  de  hâter  la  Façon  du  beurre  i  mais  j^ar  malheur  il  arrive  quclque- 
fitts  que  ce  beurre  ne  s'en  forme  pas  plutôt  ,&que  le  talifinan  devient 
âos  effet  i  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  y  ajouter  beaucoup  de  foy ,  6c 
qu'on  croit  que  ,  ii  d'autrefois  ce  beurre  cli  formé  fitôt  que  la  bague  eft 
entrée  dans  la  baratc  ,  les  parties  butyreufcs  ctoicnt  pour  lors  toutes  dif- 
pofccs  à  le  ramaflcr  :  c'cft  pourquoy  le  plus  court  chemin  pour  le  garan- 
tir dc,inurmurcr  mal  à  propos  contre  le  beurre,  qui  eft  long-  temps  à  le  faire, 
M  de  le  dcfidre ,  comme  on  a  déjà  dit ,  des  Vaches  qui  donnent  jiu  lait 
d'onli  mauvais  acabit. 

Quand  le  beurre  eft  fait ,  on  le  tire  de  h  barate  ,  on  le  met  dans  une 
terrine  remplie  d'eau  claire  ,  on  le  lave  bien  dedans  i  étant  lave  ,  on  le 
kxmz  en  pain ,  en  livre  ou  en  dcnu  livre ,  iclon  1  uiàge  qu'on  a  cnvic  d  ea 
Cûrc 

Le  meilleur  beurre  eft  oeluyqul  eft  jaune  naturellement  ,1e  blanc  Choîx  du 
à  beaucoup  prés  n'a  pas  un  gout  îî  agréable ,  il  manque  de  ces  princi-  Bcuiie. 
pcshuilciix  &:  h;i!fhmiqncs  qtîi  en  font  la  bonté.  11  y  a  des  beurres  d'un 
jiunc  tallihc  ,  <x  qui  ic  Un  avec  du  lue  dune  eipecc  déplante  appcllcc 
B«rhtm,cc  iaune  eft  bien  plus  foncé  que  ceM  qui  eft  naturel  au  Deurre, 
&pQi]r  peu  qu'on  fe  veuille  appliquer  à  démâcrcette  fraude,  on  envient 
ailcmcnt  à  bout  :  il  faut  aufli  le  porter  au  nez  >&  engoûter  pourépiou- 
vers  line  fcnt  poiiit  le  rance, 

Lci  beurres  des  mois  de  May&:  de  Septembre  font  les  plus  cftimez, 
parce  qne  les  Vaches  brouttent  dans  ces  temps  quantité  de  bonnes  her> 
Des  qui  donnent  à  leur  lait  beaucoup  d'agrément  :  ce  font  de  ces  beurres, 
a'-'fïï  qu'on  prend  pour  garder ,  foit  qu'on  veuille  en  faîcr  ou  en  fondre. 

On  citime  le  beurre  laïc  quand  li  cil  bien  ftçonnc  ,6^:  pour  cela  ayez  Commecu: 
de  bon  beurre  de  May  &:  de  Septembre  ce  que  vous  ibuJiaircz  en  faJer, 
IxAtez-cQ  deux  livres  à  h  fois  ;  étendez-le  avec  un  rouleau  (ùr  une  table    ^* . 
qui  fit  bien  nette,  comme  fi  vous  vouliez  faire  une  abaiflc  de  pâte, 
cpaiffcd'un  doigt,  répande?,  du  fel  p.:nicfliis  en i^ifonnablc quantité  , pliez 
vôircbcurre  en  trois  cm  quatre  ,paîirifliz-Ie  bien  ,  étendez  le  encore  com- 
• .  inc  auparavant ,  poudrcz-lc  de  fcl  de  même  que  vous  avez  fait ,  replicz-lc 
^le^trilTez  encore  comine  la  première  rois  ,  &  vous  continuez  ainfi 
juTqiuce  qu'ayant  goûté^  vôtre  beiure ,  vous  fentez  qu'il  eft  allez  iàlé. 
Enfuiîcil  faut  avoir  des  pots  déterre  vernirez  en  dedans ,  les  bien  laver 
j    avec  de  l'eau  chaude,  s'il  y  a  eu  dedans  quelque  chofe  auparavant ,  puis 
'   y  mettre  vôtre  beurre  falc ,  l'y  bien  preflcr  avec  la  main ,  en  ibrte  qu'il 
n  y  ait  point  de  vuide ,  &  continuer,  cette  manoeuvre  tant  que  vous  aurez 
du  beurre  à  faler  ,  &  lorfque  les  pots  font  pleins  ,  on  prend  du  fcl  ,  on 
k  fait  fbtadredans  de  l'eau»    on  répand  cette  faumûrelîir  k  (tiperfidc 
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du  beurre  ,  qu'on  prend  fon  de  bien  boucher.  Le  Ici  cnipcchc  que  le  bcnrrff 
ne  fermente,  &  que  ks  principes  ne  s'cxaitcnt  6c  ne  le dciuuiffcnt  trop, 
ce  qui  le  rend  âcre  6c  en  mime  temps  hiûleux  &  détagrcable  }ce  mime 
&\  agit  en  cette  occafîon ,  en  bouchant  les  pores  dainnirre  ,<ic  manière  qas 
l'air  n'y  pciir  plus  entrer  avec  aflcz  de  Liberté  pour  communiquer  aux  par- 
ties infcnlïblcs  de  la  nv.iticrc  ,un  mouvement  intérieur  qui  dciruit  en  peu 
de  tempiic  premier  arrangement  de  ces  parties:  voici  comment  en  fond 
le  beurre  pour  la  provifion  &  pour  vendre. 
B:urre  Qn  prend  du  beurre  choifi ,  comme  on  adk  àl'igard  des  faifons ,  on  ea 
ftniJa.  jyjçt:  ce  qu'on  foubaite  dans  une  chaudière  ou  un  chauderon  bien  net, 
qu'on  met  à  la  cremaillicrc  ,  ou  lùr  untrcpicd  ,  on  fait  un  feu  clair  def- 
fous,  quoa  entretient  toûjoucs  de  méme^uiqu'à  ce  quclaoïiiluncu  loir 
parfaite. 

Ce  beurre  qui  pour  lors  bout  raisonnablement ,  forme  une  écorne  fir 
la  fiiperficie  ,  qu'on  a  foin  d'ôter  avec  une  ccuinoirc ,  &  cju'on  levé  tovi)our$ 
jufqu'à  ce  qu'on  n'en  voyc  p!u«? ,  &  l'on  remarque  qu'il  cfi  cuir  Jorlquc 
ttant  tout  purifie  de  Ton  écume,ii  paroit  clair  ôc  tranlparent  comme  dcl  huile. 

Apres  que  le  beurre  eft  fondu  ,  on  le  vcrfc  dans  des  pots  de  tcnrc  ,prc* 
parez  ccmime  on  a  dit ,  on  le  laiflè  réfroidir ,  enlnite  on  le  bouche  foi- 
gneufement  avec  du  papier  &:  on  le  (erre  avec  le  beurre  falé  dans  un  endroit 
où  les  chats  ni  le;  rats  n'aycnt  point  d'acccz  ;  ce  bc'drrc  fc  garde  bien  long- 
temps fans  ctrc  làlc,  parce  que  le  feu,  qui  en  a  rcClilicics  principes, cû 
étc  tout  ce  qui  peut  en  lui  caa(èr  de  l'altération. 

C&mment  fmre  les  trmagesi 

QUant  à  la  matière  deitincc  pour  les  fromages,  &  qu'il  faut  faire  cail- 
ler pour  cela  ,  voici  comment  on  s'y  prend  i  on  mec  donc  ce  lait- 
dans  un  grand  pot ,  puis  Je  remuant  avecunegrandecuilliere  >.  on  y  vericcle 
la  prefure. 

Ce  que        La  Prefuredont  on  fc  fcrt  pour  faire  cailler  le  lait,  n'cft  autre  chofc  qu'une 
c'cft  (juc    matière  cafceufe  qu'on  trouve  au  fond  de  l'eftomacdu  jeune  Veau.  Cette 
frciiifc.     xnatierc  cil  un  lait  caille  qui  contient  beaucoup  de  fcl  volatile,  acide  ,  & 
qui  Icparam  les  parties  ièreulcs  d'avec  les  cafécufcs  ,  mec  celles -cy 
dans  un  monvement  rapide }  8c  qui  les  oblige  par  là  de  s'accrocher  l'ime 
raucre,&  de  faire  corps  comme  on  voit  le  caillé. 
Comment     Pour  donc  avoir  de  la  prclîiie  toujours  prête  ,  on  prend  cette  maticrc 
fiiireUpit-  <Jout  ou  vient  dc  parler ,  &  que  vulgairement  on  appelle  CaiUcttcsde  Veau, 
on  les  lave  bien ,  puis  on  les- met  oons  un  peti^  pot ,  on  les  aflaifonoc  de 
(cl ,  le  fuc  qui  en  ibrt  eft  cette  matière  qtron  cherche  pour  faire  coagu- 
Colam.  1.       le  '^it.  Pour  un  pot  raifonnable  plein  de  lait ,  il  Êuic,  félon  quclques- 
7, cil      ims,  la  pefanreur  cf'une  demi  dragme  de  prefùrc. 

Au  lieu  de  Caillettes  de  Veau  ,  il  y  en  a  qui  prennent  celles  d'Agncan, 
de  Chevreau  ou'  de  Lièvre ,  Se  quiiont  la  prefurç ,  comme  on  vientdc  le 
dire  ;  d'autres  fè  (èrvent  pour  fiire  caillée  leur  lait  >  de  fleurs  de  chardoa 
iàovage  ,  ou  de  mine  de  chardon  bénit. 
Oa  péuc  faire  le  fronuge  ou  avec  Uit  qu'oa    écréme^  ou  jivcccclu^ 

qui 
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<fM.  cft  encore  charge  de  fa  crème.  Dans  le  dernier  cas  ,  te  fromage  eft 
beaucoup  plus  agréable  que  dans  ie  premier ,  à  caufè  de  cette  partie  erê- 
ineufcqui  cil  laportioD.du  lait  la  plus  cxakcc  &  la  plus  remplicdc  princi' 
-pes  huUetiK&dk  ièli  vofanlos.  11  eft  vrai  qifeUe  n'eft  pas  û  profitabk 
pour  te  JoéDagf^rt  mais  pu  donne  cet  avis  ,  au  cas  qu'on  veuille  nite  quel- 
que fromaec  aimi.  Il  cil  conilant  aiiflî  ,  que  li  le  hit  clitrc^gra?  ,  le  fro- 
mage ne  1^  prend  que  trcs-ditticilcmeiit ,  c  ell  pourquoy  il  clt  bon  d'ob- 
fervcr  un  milieu  en  cela,  âc  de  ne  laiflcr  qu'autant  de  eccme  qu'on  le  juge 
à  proDOjp.,  ce.  que  la  pratique  apprend  aile  ment. 

Lçuùç  étant  caillé ,  on  le  met  dans  ks  ccliflè» ,  fermesj  oa  chalcrons,, 
•  comme  on  voudra  dire,  pour  fè,  former  ,  &:  en  laiflerégoûrer  le  petit  lait, 
ouMcgue,  ainii  Quoa  l'appelle  en  quelques  endroits»  puis  quand  les  fro- 
mages ont  pris  corps,  on  les  ôt«  des  chtUccons ,  &  on  les  met  à  l'air  dans 
.  U  dlf^c ,  pour  acherer  de  Ictvkiilèr.s'affeniiir.  Si  k  hk  oepoinroiciè' 
caiÔer  à  cauic  du  âroid  •  il  fmdroit  nMtcrc  k  poc  où  il  fcr^ 
diared'cto  tiède. 

QueccIIequi^  a  loin  de  faire  les  fromage  Toit  prc^c  dans  tout  ce  qu'cUe 
£ùc ,  ((Li'eUc  ait  toujours  les  mains  nettes  6c  les  Diras  retrouflez ,  qu'elle  ne 

:ièkp0kt  dégoûtante:  dans  Tes  habits  ,  &  n'ait  point  ièsfflois  ;  car  on 
prétend  qu'il  en  fort  certains  corpu feules  qui  infèâent  kkttylc  font  ai- 
grir, &:  g  ncr  er^  peu  de  temps.  Les  Auverj^ats  qui  ont  Icin-s  fromigcs 
ocaucoup  plus  en  recommandation  ,  choihflênt  à,  caufc  de  cela  «.ic  )cu- 

.  ncs  enfaa&  àgcx  de  douze  ans  «propres ,  nets  &  des  plus  ragoûtans ,  cae 
Us  fc  pcTfuackiit  qu'une  «elkiiwsâioiicmpêcheklatc  de-  Goegukr.. 

Ik  U  manicrç  de  faier  Us  Sroma^s  &  de  Us  faire  fecber^ 

' /'^SOnitniefly'^diesfr^^     qu'on  fait  poiv  £tiie  lasuiger  Cxm»  iimmi  ^ 

•  V/^d>*autres  qu'on  deftine  pour  la  g;uaeyCeux-cy  feront  falezincm^ 
tbcnt  après  qu'ils  feront  hors  du  chafcron  ,  ou  cclif?b  ;  &  pour  fc  com- 
porter en  cela  comme  il  faut,  on  cgrugc  du  fei  bien  menu  qu'on  jctic 
pàrdclius  à  diicretipn  j  on  les  kific  aiuiî  pendant  un)our,puis  le  icndc- 

.  auÛD  oo<  les  cetonaie ,  &  oa  les  &k  de  mène.  T<9iM  eecw  petite  ina« 
flomrrc  le  fait  fîir  des  ais  où  on  anogélesiroiiijttespoiir  les  hiirc  fcchcr^ 
9  ne  fjtic  pc)rî'r  que  ces  ais  foicnt  expofez  au  foleil ,  mais  qu'ils  foicnt 
fa!!cmenr  à  I  air&  an  frais,  afin  que  ces  fromages  en  lèchent  mieux ,  3c 
à  petit,  après  cela  on  les  porte  dans  une  ctianAbre  pour  les  conlerver. 
G{piDet  du  fel'  (w  les  fromages  pour  deux  rations»  JLa  pfeuûere  pour 

•  kt  donner  un  n^illenr  goût  ;  &:  k  ^K:o9de ,  pour  le  coolèrvesplus  long- 
.temps.  Le  fel  agit  en  ce  dernier  cas  par  fispanics  loogncs  &  roidesq|ii 
•boQcfacat  les  ptrcs  du  froni^^c.» 

H 7 en  a ,  qui ,  fitot  que  les  fromages  (ont  affermis  dans  la  forme  »  les 
perçoit  dans  k  clkfieve  fiir  k  paille  fmîcbe ,  pour  y  laiflêr  di^^ier  krefte- 
oeffaunkiitc  qui  leur-  note  j  au  lieu  de  paille  on  le  fet  de  jonc',  fi  l'oik 
vetr,  (Kîpoiir  le  mieux,  coin  ne  oi  faite  i  certains  piys  ,  oû  le  commerce- 
de  irc?nagc<;  c(l  fréquent  ,  on  prend  de  la  toile  claire  qu'on  étend  bien- 
.<oidc  lurda  aïx^  de  b^is  avec  des  clouds  ^  puis  on  y  rangcl^ fromar 
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jgcs.  C'cfVpoifrquoy  Ics  chaficVcs  d'ô-zier  ncfonr  point  lî  bonnes  qnç  ccf- 
^auns  petits. g^ar de -inang«r$  quarrcz  qu'en  faic  cirprés  &  qui  font  tous  icn- 
-Aiide^oifes  ,  &:  poor 'M  pas  perdre  .le  petit  bit  qui  rombc  desfîotna- 
::Éos,'bn  mct  dclibits  un  vaiâ'cau  de  bois^  de  terre  pour  k- recevoir* 
-petit 'laïc  cil  bon  pour  lc>  cochons  &  l>our-ift  voklélk»  ^fanfi  Ce  fixbif  Vtk 
màuvais  mcnagc  que  de  le  laiâcr  perdre. 
Minière  de  -  Pendant: jquc  les  iàroniagcs  rechcronc*  il  faut  «voir  ïôin  pendant  (cpt-à 
iHcoaicc*  bcric.taKiiife^iienayftf  ibâveiit  InpIkiiiàetfrtirkrqueUtson'le^Ainis 


de  les  racler  avec  un  couteau^  pârâe  quete  iweis  ^-iatint^s  ^vottiiaes  iè- 

.roicnt  flîicts^'S'y  engendrer.  li  y  en  a  pour  fc  garantir  ,  des  vers  qui  les 
.frotrcnt  avec  de  I  huiicde  lin  ,  ou  du  marc  de  ià  fèmcocc  ;  d'awrrcs  les 
mêlent  parmi  de  la  graine  de  nullet  ou  de  lin  ,  cela  les  tient  irais  »  & 
les  etn^pëchencsdedardr  ^  apr^s«efrr«)iiB#iie'ttlle  p!()s  >qu*4  «ki^vendro^ 
4»  à  en  noiirfk'  Ski  -^âiimdàiiqgM^àmh't^^ 

<n  a-  ■  ■    .  i   ,',  ^-  •! 

Gardez- vcus  bien  de  faire  comtnc  il  y  en  a ,  qui  potir  cortfcrvcr  leiUs 
fromages  les  mettent  dans  une  ciiambrc  bien  iVrtiîcc  >  &c  où  ils  alhimçpe 
da  feai  Se  prefièr  aùifî  dê'lês  ftdler  »  tfeft  o&Ugcr  tk^ft'flrerir  ^  les  pd^- 
ties  volatila'tlufeo'cjpi)précipitent^rd[><^esrdesâ'Ul^^  KKlérangdsc 
&  leur  font  prendre  ' un  acidfc  fbrrdtmgrcablc. 
DiYcrfcf  II  y  a  des  pay»  dli  l'ftn'fiur-des  fr<-;!n;^ç^es  mc!c7.  de  lait  de.Vâchc&: 

finccfl  de    jjç  Brebis  i  ou  tient  qu'ik  font  pkistgr;is  que  lesttutresôt'dc'ttieilloui^goûe  : 
^'"^^^  j)dl  my  que  «cs'frohiàges  reiWiiir  IriàbcMfrM^sQliiis^  dil%lit  kw  don- 
ner caifeajipar  iêiiioiy(eD«l'aaipeu  de  iafFrân  qtiMtt:  y:tziate'«i  Jd^midP- 

fanr  avant  qredclc?;  mcrrrc  dans  les  ccliflè^. 

On  fait  encore  én  France  des  fromages  de  lait  dc'Glfé\Tcsvqui  /ont 
très  bons  ,  quand  ils  Ibpt  mêlez  d'un  peu  de  lait  de  Vache  &;bicnalfiiicz, 
4&h1és  appèile  dés'-Cl5tiWfA    '  -  ' . v  .  -  \^ 

avons  encore  pluriâ3rs"iMtfe^  Ihîhî^s  mcïT 
'viennent  de  dîftèrentes  Provinces  \  la  Brie  noiis  en  foiîmir  d'occeîleris  , 
j^'cn  abondance;  il  nous  en  vient  de  Provence  ,  de  î  rtn'>'^cdoc  Sj  de  Bre- 
tagne ,  qui  ibnt  tort  ellnncz.  Si  . nous  voulons  cbcrciicr  tics  iroma^c^holrs 
•dîi  Royasiihcrncwis  atonales- fix>niages  ^  Molkntfe-,  pâi]^|eti  f^ctta 
ignioA  comnicrce  ,  a  caulè  de  Tabondaiiccde  leuh:  pltiirajgès  :  .iûotiteà^ 
•porte  encore  des  Parmefans  ,des  Roquefor  ,  du'Gtiflrérc  ,&  ^ulteuin  «H' 
tr-cs  qui  Te  fervent  fbr  les  meilleures  tables.  ' 
MéthcKÎe  fromages  (ces  ne  font  bons  que  lorsqu'ils  font  bien  affinez  ,&:poàr 

pouxa£ncr  <^fi^on'  Ics  met%  Ifi-eave  ou  dans  tin  lien' qui  Ibic'fhds,  c'eflrorHipairç- 
toiffoma-  trient  dins  des  arimnrcs  enfoncées  dans  le  mur ,  &:  fur  des  planches  bièa 
JF**         nettoyées.  Avant  que  d'y  ranger  les  fromages  Jts  uns  les  frcment  d'huile 
d'olive  , .d'autres  d'huile  de  lin  ,  Ôcd'autrds  enfin  de  vinaigre  mêlé  avec 
l'une  on -i'iinpHe  de  ces  deux  htiUes.  Il  yen  a  qui  les  frckehtdc  lie  de  via 
&  qtiiles  tûHent  oinfi  VafBnér  dans  du  (ba.  Toutes  ces  inanïefcs  (ont  tril$ 
•bonnes  ;  mais  il  faut  dvéc  celia  prendre  garde  quand-cet  affinage  eft  à  fc^ 
point  deperfeélion  ;  car  fi  la  matière  cafécufe  fcfïricnte  tropdaàsces-Ii* 
qucurs  ,  elle  (e  Corrompt  &  eontrad;e  un  goût  delàgreablt;  ' 
Un  fromage  affiné, poUrêÉtê'éftiitiié        -dlt^^^  pefànt  ,  il  d^ 
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oVDÎr  \i  tniodiç  .bifiO'aDk.<8c  k  couleur  jauoâtce     fiàfP'^^oii^tclkr  i^fanaet 

vourcLfc,  bien  nette 4c  vers  &  cvautrcs  vermines  qui  les  i*Attnt.  delabomé 

La  plupart  des  frofnages  qui  (c  façonnent  à  la.c^n^p^ig^iÇ  Iç  mAngcnt  H'unfco- 
touc  icccmnj.utdrcz  des  ccliflcs  ,c'cft  im  alignent  qpi;tici?it,<ui.piir.à<;  licUi  ""8^ 
dç  nourricui;e  aux  gens  de  ViUa^  ,  l'on  oo  fm  4|iigi^     Ifll  lKliacs,to  ^ ^omaee» 
blcsiU  eltviayqu  ils  font  f4it»d)ffercn^nieii(<les|Kptoi^idc.\ioicy.GQ^  noot. 
nientfc  pratique  l'une  &  l'autre  manière. 

Nous  ayons  déia  dit  qu^qn  mectoic  cai^cç  le  iaàf,,  &î.CQDûmQot  cela.lci 
£iifoic  i  celait  eli  pris  tout  Cjc;rcn^ ,  &:  le  6rom9§&fgçonpQ  commet  on. ijli 
dit  fans  autre  myitere,  p;||f.(çrvi  quand  il  eit  fermé  ,  écqu'iLsTeft-uo  pcni 
déchargé  de  fon  petit  lait  ;  ce  font  là  les  fromages  prdinaiccs ,  Ics«pltiit 
communs,  parce  qu'on  en  fait  de  plus  dciicars  de  la  maiiicrequi  fuir. 

Prenez^  deux  pisifçsdciboij, lait,. îJ^tant de  crcmc  douce  ,  mectpz-lcscn> fromage 
w^(ùie ,  ayez  une  pcliS^  qui  QÀf:  haute ,  garnie  dans  ;  le  fond  ;  d'un  linge  P'»n»P»  * 
Sep.  b|ipc,  &Jagip.q>HJv6trcm^  feront coagjulez  , ract-  '"ç^YdcU* 

tcz  les  dans  vôtre  cclinbavoc  la  CM»J)ifîre  ,  lai  (fez  égourçrvôtre  fromage,  ^y,  " 
vin^t-quatrc  heures,  enfuitc  rcnvcrÇçic^.lLiUtiiM iMetC.,  ôtm.JbB^iiiy-V- 
&:lcrvcz  ce  fromage  ii  YQiisvoulcïr  .       •*      *  .   .  . 

IXaucrcs  iè  coi9tei|teBf]de  pftiijdb«du  lakçMJQt^^ 
dit  fMS  dp  la  V^cMc  i  dr  le  v^t,mi  mdcn  prcfurei,  liedjQiiftife.  deiifiiss 
mages  de  la  manière  qu'il ^rjftJÔ'ÇpCcigné.'*  ces  froinages  font  cxccHcntpouii 
écrc  mangez  promptement  ;  on  dô^uife  encore  le  lait  de  pluliçurs  autres 
façons ,  mais  nous  réfervons  àp^wr  dt^ce&  niei;^  dafîj  l'Oiiùx:  durefibcB 
^iaqueUe  dépçpdk^^aAifelMWme^  -  .  :'t  .  '  v  .r. 
Un  Auteur  jw^QWnj^il^iàcrifc'itur  l'A^  une.  raanicre  Froma^  i.« 

faire  des  fromages , qu'on  }>ratique  dansla  Brefl'e  ,  d'cù  il  étoiii  origi*  *  n.ai.iei«. 
ï\^tc.  Il  dit  que  pour  faire  de  bons  fromages,  il.  ne  faut  pî^  en  trop  ccrc-  ^JL*"^" 
mçjr  le  laïc       que  ménit  quand  le  lait  y.  rclteroit.  iQUt  ils  n'en  vau- 
draient qoe  taieui',  09.«tnrRfi^Am  ce^ qaf'âreiiib|gn»de  fiûle ,  quand  oa  bcUc-Fo. 
fait  ces  fromage?  r ,  q^iffR 4ioii$lditonSr  Voiti h.  médMMk  i^oàj  àbftnw  Um  i.Jookc 
«Uns  la  Bi  cflc.    <    .  -  •  -f  d'Ag, 

On  prend  du  lait  çc  qu'on  fouhaitc  , ce ft  à  dire, dix  oti  doiirc pinte* 
t^i»  OM  ;4nQins  ,  il  faMt.qu'il  foi(  bpn ,  on  le  met  dans  une  chaudière  après  ■ 
l-kvoili  cgmU  ,  pui«  ftir,l(r  fen ,  oià  oo  1»  hàjSt  éduaSkr ,  jufqu'à  ce  qu'oi^^ 
H-fioiflèifailemcnt  fou^-ir  le  bras  mA  Ott  y  mêle  une  oooé  dçboo  fn>- 
magc  bien  dcUyé  dans  de  l'eau,  il  faut  en  avw  plein  un  p!atjnoyen,'&paair 
donner  gouieur  au  fromigc  qu^o  £u&^  on  ,yi ajoute  im  pwik  ùmaa^, 
•c^M on  délaye  dedans*  1j.  •         .  •  ..  . 

.  .Ççk  iQiÀpM^^oiimge.eftM  edûllé.diw.]ft  dkuêktt ,  m 

prénom  bÂton  ron4 , &.fart  neti«vpc  lequel  on  rqmprjtontk  fromage», 
en  le  remuaqii|,aiiD  <yi6  œ'^ptUlcooticnt  ad^ftagnsaimc  SNcfouddcliii 
cfoaudiere. 

'  £nfuice  celui  ou  celle  qui  fait;  ce  fromagi:  ayant  les  bras  retrouflez  & 
Isien  propres  ,  pzittlt  .cemjs)^  ^JkthL^moeûtm^^ 
•âo'ii  itmarquc  qu'eUc-  atfNuir  égaÛtelit  par  tout.,  6f  qa'elle  foit  un  peiv! 
ferme;  elle  cft  ordinairemcnfde  fonncrondc  ,  à  caufc  de  la  chaudière  qui) 
hJnàiiàit  ac^9Ciic».eicft  govciors  qoertisanc  ce  frcunage  hors  de  cctte^ 
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chaudkre ,  il  les  met  ior  un  lûige  bhoc  ,  &  par  defltis  qudqnc  cfiofè  de 

pciàntponr  Itiv  faire  rendre  tout  qu'il  peut  y  avoir  d'humciir  firperflud 
Ce  tromagc  étant  égoûtc  ,onlc  ciHJvrcd'uh  ais  rond  fur  lequel  on  met 
quelque  pierre  pour  le  tenir  prcffé ,  on  laiffc  ainfi  ce  fromage  pendant 
daq  ou  uz  heures  ,  &  après  qall  eft  obmme  ttc,  on  leporte  a  ht  cave 
$c  dans  tin  endroit  deftiné  pour  cela.  Ce  font  pour  l'ordinaire  des  pten- 
ches  qu'on  met  fiir  des  échelles  en  manière  de  tablettes.  U  faut  remuer 
tous  les  jours  les  fromages  qui  Y  ^oot  yulqu'au  cinquième  jour  qu'ils  for- 
ment par  dcfiUs  conme  cme  e^tce  éc  farine ,  &:  pour  lors  én  ks  poudre 
^defliis  d'un  peu  de  lèl  inora  >  6c  le  lendraiiainon  ks  toome  del'an- 
tre  côté  pour  en  faire  la  même  chofe. 

Trois  jours  ^és  on  ôtc  le  linge  dans  lcqt:e1  ïh  ctoicnr  oîvcloppcz  ; 
<m  nettoyé  les  fromages,  &  tMi  kS  laiflc  ainli  )uiquau  lendemain  matin, 
qu'Ai  fë  deflèdieric,  pals  ùa\«  mvclÀpp^  «M  fc^td^ne  litige  où . 
ils  étoieat  auparavant  ,ébÊnrant  de  les  falcr  davantage  ^^ti'ont  été 
âu  côté  qu'on  Ic«î  a  falez  pour  !.!  première  Tois ,  &-  de  mettre  les  der- 
niers fromages  q  ion  a  fait  fous  les  premiers;  on  en  met  quatre  ou  cinq 
{va  un,&  &T  iclaucls  on  r^and  du  (cl  menu  ?  un  )our  après  on  les  net- 
.  toye ,  pub  <io  Ust  mc  k  fendemaiii  taweloppcz  qu'ils  font;  de  linge ,  on  les 
cnca&l'im'IÎH'  l'autre  jufqù'à  cinq  'OU  fixa  it  faut  le  troifiéme  jour  les  là.« 
kr  encore  après  Ic<;  avoir  ncrtoycZjOn'  le?  envc?or»'*c  encore  ovrés  cela, 

£r  on  contuiuc  ccrtc  mmccuvre  pendant  vingt-cm^ ou  trente  jours  qu'on 
trouve  (XS  fromages  duras  m^krnKnt.      *»  ..i;.   

Lei  fifaflûges  qu'ooftif  ainfi  font  plusda  moins  ibftemibksdelclqtfai 
«aténfc-phs  ou  moilis  cutCb  H  fam  en  cela  uni  julle  degré  de  cuiitbn^ 
Cju'nn  ne  périr  fçavoir  qiîe  par  la  pratique  q^ri  n'cft  pas  btcn  difficile 
à  .ipprendrc  l  es  ùuions  différentes  re^knt  audi  cette  (ufccptionpkis  ou 
moins  graitJc  de  fci ,  donc  on  foiifî>ouclre  ccs  fromages  ,  principak- 
mcat  à  l'égard  de  «eux  qui  (bitt  faits  en  Sepmntwe^  k(qMls  ireolestpcu 
ékJBA  à  la  fois-,  encore  faut-il  qu'il  Coit  fort  me^  ,  autrement  ces  fro- 
•  mages  s'endurciflcnt  de  telle  forte  que  leiw  /î»pcrficie  fait  une  croÛM  fi 
dure  qu'elle  ne  peut  recevoir  la  Q%oitie  du  Id  qui  y  cl\  neccflkirc. 

Quand  ces  fromages  font  bien  falez ,  ce  qui  le  i*emarque  quand  ils  n'en 
prennent  plus^  on  ks  tourne  &  retourne  tous  les  jours  pendant  cinq  oo 
«X  jours  ia(qu*à  ce  qu'ils  Ibicnt  bien  fccs ,  puis  on  les  nettoyé  de  tous  cô- 
tez  &  tout  aiî  tour  avec  le  dos  d'un  couteau  ,  on  les  niet  en  fuite  dans  un 
autre  ertdrotc  comme  dans  unecliambre  ,  &  iùf  des  planciies  bien  pro- 
pres ,  on  les  y  laiflc  durant  ovinze  on  râgt  jours,  obHïmnt  de  ks  nettoyer 
tvcc  k  cbttteaii  touKs  ks  fois  qu'on  ks  «nnuë  ,  tenant  toûiofMrs  les  plan- 
ches bien  nettes;  ce  qui  t^oit  fc  pratiquer  pendant  fcpr  ou  huit  mois. 

Si  l'on  remarque  au  fromage  quelques  kntcs,  ou  des  vers  qui  les  ron- 
gent ,il  n'y  a  point  d'autre  remède  ^ue  de  manger  ces  fromages ,  ou  de 
ks  vendre , 'ou  Dieu  àa  dse 'cette "Witiiioa ,  8e  aaftonshscteviudi  d%dile 
dklin ,  cela  les  cooflècrfe  tres-bien  &  ki^tanps.  ^^odqneS'tms  le  ler- 
vent  d'huile  d'olive  pour  le  mcmc  effet:  on  employé  aiifïï  potîr  celatalîe 
d'huile  de  lin  &  le  marc  ;  enfin  un  an  après  qnc  ces  fromages  font  fait»;, 
il  fruit  les  vendrp,  &  juiqu'^cc  qu'ij^  foicxit  vendue  ,ic& tourner  ikasdci^ 
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fhs  ddToos ,  les  Ixdaycr  &  les  octtoycr }  il  faut  à  l'égard  def  pkaches  ea 

£ure  ia  mcme  diofc. 

Apres  que  les  fromages  (ont  faits  ,  il  cft  bon  de  les  fç^ivoir  ronfcrvcr  ;  Seerctpour 
car  enfin  on  nclcsfait  pas  en  vue  tic  ici  manger  auili-tôt  &ù  de  les  ven-  f*^*'^  , 
dre,ii  cft  QB  temps  propre  pour  cela,  afin  d'en  tirer  un  bon  profit  i  &  lu  Vomi' 
iroicy  là  defibs  quelques  iècrets.  gei. 

Les  uns  mettent  ces  fromages  dans  de  grands  ras  de  millet  ,  ou  pour 
le  mieux  dans  de  la  graine  de  lin ,  ces  fcmcnces  les  entretiennent  frais 
peodant les  grandes  duleurs ,  âcif^avcnt  les  garantir  des  gelées  \  ce  qui 
comnboë  beaucoup  à  les  affiner }  d'antres  les  mettent  dmis  des  cham- 
bres ,  donc  ils  ferment  toutes  les  fenêtres  ,  &  dans  lefqucUes  ils  font  du 
im  ;  il  cft  vray  que  cela  les  fechc  promptcmcnt ,  mais  auffi  cette  mé- 
thode cSl  Sujette  à  les  fidre  aigrir  i  Kpour  les  vouloir  trop  avancer, on ca 
émiQuë  ia  qualité  &  lej>rix. 

<Iu'on  iàtt  mêlez  de  lait  de  Brebis  &  de  Vaches  iontmett» 
lenrs  qac  cetix  qiri  font  faits  avec  le  dernier  (implement-,  au  lieudelaitde 
Brebis  il  y  en  a  qui  fc  fcr\'enr  de  ccluy  de  Ctîcvres  ,  il  en  faut  pour  cela 
nourrir  de  grands  troupeaux  j  nous  dirons  à  raruclc  de  la  Chèvre  en  quel 
pïs  cela  fèjpratique. 

Il  n'v  a  ncB  de  tout  ce  qu'on  vient  de  ^re  des  fromages  qui  nefe  puiflfe 
.  faire  ailleurs  que  dans  la  Brcffe,  &  on  n'écrit  icy  des  divcrfcs  manières 
d'agir  en  fait  d'Agriailture  de  bien  des  païs  difîcrens  ,qu'afin  que  d'autres 
tâcncm  d'en  pronterà  leur  avantage,  àc  c'eft  le  but  qu'on  fc  doit  former 
en  faifant  des  ouvrages  de  la  native  dont  eft  cclny<y* 

Pour  reprendre  par  ordre  les  matières  dont  noos  avons  parlé  dtns  ce 
Chapitre  ,  àc  dire  les  bons  &  les  mauvais  effets  qu'ils  prnduifcnttanr  en 

alhnent  qu'en  Médecine ,  nous  commencetoospar  le  lait  qui  cft  Ébrt  en 
nfW. 

I^non  prétend  ;W'de  tons  les  afimens  dont  nous  nous  fmons,lelaic  £|^„ 
dlle  plus  nourriflanr.  D'autres  Auteurs  veulent  aufli  qu'il  foit  le  meilletu:  lûu 

îe  plus  falur.ure  ,  ce  qui  n'cft  point  difficile  à  croire  ,  puifqu'il  y  a  des 
)iïs  ou  les  peuples  ne  fe  nourriflent  prcfquc  que  de  laitage ,  &:  vivent  trcs- 
oQg- temps.  On  en  voit  la  preuve  dans  quelques  endroits  des  païs  Sep- 
ieBBionanx,oû  il  fe  trouve  pluficurs  pcrfonnes  qui  ne  mai^nttomelaiB 

vie  que  du  pain  ,du  beurre  ç>:  du  fromage.  Beaucoi^  de  païfans  dans  la, 

Hollande  Septentrionale  ,&  dins  la  plus  grande  pamc  de  îaFrifc  ,  fecoo- 
tcmcnt  de  boire  du  petit  lait  pour  boifl on  ,  &:  ic  portent  à  mei-\  cille. 


appaifè 

leurs  de  la  'goûte ,  il  adoucit  les  âcrctez  de  la  poitrine ,  on  s'en  fert  dans 
les  dificn  renés  &  dans  les  diarrhées  -cauiees  par  des  humeurs  âaes  tfc 
picotaates. 

Quelquefois  auffi  il  incommode  l'eflomac  quand  on  Pafbflile ,  ou  qu*oa 
en  prend  plus  que  de  raifbn  ,te  lait  de  Vache  eft  plus  ou  moins  falutaires 
fuivant  les  faifons  différentes;  dans  le  Printemps  8c  dans  l'Eté  il  eftplai 
fcreux  «moins  jcpais  &  plus  ^é  à  digérer  qu'en  aucun  autre  temps. 

B  b  iij 
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ïA,  LE  NOUVEAU  THEATRE 

Le  lait  caille  cft  un  peu  de  difficile  digcltion  ,  &  produit  des  humeurs 
greffiers.  Un  Auteur  ancien  prétend  qu  il  nourrit  bcaucot  p.  Lcpeiiciait 
cft  fort  rafraîchi0à|)t  êc  humeâc  confiderablcmcnt  les  parcics. 

On  fc  (crcde  Beurre  par  tout  en  cuilinc.  C'clX  ce -qui  fait  la  balcdc  . 
la  phipart  des  fauccs  dont  les  rajouts  font  conipofcz.  Plus  le  beurre  cft 
nouveau ,  plus  il  eft  agréable  &  faiutairc  i  quand  il  cil  vieux ,  A  cil  lujct  à . 
fcntirJe.  rancc  ,il  devient  huilcux.&dclàgreablc 

Le  beurre  nourrit  beaucoup  .  il  ell  bon  pour  la  poitrine ,  il  lâche  le  veiH 
tre ,  il  rcfbut  lès  humeurs ,  il  le  digère  aifcmcnt ,  &c  on  i'empîoyc  pour  ap-  • 
paifer  les  douleurs  les  inflammations  ,  étant  appliqué  extérieurement. 
On  s' en  feri  dans  les  lavemcns  pour  la  dillcntcric.  Le  trop  grand  ufagc  du 
beurre  afToiblit  rcflomac  &  caufc  quelquefois  des  envies  àc  vomir ,  il 
échauil« ,  ce  qui  fait  que  les  perionnei  d'un  tcmperatnmem  bilieux  nes'âcr 
■  commodcnt  point  de  cet  aliment. 

Le  lait  de  Dcurre  qui  cil  celui  qui  rcRe  dans  la  barate  après  qu'on  a 
eS»       bktu.lc  beurre  »& qu'en  certains  endroits  on  appelle  Bâtis  ,.cft  une  li- 
j     ^     qucur  qutrafraichic  beaucoup ,  &  qui  hiràaeâe  coonderàbletiièiitles oardes. 
kurTci^ts!    Comme  les  fromages  font  la  partie  du  lait  la  plus  groflterc  &  la.  tdus 
compaélc ,  ils  (ont  auflî  des  alimcns  qui  nourriflcnt  beaucoup  ,  ils  aident 
à  la  digcftion  ,  quand  ih,  Coat  affinez,;  car  lorlquc  le  frofnagecft  nouvel- 
lement fait  il  fc  digcrc  difficilement ,  il  pefe  fur  l'ciloo^ac  ,  il  caufc  des . 
ymtS  &  4e$  Qbtftruâlops  .*  quand  aju  contraire  Îl  eft  trop-  vieux  , . 
il  édiaujfé  bcaucotp»    produit  un  mauvai<i  fuc  &  reflerre le  ventre  , 
de  manière  que  pour  en  attendre  Je  bons  effets,  il  faut  qu'il  ne  fuit  ni 
trop  vieux  ni  trop  nouvcL^u.  Au  rcllc  on  croit  que  la  pl'ip.irr  de  tous  ces. 
effets  ,bons  oujnauvajs,  dtpcndcnt  a^U|it  de  la  bonne  ou  m.iuvdilc  ccmiU* 
tutiqn  de  ceuxr.<^ m^^^t  d^.^qt]^c ,  que  des  proprietcz  qi^'il  peut  coa«. 
tenir. 


Lait  de 


C  H  A  P  L  T  H  E    X  Y,. 

COmmc  les  Boucs  &  les  Chèvres  portent  des  cornes ,  on  a  crû  les  dé- 
voir placer  ici  pour  ne  point  déranger  l'ordre  qu'on  s'cft  prefcrit  ,  de 
vouloir  traKcr  de  iuitc  des  bctcs  à  cornes  j  ces  animaux  font  de  ^and 

Êofit^  principaiciBCotda9S:le»]ieiix  oû  on«D  noonitbeàucoup  ;  leur  chair, 
tir  Uit ,  leurs  peai!x>  ft)or  des  marchandilies  dont  on  fait  de  1  argent. 
Les  grands  pâturages  ne  font  point  les  lieux  où  les  Chèvres  le  plaifenc 
k  plus, pourvu  qu'elles  trouvent  des  haliiers ,  des  buiHbns&:  desronces, 
cHes./bnt  contentes.  Elles  aiment  les  pay«  monta^cux ,  &  il  y  a  de  ccr^ 
taiocs  contrées  oû  on  les  voit  toujours  grimpées  fur  des  rochos.  LaCb^Y 

WCVit  ocdinflifgment»  finir  an^. 
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doit  être  U  Chévrier,fa  foins  fanr  fon  trokfeM, 

Ans  les  lieux  aà  Von  en  nourrie  à  troupcinïx/ott  j^rfehddes  Pliftfes  pmir 

*-^Ics  conduire,  qu'on  appelle  Coêvricrs.  11  faut  que  ccluy  qui  conâmcliis , 
Chcvrcs  foie  agile  pour  les  l'uivrc  iiir  le^  montagnes  où  elles  montent  ,ro-- 
buftc  pour  marcher  toujours  dans  les  brouiraillcs  &  parini  les  ronces ,  cin- 
quante Chèvres  Ini  fliffirentà  conduire ,  parce  que  ce  bétail  s'éc^ftc  beau- 
coup, n'étant  point  obéiffonc  ni  à  lii  voix  de  riiomnie,ni  an  toiouvcment  ■ 
des  chiens  -,  il  abfervcra  de  ne  les  point  laifler  paîtrC  dtosdtt  UCitt  nut- 
récagcux  ,  car  le  mart  cage  leur  cft  contraire. 

U  mènera  paître  Ion  troupeau  dés  la  pomte  du  jour  ,  que  les  herbes  &: 
ks  fenilles  des  sabnffesEOX  qu'il  brome ,  Cotk  iShcott  toutes  motiillées  de 
b  forée, c'efl  ce  qui  leur  fait  avoir  beaucoup  de  lait ,  &  il  ramènera  ce 
troupeau  lur  les  neuf  heures  du  marin  oùilreftéerifermé^l^qa'Àtroisliea-* 
îcs  après  midy»  qu'il  retourne  au  pâturage  lufqu'à  la  huit. 

Ce  Chévrier  en  Hyvcr  ne  mènera  les  Chcvrcs  aux  champs  qu'à  neuf 
Beores  dû  nâttin  iii^'iiii  fi>ir ,  ftfls  'âïihdre  qtie'le  ^d  ni  le  icrain  les 
incommodent  en  aucune  'maniere,\âjf)t  IfItesïîjHrd'un  remperamment  ro- 
bufte  i  il  n'y  a  que  la  nége  &:  les  fi  i mars  qui  leur  puiCcnt  caufer  quelque 
infirmité  -,  c'eil  pourquojr  -on  les  b^ut  ciiiermées  à  r£cable  ^[tonoinc  ces 
mauvais  temjps. 

11  fnt  avoir Toin  tôos  les  )Ofars  de  teilirletirEtaUfc  nette  /^  prendre 
garde  qtffl  n'y  croupi  (Te  point  d'eau  ,  ou  qu'ils'^  amaflbdelafengt  ,cda 
liiffit  pour  rendre  les  Chèvres  malades  &:  les  empêcher  d'avoir  du  rait  ,  qui 
cft  le  fftiit  principal  qu'on  en  attend.  Nous  parlorrs  ici  pour  les  p:tïs  c  ù  !es 
Chèvres  font  en  grand  nombre  i.cir  dails  ceux  où  I  on  n'Cn  ciçve  que 
tres-peu  ,  il  éfk  inutile  â'avoirnii  Pâftreekprcs^  on  les'inéne  latnc  ëbamps» 
«u  avec  ks  Vaches  ou  avec  les  Citbis  , 'elles  y  profitent  &  s'y  portent  à 
merveille. 

n  nXl  pi<;  ncccfTiire  de  donner  de  la  liticre  à  ces  animaux  , pourvu  que 
de  nuic  ils  loient  a  couvert  des  injures  de  l'air ,  c'eft  aflcz ,  un  plancher  lou- 
pent ncittnré ,  comme  on  adit  ;lebir  convint  très  bien. 

'Cebetail  vit  de  peu  ;dcnc  coûte  gueres  ;  car  fk  nourriture  la  plus  ordi-  Nourriture 
nairecft  les  feuilles  des  ronces  &;  de  pluficurs  autres  arbriflcaux  chamnc-  '!c>Che- 
très  qu'il  broute  ,  le  pais  des  Landes  elt  un  vericablepântragc  pour  les  Cné-  ^"**. 
vres ,  &c'eft  en  quoy  ces  terres  incultes  rendent  pius  de  revenu  ,'n'étaht 
prcTquc  proprés  à  nulle  autre  chdfc.  Oncles  noumt'pendaïit'l'^yverù'PE- 
table  de  petits  rcjettons  d  herbes  ctieiUis  dés  le  moisde 'Seplcnd:lt,fitchez 
au  (oleil  ,     conrcr\-ez  foif'nciifcmcnt  Jan  ain  grenier  ou  autre' endroit  à 
couvert  de  lapluyc.  Les  feuilles  de  Noyer ,  de  Vigne  ,  de  Frcne ,  de  Mcu- 
ri(tr& de  Châtaiénier contribuent  beaucoup  à  leur  faire  avoit  du  iau  ^  en- 
fin tl  fimt  ,c6mtne  on  dit ,  ottr  fbefhfaitlien  tome  •a^m  tfue  'ta*'Cfféifre 
"lîftiirtiéfMm. 

L'Automne  eft'la  faifon  quele«;  Chc'vrc^  entrent  en  chaleur  ,  c'éfl  à  <^î/c,  fcmwq» 
dc^^uiTS  le  mois  de  Stnicmbrc  uifqu'àla  Samt  M.irrin  ,  afin  qu'elles  m  ittciit  ks  chc- 
bas  leurs  petits  au  Printemps  où  les  aibrcs  boutonnent ,  &  -quc'lcs'bdis  vt^^foycn 
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Be!tc  Forêt  commencent  à  ietter  de  nouvelles  fèciilles ,  ce  bétail  porte  cinq  mioci. 
Jour  IX.       Les  Chèvres  font  rendoës  fécondes  en  Chévrcaux  par  raccouplcmenr 

rfioix-  du  du  liouc  ,  mais  il  faut  que  ce  mâle  f  )ir  bien  choifi  j  &c  pour  cela ,  on  le 
prend  d'une  bonne  corpulence ,  ayant  les  ïambes  groffcs  &:  court jorntées, 
le  poil  dcMix > uni  ôc  de  couleur  noire, parce  qu'il  cil  plusrobulic  que  le 
blanc  >  quoique  ce  dernier  ne  (bit  point  mauvais  quelquefois.  U  aura  los 
oreilles  grandes  &  pendantes ,  &  nne  bafbc  longue  &  des  plustoufitiâr, 

Chd«&    ^  ^^^^  petite ,  le  cou  gros  &  torrn ,  l'oril  qay  &c  le  corps  fort  stlcrrc. 

laChèvic^  Quant  à  la  Chèvre , eUe  fera  choilie  ac  ii-vcmc ,  &  ion  oblcrvcra outre 
cela  qu'elle  aicunegrofle  mammeUc^ou  ua  pis  (pacieuK  ,pour  parler  çn 
terme  d'Agriculture, de  maiiiere  qu'elle  en  eUrgiÛe  içs  çuillès  en  mar- 
chant. II  y  a  des  CÂié«ics&  des  Boucs  qui  ont  des -cornes,  &d  autres 
qui  n'en  ont  point  ;ce$  parties  accidentelles  ne  contribuent  en  rien  à  leur 
bonté,  ainfi  que  ce  bctail  en  ait  ou  n'en  ait  polnr  ,  cela  cft  indiftcrcar. 
On  en  trouve  de  bons  &  de  mauyjnsaycc  ces  marques ,  comme  lor%|c 
ces  cornes  ne  leur  croient  point.  • 

iSv  €t  ^il  fm  fwe  au  Bouc  aprks  qu'il  a  failUks  ÇbéwKf».  ^  m 

qitel  $cmfs  Us  faire  fùUir» 

DES  qu'on  a  donné  le  Bouc  ami  Chèvres  ,  îl  ânt  les  nomrir  de  foin 
&  de  fbn ,  on  luy  en  fait  prendre  cinq  ou  iix  gorgées  de  cbacim , 
après  la  première  faillie  ,  p«is  on  le  redonne  à  la  Chèvre ,  &  l'on  conti- 
nue ainfi  jufqu  a  trois  fois  ,  puis  on  attache  le  Bouc  ,  crainte  qu'il  ne  s  af - 
foihiiflc ,  6c  ne  s  cacrvc  après  la  femelle  ,  ayant  encore  bcfoin  de  fès  for- 
ces pour  s'accoupler  avec  d'autres.  L'expérience  alâtt  voir  qu'on  Bouc  pen- 
dant deux  mois  pouvoit  fuffire  à  cent  ou  cent  doquame  Ghévies.  Ua 
Bouc  n'eft-  de  bon  fcrvicc  pour  faillir  les  Chèvres  que  trois  années  con- 
/ccuLivcs  ,à  commencer  à  la  fin  de  fà  première  année  ,  H  bien  que  lori- 
qu  ii  a  cmq  ans  ,ii  n  cit  plus  propre  qu  a  cngraifler.  Les  fcmçllci  durent 
phis  long-temps ,  elles  font  ficoodes  )ufqu'à  huit  ans  «  &  conunencemà 

porter  à  deux.  '  •  . , 

Nous  avons  marqué  le  temps  que  les  Chèvres  conMnençfifenc  à  entrer 
en  chaleur  ,  &:  juiqu'où  cette  chaleur  duroit ,  mais  il  faut  remarquer  que 
plus  ces  femelles  /àilliiTcnt  tard  ,  plus  elles  ont  de  lait  quand  eiies  ché- 
Tretent  %  parce  Qu'elles  font  leur  Chévreaox  en  Mars  cû  les  herbes  coai> 
jnencent  à  pouflcr.  Au  lieu  4|ue  lorfijn'ils  ont  le  malc  plûfiSt ,  elles  nous 
donnent  des  petits  en  Février ,  ou  on  eft  oblige  de  les  nourrir  de  fou- 
ragc  ,  quia  bien  moins  de  fubftance  ;  £^  comme  dans  la  multiplication  de 
de  ces  animaux  on  recherche  plus  le  lait  que  leurs  petits ,  ou  ubicrvcra 
de  ne-fâirc  chévreter  les  Chèvres  que  ps^  la  my-Oaobre. 
A  nrc  frn-     Il  y  adcs  Autcurs  (ur  l'Agriculture  qui  ne  font  pas  d'accOTd  furie  temps 
jimcntrur   que  nous  avons  dit  qu'on  devoir  faire  faillir  les  Chèvres  ,ils  prétendent 
qu'on  peut  manger  des  Chevreaux  dés  le  mois  de  Décembre  ;  c'eft  pour- 
Chévrci     quoy ,  félon  les  cinq  mois  de  temps  que  la  nature  donne  aux  Chèvres  pour 
iwit»     mettre  bas  les  Chévream  ,  Il  faut  qu'elles  ayent  failli  environ  le  mois 
.4*Août  >  de  tout  cela  a  de  laviay*femblancc  »  puiiqu'oa  mange  en  effet 

des 
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D'AGRICULTURE  Liv:IL 
«esCfiévranxjiNôël.  Ainfidetous  ces  temps  marquez  on  choifira  le- 
qnel  on  voudra  pour  accoupler  ces  animaux»*  '&  firooprendibiDde  biea 
nor  nr  les  Chcvrcs , aiuoot chéviccé en  Hy¥cr  >dlesferoar  toujours 

abondantes  en  lair. 

Les  Chcvrcs  pour  rofdinairc  ne  font  qu'un  Chevreau  d'une  ventrée ,  Ponce  or- 
on  en  voit  cependant  qd  en  donnent  deux  quelquefois ,  &  la  railonde  dinaiic  de» 
eela.c'eft  qu'u  s'eft  détaché  deux  onifsde  l'ovaire ,  qui  font  décendusdan»  C^^viw 

la  matric  e  de  la  Chèvre ,  ou  que  dans  un  icul  œuf  il  y  ait  eu  deux  fœtu» 
renfermez  ,  ce  qu'il  n'cft  pas  extraordinaire  de  voir.  Quelques  AuteuiS' 
diient  *|u  il  y  a  des  Clicvrcsqui  en  fontjufqu'à  trois  ,  cela  n'eft  pas  im- 
foffible  {«r  les  mêmes  raifôns  qu'on  vient  d'apjwrtcri  cela  dépend  de  U 
nature  qui  fe  îoCië  bien  fouvent  dans  la  génération  des  animaux ,  &no» 
pas  d'une  FcVondité  que  bien  des  gens  de  campagne  croyent  ordinaire  à 
une  Clîcvrc  ,  ee  qui  fait  qu'ils  conlcillent  pour  le  profit  de  la  chair  qu'on- 
tire  de  ce  bétail ,  de  faire  choix  de  femelles  de  ce  tempcranunent ,  mais 
line  Bmt  quelquefois  que  la  pcemierc  ventrée  pour  le-,  dclabufer  de  Icuf 


Lnrs  donc  rni'unc  Chcvrc  a  donné  deux  Chevreaux,  il  (xat  ponr  nr 
point  l'cpuilcr  de  lait  en  prendre  un  ,  &  le  foire  alaiter  par  une  autre 
Chèvre  qui  n'aura  pomt  de  petit ,  elle  ne  lui  refufera  point  ce  bon  office;  '  .  "ï^ 

ces  animaux  en  cela  font  tftm  naturel  fort  docile ,  &  nous  I  cxperimen- 
tons  txNB  les  jours  à  Pégard  des  Chèvres  qu'on  donne  pour  noiirrrce  à  des-  * 
cnfans  ,  &:  qui  vont  d'elles- mcn,  es  au  berceau  leur  prcfentcr  le  tctin» 

On  pait  traire  les  Chèvres  1  elpace  de  quatre  ou  cinq  mois  deux  fois  »  c 
Dar  jour,  roir&  matin  i  elles  rendent  par  iour  ,  quand  elles  font  bonnes  hi^drch^ 
laitiieres  deux  pintes  de  lait  $.  ce  qui  cft  d'un  revenu  confidcrablc  pour  vrc, 
ceux  principalement  qui  en  nourriflent  beancsup ,  fi  Ton  a  égard  uam  au- 
peu  de  dcpcnfe  qu'il  faut  faire  pour  les  nourrir.  On  ne  laiflc  les Chévreaux 
îbus  leurs  mercs  que  quinze  jours  ou  trois  fcmaincs  qu'on  les  vend  aux 
Rotifléurs,  après  lequel  temps  on  commence  à  les  traire  ;  s  il  y  a  quel- 
que femeUe  qu'on  yeClillc  garder  pour  en  multiplierla  rate,  enlalailièra- 
teter  deux  mois ,  puis  on  Tenvoira  aux  champs  avec  (a  mete  poury  brouter 
ce  q'j'cUc  Y  rronvera  ;  ce  qu'on  dir  icy  regarnie  les  lieux  ,  où  on  n'élevé  que. 
trcs-peu  de  Chèvres  &:  fcnlemenc  pour  avoir  du  lait  pour  aider  à  fulkntet 
la  maifon ,  ainfi  que  cela  le  pratique  parmi  les  pauvres  ecns  à  la  camoagnc,. 
qn  n'ont  pas  toûfours  le  moyen  de  nourrirdes  Vaches, 

Mais  dans  les  pays  où  Ton  voit  beaucoup  de  ce  bécail  r&od  lecom^    m  ^  ^i- 
inerceeneft  conlîdcrahfe  ,  tant  par  rapport  au  lait,  dont  on  fait  des  fro-  Bovc«. 
HM^cs,  qu'an  fnictdes  peaux  de  Bouc  qu'on  en  tire  pour  difFercns  uf!r-e<^, 
on  a§re  bien  autrement  qu'on  ne  vient  de  dire ,  le  profit  ne  confillepas  en 
ces  lieux  à  vendre  les  Oiévreaux  j  s'il  s'en  débite  quelques-uns  ,  ce  n  cit    ■  ,  ^ 
pas  une  affaire ,  mais  on  les  laifllètoiis  croître  en  vûë  de  gaider.  les  fo^ 
mcllcs  pour  le  lait,&  les  mâles  ,  qui  font  les  Boucs ,  pour  en  avoir  Icsi 

peaux  &  la  chair  quand  ih  ont  cinq,ans«.  oalc5-appdl&iliflwj|f«icttc«^ 
tains  endroits. 

Et  pour  fiûre  que  ces  Boucs  Ibîcnt  de  grand-  débit ,  on  les  châtre  ,  &c 
«n  n'en  laiflè  goti  k  inglt^Kcatioii  de  f  cigece  que  ce  qu'on  ju^e  àpro>^ 
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poscn  avoir  bciuni ,  &c  fclon  que  nous  avons  die,  qu'il  falloir  de  Chèvres 
pour  un  Bouc.  Us  croiflent  bien  mieux  quand  Os  Ibnt  châtrez  que  lorf. 
qu'ils  fout  entiers  ,  &  leur  chair  en  a  bien  meilleur  goût,  parce  qu'il  fe 
tait  des  lors  en  eux  une  entière  ccflation  de  cette  cxhalaifbn  ,  ou 
inipirati^>n  Icmmaie  d  odcur  forte  &  comme  puante  ,  laquelle  a  cou- 
tume de  le  rcpondrc  dans  toutes  les  parues  du  corps  du  Bouc ,  d'y  aue- 
.   flicnter  ]a  chaleur  du  fans ,  &:  des  autres  humeurs  -y  &  enfin  ,  d'y  rcn£c 
les  elprits  animaux  plus  acres  6c  plus  vigoureux  :  au  Ûeu  que  lerfqu'oa 
aôtcics  teilicules  aux  Boucs  ,  le  fang  en  eft  moins  huileux  &moiu5  chaud» 
toute  Ta  portion  ponr  lop-  n'cr  tnr  employée  qu'à  remplir  les  vaifleaux  , 
&  enfuitc  a^liqucc  ôc  ajoutée  aux  parties  en  furabondaocc  de  nourri- 
ture qui  entraide  ce  bétail 
Propriétés    (Quelques  Médecînsfè  fbntavifèzdedéfapprouver  l'ulàge  de  la  chair  de 
de  Li  chair  Chcvre  dans  les  alimens,  à  moins  qu'elle  ne  foit  jeune ,  parce,  dif^ut-ils,  que 
daitt  kV^!  fans  cc}x  cWc  cft  diirc&:  difficile  i  digérer      que  faire  donc  à  lacam^i  i^-nc, 
fttn^t    '  qmnii  les  (  licvrcs  ont  rendu  du  profit  pcnd.inr  quatre  ou  cinq  ans  ,  quoi  les 
)ctter,a  ia\oiric  5  on eft meilleur mcuagcr  que  cela,  le  Domelliquc  s'en 
accommode  fort  bien  ,6cH  diair  de  cet  anirnal  qui  fe digère  très  bien  dins 
reftomac  des  gens  dé  travail ,  les  nourrit  beaucoup  ,  &  .les  fottifie  de 
même. 

On  rapporte  à  ce  fuiet,  qu'un  certain  Athlète  de  Thcbes  avoir  cou- 
tume de  le  nourrir  de  duu  de  Chcvic,  6c  qu  il  lurpafll>H  en  force  tous 
les  autres  Athlètes  de  fôn  temps,  lljpeut  en  arriver  la  même  chofe  aux 
personnes  qui  en  mangent, &  qui  (ont  trcs-robuftes ;  la  Chc\Te  cil  un 
animal  vif ,  agile  ,  &  léger,  &  qui  par  conlequcnt  ccnricnr  bcarcorp 
de  principes  exaltez  ,  qui  pcuveoc  communiquer  à  ceux  qui  en  vivent 
des  elprits  trcs-vih  6c  trci-adifs. 
lUkt*  du  Le  Bouc ,  quand  U  eft  chiuré  »  &  qu'il  cd  gras  ,  fournit  un'  aliment  (o» 
lide  ,  &  qui  eft  très  propre  pour  ]cs  gens  qui  travaillent  beaucoup  ,  on 
en  fale ,  comme  on  a  dit ,  pour  laprovilion  de  lamaiiôa>laChévre  iciàde 
aufli ,  elle  n  cil  pas  à  la  vérité  fi  dclicate. 

Le  Chevreau  cii  ce  qu  il  y  a  de  meilleur  dans  les  alimcns  i  à  l'égard  de 
jçc  bétail.,  il  &Nt  qu'il  foit  Tort  ieiine  ,  qu'il  ait  demt  mois  ,  tetant  en- 
core ,  &  qui  n'ait  point  mangé  d'herbes  ,  fa  chair  nourrir  beaucoup,  (è 
dieere  aifcment ,  &  produit  un  aliment  qui  cil  folidc  :  à  mefurc  que  le 
Cncvreau  avance  en  âge ,  fa  chair  devient  dure  ,  mais  clic  îrcuvc  à  la  cam- 
pagne des  dents  capables  de  la  broyer ,  &  deseiiomacs  pour  Ja  cuire. 
Piofii  du     ï-*^  Chévic  le  caiHe  aflèz  aifôroent ,  c'eft  pourquoy  on  en  fait 

lâtt  de  ^  très  bons  fromages  en  Languedoc  &  en  Provence  ,de  la  manière  que 
Chévu  s ,  nous  l'avons  dit  dans  l'article  nés  Fromages  faits  du  lait  de  Vache.  Il  n'y 
fcs  cfFwis.  a  rien  autre  chofe  à  y  obferver  :  l'ufage  qu  on  fait  du  lait  de  Chèvre  en 
Médecine  eft  alTez  commun  ,  il  convient  aux  perfonnes  d'un  temperam* 
ment  humide ,  il  eft  un  peu  aftringent. 
Suir&  Le  (îiif  Ac  la  moCielle  du  Bouc  font  propres  pour  ramollir  ,  pour  rdbu- 
fnoiicilc  de  ^  ^  pQuy  adoucir,  ils  paffent  auffi  pour  fortifier  les  nerfs. 
Tcrtui'  ^  ^'^^     ^*  fiente  de  Chcvre  pour  réfoudrc ,  détcrgcr  les  playcs, 

ficDce  de  les  deiTecber,  &  pour  lever  les  obftruâions  des  vifcercs  ^  étant  prifc  ia« 
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terieuremcnt  -,  on  l'applique  aufli  extérieurement  poarrcfbadre  les  tomeuts  ^  vre*  6» 
froides ,  &pour  les  autres  maladies  où  il  faut  atenucr  les  humeurs.  ▼crtus. 

Onfiiitun  cataHafmc  de  fiel  de  Chevreau  mclé  avec  de  la  mie  de  i'd  de 
pijn ,  des  blancs  a  œufs ,  &  de  l'huile  de  laurier ,  éc  ou  i  applique  fur  le  ^^é»'*»»» 
nombril  pour  guérir  la  fièvre  quotidienne;  ^«tw. 

Le  fing  de  loac  ,  tiré  de  fes  teiBcoIes  ayant  été  deflccbéaufoleil^ré- 
fîftc  au  venin ,  excite  les  fucuts  ,  les  urines  &  les  mois  aux  femmes  ;  la  Bouc  ,  («# 
do!c  efl  depuis  vingt  g^ains  julqu'àdcuz  dragmes  prifes  intcncurcmeoc  rzuxu' 
(ims  du  viu  blanc 

Mdadîes  dtf  Cbhref, 

QUciqucs-uns  difcnt  avoir  remarqué  que  les  Chèvres  ne  font  jamais 
fans  fièvre  ,  mais  il  faut  dire  que  c'eft  une  fauflc  opinion  qu'on  a 
4c CCS  animaux ,  dautant  que  fi  cela  étoit ,  la  chair  n'en  (èroit  ^  fi  fiune, 
&  ne  fe  conferveroit  pas  li  bien  qu'elle  fait ,  car  le  fàng  qui  lamente 
continuellement  Jorfqu'on ala  fièvre, laiflc  toûjoius beaucoup d'kuaeuis 
corrompues  dans  la  circulation. 

Ce  n  cft  pas  quelquefois  que  ces  animaux  ne  puiflcntctre  attaquez  d  ui» 
nul ,  dont  les  fymptômes  ne  diilèrent  point  de  ceux  de  la  fièvre  ,  4c 
qu'on  pouRDÎt  appeUer ,  Fihre  putride ,  ou  p^iUmieUe  ,ï  code  du  grand 
dcgdt  en  peu  de  temps  qu'elle  caufedans  un  troupeau. 

Qiiand  les  Chèvres  font  atteintes  de  ce  mal,  elles  maigriffcnt  en  peu  Fièvre  ptt- 
de  tenips,     quoiqu'elles  Ibicm  fort  alertes ,  on  les  voit  tout  d  un  coup  tilcmicilc 
laoguidantes&abatDës  6c  en  meurent  bien  fonvent.  On  dit  qne  ce  ttm. 
leur  vient  par  une  trop  grande  abondance  de  pâturage  qui  ks  feinpUtdc  coIuir.  k 
ttop d'humeurs ,  &  leur  mer  trop  Icfang  en  monvcmcnr.  7.c.  7»- 

C*cft  pourquoy  loriqu  on  en  voir  quelques  up.cî  dans  un  troupeau  at- 
uquécsdecc  niai,iliaut  les  en  Jcuixci  ,  6c  ïju^iicr  tout  le  reftc,  ne  les 
hiflèr  paître  qu*onefbis  le  joar  ,  oc  les  tenir  &  repos  jufqu'à  ce  que  le 
fangTcit  tranquille. 

L'Hydropificcft  une  maladie  à  laquelle  les  Chèvres  font  fiijcttes  ,  on  HrdrMiC» 
rcconno't  ce  mal  à  l'enflure  qui  leur  lur\  icnt  an  ventre  ,  paf  un  amas  d'eau 
qui  s'y  fait)&  pour  les  en  guérir  ou  leur  tait  adroiCcnicnL  uncpontUon 
loQsrépaule,  pour  donner  mcyen  à  cette  humeur  de  s^ècotder  par  cette  in- 
cifion  i  on  ma  après  cela  un  emplâtre  de  therebentinc  fur  la  plaïe. 

Si  après  qu'rnc  Chèvre  a  mis  bas  ,  il  luy  llu  venoir  quelque  enflure  h  ji^^^» 
la  matrice,  ou  que  larricrefaix  ne  loit  pas  bien  venu  .prenez  trois  demi  c^fj^c 
fepticrs  de  gros  vin  ,  ou  moût  cuit ,  6c  le  imçs  après  avaiicr  à  la  Chè-  inkctùm 
ftft  m  défaut  de  ce  moût>ièrvcz>vous  de  vin  rouge  ,  ii  aura  le  jnêmc  «ccoa. 
ciFct. 

Le  mal  fèc  cfl  encore  une  maladie  qui  furvient  aux  Ch6.  rc^ ,  on  appelle  Mammel- 
ainfi  ce  mal ,  parce  que  les  mammelles  leur  deffcchcnt  entjcrcnicnt  ,dc  ludcùic^ 
manière  qu'elles  n'ont  plus  de  lait  ;  les  grandes  chaleurs  leur  caufent  cette 
nfirmiré.  Pour  y  remédier ,  on  les  laiflè  un  peu  enfermées  ,on  les  nourrit 
àl'Etable  de  feiiiUes  d'arbres  ou  de  vi^,qii'oa  a  ibin  cie  cueillir  ,  6c 
on  leorfrotte  la  nanuDeUcs  de  lait  bien  gras»  en  gour  le  mieux  avec 
delactàne^  Cci^ 
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11  y  a  encore  d'autres  infirmitcz  dentelles  font  atteintes  ,  &  qu'ellcf 
ont  de  cunvi^unes  avec  les  l^rebis ,  on  y  aura  recours  ioriqu  elles  leur 
rurvicndruui ,  elles  en  ont  tous  les  iymptômes  cane  cxtcrieuis  q  an- 
térieurs. 
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^jfil  n'y  a  rien  cjui  apporte  fius  de  frofil  a  une  M  as  fou  de  Cam- 
pagne qu'un  T rouptdu  de  Brrbis      de  Moutons»  Mamcre 
de  gouverner  ce  i/etaii  :  fes  fropriet.e\. 

CE  n'cft  pas  d'aujourd'huy  que  rcxpcriencc  noos&it  voir ,  que  Icsbê* 
tes  à  laine  font  celles  d'entre  les  Delliaux  qui  apportent  !c  plus  de 
profita  h  campagne  ,  tant  à  ç■y^^(c  de  leur  toifon  &:  de  leurs  peaux  ,quc 
de  kur  cii^ur  ,  de  leur  iaïc ,  de  leur  groiflc  de  leur  Eiaucf.  Nous  décâil- 
lerons  plus  amplement  ces  avantages  dans  la  iiûte  .de  ce  Chapiere.  Une 
Hi/feUfon  de  Campagiic  ,  une  Ferme  iàns  Brebis  »  eft  un  corps  fans  amc. 
Le  bétail  à  laine  engraifle  la  terre  :  il  eft  vray  que  dans  les  paYs  miré- 
cagcux  il  ne  faut  pas  (bngcr  d  en  nourrir  ,  le  Mouton  aimeniaiclic:  À  ièc , 
&pAitrc  iur  des  tolmcs ,  ou  dans  des  chan^ps  où  l'eau  ne  icjournc  pas 
long- temps.  Les  piïcura^s  trop  cras  luy  engendrent  trop  de  mauvaifès 
humeurs ,  il  luy  faut  du  (erpolet ,  &  d'antres  herbes  ododfirrantes  qui  naid 
ienc  iùr  les  lieux  c!cve7.  Mais  avant  que  de  rien  dire  davantage  de  ce 
bétail  ,choitilions  luy  un  Berger  qvi  Çon  c.ipablc  de  le  conduire  avec  af- 
fection &c  avec  douceur  ,  qui  lâche  le  garantir  des  ioi^s  ,  &  k  rcvciilcr 
quelquefois  an  (en  de  (à  mulètte  ,puis  après  nous  nous  metcroos  en  de* 
voir  de  chercher  nôtre  troupeau. 

Comment  ilfoMt/iàre  choix  tTtm  Serrer* 

UN  Berger ,  pour  être  bienchoifî ,  doit  avoir  l'humeur  pacifique  ,  Ôc 
fort  aâeâioonée  pour  fes  Brebis  ;  il  doit  être  alerte  i  car  ce  bétail  lut 

donne  fouvcnt  de  la  tablature  ,  robuftc  pour  fupporter  toutes  les  intem- 
péries de  l'air,  fidèle  ,c'ci^  à  dire,  qu'il  ne  t'aflc  point  tort  à  fon  Maître 
en  fbn  Troupeau  en  1  attribuant  au  Loup  :  il  ne  faut  point  -qu'il  Ibit  yvro^ 
ene,blalDhemaccur  ni  corrompu.  Tous  ces  vices  Ibnt  prc|udiciables  i  ce 
bétail  &  le  font  négliger:  ce  n'eil  pas  qu'à  la  vérité  il  ne  Coït  fon  dii" 
ficilc  de  trouver  de  ces  gens  grofiirrs  cyempcs  de  ccîdcfàuts  jcarrtnTvenr^ 
comme  ils  n'ont  d  autre  guide  que  l.i  iuu.:  c  ,i!  cfl:  rare  qu'ils  nelclaiHciu 
emporter  à  tqut  ce  qu  il  y  a  de  pli^  mauvais,  lin  Berger  peut  conduire 
cent  Moutons  ou  Brebis  ,  &  même  cent  cinquante.  Si  on  loy  donne  un 
petit  garçon  poiu- l'aider  ,  le  Troopeaun'en  fera  que  mieux  conduit. 

Nous  ne  fonimes  plus  dans  cespren^'crs  temps,  où  l'innocence  rcgnoit 
parmi  les  Hergcrs ,  où  ce  n'ctoit  que  limpUcitc  ^  que  douceur,  &:  où 
lis  faiibiciat  luui  leurs  pUifirs  d'avoii-  mccâànunenc  1  uui  iur  leurs  Trou- 
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peaux ,  6c  de  jouer  iur  leurs  Chalumeaux  des  dunions  cù  quciquelbig 
ramoBr  tvoîc  le  plus  de  parc  )oec  heureux  fiede  eft  pafle ,  &  comme 
oons  lommes  obligez  de  pceodce  va  Ikig/ee ,  pour  ainlî  dire  ,  fur  des  ap- 
parences ,  qui  bien  ibovcoc  AQos  ttompcm^  ouûiifibiis-le  le  mieux qu  il 
nous  icra  poffiblc. 

Outre  les  qualtccz^  dont  on  vient  de  parler  ,  un  Berger  ne  doit  point  erre 
mreibix^ièlevcr-«afi]i,poiir»enerpaitreroD  Troupeau  ,il£iut  qu'il  ait 
ibio  de le^coodoiFe  dans  lesendroits  (^u  il  Içaitlui  mieux  convenir.  Il  aura 

un  bon  chien  .pour  bien  ramener  les  Moutonsqui  s'ccartcnt  dans  les  blcdj 

ou  dans  qvicl qu'autre  hcru a l;c  dcicndu.  Qu'il  entende  ce  que  c'elt  que 

de  gouverner  ce  bétail ,  qu  il  ait  loin  d  avoir  toujours  dei)ons  Béliers  pour 

conwir  iès  Brebis ,  U  que  lorfque  quelqu'une  veut  mettre  basion  Agneau»  * 

qu'il  iàdie  luy  aider  dans  (bn  travail ,  qu'il  prenne  garde  qu'elle  ne  tue 

point  ff  n  A^nean  ,  ou  qu'elle  ne  le  bleflc  après  l'avor  mis  au  jour,  6e 

qu  il  loïc  adroit  à  Tapporrcr  au  logis  lorfqu'i!  revient  des  champs. 

Sa  vigilance  doit  s'ctcndrc  lur  tout  ce  qui  regarde  Ion  Troupeau ,  coni- 
.me  par  exemple ,  dene  lui  point  1  aîflèr  manquer  de  litière ,  ni  de  louragc 
en  Hyver  ,  d'oblèrver  s'il  n'y  a  pe  int  quelque  Brebis  qui  doche  ou  qui 
fc\t  gareiifc ,  afin  d'y  remédier  6c  de  Tdterdu  Troupean ,  cnôntequ'dle 
n'infecte  les  autres. 

Quand  le  Berger  mené  Tes  Brebis  aux  champs,  il  doit  tou}ours  être 
iiatéce  ,pour  ks  empêcher  de  faire  aucun  dcgic  II  $mt  que  ce  Bercer , 
pour  bien  faire ^foit  iiabillé  de  toile,  parce  que  cette  couleur  pla!c  aux 
Brebis ,  qui  s'cpciwantent  prelque  toûioun;  à  l'ajpeâ  de  toute  anrrc  cm-  • 
leur  ;  &r  pour  cctie.  raifon  ,  les  chien»; ,  <>'il  cli  pc^ble  ,  feront  b!  r.c<;  ,  mu- 
nis d  un  bon  colicr  de  1er  àpointe  ,  aim  de  ics  rendre  plus  hardis  à  com^ 
battre  contre  le  Loup  ,qui  lerprend  d'abord  i  cectepartie  «pourles  étram 

Îler.  Ces  chiens  feront  inOruits  à  ramener  les  Breois  égarées,  &obéif^ 
ans  d'abord  à  In  voix  de  leur  Maître  qui  les  arfme;  ce  font  ordinaire- 
ment de  gros  matins  qu'on  ckol fit  pour  cela  ,  iliaut  Jcs  bien  nourrir.  Il 
y  a  des  pays  où  l'on  prend  des  dogues  pour  garder  les  Troupeaux  à  laine, 
tandis  queees  chiens  veillent  aux  Etabics  ^  aux  diamps ,  on  ne  craint 
point  les  vols  nodumes  ,  ni  les  irruptions  des  Loups. 

Quand  au  Troupeau  qu'il  f'ut  avoir  prcfcntement ,  on  doit  en  fcavoir 
choîir  les  Brebis  â(  les  Moutons  :  votcy  ce  qu'on  peut  dire  U-dcâùs  de 
pUu  aiTcurc 

POur  faire  un  bon  Troupeau  de  Brebis  ,  il  ne  faut  pas  les  acheter  dé- 
pouillées de  leur  toifon,qui  pour  le  mieux  doit  être  blanche  &  non 
pas  grifeninoire  ,  bien  fournie  par  tout ,  Bc  fiirtoat  au  tour  de  la  téte , 
du  cou  &c  du  ventre.  Cependant ,  fi  dans  un  Troupeau  il  s'y  en  trottvequel- 
qiieS'Uncsde  cette  forte  ,il  ne  faut  pas  que  cela  faffc  rompre  iTn  marche.  J^Xliii!)' 
On  n'achetiera  point  de  vielles  Brebis  ,  ni  de  cdles  qui  font  trop  jeunes.        '  ^ 

Reiettezommc  Brebis  fterilcs  celles dbnt  les  dents  marqueront  plus  de 
tmis  ans  »  &  qtf  on  rccoMoit  locfip'eUes  ibot  «fies.  Ces  Brebis  aoiveat 

^«ii; 
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être  de  bonne  race,  avoir  un  'oun  coips  ,     jaaibcs  basjointtcs  ,Ic  vta 
tre  large  &  charj^c  de  Isinc ,  la  queue  grande  ,  ks  tctincs  looKoes ,  l 'œv 
éveillé  ,     la  démarche  fort  alérte.  Ces  marques  exceriewesTont  juger 
de  1.1  Lx>nne  conftimtion  do  dedans.  Les  Mettons  doivent  ctrcchoifisd»" 
^  mcmc.  Tous  les  Auteurs  fur  )'Aj,'riculn.irc  iont  d'accord  fur  ce  choix, 

d'un  bon        ^^^^  parler  d'abord  des  égards  qu  on  doit  avoir  pour  la  multiplication 
Seiiei;      de  leur  efpcce ,  il  leur  finit  qonoer  unBdier  d'un  grand  corfage  ,  haut  e» 
ïambes ,  bm  chargé  de  laine ,  même  aux  endroits  où  communément  il 
en  a  le  moins ,  qui  cft  le  ventre  &:  la  tétc  jufqu'au  lourdes  yeux.  11  aiira 
de  gros  tcftku'.cs  ,  la  queue  longue  &  fort  velue  ,  la  tête  groflc  ,1c  nez  ca- 
Véf.éU  rt   mus  ,  le  iront  large  ,  les  yeux  gros  &c  noirs  j  Varron  veut  qu'ils  ioient 
91^*  l  XI* .  blancs ,  les  oreilles  grandes ,  les  cornes  entortillées  &  pendantes  du  cécè 
du  nez  ,  s'ils  n'en  ont  point  ^  on  ne  les  rejettera  MStout-à-fiût  »  parce  que- 
rcxpericntc  nous  fait  voir  qu'ils  font  aflez  bien  leur  devoir  j  mats  on  pté- 
tcnd  que  Icç  Bdicrs  à  cornes  o«t  plus  d'ardeur. 
Aqoel  âçc     Les  Bclicrs  ne  font  point  propres  à  faillir  les  Brebis  qu'ils  n'aycnt  trois 
ilpouiaii-  ans  f  &c  peuvent  faire  aiuH  fort  bien  leur  devoir  jufqu' à  huit.  On  ditqu'ij» 
vivent  quinze  ans.  11  ne  fiuit  qu'un  Bélier  pour  Innre  à  cinquante  Bro- 
Belie  Forée  bis.  Il  y  Ctt  a  qui  difentque  c'eft  afiez  db  vingt  cinq  ou  trente  »&  d'au:- 
Jcpf  i&.     jrcs  veulent  qu'un  Bélier  peut  faillir  /bixanre  Brebis.  Le  premier  fcnti- 
ment  cil  celuy  qu'on  luit  le  plus.  U  Faut  bien  nourrir  pour  lors  les  Bé- 
liers ,  il  y  en  a  qui  leur  dooncjit  de  1  orge  ,    qui  uiicnt  que  cela  les  rend: 
plus  fijrtsdansce  travail 
Aige  pro.        véritable  temps  auquel  les  Brebis  doivent  commencer  à  s-'acconpler; 
Çi!./°«t',   eft  lors  qu'ils  ont  deux  ans.  Avant  ce  temps-là  tout  ce  qui  eft  oropre  k 

accoupler    %    n         •      \    c  n  ■  c  '■j    •    •  •  n 

let  Bccbis.      rormation  du  hrrns  cit  encore  mrorme  ,  d  ou  vient  qu  elles  n  appetcnt 

point  le  mile ,  6c  cette  icrciUtc  ,  quand  elles  font  de  bonne  rate  ,  conti- 
nuëannneUemeot  infqu'i      ans.  Lapiemiere  portée  des  Brebis  ne  don* 
ne  pas  de  beat)x  Agneaux  comme  les  autres»  parce  que  la  namre  de  l'a- 
nimal qui  y  foufFrc  hcancoup  pour  n'y  v>2^  ctc  accoûtumc'c  ,  ne  fournir 
pas  aufcrtu-s  tout  l'aliment  qui  luy  cft  ncccila.rcpour  croître  p.irraiitmcnt-, 
c'cft  pourquoy  on  vend  ordinairement  ces  picmicrs  Agneaux  au  lieu  de 
les  garder;  il  vaut  mieux  en  avoir  peu  qui  ioient  beaux  ,  que  d'en  nonnir 
beaucoup  qui  ayent  un  corps  de  petite  ^)parence. 
Bcmax^uft.    Qu'on  fc  dounc  bien  de  garde  pendant  route  l'année  de  laiflcr  ha[)irrr 
les  Béliers  avec  les  Brebis;  il  faut ,  ou  les  tenir  enferme?  fcparcnient 
les  mener  de  même  aux  champs  ,  ou  attendre  de  s'en  fournir  quand  on* 
jugera  le  temps  propre  de  les  donner  aux  Brebis  >  &  la  raîlôn  qui  obI%e 
d'en  agirainfi  »c'eft  afin  qu'étant  fur  de  te  (âiibn  que  ce  bétail  a  failli  >  les . 
Agneaux  ne  viennent  pas  pliltût  qu'on  ne  voudroit ,  à  eau  fè  du  froid,  qiii 
en  fait  beaucoup  périr,  ou  qui  empêche  qu'ils  ne  fe  forrificnr. 
Temp»  àt     Cc^  pourquoy  ,  comme  les  Brebis  portent  cinq  mois ,  li  elt  bon  de  ne 
Ëûw  faillir  les  £ure  accoupler  qu'au  mois  d'Août,  afin  que  leurs  petits  Agneaux  ne 
IttBicbii  aaiflent  qu'en  Janvier  &  en  Février,  parce  que  le  Bélier  qui  peut  rendre- 
le  Troupeau  fécond ,  litôt  qu'il  y  cft  ,  fe  ayant  beaucoup  d'affaire  à  faillir 
les  Brebis  l'une  après  l'aiître ,  cela  fait  que  ces  femelles  vont  bien  jufqu'à 
ce  temps  à  donner  leurs  petits.      vient  quelque  Agacau  auparavant  ^oa 
ne  doit  pas  s'cu  mccuc  cnpeioc» 
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D'autres  font  d'avis  de  ne  faire  faillir  les  lîrcbis  qu'au  mois  de  Novem- 
bre laân,  difcnt-ils,  que  U  Brebis  qui  porte  cinq  mois  ,  donne  ion  Ag- 
Man  au  Printemps ,  auquel  temps  elle  trouve  l'herbe  qui  commence  à 
naître ,  &  doat  elle  fe  paît  en  abondance ,  ce  qui  fait  qu'elle  retourne  à  la 
maifon  les  maminellcs  pleines  de  lair ,  5<:  plus  capables  par  confcqucnt 
de  nourrir  fou  Agneau ,  que  lorlqu'clic  ne  trouve  aux  champs  qtic  très- 
|Ctt  de  chofe  pour  fc  nourrir. 

Pour  oondber  ces  diffeiensfentimens  ^quî     praricuent  tous  les  fourt 
à  ]tcampagne,&  qui  ne  doivent  point  arrêter  (crupuicujèment  ceux  qui 
y  demeurent  ,  &  qui  nourrifTent  au  bétail  à  laine  ,il  faut  voir  d'abord 
en  quel  pays  on  cil,&:  s'il  cft  plus  à  propos  de  vendre  une  partie  des 
Agi.eaux ,  que  de  les  élever  tous ,  ou  fi  en  les  nourrilîant  on  gagne  davan- 
tage. Dans  le  preiraer  cas  ,  comme  on  rexpcrimente  aux  environs  de  Pa- 
lis &  d'antres  grandes  Villes  ,oû  led^bit  aes  Agneaux  rend  beaucoi:^de  ' 
profit ,  on  fera  faillir  les  Brebis  des  le  mois  d'Août ,  &  même  dés  la  mi- 
Juillet ,  afin  d'avoir  des  Agneaux  de  bonne  heure  ,  &  dans  le  reums  où  ils 
font  pins  rares  ,  où  l'on  en  lait  un  bon  argent  ;  mais  au  contraire ,  fi  les  lieux 
que  vous  habitez  ne  permettent  pas  le  commerce  d'Agneaux  ,  ou  qu'ils 
neVyTenffent  qu'à  vil- prix  ,11  eft  faon  alors  de  les  conlèrver  tous  pour 
augmenter  le  Troupeau  -,  &  af  n  que  ces  Agneaox  ne  courent  pas  tant  de 
rilquc  tie  leur  vie  ,  on  n'accouplera  leur  mere  qu'au  commencement  de  No- 
vembre pour  les  raifons  qu'on  en  adirés.  Quoiqu'à  parler  pliK  rauicment 
fur  cette  ina-icrc  ,  il  vaut  mieux  ,  autant  qu  ou  le  peut ,  nouiui  les  Agneaux 
pour  mvltiplier  ce  Troupeau  que  de  les  ven<fae  ;  il  n'eft  rien  tel  que  de  ' 
taire  des  nourritures  à  là  campagne  »  c'eft  le  plus  grand  profit  qu'on  en 
poiilc  retirer. 

Du  fom  qu'on  doit  prendre  quand  une  Brchh  agn€Îe,&  d:  ce  qu'il  faut  faire 

^ÊUmi  elle  a  agndè* 

SI  par  ViiTard  un  Berger  ou  une  Bergère  (c  trouve  prcfent ,  lorlqiie  quel- 
que Brci^is  vendra  agncler  ,  &  qu'il  voyequ'eUc  travaille  beaucoup  ,  il 
ne  dédaignera  point  de  luy  rendre  ,  s'il  le  fuec  à  propos  ,  l'ottice  de 
fage  femme ,  cette  Brebis  en  (cra  plutôt  délivrée ,  &  l'Agncan  moins  en 
danger  de  mourir. 

L'Agneau  n'cft  pas  plutôt  né  ,  qu'il  faut  le  lever  &  le  tenir  droit  fiar 
fes  jambes ,  puis  l'approcher  des  retins  de  fii  niere  pour  raccoummer  àla 
tctcr.  U  eft  Don  auparavant  de  ia  traire  un  peu, afin  de  nrci  de  ia  mam- 
neUe  k  premier  latt  qu'on  dit  être  mal  (àinpour  l'Agneau,  pour  tvoir^ctd 
«mibls  pendant  le  travail  de  la  Brebis.  * 

Comment  goifperner  le  jeimes  ^ffieaux, 

a 

Ç\ti  enferme  les  Agneaux  nouveUement  nez  avec  leurs  mères  pendant 

^quelques  jours  dans  une  petite  Etabic  feparée ,  ou  dans  la  même  Eta«- 
blcoul'on  aura  fait  une  (loiibn  ,  afin  que  les  Brebis  les  échauffent, 
&lcqr  a^f  cuacQC  iics  coAiuntre ,  U  pcodanc  ce  tcinpsii  faut  être  fongueux 
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de  bien  noonirles  mcres,delcur  donner  de  boa  tom  àc  du  Ton  ,  avec 
quelque  peu  de  lèl  mêlé  parmi.  On  dendn  l'Etable  bien (erméepour  ga- 
rantir les  jeunes  Agneaux  du  fi^oidqui  les  incommode  -,  il  ne  tant  pas 
aulfi  y  laiflcr  les  Brebis  manquer  d'eau  pour  boire  ,  &z  il  cil  à  propos  de 
la  leur  donner  ticde  pendant  le  temps  qu'on  les  tient  cntermccs  :  cette 
î»r#  Lt'  précaution  les  exempte  de  trandiccs.  S  il  y  a  des  Agneaux  qui  n  appro- 
''^  chent  poiùt  dfe  leur  mère  pour  tecer  ,il  fiuK  les  y  porter ,  leur  frotter  lei- 
lèvres  avec  du  beurre  &  du  fain  doux  ,  puis  leur  y  mettre  du  lait 

11  ne  faut  point  fongcr  à  mener  les  A<;ncaux  aux  champs  qir  tous  les 
frimats  ne  foicnt  paffcz  :  uncncgc  tondue  ,  une  gcicc  du  Printcaips  ,  un 
vend  Froid ,  tout  cela  dctruiroit  le  Troupeau  j  on  doit  au  contraire  tenir 
bien diandement  dans  une  Etablefeparée  &  biea  coucbée  ces  animans 
encore  fort  tendres ,  &  ne  les  en  fortir  (bic  &  marin  au  retour  des  dtamps, 
que  pour  îeur  faire  tercr  leurs  nieres. 

Quand  ccj.A^^ncuix  Fe  Font  un  peu  fortifiez  ,on  leur  donne  dans  Ictir 
£tabic  y  outre  le  iait  de  leurs  mères ,  un  peu  de  fondans  de  petits  auges , 
OU  du  Sam  le  plus  fin  qu'on  puiflè  trouver.  Cette  nourriture  les  anuife, 
pendant  que  les  Brebis  /ont  aux  pâturages  ,  &  pour  (aire  que  les  Agneaux, 
ne  î^âtcnt  point  leur  foin,  &: n'en  FaâTcntpoinc  litière  , ondreflc dans  IcuE 
Etablc  de  petits  râteliers  à  travers  deFquels  ils  le  tirent. 

Quelqucs/uns  donnent  de  l  avoine  à  ces  Agneaux  ,  'du  fain-Foin ,  des- 
feCiulêsde  Saules  ou  de  Peuplier,  &  d'autres  de  la  Fannc  d'orge  ,  tous- 
ces  alimens  tout  Ibot  bons,,&  ik  n'en  valent  que  mienxt  locfquib  foub 
bien  aoutna.. 

Qu^n^  mener  aux  champs  les^jpuokx  &  les  Brebis^ 

/*^'Eft  ordinairement  au  mois  de  Mars ,  ou  plus  tard'  m&nie , (T  lesiroK 
dures  Fe  Font  encore  Fentir ,  qu'on  commence  à  mener  les  Agneaux; 
aux  champs  avec  leurs  mcrcs ,  fuppofë  que  ces  petits  animanr  foierr  afTer 
forts  pour  cda:  on  Foigoera  de  bien  nourrir  à  l'Etable  les  Brebis  qui  au- 
ront des  Agneatix ,  &  de  leur  donner  de  bon  Foin ,  aân  qu'elles  abondent 
en  lait.  11  ne  Faut  pas  les  mener  paître  loin  du'logis,a£nquen*ayantpas 
beaucoup  de  chemin  à  Faire ,  elles  ne  iôient  pas  lariguées  au  retour  des 
champs  ,  àc  que  par  ce  moyen  les  Agneaux  ne  trouvent  point  un  lait 
échauffé, ce  qui  leur  cauFe quclqueibis  la  galle  j  outre iquc  la  proximité 
de  ces  pâturages  cft  Fort  commode ,  piincipalcmcntdans  le  temps  que  te 
Agneaux  commencent  d'aller  pattre  avec  leur  mères ,  il  y  en  a  qui  don- 
nent de  la  vefce  moulue, ou  ae  l'herbe  aux  Agneaux  avant  que  d'alla 
aux  champs ,  &  quan"!)  ils  en  Font  de  retour  ,  ils  n'en  valent  que  mieux. 

Il  y  en  a  qui ,  par  une  maxime  contraire  à  la  précédente,  tiennent, 
comme  on  a  dit,  leurs  Agneaux  cnFermcz  dans  une  Etable  icparéc  Jcs- 
mènent  auffi  aux  champs  Fcparcmcnt, crainte qu^en  tetanc  leuis  mères» 
ils  n'éputiënt  trop- le  lait  àosa.  on  veut  Faire  un  double  profit  r  voicy  com- 
ment. Ces  pcrfbnnes  traycntdés  le  matin  leurs  Brebis  ;  puis  lâchent  leurs 
Aî^ncaux  pour  aller  (îicccr  ce  qui  lenr  peut  rctler  de  lait ,  ils  en  Font  de 
mpmc  le  loir  au  retour  dc^  cliamj^i  ,  àc  pour  cviicr  la  confunon  >  ^ 
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nmenc  les  Agneaux  plutôt  que  les  Brebis  ,on  les  enferme  dans  îcur  Era- 
ble, puis  on  les  lâche  quand  on  a  traie  leurs  mères  par  ce  moyen  les 
Agneaux  remplis  deiad  un  bon  aliment ,  viennent  encore  Ce  nourrir  d'tu» 
ms  de  Iak  qui  leur  liiffit  alon ,  pour  les  maintenir  fkins  &  en  bonne  chair, 
éi  le  maître  auquel  appartient  le  Troupeau , profite  du  lait  qu'c  n  en  tire 
pour  faire  des  fromages  Ce{\  ainfî  qu'il  faut  en  agir,  fi  l'on  eil  bon  mé- 
n^cr.  Telle  ç(\  \i  tcMiduue  qu'on  doit  garder  à  l'égard  de  ce  bétail  juf- 
qu'à  ce  que  ks  Agneaux  ioieat  (cvrez ,  &z  qu  ils  ne  fc  iouciem  plus  de  tcter 
ROB  mcrcs ,  auquel  temps  on  mené  paître ,  &  ks  ficebis  &  les  Agneaux. 
t(Hit  pète  mék. 

Le  temps  de  mener  paître  ce  Troupeau  en  Automne  ,  en  Hyver  & 
dans  le  Printemps  ,cft  lorfque  le  folcii  a  un  peu  diûîpc  la  i^clée  qui  cft 
iur  ia  terre  :  car  l'herbe  gelée  ne  vaut  rien  au  Brebis^  clic  leur  caulc  des 
ftix  de  ventre  dangereux  &  des  otthatres  qui  lesliiffoqoenc  î&t  pour  dé- 
terminer ce  temps ,  c'eil  ordinairement  fur  les  neuf  k  dix  heures  qu'on* 
met  les  Brebis  dehors  :  il  faut  les  ramener  à  l'Etablc  avanr  la  nuir. 
Dans  les  pays  chauds  on  commence  dés  huit  hciîres-  c! j  matin  amener 
.  ks  Btebis  aux  champs ,  dao^  Ic^»  iaiions  dont  on  vient  de  parier  j  mais  c'eii 
antre  cholè  pendant  r£té  ^-tm  Beiger  alois  doit  mener  paître  (es  Brebis 
dés  le  matin  ,&  incontinent  après  que  les  hobes  ne  font  plus  mouillées 
delà  rofcc ,  &  que  le  fold!  l  a  abaruc  ,  parce  qnc  hrofcc  cil  préjudicia- 
ble aux  Brebis  ,  prinripalcincnt  pour  !'Hy  ver  qui  imr  ou  elles  meurent  tou- 
tes quand  on  n  a  oas  i^u  les  garantir  de  cette  humidité  :  on  ramené  pour 
Ion  les  BteMs  au  oercail  iàr  les  dix  Ikutcs  ,  qu'elles  peuvent  vrok  icaîg- 
e'eftoourquoy  on  les  condtiit  le  long  de  quelque  mîEèau  ou  d'antres  eaux, 
qni  wm  le  plu?  à  portée  pour  lc<;  abreuver Vces  troupeaux  font  enfermez. 
)ulquà  crois  heures  qu'on  les  reconduit  aux  champs  où  ils  reftent^uTqu'à' 
U  nuit, qu'il  faut  encore  les  mener  boite. 

IL  y  a  des  pays  où  les  Paflres  paflcnt  les  ionr<;  les  nuits  en  Eté  ,  & 
mcœe  des  mois  cntierî^  a  mener  paître  leurs  troupeaux  laus  les  enfet' 
ner  ifEtable  $  alors  ils  empooencteutaiveceux  ,leurcabanes ,  leorspn>- 
fifions  pour  vivre ,  leuischiêns  &  leurs  armes ,  &  parquent  au  milieu  des* 

cbamps.  D'autres  fe  contentent  de  parquer  la  nuit  feulement ,  cV  il  àdirc^ 
d'aller  dans  un  champ  où  il  y  a  du  pâturage  ,  d'y  faux  une  enceinte  avec  des- 
daycs  ou  acs  iilcts  (uflilamnicut  grands,  pour  contenir  ic  Troupeau  qu'ils 
y  veulent  mettre &  de  la  bien  tenir  fermée  ;  le  Paftre  y  roulçf^cabane  - 
&  la  plaçant  dans  un  coin  du  parc,  il  y^concke  accompagné  de  fes  chiens», 
qui  veillent  à  la  garde  de  fon  "TroiTpcau  ,  ^  muni  de  quelques  armes  à. 
fcupour  en  éloigner  les  Loups^  qui  rodent  toujours  aux  environs  pour  tâ- 
cher d'attraper  quelque  proye.  La  figure  qui  ûiilfcr»  comioicrc  plus  aiIc*- 
■Mot  ce  que  c'cil  que  ce-Éuc. 


LE  NOUVEAU  THEATRE 


ExfUt^k^it  UPUm^  III, 

I.  Clayes  dont  le  Parc cft  entoure.  7.  Loups  qui  cherchent  à  entrer 

X.  Pieux  qui  foutiennenties  dayes.  daus  le  Parc ,    un  autre  qui  elicul*. 

5.  Cabane  du  Berger.  buté  parles  chiens. 

4.  Troupeau  de  Brebis  prêtées  8.  Panetière  do  Berger ,  dans 
l'une  contre  l'autrepar  lafTayeurquT-  quelle  il  porte  fa  provilionpour  vivre, 
elles  ontdcsloiips  qui'rodeatautour  o-  Houlctrc  du  Berger  qui  hiy  ért 
du  Parc.  àchaflerlcs  Moutons. 

5 .  Maître  Berger.  i  o .  Autre  petit  iicrgcr  qui  crie  aii 
tf.  Chiens  du  Eeiger  animez  après  Loup.  ' 

ksLoops.  : 

ON  voit  dans  cette  planche  une  Lune  ,  des  Etoiles  &:  des  Oifcaux  qui 
dorment  fur  des  arorcs  ,  ce  qui  rcprelcntc  une  nuit ,  parce  que  ce  n'cft. 
ordinairement  que  la  mût  qu'on  parque. 

L'ufage  des  Parcs  cft  tres^avantageux  dans  les  pays  oû  il  Te  pratique, 
c'efl:  le  moyen  de  bien  amandcr  une  terre,  qui  reçoit  toute  laficniedu  bé- 
tail qui  y  touche  :  quand  le  cliamp  eft  dcpoiiiliéde  pâturage  ,&  qu'on  ju- 
ge qu'il  eil  aûèz  engraill'c ,  ou  change  le  Parc,&  l'on,  va  le  planter  dans 
une  autre  terre  ;  on  en  agit  ainfî  lucoefliTement  &  durant  tout  l'Eté. 
Dans  les  pays  chauds,  ce  parcage  fe  ^t  prefque  toute  l'année,  tans  tfm  * 
les  beaux  jours  le  permettent.  La  coutume  de  parquer  eft  fort  ancienne  i 
Virgile  en  fait  mention  dans  le  troilicmc  Livre  des  Georgiques  ,  &  il  faut 
remarquer  qu'un  champ  fume  parle  Iroupeauqui  y  a  parqué,  doitctrp 
auflltôt  laixiuré  pour  en  omivrir  l'engnus  ,  qui  autrement  perdroit 
▼ertu.  \l 

Le  changement  de  pâturage  profite  merveillcufement  bien  aux  Bre-  • 
bis  ,  c'cft  pourquoy  il  y  en  a  pendant  les  grandes  chaleurs ,  qui  mènent 
paître  leurs  Troupeaux  dans  les  vallons  à  couvert  des  grandes  ardeurs  du  • 
ibleil  y  &:  qui  torique  Tair  cft  tempéré  ,  ou  qu'il  fait  un  peu  frais ,  les  coh* 
duifcntfiir  les  montagnes  pour  y  brouter  le  ferpolet  ,  &  d'autres  heéài^ 
ododlcrante?  j  dont  le  bétail  à  laine  eft  tres-friand.  Mais  revenons  wSk^ 
Agnenux  que  nous  avons  iaifl'é  pélemcle  avec  leurs  mcres  dans  les  chamipl^j'*  \ 
&  difons  comment  ils  doivent  être  choiiis  quand  on  les  veut  élever  pQff^  ' 
augmenter  le  Troupeau.  .  • 


Cbêtxdtf  jigÊêMx  pour  Uem,  &  4u  temfi  de  kt  tbitrer,'  * 

CHoififTez  roûiours  les  plus  beaux  ,les  plus  chargez  de  laine  j  leur  toi' 
fons  pour  le  mieux  doit  être  blanche, il  faut  nourrir  peu  d'AgneyqiE . 
qui  ibiem  noirs, il  fùffit  d'en  prendre  de  dix  blancs  un  noir ,  parce -mi' 
cette  laine  ne  fe  vend  pas  fi  bien  que  l'autre  ,11  eft  vray  au'on  s'en  (cre 
toute  naturelle  qu'elle  cft  ,  pour  faire  de  certaines  tokflfes»  oont  on  habiUa' 
les  Domeftiqucs  en  dcdudion  de  leurs  gages. 
Pour  élever  les  Agneaux  miles ,  ii  faut  les  châtrer  tous  à  la  rcfcrve  de 


« 
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<îetTt  on  trois  qu'on  laiflc  entiers  ponr  avoir  des  Béliers  ,  atî  cas  qu'on 
fe  trouve  en  avoir  be(bin,  linon  on  les  châtre  tous.  Il  ^aut  qu'Us  aycnt 
dnq  à  lix  mois  avant  qu'on  leur  faflc  cette  opération  ,  ôc  pour  y  rcuf- 
lîr  on  leur  6ut  ordmtirement  une  incifion  à  la  partie  génitale ,  par  on 
leur  ôtc  les  tefticulcss  il  y  a  des  genS  fort  habiles  en  cela  &qTv*on  paye 
exprès. 

Il  eft  bon  d'obfcrvcr  ce  qui  fuir  quand  on  veut  châtrer  ics  Agneaux.  Il 
laut  qu'il  ne  faiie  m  trop  chaud  ni  tropiroid.  Dans  le  premier  cas  la  gan- 
grené eft  à  craindre ,  de  quand  il  a  gelc  ,  la  playe  a  trop  de  peine  à  Ce 
conibltder  ;  on  châtre  les  Agneaux  de  deux  manières  )  nous  avons  déjà 
parlé  de  celle  qui  Ce  fait  par  inciiîon}  en  voicy  une  autre  qui  Ce  prati- 
que de  la  manière  qui  fuit. 

Si  les  Agneaux  iont  ne^cu  Novembre  ,  on  les  châtrei*a  au  mois  do 
Mars  fiiivant }  fi  e'eft  en  Janvier ,  cela  fe  fera  en  Avril ,  &  pourcela  pre- 
nez un  cordeau  avec  un  lacs,  &  mettant  kdos  de  l'Agneau  lur  vôtre efto- 
maCjprcncrz  Iny  les  rcftitulesavecccîacs,  prenez  l'un  dc^  bouts  de  ce  cor- 
deau dans  une  main  &  l'autre  (bus  le  pied ,  (errez- le  jufqu'à  ce  qu'il 
détache  les  teiucuics  du  iicu  ou  elles  tiennent,  ce  qui  Ce  fait  aifémcnt 
fins  qu'il  fbit  belbin  de  les  leur  couper.  Cette  opération  (tiffît  pour  les 
vendre  inhabiles  à  faillir  les  Brebis.  Cela  fait,  frottez-leur  la  partie  afflkée 
avec  du  fain  doux  ,  afin  que  h  bourfc  n'enfle  point.  11  arrive  quelquefois 
quc"  les  Agneaux  nouvcilcmcnt  châtrez  font  mîtes  l'cmbJcnt  être  dé- 
goûtez ,  mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  cela ,  au  bout  de  deux  joui^  ils 
reprennent  leur  gaïeté  éc  bondiflènt  comme  auparavant. 

il  faut  remarquer  que  pendant  que  les  Brebis  paiTent  la  nuit  aux  champs  JUmarfoe» 
dans  des  Parcs  ,  les  Bergers  doivent  prendre  le  loin  de  les  traire  le  foîr, 
afin  que  le  lait  ne  foit  point  perdu.  Un  petit  Valcr  ou  quelqu'aiitre  pcr- 
fonnc  a  foin  de  l'allct  qucnr  pour  le  porter  à  la  maifon.  Ce  ménngc  cil 
trop  de  confequence  pour  le  négliger  ,  &  ce  Icroit  dommage  de  iaiiicr 
ÎDudlement  difliperce  lait.  On  continue  de  traire  les  Brebis  jufqu'à  ce  que 
les  froidures  de  l'Automne}  &  le  temps  qu'elles  ont  conçu > les  fàiTe 
tarir. 

Il  ne  fuffit  pas  de  s'étudier  à  augmenter  tous  les  ans  Ton  Troupeau  de 
nouvelles  bétcs  à  laine  ,il  faut  longer  aufS  à  fe  défaire  des  vieilles  ,  afin 
ou^il  le  renouvelle  mieux.  La  fin  au  mois  d'Avril  eft  le  temps  qu'on  €ç 
doit  donner  du  mouvement  pour  cela,  &  l'cm  j^ipeUe  uneBrdus,  ou  un 

Mouton  vieux  ,  îorfqu'il  a  quatre  à  cinq  ans. 

Les  bétcs  à  laine  qui  fortcnt  de  l'Hyvcr  fe  reîTcnrcir  ciy.orc  nn  mois 
d* Avril  des  mauvais  effets  que  les  fouragcs  ont  produit  en  ciJcs  iciicsfont 
maigres  la  plupart ,  ou  tres-peu  en  bon  con».  On  fêpare  celles  dontonveut 
fe  déCiire ,  on  les  vend  vêtues  ou  dépouillées  de  leur  toifon ,  cefad^îend 
de  la  fantaific  ;  niais  on  confcille,  où  lc5  pâturages  font  fcrrilcs  8c  pro- 
pres pour  Ja  nourrinn-cdes  Moutons ,  d  cntirerla  toifon,  &  de  les  fiiic  cn- 
graifîcr  pour  les  vendre  ,  il  n'en  coûte  prcfquc  que  la  garde,  &:c"clt  peu 
oe  cholè  encotn^4tfbn  de  Pargent  qu'on  en  reçoit  quand  ils  iônt  gras. 
H  7  a  donc  la  lame  &  la  grailfc  qui  augmente  le  revenu  des  Moutons^ 
quand  on  ne  les  vend  pas  à  la  fonie  de  l'Hyvcr.  La  maxime  n'en  eft 
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iupporrabk  qu'à  ceux  qui  habitent  des  lieux  où  les  pâturages  font  ingrats. 

ParJOBS  de  la  lai^c  â  abord ,  &;'  difoos  quand  on  en  £ùt  la  rccolte. 

^4^0»  d€  tondre  les  Brebis, 

ON  tond  les  Brebis  &  les  Moutons  au  mois  de  May ,  p>us  ou  moins 
avant  dans  ce  mois  que  Htc  eft  plus  ou  mdins  duad.  Cette  topte 
le  fait  en  ce  cuips  puur  deux  laiibns.  jji  première,  pour  profiter  de  leur 
dcpouilic  i  ia  ictondc  ,  pour  faire  que  l'Eté  luffifc  pour  leur  Faire  acqué- 
rir une  nouvelle  toilcn.  Dans  les  pays  cù  l'on  tond  les  Brebis  deux  fois 
l'année ,  on  commence  la  première  lonic  au  mois  deMars  »  Ôi:laiècende 
an  mois  d'Août.  11  cft  rare  en  France  de  faire  oeiike  opération  deux  fiais 
Fan;la]aine  de  la  féconde  tonte  n'eft  jamais  fi  bonne  que  celle  de  la  pre-, 
rnicrc.  La  récolte  de  la  laine  le  fait  en  Piedmont  jufqu'à  trois  fois  de  qua- 
tre iscii  quatre  mois ,  à  commencer  en  Mars.  Dans  les  climnrs  icp- 
temnonaux  ,on  retarde  cette  toute  julqu'au  mois  cic  juillet  i  car  il  ne iauc* 

Î)as  que  le  teinps  fait  froid .  ii  cela  étoit ,  les  Moutons  &les  Biebis  dépoUil* 
cz  deleurtoifon  Ce  morfondrotent entièrement, &aniaflècDienK  lamux^ 
qui  cft  une  maladie  dangcreufepourcebéî  nil. 

Le  jour  qu  (mi  choiiit  pour  tondre  les  Brebis  doit  erre  ierain  &c  agité  d'au- 
cun vçnt:  on  n  aura  peint  cgaj  d  a  la  Lune  >  parce  que  cet  aftre  ne  fait  ni 
bien  ni  mal  à  cette  tonte.  On  aura  foin  enfuite  de  mener  le  Troupeau 
le  long  d'une  rivière ,  ou  d'un  ruitlèan  dont  l'eau  foa  fort  claire ,  &  dans  la- 
micîlc  on  lavera  bien  les  Brebis  l'unr  aprc=;  l'autre  ,  afin  que  la  laine  cri 
loit  plus  nette  ,  puis  lorfqu'cllcs  font  retournées  àl'Etable  ,  on  leur  y  tient 
de  la  litière  toute  fraie  >e ,  cTaiute  que  cette  laiue  ne  fc  gâte  i  il  y  a  des 
pays  où  Ton  tond  les  Brebis  (ans  les  laver. 

Le  lendemain  des  huit  heures  du  matin  on  fe  met  en  devoir  de  tondre  le 
Troupeau  ,  &"  pour  cela  on  prend  de  bonnes  forces ,  qui  font  des  efpcccs 
de  cifcflux  ;  on  lie  l'animal  parles  quatre  pieds  ,on  i'ctcndlurunenapcoa 
iiir  un  van ,  6c  on  luy  coupe  ia  laine  le  plus  prés  de  la  chair  qu'il  eftpofli- 
ble ,  fans  pourtant  la  bleflcr.  Si  néanmoins  il  arrivoit  qu'ayant  la  main  trop 
pefàntcon  y  lift  quelque  taillade,  il  fiuidroit  avoir  du  vieux  oing  ,  ou  du 
Sun  doux  ,  en  fro;tcr  la  plnyc  ,  r Ile gucriroit  dans  peu  de  temps.  Il  y  en 
A  qui  fc  fervent  p  iur  cela  de  poix  fondue ,  mclcc  d'huile  de  noix  ,  ou  bien 
ils  frottent  ces  Brebis  de  fuye  de  cheminée  ,  ou  de  charbon  pilé,  aânadi- 
Ibit-ils  que  les  niouchesneiesinoommodem  point. 

Il  y  en  a  à  mefure  qu'ils  tondent  les  Brebis  ,  &  après  qu'elles  font  ton- 
ducs  ,  qui  leur  frottent  tout  le  corps  avec  de  l'huile  mclce  d'un  peu  de  %in« 
ce  remède  rcpcrcure  les  parties  rrop  volatiles  dn  fang,  qui  venant  à  fcjct- 
ter  &c  le  fixer  à  la  peau ,  pourroient  y  caufcr  quelque  mal.  Outre  que  cela 
ouvre  les  pores ,  &  fait  que  la  laine  en  revient  plus  toufitic  &plus  belle  : 
on  ne  (^uroir  dire  poûtivcment  combien  une  Brebis  ou  un  Mouton  peut 
rendre  pefant  de  lame ,  les  uns  en  donnent  plus  les  autres  moins. 

II  faut  être  bien  foigneux  de  confcrvcr  cette  laine  ,  foit  que  les  Mou- 
tons la  portent  encore  cai  qu'elle  foit  tondue:  Dans  le  dernier  cas  laver- 
fuinc  6 'y  met  ^  ii  on  ne  prend  ^dcoù  on  la  met ,  ce  qui  U  diminue  bcaur- 
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conp  de  Drix  :  quant  à  la  roifon  ciont  le  Troupeau  cft  encore  rcvétii ,  on  le 
nourrira  Dicn  ,  c'cft  le  moyen  qu'elle  ne  tombe  point  avant  ia  tome.  Il  faut 
donner  Ibuvent  de  ia  lineireaiix  Brebis  &  Moutons ,  parce  quêteur  fiente 
endommage  beaucoup  leur.ldne.  Vamm  rapporte  là  deflus  que  dans  le  ^^^^^^ 
Tarcntin  ,  le  pays  d'Athènes ,  on  couvroitde  peaux  les  Troupeaux  à  ,,7 
laine  ,  crainte  qu'elle  iic  fc  gâtât ,  &  qu'on  ne  fût  obligé  de  la  teindre  , 
de  la  laver,  ou  de  l'aprctcr.  Ccft  pourquoy  ces  peuples  étoicnt  fort 
Ibiçnduz  de  tenir  leurs  Oécfaes  &  leurs  Erables  fort  nettes ,  de  manière 
qu'dsies  ^foient  paver ,  afin  que  l'urine  de  ces  animaux  s'^oulât  plus  ai- 
fcmenr.  On  fcait  combien  autrefois  on  failbit  cas  de  ces  laines  ;  ce  qu'on 
en  raportc  iciclt  moins  pour  imiter  ces  peiTplcs  dans  cette  manière  d'a- 
que  pour  inviter  ceux  qui  ont  dcsBiebis&dcs  Moutons  d'ctre  beau- 
coup atiendfi  à  confcrver  leur  laine  en  quelque  état  qu'elle  Toit. ,  ». 

Vu  teK^  it  tvuért  ks  ^gttMX* 

A  Icgard  des  Agneaux,  on  les  tond  au  commcacement  de  Juillet, 
«^qoe  leur  laine  pour  lors  eft  aflèz  Ibne  pour  que  les  cilèaux  y  puil^ 
fent  mordre,  il  n'y  aden  autre  chofe  à  obftnrcr  que  ce  qu'on  •  oit  à 
f  égard  des  Brebis. 

Comment  miraijjer  Us  Moutons» 

IL  n'eft  pins  qoefiion  à  ptelènt  que  d'engraiflèr  les  Moutons  &  les  Bre- 
bis dont  on  veut  dcchir^cr  le  Troupeau  ,  &  pour  y  rcùflîr  on  les  met 
dans  une  Etablc  fcparcc  ,  on  les  mené  aux  champs  des  lapointedu  jour 
Pour  paître  l'herbe  encore  toute  humide  de  la  rofcc  i  à  ia  différence  des 
Mtesalaine ,  qu'on  nomit  pour  garder  :  cette  rofôe  »  il  eft  vray  ,  con> 
tribuë  àl6urfiure|)rcndrejnaiflè  \  mais  il  nefaudroit  pas  qiCdles  paflâl^ 
fcnt  fHyvcr  après  une  relie  nourriture ,  Iciu*  foyc  fk  conpomptoiteoticic- 
nient,  &:  mourroicnt  toutes  langui fl*;inrcs. 

On  aura  lom  ,  autant  qu  il  icra  poiiibic  ,de  mener  paitre  ccbétaU  dans 
ks  diamps  nouveUementmoiflbnnez ,  de  lefàire  boire , de Iw^doonerde 
•cmps  en  temps  un  peu  de  fcl  pour  l'y  provoquer  ,defe  temr à  l'ombre 
pendant  le  plus  grand  chaud  du  jour  ,ac  ne  le  point  tourmenter  ,  &  de 
l'ep.rerTner  à  l'Fiahle  ou  lu  Parc ,  lorfquc  !e  foleii  cit  couche  ;  il  ne  faut 
fc  donner  CCS  loms  que  pendant  trois  mois  pour  bien  cngraifferun  I  rou- 

raudc  bctes  à  laine.  On  engraiflèaufli  les  Béliers  de  cette  manière;  mais 
cooffientde  les  faire  chWér  auparavant;  ûns  cette  opération  «lapéint 
q^en  prendrait  après  ièrait  inutile. 

Comment  Us  engroijfer  l^Hyver, 

« 

LEs  Moutons  qu'on  garde  pour  l'Hyver ,  feront  nourris  avec  les  Bre-' 
bis  ordinaires  ,  &  pour  en  avoir  de  gras  pendant  le  froid ,  on  les  met 
dans  une  Etablc  \  part  à  la  fin  de  Septembre ,  on  les  y  nourrit  de  bon 
&i  on  les  y  abreuve ,  &  on  met  daa$  kur  eau  un  peu  de  lèl ,  on  leur 
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fait  manger  de  Tavoiiic  &:  des  pclorcs  de  farine  d'orge  on  d'antre  grain?, 
CCS  ail  mens  les  engraiflcnc  a  merveille  en  Hyvcr  ,  uu  poui:  lors  cclcroiK 
des  Moutons  bien  chcn  ,oane  pod  point  ut  nonnitoce  après  cebitail* 
tout  s'y  employé  avec  ufiire. 

Vè  fiufieurs  autres  Joins  que  doit  prendre  un  Bercer, 

IL  Faut  que  celuy  qui  a  ibin  de  la  Bei^gerie  la  cure  deux  fois  Tannée 
iculemenc  ,lapcemiereati  mois  de  Mars ,  &  lafèconde  à  la  fin  du  mois 

d'Août  ;  on  met  ce  fumier  dans  labaflc-cour  pourlc  laiflcr  confommcr 
avec  les  autres  qu'on  mclc  parmi, &  après  que  l'Etablc  cft  nette,  ilcft 
bon  de  la  parfumer  d'encens  ou  d'autres  aromats  qu  on  y  fait  iumcr  i 
cette  fumigation  en  chaflè  l'air  greffier ,  &  eft  tres-filutaire  pour  les  Bre- 
bis. Brûlez  ,  dit  Viigile  fâsi  bois  de  cèdre  dans  vos  Etables  ;  mais  com- 
me ce  bois  efl  rire,  on  y  en  brûle  d'autre,  dont  l'odeur  eft  agréable» 
tel  que  peur  erre  le  Genièvre. 
Yirg.  Gcor.     Challcx-cn  les  ferpcns  j  dit  le  même  Auteur  >  par  l  odeur  du  Galbanum  ; 
1*  !-        on  (è  (êrt  à  la  place  de  cette  drogue  de  cheveux  'qu'on  fait  brûler  ,  oq 
Colum.l.  7.  de  cornes  de  cerf  ou  d'ongle  éc  Bélier  j  les  couleuvres  font  la  peftc  des 
*'     -        Banfs  &  des  Vaches      le  poifon  du  bétail  à  hiine  ,  chaflcz-les  à  coup 
de  pierres  &  à  grands  coups  de  bâtons  ,  quoiqu'elles  s  eievcnt  contre  vous 
avec  un  air  menaçant  &  qu'elles  iifflent  en  s'enflant  le  cou.  Cependant 
comme  elles  S'enrayent  »efles  cachent  leur  tête  dans  un  trou ,  &  on  leur 
coupe  la  moitié  du  corps.  Ce  reptile  daneereux  téte  fouvent  les  Vaches 
les  Frehi<7 ,  ce  qui  leur  caufe  un  notable  préjudice  ;  il  y  faut  veiller» 
ainii  qu'aux  maladies  qui  les  attaquent ,  &  dont  voicy  le  détail. 

Méaiia  des  Brebis  :  moyens  de  Ut  en  guèrht. 

T  ^  Brebis  conviennent  gallcufcs  fi  des  pluyes  froides  ou  les  frimars 
UGiUe.     J[       pénètrent  jufqu'au  vif,  ou  lorlqu'aprés  les  avoir  tondues  i!  leur 
rçftc  quelque  incifion  Icgcrc  que  l'on  n'a  pas  bien  iavcc ,  &  que  des  ron- 
ViigGeor.  ces  leur  ont  déchiré  le  coips.  Les  uns  ks  frottent  de  marc  d'olives  mêlé 
i'         de  vif  argent ,  de  Ibuphre ,  de  poix  de  Bourgogne  ,  d'oignon  pile  &  de 
Bdkfoidt.  bitume.  D'autres  nrenncnt  du  camphre  qu'ils  ront  bouillir  avec  de  l'huile 
d'olive  ,  ou  avec  du  beurre;  d'autres  fe  fervent  de  f^cur  de  fbuplirc,  du 
blanc  rafis,du  camphre  &  de  la  circj  ils  mettent  fondre  le  tour  enfcm- 
ble ,  &  rincorporcnt  bien ,  puis  après  en  avoir  frotté  trois  fois  la  Brebis, 
ils  la  lavent  avec  du  leffii ,  autrement  dit,  Bâitdeteff^e^  puis  pour  la  der- 
nière fois  avec  de  l'eau  commune  \  ces  mêmes  remèdes  S'emploient  pour 
détruire  les  poux  des  bctes  à  laine. 

il  y  en  a  qui  pour  guérir  les  ulcères  de  la  galle ,  en  coupent  les  cxtrc- 
OÛiez  î  car  le  mal  augmente  &  dure  s'il  demeure  long-temps  caché ,  & 
que  le  Berger  néglige  d'y  appliquer  les  remèdes  neceinires.  Si  le  mal  a 
en^^nclc^  Brebis  )uTqu'au  dedans  des  os }  s'il  y  caufc  des  douleurs  cui- 
fantes ,  Ôc  que  l'ardeur  de  la  fièvre  ronçc  le  corps ,  i!  cft  important  d'ô- 
tcr  ce  feu ,  de  les  faigncr  à  la  veine  d'entre  les  ooglcs  des  pieds  ,  & 
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les  empêcher  un  peu  de  boire  j  d  autres  veulent  que  cette  faignéefc^âe 
à  la  veine  de  l'œu  droit. 

Une  Brebis  ou  un  Mouton  atteint  de  ce  nud  »  (bitvent  fe  mettre 
àPombre  ^ii  broute  l'herbe  négligemment  ,il  marche  le  dernier  ,il  s'ar- 
rête en  paiflant  au  milieu  de  la  campagne  ,&  il  fc  rerircroir  fcul  li  l'on 
n'v  prenoit  garde  quand  il  icroir  ia  nuit  fcrnice  ,  mais  le  Berger  qui  doit 
veiller  a  ion  Troupeau  ,  iicôt  qu  il  i'cii  appciÇjOii  ,  doit  y  prendre  gar* 
de ,  &  Toigner  l'animal  qui  eft  malade. 

Les  orages  &  les  vents  impétueux  >  dît  Virgile ,  ne  font  pas  plus  frc-  oco».!.  j* 
quenrs  fur  mer  que  les  maladies  contagieu/csdcsbelîiaux  font  nombrcufcs: 
elles  ne  Ici  acraqucnt  pas  fciiici-ncnt  en  parricnlicr  ,  mais  tout  le  Trou- 
peau cnicmbie  )lc$mcres&:  les  petits  dans  les  chaleurs  cxceilives  de  1  Eté* 
Qu'on  prenne  bien  garde  de  ne  point  laiflèr  înveterer  cette  contagion , 
qui  fe  manifclle  par  une  foif  ardente  qui  dévore  ce  bétail ,  par  leurs  yeux 
cnflci&:  troubler/  ;  lc::rs  Icvrcs  bavc\:!Vs,  îcits  corps  chp-nce''in<;.  II  finir  d'a- 
bord qu'on  appcrcoit  quelque  Brebis  aticintc  de  ce  mal ,  quiclUncurable, 
lajctter  à  la  voinc,&:  fbrrant  tout  le  Troupeau  de  l'Etablc,  lapariîiincr 
avec  de  bons  aiomats ,  en  ôter  tout  le  finnier  &  lay  donner  de  rair  pour 
Uiffer  exhaler  ce  qu'il  y  a  d'infrâ  »  aptes  cela  on  y  remet  le  Troupeau , 
mais  il  Tint  huit  ou  dix  jours  de  temps  ponr  rendre  faîubre  cette  Erable. 

Les  Brebis  font  quelquefois  attaquées  du  Claveau  ou  clavclcc  ,  comme  Si^^^ff*^ 
on  voudra  dire  j  ce  mal  cil  fort  dangereux  »  &  on  le  connoît  par  piuficurs 
taches  qui  paroiflènt  comme  des  clouds  fiir  la  peau  de  ce  bétail.  Quand 
ce  mal  n'a  pas  été  négligé  on  peut  le  guérir  avec  de  l'alun  «  du  fouphre 
ÔC  du  vinaigre  mclc  cnfcmble  ,ou  avec  de  Iz  ncix  de  galle  brûlce  &  rar 
clcc,miiccians  du  vin  ,&:  appliquée  cxrcncurcnicnr, 
.   La  rogne  eft  encore  une  fàcheufc  maladie  pour  les  Brebis ,  clic  leur  caufc  Rogne 
une  lai^ueur  extrême ,  qui  (ôuvenc  leur  donné  la  mort  ;  elle  leur  furvient 
an  menton ,  &  eft  caufee  par  des  pluyes  froides  qui  les  morfondent  ;  il  • 
faut  fcparer  les  Prcbis  rogneufcs  davcc  les  autres  ,cV>cs  les  empêchent  de 
manger  j  &c  pour  y  remédier  ,  prenez  de  1  iuuk  de  tlicncvis  ,  de  l'alun  de 
glace,  &:  du  foupiire  vif,  faites  un  onguent  du  tout  6c  ca  frottez  le  mu- 
Iran  de  la  Brebis. 

'  l'ardeur  du  llôleil  ,principalcmcnt  celui  du  mois  de  Mars,  ou  de  laca-  Etourdiflc- 
nicule  ,eft  dangcreufe  de  blcflcr  le  cerveau  des  bctcs  à  laine,  de  manière 
qu'elles  ne  font  que  tourner  fans  vouloir  manger  ;  ce  mal  ci}  appelle  jiycf' 
tm  ,en  quelque  pais ,  &  on  le  guérit  par  un  lue  de  poircc  ou  bettes  blan- 
ches,  qu'on  tait  avaller  à  la  bête  malade  ,  &  des  feuilles  do  cette  m^ 
me  plante  qu'on  Iny  donne  à  manger ,  ou  bien  on  prend  du  fus  d'orvale 
ou  toute  bonne  ,  qu'on  luy  inftilc  dans  l'oreille.  Quelques-uns  faigncnt 
la  Brebis  à  la  veine  du  nc7,&  juftement  au  milieu  ,  le  plus  haut  qu'il 
eft  polHble;  elle  s'évanouit  tout  d'un  coup  revient  après  i  quelquefois 
anfl]  eUe  meurt  de  ce  mal ,  qu'on  connoît  encore  fous  le  nom  de  Sang  , 
parce  qu'on  prétend  que  cet  àourdifiemenc  ne  provient  que  par  des  par- 
ties d'un  fang  extrêmement  agité. 

Pour  griérir  la  toux  qui  incommode  les  Brebis  ,  on  leur  fait  boire  le  Li  Tonç. 
natinavcc  une  pcticc  corne  de^rhuile  d'amande  douce  ,  mciéc  dans  m 
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peu  de  vin  blanc  ,  le  tout  (iede,  puis  on  leurdomic  a. nuagcr  d  une  herbe 
9ppéiéeTuJJllage,oM  pas  d'âne  ,  c*eft  ordiiiitratneac  au  ^incemps  que 
ce  mal  les  prend.  Si  c^efteo  lis iiiife temps domiez-Ietirdufêjiiigicccon* 

cafle  avec  du  cumin. 

Courte  h*>     On  voit  quelquefois  que  les  Brebis  ont  peine  àrcfpircr ,  ce  qui  leur  pro- 
Jcmc.        vkBt  par  quelques  obûruéUons  qui  Ce  forment  dans  les  conduits  du  nez  , 
ficpoor  leur  rendre  k  refpinition  libre ,  oa  leur  fendlcs  oazeaux ,  ou  bicor 
on  leur  coupe  le  bout  des  oreilles* 
•     Qiicîqucfois  les;  Brebis  dcvicnnenr  rnflccs  pour  avoir  mnngc  de  mau- 
vaifes  herbes  ,&  on  les  guérir  de  cette  entiurc  en  leur  faiflmt  avaller  en- 
viron un  bon  verre  d  urine  d  homme ,  ou  gros  comme  un  pois  d  orvictaa 
détrempé  dsfls  *uii  verre  d* eau ,  $c  les  Sûgfoantmt,  veines  des  lèvres  oii- 
àodles  4|ui  font  prés  du  fondement. 
Honv,         Il  n'y  a  pas  de  maladie  plus  dangereufc  pour  les  bctcs  à  laine  que  la 
morve,  c'clt  un  écoulement  par  les  nalcaux  d'une  grande  quantité  d'hu- 
meurs vifqucuies  blanches  ou  roufles  i  ce  mal  provient  des  poulinons 
viriez  &  Ce  décharge  ordinairement  par  les  conduits  de  la  rdpttatioD  ea 
fi  grande  abondance ,  que  fouvent  une  ftebis  ou  un  Mouton  en  foob 
en  deux  jours  fuffoquez.  La  cure  de  cette  maladie  eft  toujours  fort  dou- 
teufc  ,  8^  lorfqu'elle  cil  entiercrncnr  formée ,  il  n'y  a  plus  deremcdc  :  mais 
pour  tâcher  d'y  remédier ,  s'il  va  moyen ,  on  prend  gros  comme  une 
noix  de  ibuphre ,  on  le  fait  fondre  dans  une  cuilUerede  ter ,  puis  on  le  jette 
tout  bouillant  dans  un  demi  fcptier  d'eau ,  on  en  retire  le  (o^q^e ,  qu'on 
fait  fondre  encore  une  féconde  fok  ,  puis  on  le  jette  dans  la  mcmeeau qu'on 
{donnera  à  boire  à  la  Brebis  mop-culc;  on  ne  scll  pas  plutôt  appcrçu  do 
ce  mal  ,  qu'il  faut  fcparer  du  Troupeau  les  Bêtes  qui  en  ibnt  attaquées , 
crainte  que  les  autres  Brebis  ne  lèchent  cette  humeur ,  qui  en  tombant 
s'attache  m  satelicrs  ,  &c  dont  elles  font  friandes  à  amCc  du  fd  dont  ette 
^    cft  empreinte.  Il  ne  faudroitque  cela  pour  les  infedcr  toutes  ;  &  les  faire 
mourir.  Il  eft  rare  qu'une  Brebis  morveufe  échapc  de  ce  danger  ,  &•  le 
malheur  veut  que  le  plus  fouvent  on  foit  obhgc  de  les  jctter  à  la  voirie 
fitcbi«boi^    Si  la  Brebis  devient  boitcufc  pour  avoir  les  oi^les  trop  amollis  par  fa 
NHlè.       £ente ,  oû  elle  aura  demeure  trop  long-temps  ,  vous  prendrez  plein  une 
V  cuillieredq  fer  de  vieille  huile  de  noix  ou  d  olive, gros  comme  le  pouce 

d'alun  pulverifc  ,  faites  bouillir  le  tout ,  &r  quand  il  fera  réduit  en  onguent 
vous  en  frotterez  chaudanent  l'ongle  de  la  Brebis  boitcufc  ,&  après  avoir 
coupe  ce  qui  en  eft  gâté  ,  il  s'endurcira.  Il  y  en  a  qui  ne  fc  fervent  que  de 
chaux  vive  pnlverifèe  qu'ils  appliquent  fur  l'ongle  I'efpaced*nn  iour  fèule- 
anent  ,pius  ils  y  mettent  du  verd  de  gris ,  changeant  ainftâlienutivement 
de  icmede  >)u(qaà  ce  que  l'ongle  foit  cotieremeat  leÊût. 

MéMiet  dn  jigneaitx. 

AgncatTx  ont  leurs  in6rmitez  partiaTlicrcç  ,1a  fièvre  quelquefois  les 
JL  ('à\ùx  ,  l'on  s'en  appcrçoit  lorfqu'ils  lont  dcgoutcz  , qu'ils  ont  ic  Front 
extrêmement  chaud ,  àc  qu  ils  ne  tctcnt  pouit  leurs  mères  ,  alors ,  on  les 
fépare ,  puis  on  en  pcénd  Jte  lait  qu'onkur  fait  avaller ,  mêlé  dans  de  Tean 
depluyc»  '  Ib 


Digiti7  0d  bv  Cm)Oc^Ic 


ITAGRICULTURE.  liv,  It  uiT 
lîs  (bot  fiiiccs  au(fî  à  une  cfpece  de  gratefle  qui  teor  croit  au  menton ,  gimcUc^ 
pour  avoir  mangé  des  herbes  couvertes  de  rofcc.  Pour  rcmc(.ic  on  prend  de 
fhyfppcavcc  du  fcl  broyé  cnremblc,&  on  en  trotte  le  palais  ,  la  lan- 
gue &  tout  le  muicau  de  l*Agneau ,  puis  on  tavelés  ulccrcs  avec  du  vinai- 
gre ,  après  quoy  on  les  frotte  a^ec  de  la  poix  rétine  (bnduè*  dans  du  fàin- 
dDOX.  U  ne  nous  relie  plus  dans  ce  Chapitre  qu'à  parler  des  effets  bons  & 
nuravais  que  produifent  la  chair  6c  q\iclqucs  parties  dci  l  êtes  à  laine , 
tanc  dms  les  alimens  qu'en  Mcdcdae  ^ccc  article  cii  aikznccefliàitc  pour 
fie  ic  point  paflcr  ious  filcocer 

1ht  htits  &  numpoîs  efets  f «r  pndHtfcrt  la  ebm  &  mteîques  farUcs  def 


O 


N  fait  grand  cas  de  iat  chair  de  Momon  ,cllc  cft  nourriirante,dcfîr  Chairde 
dte  digcftion ,  &  fourait  un  bon  aliment.  M«iion/«| 
.  Celle  de  Brebis  a  les  mêmes  effets  quand  elle  cft  jeune  &  en  bon  corps,  ^  j,]^'*,  ^  ' 
autrement  elle  a  le  goût  inlipide ,  elle  fe  digère  mal  aifément ,  (î  ce  a'eftdao»fitelii«. 
les  gens  laborieux  &  robultcs  qu'on  voir  qii  elle  nourrit  aflTczbien. 

La  chair  de  Bciierie  mange  rarement ,  à  moins  qu'il  n'ait  été  châtre  Se  Ghaîrdà- 
CBgraiflc  après ,  paice  qu'auparavant  cette  chair  a  une  odeur  défagrcablc  Bclkc. 
fiemiciànreur  forte  qui  approche  de  celle  du  Bouc. 

.  Pour  l'Agneau  il  tiï  humeâant  &  rafraîchi  fiant ,  il  nourrit  beaucoup  &  ^.^^^^ 
adoucit  les  humeurs  acres  &:  picotantes  ;  la  ctiair  d'Agneau  doit  être  choifie-^'-^S»** 
tendre ,  blanche  &  délicate  >.  ic  temps  qu'on  le  mange  le  plus  ordinaire* 
mentcftlePrinternps.  ^ 

On  cmpioye*]c  fiel  de  Mouton  pour  déterger  Içsyenx  »&ron(èleitdt  ffel  4» 
fcn  fiiif  intérieurement  pour  anrétcr  ta  diflcntcric.  On  le  môle  dans  fcs 
onguois ,  dans  les  empiâctcs- de  dans  les  pomades  pour  ié(oudre&  pouc  1^»^  . 
adoucir. 

On  employé  le  fici  d  Agneau  dans  l.'épilepne ,  on  en  prend  depuis  deux  Fid 
{omcsiufqn^àhait  dans  do  ▼in  ou  dans  de  la  tilàne^  «eau. 
■  On  dit  quet«  caillette  qui  fe  trouve  au  fond  del'eitbmac  deîAgnean  scscdIleC' 
«ftmi  Ipecifiqne  contre  le  venin  ,  on  s'en  fert  anffi  pour  faire  cailler  le  lait.  tci. 

Le  lait  de  Brebis  contient  moins  de  petit  lait  que  les  autres  ,  mais  LainleB»*- 
bcaucoup  de  parties  cafceufei  &  butyrcufcs  qui  le  rendent  gr;u> ,  cpais  &c  uis. 
ncs-propres  poiv  fin»  die  bons  fremagn  {  «a  «if  ofe  comme  dn  lait  de-  f^c^^^^ 
Vache  (Uns  ki  lieux  où  il  n'y  en  a  point  d'autre.  Quelques-uns  eflimenr 
plus  les  Fromages  de  Brebis  que  ceuï  de  Vache ,  pai'cc  qu'il  le  digère  plus 
aifcmcnt ,  qu'il  n'eil  pas  d'une  fubftance  fi  grofliere  ni  fi  compaâe  j  on* 
^étcnd  néanmoins  qu'ii  o  eil  pas  fi  noumflant.  .... 

La  &eflive  de  Mouton  récemment  tué  ,  appliquée  liv  la  t£te»  cft  loinrC'  Frerart  in 
raine  pour  la  frenefie ,  &  pour  appaifèr  les  douleurs  de  tcte  infùppoEtattlès;  Mou :on . 
Ibnpoulmon  dcffcché  &  mis  en  poudre  guérit  les  mules.  ^o"  po«l*. 

La /aine  de  Mouton  crue  ,  c'eil  à  dire  ,  qui  n'a  pas  été  lavée ,  qni  c(k  route  ^Tuiie,  ■ 
mlTe ,  reiout  les  tumeurs ,  on  en  met  principalement  fui  cciics  qui  truU- 

w ftiis U  gorge  I «fociu  pea  dilaule  de  C9fl^^ 
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CHAPITRE    XV  II. 

I>es  Cnhûns  &  des  Tr^yes  ,  de  U  conduite  qu'on  dêit  gdrder  À 
leur  é^ard,(^a  ^noy ^tù^tes ytant  en  aliment  qi^enHtdtdnt» 

LE  Cochon  cft  fanimal  le  pfa»  îpuiionde  qu'il  y  aie ,  &  on  peut  xlire: 
en  même  temps  un  de  ceux  qui  enrichit  le  plus  une  BaîTc-coiir  ;  une 
Vache  ,  une  Brebis  fc  contente  ,  pendant  un  an  ,  de  donner  leur  fhiir  tinc 
feule  fois  ,  &  ujî  ou  deux  petits  a  duquc  portée  j  au  lieu  qu  une  Truy  c  pro- 
duit deux  fois  Vannée,  &  donne i chaque  vemrée  depuis  dix  iu/<^u'à  quinze 
«edts  Cochons.  Milgré  cette  tcconditc ,  neaflftoins  on  ne  voit  pas  tane 
clcver  de  ces  animaux  que  de  Brebis  ;  il  n'y  a  que  dans  les  pays  où  l'on 
en  fait  un  grand  commerce  ,  entrai  c  font  ce  des  gens  qui  les  font  acheter  de 
Ferme  enferme ,  &  qui  en  font  un  amas  pour  les  metirc  à  laglandéc  ,  pour 
après  les  vendre  dans  ks  Sotres  on  dans  les  Marchez  particuliers. 

Mais  fuppofons  qacdam>im  ^oS  0Dinaineun  Receveur  voulût  noor- 
rir  pluficurs  Cochons ,  &  qu'il  ait  pour  en  mnlnpiicr  l'efpccc  des  Verrats 
&  des  Truyes.  (Un  Verrat  cft  un  Cocboa  qui  n  cil  point  chârrc  ,  ^  qui 
lèrt  à  foùcr  les  femelles.  )  Suppofé  doac  us.  qu  oa  vient  de  duc ,  li  tauc 
luychoiikun  Porcher  poitr  tes  «aoduir& 

C£  Pordier  aura  cUjL-huit  i  vingt  ans ,  parce  qu'il  faut  qu^il  ibit  un  peti 
robufte  pour  faieii  gowerner  ce  bétail }  U  ieniMatioeDX  pour  mener 
les  Cochons  aux  chan^»  ,  il  veillera  à  ce  qo'tb  n'aiUent  point  en  <lé^ 

fiât ,  &  il  épiera  le  terme  que  les  Tmycs  d<n'ront  cochonner ,  tant  pour 
Tes  feconrir  alors  dans  Icvirs  bcfoins ,  que  jxjur  les  empêcher  de  manger 
leur  arnjerciaix  après  avoir  mis  bas  leurs  petite  Leur  ^ourmandUe  les  rcn^ 
iiijencs  à  ce  défaut       leur  tft  préjudkuibk. 

U£uit  cncofe4|iÂm  Poiidher  ne  fek  poiat  yvrogne  ,  qu^  fiiitaâlf  ; 
modcrc  dms  Tes  cmportemens,  parce  que  les  Cochons  donnentqiîclquc- 
fois  beaucoup  de  tabiature  à  leur  condndcur  ,  qui  poiirroit  dans  làcolcre 
en  citropier  quciques-uns ,  Ôc  qu'il  fâche  l'ait  de  les  attuer  doucement  par 
quelques  apâts  qui  leur  jettera. 

P»  chotM  d*m  Verrat ,  &  à  quel  âge  il  faut  Ir  dovnn  nux'YflÊytS  t  MWT 
ment  4ou  être  me  Tttye  four  être  home» 

Pour  multiplier  2a  race  des  Godbons ,  â  faut  des  Verrats  &des  Truyesi 
le  Venateftte  mâle»  À. doit  être  choifî  grand  de  corps, plus quar- 

**  ^         ré  qre  long  ,  ayant  le  ventre  avallc  ,  les  fcfles  grandes  &  larges ,  jes  jant- 
iinbcspcu  grolVcs  &  courtiointres ,  le  cou  grand  &  gros  ,1c  groiiin  cour«* 
le  çmm ,  &c  ica  yeux  peut;»  ôc  ion  âfdcns  après  les  Tniyes_ ,  on  peut 
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don-rrun  Vcmr  aux  Tiuycs  «."es  qu'il  au»  an  il  cftproprc  à  engendrer 
julq  ''à  quatre.  Il  y  a  des  V" cirats  k^ui  loni  amoureux  dés  fix  mois ,  mais 
ils  n'ca  valent  fas  mieux  à  (biier  les  Troyes  de  lî  bonne  heure  »  cela  les 
•àicrvc  ,  &  fait  qu'ils  ne  durent  pas  tant ,  o.lic  fouvenc  pour  s'ctrc 
trop  tpuife  ic  Icmcncc  ,onade  peine  à  les  en  Tiiflcr  après  qu'on  les  a  Combk» 
cbicrci.  Il  ne  Kiut  que  dix  Truyes  poi!  un  Vcrr;it.  dcTruyc* 

Pour  laTruyc  clic  doit  ccre  longue  de  coipi»  &c  d  une  race  à  produùre  ***'*'***t 
lieancoup  de  Cochons  i  chaque  ventrée ,  au  refte  choiiîe  dans  toutes  (es 
patries  comme  le  Vcirar.  Une  Truyc  cft  fccondc  pendant  fept  ans  fi  on 
a  fçu  la  menacer  ,  ceft  à  dire  ,  fi  on  ne  hii  laiffc  que  rres-pcu  de  Co- 
dions a  nourrir  ;  car  plus  elle  en  alaite ,  plutôt  elle  fcpaîTe  ?  clie  commence  Sa  prrm?»:- 
d'entrer  en  chaleur  des  fa  première  année.  Le  Verrat  ne  dure  pas  h  long-  fh^^cur, 
temps ,  à  caulc  qu'il  cft  trop  lafci^ 

La  Truye  porte  (es  petits  quatre  mois,  &  cochonne  dans  le  cinqniémey  ^* 
deill  fois  î'.iniûc,  commençant  i  rcnrrcr  cri  amour  trois  femainc  ou  un  mois 
après  qu'elle  a  mis  bas  Tes  cochons  ,  quoiqu'elle  les  nourriflcroûjcurs,^ 
moins  que  le  trop  grand  nombre  qu'elle  aiaitc  ne  1  amaigiiffc  &c  par  ce 
moyen  ne  diminue  en  elle  l'ardeur  aapeier  filôt  le  mâle.  Quand  la  Truyc 
eftcn  chaleur  elle  cherche  les  chemins  où  il  yadefabouëpours'v  veautrer. 
Une  Tri-ye  doic  donner  à  chaque  ventrée  qu'elle  (ait,  autant  de  codions  rmrfiè  té 
qu'elle  a  de  retins  à  la  mammcllc  ;  lî  clic  en  donne  in  oins,  c'cft  une  mar-  rj»/. 
que  qu'elle  n'eil  point  féconde, il  faut  s'en  dciauc  ^  ii  elle  en  donne  da- 
vantage, c"  cil  un  prodige.  I 

La  meilleure  laifbn  pour  faire  cochoiincr  les  Tmycseft  fe  tcmjpsde  ht  Quand  Ctî^ 
inoiflôn  ,  c'cll  pourquoy  il  faut autant  qu'on  le  peut ,  les  faire  loûer  au  " 
mois  de  Fcn  ier.  La  mcifTon  cil  une  faifbn  où  tour  abonde  en  grain  &  ""I"' 
en  herbages  ,  où  les  Truyes  fe  remplirent  le  micux,&où  elles  amaf^ 
fcntle  p!us  de  kit,c;;  qui  comribac  entièrement  à  l'accroiflcmenc  des  pe- 
tits Cochons  i^u'ettes nourriflent ,  &:qnî, àl'aide  de  la  glandce  qui  fuir 
de  pris»  deviennent  beaux  dés  la  première  année  ,  fans  qu'il  en  coûte 
bcancoup  ,  dcm2n;::  c  qu  ap-ts  ce  temps  on  peut  les  tuer. 

Les  petits  Cochons  qniniifiTent  au  mois  deMay  font  cncorç  fort  bons, 
parce  qac  leurs  n.crc.  ne  m.ancyjcnt  peint  dhcioes  pour  pâiujcr  >  outre 
cetaliment  on  jerre  encore  aux  Truyes  du  grain ,  afin  de  les  tenir  en  mcfl- 
kor  corps ,  &  cjpcb'cs  de  lùrvenir  plus  abondamment  à  la  nourriture  de 
Icors  petits.  l  es  Cochons  qui  naiffnir  en  Hyvcr  s'clevcnt  pins  d-^ici'c  , 
ment  ,  à  ciuv:  des  froi-J-Tres  qn  ils  ne  fnpportcnt  qu'avec  peine.  Cepen- 
dantlorIquL  t  cja  \  c  ,  il  ne  iaur  pas  les  négliger ,  on  les  tient  bien  chau- 
dement dans  leur  Etable ,  on  a  (bin  de  bien  nouahrla  nwres  ,  &  de  ne  leur 
épargner  ni  (bn  ni  grain ,  fbir  ^land  ou  autre. 

En  Quelque  temps  que  ce  fbit  qu'une  Truyc  mette  bis ,  il  cfl  bon  tou- 
jours de  la  décharger  d'une  partie  de  fcs  Cochons ,  ahn  qu'elle  cievc  mieux 
ce  qui  iuy  en  rciic  ,  principalement  u  1  on  cft  prés  des  Villes  où  l'onpuiûe 
en  avoir  le  débit.  Sept  ou  nuit  petits  Cochons  fiiffiront  pour  une  Traye» 
faodii^ue  les  autres  feront  envoyez  au  marché  an  bout  de  quinze  jours- 
on  trois  fcmaincsi  &:  ccmmc  les  mâles  f^nt  préférables  aux  femelles, 
on  en  gaidc  toujours  quatre  pour  une  fcmdlc  ^  oconnc  les  févre  qu'àdcui^ 
.3K)is.  £e  ijL 
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Il  eft  1>on  d'avoir  dos  Etabtes  réparées ,  l'une  poinr  mettre  les  y«: 
«sus  ,&raiTcrc  pour  eafeimer  les  Tniyes  ,  parce  que  ceux-là  ferdenc 

dangereux  de  faire  avorter  les  mcrcs,ou  démanger  leurs  petit'?  Cf  chors 
firôr  qu'ils  fcToicnt  nez.  Cette  Erable  mi  ce  toît  aura  ion  aire  p  ivcc  de 
gr«s  ,  afin  que  les  Cochons  ne  puiâcnc  la  fouiller  avec  leur  grouin  ,  & 
qu'un  air  corrompu  ne  les  y  intcâe  pas.  On  en  6ta  la  porte  avec  des 
Dmeamlàc  bois  éloignez  l'un  de  l'autre  deipiatre  pouces* 
Suite  Jcï       Nous  avons  déjà  dit  quelque  cbolè  de  ce  que  devoir  faire  un  Pcrrîicr 
Xbia»  du     pour  bien  eouvcrncr  les  Cochons  ;  voicy  encore  quelques  foins  qui  Icrc» 
Ssccbu,     gardent  ,  ùc  qui  ne  iont  pas  moins  cflenuch  que  les  prcnucrs. 

Quoique  les  Cochons  -loient  natutellement  tres'ûles ,  &  qu'ils  le  vesur 
trent  dans  U  bouc  quand  ils  en  trouvent  ^cependant  ils  aiment  à  r£ta. 
ble  la  paille  fraîche  >  &  plus  on  ks  y  entretient  netteoiGat ,  plus  ils  de^ 
viennent  beaux. 

Quand  mener  paître  U$  CûcbùMt, 

ÎE  Porcher  anri  foin  depuis  le  mois  de  Mars  julqu'cn  Juillet ,  de  me- 
ner paître  les  Cochons  des  !c  matin ,  après  néanmoins  que  [c  Soleil 
âura  diilipé  la  roicc  i  parce  que  cette  humcui  gâte  mtcxicuicmcoc 
ce  bécail.  Dqwis  la  fin  de  Jinllet  jufqu'au  commencement  d'Oâobre,  il 
les  fe/a  fiirar  dés  la  pointe  du  jour  iufqa'ildix  heures  du  matin  dans  Tune 
êcTaurre  fairon,&r  depuis  deux  heures  après  midy  jufqu'au  foir.  Mais  de- 
puis le  mois  d'0<*^obrc  lulqu  cn  Mars ccs  Cochons  reftcronrtoiire la  jour- 
ncc  aux  pâturages ,  ils  y  icront  conduits  le  plus  matin  qu  il  ici  a  çof- 
liblCj  excepte  îorf^uc  le  temps  e&  tout  dérangé ,  qu'il  pleut ,  qu'il  ncgc, 
eu  que  les  A<|uilaas  fe  Biflent  rudement  lêntir.  Um  Porcnerpeut  ooodnin; 
çaaranteiiii  duquanie  Cochons  de  différons  âges. 

NQurrhure  ordinaire  des  Cochons, 

LEs  CochoiK  s'élèvent  très- bien  en  tout  jpays,  fbit  terres  labourabkf 
en  friche ,  montagnes  ou  vallons ,  mais  a  h  vérité  beaucoup  micul 
en  païs  aquatiques  ,  parce  qu'en  ceux-là  ils  y  trouvent  dcquoy  fc  vcaurrcf 
pendant  les  grandes  chaleurs  ,  ce  qui  leur  fait  beaucoup  de  plaifir.  Ces 
animaux  aiment  beaucoup  les  Forets,  il  s  y  trouve  dttgland,des£ÎiineSjd6S 
châtaignes  toutes  fortes  de  fruits  fauva^es,  qui  eft  la  noairiioredd 
leur  plaîr  le  plus,  C'cftdans  ces  endroits  qu'ils  pr en nent  une  bonne  grawk 
fans  qu  il  en  coûte  beaucoup  ;  on  a  foui  aufii  pour  cela  d'amafîer  èt 
gland  pour  n'en  point  manquer  pendant  l'Hyvcr ,  de  leur  donner  àls 
Jnaifon  des  fruits  verds  que  les  vents  ont  ahatus  avant  leur  maturité  > 
toutes  fortes  de  fruits  pourris.  Les  figues  'eur  font  très -bQsmes;d*oû  vient 
^u'on  lair  en  donne  dans  les  païs  où  elles  font  abondantes. 

Les  Jardins  fourni HTcntprcfqu'en  tout  temps  aux  Cochons  dequoy  les 
bien  nourrir.  Les  choux ,  les  raves ,  les  navcaux  >  les  Qtrouilles  Jes  con- 
combres &  les  melons ,  tout  ceUi  leur  ferc  d'un  aliment  fblide  pour  fsr- 
siere  ûifimi  les  ottves  boCiiUies  U  données  m  GodKxis  lav  m  ne»* 
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boDQCS$C*cft  pourquoy  on  cii  tj.ic  proviiion  dans  les  contrées  où  il  y 
aofcbeaùèoup  d'ottvtcrs  pw  s'en  fcrvir  jpcndanc  toute  l'année  «  on  enir- 
ploye  encore  tres-ucilementpour  la  nourriture  des  cochons  les  feuilles  de 
ph  Hairs arbres  diffcrens ,  comme  de  Figuier ,  de  Noyer ,  de  Mûrier, d'Or- 
me &:dc  Vigne,  cîont  on  f,\h  amas  ,  &c  qu'on  met  fechcr  fur  quelque 
plancher  pour  les  faire  bouillir  aprci» ,  6c  les  donner  ainfi  mclccsd'un  peu 
«  foQ  aux  Codioas ,  cetaliment  les  ennedent  parfaitement  bwn. 

Les  Cochons  ne  (ont  jamais  rafrafiez  de  manger  ou  de  dormir,  aiifli  Naturel 
fonr-ils  toujonr^  l'un  ou  l'autre ,  c'cll  ce  qu'on  fouhaitc  en  eux  ,parcequ'ils 
engraiflent  plutôt.  Ces  animaux  (ont  fi  gourmands  que  non  contcns  d'a- 
voir pâture  ,ils  veulent  encore  qu'on  leur  donne  quelque  choie  au  retour 
des  raamps  »  principalement  en  Hyver.  Les  uns  loir  font  chanflêr  les  la- 
vûres  des  écuelles  ,ou  le  pedc  lait  qui  dégoûte  des  fromages  i  d'autres  le 
coîirtrnrent  de  prendre  de  l'eau ,  de  la  ÊUre  chauffer  d'y  mettre dcdaoi 
des  herbes  chan  pcrrcs  avec  du  fbn. 

11  cft  à  propos  de  leur  en  iaire  autant  le  matin  ,  ou  de  leur  jetter  un 
peo  d'orge  pour  greneter }  tons  ces  alimeas  les  fortifient,  &  corrigent  h 
cnxlité  de  la  mauvaifè  iiourritmeqn'ik  ontprifès  dans  la  campagne, c'eft 
ainfi  qu'cranr  traitez  de  longue  main  ,  ils  profitent  à  vue  d'oeil. 

Outre  que  ce  foin  qu'on  prend  des  Cochons  les  mainnctit  en  bonne 
diair ,  l'eipcrance  qu  lis  ont  d  avoir  de  tel^  meu»  à  la  maiiun  ,  fait  qu'ils 
ne  s'en  écartent  point ,  qu'ils  y  dreflèat  droit  leurs  pas ,  &  que  par  coo- 
fiqncnt  on  a  jnoms  de  peine  â  les  ramener. 

De  U  ncce£ité  de  châtrer  tes  Cochons ,  quand  fùre  utte  oferathn»  c^i 

quel  âge. 

» 

POur  bien  engrdflêr  les  Cochons ,  il  fuit  les  châtrer  (  £ms  cette  ope- 
riTion  on  ne  peut  en  venir  à  bout.  La  raifbp  cft  qu'il  Ce  fait  affer  flni- 
Vcntunc  perte confidcrable des  principes  les  plus  fpirirncux  ,  les  pins 
bailamiqucs  de  la  maflè  de  leur  iang  par  les  parties  de  la  génération.  Or 
it  diangement  de  temperamnaent  »  canfê  par  ce  manque  de  l'éinillioa  fê^ 
ininale  fait  que  la  portion  du  ùiag  qui  devdt  former  k  fèmeoce  ,  Ce 
convertit  en  la  fubftancc  du  corps. 

Le  temps  de  châtrer  les  Cochons  cft  le  Printemps  ou  l'Automne  ,  que 
les  chaleurs  ni  le  grand  iroid  uc  le  font  point  fcntir  11  faut  que  1  aurioïc 
lemperé ,  autrement  il  y  aoroit  trop  de  aanger  ;  on  châtre  les  Cochons 
depuis  quatre  mois  jusqu'à  iîx ,  fiftoutau  plus  àim  an  ,  encore  ell-ce  tix^ 
tard.  Quand  ils  font  châtrez  plus  jeimes  ils  en  croiirent  bien  mieux;  c'eft 
par  incifion  que  fc  fait  cette  opcraricn;  il  y  a  des  gcn';  qui  y  font  fort 
^UTCits  ,  &c  qu  on  paye  pour  cela.  La  plupart  des  Chaudronniers  s'en 
lnelent,c'eft  pourquoy  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  s'étendre  Su  cette 
Ratière. 

Apres  qu'on  a  nourrir  les  Cochons  pendantiîxniois,on&ageàleseo« 
^raiCa  pour  les  tuer  ou  pour  ics  vendre 

£c  iij 
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De  U  HMvUrc  ^^engréfftr  Ut  Cocbc^  dmu  les  Fwrrjls, 

en^raiftc  l?s  Cochmis  dahs  les  Forclts  lorfque  Je  gland  tomî-'c  ,rc 
^^qin  nu;\iuc  (à  liutiiricc ,  &  quc-lcs  chicai^iiCà  qnitrciit  leur  cnvciopc; 
les  Cûchoiii  courent  avec  avidité  à  ces  alinicns  ,  lis  les  mar  *;c.u  J'ip- 
pétîè,  comme  étant  la  nourriture  qu'ik  aiment  Icmiciix.  Si  l'on  veut  quek» 
Cochons  nourris  ainfi  ergraiircnc  en  peu  de  temps,  il  faut  fuigncr  ic  liar 
au  rctouï*  des  champs  à  leur  donner  à  boire  de  l'eau  ticdc  mcice  d'un  peu 
de  fon  ou  de  farine  d'y  vroye ,  ccl  i  endort  ces  animaux ,  &:  fait  qu  ils 
profitent  tres-bicn  de  leur  nourricurc.  il  ne  faut  qu'un  an  (ans  autre  foia 
pour  faire  prendre  aox  Codions  une  m  belle  CFoIflànoe  &  de  la  graUfe 
iblfi&mment  pour  être  tuez  ou  vendus.  U  y  en  a  qui  les  laiflcnt  deux  ans 
le  nourrir  dans  les  bois  ,  &  c'ctt  delà  qu'on  voit  des  Cochons  ligrosôc 
fi  gras  -,  car  tant  qu'ils  vivcnr  ,  dit-on,  ils  croiflTcnt  comme  les  Bcenfs, 
Ccue  manière  d'cn^raiflcr  les  Cochons  dans  les  Foicih  ne  convient  que 
lorfqu'on  en  a  un  grand  nombre  ,  qoi  coiicerott  trop  à  c!V::raificr  i  1» 
matton ,  &r  l'on  ne  pradqoe  cette  méthode  que  dms  les  lieux  où  il  7a 
beaucoup  de  fùtaycs. 

Le  temps  froid fft  toujours  pins  propre  à  cnç^raifTer  les  Cochons  qi:c 
lorfqu'il  Mit  ch.iud,  ilncfc  fan  pas  en  eux  pendant  I  Hyvcr  unefigraudc 
diffipaiioadet  pascies  du  &ig  que  durant  TEté  ,  tant  leur  nourriture  fe 
convertit  en  bonne  lubftance ,  outre  que  l'Eté ,  &  dans  les  faifons  oûla 
terre  peiît  ic  remuer ,  ils  ne  font  que  chercher  avec  leur  grouin  des  ra- 
cines &  de  la  verniir-'e  ,  iiir  :''c(l  pis  ponrcnx  un  aliment  àbc.nTCO*.iriprcs 
il  iulidequc  Icgiar.a  èc  iatn»itaignc &i  le*  Cochons  nicnK:s  i  amoicroicnt 
toujours  à  foiiiOer  ainfi ,  &  à  Ik  repaître  de  cette  notmirure ,  qui  ne  le» 
maintient  que  médiocrement ,  fi  on  ne  Içavoity  ^porter  du  remedepjf 
le  moyen  de  petits  anncanx  de  fer  qu'on  Icnr  met  au  grniiin  avec tm  pe- 
tit pcinço-^  pcMiiui.  La  o(it;Icur  que  lcs  anneaux  leur  c  iiferr  le-  rr  nc- 
chcru  de  fouiller  ,  pour  iors  ils  le  remettent  à  manger  de  mchicux-s 
chofes  qui  les  engraiflènt  plutôt.  U  y  en  a  an  lieu  &  (è  ièrvir  de  ccfi 
anneaux ,  qui  leur  font  une  taillade  au  nez  ,  cette  opération  a  bien  le  mê- 
me cfrct ,  rr.ais  ccmp-Te  c'Jc  fc  cicatiiic  trop  »  il  lànt  la  rccommencef 
trop  fouvcnt  ,  rc  c.  :  cfi  iP'.  -nmnde. 

•  On  ne  doitjo^r.-ic  contenici  que  les  Cochons  mangent  de  gianù  dans 
les  Fotéts ,  il  faut  encore  faire  une  bonne  provilion  de  ce  fruit  i  la  mai- 
ion,  pour  en  donner  à  manger  à  quelque  petit  nombre  !c  r  >chor.s  chvi- 
fis  au  retour  de  la  Forêt  ,  S:  qu'on  tient  enfermez  dans  l'Et^rlc  pcniint 
dix  ou  douze  ionrs,afin  d  r:chcvcr  de  les  cn^^raiflcr  parfaitc.rcut,&:par 
te  moyen  en  faire,  coriUr.c  on  aic,d'fj  lards  de  haute  ^ajjjc. 

Ce  glandi^  cncorejpour  bien  entretenir  à  ta  malien  les  Godions  qti'o» 
a  feparé  de  ceux  qui  lent  gras,  &  qu'on  veut  engraiflèr  avec  le  rcn  n> , 
êc  poiirnourrir  ceux  qui  larî^'j'^Tcnr  peur  avoir  cré  maî:idcs' ,  ru  quii.  nr 
trop  jeunes  pour  erre  tuez  ,  enfin  on  donne  .'i  niangcr  de  ce  gland  aux 
T:î:y  cs  qui  font  pîehics,  comme  *  celles  qui  ne  le  IbâU  pas   ôc  aux  Ver- 

ms  :  oa  leur  diipcnfe  cet  aUmeat  ea  Hyvcr  &  dunuit  le  printemps  ju&^ 
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du'i  ce  qse  lâ  difoa  phis  favorable  letir  permette  de  trouver  par  les 
diainpt  une  noiirrittitc  qui  j  fupplée. 

Sfcret  pour  gartkr  loni'temp  du  gland. 

II  feroic  à  Miaker  qtie  le  dand  le  pât  garder  atiffi  aillent  qtiebicfi 
d'aii'.rcs  grains,  dooc  onuic  pour  donner  en  alimcnr  aux  Cochons,  cm 
ne  cr?.indrcit  point  d'en  faire  une  bonne  proviitOO^cepcodaat  on  atrQU>- 
vc  quelques  iccrcts  pour  cela ,  en  voicjr  un. 

hmaÈcL  du  efamd  ce  qot  vous  jueerez  es  airoir  beiblfk>aiiiiiioDC€laB> 
le  daas  m  endroit  qui  'Mit  fte  ,  lauMz-Ie  itier  ainfi  en  nonoeatix  fitof 
le  rem!.-;er  ,  ^  à  mefiireqTTe  tows  en  aurez  besoin  ,  prener  en  mû  jours  par 
un  même  côte  ,  afin  de  ne  \w\  point  laiflcr  prendre  air  ,  car  alors  ilger- 
meroit ,  &  ce  feroit  du  giand  ^du  *,  mais  quand  une  Ibis  ce  (ècret  a  reiifli 
on  oc  doit  point  craindre  d'en  Aire  même  «i  amas  pour  deux  ans ,  car 
Il  urive  rarement  que  le  gland  (bit  abondant  deux  années  de  fuite  en  vgt 
srême  endroit ,  les;  chcnes  étant  la  plâpactd'ua  {âûeàlie  âv^tifiCT  beaiH- 
coop  que  de  deux  années  i'4iae. 

PO«r  ce  qui  regarde  la  manière  d'engraifler  les  Cochons  à  lamaiTon» 
elle  demande  d'autres  foins  ;  il  Tant  toujours  choilir  pour  cela  un  ou 
den  Codions  d'un  beau  ceips ,  ou  de  fe  lèrvir  de  ccqx  qu'çn  a  élevez 
toof  jcuoes  tels  qu'on  les  a.  ueft  oeceflkîre ,  pour  bien  6ire  »  qu'ils  ayenc 
«a  ta  on  dix-huit  mois  ,puisen  les  enferme  <»ns  un  toit  à  partatec  bonne 
tiriere  ,  foignant  de  la  leur  itoomcUcr  de  tcmpS  en  tCmpS  jl  pstce  qu'ils 
en  prennent  plutôt  graiflc. 

Cela  obicrvc ,  les  Cochons  ont  une  auge  de  pierre  ou  de  bois  devant 
enxpoor  Y  mettre  la  nourriture  qu'on  leur  donne,  ëc  qu'il  kvr  fiut 
tribocr  avec  jugement  j  car  qui  les  en  ïroit  tout  d'un  coup  engoto'»  cm- 
pécfacroit  le  bon  etfet  qu'elle  doit  produire,  la  chaleur  naturelle  n'ayant 
pas  aflez  de  force  pcwr  cuire  cette  abondance  d^lunciu  qui  Iiiy  furvient 
cxtraordinairement  ,d'où  il  arrive  qu'au  lieu  de  ic  convertir  en  un  bon 
iic,efle  ne  cnilè  qne  des  artditezqui  rendent  les  Codions  malades. 
^  Or  pour  y  procéder  arec  ordre  ,  on  commence  d'i^rd  par  donner 
à  CCS  Cochons  des  beuvéesavec  de  l'eau  dans  laquelle  on  aura  fait  bouillir 
des  choux  ou  de  gros  navets  coupez  par  morceaux  ou  d'autres  herbages 
de  iardm ,  on  y  ajoute  du  fon ,  comme  pour  en  épaiflîr  l'eau ,  6c  quand  le 
tout  cft  bien  remué  &  rcfroicH  on  le  donne  k  manger  aux  Cornons.  U 
ftut  qw  ces  herbages  nagent  un  peu  dans  le  commencement ,  &pen^ 
dmr  quinze  jours  on  leur  donne  cette  beuvée  épaiflic  de  phv  enphit  »d9 
manière  néanmoins  que  l'eau  domine  toujours. 

Ce  temps  paflc ,  on  leur  ôte  les,hcriîages,  ôc  on  ne  les  nourrit  plus  que  de 
fin& d'eau  -,  le  premier  alors  y  doit  être  mis  en  plus  grande  quantité  que 
fsntre.  On  en  augmente  chaque  jour  la  dolè^  de  ceflefbrte  que  Je  tout 
agrinK  boâfii^le  fini  domiiic  enuaoncatl^ew^enobfatut  que  cetelèir 
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conuneunr  bouillie  de  Ton  fortépaific.  11  Faut  alors  donner  de  cette  notir- 
ritui  c  aux  Cochons  tant  qu'ils  en  laillcnc  de  rcilc ,  c'cft  par  ce  moyen  Se 
le  tepos  ooncmucl  que  prennent  ces  animaux ,  qu'ils  cngraiiTent  ainfi  ea 
un  mois  ou  deax  coutanplus. 

On  leur  penr  donner  par  inrcrvalc  quelque  poignée  de  grain  pour  les 
amufcr ,  mais  on  ne  doit  point  leur  en  faire  une  nourriture  ordinaire  ;  car 
on  prétend  que  cela  ics  rend  ladres.  Les  Cochons  gouverncx ,  comme  oa 
vient  de  dire ,  deviennent  quelquefois iî  gras ,  que  lorfqu'onlcs  fort  delenr 
toit  pour  les  tuer ,  ils  ne  (çauroient  marcher.  11  y  a  bien  des  Boulangers  &C 
des  H<j::clicrs  quifont ce  ménage  i  caufc  ciu  Ton  &:  de  bien  d'autres  chofcs 
que  leur  art  leur  fournit  ,&:qui  fcroicnt  perdues ,  ii  on  ne  les  donnoit  aux 
Cochons  auiquels  elles  conviennent  très  bien  pour  les  rendre  gras  >  la  ma^ 
oicre  d'cngraiflèrIesCbcfaons  à  la  maifimeft  de  bien  plus  grande  dépcnfb 
que  celle  qui  Ce  pratique  dans  les  Forêts ,  mais  comme  on  ne  jouit  pas  pas 
tout  de  cet  avantage  ,  on  fc  contente  d'en  nourrir  ainfiunoudcux  ,  fé- 
lon qu'on  juge  en  avoir  hefoinponr  fa  provifion  ,  outre  que  la  chair  des 
Cochons  qu'on  cn^raiiic  dans  ie^  turcs  ,  cit  bien  plus  dwiicacc  que  les 
sutres* 

MALADIES  D£$  COCHONS. 

Moyens  dt  les  enquérir,  &  comment  comoUreft  m  Cochon  cJi malade  \ 

r 

X 

LEs  Cochon?  font  fujcts  à  plnficur^;  mnladîcs  ;  ^  on  connoît  qu'un 
Cochon  ell  n^aladc  ,  quand  il  panchc  beaucoup  1  oreille  ,  qu'il  ck  plus 
lent  &  {)lus  pclanc  à  marcher  (Uie  de  coutume,  &  qu'il  cil  dcgoucc  ^  lj| 
marque  infaillible ,  dit-on ,  qui  donne  à  juger  qu'tm  Cochon  eft  malade  , 
c'eft  lorfqu'aprés  lui  avoir  arraché  i  contre  poil  un  peu  de  (es  fbyes  ,  il 
l'on  voit  qt:'cl!cs  font  fanglantes  ,  on  n'endoit point  doUtCK  ,aillîcuq^  i| 
elles  ne  le  font  point ,  le  Cochon  cii  lain. 
lodigcûion     Jjcs  CochoHS  (è  trouvent  quelquefois  incommodez  ièulementpour  avoir 
mangé  des  herbes  de  difficile  digcftion ,  ce  oui  leur  caulèroit  fans  doin» 
/       une  maladie ,  H  on  ne  la  prérenottpar  une.  dîéiede  dix-huit  àvinçt  heu- 
res, qu'on  leur  fait  garder  dans  un  toît;  apré-î  qnoy  on  leur  donncaboirC 
beaucoup  d'eau  ncdeoù  l'on  aura  laiflc  inhiicr  pendant  douze  ou  quinze 
heures  des  racmcs  de  concombres  Tau  vaees  pilccs,  ce  remède  ics  garaauc 
Cochos»     ^  maladies  contagieufcs  aufquelles  ils  lont  fiifets.^ 

Il  y  a  des  Cbchons  qui  font  ladres  ;  c^eftponrquoy  on  les  languaye  & 
qu'on  leur  regarde  derrière  les  oreilles  pour  voir  s'ils  )c  (ont  ou  non  ^  c'cft 
ordinairement  dans  les  grands  Marche?  8<:  dans ks  Foires,  que  cette  vi£itc 
le  fait  par  des  Languayeurs  en  titre  d  oliicc. 

Cette  ladrerie  en  une  lèpre  qui  provient  d'une  obfttnâion  générale  de 
toutes  Ica  glandes  de  la  peau  du  Cochon  ou  de  quelque  particieuleraeiuv 
La  lèpre  commence  d'abord  par  rendre  le  Cochon,  pelant  &  endormi ,  i| 
a  la  langue  ,  le  palais  &  la  gorge  toute  grainée  de  petites  émincncc^ 
fioiricres ,  U  cccc ,  le  cou  de  tout  le  rcilc  4u  corps  remplis  de  cubccculcs.  &c 
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û  ne  porte  qu'avec  peine  les  pieds  de  derrière  ,  toiisccs  fym^tôities  fbns 
les  vcrir ai  lles  marqtic^^  de  la  ladrerie  dans  un  Cochon. 

CciLC  maiadic  ne  ic  guci  ir  que  rres-dif}ic  ilcmcnt ,  ou  pour  mieux  dire, 
poiiit  du  tout ,  ^uiucipoicinenc  quand  clic  eil  confirmée  par  les  u-mpio- 
mcs  dottt  on  vient  de  parler.  On  empêche  à  la  vérité  qn  peu  (on  pro** 
grcz ,  &  nronjàigne  le  Coebon  ladre  (bus  la  qaeuë ,  on  arrête  par  cette 
faiguéclcs  parties  du  fan^^ ,  quicft  épais  &  acide  ,  &:  avec  lequel  rcniiciï- 
tcnt  certauics  particiilcs  tcrrcitrcs  &:  vifq'jLiilcs  mé'ccs  avec  des  fols  fixe'?, 
àcauiê  qu  elles  Ibnt  hctcrc^cnes.  Un  a  encore  loin  de  lairc  baigner  dans 
Vda  les  Gocbons  ladres  ,&  de  ne  leur  point  épargner  la  boifibn.  II  fàue 
finr  KMit-les  tenir  bien  nettement  avec  bonne  litière  ,  qu'on  leur  renou-  '* 
vdlera  fou  vent  \  Tordurc  dans  laquelle  on  les  laiflè  crcn^ir  étant  laprin^  ' 
opale  caufe  de  la  ladrerie. 

On  tient  que  les  Cochons  font  quelquefois  attaquez  d'une  maladie  con- 
nrieufe^que  vulgairement  on  melle  la  Pefle,  Cette  maladie  fait  ire-  U  pcfté: 
sur  ièulementà  Fentendre ,  &lx»i  crcit  que  le  meilleur  moyen  pour  s'é- 
pargner beaucoup  de  loin  qu'on  prcndroic  après  ces  Cochons  incurables^ 
cft  de  les  jctrcr  a  la  voinc  ,  Uiôt  qu'on  s'appcrçoit  qu'ils  font  atteints  de 
pcfte,ii  tant  eli  que  cet  accident  leur  arrive,,  comme  nos  anciens  vctf-  ' 
luit  nous  le  faire  acroire. 

Pour  les  Cochons  enflez  ,  on  leur  donne  èe  la  décoâion  de  choinc  Enlluie 
A»ins,oa  bien  les  choux  mêmes  en  aliment  ,  cela  leur  fait  pafler  leur  ttaue, 
enfl\Ve.  Il  y  en  a  qui  prennent  des  feuilles  de  mûrier  ,  ils  les  font  b(  uii- 
hr&  les  donnent  aiuii  aux  Cochons  enflez ,  l'câPet  en  eft  fingulicr  pour 
la  guéri/oD. 

ia  fièvre  eft  inie  maladie  dont  la  Cochons  font  quelquefois  atteints.*  u  lÉUftt;. 
Les  iymptômes  qui  la  font  connoître  font  lorfquc  les  O>cbons  fcbrîci-  Colam.lf^ 
tansbaiflfent  la  tctc,&la  portent  de  biai<; ,  quand  ils  courent  dim  les 
chimos  ,  qu'ik  s'arrêtent  tout  court  Se  quiis  tombent  par  terre  connue 
étourdis  i  il  faut  alors  prendre  garde  de  quelque  côté  penche  km  ictc , 
&  les  Guigner  à  l'oreille  qui  ef^  oppofèe.  On  les  faigne  auOî  (bus  la  queue, 
à  une  veine  qu'ils  ont  à  deux  doigts  prés  des  fefles.  Mais  pôiir  ne  la  point 
itinnqucr ,  il  fiut  la  battre  avec  une  petite  baguette  ,  elle  enfîe  alors ,  &: 
en  ne  la  manque  point  i  quand  le  (ang^eft  tire  on  fait  .une  ligature  ad 
ckffus  de  la  veine  avec  un  petit  cordeau  ou  autre  lien  fcmblabic  i  après? 
Mia  on  enferme  le  Cochon  malade  deint.  ou  trois  jours  dans'lbo  toSt  ,< 
afin  de  Iny  laiffcr  prendre  du  lepos.  Toutes  ces  précautions  liillentifîent' 
le  fermcnr  dv  fiing ,  qui  luy  cau(c  la  fîévrc ,  &  foiivent  la  guérifTcnt  ;  &" 
pour  n  iurri  uic  on  luy  donne  à  boire  de  l'eau  ticdc  tant  qu'il  en  veut» 
dans  laquelle^  on  mclc  deux  livres  de  farine  d'orge.  Cet  aliment  hiy 
tempère  beaucoup  les  viiceres  ,  êc  fuffit  pour  le  flbilFrir}ufqu'à  ce  queËt 
fièvre  feitpafl*ce. 

Les  Corhon<;  font  fniets  aux  fcrophulcs,  parce  qti'ils  abotident  en  hn-  Jcrojlia^ 
meurs groilicrcs  6c  peu  en  mouvement,  leiquellcs  font  trcs-capiblcs  dc 
caufer  ces  maladies,  tes  Cochons  pour  lors  ont  lie  cou  rcmpîy  de  tumeurs 
•anfêesparnn  acide  qui  fût  des  oDftruâioosdans  les  glandes  dt»  cou  qui 
kt  gpôffit-i  6c  ks  fiodmt  »  ^aiffiffittc  ia'iiiatiere.€ette  maladie  ^ 
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dangCTCufc  &:  d  une  gucriron  rrcs-difficilc  ;  il  y  en  a  qui  frottent  ces  tu- 
meurs avec  du  fel  menu,  mai*»  te  tenicdc  a  peu  de  pouvoir  contre  ia  ma- 
ligoicéda  mal.  D'autres  pour  arrêter  les  acîoes  quîHè  portent  aux  glan- 
des de  cette  partie  ,  leur  tirent  dufang  fous  la  langue  ,  puis  leur  (rocteot 
la  gorge  &  le  cou  de  fcî  broyé  menu  mc!c  avec  de  la  farine  de  froment. 

On  voit  au fli  quelquefois  des  Cochons  qm  ont  le  cou  cntté  par  dcsobf- 
trudions  qui  font  que  les  liqueurs  nourricicTCS  s'arrêtent  dam  les  glandes 
de  i'œfopjiage  i  auaod  oe  (bot  de  ces  ibrtcs  de  tumeurs  >  les  Codions  ont 
de  la  dimcutté  d'avaler  leur  ocurriture ,  &  lotiqu'cllcs  font  greffes ,  Se 
qu'elles  preficnt  cxceflîvemcnt  îa  rrachcc  artère  ,  le  Cochon  cil  fouvcnt 
étoufFé,  fi  on  n'y  remédie  par  une  prompte  iaigoiéc  ibus  la kogue»  cette  . 
maladie  s'appelle  vulgairement  CatBaxre, 

Pour  guérir  la  galle  dont  les  Codions  Ibnt  quelquefc^  infèdez  ,  on 
prend  du  Tabac  qu'on  meciniîilèr  dans  de  Teau ,  puis  on  en  frotte  les  par- 
ties galleulcs.  U  y  en  a  qui  prennent  de  Turine  avec  un  peu  de  fleur  de 
fbupnre ,  le  tout  mc!c  enfcmblc ,  &  qui  en  frottent  le  Cocooo galleui.» pots 
qui  le  lavent  bien  dans  i  eau  claire  lorfqu'il  cft  guéri. 
La  foif.  gardera  bien  de  laiflèr  avoir  (bif  aux  Cochons  ,  la  foif  leur  cà 

tre$*préiudtdai>le ,  elle  leur  altère  coniiderablemenc  -les  parties  &*  les  fiiit 
beaucoup  maigrir.  Cette  infirmité  vient  de  l'acrimonie  laline  de  lalyn^ 
phe  qui  picote  &:  irrite  l'orifice  fupcriciîr  du  ventricule  du  Cochon  ,  &c 
comme  ponr  la  délayer  &:  la  laver  il  n'cil  bcfoin  que  d'eau  fimpîc  ,  il 
ne  faut  point  l'cparimeraux  Cochons  :  plus  cenc lymphe  cil  acre  iî:  tem- 
pérée ,  plus  la  Ibif  .eft  violçnte  on  modérée  :dan$le  pronier  cas  il  eft  âaa* 
gereux  qu'elle  ne  caufe  la  fièvre  au  Cochon, laquelle pourroit après  avoir 
de  mauvaifcs  fuites  ;  les  Cochons,  quand  ils  ont  bien  foif,  font  attaquez 
d'une  petite  fouxfeche,quicneftlc  fymptôme.  11  y  en  a  ,  poirr  appaifcr 
cette  foif,  qui  kuf  donnent  à  boire  du  petit  lait ,  cette  liqueur  ctcuit  ad- 
inkablement  bien  la  ibif  en  adouciflàne  ou  émouffiuit  la  poinfc  da  Cd 
trop  àcre  qui  la  produit. 

Dfs  fro^rktr:^  du  Cathon  ,  boimes  w  mmepnfts* 

LA  duir  de  Cochon  eft  d'uttgoûc  fort  agréable  &  lèft  beaiieoi|rpar- 
mi  les  alimens,  clic  eft  nourriflante  ,un  peu  diffidie  à  d^rcr ,  & 

lâche  le  ventre, paice  que  les  principes  hiiilciix  &r  phicgmatiquc  en  qtioy 
elle  aixMidc ,  relâchent  les  fibres  deTeftoniac  6i  des  intciUûs ,  dciayccu 
.les  humeurs  groflieres  cofitenoes  dans  cespardes. 

Seb  tt&ge  L'ufage  du  Cochon  a'eff  pas  commun  par  toutes  les  nations  ,  il  eft  dé- 
fendu aux  Juif';  d'en  mnni;cr-,  les  Arabes ,  les  Mahbmetans  »  les  Maures, 
1^  Tartares  &:  plulicurs  autres  fuiveiit  cette  coutume. 

Son  milité.  Le  Cochon  eft  un  animal  fort  fuict  à  commettre  des  dégâts  fi  l  'on  n'y  prend 
garde  \  il  n'apporte  du  {>rofità  I  hommc  qu'après  fa  nWt  i  il  donncalois 
Bichair,ra  graifleou  fonlatd.iès  inteftins,lc$  vilceres&Tefantras  par- 
ties ,qui  font  prefque  toutes  en  ufagc  dans  les  alimens.  On  le  compare 
communément  à  ces  avares  qui  ne  fongcnt  qu'àamallcrcontinnclicmcnt 
du  bien  aux  dépens  des  autres ,  &  qui  n'en  font  que  lorsqu'ils  font  morts. 
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la  graifTc  de  Cochon  appeîlce  Panne  j  eft  bonne  ponr  amollir  &  rc-  ,^  ^ 
foadic  ics  ttinieurs  ,  clic  icn  à  la  campagne  pour  graitfcr  les  eflicux  des  r™^- 
toiics ,  tant  des  cfaarrct^  ,  tombereaux  ,  que  dnmws ,  on  en  fait  aufiidu 
nem.  oing  ,qui  fcrc  pour  les  mêmes  uiagîes. 

Le  vieux  lard  fondu  6c  coule  guérit  ks  puftuks delà  petite verollc ,  &  Urd. 
dins  les  occafionsoù  il  s'agit  de  détcrger  &  de  confolidcr  les  pÎTjrs.  Sa 
ficnre  extérieurement  appliquée  réfout  ics  tumeun ,  elle  eii:  cmploy  ce  pour 
anrcter  le  làignemenc  de  ne^  >  elle  eft  bonne  pour  la  fquinancic  6c  pour 
bg^Ue. 

On  prétend  que  le  fiel  des  Cochons  hk  croître  les  c^vcux ,  qu'il  dé-  Kcl. 
icrge&:  guérit  les  ulcères  de  rorcillc  ;  on  fçait  d'ailleurs  combien  le  lard 
ffk  d'ufage  dsm  le&cuiiûies ,  nous  en  parlerons  plus  amplement  ailleurs^ 


CHAPITRE   XVI  IL 

£t  de  $9Mt  te  fui  regarde  U  manière  de  les  MêiÊrrir,  delà  élever^, 
à"  de  les  feigner  dsas  lettre  mâisdietm 

CE  Chapitre-cy  fera  bien  plus  étendu  que  les  antres ,  parce  qu'il fonf'' 
cûtbemcoup  plus  de  matière.  $t  nous  y  parlons  dé  Chevaux  ûta  ^ 
de  ces  Chevaux  de  lèlle  de  grand  prix ,  ce  ne  firra  qu'en  paffant  >  &  lèa* 

lemenr  pour  (atisfaire  ceux  qui  en  font  cnriciix.  1  es  Chevaux  de  trait,- 
ou  Chevaux  de  monture  bourgcoifc  (cront  ity  notre  principal  objet.  Com- 
mençons d  abord  par  la  manière  de  connoitre  quand  un  Cheval  n'a  poinC' 
oi&m  »  oa  qu  il     a  qui  font  de  peu  d'imponaoc«. . 

I>^eeifàm  iPm  be*»  Cbepd  fi», 

T  jN  beau  Cheval  doit  avoir  la  tête  menue ,  étroite,  décharge  &  €6-  tat£t« 
^  cfae ,  <^eft  à  dire ,  peu  chargée  de  chair ,  n'écanU  point  &  (uf  et  alors  atf 
tad  des  yeux  que  les  autres:  elle  doit  erre  comte»  pkcéehatx,  fis  lUi-  ^"na» 
feux  doivent  être  bien  fendus  Se  ouverts. 

11  doit  avoir  les  oreilles  petites  ,  ctrc  itcs  &  hardies  ,  il  faut  que  la  fubf-  ^  orcjj-r 
tance  en  Coït  fine  &  délice ,  c'eft  à  dire ,  qu'elle  ne  foit  gucres  cpaifle  i 
fa  «ciliés  doivcat  ctrejlacéos  au  plus  liauc  de  la  tête  ,  êc  èttt  pottées- 
k  pointe  en  devant ,  e^en  une  marque  de  hardiefle  dans  un  Cheval. 

Son  front  fera  médiocrement  large  &  égal ,  le  devant  en  fera  crroit  i  Son  &«ntl> 
Ce  fera  une  bonne  marque  ,  li  à  cette  partie  paroît  une  épi  ou  dotx  qui 
/c  tonchent ,  fi  le  Ch-vai  n  eft  ni  gris  ni  blanc ,  Ion  front  doit  être  inar- 
9ié  d'une  éôoile ,  appellée  vuigairenient^Kbf»#^ 

Il  doit  avoir  les  falieres  élevées  ,  parce  qoe  ^aiid  «flta  (oBt  enfoncées  Ss  Sec  fâliwe» 
Cteu{ès,c'cft  {Î£;ne  de  vicilleflèi; 

Ses  yeux  doivent  ctre  dairs  >  vi&^^ms  de  feu  »  médiocrement  gros  >  Ses  yctucv 

ïf  j> 


zaS  LE  NOUVEAU  TîIEATRE 

non  enfoncez  ;  cette  dernière  marque  donne  à  craindre  qne  le  Che- 
val ne  iuic  malin  ,  6c  ne  joue  quelque  mauvais  toyi  à  ion  Cavaiier.  Qujuid 
QD  examine  les  yeux  d'un  Cheval  pour  en  connoître  les  défauts  ,i}  ne  hoc 
pas  le  contenter  de  les  r^ardcr  une  ièul«  ébis  ,  parce  quTon  appcrçoic 
la  troifiémc  &  la  vingtième  fois  même ,  ce  qu'on  n'y  apos  vû  d'abord  » 
Comment    î>'i"'î       ^^^^^P<^'"^  s'cnnuyer  dans  cet  examen. 

*û  juger.       Quand  vous  voulez  bien  juger  de  l'ceil  d'un  Cheval  ,  fuuci-lc  bien  , 
q^'u  forte , s'il  Ce  peut  d'un  lieu  oblcur^  pour  venir  dans  un  endroit  dair, 

&  conlidercz  fcs  yeux  de  côté  &  non  vis-à-vis. 

Soit  que  vous  foyez  dans  un  Marche  ou  en  pleine  campagne  ,  choififlcz 
toûiours  l'orabrc  pour  conliderer  les  yeux  d'un  Chc\-al  ,  porte?  I,i  main 
au  deiius  de  l'œii,  &  évitcit  la  lupur  du  folcil  qiu  aidera  a  vous  tromper, 
en  vous  le  failant  toûjours  paroitre  beau  en  tel  endroit. 

la  -vîcre  de  l'œil  doit  Être  claire  >  9c  mniporence  y  ûns  aucun  nuage  ni 
t:ichc  ,ni  blancheur ,  car  ces  marques  dénotent  un  mauvais  œil.  Lavîtrc 
rougcâtrc  ell  à  rcicrtci  ,  celle  qui  cft  touiUcmoiEcparlebas  &croublepa<: 
le  haut  marque  un  Gicval  lunatKjue. 

La  prunelle  de  l'œil  iloit  être  lai^ge ,  &  il  faut  regarder  fi  die  n*a  point  dans 
le  fond  une  tache  blanche  ,  qu'on  appelle  £>r<^on;  il  rend  le  Cncval  bor- 
gne :  \ï'.^c  prunelle  d'un  blanc  verdaire  eft  dangereu(è,cen'eft  pasqu'ott 
peut  ne  pas  tout- à- fait  la  rciettcr. 

On  doit  prendre  garde  ioriqu  un  œil  ell  trouble  &  fort  brun ,  s'il  n*cft 
p&int  plus  petit  que  Tautre;  fl  cda  cft  t  c'cft  un:  œil  perdu  ;  on  connoît* 
qu'un  Cheval  efi  aveugle  par  (à  démarche  incertaine ,  n'ofant  mettre  les 
pieds  à  terre  qn:înd  il  cft  mené  en  main  ,  ce  qu'il  f'mr  ro'Viour^  faire  pour 
n'y  point  ctre  trompe.  On  remarque  encore  ce  cltf.iur  en  un  CJieval , lorf- 
qu'en  entrant  dans  une  tcuiie ,  il  di  ciic  les  oraiics  6c  tourne  d'un  côte 
&  d'autre  lorfqu'il  entend  quelqu'un  deffiere  luy. 

Un  œil  pleurant  .ou  enfle  delToiis ,  doit  être  (oup^oiincux  ,icùa  œ  doit 
point  le  prendre  ,  à  moins  qu'on  ne  garanti  (Te  cet  a-il  bon  en  prcfènce  de 
témoins.  11  y  en  a  qui  pour  juger  delà  vue  d  un  Cheval ,  pafl  en  t  la  main 
ou  le  doigt  devant  ,&s'il  cU^ncou  ferme  les  yeux, ils  en  tirent  un  boa 
prâ&ge  ,au  lieu  que  s'ils  les  tient  ouverts  ils  en  >ugent  mal  :  ces  préjugez 
ibnc  faux ,  &  ne  fervent  que  pour  être  mieux  trompez. 
Sc%  l  arifs.    Un  beau  Cheval  doit  avoir  les  Barres  tranchantes  &:  décharnées ,  les 
Ses  Icvrcs,  lèvres  menues  ,  /'fnco//}redéchar<j;ce  de  cliair ,  la  bouche  bonne  ,  ayant  J'ip- 
f^nieolû-  puy  égal ,  ferme  &c  kgcr ,  i  arrct  aiic  6c  ferme  i  cette  boudic  doit  être  trai- 
rc,r*  bo«.  tbJ^fi^cined'écume. 

Sapoicrine.  H  fàut  que  fX  Cheval  ait  la  poitrine  lai^e&ouvme,  les  épaules  meo 
N  -fT>jiiiçj  diocres  ,  pîattcs ,  déchargées  de  chair,  fort  mouvantes  ,  les-rrmr  dott* 

^"^"'^     blcs  ,il  ne  faut  pas  qu'ils  foicot  bas  ;  car  c'cft  un  défaut. 
Son  ventre.     Un  "p'ntre  meoiocre  convient  aux  Chevaux  de  légère  caille ,  amii  qu« 
Ses  4aoct.  dcs  fiouf  ptetns ,  fif  au  haut  defquels  on  voir  un  épi. 

Un  Cheval  jfîndoit  avoir  la  owfe  large  &  ronde ,  6c  non  point  avalléa 
S^qucnl!.    ny  coupée  ,  il  doit  avoir  la  queue' ferme  &fortefansinonvnncnt,&gar- 
Sctianbet        '^^  poil ,  les  jambes  de  devant  décharnées  ,  ncr\  cvilcs,  phkôt  plattcs 
'  que  rondes.  Voilà  en  peu  de  mots  dc$  mai  qucs  d  un  beau  Cheval,  lîiç  pour 
^  manège  pu  pour  la  feUct. 
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Veferipmn  d^m  Cl  eyal  de  trait, 

C£s  Ibitcs  de  .Chevaux  ^ainfi  que  ceux  dont  la  plupart  des  particu- 
liers le  (crvcnt  coirmiunémcnt  ,nc  demandent  pas  toutes  ces  rechcr- 
dics  exades,il  fuffir  que  la  nature  les  au  Formez  tels  qu'on  leva  dire. 

Un  Cheval  de  trair  ,  qui  a  la  réte  lont;uc&  ï  rolTe ,  pourvu  que  ccfoit 
d'oâcmeas  ,nc  doit  caulcr  aucune  rcpugnaiicc  a  i  achettcr,  11  n'y  a  que 
les  f£tes  chargées  de  chair  dont  on  ne  doit  gaéres&irede  ca* ,  à  caufe  des 
maux  aufqucls  elles  font  (u jettes. 

Qiie  les  oreilles  foicnt  épaifles  ou  non  ,  iln'inmorte  ;  qu'elles  fortchtfî 
l'on  veut  plus  bas  que  le  mm  de  la  térc  ;  qu'A  les  ait  larges  ou  pendan- 
tes ,  fi  on  le  tfouvc  daiiieur:s  vigoureux  ik  de  bon  trait,  on  ne  le  re- 
jettera pCMIlt. 

Ce  n'eft  pas  un  définit  dans  un  Cheval  de  harnois  d'avoir  le  front 

large  ,  les  yeux  gros  ou  des  yeux  de  cochon.  On  ne  regarde  pas  tic  (tprés 
à  h  bouche  d'un  Cheval  de  harnois ,  f^avoir  s'il  l'a  fenliblc  ou  non  j  ce 
n'eil  pas-là  principalement  où  git  fa  bonté. 

.  Pour  les  Cfaevanx  deftinez  au  tirage ,  les  épaules  mfTes  font  tres-bon- 
IMS  ,  car  ils  ont  plus  de  âcilîté  à  tirer  fans  que  le  narnois  les  bleffe  :ce 
(ont  CCS  Chevaux  qu'on  peur  appcller  verirabicment  des  Chevaux  de 
charrettes  ;  s'il  a  de  la  bouche  il  Icra  merveilleux  ;  tous  les  Chevaux  q^i 
ont  méchante  bouche  Ibnt  cxccllcns  pour  k  trait  ,  il  faut  qu'au  caroflc 
ilsfblent  plus  légers  >  &  quHs  obé'tflêm  biiMi  à  la  main. 

Un  Cheval  de  tirage  n'en  oft  pas  moins  eftimé  pour  avoir  un  grand 
ventre  ,  pourvu  qu'il  ne  foir  pas  entièrement  avaîlc  ,  &:  qu'il  ne  faw  pas 
le  ventre  de  Vache ,  il  doit  avoir  Is:  bras  long,  aân  d'être  plus  en  âat 
de  rclifter  au  travail. 

U  Ênit  prendre  garde  que  le  neif  de  la  fanibe  ne  fbit  point  incnu , 
parce  que  ceux  qui  l'ont  tel  fc  minent  bientôt  au  travail  qui  les  aron-  ' 
dit  ;c€s  Cheyai^  ibnt  fiijccs  k  btonehcr  êc  à  donner  Ibuvent  du  ner  en 
tcnre. 

Les  pâturons  trop  longs  font  ordinairement  ioibles ,  6c  ne  font  point 
pr  confcqucnt  une  bonne  marque  pour  un  Oievâl  de  trait ,  qui  fatigue 
oeaucocip  des  ïambes. 
VoCfaeval  de  tirage ,  dnfî  qu'un  autre  ,  doit  être  médiocrement  ouvert, 
de  peur  qu'il  ne  s'entrecoupe,  ce  dcÊuit  lui  caufc  des  atteintes  qui  ioiit 
quelquefois  dangcrculcs. 

Tous  Chevaux  (errez  du  derrière ,  c'eft  à  dire ,  ceux  dont  les  cuifles  man- 
quent de  chair ,  &  qui  Ibnt  lèches ,  (ont  ordinairement  peu  travailleurs , 
i  caufc  de  la  foibleflè  qu'ils  reflèntcnt  au  train  de  demere. 

An  rcftc  ces  Chevaux- cy  doivent  être  choifis  généralement  psrîant, 
d'un  bon  corps  bien  membru  ,  robufte  ôc  exempt ,  iuitant  qu'il  eftpoC^ 
lîble ,  des  intirtnitcz.  dont  nous  parlerons  dans  la  fitite. 

II  y  a  encore  d'autres  défiuits  anfiiuels  il  &itde  nectiOté  fiire  atten- 
tioa  dans  un  Cheval  pour  n'y  point  être  trompé  quand  on  Tacheté.  L'%e 
il^ibofdpltas  on  moins  avancé  y  cft  à  conUdcrcr»parce  qu'il  y  a  biendei 
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la  difFcrcncc  pour  le  prix  &c  pour  le  fervicc  entre  un  jeune  Cheval  &iin" 
vieux }  &  pour  ne  point  nous  ccactcr  de  cccccpcnrécdifons  comment  off 
^iumtikr^e  d'an  Cheval. 

D9  U  tofm^fnm  it  Pâ^  des  CbeiMiix^ 

L'Age  étm  Cheval fecoimok  aux  dents  \  lespremicrcs  qu'il  pouffe s'ap- 
pencnr  dt'fits  deUU ,  elles  (bac  fort  blanches  èc  tout  unies ,  ce  foBtcelk^ 
quiîuy  croiffcnt  bientôt  après  qu'il  eft  ne.  Les  fécondes  dents  lè  nomment 
Croch«u.    crochets  ;  Se  les  troifîémes  (ont  celles  qui  naifTent  à  h  place  des  dents- 
Coins»       ^      »  ^  ^^"^  ^^'^  ^'^^^  eonnoitre  râg&.  Les  coiufi>  fir  voyenc 

prés  4ks  crochas ,  6c  aux  deux  cotez  des  dents  &  devant. 

A  trente  mois  ou  environ  le  Cheval  a  more  d^uze  dcott  de  hit  atf 
devant  de  la  bouche  ,  fîx  dcflbus  Se  autant  deffus  j  peu  de  temps  apf^- 
les  trente  mois  il  en  tombe  quatre ,  deux  deffbus  Se  deux  dcfllis  ;  il  y  a 
des  Chevaux  aufquds  elles  ne  tombent  qu'à  trois  skOi.  A  la  place  des 
quatre  dents  de  lait  tombées  ,il  en  nait  quatre  autres  >  qu'on  appelle  les 
Les  pinces.  fÎMes,  ce  ibttt  les  dents  du  o)iUeu ,  !&:  qu'où  appelle  ainfi  ,  parce  que' 
le  Cheval  s'en  icrt  pour  pincer  1-herbe  pour  k  pause  »  &e  il  n^'^pooFW 
que  trois  ans  tout  nu  t>îiîS. 
Dcnt^  m"-  dents  mitoyennes  Icix  viennent  à  troiçinç  &c  demi  ,  elles  naiflcntor- 

to^eancs.  dinairemcnt  entre  les  coins  tk  les  pinces  3  c  eii  d  où  elles  tirent  leur  nom}  , 
elles  cxoiflem  au  nombre  de  quatre, Ravoir  deux deflùs&  deux deflbos: 
à  la  (daoedes  dents  de  lait  qui  fbnc  combéesrefte  quatre anoes de ccne^ 
e(pecc  ,  qiicir  Ciicval  met  bas  à  quatre  ans  &  demi. 

On  rcin.irqnc  qnc  Ic^  dcnx  dents  des  f'jm?  pouffent  .i  la  mâchoire  d'en-- 
haut  avant  qu  'X  ccUc  du  dcilouj»  ,  6c  que  ici  t/od^m  par  oïlicnt  a  la  genci- 
ve fuperieurc  plutôt  qu'à  rinfeteure.- 
Les  crochets  percent  tout  d'un  coup  aux  Chevaux  environ  à  trois  ans 
demi ,  fans  être  précédez  d'aurres  dcnt<;.  T  es  mitoyennes  &  lc<;  pinceS' 
percent  en  qinn7c  jours  ,  &  litôt  qu  elles  friu  déchaulTccs.  Il  peut  arriver 
que  les  coins  nailicnt  en  mcmc  temps  que  les  crocbt  u  ^  Se  quclquefbiS'^ 
même  avant ,  mais  prefque  tourours  après.  Une  Cavale  a  les  crecfaecs' 
bien  plus  petits  que  ceux  d'un  Cheval ,  ils  Hoiit  inutiles  pour  Êure  ooa- 
fiottre  fon  âge. 

Un  Cheval  qui  a  mis  bas  routes  les  dents  de  lait  ,  &  qui  commcDCcà- 
percer  lès  coins  ,  a  environ  quatre  ans  Se  demi ,  Se  emrc  à  cinq  ans, 

Sut  (ont  accomplis  loribue  ces  coins  font  tont-à-(àic  hofs de Ja gencive; 
e  cinq  à  tinq  ans  &  demi  la  dent  du  coin  reUe  creulè  6c  le  remplit  à 
un  petft  creux  prés  ,  quand  les  cinq  ans  Se  demi  font  airivex  i-dc  àsS^ 
ans  Se  demi  à  (ix  ce  creux  qui  éroit  dedans  le  perd. 

Quand  it  Chevdl  a  atteint  cet  ^e  ,  on  n'a  plus  égard  qu'aux  coins, 
anxdnits  mito^nnes  Ceaux eroc&ts , &:  on  dit  qu^n  Cacval marque^ 
Inrfque  les  coins  (ont  ercux  Se  noirs  dans  le  milieu  \  à  fix  an»  coflopletsle* 
Cheval  a  les  coins  hors  de  Èa  çcncire  à  l'épaiflcur  du  travers  du  petit 
doigt ,  Se  le  c  reux  qui  étoit  noir  diminue ,  le  crochet  :>ura  acquis  route 
Ê^iongucui^  ;  à  fept  ans  ladott  aura  cacoic  j^ius  de  longueur  Se  k  acux* 
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iifc.  Enfin  un  Cheval  ,  comme  on  dit ,  a  roT^è  à  huit  ans  ,  &C  pour  lors  oa 
ne  voit  plus  de  creux  noir  dans  la  dent ,  elle  cil  toute-unie. 

Pour  bien  exaniiner  toutes  les  circonlfcinccs  dont  on  vient  de  parler , 
ofi  Drend  une  des  brandies  de  la  bride  avec  k  main  gauche, on lahauflc 
Se  de  l'autre  main  on  ouvre  la  bouche  du  Cheval ,  luy  prenant  le  men- 
ron  ,  puis  on  regarde  les  dents,  ohfervant  exaâement  tout  ce  quivient 
d'être  dit  là-deflTus. 

Un  Cheval  qui  paiie  iiuic  ans  cil  eilimé  vicnx  Cheval ,  on  a  en  peot 
pivs  attendre  de  bons  ftryicespour  la  monture  ;  ce  n'cft  pas  qu'on  en 
voit  qui  marchent  enoore  iiflcs  bien ,  mais  cela  ne  dure  pas  kmg-tenips. 
Les.Chcvanx  de  tirage  peuvent  encore  bien  fcrvir  à  cette  âge  ,  parce  que  . 
dans  cet  cmpîoy  on  n'cft  pas  lifcrupulcux  liir  les  délauts  qu  il  peut  avoir  : 
ce  n  cit  point  tant  ccia  qu  on  envifagc  que  1  ula^e  plus  ou  moins  fort  qu'il 
làât  de  us  forces.  Après  avoir  parlé  de  la  mamcre  de  le  connottrc  en 
Chevaux  jufou'aax  dents  >  voyons  à  prefcnt  ce  qu'on  pentobfèrveràré- 
^afd  des  difterens  poils  fous  lesquels  ils  naiâbnt. 

Dfsdijfcrcntci  çonmlffanccs  qu  on  acquiert  des  Cheptutx  par  ic  moyen  des 

dhert  foils  qui  Us  eomreitt. 

E  phre 'ordinaire  àc  tous  les  poils  eft  le  E.jy  ,  iî  y  en  n  de  pîiifienrs  PoUB*^ 
fortes  -,  h -couleur  B.îyc ,  ci\  la  couIriTr  d  ^\•^c  ili.itji'^i-ic  ,  il  y  a  des 
Mays  cUirs  &c  des  Bays  doux  qui  tirent  iur  le  jaune,  ii  y  a,  encore  ic  B.iy 
èrm  qui  eft  prcrque  noir ,  &  tous  ks  Chevaux  Boisont  toutes  lesextte- 
iniccz  noires  &:  les  crins  noirs ,  ils  font  otdinaicemeAt  bons  Chevaux,  grands 
travailleurs  ?c  de  long  fervicc. 

Le  poil  noir  cil  de  deux  fortes  j  (t^avoîr  le  notr  maure  &  le  noir  fde  ;  «  ..  . 
ks  Chevaux  fous  le  premier  poil  Ibnt  fort  bons  au  tirage  ,  m^iis  il  faut  ******* 
quelquefois  la  tevemâr  avec' la  voix  •&  le  bruit  du  fouet ,  les  derniers 
(ont  plus  parefleux  ,  &  veulent  qu'on  leur  applique  tout-à-Éiit  le  fouet. 

Nous  avons  les  Chevaux  fous  poil  gris  »  qui  font  auffi  de  pluficurs  (br-  Poilgti». 
tes ,  &  l'on  entend  par  un  poil  gris , un  poil  mclc  de  noir  &de  blanc, 
plus  ou  moins  fort  en  l  une  ou  l'autre  de  ces  couicui^  ,  icion  qu'il  plaîc 
a  la  nature  de  les  faire  croître  &  de  les  placer. 

il  y  a  te  gris  nfotmé  ou  eharh&imi  i  c'eft  un  Cheval  qui  a  de;  marqué  , 
toutes  éparKS  çà  &  là  fur  le  poil  blanc ,  on  les  appelle  audî  Chevaux  ti" 
fret.  Le  gris  pommelé  eft  fort  commun  ,  &  l'on  içait  aÛcz  ce  que  c'cll 
pour  peu  qu'on  foit  vcrlc  dans  les  Chevaux. 

Nous  avons  le  gris  argenté  ;  il  y  a  peu  de  noir  mclé  parmy ,  &qu'au> 
tant  feulement  qu'il  èn  niut  pour  le  diiiinguer  dn  blànc;  oe  poil  eft  nean, 
'VtfjSc  orne  bien  un  Cheval. 

hsgris  fale,  nommé  ainfi,  étant  mêle  d'un  noir  qui  n'efl  oas  vif,  & 
qui  le  ternit,  parce  qu'il  le  domine  beaucoup  i  le  ^r«»  eft  la  même 
dioic }  le  gris  rouge  cil  ccluy  qui  eft  mclc^depoilbljuic  &bay ,  ces  Chevaux 
font  admirables  pour  le  Service. 

Les  i^evoMX  pies  (ont  ceux  qui  ont  beaucoup  de  nok  afecdn  Wanc  le-  le»  Ke». 
paré  Ton dei'aiure  i^ils  w  du  plaoc  )urqa'au gôwu^  d'amret  en  ont  aux 
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autres  cnciroits  du  corps,  moins  il  y  a  de  blaoc,  meilleurs  ils  font. 
Poil  rott-      Le  Poil  rauhan  eft  de  pluficivs  ioites^ le  RoiîlMm  vkmx,  ainfi  appelle, 
kan.  qu'il  cire  fur  Li  couleur  du  vin } le  Mouha»  ttanffi  deukmre ,  eftuiv 

Cheval  qui  a  la  tctc  6c  les  cxtrcmiccz  noires. 

Le  Poil  d^étourneau  tire  Tur  le  gris  bnin  &c  llir  le  noir ,  &:  il  n'y  a  que 

certains  jpoiis  blancs  qui  croiilcnt  drus  ^mcuus  iut  le  corps  du  Cheval  , 

qui  empêchent  qu'il  ne  (bit  noir. 
Avha,       Le  Cbepal  jiuber  eft  cduy  qyi'oa  appelle  poil  fleur  de  Pefcher,  parce^ 

que  la  couleur  en  approc  he. 
Poil  aliap.     Val'^m  cft  de  plulieurs  lorrcs ,  quoique  communément  parlant  ,  ce  foit 

un  Bay  tirant  liir  k  roux  ;  il  y  ?.  l'al:^n  fous  poU  de  Vache ,  c  cft  à  dire , 

EUT  lè  ÊUrc  entendre  là-demis  ,  /W^^n  d^ir ,  c'cft  celuy  qui  a  les  crins 
ancs  -,  ce  Cheval  eft  pcPant  au  travail ,  àc  veut  y  être  foliicité  par  k  foâetj 
Val^n  britlé  >  le  poil  en  cft.  brun  ,  les  extremitez  &  les  crins  en  font 
noirs  ;  les  Chevaux  alzans  font  prelque  ordinairement  tous  boas  ,piia« 
cipalement  ceux  qui  ont  les  extremicez  noires. 
Poil  de  Le  P  oil  de  four  is  ,qui  s'entend  aflez  par  luy-mcmc ,  cft  un  poil  fous  Ic- 
fottiu.  quel  les  Chevaux  font  d'un  grand  fervice,  fur  tout  quand  ils  ontles.ex'^ 
trcmitez  noires. 

PoillouTci    Le      touvet ,  ce  mot  marque  quel  en  cft  la  couleur  ;  il  eft  plus  Brun' 

en  certains  Chevaux  qu'en  d'autres  ,  ils  ont  prcf'quc  toujours  la  raye  au 
long  du  dus  £c  les  cxtrcmitcz  uoirc»  ,  ce  qui  lait  qu  ih>  ioiii  trcà-bous 
Chevaux. 

jH;;ement    Qiielqucs  Autcurs  qui  ont  écrit  fur  les  Chevaux ,  &  naêtne  des  plis- 

«  nu  Ch  r  habiles,  prétendent  qu'on  doit  tirer  des  connoiflances  des  bonnes  ou  mau- 
vaî  par  k  vaifcs  qualitez  d'un  Cheval  pnr  !a  confcur  de  Ton  poil  ,  ils  n'ont  pas  mau- 
vaife  rai/bn,  car  comme  la  diftcrcnccdcs  couleurs  dans  les  poils  vient  de 
la  diverfité  des  humeurs  quifè  mêlent  au  fuc  dont  ils  (ont  nourris  »  115*6* 
£kt^oD,peut  juger  de  ce  que  peut  être  un  Cheval,  par  rapport  au  temp 
pcrammcntqui  le  domine. 

Si  c'cft  la  puiiitc  Je  poil  fera  blanc  ,  &r  comme  cette  humeur  rallen^ 
lit  beaucoup  les  parties  du  iang  dans  ia  cuculaiion  ,  il  arrive  que  Ics  Chc» 
mnx  qui- en  ioot  dominez  (ont  ordinairement  l&cbes ,  paredfeux  &  très* 
petits  travailleurs. 

Les  Chevaux  noirs  ,  ou  qui  ont  des  poils  noirs  en  qiieîqncs  pirtirs  dil> 
corps,  po^îfvû  que  le  poil  blanc  n'y  f.-ir  pas  en  plus  grande  quant kc, 
ibnt  pour  1  ordinaire  courageux  ,  parce  qu  il  s'y  mélc  des  fliliginuiitcz 
comme  brûlées  dans  les  humeurs  qui  produUènt  leur  poil ,  ccqui  les  «end 
aftifî. 

Si  la  bile  ae;it  beaucoup  dan-c  !H  fnrmnrion  dc<;  poils ,  ils  devicnr^rort 
jrougcsî  les  Chevaux  fous  ce  poil  Ibnt  merveilleux  ,  ainfi  fur  ce  qu  on 
vient  de  dire  au  iujet  des  trois  Ibrtcs  de  poils  ,  on  peut  luger  idon  qu  un* 
Cheval  en  eft  plus  ou  moins  charge,  de  ce  qu'il  peut  être. 

Si  par  hazard  il  tj^  mclc  dans  la  fuite  des  temps  d'autres  humeurs^ 
alors  î    coiilciTs  changent  dans  IcsChcvanx  &dcvicnnent  mclcesjes  poils- 
à  mciurc  qu  ils  approchent  de  la  vidl'cfl'c  deviennent  blancs  par  1  aug- 
uauBotation  6l  k  mélangée  abondant  deiapiiuite  ^ce  qui  cft  cauTc  que  dans 

leur- 
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leur  vieilicflê  tes  tneiUettrs  Chevaux  dimimenc  beaticoup  de  leur  valeur. 

Les  jambes  des  Chevaux  font  quelquefois  mirquccs  de  certaines mar>  n^&»f^ 
qucs  blanches  appcllccs  Bjlfunna  .  cC       îcfquclics  il  y  en  a  qui  p(  ncnc 
un  in^cmcnc  certain  de  la  bonic  d  un  Cheval  ,  p:incipalcnicni  quand  ces 
marques  paroi  iTcnt  fur  k  pied  du  montoir  &  aux  deux  pieds  de  derrière. 

Les  BalTannes  iïir  lesdem  pieds  de  devant  rcolctacnt»  font  une  mau- 
taife  marque ,  &  qui  eft  affez  rare. 

L'étoille  ou  flotte  an  front  étant  fciiîc ,  eft  une  très  bonne  marque  ,  ainft  Ecofflir 
que  Vèpy  quand  il  eft  place  comme  nous  le  dirons  i  on  appelle  cpy  un cer- 
tain  retour  de  poil  fait  Drefque  en  manière  d'un  peric  œiUcc. 

Le  Cheval  qui  a  lôr  le  iront  deux  ou  trois  cpi^  fcparez  on  joints  en- 
ièmbte,  a  une  très- bonne  marque ,  &d'un  heureux  préfàge  j  fi  une  pa- 
rtàUc  marque  eft  à  Tcndroit  du  ply  de  la  cuiflc  par  derrière  environ  le 
lieu  ou  l'extrémité  de  la  qacuc  peut  aboutir  ,  c'cit  aufli  la  marque  d'un 
disval  donc  on  peut  elpcrer  quelque  choie  d'avaniagaix. 

Q^iand  on  acheté  un  Cheval  pourk  tirage  ,  ilfautvoirs'Beilenbonnc 
cbair,&  s'il  x  do  ventre  »  ou  s'il  eft  large  de  âanc ,  comme  on  dit ,  car 
âiânt  du  flanc  pour  les  Chevaux  de  haniois  :  on  obfcrveras'ii  mange  bien, 
car  s'il  ne  fait  que  tâtonner  Ton  avoine  en  ia  mangeant ,  c'eft  ligne  qu'il 
eft  mal  aftcdlc. 

On  prendra  garde  s'il  n'a  point  le  Tic  ,  ce  qtii  (è  renurque  lorrqu'il  Tvt%. 
a  les  aentt  de  deflbs  eu  dedeflbus  ufôes ,  ou  qu'il  appuyé  le  haut  desdents 
contre  la  mangeoire ,  &  fait  conunc  un  rot  du  gozier.  Après  qu'on  aura 
fait  toutes  ces  remarques  ,  &  qu'on  fera  ft'ir  de  ce  qu'on  recherche ,  on 
aun  loin  de  bien  gouverner  les  chevaux  de  la  maoicrc  qu'on  le  va  dire. 

Cmmem  U  fnt  gottHnur  &  wamsr  Us  CheMMX  4e  bmtof. 

'Omnie  il  ne  fuffit  pas  d'avoir  achète  de<;  Chevaux  pour  fon  ufa^e  , 
'en  ce  qui  regarde  les  travaux  de  i  Agriculture ,  qu'il  faut  Icsfça- 
voirgcHivcrner  fi  Ion  veut  en  tirer  de  longs  (crvices  ,il  faut  appwter  tous 
fts  foins  i  ce  qu'ils  ne  manquent  de  rien  ,  &  pour  cela  avoû*  un  maître 
Valet  ,ouun  Valet  charretier  qui  entende  ce  que  C'cft.  On  en  trouve  de- 
fort  adroits  en  cet  art ,  &  de  fv  rtbicn  inrentionncz  pour  leurs  Chevaux 
il  eft  vray  qu'il  les  faut  choifir  ^  &  pour  n'y  point  ctrc  trompe  ,  il  eft^ 
bon  de  fçavoir  tout  ce  qui  regarde  leur  devoir  :  ce  que  nous  en  allons, 
ditefervira  d'inftruâioatiir  la  manière  de  gouverner  les  Chevaux  peoi^ 
dant  toute  Tannée-. 


Des  éepoirs  4*m  maître  Valet ,  &  (tun  Védet  Charretier, 

Ans  les  maifons  de  campagne  où  il  y  a  un  labourage  tres^eoa0de-  . 

raîiîc,  on  a  fouvent  un  maître  Valet  pour  commander  aux  autre?  y  ^^°v  i  , 


D 

&  veiller  à  ce  qn  ils  s'acquittent  bien  de  leur  cmr>îoy  ,  &  que  lesCii  iret 
tiers  aycnibien  foin  de  panfer  leurs  (  hvvaTix:c  eft  à  iuy  aies  employer 
aux  champs ,  aux  bois  ,au  laboura^^e  ,  &  à  faire  faire  ou  recueillir  les 
naiilgQsdaQS  2e  temps»  &irc  fiiire  les       *  fie  avoir  foindès  Praicies,. 
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de  bien  veiUer  qu'tb  ftimentles  terres ,  &  qu'ils  leur  donnent  âpré^  tooRf 

les  façons  ncceffaircs  ;  de  prendre  garde  qu'ils  (cmcnt  l>icn  Iestcrfes,& 
que  les  bleds  foicnt  aprrcrc?  comme  il  faut  pour  erre  fcmcz. 

Tel  Valet ,  aiiili  que  ic  Charretier ,  doit  ctrc  d'un  corps  robulte  ,  d'un 
iMD  tempertmixicnt  «  parce  qqfaoïfeiiieiit  il  luy  ferait  cuffidle  de  refifter 
aux  fatiÂies  qqTil  eft  coa  ki  jours  obligé  d'efluyer.  Il  c0  bon  qu'U  fe 
connoifîè  un  peu  en  chcvairx  ,  Se  qu'il  î'ctudic  à  en  prévenir  les  infir-^ 
mitez, &: à  les  en  garantir  iorfqn'ils  en  ioni  attaquez. 

Un  bon  Valet  ^ui  içait  Ton  métier ,  don  traiter  doucement  Tes  Che- 
,  ne  les  aooouciinier  à  luy  obéir  que  par  ta  voix  éc  le  daqnement 
du  fouet  y  JSc  s'il  fiait  néanmoins  quelquefois  leur  £ure  fcotir  LÎ  veige* 
que  ce  foi  r  avec  pnidcncc ,  &  peu  fouvrnr.  Un  Valet  qtii  frappe  rudement 
les  Chevaux  ator:  ,  comme  à  travers  ,c!l  plus  cheval  qu'eux ,  £]uand 
il  croit  par-ià  ics  ramener  ,  il  le  trompe ,  ouffc  que  iourenc  il  les  eltropic 
par  m  effort  qiiTillesQblige  de  faire ,  00  illestend  bo^gnes^ 

Qoand  on  fait  choix  dtm  Valet  ,  on  prend  gnde  qifu  ne  foit  poiat 
yvrognc ,  blîfphcmarcur  ,  ainfi  qu'il  arrive  foiivcnt  nnx  gens  de  ce  carac- 
tère, quicroyent  que  leurs  Chevaux  ne  fçauroicnt  bien  aller  s'iJs  ne  iu-- 
rcnt  à  toute  outrance.  L'amoar  lalcif  &  le  jeu  font  dcuxpaihons  qui  dé- 
tournent beancouponClunetier  de  Ion  devoir,  quandil  y  a  de  foncez» 
c'eftà  quoy  on  icra  attention  ;  on  ne  fçauroit  trop  recommander  à 
ces  Valets  de  prendre  garde  ait  feu  ,1e  vin  fouvcnt  en  efl  la  caufc  ;c*eft 
pnurquoy  «comme  on  adé)a  dit»  on  le  déféra  de  ceux  qui  y  fcroottrop 
adonnez. 

i^mm  éfffvksfû  Jènnrm  ie  Ttgjks  pour  bien  gumner  dts  Chepmx  ie 

ChmMi  wétTrmi» 

IL  faut  ,pour  bien  faire , qu  un  Valet  charretier  fàcbc  ménager  fcs  Che- 
vaux dans  le  travail  t  ilarrive  de  ce  ména^cmenc  qu'ils  s*enpQcccnt  tnfr- 
{ours  mieux, qu'ib en  (but  pl»  gpiais» moins  fiiiets  aux  taalâdies do 

plus  çrand  (èrvice. 

11  doit  commcncci  à  fc  lever  dés  le  matin  -,  &  à  nctroycr  d'abofd 
lamaiigeoire  des  Chevaux  ,  puis  leur  donner  une  poignée  d'avoine  poor 
Icor  ouvrir  Tapétit ,  &  quand  ils  rauroot  mariée  ,  les  titcr  hois  de  l'é* 
curie  pour  les  étriller.  Dans  récurie  h  pouflkre  vole  iiur  les  suties  »  à 
moins  qu'ils  ne  foienc  couverts 
CoHmeot  Enfuitc  ce  Valet  prend  l'ctrillcde  la  main  droirc  la  queue  duChc- 
luiJkr  aa  val  prés  de  la  croupe  ,  il  la  paiTé  légèrement  au  long  du  corps  devant  ^ 
demere ,  &  contimc  jufqu'à  ce  (|ue  f étrille  n'amené  phis  de  craflè  \  ce 
n'eft  pas  une  main  pefante  qui  tire  k  pins  d'ordure  de  defliis  les  Che- 
naux ,  c'eft  TadreCe  avec  laquelle  on  mené  rétiiUe  qui  y  produit  unix» 
effet. 

Quand  la  craiTe  eft  tirée  de  deilbus  le  poil ,  on  prend  une  epouiTettc  donc 
onbat  le  corps  do  Cheval  pour  faire  voler  la  ponfliere  qui  eft  reftéeliir 
la  fiiperfîcie  du  poil  >  on  icrt  de  k  même  épouflette ,  oui  eft  ordinal* 
sBcmde  toik  >  pour  nettoyer  ks  oreilles  dedans  U  ocbors  (m  la 


■ 
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ganacBcemre  les  ïambes  cfe  devant  >  cme  Id  aiiflèt  »  &  par  ttm  ks 

Cn-imirs  rù  Tctrillc  ne  pci-f  rafler. 

Le  C  lierai  ctnnt  .  inti  ctriUc  &  cpoufl&tc  ,  on  prend  la  hrofî^»  f>o»îf 
luy  nccioycr  toutes  les  panies  cki  corps  »  puis  le  corchoti  de  paille  humcc' 
tkà^m  peu  d'eau,  qaTon  paffi»  &fepafic  (or  cooc  le  corps  -y  après  on  luf 
^dgne  duacement  les  crins  avec  un  ipà^Bk  evpra  ,<ibicrvanc  tou- 
jours de  commencer  pnr  le  bis  6c  non  point  par  leur  origine  ;  mai^  qnan.l 
les  crins  ioiit  dcnitici  on  agit  tout  au  contraire  -,  on  commence  par  la 
rauncà  les  peigner, en  nxKitllanc  le  peigne  avec  une  éponge  à  chaque 
ÎoÎb  tfo^oo  k  porte  Ircriob  U  ftroic  a  foahâiterà  !a campagne  qu'on«, 
£tivic  cette  meibode  d'étriller  les  Chevaux  ,  rs  en  vaudroicnt  bien  mieux, 
mais  la  pUioarr  fe  contentent  a  la  hâte  de  paflcr  l'crrillc  firlc  coiyKdc 
leurs  Clrjvaux  ,  &c  puis  ils  les  biffent  ;  fi  ces  gens-!à  o  ïi  f^onr  îi  négli- 
gens  icavoient  le  tort  qu'ils  ioat  a  kurs  Cbcvauit ,  &:  a  cux-xucaics  ^  ils- 
en  prcbdroknt  pins  de  (oin. 

ÇgfHd  fiàn  èwe  ttt  Cbipmxéê  JBamois, 

A  Près  avoir  étrille  fcs  Cbcvanx  «un  Valet  diarreticr  doit  les  faire  boire) 
mis  oomme  il  cft  impoitaiii^  fczaqp*m  leur  donne  leur  Ibitâ* 
loraire  , il Ëntcn  Eté, liroii.eft  Pfocfae dime fivieieoo  de  qœlqne  grand 

nnflciiu,les  y  n^encr  ,  &  les  y  «ire  égayer  i  ils  en  valent  mieux  ,  ou  fi 
la  commodité  ne  le  permet  pas ,  on  aura  dans  cette  faifon  de  grandes 
auges  de  pierre  ou  de  bois  pleines  d'eau  de  puits ,  tirée  du»  la  veille ,  aùa 
^ellé  ^téaiaSé  qu'elle  ne  Ibk  jpu  li  cmë  ni  fi  froide  que  fion  1» 
tiroit  recemnenr* 

Si  c'ett  en  Hyvcr  Jlfaut  après  avoir  tiré  de  Teaudans  an  fean ,  remar- 
qua- Il  clic  cft  chaude ,  &  plonger  les  mains  dedans  pour  en  être  plus 
âfiuréy^puis  la  blanchir  avec  un  peu  de  lôn  y  1  eau  de  rivière  ou  de  Ion» 
isine  n'cll  pu-fibonne  en  Hyver  que  celle  de  paies. 

Les  eatnc  vives  on  trop  crues  foatdangeretilcs  >  elle»  hiflbit  des  obftraC' 
fions  &  des  criiditcz  capables  d'empêcher  la  coârion  des  alimcns ,  ce  qui 
donne  cours  à  quantité  de  mauvaifcs  huni^s  qui  cngendccnt  des  mak^ 
dies. 

Qtimii  leur  imur  PtOMiit^,. 

Sitôt  que  les  Chevaux  ont  bû  ,1c  Valet  doit  leur  donner  Icnr  avoine  r 
quelques  uns  oblcrventdc  la  leur  donner  avant  que  de  boire  »  pn  pré- 
tend que  la  première  méthode  eft  lameillenre  ^  parce,  dic-OD,  que  l'eau  ne* 
ii|onne  pK  fi  kn^-temps  dans  Teftomac ,  &  que  par-là  cette  partie  ne 
ifcn  trouve  point  affoiblic  ^  cette  avoine  doit  être  bien  vannée ,  bien  criblée* 
bien  épouflee  i  car  toutes  les  ordtjres  qui  s*y  trouvent  ne  font  qu'incom- 
moder le  Cheval.  Il  cft  cncoïc  bon  de  l'apporter  au  nez  pour  voir  li  elle 
ae  lent  point  le  relantjoo  qnclqufantre  mauvais  goût ,  qui  Itroic  capa- 
ble de  cfegeiiier  le  Cheval. 

Qu'on  pfcnoe  garde  qu'il  nV  ait  point  dans  cette  avoine  de  plume  de* 
vnbutte ,  on  z.'wH  ca  mm  os  IMciiX  ioconirciiKQs  à  des  chevwni  qt%  * 
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en  ivoicnt  availc;  l'ordinaire  des  Chcvaiackhanmiselt  à  chacimdfiiix 
picorm<;  d'avoine  mefiire  de  cabaret. 

11  iaut  lailïer  les  Chevaux  manger  leur  avoine  en  repos ,  ne  pcintiê  te- 
nir «Uns  récuric  i  car  il  yen  a  que  cela  inquiète  ,&  qui  perdentàôiifè 
de  cela  beaucoup  de  grain  en  levant  lonvencla  tête  bon  de  la  mangcoice^  ' 
ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puiflc  y  refter  un  moment  pour  voir  s'ils  la  man- 
«  cnr  L  icn  ,  ou  s  ils  ne  font  que  la  tâtonner  ;  car  alors  ces  Chevaux  ne  fc  por- 
tent pas  bien  ,  6c  prcfàgcnt  quelques  fâcheux  accidciu  qu  il  faut  que 
le yJkt  fonge  i  prévenir  autant  qu'il  luy  eft  poflible. 
,  Pendant  que  les  Chevaux  mangent ,  le  Valet  ya prendre  fon  repas  avtc 
1  les  autres ,  pour  aller  après  i  la  çoamté  ou  au  chsiiray  «  icloa  que  l'M" 
vragc  iuy  cU  dcftinc. 

VtU  qu«mhè  4t  foin  qu'on  doit  dmmer  âiix  CbeifMX, 

A régard  du  foin ,  fi  ce  (ont  ilcs  Chevaux  médiocre? ,  on  leur  donne  k 
chaam  quatre  bottes  de  foin  tant  pour  le  iriu  que  pour  la  nuit,  & 
trois  bottes  de  paille  j  c'cft  une  bonne  maxime  Je  L  icn  nourrir  les  Che- 
vaux qui  travaillent  foit  de  foin  ou  d'avoine  {  car  Iclon  le  Proverbe  »  U 
n^eft  rien  tel  4iiPime  apoinc  repafit ,  ou  bien ,  comme  dit  un  ancien  Auteur  »  fur 
les  CbevMtxmmtdcs  fieds,  mais  f «e  U buBmanger  les  mamtiem  Imig'Umfsm 
tréfpaii. 

Ame  méthode  de  ^tounir  tes  ChepâHX  de  labour. 

♦ 

LE$  Chevaux  des  Laboureurs  du  territoire  de  France  ,  de  Brie  &  de 
Beauflc  ne  m.mgfent  point  de  foin  dés  que  les  bleds  fontfcmc?  iufqu'au 
Printemps.  Us  ont  des  Coflats  de  Vcfccs ,  des  menus  de  païUc  Je  Mo- 
ment ou  d*avotne ,  &  quelque  peu  de  Imîème ,  s'îk  en  ont,  ou  du  faia 
foin:  outre  cela  ils  leur  donnent  toujours  une  jointce  de  bled  avant  que 
de  boire  jfoit  feiglc  froment ,  ou  m  ctcil ,  il  n'importe,  &  l'avoine  après 
qu'ils  ont  bû.  I  es  c  hcvaux  nmirris  amli  travaillent  à  merveille  ,  fcnr  jtos 
éc  ont  le  poil  bon ,  mais  ils  Ibnt  fujets  à  la  ^allc ,  caufce  par  cette  nour- 
riture trop  remplie  d'acide ,  &  même  an  £uan.  On  peut  juger  là-ddKy 
fi  l'on  veut  fiiivre  cette  médiode  ou  aonl 

Comment  harnacher  les  Chenaux  de  UkoHr. 

4 

Après  que  les  Chevaux  ont  mange  leur  avoine  cm  le  met  en  devoir 
de  les  harnacher.  II  y  en  a  qui  k  font  avant  que  de  leur  donner  leur 
âivoinc  ,  cela  eft  indiffèrent.  On  commence  par  leur  mettre  icseolUers, 
après  avoir  examine  fi  rien  ne  les  y  peut  blellèr  ,  foit  au  poitrail ,  aux 
épaules ,  ou  au  jarcc  i  tputes  ces  parties ,  quand  cUcs  font  biciices  ,cmpè- 
cfientque  le  Cheval  né  puiflc  tirer, on  fi  on  le  force ,  on  fè  metenaaa- 
ger  de  le  perdre  en  peu  de  temps.  On  prendra^garde  encore  que  ces  col- 
jTcr^  ne  manquent  en  rien  de  toutes  les  pièces  qui  le  compofent}  que 
'  U/rii^%u'oo  içiir  met  iur  le  dos  porte  p4r  tout  é^alcmcot  à  que  les  paa- 
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seaux  en  foicnt  bien  bourrez  ,  &c  que  les  arcoas  ne  prefTent  point  trop. 
JeCbevaL 

L'avalioire  eft  encore  mi  luttnois<]iii  (èrtam  Cfievanx  de  trait  ;  on  ob- 
fcrvcra  quil  n'y  ait  rien  de  rompu  ,  qnc  le  cuir  en  foit  bon ,  les  bou^ 
dcs  bien  arrêtées  ,&  que  !c  chaînon  en  foit  fort.  Siceft  feulement  pour 
la  charrue  qu'on  attelle  ces  Chevaux^  on  ne  kur  mettra  que  leurs  coUiers 
garmsde  leuniiviftr,  cpd  dotvemtoetieboneliaitvreflc  cocddez. 

On  Terra  encore  s'il  ne  manque  lien  fous  les  pieds  des  CheTaux  ;  car  s'ils 
venoienr  à  fc  déferrer  dans  le  travail ,  il  jr  auroit  à  craindre  qu'ils  ne  de- 
vinrent boiteux,  hcs  brides  doivent  être  examinées ,  car  il  le  peut  que  les 
refiles  en  (oient  rompues  ,pour  lors  il  les  faudra  faire  racommodcr ,  ainll 
que  les  JkrfiUes  qui  doivent  êtré  siccotnpa^nées  de  leurs  aimeaiix. 

On  couvre  les  Chevaux  d  une  couveroare  de  toile  pendant  qu'ils  la- 
bourent  ou  qu'  ils  font  au  harnois  ,  ils  n'en  valent  que  mieux  ;  car  les  mou- 
ches pour  iors  ne  les  tourmentent  point.  Le  Valet  après  cela  peut  parur» 
obftnrant  toâtoors  de  bien  ménager  Tes  Chevaux  dans  lé  travail. 

ir  ne  point  quitter  nôtie  Vaicc  de  vûc ,  &  dire  encore  quelque  dwlè 
ni  le  rc^çardc  ,  il  (cra  foigneux ,  quand  il  aura  déharnachc  fcs  Chevaux, 
e  pendre  à  un  râtelier  tous  les  harnois  t'ont  il  rcfcrt  ,  comme  on  kpeut 
voir  dans  la  £gure  qui  iiiit ,  parce  que  quand  on  les  laiiic  traîner ,  les  rats  les 
toogenc}  à  canfe  que  pour  l'ordinaire  ils  font  gras ,  &  il  n'en  faut 
dmatagyponr  les  gârer}  outre  qu'ils  pouiTiflcnt  encore  quand  ils  (oat 
pçgîigcz.  Cette  figure  marque  auffi  ,  outre  les  harnais  des  Chcvi^iix  tous 
les  meubles  qui  dcpendeat  d'une  écurie  pour  les  bien  pcnfcr. 

ExfUmim  de  U  Plmidte  tV, 

.jT.Cjdlîef.  13  -  Epouflbtte  poor  époofl^  les 

''i.Âttetes  qui  ^dément.  *  Chevaux. 

5.  Chaînonpour  attclîcr  le  chc-  14.  Peigne  pour  peigner  Ic  crill 

val  à  la  charrerre  ;  (1  (  c  il  pour  la  des  Chevaux. 

Charrue } au  lieu  de  chaînon  on  y  i5.£pongc  avec  laquelle  on 

aier  dëstiaitSt  4.  xnoCîilIe  lc  peigne. 

'  5.  Selle.  1 6.  Le  fouet  du  Charretier. 

4.  Arçon.  17.  Seniî  pour  tirer  de  Tcau. 

7.  Panneaux.       '  iS.Brofle  avec  laquelle  on  ôte 

S.Surfelle-  la  poullieic  de  delîiis  les  Chevaux. 

9.  AodëanzqjDÎ  fervent  à  porter  if.Torchondc  paille, 

les  deux  timons ,  ou  limons  de  la  20.  Foutcbes  d'Ecurie  pour  cnle- 

chàrretrr,  pour  parler  vulgairement;  ver  les  fumiers. 

1  o .  A  vafîc  irr.             ,  z  i .  Ci'caux  avec  lefquels  on  fait 

1 1 .  Brxde  de  iurnois.  ic  cuii  des  Chevaux. 


■ 

Il  ne  fuffit  pas*  que  tontes  les  chofc;  dont  nous  venons  tk  parler 
foient  en  bon  <irdrc  ,  il  faut  encore  veiller  à  ce  que  les  Charrues  &  les 
Charrettes  puiflcnt  rouler  en  Icurcté ,  qu'il  n'y  ait  rien  qui  y  manque  ni 
m  de  lod^^car  ttootes  ks  précantioos  précedcmes  leroient  inutiles ^ 
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fi  l'un  ou  faiTtrc  de  ces  harnois  ,  quand  on  s'en  fcrt ,  vcnoit  à  fc  brifcrflr 
quelques-unes  de  fcs  parties  ,  &:  après  que  tout  fc  trouve  en  bon  àat» 
le  Valet  peut  conduire  fcs  Chevaux  au  labourage  on  au  cbarroy. 

hs  Cfcarreder  fc  dcMUien  bien  de  garde  de-  preâer  lès  Cbevan  ,3  (anr 
peu  à  peu  que  ces  animaux  preonenc  haleine  i  autrement  il  y  en  a  beau- 
coup qui  fc  rebutent ,  &  qui  perdent  l'upctit  ,  principalement  en  Eté. 
fonvcnr  ici  avives  les  prennent ,  ou  ils  deviennent  gras  fondus  ou  fourbust 
que  ce  Vakt  ait  doue  Çoi^  de  les  mcaagcr  ,  comme  fi  c'cioic  (bo-propcc: 
bien* 

Ve  ce  q»Hl  doit  frke  mb  mm  4t  U  ebarrut  o»  du  Chmoji. 

AU  fcCQur  de  k  ChainU: ,  qui  eft  les  onze  heures  du  madir^ 

on  met  les  Chevaux  iricuricfans  lei  débanoadicr,  parce  qu'ayant 
chaud  il  feroii  dangereux  que  les  découvrant  tout  d'an  coup, ils  océnf 

knt  attaquez  dcS'tranclices  ou  des  avives. 

La  plupart  des  Charretiers  ont  coûtome  au  retour  du  travail  de  frotter 
ks  jambes  de  leurs  cbevaux  avec  de  k  paille  ,  fitût  qu'ils  fcnt  anives  k 
l'écurie ,  &  prétendent  par-là  les  délaffèr  6c  leur  déroidir  les  jambes  ;  c'cft 
un  abus,  puifquc  cette frîdion  ne  peur  qu'arrircr  fur  ces  parrics  les  hu- 
meurs qui  Ibnt  en  mouvement  par  !c  i  ravail  de  la  journée ,  &■  les  Icurrendrc 
roides  Se  comme  inutiles  :  il  vaut  mieux  les  leur  laver  avec  de  l'eau i&oide 
pour  arrêter  le  cours  de  ces  ]iumears,ou  bien  les  hkc  égayer  âamïtm 
leuiement  iufqu'iu  ventre  fans  permettre  qu'ils  boivent lùppofc  qu'on 
fuit  prés  d'une  rivière  on  de  qjHdqn'ancic  endrait  quiièrve  aabfenffoit 
aux  chevaux. 

Cen'eilpas  qu'on  délàprouve  qu'un  Valet  ùottc  les  jambes  defcs 
chevaux  ,  au  contraire  on  hiy  confèille  de  le  &sre  ,niais  il  faut  qu'il  at<* 
tende  qu^ils  Cbient  r^oidis ,  que  les  parties  du  fang  :igitc  /client  dans  une 
atïïetre  tranquille  ;  c'cll  alors, le  fbir  avant  que  de  fe  concher  ,q»'iidQB 
prendre  un  torchon  de  paille ,  &:  en  bien  frotter  fcs  Chevaux 

Ladinée      Aprcs  quclcs  jambes  des  Chevaux  font  lavées,  comme  nous  avons  dit,. 

4c«ciw-  levalet  les  laiflê  un  peu  manger  du  foin ,  puis  il  feor  donne  dans  kv 
mangeoire  bien  nettoyée  une  eao  blanchie  avec'dn  fon ,  cela  leur  eft  trei- 
bon  ,  les  rafraîchie  &  les  met  en  apctit  i  ces  Chevaine  barbortent 
dans  cette  eau ,  qui  leur  fait  manger  leur  £>in  avec  plus  d'avidité,  &  ctH 
ce  qu^on  fouhaite* 

On  les  kiflb  ainC  manger  en  repos  julqu'à  deux  heures  ou  environ , 
qu'on  les  menne  boire  k  la  rivière  ou  en  quclqu'antre  endroit  deftiné  pour 
cela  :  on  bien  on  les  fait  boire  à  la  maifbn  dans  des  auges  faites  exprès,  ou 
dans  des  tonneaux  remplis  d'can  de  puits  ,&  cchaufFce  au  fblcil  en  Eté, 
pour  les  raifons  qu'on  en  a  dcia  apportées  ;  puis  après  que  les  Chevaux 
ont  bù ,  leur  gouverneur  leur  donne  leur  avoine  pour  retourner  peu  de 
temps  après  à  leur  travail  îtiiqu'an  Iblcîl  couché  «qu'on  tes  ramené  à  recn- 
rieoû  (  n  ro:iT n^rncc  aies  trairer comme àladînée. 

Cc^  ]ic',:rc;  q;:'on  vient  de  prrfcrirc  rcs^rdcnt  la  charrue  ,  car lor'quc 
les  UiçvAux  Igac  gccu^ci  au  chireoy  loin  de  Uinailbn ,  on  ne  peut  pas 
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aiœeliettre  phis-ou  moins  avancée,  aycnt  leur  rqias  Je  V  .ilet4 
ne  qnirrcra  point  de  vue  les  inflrivdions  qu'on  luy  vicnr  ce  donner. 

Les  chevaux  cranc  retournez  le  foir  k  l'ecnnc  ,  éloignez  a  l'ordinaire  -,  le 
Charretier  kur  faic  bonne  lidere ,  l'avançant  excrcmément  vers  les  pieds  Faire  boo- 
<de  devant, car  les  dievais  la  niit  ae  n  rcpoullèat  touîonrs  qoe  trop  nendcie 
«n  arrière.  U  lenr  donnera  leur  avoine,  il  les  fera  boire  comme  le  matin, 
Se  il  aura  foin  que  leur  rardicr  foit  rcmply  de  bon  foin  ,  &  antant  qu'il  ****** 
en  faur  pour  chaquedievalpend^nrla  nuit ,  quelqucs-uoslcurdooxicacdfi 
la.  gerbcc  mêlée ,  cela  dépend  de  la  f  ancaiiic. 

Qvtotk  fèàéàlR  de  la  coûtome  daogeredè  de  la  plupart  des  Laboti* 
mn  ou  Chartectcn  de  Village ,  qui  laiflent  long-teixi|»s  croupir  k  litieie 
fous  îcnr^  cîic^'airx  ,  on  ne  (çauroit  dire  le  mal  que  cela  fait  îîux  pieds 
de  CCS  amm:inx  ;  1a  chalatr  que  cette  Iirierc  rend  Jciir  perd  ics  pieds  ;  car 
leur  ôoitc  dont  elle  elt  remplie ,  a  des  acides  qui  y  iont  un  ravage  terrible, 
il  Toa  n'y  prend  carde.  Les  ehevam  en  deviennent  botogfins  qrfon  ea 
fiKlieknuIflD^&ttiutcda  fim  d*ltre  inftniît  de  ce  pointqû 


Suite  des  foins  d'm  Valet  Charretier. 

UN  Valet  Charretier  ne  fcauroit  trop  avoir  l'œil  furfcs  Chevaux,  (oit 
pendant  qu'ils  travailicnt,  (bit  lors  qu'ils  ibntde  retour  à  lïajric,  il 
£iut  qu  il  aie  loin  de  kur  kver  les  quatre  pieds  pour  les  lenr  nettoyer  du 
«uvierqui  y  eft ,  &  qui  ks  inoommoderdt,  (i  on  Vy  laiflbit,  pour  voir 
riJn'v  a  pomt  qadqœ  fer  qui  hoche  ^  ou  qndqoe  dood  qmymanqoey 
afin  d'y  en  faire  rc mettre  d'autres. 

Il  oofervcra  fi  les  chevaux  mangent  bien,  ou  s'ils  font  dégoûtez ,  alors 
il  cherchera  les  remèdes  pour  leur  faire  recouvrer  1  apétit  ;  s  li  voie  qu'ils 
acaigriflent  il  cooRcra  andevant  des  makcHes  qui  peuvent  ks  menacer ,  & 
tâchera  de  leur  faire  reprendre  bon  coips* 

Il  cil  bon  qu'un  Valet  Charretier  corchc  à  l'écurie ,  afin  que  s'il  arri- 
voit  pendant lanuit  que  fes  chevaux  vinfient  àfe  battre  ,  ou  qu'il  îcurfiir- 
vincquclqu'aucre  inconvénient,  U  fut  à  portée  tout  d  un  coiJp  d'y  donner 
dn  &ooun.  C«  firoit  cncote  me àvolkwt  avantagenfè  à  la  campagne, 
fi  ce  Valet  eniendoitun  pea  i  ferrer  un  cheval  raccommoder  un  peu 
les  hirnois ,  on  ne  fc  vcrroir  point  oblige  fbuvcnt  peur  iTne  baj^arelle  a:i- 
voir  rccc  urs  à  un  Maréchal  ou  à  un  Bourrelier  ,  dont  on  cft  Ibuvcnt  fort 
éloigné.  U  cit  vray  qu  on  dit  qu'il  faut  avoir  le  double  de  ces  baroois ,  on 
convient  même  que  k  ména^  n'en  cfl  pas  mauvais,  mais  flomme  toM 
le  monde  ne  vent  pas  en  faire  la  dépènfe ,  on  n'eft  pas  en  état  de  la  faird, 
on  t.^chera  ,  atirant  qu'il  fera  pofTîblc  ,  de  trouver  de  ces  Valets  adroits , 
&:  qui  font  au  fait  delà  plus  grande  partiede  ce  qtii  regarde  leur  hamois 
tant  pour  labomrelerie  ,marcchaux  ,  quepour  le  charronagc. 

Un  Valet  Charretkr  qui  s'appliqneroit  a  bien  (bigner  fès  dievanx ,  coov- 
-  tne  nous  favons  dit ,  qui  s'ànoicroit  a  en  connoitfc  les  maladies ,  û  î  cfabr- 
^ur  ks  moyens  de  ks  ea  gpénr»  Sokâk  ita  Vakt  qu'on  ne  powrok 
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payer  ,  on  en  trouve  peu  c!c  c  e  caraclcrc  ,  &:  il  cft  rare  que  des  V^îets  f.if^ 
J'ent  tout  ce  qu'ils  doivent  faire  d'cux-mcracs ,  li  l'en  n  y  a  I  ciil  ;  c'cit 
donc  à  un  pcrc  de  famille  ,  à  un  Maître  qui  veut  avoir  des  domcftiqucs 
pour  le  krm  à  la  campasse ,  à  veiller  à  ce  qu'ils  s'acquittent  comme  il 
fuit  de  leur  cmploy  :  c'cll  poiirquoy  toutes  ces  inftniâions  qu'on  a  doi>- 
nces  jufqu'icy  le  regardent  plus  que  les  Valets mcmes pour  kfquelsoalcs 
a  dérritcs.  ■ 

Nous  n'avons  plus  à  prciênt  que  les  maladies  des  Chevaux  ,  doot  il 
faut  que  ce  particulier  a»  coiinoiEànce ,  atnfi  que  des  remettes  qui  con- 
viennent pour  les  guérir  ,  afin  de  tâcher  de  les  démêler  luy-mèmc  pour 
ne  les  point  hifll-r  invetcrcr ,  ce  qui  fcroit  trc^-prc')U'Jîciablc  aux  Che- 
vaux. Les  Valets  n'y  apportent  pas  toute  rattention  ponjhlc ,  n*a- 
.Tcrciflcnt  bien  fbuvcut  qu'un  Cheval  cft  malade ,  que  loriqu  lis  voycnt  que 
le  pauvre  animal  tombe  lùr  les  dents  ;  aiiifi  on  voicrimportance qu'il  y 
a  ie  veiller  fîirles  Valets  Charretiers  combien  il  cft  avant:^cux  à  im 
Maître  de  s'appliquer  ,  attrant  qu'il  peut ,  de  connoîtrc  qncîs  font  les  infîr- 
mitcz  aufquclles  les  Qicvaux  (bat  fujets  ,  afin  d'y  remédier  ,  àc  d'y  faire 
remédier  promptemcnr  \  outre  qu'il  y  a  un  certain  proverbe  qui  die ,  que 
Pœildu  Maître  engraijfg  le  Choal ,  ceft  à  dire,  qu'un  Maître  qui  a  bien. 
ibin  qu'on  panfe  xeeulierement  Ces  Chevaux ,  a  le  plaifir  d'en  tirer  de 
longs  ferviccSj  ou  £  les  revendre  après,  &  plus  qu'il  ne  lesaacheccz. 


CHAPITRE  XIX. 

où  l'Oit  traite  d'une  méthode  fort  Aifée  four  engratjfer  les  chevaux^ 

LA  maigreur  des  Chevaux  a  (es  caulès  différentes  »  elle  provient  (|ciel?> 
qucfois  des  parties  d'un  faiîgtrop  agite  ,  &  qui  par  leur  acidité  altèrent 
tous  les  endroits  du  corps  par  où  elles  paflcnt.  Les  longues  fatigues  le 
travail  outre  qu'on  les  obiige  de  faire  ,  doivent  ctre  regardez  comme  les 
principes  de  ce  mouvement  contre  nature  \  il  vient  aulU  quelquefois  de 
plufieurs  humeurs  corrompues ,  qui  empêchent  que  la  nourriture  ne  proSte 
aux  Chevaux  ,  &:  enfin  manque  feulement  de  certains  alimens  qu'il  faut 
leur  donner , de  la n-ianicrc  qu'on  le  dira;  mais  avant  que  d'en  venir  là, 
commençons  par  engraiiicr  les  Chevaux  maigres  par  des  cauics  intcricu- 
tes,  te  donc  on  vient  de  parler. 

Cmmtt»  aigtdiSèr  Ut  Cbepmix  fg^gHe^ 

JL  y  a  bien  des  Qievaux  fâtit(ucz  &  maigres ,  qui  ont  Je  flanc  altère  /ans 
êtfe  pouffifs  »  il  ne  huit  pour  cela  que  les  avoir  troppouûcz  au  travail^ 
&  lorfquc  cette  maigreur  provient  delà  »  on  leur  donne  le  marin  une  de— 
mie  livre  de  miel  dans  dufbn  chaud,  ce  miel  raréfie  la  pituite  groflîere, 
il  produit  un  iang  louable  bien  conditionné »&pouflehocs  les  matières 
contenue^  dio^  le  vcatrc 
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On  douWc  la  doic  dc  cc  miel  deux  jours  après  qu'on  voie  que  le  chc- 
tâl  mange  bkn  cet  aliment  prépare ,  &c  l'on  continnë  à  luy  en  donner 
aiiifi  jdqu'à  ce  qu'on  s'opper^oive  qu'il  vuide  ^  après  cela  im  luy  donne 
quelques  lavcmcns  rofraîcniflans  &  compolcz  de  la  manière  qu'on  Icf  dira 
ïims  l'artidc  qui  en  traitera  ;  au  lieu  de  raid  on  leur  pile  de  la  rcgliflc 
qu'on  leur  donne  à  manger  »  mcléc  dans  du  l'on  ;  cette  rac  ine  produit  le  nie- 
me  effet  que  le  ïniel ,  mais  il  faix  en  donner  plus  long-temps  au  cheval , 
&  ne  luy  point  laiâer  manquer  de  nourri  lurc  ordinaire. 

Avant  que  le  Valet  Charretier  Ce  couche  il  donnera  aux  chevaux  mai- 
gres deux  picotins  de  fon  mouille  ,  outre  leur  ordinaire  d  avoine  -,  s'il  a 
des  chevaux  qui  ibient  étroits  de  boyau ,  il  leur  doiuiera  le  matin  à  ch.xun 
deux  jointécs  de  froment  avant  qu'ils  txûvent  j  (îc'eftdans  le  temps  des, 
herbes, il  cn£iut donner  i  ces  chevaux  maigres»  dlA  kur  cft  tres-iàlu- 
taire. 

Quand  on  dit  qu'il  ne  faut  point  laiflcr  manquer  de  nomrmirc  aux 
chevaux  maigres  de  fatigue  ;  on  entend  que  cette  nourrituic  leur  ibii  diiiTi> 
buée  avec  reelc  &  avec  prudence,  autrement  il  (croit  dangereux  que  voulant 
^vner  un  mal ,  on  tomo&c  dans  un  plus  grand ,  qui  eft  le  Êurcin  aisH  donc 
on  les  ménagera  dans  les  conimenceniens ,  ne  leur  en  donnant  pas  tant 
tout  d'un  coup^âe  pour  biea £ure ,  il  cft  bonde  faigncr  quelquelois  les 
chevain. 

Un  cheval  maigre  qui  commence  à  bien  boire  marque  par  là  qu'il  ca- 
giraiflcr»  bieo-tôt^ 

Mottifre  tPengnuffer  Us  jeunes  Chevaux  jort  défaits. 

Si  ce  font  des  jeunes  chevaux  fort  défaits  qu'on  vaiille  cngraiflèr  dan» 
le  temps  que  l'orge  eft  en  vert ,  il  faut  premièrement  leur  donner  du 
fbn  fec  deux  fois  le  jour,  s'ils  font  bien  maigres,  au  lieu  Ct*)^  s'ils  ne  i<mr 
qu'un  peu  atténuez  ,  une  f  ois  fufiit ,  environ  àmidy. 

Apres  cela  on  leur  donne  de  l'orge  en  vert  ou  de  1  herbe,  il  n'importe, 
avec  du  (on  moiiillc  ,  comme  nous  avons  dit,  mêlé  à  chaque  fois  de  deux 
floces  de  foye  d'antimoine  préparé  ,  cette  drogue  purifie  le  làng. 

On  obfèrvcra  de  fâigner  le  chcva)  refait  par  le  moyen  de  l'orge  en 
vert,  ou  de  I  herbe  lorfqu'on  le  remet  au  fec  ,c'cft  à  dire,  au  ion  ou  à 
l'avoine.  Ceux  qui  font  dans  les  endroits  où  les  pâtura^gcs  font  abondons,, 
trouvent  en  cela  un  grand  fccours  pour  lesengraiflèr  bien  vftc. 
'  Pour  bien  donner  Therbe  à  un  jeime  cheval  tous  les  ans  julqu'i  fcptoir 
luitaos,il  faut  le  faigner  ,  luy  donner  à  nvîngcr  l'herbe  deux  ou  trois 
)onrsaprcs  îa  faignée  ,  &:  prendre  lim  temps  que  l'herbe  fuit  aflez  grande 
jK>ur  que  le  cheval  puiû'e  paître  à  plcme  bouche.  U  îaxxt  le  laifier  nuit&:. 
|our  d^ns  la  pâture  fans  le  panier  ny  Tétriller  pendiint  un  mois-  ou  davan- 
tage ,  Dc  luy  donnant  autre  nourriture  que  de  l'herbe. 

L'herbe  imbibée  encore  dc  la  rof'cc  ,  ftrt  lî.  purgation  au  chevaf,  Sc 
pouffe  dehors  tout  ce  qu'il  peut  avoir  d  impur  dans  Je  corps ,  die  luy  ré- 
tablit les  iambcs,&  les  décharge  des  hiuneurs  fupcvfiucî  oui  y  loni  tombées', 
&  abfort^AOc  par  fes  alcalis  les  acides  du  fang  qiii  y  £çj[mentc ,  ellcguç- 
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rit  Jcs  demangciifons  &:  h  galle  qui  peuvent  y  (ùrvcnir. 

Les  chevaux  qu  on  a  nm  au  vert ,  doivent  bouc  à  midy  &r  le  (bir,& 
les  âcer  des  pâturages  quand  les  chaleurs  ont  durcit  les  herbes ,  parce  qn'el* 
les  n'ont  pas  les  mêmes  vertus  «xommc  lorfqti'elles  font  encore  tendres  : 
outre  que  dan<;  ce  temps-là  les  moQchcs  les  iinpoftunem  icllemenc,  qu'ib 
ne  fcauroicnt  manger  en  repos. 

Oiin'cftmic  point  le  regain  pour  les  chevaux  ,  ni  vert  ny  fcc ,  on  fait 
mal  de  leur  eu  donner ,  les  (iics  dont  ils  font  remplis  étant  trop  exaltez 
des  parties  qui  contribuait  à  rendre  cet  aliment  falutaire.  On  obfèrvera 
après  que  le  thcvaî  fera  engraiflc,&  qu'on  voudra  le  mettre  au  travail , 
de  le  nourrir  auparavant  pendanr  douze  iours  de  foin  ou  d'avoine ,  de  le 
faigner ,  puis  de  le  ménager  au  coramcnccmcnt  du  travail. 
'  Pour  bien  faire ,  &  aainte  que  l'herbe  n'ait  engendré  quelques  vers 
dans  les  entrailles  des  chevaux,  qui  les  incommodcroient  dans  la  fuite ,  fi 
on  ne  le:î  en  chafîoit  ;  on  prencf  une  livre  de  hciin  c  frais  ,&:  demie  on- 
ce de  liiblin-'c  doux  en  poU(irc  ,  on  paîrrit  le  toutcnlcmble  ,  de  on  en  for- 
me des  piliuics  qu'on  fait  avaiicr  au  cheval  avec  une  pinte  de  via  rouge  : 
ce  remède  chaflê  les  vers  i  au  lieu  de  fùblimé  ,  on  peut  mêler  avec  le 
beurre  quatre  onces  de  cinabre  en  poudre. 

^Htre  méthode  four  bien  en^raiffer  Us  Chevaux. 

VOicy  une  méthode  pour  cngraiflcr  les  chevaux  ,  qui  eft  trts-bonnc, 
tres-atféeàmectre  en  pratique,  ik  qui  coûw  peu  pour  y  réCiflir. 
Commencez  d'abord  par  fai^ncr  le  clicval,  ayez  de  l'orge  ce  que  vous 
jugerez  à  prcpos  qu'il  vous  en  laudra  ,  faites-la  moudre  des  plus  ^rofTierç- 
ment ,  fans  la  bluter ,  prenez  de  cette  farine  un  demi  boifleau  pelant  huit 
livres ,  mettez-la  deckns  un  ièau  plein  d'eau ,  remuez  le  tout  avec  vû  bir 
ton ,  laiflèz  bien  laflcoir  la  farine ,  &  après  que  toutes  les  parties  les  plus 

froflieres  feront  tombées  au  fond  ,  verfcz  toute  l'eau  dans  un  autre  feau , 
onncz-laà  boire  au  cheval,  qui  n'en  doit  point  bo're  d'autre  ,  enfuite  vous 
luy  donnerez  la  farine  qui  cil  au  fond  au  icau ,  à  trois  diâcrenccs  fois  » 
fçavoir  le  matin ,  à  midy  ,  &c  le  foir. 

Si  le  cheval  répugne  a  manger  cette  farine  feule,  mêlez-y  pormy  pour 
l'y  accoutumer  ,du  fon  ordinaire  -,  le  lendemain  diminuez-en  ladofe 
enfin  ccflcz  tout  à  fait  d'en  mettre  ;  au  lieu  Je  fon  il  y  en  a  qui  met- 
tent de  l'avoine  dans  le  fon  d'oigc  ,  l'une  &l  l'autre  mcihode  Ibnt  fort 
bonnes  ,  obfervant  comme  à  légard  du  (on  ,  de  diminuer  l'avoine  peu  à 
,  peu ,  ^ufqu'à  ce  que  la  farine  d'orge  moCiilléeluy  plaifè  feule.  Vingt  jours 
luffifent  pour  engraifler  ainfi  un  cheval. 

Lorlbue  le  cheval  fera  engrailfc  ,  &r  qu'il  aura  pris  bon  corps  ,  on  qnîr- 
tera  la  farine  d'orge  petit  à  petit  pour  luy  donner  d  abord  une  fois  de 
l'avoine  ,  ik  deux  fois  de  la  farine  mouillée  ,  peu  à  prés  deux  fois  de  l'a- 
Toine ,  &  puis  trois  ,  enfùitê  continuez  jufqu'a  ce  que  le  chevàlfbir  en* 
graifle. 

II  ne  faut  pas  le  laiflcr  manquer  ce  temps-là  de  bon  foin  ,  &dc  bon- 
negçrbéç.  On  le  hiHc  de  lepps  pendant  quelque  temps  j  &  ii  l'on 
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à  propos  de  le  pur;;-r ,  nn  Imv  donnera  uncop^c  &:  demie  d';i!oc«;  très -fin, 
autant  d'agaric  ,  &  une  un  ce  d'iris  de  Florence  ,  le  tout  bien  pulvcrifc 
dans  une  pince  de  iaïc  traie  reccmmcat.  Ccctcnumationfe  doit  donner  au 
àenl  haut  \om  avant  qoTon  luy  fàfle  quitter  U  urine  d'orge ,  &  luy  en 
éoiiaer  encore  huit  jours  après  la  pargacion. 


<2HAP1TK£  XX. 

Des  malddia  dts  Chevaux  y  &  des  moyens  de  les  en  ^érir» 

/VUoiqu'il  ibîc  vray  de  dire  que  tous  les  animaux  ont  du  avoir  toutes 
vJ  icur  pericdHoQ  en  fbrtant  de  la  main  du  Créateur  v  cependant  U  a 
vm  qu'us  ayenc  été  fujets  à  tous  tes  differcns  mouvcmensdontilavak 

reiKia  leur  machine  (ùfccpnblc  ;  &  bien  que  les  chevaux  fc  nourrilTcnt 
d'alimens,qui  aycnt  des  pi  opnctcz  bicnfaiiantcs ,  ccpcnd:inr  il  fc  rencontre 
tous  les  jours  qu  li  ic  mcic  de  mechans  lues  parmi  leur  nourriture  j  que  i'œ- 
conoDiie  des  humeurs  qui  coulent  dans  leurs  vaiflêaux  «s'altérer  par  le  mé- 
lange de  ces  corpuiciues  ennemis  de  leur  conftitution}  que  la  loy  gé> 
ncrilc  de  la  communication  des  mouvcmcns  y, peut  introduire  à  toute 
heure,  o'.i  que  par  quelque  nctidcnt  irnprcvù  quelque  rcfTort ,  ou  quel- 
que partie  de  la  maeiuae  ie  rompe ,  &  en  un  mot  ,  que  ces  animaux  Ce 
tronveoc  expofèz  à  miUe  dangers ,  c'ell  pour  cela  qu'on  a  cherché  plufîeurs 
remcdes,dont  les  vertus  fonc^d'un  grand  fecours  pour  guérir  leurs  ma- 
ladies. 

Les  plantes  fur  tout  en  font  le  principal  objet;  c'cft  d'elles  que  nous 
tirons  tout  ce  qu'il  y  a  de  proçrictez  les  plus  cflcntieiics  pour  Ibuiagcr  ' 
fcs  dieviuic  dans  leurs  inflrmitez ,  parce  qu'il  y  a  des  plantes  dont  les 
icms  font  fpccifîques  pour  arrêter  te  làngtrop  agité  »&  y  rétablir l'œ- 
conomic  &:  l'ordre  naturel  ;  l'on  en  trouve  d "autant  d'cfpcces  qu'on  con- 
çoir  d'altérations  différentes  dans  leurs  humeurs.  Il  y  en  a  qu'on  employé 
^ur  cluller  hors  de  la  machine  tous  les  liics  impurs  6j  grofÏÏers  ,  qu  oa 
m  peut  réduire  par  les  àlimcns,  qui  ne  peuvent  par  nul  moyen  s'aflb* 
vicr  avec  les  principes  des  humeurs  ,  &  encorc  moins  fcrvir  de  nourri- 
ture aux  parties;  &  il  fe  trouve  d'autant  ec  différence  de  ces  plantes  pur* 
gativcs ,  qu'on  peut  concevoir  de  ces  fortes  de  levains  irreguliers  ;  enfin 
ilyadcs  plantes  dont  les  lues  huileux  ballàmiqucs  fervent  à  rétablir  les 
poties ,  les  guérir  des  'atteintes  qu'elles  ont  Teçû&  de  la  part  des  corps 
étrangers }  &  i  les  aglutiner  &  conlblîder  quand  elles  font  dédbûë» 
ou  Hcffccs. 

On  a  été  bien  aife  de  faire  cette  digreflion  avant  que  d  entrer  en  ma- 
tière Rtr  les  maladies  des  chevaux,  pour  donner^ une  légère  idée  des  prin- 
cipes d'où  pouvoient  provenir  la  plupart  dcOeuli  maladies  ;  venons  à  pre- 
nait au  &it,  &  après  en  avoir  marqué  les  fymptdmes  ,  nous  enfôgne^ 
rons  comment  il  faut  y  remédier. 

Mais  comme  le  cheval  eft.compofc  de  plulicurs  parties  ,  fur  lefqucUcs 
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les  humeurs  malit;ncs  Ce  jettent ,  6c  que  I*  plupart  font  inconnues  àcetfr 

2ui  commencent  a  entrer  en  connoifrancc  des  chevaux  ,  on  a  crii  devoir 
onncr  une  iiitc  de  cci  parties  :  voity  *jucUcs  elles  font. 


LaTctc. 
Les  Yeux. 
Les  Oreilles. 
Le  Front. 
LesLarmicfS, 
Les  Salières, 
La  Ganache. 
Les  Nafcaux* 
Le  Nez. 
La  Bouche* 
L.1  Barfac. 
L'cncolûrc. 
Le  Garrot. 
hcs  Epaules. 
Le  Poitrail. 
Les  Reins. 
Les  Rognons. 
Les  CÛCC2. 


Le  Ventre. 
Les  Flancs. 
Les  Hanches. 
La  Croupe. 

Le  Couoede  la  {anibe 

de  devant. 
Le  Bras. 

L'Arc  ,  c'eft  une  veine 
à  laquelle  on  faigae 

(buvencledievat 
Le  Genou. 

Le  Canon. 
Le  Boulet. 
Le  PatUron. 
La  Couronne. 
La  Corne  du  pied. 
Les  quartiers. 
Le  Talon. 


La  Pince. 

Les  os  des  hanches  au 

haut  de  la  croupe. 
LaSoUe. 

LeGraflèt  ,  autrement 

le  nrosmulçle. 
I.es  Cuiflès. 

Le  Jjrr et. 

Le  ply  du  jarret. 

L'Eparvin. 

Le  lardon. 

Les  autres  parties  des 
jambes  de  derrière  le 
nommçnt  comme 
celles  des  jambes  d« 

devant. 
Les  Tcfliaïïes. 
Le  Fourreau. 


U  n'y  a  gueres  de  gens  .pour  peu  quTasfoieat  verlcz  dans  kcoiuioi£> 
iàncedcs  chcvaiix ,  qiune  fâchent  la  Icituanon  de  ces  parties. 

J)m  Çheval  morfondu, 

LE  Ci&(M/Mor/»«iiilêrecoBno!ttel  ,lorfqu*on  voit  qu'étant  bien  nourri» 
&  travaillé  modérément,  il  n'engraiflc  point  &  qu'il  cfttriftc.  Cette 
maladie  eft  un  rhume  ,  communément  parlant ,  ou  une  flnYi(^n  qui  tombe 
fous  la  gorge  du  Cheval  &  les  autres  parties  qui  en  lont  proches. 
Pi«i»oftic.  Une  des  plus  grandes  marques  pourconnoîtrc  li  le  cheval  cil  morfondu, 
cfeft  lorfqu  il  a  le  gofier  lèc  &  dur  plus  qu'à  l'ordituire ,  ou  le  remarque  en- 
core quand  il  jette  par  les  naibaux  une  liqueur  blandie»qtf  il  toufie»  fie 
qu'il  eft  dégoûte. 

Le  plus  court  &  le  remède  le  plus  aiiliré ,  c'eil  de  luy. donner  les  pil* 
lui  es  fui  vantes. 

Prenez  un  gros  de  beurre  frais ,  quatre  gros  de  fitcre ,  deux  gros  dere» 
glilTc ,  un  gros  de  poudre  cordiale ,  une  once  d'aparic ,  du  Çeniy  de  la  (ca? 

nioncc  ,  &  du  miel  roC.it  ,  de  chacun  un  gros  ,  rcduil«z  le  tout  en  poindre, 
incorporez- le  avec  le  beurre  &  le  miel  ,  Formez  des  pillulcs  du  rour,  &: 
les  donnez  au  cheval  ,cc  remède  luy  appaifera  la  toux  \  mais  fi  le  cheval 
n'a  pas  la  toux ,  on  luy  (en.  prendre  ce  breuvage. 

On  prend  deux  gros  de  poivre  ,  autant  de  candUe  ,  du  gingembre ,  du 
gcrofle  &  de  la  mulcade  ,  de  chacun  atîfîî  deux  gros  ,  avec  une  once  d'huile 
a'uUvc»  %ue  tout  ce  qui  dou  cure  pulycrifé  k  foie  bicnlkbtiicmciitjn^'» 
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Icz  bien  !e  tout  cnfemblc,  ajoùtcz-y  quatre  onces  de  miel  rofat ,  le 
donnez  au  cheval  daiis  une  chopinc  oevin  bJaoc}il  ne  faut  que  rechauf- 
fer le  dicval  morfondu  ,  &  ne  le  faigncr  que  dzns  le  prcflànt  bebiai 
c'eft  à  dire ,  que  lorfqoe  le  motfbudemeat  roppreflb  trop. 

P«  mal  des  yeux, 

Lis  maux  des  yeux  viennent  aui  cbevatik  on  par  fluxion ,  ouparquei-. 
que  coup  qu'on  leur  a  donne,  ou  par  autre  accident  ;  loifqu  on  s'cft 
appcrçû  que  le  mal  eft  caufc  par  fluxion,  ou  conuncncc  par  lu  y  ô  ter  l'a- 
voine, à  la  place  de  laquelle  on  luy  donne  du  (on  mouillé ,  &  pour  autre 
Qourriiure  du  foin  arrofc  d'un  peu  d'eau  j  on  (c  gardera  bien  de  luy  tirer 
du  (ài^,ce  feroic  le  moyeii  de  luy  faire  perdre  les  yeux  i  cette  niixion 
pvofit,  kvrqoe'le  cheval  a  l'ail  ronge,  enflé  j  cbaud  éù  fermé  $  pour 
remède , 

Prenez  quatre  poignées  de  lierre  tcrrcftre ,  qui  croît  dans  les  marais ,  i^eje 
pilcz  lcs  bien ,  faites  durcir  lix  œufs  6c  en  pilez  les  blancs  avec  le  lierre  , 
ajoâttz-y  demi  ièptier  de  vin  blanc  fort  clair  &  la  moitié  moins  d*eaii 

rofe.du  (ûcrc  candi,  &  de  la  coupcrofc  blanche,  de  chacun  une  once 
&  demie  ,  mc!c7  le  tout  en  poudre  dans  un  mortier ,  ajoûtcz-y  une  once 
de  fcl  menu  ,  l  u  li  ez  le  ainfi  l'c^accdc  cinq  ouiïx  heures  dans  une  cave, 
letuu-i  cn  ,  6l  mettez  coûte  cette  compofition  dans  une  chaufleà  hypo- 
cras ,  ou  laiflêz-le  filtrer  à  travers  du  papier  gris>  pois  de  ce  qui  en  Ibrtira  • 
vous  en  fiioiterez  Tceil  malade  du  cheval. 

Si  c'cft  un  coiîp  que  le  cheval  ait  reçu  dans  l'œil ,  le  même  remède  eft 
encore  ex ccHcnr,  (i  !e  coup  ell  grand,  il  faut  auûi- tôt  faigner  le  chç- 
Toi  uu  iariiucr  gu  du  cou  ca  abondance. 

Dr  la  Tdix, 

LkToux  cil  un  mal  affcz  violent  qui  tourmente  le  cheval  j  quand. la 
toQx  eft  nouvelle  elle  eft  oiCcc  à  guérir ,  mais  lorfqu'elle  eft  invétérée^ 
cfiscft  fen  dangcreuCe.  On  connoit  qu'un  cheval  a  la  roux  quandilbat 
Al  ibic ,  qif  Uales  oafeaux  enflez ,  &c  qu'il  touflè  :  oi^calmc  la  toux  vieille  Pconoftk^ 
on  nouvelle  par  le  remède  que  voicy. 

On  prend  du  chardon  bénit,  del'hyfope,  du  pas  d'âne  ,  du  bouillon 
blanc ,  de  la  femcncc  de  fcnugrcc ,  de  chacune  fix  onces ,  des  bayes  de  ge^  «.emrte; 
iliivre  &  de  Vins  de  Florence ,  de  chacun  cinq  onces ,  une  de  demie  li* 
fie  de  fimphre  vif , demie  once  de  canellc  &:  auranr  de  mufcadc  ,  il  faut 
p\cr  le  tout  à  part,  &  que  le  xom  Toit  Pce  ,  afin  d'en  faire  une  poudre 
n^clcc  qu'on  garde  &:  qu'on  fait  prendre  aux  chevaux  qui  ont  la  toux  -, 
on  leor  en  donne  tous  ici  }ours  le  matin  une  once  &  derniç  infùfée  pcn- 
«bnt  tinte  U  nuit  dus  une  cbopiae  de  bieirc,  cm  d'eau  commune^  00 
^dnvin. 
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De  la  Goitrm* 
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A  gourme  cftnnc  maladie  dont  il  n'y  a  point  de  chevaux  cxemprs  ; 
il  huz  qnc  les  icuncs  chevaiîx  fc  puri^ent  par  là  des  nuuvailcs  hu- 
meurs qu  lii  gnt  inccriciircmcnt ,  qu  lii  iailcnt ,  pour  ainfi  dire,  corps  ncuf^ 
afind*étre  dans  la  (ùke  délivrez  de  quantité  d'autres  infirmitez  aul(]uels 
ils  feroient  fujcts  Ûns  cet  eâfbrtqueja  nacurc  fàiceneux. 

Les  chevaûk  jettent  leur  gourme  par  plulieurs  parties  du  corps  .tantôt 
par  une  épaule  ,par  un  jarret ,  pardeflus  le  rognon  ,  p^r  un  pied  ,  enfin  par 
Tcndroit  le  plus  tbiblc  qui  luit  fur  le  cheval,  mais  communément  ccccc 
humeur  fiçerfiuëfè  décharge  par  les  nafeaux  »  ou  par  les  deux  os  de  la 
ganache. 

Hcmcdc  ttaitermcthodiqucmcnt  h  gourme  qui  fort  par  ces  dernières 

pour  la       pai'tics  ;  lorf^uc  la  tumeur  le  manihslle  ,  on  envelopc  la  gorge  du  cheval 
goutme,     d'une  peau  d  Agneau  ,  ou  de  Mouton ,  la  laine  du  curé  de  la  tumeur  ,on 
qui  fort     le  tiçnt  chaudement ,  bien  couvert ,  &  à  l'abri  des  vents ,  puis  on  frotte  le 
McJw!      nwlavec  un  onguent  ïàit  de  beurre  frais ,  d'huile  de  laurier,  &  de  l'on- 
guent ahheaXt  tout  battu  à  froid  ,  cela  refont  la  tumeur  ;  ou  bien  on  fc 
ïcn  linu^Icmcnt  de  bafilicum ,  ou  bien  de  cet  onguent  mclé  de  verc  de  gris» 
&  de  coupcrofe  en  poudre. 

S'il  arrive  que  1  onguent  n'ait  pas  allez  de  force ,  poiiir  obliger  la  ma- 
tière à  percer  le  cuir  clu  cheval ,  on  y  appliqueraun  bouton  £  feu  i  nous 
laiEôns  aux  habiles  Maréchaux  à  faire  cette  operatioa^mais  fur  tont  qu'il» 
prennent  garde  de  ne  point  offenfcr  Icgofierqui  eft  proche  de  latumcnr. 
•  Cr:\intc  que  le  trou  qui  Ce  Icra  fait  de  luy-mcmc  ,  ou  qu'on  r.ura  fait 
ne  vienne  trop  tôt  àfc  fermer  ,  on  y  mettra  une  tente  trempée  dans  ic 
iafilicim ,  &  h  par  malheur  le  trou  s'étoit  rebouché ,  il  faudroit  de  oon- 
vcau  y  appliquer  le  bouton  de  feu ,  ou  l'onguent  dont  on  a  patlè  pour 
attirer  la  matière. 

Delagour-  Si  le  cheval  jcrtc  fa  gourme  par  les  naseaux  ,  &r  qiic  récoiilcmcnt  en 
^  foit  heureux,  on  laiiîera  le  cheval  de  repos  iai)s  luy  rien  faire  ,obfcrvant 
feulement  de  le  tenir  chaudement  ^  &  de  le  promener  (bîr  &  matin  -,  car 
dés-que -les  conduits  Ibnt  ouverts , il  n'y'a  rien  à  craindre, 
j^^.  Mais  fî  l'on  s'appcrçoir  qu'il  ait  les  conduits  boucher  par I  humcnr  qui 
fe  coagule  ,  5t  que  ce  cheval  ne  jette  (a  rnvrmc  que  difficilement, 
il  faudra  luy  feringuer  les  nalèaux  d'une  îiqucur  iaite  avec  moitié  eau  dc 
vie ,  &  moitié  hiSlé  d^oUVe;,  le  toiit  btittu-  enfemble  &  tiède* 

Quelques-uns  ptennerft  de  grandèf  plumes  d*Oycs  induites  de  beurre 
frais,  fondu  fur  uncaflîctc  ,  avecunpcu  dc  poivre  en  pondre,  ou  du  tabac, 
puis  ils  inlinuent  ces  plunies  dans  les  nifcaux  du  cheval  ,&  afin  qu'i'sy 
*  tiennent ,  ils  les  attachent  par  le  tuyau  avec  un  bon  fil  qu'on  lie  nu  cou. 
Ceft  un  avantage  pour  les  chevaux  qui  ont  la  gourme  dans  i'£cc  ,  db 
les  envoyer  en  pâture  iour  &c  nuit  ;  l'herbe  qu'ils  mangent ,  &  qui  détrempe 
l'humeur  ,  aide  beaucoup  à  l'ccoulcmeni  de  la  gourme  par  les  nafcaux  ; 
outre  qu'ayant  eneorc  toutours  la  tcteboiiicc  ^CCttcgOUrUlC  ic  .dcchar^Ç 
alors  fiicikmeiu  par  ces  conduitS' 
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U  y  en  a  i»oi]r  faciliter  révacaadon  de  cette  humeur  mal^iie ,  qui  Drea- 
rTciu  un  Tac  percé  par  les  deux  bouts ,  dont  l'un  Cen  pour  nmcre^tête  » 

•du  cheval ,  &  l'autre  cjuî  cil  ouvert  (ur  l'ouvemirc  d'une  chaife  rcnvcr-  •  »• 
fée  ,  puis  ils  mettent  lous  cette  chaife  un  réchaud  de  feu  avec  de  l'encens 
«icdoiiÂ  ,  la  fumée  qui  en  Ion  encrant  par  les  naicaux  du  cheval  l'oblige 
a  jctter  &  ganme- 

Ce  mai  te  €omiiii]iiiqi]e,c^eft  pourquoyil  faut, autant qa*il  eft  poiS- 
blc,  mettre  les  chevaux  qui  font  atteints  de  la  gourme  dans  «ne  Ecurie 
feparée.  Les  chevaux  jettent  ordinairement  leur  gourme  à  deux  ou  trois 
stas.  Ccft  unbiai  pour  cux>  quai.d  cette  maja-die  ,  qu'ils  ne  peuvent  évi- 
ter ,  leur  arrive  à  cet  âge  ;  quand  la  gourme  les  pceod  plus  tard  ,otiqii*âs 
ce  la  jettent  qu1inpanaitcmem,il  arrive.^  d^vis  l%e  dé  fis  ansînP» 
qu'à  douze ,  cUc  eft  tres-dangcreufe ,  dégénérant  fbuvent  en  morve. 

Pendant  que  le  cheval  aura  fa  gourme  à  rEcuric  ,  on  luy  donnera  pour  R«gûa«i 
nourriture  du  Ton  mouillé  ,&:pour  boiilbn  ordinaire  de  l'jeau  ticdcblacH 
cbfc  avec  du  iba  onde  kndoe  d'orge,  avec  de  bonfoin.  r 

Les  jtinHs, 

LEs  Avives  viennent  aux  chevaux  pour  avoir  à:étr<^  travaillez ,  ou 
qu'on  leur  a  £ût  boire del'eau  trop  fi»idet&  trop  cni.^,  Mqu'ils  ont  • 
chaud ,  ou  qu'ils  boivoit  plus  quil  œ  faut  :  tellement  que  les  fanmeursquî 

fc  jettent  dans  les  glandes  de  la  gorge ,  les  enflent ,  &:  caulcnt  aux  che- 
-vaux  une  ii  grande  difHcultc  de  rcfptrer ,  que  ii  on  n'y  rcmedioit  promp- 
tement ,  ce  mal  les  fuflPoqueroit. 

Oa  conooîc  qu'un  clierâl  eft  atteint  des  avives,  lor(qc(^fl  eftimpitient,  pxMoftk. 
qu'il  perc  l'appétit  toiK  à  coup  {  qu'jl  ic  coiiclie^plûqi^tllô^cdcve  ,  & 
qu'il  fe  vcautre ,  &  pour  le  guérir, 

Prenez  i'oreiile  du  cheval ,  pHez-la  en  bas  &  à  l'endroit  ou  arriverait  K.cais4té 
pointe  ,  fera  celuy  où  la  tumeur  le  tourmentera  >  Ci  le  poil  s'arrache  ailé** 
inemdé  cet  endroit ,  cTcft  ligne  que  les  avives  font  mures,  &  qu'il  tSt 
temps  de  les  réfiiudrei  pour  Iors,&  après  avoir  découvert  le  mal,  çomme  on 
vient  de  le  dire ,  on  prend  toute  la  glande  qui  eft  en  cet  endroit  avec  des 
tenailles ,  on  bat  la  tumeur  doucement  avec  un  bâton  ,  jufqu'à  ce  qu'on  juge 
qu'elle  iôit  corrompue  ,ou  bien  on  broyé  la  elande  avec  la  main  jufqu'à 
ce  qu'elle  Toit  amollie,  c'eft  làle  moyen  le  plus  aflUré ,  êequ'il  faut  toû- 
fours  enoployer  pour  ce  mal ,  à  moins  que  les  avives  ne  fùilent  fi  grofles, 

?u'il  y  eijt  apparence  que  le  cheval  en  dût  être  fufFoquc  ;  en  ce  cas  il 
Hîdroir  leç  ouvrir  avec  une  lancette  ,  &c  fuivrc  alors  la  maxime  des  Ma- 
ïcdiaux,  qui  cToycnt  que  cet  expédient  eft  le  plus  court ,  mais  l'expérience 
apprend  tous  les  loors  qu'ils  &  trompent. 

On  donnera  enfùite  un  lavement  ràfiraîchiflàst  au  cheval  pour  divertir 
la  fluxion  ,  &  il  fcracompcfc  de  la  manière  que  voicy. 

Prenez  cinq  chopines  d'urine  d'homme,  mettes  dedans  deux  onces  de  LaveneoBj 
caflc  mondée  ,  une  once  &:  demie  de  policreftc  pulveriic  fubtilcmcnt  -, 
làtttcs  boiiillir.le  tMÀeros  bo(iillQas,t^  ^ 
mi  cheval  >       y  am»r  m^dois  onces  d'tnikde  laurier* 
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U  eft  bon  que  le  cheval  prenne  alors  quelque  confortarif ,  &  p  cor  cela 
on  luy  faic  avallcr  une  pinte  de  vin  rouge  ,  dans  laquelle  on  dclayeune 
once  d'orvieniii  ou  de  theriaque  ,11  n'importe;  li  les  avives  font  dinge- 
rcufes  ,  6c  qu  elles  preflent  les  conduits  de  la  rdpiration  ;  oture  l  oivicran 
on  luy  dopnc  un  lavcntcnc  d  une  décuaiua  d'hcrœs  cniuiiicnics,  ou  i  on 
aura  mis  une  once  &  demie  de  (cônes  d'anrimoine  en  jpoudre,  avec  dcmc 
oûùcs  d'orviccan  ou  de  theriaqiie ,  ficun  quarteron  de  beurre  ,  après  qne 
U  cottt  cft  paiie^  puis  on  domc  ce  rcmcdQ  cicde  au  chcv^. 

■ .    .    .  .  Des  Tranchées» 

LEs  Transes  dm  encore  un  cniei  mal, dont  les  chevara  font  ac^ 
raquez  $  ce  font  des  douleurs  qui  le  tourmentent  dans  les intellina,. 

&  l'on  connoîr  qu'un  cheval  en  eft  travaille  lorfqu'il  fe  déb.ir ,  qu'il  fe 
touche  ,  qu'il  fe  levé ,  qu'il  Ic  vcautrc  les  pieds  en  l'air  ,  &:  qu'il  frappa 
la  terre  rudement. 
Un  cheval  eft  attieint  de  ce  mal  pour  avon*  trop  mange  de  grain:  oit 

XATcflMoK.  l'en  guérie  H  on  luy  donne  un  lavement  CDinpofe  ainli. 

Prt-ntv  trois  chopines  (i'urinc  crhonimc  qui  boivc  du  vin  ,  &•  qui  fcit, 
faiiï ,  ou  au  défaut  i\c  cela ,  pareille  doi  c  d'urine  de  Vat  hc  ,  &  y  liilFoudcz 
trois  onces  de  diaulicnic  ,  puis  donnez  ce  lavement  ticdc  au  cneval. 

Becarase.  Eofiiite- fidtes  refôudre  une  once  de  therîaque  ou  d'orviecan  dans  une 
diopine  d'eau  de  vie  ou  de  bon  vin  rouge  ou  blanc,  il  n'importe  ,  ajoû-' 
tez  y  une  nuifcidc  rnpcc  ,  faites  avalîcr  ce  breuvage  au  cheval  firôt  qu'il 
aura  rendu  1cm  lavement  ;  après  quoy  vous  le  promcQCrcz  Couvert  d'une 
bonne  couverture  ,  &  l'empccherez  de  le  coucher. 
ç    .  Il  eft  une  c/pecedetrancnées  plus  dangereuiè  que  la  préoedencc,  die  a  dtt 

ceSe^ua?-  t^poït  au  tencfme dont  les  hom mes  font  attaquez  :  le  cheval  a  coniinuellc- 

cii6c$>  nient  envie  dcfienter  ,&:nc  F:iirricn  ,  il  flie  au  Hanc  'w.r.  crcHIc^,  &  s'il 
fiente  dans  ces  cfForts  ,  c'eft  peu  de  chofc,  ce  ne  lont  ic  p.us  1  ouvcnt  que  des 
flegmes  (âne;uinolcncs  qui  fe  détachent  des  inteftijis  »  ces  tranchées  font 
prefque  toûfours  (triviesde  fièvre  avec  tontes  ces  empreintes ,  ce  qui  mec 
le  cheval  en  danger.  La  plupart  des  Maréchaux  ignorans  appellent  ce 
mal  Jes  tranchées  de  fang,  tc  comme  ils  n'en  connoificnt  pomtlacaufe, 
aullî  en  réchappe- t'il  peu  entre  leurs  mains. 

Pour  guérir  ces  tranchées  on  prend  deux  pintes  dç  lait ,  on  y  mclequa- 
tre  onces  d'huile  d'dive  on  de  noix ,  amant  de  beune  fiais ,  une  demie 
douzaine  de  jaunes  d'œu^  deux  onces  de  £icse,  &  Ton  fait  du  touc 
un  lavement  qu'on  donne  ticde  au  cheval. 

11  faut  fe  garder  alors  de  Faire  nen  prendre  au  cheval  par  la  bouche  > 
crainte  d'irriter  encore  les  humeurs  glaireulcs  ;  il  ne  luy  faut  que  lave- 

Uvcicttt.         '"^  lavement,  tantôt  émollicnts  &:  tantôt  carminatifs ,  6c  promener 
toûiours  le  cheval. 

Si  le  cheval  guérit  de  ces  tranchées ,  on  le  nourrit  après  de  fon  pendant 
Icpt  à  huit  ionrs ,  au  bout  desquels  on  luy  donne  une  purgarionpm^rchaf- 
fer  les  reftcs  des  luimeurspc»C4UUCSj;&  pour  adoucir  celles  qui  peuvent! 
encore  wftcr»-  • 

Pour 
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POur  guérir  ît  Galle  des  chevaux  ,  il  faut  d'abord  les  faigncr  à  la  vci-  Rcmed^ 
ne  du  co\i ,  puis  les  purger ,  en  luire  les  frotter  avec  une  chopined'eau 
de  vie  ,  dans  laquelle  on  aura  Fait  iiifulcr  deux  onces  de  tabac. 

Si  la  galle  ne  le  guérit  pas  proniprcmcnt  ,on  fait  manger  au  cheval  de 
U  rieur  de  fouphredans  du  ion  muuillc  ,pcu  au  commeacciiicnt  on 
en  augmente  la  dofe  de  jour  en  jour  ,  julqu'à  uue  demie  poignée  cous 
les  fours. 

Pour  purger  le  cheval  gallcux ,  prenez  une  demie  dragmc  de  rhubarbe,  ^««gMÏli 
uncdragmc  de  Icamonce  ,  deux  dragmcs  d'agaric  ,  de  l  alocs ,     du  (cnc, 
de  chacun  une  once  ,  reduifcz  le  tout  en  pcudrc  ,  &  le  donnez  au  che- 
nal dans  une  pinte  de  vin  blanc  un  peu  tiède ,  après  qu'il  aura  reftébi:iyé 
quatre  heures  avant  que  de  prendre'  ce  breuvage. 

Des  MaUndres  &  Solandr  s, 

» 

L£s  Malandrcs  &c  SoUmirei  (èmaidfèftent  aifément  fur  un  cheval ,  ce 
font  des  efpcccs  de  galles  ou  de  crevafies  qui  nai0cnt  au  ply  du  ge- 
Bou  ,  Se  d'où  il  coule  quelques  eaux  roullès,  vous  les  guérirez  en  cette 

manière. 

Prcucz  du  favon  noir  ,&  en  frottez  le  mal  ,  puis  après  lavez  les  ma-  Rcmc(k, 
iaodres  oo  (blandres^  avec  de  l'urine  ou  de  l'eau  de  Icifive^,  ou  bien  pre- 
nez du  lard  à  larder ,  rapez-lc  ,  lavez-  le  bien  pour  en  ôter  l'acide  ,  incor- 
porez le  dans  de  rhuilc  d'amande  dmice,  battez- bien  k  tout  enièmble»  . 
&  en  £u(es  un  onguent  dont  vous  trotterez  le  inaL 

Vu  Japon, 

LE  javart  cft  de  trois  fortes  ;  fçavoir  ,Ic /.rr  rr  r  fimpUy  le  nerveux  Se  le 
jav.  rt  encorne  ;  c'cit  uuc  tumeur  qui  croû  entre  chairâfcuir  dans  tous 
les  endroits  du  paturon. 
Pour  guérir  ie  jmMn  fmple  ,i\  en  faut  faire  Ibctir  le  bourbillon  ,  celaibeaidci 
fu/fic  -,  &  poiy  y  rciiffir  ,  prenez  t;ros  comme  un  œuf  de  levain  de  farine 
de  feigle ,  deux  gouflcs  d'ail  bien  pilées  ,  &  une  pincée  de  poivre ,  incoF~ 
potczbienle  tout  dans  du  bon  vinaigre  ,  ik  l'appliquez  Cm  le  javarc. 

Oll  agit  autrement  pour  le  javart  nerveux  ,  6c  pour  l'obliger  à  venir  à 
fiipuratton  ,on  y  applique l'emuiielure,  dont  voicy  la  compofition. 

On  prend  du  cumui ,  delà  gomme  adraeant  ,  de  la  camomille  &:  des  Boirmclfts 
rcfcs  ,dc  chacun  deux  gros ,  auranr  de  ccrcbentine  ,  demie  once  de  faj-incrc, 
de  lin  ,  lix  gros  de  miel  &z  une  once  de  lard  >  les  dix^gucs  doivent  ctrc 
fubtiicracnt  pulvcrifccs ,  puis  on  lait  cuire  le  tout  dans  deux  pintes  de  v m 
blanc ,  etifuite  ,  quand  le  tout  a  bien  bouilli ,  &  qu'il  cft  réduit  aux  trois 
quarts  ,  on  l'applique  fur  k  javart  foir  &  matin  k  plus  chaudement  qu'il 

cft  pt^fîible. 

&i'on  voit  que  i'cmmielÛKC  ait  poufle  quelques  endroits  du  javart  4 

Xi 
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matière  ,  on  y  donnera  des  booioiis  de  fi»  coat  m  tour  >  &  quand  cei 

endroits  font  percez,  &:qucla  maricre  en  forrjon  y  applique iin pluma- 
ccau  Frotte  de  ba  .licHm ,  qui  fe  vend  chez  les  Aponcaircs.  V(  il.i  pour  le 
javart  nerveux  qui  vient  ibus  Je  nerF,&  voicy  le  reuicdc  pourcc.uy  qui 
Tient  dans  k  pâicuton  iîir  on  oafsm  fcot  appliquer  remmieUFe'  é^i 
on  vient  de  |Mrler ,  puis  CB  £ûi«  iôrur  le  boiKoiikia , 
lîmp'r. 

Si  ce  remède  ne  lullir  pis,  faites  cuire  qii.itrc  oignons  de  lis  km  la 
cendre»  pilez-les  en  y  ajoutant  de  lagratâè  de  poule,  ou  iàin  doux,naê- 
lez^y  deux  onces  dliutle  de  lin, deux  iaimes  Sœtik  durs ,  fiâtes  da  toiic 
un  corps ,  que  vous  mêlerez  bien  dans  un  mortier  ,  &:  cela  Fait ,  vous  l'ap- 
pliquerez lur  le  javart  chaudement  avec  de  la  filalïc  &  des  bandes  ,  & 

3uand  le  bourbillon  cft  iorti,  on  Uvcla  jambe  avec  du  vin  chaud  méié 
e  beurre.  ' 
jayart  cft-  H  y  cocore  le;4»4rt  «vonié  »  qtri  eft  iin9  tnmear  aâ  cnSt  fin»  !» 
«^a^  couronne}  ce  mal  cft  aifé  àcoonottrc,  &  difficile  à  gnetir  »  on  fè  ten 
de  deux  voycs  différentes  pour  traiter  fc  javart  encorne  ,  Tune  avec  le 
icu  ,  &:  l'aiicrc  avec  un  raloir  &:  les  cauftics ,  tentes  les  deux  font  bonnes, 
&  font  du  rcilorc  d'un  Maréchal ,  qui  lorlqu'il  i^aic  bien  Ton  mcucr  ,  Iàil 
toûjoiss  cette  Opération  fitft  heurnifement. 

Des  Cnpofpu, 

y*%Uand  on  voit  qu'un  cheval  devient  boiteux  tout  d'ua  coup  ,  il  faut 
V/ltiy  lever  Je  jned ,  &  tti examiner  les  pârarons , s'il  y  paroit  quelque 
peme  Knce,d'od  il  découle  des  eaux  de  mauvaise  odeur, c'eft  une  mar^ 
'  que  qu'il  eft  attaqué  dcerevaffe,  &  pour  fcs  guérir  on  applique  dcflîis 
l'emmielure  ,  donc  on  a  parle  pour  le  javart,  6c  dans  peu  ]c  <hcval  cft 
guéri.  Si  les  crevaflcs  font  c^iniârrcs  ,  on  les  frotte  d'efpru  de  vitriol , 
obftrvant  néanmoins  avant '  que  d'y  rien  Bure  ,  de  rafèrie  poil  qui  ks 
couvre.  On  piut  encore  les  frotter  d'huile  de  lin  ,  ou  d'huile  oe  dlC&Cvy, 
«Ue  abibrbe  l'adde  de  li'htuneur ,  &  fore  fouvenc  la  deilcche. 

LesMuUs  troïferfieres, 

gbérît  les  Mules  traverfteres  en  rafant  le  poil  qui  les  couvre  ;patf 
^^on  prend  du  fuif  de  Mouron  ^or\<^x\ ,  autant  chaud  qui  fepuiflc  ,on 
le  met  fur  de  la  filaflc  ,  puis  on  l'applique  fur  le  mal  avec  un  bandage 
qu'on  y  laiflc  pendant  trois  jours  :  mais  pour  le  mieux , 

Ayez  de  l'huile  de  lin ,  &  de  l'eau  de  vie ,  autant  derune<|uede  Taii* 
ttC,  agitez-les  dans  une  fiole  jufqu'à  ce  que  le  mélange  en  foit  bien  fait, 
puis  vous  en  frotterez  le  mal  pendant  huit  jours,  cela  n'empêche  pas  le 
cheval  de  travailler. 

Pxonoftic.     Les  mules  travcrfietes  viennent  au  ply  du  boulet  de  .derrière  ,  &:  dc- 
viendroient  daiigqreulès ,  fi  on  en  negbgeqic  la  cure. 
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Dtt  Sans, 

ON  appcUc  Sur  os  vint  rameur  cnkiftéc  ,ou  uncalu':  quicrok  fous  i'os 
du  canofl  ,  par  ua  écoulement  d'une  hnmear  nulignc  qui  fer  jetce  iiir 
cette  partie.  Le  mot  de  fiiros  loy  r  été  donné  ,  parce  qu'il  croît  ôrdi- 

aaircmcn:  fiir 

Hr  pour  le  gucriron  raie  ic  poil  tout  an  tour  de  la  tumeur  ,  on  la  bat  ^cmcdè. 
avec  un  bâton ,  on  la  frotte  un  peu  rudement  jufqu'à  ce  qu'elle  Ibic  un 
peuamolUe.puîson  ^lique  deffiis  l'onguent  que  voicy. 

Prenez  du  mercure  te  du  ibuphre ,  de  chacun  trois  gras  »  deux  gra<(  d'eu- 

forhe  ,  8^  anranr  de  csnriridcs  ,  rcduifez  le  tout  en  poUŒ'e  ;  l  iiuor- 
porez  avec  i  huile  de  laurier ,  &:  un  peu  de  bcnrre  fillé  ,  enfriirc  vous  en 
frotterez  le  mal  ,oblcrvantde  mettre  par  de  (îiis  une  comprefle  &  un  ban?- 
da^:oa  réftàcnh  fiiâîoiifùr  le  fitrosiafqu'à  ce  qu'il  fok  guéri. 

1 L  y  a  une  autre  clpece  de  furos , qu'on  appelle  fujée ,  il  fc  guérit  amfî 
J  que  le  précèdent,  ou  bien ,  ft  l*onr  veut ,  on  amollit  la  tumeur  ,  corn»  ' 
ne  on  l'a  d^a  (fit  >  pois  cm  prend  un  clou  bien  pointu  ,  on  en  pique  le 
furos  qu'on  (rotteaprés  «vtcdufcl  menu,  il  y  en  a  qui  le  fervent  de  l'on- 
guent qui  fuit. 

Ils  (n-enoent  du  beurre, de  l'onguent  altbea ,&c  de  l'huile  de  laurier, 
de  cfaacnn  deux  'onces ,  &f  deux  roignmsde  roontoa  rotls  &  bien  pilez, 
Osfenr  un  corps  du  tout  qu'ils  pilent  derechef,  ils  le  font  bouillir  dans 

en  T'/'^'r  pot  ,  puis  ils  en  rormciit  im  rmplâ-rc  oti'îT"  mcrrrnr  fur  îcfiTms:, 
aprcs  l'avoir  rafc .  &:  on  continirc  ce  renicde  julqu'a  te  que  la  tumeur 
vienne  à  matière ,  &  quand  elle  icra  ouverte  on  la  laillcra  vuider  tant 
qu'A  n'y  viennent  plus  de  pus  ;  fi  elle  ne  vent  point  s'ouvrir ,  on  en  ifâit 
l'opération  avec  la  lancette. 

D'autre?  ,  aprcs  avoir  fumcntéla  mmcur  avec  du  vin  chaud  ,  ?c'r:ivoir 
raféeiout  au  tour,  y  appliquent  du  Hilpctre  pulvcrifé.en  la  frottant  bien 
avec  la  main  ;  on  laiffc  après  cela  le  furos  trois  jours  fans  y  rien  faire , 
fois  on  recommence  à  le  frotter  comme  auparavant  Iclpaceae  neuf  |oufS.> 

Des  Bltymes, 

]^Ous  appelions  Bleymes  une  mtlainmation  caufée  par  un  lang  meur- 

tri  dans  le  dedans  du  fabot ,  entre  la  (bile  &lc  ;  lui  pied  vers  le 
Ion»  idle  eft  k  marque  de  cette  maladie  »  qui  le  guérit  coimne  on  le 
dire. 

Comaicr.cez  par  parer  le  pied  du  chcva!  ,  &  d  ^rcr^Ia  lolc  meurtrie 
puis  ,  ij  la  matière  n'y  eft  pas  encore  formée ,  vous  mettrez  deflas  i'on- 
{Dcnr ,  dont  voici-  lacompolîtroh. 

Prenez  de  l'huile  d'olive  &  de  la  poix  de  PoiTrgc»gnc  à  égale  portion, 
'loigoez-y  nn  oignoa  de  lis,  Êûtes  bienboiiiUir  le  tout,  eofuirc  mettez-le 
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r ^ir  des  ccoupes  ,     l'appliquez  fur  ie  mal  avec  ua  boa  bandage  >  crainte 

^u  ii  nçs'ôcc. 

De  PEnthueAre, 

QUaiid  un  cheval  boite  ,  (Se  qu'on  n'en  voit  point  d'abord  la  caufe , 
il  faut  déferrer  le  pied  où  clUc  niai ,  &:  avec  les  triquoifes ,  le  prctrcr 
tout  au  tour ,  &  à  rcndroic  où  le  cheval  rerircra  Ton  pied  »  ce  fera  là  que 
fienCmtloueûre  ,c'c{i  à  dire  , qu'il  aura  été  piquécfiiocloijdderuc  ,oiipar 
la  mauvaife  adrcllc  du  Marcchal  en  le  fci  rarit  ,  ou  de  quelque  chicot. 

Quand  le  mal  cil  découvert,  on  en  fait  foriir  lamaiicreainaiK qn'oa 
peut ,  puis  on  y  verfe  de  l'huile  toute  bouillante ,  &  l'on  bouche  le  trou 
avec  de  la  filaflc ,  ou  bien  on  y  applique  l'onguent  que  voicy. 

On  prend  de  la  cire  neuve  ,dc  la  gommée  clemy,ac  la  poix  de  Bour- 
gogne &  de  la  tcrcbcntinc  de  Vcnife  ,  de  chacun  deux  onces,  du  maftic 
OC  du  ftorax ,  de  chacun  quatre  gros  ;  pilez  le  tout  enfcmblc  dan<;  un  mor- 
tier qui  foie  chaud  &  en  faites  un  onguent  que  vous  appUquercx  furie 
mal  avec  de  k  filaflb ,  &  un  bandage  pardcfflus. 

Quand  un  cheval  frappe  le  pied  de  devant  du  fer  de  derrière ,  ou  que 
ces  animaux  s'attrapent  les  uns  les  autres  &  s'emportent  la  pièce 
fiar  la  couronne  dîi  pied  ;c*cft  une  atteinte  j  il  y  en  a  de  deux  fortes  »r4r« 
tch:îr  frmpfc      atteinte  encornée  ou  four  de ,  la  première  cft  celle  où  l'on  voit 
la  piccc  cnlcvcc  ,  &:  le  fang  qui  en  fort, elle  n'clt  pas dangcreufc  nidi- 
li^le  a  gucrir  \  cii  voici  le  rciiicdc. 
Hemeae.    -  On  prend  du  poivre  battu  avec  de  la  fuye  de  cheminée  qu*on  mêle 
bien  avec  des  blancs  d'anifs  >  &  le  plus  proprement  qu'il  ev  poflible» 
on  applique  ce  rcmcde  fur  la  playc  qu'on  cnvclopc  avec  une  bnnde, 
empêchant  lur  tout  que  le  cheval  n'y  porte  la  dent,  ou  ne  léchc  le  mal, 
car  il  ne  gucriroit  pas. 
Si  l'atteinte  eft  vieille  ,  &  que  par  négligence  ou  autrement  ,  oa  aie 
Emnielâ-  négligé  d'y  apporter  du  remède  j  on  y  appliquera  l'emmicliire  qui  fiiic. 
*«•  Prenez  des  rofcs ,  de  la  camomille  ,  du  mclilot  ,     de  la  femcncc  de 

lin ,  de  chacun  une  demie  livre  ,  une  livre  de  vieux  oin^  ,  une  once  d  huile 
d'aipic  ,  la  mie  du  pain  d Dn  ibl ,  quatre  poignées  de  Ion  de  froment ,  àc 
fix  livres  de  vin  rouée ,  on  trois  pintes  de  Paris ,  réduilèz  toutes  cesdreH 
giics  en  poudre ,  I  es  faites  boiiillir  dans  le  vin ,  ccnecompofîtion  étant 
cuite, vous  l'appliquerez  fiir le  mal. 

Pour  l'atteinte  encornée ,  il  faudra  fonder  la  playc  ,  &  fouvcnt  deffbllcr 
le  cheval  pour  le  guérir  de  ce  mal  \  cette  opération  regarde  les  Maré- 
chaux  ,  qui  la  font  toujours  fort  (mcd  quana  ils  entendent  leur  métier 

I>ts  Chicots* 

T  Es  CJicots  que  les  chevaux  attrapent  dans  les  bcis  ,  &  qui  percent 
Juleur  £jk  quelquefois  jufqu'au  petit  |icd»  (naîeiu  ioovcnt  de  grande 
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maux  nux  chevaux  ,  li  on  n'y  rcmcdic  prompt c mcas  il  £uit  Ht  icrvifpour 
ccU  d«  mêmes  rcmcdcs  que  pour  i'ençioucure. 

LOrl'qu'un  cheval  a  les  yeux  trilies  .beaucoup  pleins  de  chaleur  quand 
on  y  touche ,  qu'ils  font  enficz ,  qu  ils  pleurent ,  ôc  qu  ils    m  en  ucP- 
foos  de  11  prunelle  ét  conleiir  ftaUtemonCyC^eft  une  marque  queleche^ 

'  irai  cft  lunatique.  *  '  ' 

II  faut  alors  luy  pur^  le  cerveau  en  cette  forte  :  en  prend  deux  li-  llfseA^ 
vrcs  de  beurre  frais  fins  fcl  ,deux  gros  de  turbit ,  demie  once  d  alocs ,  au- 
tant d'agaric  ,  incorpore^  bien  le  tout  cnfembJe      tbrmez-en  des  mllu- 
kt  que  vous  doonerez  .au  cheval  le  madn  »  quatre  iieurvs  après  qu'il  aura  \ 
-  été  Sricié  ;  il  ftodra  le  tenir  en  Eté  au  ferain ,  &:  en  Hy  ver  dans  une  Ecn- 
'  tic  médiocrement  chaude  ,  &"luy  faire  boire  de  l'cn>i  blmchie  ,  &:  pour 
nourrîp  jre  du  fon  moiiillé  au  lieu  rl'ivoine  :  il  faut  bien  le  L;  *rder  de  le 
faire  iai^ncr  ,  la  faignée  cil  dan^crcufc  pour  les  chevaux  iuuatjqucs. 

U  y  en  a  qui  bafliUefit  foir  6c  matin  les  yeux  innatiquct  <I*od  cheval 
.«rec  de  l'eau  de  rhnë ,  d'autrttiè  fervent  d'huile  de  Saturnequand  il  y  a 
beaucoup  d'inflammation  atix  yeux  -,  il  en  fiur  fcpt  à  huit  goûtes  dans 
i'œil  >  on  prend  ce  foifi  cous  les  |ouisjulqu;àcequc  hiiuxioaioitpaâ'ée* 

Vm  utrffiuli  ouUeffii 

UN  cheval  a  quclqucfciis  les  jambes  rotde<; ,  de  manière  qu'il  ne  peut 
s'appuyer  deflUs  i  alors  on  prend  la  iambc  malade  ,on  paÛ'e  la  main 
depuis  le  bras  ju  qu'au  boulet,  le  long  4^  canon,  &  (i  l'on  y  fent  une 
ramenr ,  &  que  le  cheval  en  cet  cMroir  ièmble  iàatàr  de  h  dmdeur, 
'c'eft  une  marque  qu'il  a  le  nerf  foulé  cu-hlejji. 

Sitôt  qu'où  adccou^'ert  le  m;i!  ,  v'iîcf^  récent ,  il  faut  Ic  frotter  avec  de 
l'huile  d'olive  fort  chaude  ,  6c  prelcnfcr  une  petite  pelle  rouge  vis-à-vis 
ur  faire  pénétrer  l'hoilc,  en  remettre  derechef  dans  le  même  moment 
oootiiiuerainri  pendant  une  demie  he«t.>  S 
On  peut  fe  fervir  encore  de  l'emmielure  pour  les  atteintes  ,  voyez 
la  page  1 5  a.  il  la  fiwdra  s^liquer  chaudement  iur  des  étoupes  avec  un 
bandage. 

LA  forhure  efl  un  grand  refroidi (Temcnt  qui  furvientà  un  chevnî  lorf- 
qu  il  a  trop  travaillé  ,  qu'on  l'a  lùrmené  ,  de  manière  qu'il  s  cil  cchauf^ 
fc  ,  puis  qu'on  le  lailTe  morfondre ,  ou  qu'cMi  luy  a  donné  pour  lors  à 
'  boire  de  Tean  froide. 

Ce  mal  pour  l'ordinaire  tombe  fur  les  ïambes  des  chevaux  ,  puis  Çvr  les 
fabo'-s,  &  les  rend  pfefque  immobile?  ,  quand  ils  vtuleat  ùwrcheç^ 
ils  chancelcnt  comme  un  homme  qui  auroit  trop  bû.  '  '  *  *  ' 
,  Um  pour  bien  découvrir  cf  md  î^o*  laur  reculer    cheval  clk  Ytlnfe 

liiij 
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peut  plus  le  £ure»  ou  que  ce  foit  avec  peine  ,c'cft  uac  tharque  qu'il  eft 

forbu. 

Ktmeàc       ^  faigucr  le  cheval  du  cou  d'abord  qn'on  appcr^oit  la  for- 

bore  ,  recevoir  ton  ïàng  dans  use' ttrcine.  *  y  watler  une  choptnc  d'eau  de 
vie ,  &  faire  de  tout  cela  une  bonne  charge  fur  les  jambes  ,  en  les  jrot- 
.tant  bien  jiffqu'au  diflmdti  genou  &:  du  jarret,  ptiis  luy  fondre  dans  les 
pied^  de  1  huile  de  laurier  foutc  bouiUancc,de  la  filafl'c  &.un  bandage 
par  dcûus  pour  tenir  le  tout  m  eut  ,  &  cncmc.  en  mettre  autour  de  U 
'    couroane  avec  de  la  filafle&  ua  bandeau  pardefliit..U  finit  «me  demie 
'  -Icore  après  hiy  faire  ««aller  deux  ontfesd'orvieran ,  oudetlieriaque ,  quatre- 
onces  de  Tel  dr  rinrre  en  pondre  ,!e  ronr  mc!cdan<;  une  pinte dç  vin  olanc 
43U  rouge ,  il  i  .  miporcc  :  on  Je  uendra  bridé  deux  heures  après  cette  prjUè- 
fans  qu'il  puiflTc  le  remuer. 

BjcgiiM.  Eiifilite  on  hiy  donne  on  lavetnent  compoU  de  deux  onces  de  fel  po- 
licreâiedftDS  une  dàroâion  d'herbes  émolientc;  ce  lavement  fc  réitère 
de  deux  heures  en  dciix  hoirc^  Tnfqii'à  deux  fois  lèulcmcnc,  &  après  le 
dernier  lavement ,  on  luy  donne  à  manger  du  fon  Se  de  la  paille  ,  porr 
.'boiflbn une  eau  blanchie:  il  faut  empêcher  que  le  chcva'  ne  ic  touche 

Î tendant  deux  (bis  vingt- quatre  hewesgSc  féïterrr  l'huile  de  laurier  daa» 
es  pieds  de  huit  6u  dix  hatres  ta-  dot  heures.  Si  le  clieval  le  iendenuubt 
.n'«ft  pas  guéri»  o»  néïcerek  btema^r  êc. les  kvemens^iàns  le  ù^pgt* 

Des  Poireaux, 

Es  Poireaux  qui  Hirvieniient  aux  boulets  &aux  pâturons  de<  diev^mr 

'&  même  jufques  prés  des  fourchettes  aux  pieds  de  derrière  «lootoom- 
•me  des  verriics  qui  rendent  du  pus  quand  ils  font  vertis. 
Hcfflcde,  ,  Pour  remède  on  doit  couper  tous  les  poireaux  a\  ec  le  feu  jiuiqu  à  la, 
racine  ,&  appliquer  fîirles  playcs  l'emmielûre  pour  les  javarts  .voyez  y 
tpage  249.  jniqu'àcê  que  ces  poireaux  ibient  emiçreineat  (èchrâ:  voiqf 
un  remède  qu'on  croit  phn  afturé.pout  cmpÊcher  que  ce  mal  ne  revienne 
cinq  ou  fix  mois  après. 

Prcnci  du  vit  aigcnt,  du  fublimé,  de  l'alun  de  ^lace,  du  fucre  candi,, 
du  vert  de  gris&  de  fat  couperofê,  de  ehacontioiS  onces  ,  cinq  onccs^ 
d'huile  de  laurier  ,  &.antant  ^«frlw»ainûtez>y  autant  de  faindoux,  dkr 
fùif  de  bouc,  de  la  cire  neuve  &  de  l'huile  d'olive  ,  de  ch.inm  cinq  on- 
ces ;piilverirc7.  toutes  les  drogues  ,  &  fanes  bouillir  le  roîjt  enfcmbledans 
un  pot,  des  quil  aura  un  peu  bouilli ,  ôtcz-lc  du  feu  ,  âc  Je  laiflcz  un  peu 
réfioldûr  »  &  quand  il  (cra  tiède ,  vous  en  frotterez  les  poireaux  de  uois^ 
èa  trois  jbun.  Il  ùm  à  chaque  fisis  cbanièr  cct^iguem  ja(^*à  ceq^îL 
(bit  ttede^  » 

Delà  Rétention urine . 

Es  chevaux  font  fujets  i  la  rhenHan  burine,     on  la  Fein>rqueloi!f- 

'que  fc  mettant  en  de%'oir  d'uHncr  avec  des  e fions  ^ ils ncrcadeotoea» 

On  les  ç^xtàt  de  ce  nul  par  les  ccmâdes  quÀ  lùivçatr . 
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I  Prenez  une-once  à^  bok  de  fuuSna  i£9€C  (on  ccorfc ,  coUMK^fe  menu ,  f^j^ooie, 

I  mettez  inBifcr  dans  une  pinte  de  via  blanc,  dans  une  Douccille  de 

;  •    verre  bien- bouchée  ,  obfcrvant  qu'il  y  ait  les  deux  tiers  de  vuidc  ,  &de 
mettre  la  bouteille  Cm  des  cendres  chaudes  pendant  fix  heures  ou  envi- 
ron y  paâcz  le  vin  »  &  le  donnez  à  boire  au  cheval ,  qui  urinera  bientôt 
.       après ,  ou  qui  k  fiara  iàec }  -cène  Catm  eft  une  tranfpiratioa  de  l*iiriiie  ,  - 
.  &  qm  bpoîç  te  mêtoe  eÎEet ,  qiK  fii'urine  ib^ 
dinurcs. 

,  11  y  en  a  qui  prennent  trois  onces  de  colophone  en  poudre  ,  qu'ils 

mettent  dans  une  cfaopine  de  vin  blanc ,  ils  mêlent  le  tout  enlcmblc  &le 
doonem  «n  cheval  en  forme  de bccuvagc, puis  ils  le  (ont  pn^ 
'  incontinent  le  cheval  urine. 
'  Ceux  qui  demeurent  à  la  campagne  font  aulfi-tôt  mener  le  cheval  dans 

l'étabic  aux  Brebis ,  où  il  urine  incontinent }  ce  cemede  eH  bien  anodin** 
de  pratique  aifcefic  de  peu  de  dcpenle. 

Ou  bicD  on  peut  iu^froccèr  les  teftbulet  avec  de  Thaiie  d'hypericm ,  qui 
faa  £mi  eifet  inooaoïieBt. 

Ve  U  Pouffe, 

LA  PoNfè  çft  me  nu]adi&  îoxt  dangereufe  peur  les  dicvauic  >  c'cft 
une  difficulté  qu  ils  ont  de  refpircr ,  cauTéc  par  l'embarras  des  ponl- 
mons  ,&  par  l'obftruâion  des  veines  &  des  artères.  La  pouflic  vient  des 
,     ,   alimcns  trop  chauds  dont  on  notirrit  le  cheval  ,  ou  pour  l'avoir  abreuve 
trop  échauffé ,  ou  pour  avoir  été  trop  rudement  pouflë  an  «travail. 

Pour  bkn  s'aflurer  fi  un  cheval  eft  poufliFJorfqu'oii  vok  que  le  flanc  txnoftk. 
luy  bat ,  il  luy  faut  ferrer  le  gofier  prés  de  la  ganache ,  &  le  faire  touficr, 
ce  qui  (c  fait  atfément,  écouter  le  fbn  de  la  toux;  fi  elle  eft  fcche.e'Ic  ne  vaut 
!  lien j fi  elle  eil  icchc ô*: fouvcnt réitérée ,  encore  moins, mais  0  elle  eft 
iiitvle  de  quelque  humidité  ,  elle  n'eft  pas  beancoup  à  cnindre  \  le  che« 
Ta!  qni  pétc  en  toulfant  eft  prefque  toujours  pouflif ,  c'eft  la  pouffe  lapinl 
dbngcreufc  &  la  plus  difficile  à  guérir  ,  on  la  tient  même  incurable. 

Lors  donc  que  le  cheval  e(l  pouflif  on  luy  donne  peu  de  nourriture 
pendanc.huit  jours  ,  le  nourrifiant  au  fbn  mouillé  ,  &  l'eau  blanchie 
avec  de  la  iàrine  de  Icigle  ,  de  l'aTome  moûîllée;  »  de  ia  paille  de  Iro- 
i        ment  &c  du  foin  hun)edé,fe  Beaviémeioiir  on' te  ptugeavcc tes pilitt- 
i         les  dont  voicy  la  dcfcriprion. 

!  Prenez  de  l'agaric  ,  rc^liflc  ,  alocs  ,  ariftoloche  ronde ,  fcnc  &:  coloquinte,  fiycmsdc 

de  chacuo  une  once  ,  une  dragme  de  icamonéc,  denii  once  enula  cam» 
I  p«Na,du  millet,  du  lard,  de  dnctm  me  livUe ,  pilez  toutes  ces  drogues, 
i  pulvâilèz-les  finement ,  &  les  incorporez  avec  te  miel  te  lard ,  pcng 
j  vow  Ferez  de  route  cette  mixtion  des  pillulcs  que  vous  donnerez  îc  ma- 
j  tin  au  cheval ,  quatre  hci-rcs  après  avoir  été  hv'xM-  ;  &  :îpré<.'  c  e  rcnicJc  , 

une  chopinc  de  vin  ;  li  taut  continuer  la  dicte  au  dicvai ,  à:  s  li  ne  gucric 

pas ,  vous  hiy  donnerez  le  retnedequi  (iiit. 

Si  c'cft  dans  le  temps  que  les  heibes  ont  tontes  lennc  forces ,  on  prend  Anne 

tadiaadroa  qai  oconc m  fm»»  on  y  mamauva «boCUlten  blanc»  pas 
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d'âne  ,  fommiccz  de  genêt  vert  de  l'année ,  chicorée  fauvage  Se  hyfbpe  , 
^de  chacune  trois  poignées ,  on  les  hache  menu ,  on  ks  nie  cutre  oan» 

une  quantité fuffîfante  d'eau , puis  on  les  ôte  du  feu,  ony  ajoûtcaprcsun 
quarteron  de  (uc  de  re^iCc,  aix  pojg;nccs  de  fleur  dcgcnct,  deux  livres 
de  miel ,  autant  defbiiphre  qu'on  fera  fondre  dans  une  an  Hier  de  fer ,  &c 
qu'on  iette  après  dans  la  décoâion  ;  il  faut  réitérer  à  cinq  ou  (ix  fois  la 
fente  du  fouphre,  6^  le  |etter  auiauit  de  fois  dans  le  remède  après  l'eft- 
avoir  retiré  ;  puis  ayant  tenu  le  matin  deux  heures  Je  cheval  bridé  ,  o»- 
îuy  fait  avallcr  le  quart  de  c  e  breuvage  avec  la  corne  ,  6c  on  le  promené 
demie  heure  au  pas  y  enfuite  il  prend  l'autre  quart  ,  puis  on  le  promeuc 
comtfie  at^>aravanc ,  6c  le  lendemain  on  luynît  avalier  la  moitié  qui  refte 
du  breuvage  en  deux  fois ,  obfervant  de  le  faire  promener  ,  comme  on 
à  die.  On  donne  après  ccirt  v.n  iov.v  de  relâche  au  cheval ,  puis  on  com-  - 
mencc  à  luy  Faire  avalierk  bieuvagcen  deux  jours  ,  on  cootiQuëra  ainfr 
pendant  huit  jours. 

'  Le  cheval  dans  cet  interv^  ne  mange  ni  foin  ni  avoine ,  mais  on  le 

nourrit  de  ion  ou  de  paille  de  froment. 
Aurrc  rc-  Viiici  un  antre  remède  fort  aifc  à  Fiirc  à  la  campagne  ;  prenez  une  dou- 
mcdc  avec  z.lincd  œufs  fraiv-  ,  mcrrcz  -les  dans  de  fort  vinaigre  ,  en  Hirre  qu'il  nage 
llirles  œufe  de  Icpaillcur  d  un  doigt,  lai  flez-les  tremper  julqu  icc  que  la 
coque  (bit  amollie ,  puis  ayant'tenu  le  dieval  bridé  toute  la  nuit,  votif  tuy 
ferez  avaller  tous  ces  œufs  les  uns  après*  les  autres  >  Se  tous  entiers  avec 
un  pende  vi  rai^rcdins  Icq'iel  ils  auront  trempé  »£uiànc  ta  forte  qu'ils  boi'- 
vent  tout  le  vinaigre  avec  les  œufs. 

Cela  fait  on  couvre  bien  le  cheval,  on  le  promené  au  pas  deux  heu- 
res entières' ,'ptâ^ofiiuy  donne dn  (on  moUiue  au  lien  d'avoine, poinrde 
foin.  On  peut  rcïrerbr  of  remède s^fl  en  eft  be(bia  ,  ôc  quoique  de  pea 
de  dcpeniè  «il  n'y  en  a  guère  de  meilleur  pour  guérir  lapouiRe» 

'  '  ,     '  -  '  Des  Grappes* 

LES  chevaâT  font  fùjets  aux  Grappet  qui  leur  viennent  anx  ïambes  de 
devant  ou  de  derrière  ,  ce  font  des  tumeurs  remplies  d  une  humeur 

{»uante  &  infe<5te }  on  rate  le  poil  fort  près,  puis  on  frotte  les  Grappes  de 
'onguent  (liivant. 

'••Prj^nes^mie  livre  de  meraire  ,  une  once  d'éllcbore ,  autant d*eufbttie, 

quatre  onces  de  ftaphifigri.i ,  la  quatrième  parric  d'une  once  de  canta- 
ndes,dcux  onces  de  vitriol  vcrr  ,  une  once  de  Ici  nirrc  ,  deux  livres  de 
graiflc  de  cochon  ;  mettez  toutes  ces  drogues  en  poudre,  incorporez- les 
avcclagraiffe ,  faites  un  onraeot  de  route  cette  com^fition  ,  que  vous 
appliquerez  fiir  les  Granppes ,  oc  afin  qu'il  puiiTe  mieux  pcncrrer,  il  faudra 
faire  rougir  tmc  pelc  de  feu,  la  polèf  fur  le  mal  le  plus  prés  ^l'ii  fera 
pofiible  (ans  letonrhcr, 

U  eft  bon  aufli  ;u  aoc  que  d'appliquer  ce  remède  de  laver  &  de  fi  ocrer 
les  jambes  gâtées  jufqu'an  fang  avec  de  i  urine  de  Vadie  ,  ce  prcpai-attf 
eft  menfeilleax» 

.       '  .     \       ^  X>ê. 


Rcisede. 


Digitized  by  Coogle 


D'AGRICtri.TUR£.Iiy.It  tS7 

Des  Peines. 

T  Es  Peignes  (ont  des  înfinmeczqui  {lirviennetit  aux  chevaux  qui  ont  été 

-L-rcfrokiii  &  liial  gouvernez ,  ce  Ibnt  des  graiclles  f.ii meules  qui  croif^ 
fciit  iiu  la  couronne,  &  qu'^n  découvre  lorîquc  le  p^il  en  ci\  hcriH'c. 

On  I  j»;  i^ncrir  avec  deux  onces  de  brefil  coupe  tres-mcnu  <!S.  misinhifcr 
(iiib  uudvim  icpucr  dclpnt  de  vin  pendant  dcuzc  heures ,  après  quoy 
00  en  frotte  les  Peignes  (ans  les  écorcher  :  fi  ce  lemcde  ne  (ùffirpas  y 

Prenez  du  coton ,  imbibez-le  d'elprit  de  vitriol ,  muuilk  /  en  tous  les 
Pcijn-s  légèrement ,  après  les  avoir  frottée  avec  un  bouchon  de  paille, 
pour  mettre  les  efpriis  en  mouvement  ,  fans  rien  ccorLhcr  ,  ni  faite  du 
iàag.  Si  pour  la  prcimcrc  fridion  le  chevul  a'cll  pas  iiuv.ii ,  vous  rcitcici 
le  icinedb. 

Du  Fardn, 

LE  Farcin  cft  un  mal  cauic  par  une  humeur  maligne  &C  quelquefois 
fi  o|nniitre ,  qu'il  eft  difficile  de  le  guérir:  on  eu  compte  de  quarie 
fortes ,  tç  avoir  le  Farda  ^ùUmt»  ic  larcin  eardé  tlsFaràn  eut  de  fwlt  ,  éc 

Je  ï\zn  'in  int'  ricur. 

Lz  txrcin  voimc  fc  connosr  par  eerrains  boutons  qui  vicnncnr par  tout  Farda  to* 
le  corps, ^à&:  li^cn  mauicic  de  clouvis.  Pour  le  guciir  li  iauc  d'abord 
aller  à  la  canfe ,  &  pour  cela ,  empêcher  ie  trop  grand  mouvement  du  Cang 
parla  ùjgoéc. 

Ay  mt  faignc  le  cheval ,  on  Icprirge  en  la  manière  qui  fuir. 

Prenez  une  once  &  demie  d  .ilucs  (licrotin  ,  demi  ontc  de  fublimcdoux,  Rcn»d% 
line  once  &  demie  de  tiicruqiic  on  d'orvictun  ,puh  cnlez  ce  qui  doit  réirc, 
puis  ayez  une  pinte  de  vin ,  dcIaye/.-y  Iz  tfaeriaquc  «mettez  après  l'alocs, 
tnclcz  bien  le  tout ,  &  le  donnez  à  boire  au  cheval ,  puis  vous  rincerez 
tncrrc  le  pot  avec  un  demi  fcpticr  de  vin  ;  le  cheval  ooit  ctrc  bridcqua- 
trc  hcLies  avant  la  puii,MtU)n      auutir  après. 

Le  cheval  étant  làignc  purge  de  ia  forte ,  on  ne  luy  donnera  rien  d»- 
vanuge  par  la  bouche  que  les  boutons  ne  Ibient  murs,  &  peur  lors  oa 
les  perce  pour  en  fiire  lortii  îa  matière  Si  le  Farcinr.c  lèche  pas»  on  meC 
dedans  de  îa  pondre  de  rcagal ,  au  bout  de  neuf  jours  l'efcarre  tombera. 

On  donne  tous  les  jours  au  clievaf  faicincux  dei'x  oi  ccs  de  chardon  à 
CCDt  tctcs  dans  du  fon  mouille  i  li  faut  luy  ùia  l'avouie  ;  voicy  un  autre 
qui  eft  très- bon. 

Prenez  une  once  &  demie  d'eau  forrc ,  urcdngmc  de  vif  argent ,  deux 

gros  d'alun  de  roche ,  mettez  le  tout  dif!(  liJ.re  dans  l'eau  forte,  puis  t^f- 
tc^  calciner  l'aiun  ,  dans  un  pot  de  tcric  ,  a|ouiez-y  l'alun  tant  que  l'eau 
forte  CD  pourra  digcrcr  en  pu.ie  dure ,  qu'on  mettra  dans  le  Farciw  qui  icra 
percé. 

Sic'cildu  Farcin  cordé,  on  y  applique  les  boutons  de  feu  ,  puis  on  en-  j^j^ 
tourc,&  l'on  h arrcles cordes ^sT  les bourcnç d'une  raye  de  fcu^onfaigoc  d6. 
k  cheval  abondaAimeuc ,  puis  on  le  purge  comme  on  a  die. 

K.  k 
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t,nnede.]       Quand  on  a  bntlcou  mis  le  feu  aux  buuconsu^u  Farcin  Ôjque  l'clcarre 
c(l  tombée  ,  on  Frotte  ]e  mal  avec  l'onguent  fbivant. 

On  prend  une  once  d'arfenic ,  du  vif  argent ,  de  l'altin  &  de  la  coupe- 
rofc  ,de  chacun  deux  onces  ,iinc  demie  once  Ji*  vert  de  gris;  pulverî- 
(cz  toutes  ces  drogues  chacune  à  part ,  mclc/  après  toutes  ces  poudres  en- 
icmblc ,  &  quand  vous  voudrez  vous  en  Fcrvir ,  vous  nettoyercz  bien  les 
boutons ,  vous  les  prcflcrcz  pour  en  fidte  fôrtir  la  madère  >  puis  tous  les 
frotterez  de  la  poudre  préparée. 
Farcinàcul  Lc  Farcin  .\  cul  de  ,  appelle  ain fi  par  la  rclTcmblancc  qu'il  a  avec 
pepoole.  cette  partie  de  cet  oiflau  ,  cft  très  difficile  à  guérir;  les  boutons  ,  lorf- 
cju  ils  viennent  à  percer ,  ne  |cttenc  aucune  matière ,  les  bords  de  i'ulccrc 
iont  teints  d'Un  noir  foogettre  ,  &  ils  font  prefque  toujours  calleux. 

Cependant  on  ^ucrit  quelquefois  ce  farcin  par  le  mo^ren  de  réllebcre 
noir  dont  on  pHftti  les  raorcs  qu'on  lave  ,  puis  qu'on  met  infii/cr 
dans  du  vinaigre  Wlat  pendant  vingt- quatre  heures  ,  enfùitc  on  jerre  le 
vinaigre  Ion  fait  fcchcrces  racines  à  feu  lent,  puis  on  les  réduit  en 
poudre ,  dont  jm  ie  lèrt  en  purgatif  ;  pour  aller  à  h.  canfèinierieuredece 
fîurcin,  &  tâcber  de  la  détruire  ,  voicy  quel  doit  être  Icremedc. 

On  prend  tmc  once  de  fenc  ,  denùc  once  d\docs  ,  Se  autant  de  lurbit , 
une  once  Ici  de  tartre  ,  trois  dragmes  d  clîcbore  noir  prépare  ,  comme  on 
a  dit  ,deux  dragmes  de  rhubarbe  , demie  once  de  fublimc  doux,&  trois 
dragmes  moitié  mufcade ,  moitié  gingembre ,  faites  du  tout  une  poudre 
gfoffîere  ,&  en  fijrmcz  des  pillulcs  avec  une  livre  de  beurre  frais ,  qrc 
vous  donnerez  au  cheval  un  iour  après  qu'il  aura  été  faigné. 

pour  ic  Farcin  bncrkiar  ,  c'ell  le  plus  dant^crcux  de  tous  ,  (es  boutons 
naïUenr  entre  cuir  &  chair  ,il  faut  y  remédier  de  bonne  heure  quand  on 
s'en  ap^M?reoLt ,  fmon  l'humeur  rentre ,  infeâe  les  parties  intérieures ,  6c 
caufè  la  mort  an  dieval. 

On  fe  fert  pour  gucrn-  ce  Farcin  de  dccodion  de  gayac  ,  de  falfcpa- 
reillc  ,  onde  r-icinc  d'cfqu-iic  ,  on  en  donne  tous  les  matins  au  cheval  pen- 
dant fepc  ou  huit  jours  avant  la  purgation  :  au  lieu  dcdccoclion  des  plan- 
tes cy-dcfltis ,  on  peut  n'en  dooner  aux  dievaux  que  la  poudre  qu'on 
aura  tirée  y  la  doiè  eft  de  deux  onces  dans  une  pinte  de  vin  olanc  >  la  pur- 
,         gation  fera  telle. 

Vous  prendrez  de  l'anis ,  fcnc  ,  agaric  ,  alocs  ,  de  chacun  demi  once , 
une  dragme  de  poivre  long,  une  itte  d'ail  bien  épluchée  ,  &  trois  drag- 
mes de  Icamoncc  ,  vous  r&înirez  bien  le  tout  en  poudre ,  que  vous  ferez 
înÂilèr  dans  trois  demi  Icptiers  de  vin  blanc  ,  ou  une  pinte  fl  vous  vou- 
lez ,  donnerez  ce  breuvage  tiède  au  cheval;  il  hmlc  laiflcr  quatre 
heures  bridé  avant  In  purgarion  Se  autant  nnrés ,  ie  pron-,cncr  pcrciant 
deux  heures  »  le  lendeniaiu  un  pourra  iuy  donner  un  lavement  cmoUient 
compofô  • 
Rarement  '"•^^''^'^'^ , guimauves , pariétaires ,bo£iiIlon  blanc,  melilot  ,  camo- 

mille &  feuilles  de  violettes  ,  le  tout  aiit  cnfcmble  dans  de  l'eau  ré- 
duit à  trois  chopincs  de  tlccodion  ,  dans  laquelle  vtiusnloûrcrcz un  qu,\r- 
tcron  de  mici ,  autant  de  (ùcrc  ,  deux  onces  diapbantcur» ,  &  demie  iivrp 
d'huile  d'olive ,  il  faut  donner  ce  kvemcot  tiode  au  cheval ,  le  jour  d'a- 
près le  fiûffffàt^er.  ^ 


farcin  !a- 
wiieiir. 
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>  Dti  MùlUnn. 

1  fi  mdUear  remède  pour  les  MoUmet  ,  cft  d'y  appliquer  le  feu  ,  les  îwnallter 
X^lilarécliamliabiles  fimt  toûjours  bien  cette  opération ,  (k  c'eit  le  «oyea 
ooelc  mal  ne  revienne  plus.  Ces  Molettes  (ont  de  petites  tumeurs  tcn*  , 
arc$&  moîles  ,groflcs  comme  àc^  noifcttcs  ,  fans  douleur  toutefois. 

11  y  en  a  au  lieu  de  faire  le  reaicUc  précèdent ,  qui  rcilcreot  les  Mollcces 
CB  cette  manière. 

Ils  premient  une  pinte  de  bon  vinaigre  »  ils  y  mêlent  quatre  o:  ces 
de  galbanum  pile  ,  oc  mcrrcnt  le  tout  furies  cendres  chaudes  îcTpace  de 
vingt-quatre  heures  ,  le  remuant  quelquefois ,  ils  y  ajoincnt  après  une 
livre  de  thcrebentinc  commune, &  lailTcnt  cuire  cette  mixtion  une  de- 
mie heure  à  feu  lent ,  puis  ils  y  mettent  trois  qoces  de  tnafticen  poudre» 
une  livre  de  bol  fin  ,  ils  mâent  bien  le  tout  l'appliquent  (ùr  les  Mol- 
lette; un  papier  pir  (^eCus  :  ce  remcde  eft  eiceUeiit»  &  quadqaefbis  un» 
Icuie  applicacion  fuiiit* 

13e  la  Cwrhe, 

A  Courhe  cft  tme  tu  Ticur  qui  croît  au  dedans  du  jarret  furie  tendon,  . 
elle  rcâemblcà  une  poire  longue  coupée  en  deux  ;  elle  vient  aux  chc-  i 
vaux  de  hamois  plutôt  qu'aux  autres  ,  à  caofc  de  l'effort  que  font  les  jar- 
rctsen  tirMte  fcul  remède eft  d'y  ^ire donner  le  fea  bien  legeiement,  RemeJ^ 
f/QÔS  aj^liquer  deflus  de  la  poix  fondue  qu'on  metfîir  des  étoupes ,  &c  cou- 
vnr  bien  l'endroit  brûlé  j  du  moins  fila  Courbe  iie  guérit  pas  tout^à-Êuc» 
le  feu  empêche  qu'elle  oc  grofliflê  davantage. 

L' y^rant-cauTy  ou  contî-ccrur.  vulgairement  appelle  ancaur,  cil:  une  tumeur 
contre  nature ,  qui  croit  iur  la  jx)itrine  vis-à-vis  le  cœur  j on connoit  ^  >• 
ce  mal  par  k  tumeur  qui  parofit  «n defaott ;  le  chevsl pour  loisefttrifte  ,il 
tient  (à  térc  baiiïcc ,  avecbftttemeoc  de  cœur  ^accompagnéibiiTent  d'une 
ficvrc;  ce  mal  cil  dangereux  fî  on  n'y  remédie  promptement  i  car  lors 
quoa  le  lai  fie  reiurer,xl  rare  que  les  chevaux  en  reviennent  t  pour 
guérir  ce  mal , 

Prenez  de  la  racine  d'diebore ,  peccez  la  tumeur  avec  une  aksfiieoQtiii  Rwciftî 
noinçoo ,  mettez-y  dedans  cette  racine ,  &  graiflèz  le  mal  avec  du  beurre 

nrais  ,  ou  dc  />/f''M;  mais  comme  ce  remède  ne  guérit  pas  la  caufc  du 
mal  ,il  faut  chercher  à  le  détruire  par  les  remèdes  qui  fuivent ,  &  com- 
mencer par  un  lavement  fait  avec  deux  pintes  d'eau  ,  deux  poignées  Larcœcac 
d'orge ,  hc  deux  onces  dé  felpolicrefte  en  poudre ,  on  làit  boCiUlir  le  tout 
iin  quart  d'heure  ,  on  le  pafîe  ,  puis  on  y  a^oûte  une  rhepioe  d'unoe 
d'homme ,  &:  un  quarteron  de  beurre  frais. 

•  Cela  fait,  on  donne  ce  lavement  tiède  au  cheval ,  deux  fois  par  jour  ^ 
{ycodant  deux  ou  trois  yoan  dC'fiiite  ,  puis  on  Iny  avallcc  un  remcdc 
poarlny'ftNrtifier]cooBar,aiilclâitainii.  HiXi^ 
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ttTage*.     Prenez  tîeiîx  onces  de  bon  orviétan  ,  eu  de  tlicriaquc  délayée  dans 
une  pinte  lîc  bcn  vin,  ôc  rcïteiezce  breuvage  pendant  trois  jours»  (juis 
■  cinq  uu  fix  fOurs  après  on  purgcrale  theval  avec  leis  pillulcs  ,dcnt  voky 
la  recettt; 

PilklcMi  On  prend  de  Taîoes  ,  rgaric  &  fcnc  ,  de  chacun  une  cncc  ,  on  puîve- 
jifcic  loue  Hncmcnc  ,on  l  iBccrpcrc  dans  uuc  bonne  livre  de  beurre  ,puis 
on  en  forme  des  pillulcs  qu'on  donne  au  cheval  quatre  bcurci  après  qu'il 
«uni  été  bridé. 

ft«mdc.    1  A  Grof^ùniistt  eft  noe  maladie  fort  difficile  à  connoître  ,  &encorr 
X^pius  difficile  àguéiir>  fi  le  remède  n'eft  prcmptement  apporté  ;  un 

cheval  art-^qiic  de  tcmal  clt  dcgoiité  ,  il  fcccuthc,il  fè  levé,  &:  regarde 
fon  rianc  Le  plus  (ur  remède ,  c'cft  de  luy  mettre  ia  mam  dans  le  Ion-  - 
dément  ea  tirer  ia  ticmc  qu'on  trouve  enyeiopée comme  d  une  men^ 
"brane  blanche ,  qui  reffemble  à  de  la  graiflè  j  alors  il  ne  &utpoint  cerar* 
der  d*y  remédier.  Cette  première  opération  eft  duieflbrt  d'un  Maréchal, 
eu  même  d'un  Valet  d'écurie  fort  adroit  ,  au  cas  qu'on  fut  éloigné  du 
Marcchal. 

AtmiAC  ,  11  y  en  a  après  que  le  cheval  eti^  ainfi  vuidc  de  iaHentc ,  qui  ienourr 
tiflènt  de  farine  de  froment  mêlée  avec  du  miel  rofàt ,  du  lUcre  &:  un 
peu  de  vinaigre  rofàt ,  le  tout  bien  inccrporé  :  cet  armant  eft  propre 
pour  les  chevaux  dégoûtez  ,  tels  que  le  font  ordinairement  ceux  qui  lent 
gras  fondus ,  on  le  leur  fait  prendre  avec  un  nerf  de  bœuf  qu'on  Icurlaiflê 
mâcher  dans  ia  bouche. 

lavement.  -  D  autres  au  lieu  de  leur  iniêrer  la  main  danslefoodennent,  font  ligner 
le  cheval  des  flancs ,  &  le  promènent  de  temps  en  temps ,  puis^  luy* 
donnent  de  demie  heure  en  demie  heure  d»  uvemens  de  lait  frais  avec 
des  jaunes  d  a^uis. 

Vu  Garrot  hkp, 

Hfwrffi  T  Hlcffilrcs  de  deflTus  le  Garrot  deviennent  dangcreufes  ,  fi  on  les 
J--  ncghgc  Le  prcmierfoin  qu'il  cnfviut  avoir  ceft  de  tenir  le  pLivc  trcs- 
rettc,cu  l'ccuvant  tous  les  jours  avec  de  Tcau  de  vie  ou  avec  ue  i  eau  de 
ikvon ,  quand  la  p'aye  eft  limple. 

Quelques  uns, quand  il  y  a  emamûre,  appliquent  defftn  un  redrinc- 
tif  ,  avec  bol  en  poudre ,  vinaigre,  &  blancs  d'œufe  ,  il  opère  afiëz  bien 
quand  le  mal  n'clt  pas  grand. 

Daurrci  prennent  fix  blancs  d'œufs,  avec  gros  comme  un  oeuf  d  alun 
pulvcrifc  i  ils  battent  le  tout  enfêmble  environ  un  ^mi  quart  d'heure  « 
puis  ils  en  frottent  Tenfliire. 

Si  la  playe  elt  beaucoup  meurtrie  ,  prenez  une  demie  livre  de  fflpU" 
Ifum  .  l'n  quarteron  de  miel  Ik  autant  de  iavon  noir  ,  battc£  bien  Ictt  uc 
à  froid ,  a  outez  y  un  verre  d  c/ptitdevin  ,&  graiflcz  doucement  la  playc 
de  cet  onguent  :  on  peut  après  celapur^er  le  dKval  comme  i  r»vantcœiir^ 
■Voyez  page  i j^. 
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lyAGRrCTJLTtyRE  UvAh  V^i 
:  VaiTive  quelquefois  des  éiflocations  aux  pieds  des  cheva&f  «quiiècotn-* 
.nent  Je  bculet  avec  violence  j  ils.  en  boitent;  il  ne  faut  jx)int  négliger  ce 
mal,  craiiueque  dans  la  tiiite  ils  n'en  deviennent  cilropiez.  Lcscncorfcs 
des  jambes  de  derrière  foot  bien  plus  dangcreulcs&:  plus  difficiles  a  guciir 
que  celles  des  jambes  de  devant. 

Si  rcntorfccitv^r.u^dc  on  mené  le  cheval  en  main  ,  fùppofc  que  Tacci- 
^ntlbitarrivclu  i  sdc  1  Ecurre;  mais  lorfqu'on  v  cil  arrive  ,  fans  attendre 
,que  la  partie  lojr  refroidie,  on  prend  grcs  et  amie  unu-ut  dccoupcrolè 
blanche, an  la  ùit  diflondre  à  froid  daiis  une  pinte  d'eau, dans  laquelle 
on  moiiUleiin  linge  en  qmae  doubles ,  &  on  l'apnliqne  ainli  à  froid  fyt 
le  boulet  avec  un  bandage  pour  le  tenir  un  état.  Il  faut  réitérer  l'opera- 
tton  de  fix  heures  en  lix  ncurcs ,  continuer  jufqu'à  ce  que  le  boulet  £}it 
fcmis  }  il  DQ.  làuc  tout  au  plus  que  daix  iours. 

An  défaut  de  cGiq»erolè,  vans  pouvez  ▼oiis  (ètvir  àLcfytk  de  .vin ,  ou 
«ie  bonne  eau  de  vie  qn'oD  fàitcbanflèr  ,pais  tnactrepar  deflus  Teimnie^ 
Uirc  qui  fuit. 

Prenez  une  pinte  de  farine  de  froment ,  dclayez-la  avec  du  vin  rouge, 
comme  û  c'ctoit  pour  faire  de  la  bouillie  ,  aioûtezrV  de  la  fenaeoce  de 
Ha, du  fèntigrec.  «des  bayes  de  laurier,  decbiuiineaeux  onces  ,  &  un 
qimrtetoQ  de  bol  ;  pulverifcz  le  tout  Hnemenc ,  &  le  paflez  au  tamis  ;  mê- 
ler le  Tour  avec  le  vin  &:Ia  farine  ,  &  Je  merrc?  fnr  le  feu  pour  le  faire 
cuire ,  remuez- le  doucement  avec  une  cuillicr  ;  ii  i  on  voit  que  l'emniie* 
lûrc  cpaidifle  trop  ,  on  y  mettra  du  vin  ce  qu'on  jugera  à  propos. 

Etant  àdemiecuite  >  mékz-y  un  quaitcron  de  tberebcntine,  éc  de  l'huile 
de  lauricr  ,'de  chacune  deux  oncca  ,cooriQnez  tonlonts  àtemuer ,  &  lorf- 
lauc  cette  compofirion  fc-^.  cuite  ,  vous  y  mettre?  une  onccdTbuiied'afpic» 
mc!ercz  bien  le  tt  ut, puis  vous  l'appliquerez  furlemai. 

Si  le  boulet  eft  lorti  de  fa  plac  e  ,il  lauJn  le  faire  remplacer  par  quel- 
que luibile  main ,  &  couper  le  poil  qui  eft  tout  an  tour  «  puis  trotter  Is 
patrie  avec  de  l'huile  de  thcrebenttne»  6c  de  l'eau  de  vie  battnè*  enfemblep 
avec  cinq  ou  fix  ccliflcs  fort  minces  par  dcflus  ,  longues  chamnc  de  qua- 
tre ou  cinq  pouces ,  &  larges  de  deux  doigts,  entortillées  de  filalTe  par 
Je  bas  ,aaince  qu'elles  ne  blcflcnt  le  cheval ,  avec  une  bonne  ligaturcpar 
dcASs  &  laiflêr  atnfi  le  tout  idqu'à  ce  que  le  boulet  fott  remis  ;il  (anc 
que  ce  premier  appareil  rcfteneuFjours  fans  y  toucher ,  d>fèrvant  de  frot- 
ter la  jambe  de  l'cmmielûre précédente  i  on  peut  donner  quelque  lave* 
ment  cmoUicot  au  cheval. 

Quelquefois  les  chevaux  d^r  tirage  5j  de  c  arroffc  font  fujcts  à  fedon-  ' 
.ncr  des  Efforts  de  reins ,  &  lorlqu  on  voie  qu  iis  kignent  à  ces  par- 
ties,  on  prend  une  grande  peau  de  mouton  capable  de  couvrir  les  reins 
du  cheval ,  on  en  raie  la  partie  douknreulè,  pois  on  applique  delGis  le 

remède  qui  fuir. 

Prenez  bol  ,  grande  confonde  ,galbanum  ,  fcl  ammoniac, Cmg de  dra- 
^n^dumaliic  &  dci'oliban,  dç  thacmi  cgaicpoiuun,  d.  ce  que  vous  juge» 
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cil  avoir  alFiirc  -,  pulvcniez  le  tout ,  pilez  le  bien ,  lucorporci-y  des  blancs 

d'cisaft  me  de  MfiKinedefiwienc,  me^ 

&r8ppliqiiez  fitr  les  reins dncheroL 

Morfurc  de  Utesymimttfes. 

UN  cheval  tnoidii  d'une  bêceventinea(è,eft  eo  danger ,  fi  on  n'y  io- 
porte  un  prompt  tetnede  ,Ie  venin  le  £ut  enfler  ,  6c  fîtôc  qu'il  Je 

pcncrrc  jurqu'au  cœur  ,  il  faut  que  le  chcvi!  meurre  :  c'cdpouniuoyil  en 
Ëuit  d'abord  garantir  cette  partie  par  de  bons  cordiaux 
Vjcaaedt,       Sitôt  qu'on  s  apperçoic  du  mal ,  ix  c'cit  à  la  )anibc  ,  il  faut  faire  une 

ganire  an  defli»  oc  lendroicpiqué  rafin  que  reaflâie  ne  pniflèpàllèr  ou- 
tre ,  &  baoïe  la  partie  bien  fort  avec  une  branche  de  ffcktia  épmeux* 
juiqn'à  ce  que  la  ptirtic  enticc  foit  toute  en  fang. 

•  Eniùitfi  frottCïL-la  avec  de  l'orvicran  ,  ou  avec  de  la  thcriaque  ,  ôc  en 
faites  avalier  en  même  temps  au  cheval  une  once  dans  du  vin  j  le  Icn- 
demaîn ,  battez  l'enflûre  comme  snparavant ,  &  donnez  an  cheval  (bole* 
ment  une  demie  onced*orvieran. 

*  Au  dcf^iut  d'orvieran  ou  de  thcriaque  ,  on  peut  Ce  rcrvird'cfpritdc  vin  , 
&  en  faire  avallcr  au  cheval.  Apres  la  féconde  fridion  de  la  jambe  en- 
flée, il  faut  délier  la  jarretière ,  bien  frotter  la  jambe  avec  I  cipritdc  vin, 

'  &  coudre  deffiis  m  linge  moC&llé  deceméme  efpcit. 

I 

t  Vts  Loufet, 

LEs  Loupes  (bm  de  certaines  tumeurs  caufées  par  un  amas  d'hameurs 
cmre  diair  cuir  «klquelles ,  avec  le  temps ,  dnrciflènc  for- 
ment en  calus.  Pour  les  guérir , 
Kemedc  Qn  prend  une  demie  once  d'arfcnicpulverifc,  &  une  once  d'efprit  dc 
vin, on  fait  bouillir  le  tout  pendant  un  bon  quart  d'heure ,  iprcs  qucÂon 
trouve  l'arfeoic  pétrifié ,  dont  on  fefert  pour  frotter  les  Loupes  ,  après  y 
avoir  fait  un  pcdctron  avecone  lancette ,  &  dans  lequel  on  mer  groe 
comme  la  tête  d'une  épingle  de  cet  arfcoic  ;  ou  bien  faites  autrement. 

Mettez  de  la  momie  ,  de  la  graiflc  dc  blereau ,  dc  la  thercNcnnnede 
Venife ,  de  chacune  égale  dofe ,  mettez  le  tout  cnfcmbte  &  la  iaites  bien 
ciùrc  dans  un  petit  pot ,  puis  vous  en  mettrez  f  ur  la  Loppe. 

Vu  Fk. 

UN  Fif  cft  une  cxcroiilaacc  dc  chair  (jpongicufe  ê>c  ^brcufc ,  qui  pa- 
roit  quelquefois  en  forme  de  poirean  j  les  fies  viennent  prefquc  toî^ 
jours  au  haut  de  la  fourchette  ou  à  côté, 
l^cmede.       Portr  giicrir  nn  fie  ,  s'il  y  a  des  eaux  aux  jambes  j  il  faut  y  appliquer 
rcmmiclurc  dont  nous  avons  parle  pour  les  javars  ,  paj^        elle  iê 
ocicnticra  ôc  ûtera  la  douleur  6c  la  cnaleur. 

Puis  on  iàic  bien  parer  le  pied  attaqué  du  fie ,  on  coupe  avec  on  bit*' 
touri  la  corne  qui,  eft  tout  au  tour  j  tant  qu'on,  ttoinrc  du  creux,  ayanc 

^         —      ■  •  ' 
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Thrnezun  demi  Teptier  d'eau  de  vie  ,  trois  onces  rert  de  gril  en  pou- 
dre ,  aucant  de  coupcrofe  blanche ,  deux  onces  de  lirarge  ,  6c  un  groi 
d'aHènic ,  le  tout  finement  pulvcrifé ,  mectez-Ie  dans  on  pot  de  terre 
Heor  net  y  faites-le  cnire-  à  petit  feu  ,  reinoeE  toujours  la  compolicioii» 
étant  aflcz  cuite,  mcttcz-cn  fur  des  plumaccaux  d  croupes ,  &  les  appli- 
quez Cm  le  tic  :  il  £auc  réitérer  cet  emplâtre  julqu  à  ce  que  le  cbeval  lois 
guéri  de  ion  âc 

# 

De  PBpanm. 

L'EpjTvin  cil  t!nf  nmtcnr  qni  «r'cn^^endrc  au  bas  &  an  dccîins  du  jar- 
ret i  li  y  eu  a  de  deux  iortcs  ,  kavoir  ,  l'Eparvin  Jec  àci  £.farvm  de 
Bmfi  ccluy-cy  croit ,  comme  on  a  dit  «  an  fieu  que  rautre  ne  ptftoir  polor» 
&  à  ne  fe  cooooft  que  lorfque  le  cheval  harpe ,  c'eft  à  dnc ,  qo'il  kwB 
la  jambe  tout  à  coup  ,  &  la  naufTe  plus  que  de  coutume.  L'Eparvin  fec 
ne  fc  guérit  que.  par  le  feus,  pour  i'Eparvia  de  Doruf»  voicy  ce  qu'oa  f 
peut  faire. 

Prenez  dn  vert  de  gris ,  du  merave  &  du  lôophfe  ,  de  tkum  ciois 
dragmcs,  deux  dragmcs  d'eo&rbe     autant  de  cantarides  ,  redaiftz  le 

tour  en  poudre  ,  Sz  le  mêlez  avec  de  l'huile  de  laurier  ,  Eûtes  du  tout  un 
ongucnr  que  vous  appliquerez  fur  l'Hparvin,  après  en  avoirrafcle  poil. 
S^x.  jours  après  que  vous  aurez  appliqué  ce  rétoire  ,  vous  y  mettrez  le^ 
d'anéccr  la  veine  defliu  &  deflbas  le  ^aiiet  avee  lefeo, 
^une  raye  aulong  de  la  veine:  cette  operatioii  i^irae  le  MarédboL 

Des  TtfiUides  enJU^. 

QUerquêfcttS  les  chevaux  s'embarraflcnc  dans  les  charrettes  &  fe  Iile& 
fcnt  les  rcfticulcs  ,  il  s'y  forme  après  une  inflammation  ,  t^Ia  par- 
tie devient  douloureaiè  ,  ces  accidcos  le  guaiâ'cuc  par  ic  rcmcdc  qui 
iuit. 

Prenez  demie  Itvredeius  de  pocean,  nue  pedte  poignée  de  lèi  ordi-  Rcamlf» 
naire,  du  levain  Se  du  vieux  oing  ,  dediacun  quatre  onces ,  &  une  d»- 

mi  livre  de  vinaigre  ,&  du  fôn  de  froment  à  difcretion  ^  faire?  d'i  trrt 
comme  une  bouillie  ,  après  quoy  vous  mettre?  le  vieux  oing  Rapplique- 
rez le  tout  chaudement  fur  l'cnnurc  en  forme  de  cataplaûnc  j  il  faut  con- 
tinner  ainiî  quatre  on  cinq  jours. 

Des  BérbiUoiit, 

ON  z:^'OQ\\cBarbiUûns  ou  Barbes  certaine  croiflancede  chair  ancrait  * 
aux  cnevàux  dans  le  canal  fiNis  la  langue  ,  U  qui  les  eni|]«clie.dc 
iMnre.  On  les  voit  en  tirant  la  langue  du  cheval  de  côté  >  &  pour  y  rc- 
inedicr  on  les  coupe  avec  des  cifeaux  ,  le  plus  prés  qu'il  cftpol&blfi ,  puis 
on  les  frotte  de  feL,&  ces  BarbiUoDS^uénii'cat. 
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E  dégoût  provient  aux  chevaux  par  plulictirs  caufcs  ,  ou  pour  avoir 
_^é(é  trop  podfi»  aa  cnvail,  ou  bien  par  quelques  bomears  imligncs, 
qui  parleur  tcrmenc  dérangent  ic$  crpritb  quiuonueutlà.Tie  an  cheval ,  8e 

l  onconnoîr  qiie  ce  chc\.u  c(t  di^go^rc  kriquil  mange  moins  qu'à  l'or- 
dinaire ,  eu  qni!  mangçplus  molIciucac\,  oubicnq^u'U  rduic  abiblumcnt 
de  manger  1  avoine. 

S^cmcdc  Pour  prévenir  llnconveuient  qui  pouroit  arriver  de  ce  dcgoûc  ^  il  cl( 
boA  de  Gugner  le  chcval  au  palais  avec  la  lancctre  ,  &  luy  donner  «iffi« 
tôt  deux  picotins  de  Ion  mouilic  ,  cela  arrérc  le  l  u  g.  11  faur  ai  iïi  ponr 
cela  i'oigner  de  tenir  la  ccie  du  chc  .al  icvcc  ,  ce  ii  clt  pa&  qu  oo  aitbc- 
Âùn  de  rien  dire  là  dcûiisàun  habile  Marcchal. 

Si  après  cette  làignce  le  cheval  eft  toâjours  dégoûte ,  on  luy  donnem 
quelque  iavemeot  raftakhiflànt  avec  une  dècoâion  de  bonnes  fcccbes  i 
pul^  on  luy  fera  ronger  au  tour  d'un  nerf  de  Batif  i  .trniant  que  voiqr. 

^d^igQt.  Prenez,  une  dcn-^ie  livre  d'huile  rofàc  ,  la  mic  d  un  pam  rallis  ,  de  la 
niuicade  ,  de  1  orvitian  de  Ja  candie  ,  de  chacune  demie  once ,  met- 
tez bien  te  tufit  en  poudre  ,a)oûtez-y  un  peu  de  vinaigre,  &  voQScala» 
vez  comme  on  a  dit. 

Si  c'ell  au  rcmps  des  raves ,  ou  raiforts  ,  on  en  prendra  une  bonne  quar!- 
tiré  qu'on  luy  fera  mai^i^'cr  avec  les  k-iii!!es  ,  !  herbe  appeUce  Prefie »  qtt 
\^uc  de  cheval  ticmctcLi  gout  1cî>  thcvaux  ,  ou  bicii  , 

Antre  rc-     Ayez  deux  vcircs  de  verjus  ou  de  vinaigre ,  lept  ou  huit  gonflés  cfail 

ncdie»  concalfécs,  environ  dcux'oiices  de  ici  menu  ,  une  demie  livre  de  miel; 
mêlez  le  tout  enfemble  ,  remuez-le  bien ,  &  frottez  de  cette  comçafi* 
tion  les  gencives ,  les  lèvres  &  la  lati^^ue  du  cheval. 

L'^Jfd  fattiàa.  au  poid  d  une  once ,  ciivelopc  dans  un  linge ,  donne  à 
ronger  ainfî  à  uncneval,  e^  merveilleux  pour  le  raguurer.  Si  après  cet 
remèdes  ne  fuHïfent  pas  pour  renKttre  le  cheval  enapétit  ,  prenez  une 

4  ,  branche  de  hois  de  laurier  ou  de  f'guicr  ,groflc comme  îeprucc  .  mettez- 
la  cnue  lesdcnrs  nuchclicrcs  du  cheval ,  ck  la  luy  lai^cz  mâcher  ,  pnij 
frottez  la  branche  avec  du  viiiaig'-c rolat ou  miel  commua,  &k redon- 
nez à  loâdier  an  .cheval ,  rapéric  luy  reviendra. 


O 


N  voit  quelque^  is  dcsdicvaux  qui  (c  trottent  les  jambes  ,dc  ma- 
nière qu'ils,  s  ea.pcricnc  tOutie  poil  ,  les  vieux  y  fouc  plus  fuj^ccs 
que  fcs  ieunes. 

Pour  y  remédier  /prenez  daix  onces  dVuforbc  en  pcudrc  ,  mettez-les 
daps une  piute  de  bon  vinaigre,  laif ez-1  y  infuler liir les  cernrcs  chaudes 
pendant  lix  heures  ,  puis  Irottez-en  les  jamLcs  uu  cheval ,  ..pics  les  avour 
bien  bouchonnées.  On  peut  iâigi\cr  après  Je  cheval  aux  arcs  »  &  luy  doi^ 
ner  un  lavement  raMcniflànt  «  puis  une  puigatton* 
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Ve  la  Fihre. 

ON  connoïc  qu'un  cheval  a  la  Fièvre  aux  fymptôincs  fuivans.  Il  a  Ja  ^ 
té»  baiIRe  &  ne  la  pcot  lever  qu'à  peine  *,  il  a  les  yeux  enflammez»  ' 
chirs,  &  ne  Ici  ouvre  que  difficilement  v  il  y  en  coule  des  larmes  ,  fcs^^ 
Icvrcs  font  pendantes  ,fon  haleine  chaude  \  il  cft  pelant  dans  fa  démarche, 
a  peine  à  uriner ,  il  Ce  veautrc  par  terre ,  étend  fes  jambes  (  c'ell  pous 
lors  un  mauvais  ligne)  &:  on  I  cntend  de  temps  en  temps  (c  plaindre. 

La  fiéviè  arrive  an  chevaux  par  an  moavemeatd'liiiineurs  cootieii»- 
tare^caufôparunciorffif  travail,  cm  par  de  arop  grandes  dudeiiis,  ou  poor 
avoir  mange  de  mauvaifc  nourriture. 

On  compte  de  trois  fortes  de  Fièvres ,  la /iéirc  ftmple  Putride,&c\^ 
Cmagieufe  iCQmmQn^Qïis  par  donner  des  inlbruéUons  pour  gucrir  la  Fii- 
trc  fioiple. 

Lorfqu'un  cheval  cft  attaqué  de  la  Fièvre  fimple  ,  il  fànt  d'abord  le  Remède; 
faigncr  du  côté  droit  à  la  veine  du  cou  ,  &  luy  tirer  environ  trois  livres  P*"** 
de  làng ,     le  même  jour  luy  donner  le  lavement  qui  fuit.  fimpic, 

Pirenez  trois  pintes  de  petit  lait ,  du  nolicreile  &  de  la  fcamoncc ,  deUYcmc9K« 
diaoïa  denz  onces  &  deux  poignées  aar^  cmàet  i  élites  boCtillirletoiic 
un  boiiillon ,  ajoûtcz-y  trois  poignées  de  mercuriales  ,  autant  de  bette  • 
blanche  &  d'autres  herbes  rafraicniflantes  ,  laiflcz  boiiiHir  le  tout,  &en 
fûtes  une  décoclion  que  vous  lailVcrcz  rcfroidir,inciez-y cncorcunquar" 
ceron  d'huile  de  noix  ou  d'olive ,  &  donnez  ce  lavement  au  cheval 

Un  heure  après  qu'il  «nra  rendu  (on  lavement ,  faites-luy  prendre  àeazit^mm 
onces  de  foye  d'antimoine  dans  une  pinte  d'eau  bouillie  avec  de  l'oree, 
&pour  boilfon  ordinaire  on  luy  fera  bouillir  de  l'eau ,  où  l'on  mettra  dilkm- 
dre  quatre  onces  de  criftai  minerai ,  avec  un  peu  de  farine  d'orge ,  pour  la 
Uandiir  ièidemeot.  '  '  j 

Pour  (à  nourriture ,  on  luy  donnerades  feiiilles  de  vignes ,  de  cliica* 
rée ,  de  laitues ,  de  chiendent ,  peu  ou  point  de  foin  ,  encore  moins  d'à-  • 
voinc  i  le  cheval  mangera  peu  dans  la  fièvre,  mais  il  ne  faudra  pas  s'en 
étonacr  i  on  pourra  après  qu'il  aura  mange  les  herbages  préccdcns  ,  luy 
donner  un  peu  de  ion  mofldlé ,  mêlé  de  wfe  d'antimemeenpondre  corn- 
ne  on  a  déjà  dit.  - 

Si  l'apétit  ne  luy  revient  point  ,  il  faut  fc  fervir  de  l'Armant  décrit  à 
h  page  i6o.  il  e(t  bon  de  réitérer  la  laignéc  pour  calciner  le  ferment, 
du  (àng  ,au  cas  que  la  fièvre  ^e  diminue  point. 

Pour  la  FthnfHtrUe,  qatoa  connote  à  la  Ian8ae&  au  palais  du  che*'i£^e  ^« 
Tal,qui  font  noir&ttes > lècs  &  arides  ,  &  à  ia  pnifionomie  qui  parolt^^i^ 
toute  hcbctce.  On  commence  auflî  par  tirer  beaucoup  (ic  (ang  ,  en  plu- 
lienrs  parties  du  corps  ;  fçavoir  tantôt  du  cou  ,des  lariiiicrcs  ,  tantôt  des 
arcs  ,dcs  âancs  ôc  auijdat  des  cuifles ,  afin  de  tâcher  par  là  à  arrcccr  le  Pcotkofti^ 
mouvement  trop  rapide  du  fing  qui  dérange  toutes  les  humeurs  9c  les 
fooifiei  l'orge  en  vert  eftfalutaire  aux  chciwis  atai|iiez  de  cette  fièvre; 
ou  bien  on  le  fervira  aufîi  des  mcmcs  alimcns  comme  pour  la  fièvre  fim- 
ple j  pour  fa  boiflbneile  fera  auiïi  femi?|jiblç  ^  ii  nucux  OU  n'aime  y  ikire 
diffoudredcuxQOce&de  uctfcbiauç.  .  . ' 


La  Ktnt 

«ontagicL- 


itr^J-  L  E  N  O  U  V  £  A  U  T  H  E  A  T  R  E  - 

A  la  clécodioii  du  lavement  pr(ccdent  »  on  pourra  6terle  policreile , 
&  mettre  à  la  place  deux  i>nces'de  icônes  de  toye  d'ammKvne  ,  ou  le 

donner  rcl  qu'il  eî>. 

On  traite  la  l-itvre  conta^ieufe  d'une  aiurc  manicrc.  Il  faut  donner  lou- 
vcnt  des  lavcmtns  au  cheval  attaque  de  te  mal ,  &  luy  taire  prcndtc  de 
t*orvieandaos  du  vin,  pour  luy  garantir,  k  cocfirde  i'inlcâion  do  mal;  an 
dé&ut  de  cotte  drceue  on  fe  Servira  de  tfacriaque ,  &  i'-on  Càigpien,  aulit 
de  faire  fai^ncr  le  clicval. 

Il  faut  bien  fc  donner  garde  de  donner  aucun  purgatif  au  cheval  fc- 
bricimn  ,  ce  feroit  remuer  Ic^  humeurs  au  heu  d'eu  calmer  le  mouve- 
ment ,  mais  après  que  Ja  fiévie  eft  paflTée ,  &  pour  rétablir  le  dérai^- 
me^prque  les  mauvailès'hnnieiKf  yoot  canftcf ,  oapeucle  piix]BCr  cnceoe 
forte.  ' 

On  prend  du  tartre  blanc  puiverifé ,  &  du  nirre  fin  ,  de  chaain  deux 
onces ,  on  les  met  dans  un  plat  de  terre  ,  &  on  y  mec  le  feu  avec  un 
diarbon  aOtuni }  le  toutétant  brûlé ,  on  le  laillb  révoidlr ,  puis  on  le  pile 
bien  fin ,  &  on  le  met  infii(cr  à  Iroid  pendant  toute  une  nuit  dans  deux 
pintes  moitié  vin  blanc  ,  &  moitié  eau  ;  ajoûtcz-y  une  demie  once  de 
fcamonce ,  demie  livre  de  miel  merairial  i  mêlez  bien  Je  tout  6c  le  don- 
nez à  boire  au  cheval ,  qui  doit  être  bridé  quatre  heures  avant  la  prifc , 
quatre  heures  après. 

On  ne  donnera  au  cheval  que  du  (on  moCiillé  au  lieu  d'avoine  ;  on 
le  promener  A  en  main  une  lieui; ,  vingt-quatre  beores  apcà  qu'Uauraptis 
ià  médecine. 


1>M  Flux  ie  yentre, 

LE  Flux  de  ventre  arrive  aux  chevaux  par  bien  des  caufcs  ;  mais  fans 
entrer  dans  ce  détail» on  peut  connoîtrc  l'humeur  qui  kur  caufc  ce 
flialpar  la  maiiere^pi'ils  vuident }  fi  elle  boCiilloone  à  terre ,  &  tptàle  s'esH 
fle,c'eft*une  marque  que  la  bile  en  eft  lacaa&ifielle  blanchit,  C^efi  une 
marque  de  cnîd'îc  ,  &  fi  elle  p  iroît  comme  dcs  radûresde  boyaux  tC'eft 
un  fignc  d  une  grande  foiblciie  d  clh  eiac. 

Si  c'eit  la  Ulc  qui  domine  le  cheval  6c  qui  Kiy  caufc  lôn  flux  de  ven- 
tre, il  fiiudra  d'aboid  Vof  Ôter  l'avoine  ,  &  luy  doimer  du  Ion  moiSIlé 
avec  du  vin  rouge,  l'orge  cuite  au  feu  fur  une  péle,£fpaîsm0o]n£,liiy 
eft  tre<^  nihrrnirc  ,  puis  on  luy  donne  le  lavement  qui  fuit. 

prenez  1  [,c  poignée  de  bcùiHon  blanc  ,  deux  poignées  de  feuilles  de 
plantam ,  demie  poignée  de  balauilc  ,  deux  onces  de  femence  de  myr- 
tiles ,  autant  de  celle  de  kituj;  ;  concaflcz  ces  fcmences ,  faites  boiiiUirle 
tout  enicmble  dans  trais  pintes  d'eau  d'orge  ,&  en  fuite  lesiicibçs  i  pafiez 
le  tout ,  ajoiitcz  y  une  ûctxà  livre  de  miel  rofat  ou  miel  commun ,  &  le 
donnez  tiède  au  cheval. 

Enfuîte  de  ce  lavement  on  luy  donnera  le  breuvage  que  voicy.  Oii 
{vend  une  demi  livre  de  miel  roljit  i  un  quarteron  de  fuae  en  pondre  » 
«ne  demie  once  de  gingembre,  une  once  de  clooJ-dc  geroflc,  deux  on-- 
ces  de  canclîc  râpée  ,  on  mcle  le  toi«:  dans  tjne  pinte  dç  vitt  JPO^C^, 
k  icmiH^  bien, puis  on  le  donne  a  boire  au  chcraL 
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D'AGRICULTURE.  Lhr.  IL  %(Sr 
'  Mais  fî  le  flux  de  ventre  provient  de  crudité  dans  reftomac»!!  fandia  AurrcTaw 
Juy  donner  le  lavement ,  dont  voit  i  h  compofirion. 

Prenez  une  dccodion  d'orge  &:  tic  rofc?:  de  Provins,  ou  rofcs  commu- 
nes ,  mettez-y  du  iucre  Qc  du  miel  roPat ,  de  chacun  quatre  onces ,  iix  jau- 
nes d'oeu6»  £e  uoe  once  d'orvietaa  ou  de  theriaque  ,  faîtes  du  tout  un 
lavement ,  que  vous  donuercz  ôcàe  au  cheval,  il  Êmc  trais  chopinesde 
décoâioii. 

Vu  Cheval  fortrait, 

ÎL  y  a  des  chcvatix  qui  pour  avoir  été  trop-travaillez ,  ont  les  nerfs  ré-  lUmcd^ 
rreffîs ,  &fecs  de  telle  forte  qu'ils  reftcnt  étroits  de  boyau  j  pour  remé- 
dier à  ce  mai  on  le  fait  d'abord  faigner  à  la  veine  du  cou ,  &  le  Icnde- 
'  main,  on  firocte  le  mal  >  qui  (ont  les  deux  ner6  Iciruez  fous  le  ventre, 
Zc  qui  vont  depuis  le  foureaa  jufqu'au  làngles,d'un  onguent  fait  ainfi. 

Vous  prenez  du  fopulcum  ,^  &  de  falthea ,  autant  de  l'un  que  de  l'autre, 
vous  les  battez  à  hoid ,  &  en  frottez  les  ncrls  retirez  ;  ou  bien  il  VOUB 
avez  de  lagraifle  de  chapon  fondue  elle  feratrcs-bonne. 

Le  lendemain ,  ou  quelques  jours  après ,  on  prend  ces  nerfs  avec  deux 
doigts, on  leslèpare  doucement  tant  foit  peu  du  ventre ,  puis  Je  jourd'sb* 
prés  «m  ^aiâc  encore  les  nerfs  jufqu'auprés  des  fanglcs  >  6c  l'on  conti». 
nue  ainh  jufqu'à  ce  qu'ils  foicnt  dans  leur  afTîcre  naturelle. 

Pour  nourriture  mcdicamcntcufc ,  on  prend  deux  jointccs  d'orge  qu'on 
mec  ucmper  (ians  de  l'urine  d'homme  pendant  dix  ou  douze  heures  , 
on  It  pafleenfiute ,  puis  on  met  l'oi]ge  à  part ,  on  jette  après  (ùr  l'urine 
une  cnopinè  d'eau ,  on  y  ajovitc  une  poignée  de  fcmcnce  de  fenoCiilverc. 
ou  fcc,  on  fait  bouillir  le  tout  à  gros  Doùillons  pendant  un  quart  d'ketrre, 
&dc  l'écume  qui  en  fort  on  en  arrolc- l'orge  qu'on  fait  manger  tous 
les  matins  au  cheval  pendant  quinze  jours;  s'il  fait  diiiicultc  de  la  vouloir 
manger, on  y  mêlera  un  peud'avoine.oblcrvantde^e  jeûner  Icchevali 
afin  oo'il  s'y  accoutume }  au  lien  d*of]ge  entier  «  en  peut  iè  fervir  de  £i« 
line  d'orge. 

Le  fcigle  fur  lequel  on  aura  jetté  de  l'eau  bouillante  eft  encore  un 
trcs-bon  aliment  pour  le  cheval  tortrait;  au  heu  d'avoine,  &c  pour  l'or- 
dtoaiie,il  y  en  a  qui  leur  donnent  toos  les  jours  avant  que  de  boîteuoe 
jointcede  firoment ,  l'efiTct  en  eft  tres-tK»i,  d'antres  mêlent  dumieldans 
kur  can^oQ  dans  du  fon  moîiiilé. 

Vu  Lampas, 

LE  Lmp4s  eft  une  croiffancc  de  chair  groflt  environ  comme  unft 
noircnc,qr.:  croît  dins  le  palais  auprès  des  pinces  &  qui  furmontc 
les  dents.  Le  Lampascaufc  de  la  douleur  au  cheval  quand  il  mange  fon  Kctoiûiet 
avoine,  &  le  remède  cft  d  emporter  tcctc  crouiancc  avec  un  fer  chaud, 
le  moindre  Maréchal  fcait  fiûre  cette  opération  }  il  y  en  a  qui  appellent 
ce  mal  Air  >  &  après  que  ccne  Fuiç  eft  dtée»  ils  la  fiottcut  de  fd. 
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Ptf  Chepol  qui  pijfele  fmi* 

E  cheval  qu'on  poufle  trop  au  travail  pendant  les  grandes  chaleurs 
ide  l'Eté ,  cft  bien  fouvent  lufec  à  pifler  le (àag tout  pur,  qui  e(l  pour 
Iny  un  mal  dangereux  :  fi  l'on  n'y  remédie  promptcmcnt. 

Il  faut  d'abord  commencer  par  tirer  du  lang  au  c  h er al ,  puis  on  prend 
trois  cbopines  de  vin  blanc  dans  lequel  on  aura  mis  inRifcr,  deux  on- 
ces de  foye  d*anciinoine  ,  on  donnera  ce  breuvage  au  cheval  tous  les 
matins  quatre  heures  après  qu'il  aura  été'  bridé. 

Si  l'on  remarque  que  le  cheval  qui  piflc  le  fang  foit  échauffe, on loy 
donnera  tous  les  foirs  un  lavement  raPraîchilTant  en  cette  forte. 

Prenez  deux  pintes  d'eau  ,  faitcs-cn  une  dccoâion  avec  chicorée  iau- 
LaTetrent  y^g^  ^  poiréc  OU  bettes ,  mauves ,  guimauves ,  pariétaire  te  camomi'e ,  de 
r^iaiciïi-  çju^gmjç       poignée,  hiflèz  bien  bouillir  le  tout,  &  réduire  à  trois  cho- 
'    '        pines  ,  mettez-y  deux  onces  de  miel  rofat ,  &  trois  cueillerces  à  bou- 
che d'huile  d'olive  ou  de  noix,  puis  vous  donnerez  ce  lavement  tiède  an 
cheval. 

SteuTigc.  £t  outre  la  nourriture  ordinaire ,  on  prend  une  poignée  d'avoine  &  trois 
onces  de  miel ,  on  le  met  dans  un  pot  avec  de  t'eau  autant  qu'il  en  &uc 
pour  faire  boire  un  cheval ,  on  met  le  tout  fur  )c  feu  ,  &  lorfqu'il  a  com- 
mencé à  bouillir  ,  on  le  pafTc  on  le  fait  boire  au  cheval;  ce  bccur. 
vage  elt  fort  rafraichifiant. 

Vif  me  ùutlMX  fwwe, 

POur  une  Btfur'ie  cm  Flux  tTurine ,  il  faut  d'aborc^  ôter  Tavoiflc  au  che- 
val ,  qui  en  eft  attaqué  ,  le  mettre  au  fon  &  luy  donner  des  lavc- 
mcns  rafîaichiinms  compofez  comme  le  précèdent,  il  faut  faigner lèche- 
val ,  puis  le  lendemain  luy  donner  un  lavement,  puis  encore  une  faignée 
&:  un  lavement  le  lendemain,  ain fi  alternativement  •■,  cette  faignée  fc£ut 
à  deux  fois ,  &:  on  tire  à  chaque  fois  deux  livres  de  (ang  au  cheval. 

£t  pour  boidbn  ordinaire  foir  &c  matin,  on  prendra  à  chaque  fois  deux 
pintes  d'eau  qu'on  mettra  dans  un  (eau  avee  une  bonne  poignée  de  bol 
bien  pilé  &  mêlé  avec  l'eau  qu'on  donnera  tiède  au  cheval. 

Lorfqu'on  verra  qu'il  piflèraàlba  ordinaire, on  kremettiapeu  ipeo 
à  l'avoine  &  au  travail. 

DesSunlemt, 

LEs  Stirdms  fc  connoifTcnt  lorfque  les  dents  mâchelieres  d'un  cheval 
croiflent  en  dehors  ,  ce  qui  incommode  beaucoup  le  cheval  quand  il 
veut  manger  \  il  faut  aller  au  Maréchal  ,  qui  les  ôtcra  pour  peu  qu'il 
âcfacionmàier* 
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0»       trditlftniii  U  mâniett  dt  gmvtrtjer  Us  CâivâUs  les 
MtédéHS ,  di  Us  (hpifif ,  &  (omment  élever  de  beâMX  fenldim  , 
é*  les  dreffer  ém  hâmeis. 

IL  cft  ct^nftant  que  la  bonté  des  chcvîiux  dépend  en  partie  de  cciiï 
donc  tirent  kur  origine ,  &  de  la  bonne  nourriture  qu  on  leur  donne 
dans  leur  leonelTe  :  on  aura  de  beaux  &  bons  chevaux  avec  des  Etalons 
de  même  qualité  ,  &  de  belles  Jumens  Poulinières ,  &r  comme  la  bonne 
nourrirare  dépend  de  l'endroit  où  ils  font  nourris ,  ii  faut  d'abord  avoir 
égard  aux  lieux  quand  on  veut  établir  des  Haras ,  voir  Ii  il  y  a  d«  pâtura- 
ges affcz  abondans  ,  &  s'ils  font  commodes  pour  y  nourrir  des  Gavales  & 
élever  des  Podains. 

Uy  a  beaucoup  de  Haras  en  France, d'où  l'on  tire  de  bons  chevaux 
pont  monter  &:  pour  le  tirage  -,  la  Bourgogne  nous  en  fournit  de  trcs- 
bons  \  on  en  tire  de  Normandie ,  de  Bretagne ,  d'Auvergne,  de  Poitou  & 
d'ailleurs  qui  (ont  tres-bons  pour  l'un  &  l'autre  ufage^  oc  fi  nous  voulons 
aller  plus  loing ,  nous  verrons  que  l'Allemagne ,  l'Angleterre ,  l'Italie ,  VeC* 
pagne  ,  la  Turquie  ,  ôctant  d'autres  païs  Etrangers  nous  en  donnent  ,qui 
font  rrcs;-bcaux&  bons}  mais  fans  nous  arrêter  à  entrer  en  plus  grande 
difcnffion  là  dcfl'us ,  &  après  avoir  trouvé^  des  lieux  commoaes  ,  c'eft  à 
dur  ou  les  pâturages  font  abondans  &  bien  gras ,  commençons  par  faire 
le  choix  d'une- bonne  race  de  chevaux,  unt  pour  ce  qui  rcgardelçs  Eta< 
Ions  que  les  Jumens. 

Vu  choix  d'un  Etalon,  &  à  quel  âge  on  le  doit  prendre. 

UN  bon  Etalon  cftlc  fondement  du  Haras ,  c'eft  jpourquoy  on  ne  fcao- 
roit  trop  faire  d'attention  aie  bien  choillr.  Un  t  talon  doit  être  d'un 
bon  poil  <!v  de  bonne  marque  ;  nous  avons  parlé  aflcz  au  long  de  tout 
cela  pour  ne  point  être  oblige  de  le  repeter  icy. 

11  faut  qu  un  Etalon  foit  de  belle  taiUe,  bien  ramaflc  en  les  membres, 
qu'il  foit  éveillé  ,  forc&  vigoureux  ,  &  point  atteint  de  certains  maux 
qui  deviennent  héréditaires  aux  Poulains  ;  tels  font  les  maux  dc^  yeux  , 
les  chevaux  îvinatiqucs,  ceux  qui  font  fujcts  aux  fluxions  &:  à  plulicnr? 
autres  iniirmitcz,  dont  on  a  parlé  dans  le  Traité  de  leurs  Maladies,  comme 
maux  de  jarret  ,  tparvins  ,  vcfigons  &  le  reftc. 

L'Etalon  doit  être  de  bonne  nature  ,  aifé  à  conduire  ,  afin  que  lef 
Poulains  qui  naîtront  deluy  héritent  de  fcs  bonnes  qualitez  :  on  le  pren- 
dra âgé  de  cinq  à  fixans  ,  &:  il  pourra  dans  cet  cmploy  rendre  fen'icc 
jui^u'à  quinze  ans,  paffc  çc  temps ^  il n'cft  propre  pour  avoir  de  bons 
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&  beauT  Poulains ,  l'Etalon  ctar.t  fincr  alors  à  phificurs  inrirmirez  qni  re- 
tombcroient  fur  la  race  qu'il  cngcmircroit  ,  outre  que  les  Poulains  qiii 
proviennent  de  vieux  Etalons ,  ne  font  point  courageux  ;  ils  ootles  yeux 
enfoncez  &  Ui  conteioance  fort  trille. 

]  Vu  choix  quHl  faiu  fére  de  U  Jument ,  &  à  quel  âge  U  faire  coitprirm 

POur  la  Jument ,  outre  le  poil  &  les  autres  marques  enerieutcs  donc 
on  aparlc^  cUc  fen  choific  belle  ,  &  de  bonne  race  ;  onnedok 

commencer  à  fiirc  convrir  les  Jumcns  qu'à  trois  ans  ;  qtiand  elles  por- 
tent plus  jeunes  ,  elles  n'en  valent  pas  mieux  ,  ni  leurs  Poulains  anfî!  ,  parce 
que  la  matrice  qui  n'a  pas  encore  pris  en  eux  tout  ion  accroiiicmcnt,nc 
pouvant  coQtçmr  le  Poulain  qu'à  rétroit ,  ne  le  donne  que  de  tres^pc* 
tite  taille.  Lêsjumens  peuvent  engendrer  des  Poulains  jufqu'à  qumze 
ans  ,  ce  temps  paflc  ,  il  n'y  faut  plus  fongcr;  encore  y  a-t-il  des  gens  qui 
lorfqu'unc  Cavale  a  huit  ans ,  ne  la  Jonnent  plus  à  l'Etalon  ,  appréhen- 
dant que  la  Jument  vieille  fujete  à  beaucoup  d  infirmitez  ,  comme  les 
Chevaine ,  ne  donnât  (oa  mal  à  fon  Poulain  lorTqu'elle  le  porte. 

Une  Jument  poulinière  doit  être  auflî  bien  prife  de  corps  >  grande  à  no» 
portion;  elle  cloir  avoir  l'nir  beau, l'rdl  vif,  les  njnc5&:  la  croupe  large,  bien 
nourrie  ,  un  peu  en  chair  néanmoins  ,  afin  q  i  c  lle  retienne  mieux  ;  car 
on  prétend  que  lolqu'cUc  eft  trop  gralic  ia  icmencc  de  i  Etalon  ne  pr en- 
duit aucun  eSèr. 

Jument  qu*on  voudra  faire  couvrir  ants  été  quelques  jours  fini 
travailler ,  pour  h  confcrver  long  temps ,  on  ne  doit  la  faire  porter  quC 
de  deux  ans  en  deux  ans  ,  cUc  en  nourrira  mieux  fon  Poolaio. 

Cmiun  il  fim  4$  Jwmm  four  m  Etahn  «  &  emmeitt  h  pnpanr 

a  Ut  eùtanir* 

ON  prétend  qu'un  Etalon  bien  choilî ,  de  bon  âge  ,  &  bien  vigou- 
reux peut  fuHire  à  douze  ou  quinze  Cavales  par  jour  i  il  fàut  à  la  vé- 
rité pour  cela  qu'il  (bit  bien  nourri  à  TEcurie ,  &  que  rien  ne  luy  mao- 
que  des  autres  (oins  qui  le  regarde  ;  fi  cm  luy  en  cfonne  davantage ,  (ba 
crin  &  fa  queue  luy  tombent  de  Êuigue  «  &  on  a  mille  peines  a  le  re- 
mettre. 

U  iaut.  que  l'Etalon  ait  trois  mois  de  repos  avant  que  de  couvrir  les 
Junsens ,  &  que  pendant  ce  temps-là  on  le  nourriflè  de  bonne  avoine  ou 

de  bons  pois  ,  de  bonnes  féves  ou  de  ^ros  pain  de  temps  en  temps  , 

avec  de  bon  foin  &:  de  bonne  p:iillc  de  troment ,  tous  ces  alimcns  hors 
l'avoine,  qui  doit  tous  les  jours  hiirc  Ion  ordinaire  ,  doivent  luvétrcdoi^ 
nez  akcrnativcmcnc  ,  afin  qu'il  les  mange  avec  meilleur  apciic. 

On  aura  foin  de  le  mener  boire  deux  fois  le  jour,  &  au  fortîr  delà* 
de  le  promener  deux  heures  fans  le  faire  foer  ,  afin  de  le  mctn-e  enha- 
4ainc  ,  outre  que  le  petit  exercice  aide  beaucoup  à  la  digeftion  des  ali- 
mcns qu'il  prend,  &  empêche  qu'il  ne  devienne  poufTlP,  ou  fuict  àd'au- 
ircs  infirmitez  qui  le  rcndfoicat  dcfc^ueux  ,  xi  cii  buu  de  iaiic  aiLçu;: 


Digitized  by  Go 


D'A  G  R  I  C  U  L  T  U  R  E.  I  iV.  îî.  171 
tîonà  tout  cela,  autrement  1  Etalon ,  s'il  n'cft  bien  nourri ,  &  (bigné, 
•  comme  on  a  dit ,  il  demeurera^  à  moitié  de  (k  camcre  ,il  trompera  les 
Jumeos ,  on  ne  donnera  que  des  Poulains  d'une  cfaétive  caoe.. 

Dm  tem^  de  fùre  t^uprir  les  Jumens ,  &  combien  de  iimfs  eUes  portent 

leurs  PouUms. 

LEcetii|>5  de  faire  couvrir  les  Jumens  doit  ëtredi0èrent  ftlon  lesdiverî 
climats  qu'on  habirc ,  parce  qu'il  finit  roiViours  fiirc  en  forte  que  les  • 
Poulains  naiilcnt  dans  la  laifon  où  les  herbes  font  plus  abondantes  ;  car 
les  Jumens  dans  les  Haras  des  Provinces  doivent  toujours  paître  1  herbCj 
afin  qu'elles  coûtent  moins  à  entretenir. 

De  manière  donc  que  dans  lespays  Septentrionaux  il  faut  faire  couvrir 
les  Cav;dcs  au  commencement  de  Juin  ,  afin  que  les  Pc  ulains  viennent 
en  May  lorfquc  les  pâturages  font  gra;  ,  ce  qui  contribue  cnticrcmenc 
à  1  abondance  du  lait  que  ces  mères  doivent  avoir  pour  bien  élever  leurs 
pedts.  Dans  les  pays  plus  chauds ,  00  peut  mener  tes  Cavales  à  l'Etalon 
an  mois  dTAvril  ou  de  Mai-s  même  >  P^cc  que  comme  le  (bleil  a  plus  de 
farce  en  ces  contrées,  les  herbes  auffi  y  croifibnc  plûtck,  l'on  fedoit 
régler  pour  ce  temps  fiir  ccîny  qv.c  les  Cavales  portent  leurs  l\3ulains. 

La  commune  opinion  veut  qu  elles  portent  onze  mois  ,  SiC  autant  de 
ioitrs  qu'elles  ont  d'années  jc^ett  à  dire ,  que  fi  elles  onc  cinq  ou  fix  ans» 
elles  porterontonze  mois  &cittq  ou  fix  yonrs. 

^Commatt  nourrir  les  Jm^rs  pn^lwiera  ,  &  du  foin  qu^o»  en  doit  prendre: 

truand  elles  font  pkims. 

NOus  avons  dqa  dit  qifil  falloit  mieux  nourrir  les  Jumens  pou&nîe- 
reç  cîans  les  pâturages  qu'à  l'Ecurie,  daiirant  qu'elles Eulbient  moins 
de  dcpcnfc  i  &:  que  dans  les  endroits  où  l'on  établit  de  grands  Haras  , 
le  proiit  n'en  feroit  ii  grand,  li  Ion  vouloit  iaue  autrement.  Lepâ-r. 
tnrag?  eft  bon  aux  jumens  depuis  le  commencement  du  mois  dé  May 
lufipi'àla  fin  d'Odobre  ,  auquel  temps  il  les  faut  renfermer  à  r£corie« 
parce  que  les  herbes  alors  n'ont  plus  de  force ,  elles  ne  contiennent  ^us  • 
qu'un  (iic  qui  canfc  plus  de  crudité  que  de  fubftancc. 

11  lèroit  à  propos  que  la  plupart  des  Laboureurs  de  campagne  &:auu  es 
|>artici]lierB  qui  ont  des  Cavales  qu'ib- deftiiient  pour  kur  donner  des  Boa-- 
iaîns  »  les  menj^eaflènt  mieux  qu'ils  ne  font ,  qu  ils  ne  les  fi  fient  pas  tant 
travailler  au  harnois,  principalement  quand  elles  font  pleines,  parce  que 
fbnvent  on  voit  de  ces  Cavales  ne  donner  que  des  avortons  de  Poulains, 
&  qui  ne  font  jamais  capables  de  rendre  auctm  fèrvice  qui  vaille  en 
parler.  ■ 

I7n  homme  des  plus  diftinguez  par  fon  rang  en  Angleterre  ,  &  qui  *  ^ 
écrit  très  fçavamment  fiu-  les  Chevaux  „  dit  qu'il  mvt  quelquefois  que  Neir^"" 
le*  Cavalles  tuent  leurs  Poulains  par  accident  ,  Ibit  pour  s'être  emba-  Caftlet 
raflées  à  l'Ecurie  dans  leurs  longes ,  foit  pour  avoir  But  quelque  eflPort 
,  4'ailleais  (  ce  qui  peut  activer  tous  les  |oua ,  lodquTelles  (but  employées 
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,,au  charroy  )  foit  enfin  par  la  difficulté  qu'elles  ont  de  pouliner.  A  l'é- 
gard du  tirage  auquel  on  les  employé,  pour  éviter  ravortemenc,  il 
n'y  a  qu'à  les  y  ménager  ,  &  ne  les  y  point  fiircbarger ,  ne  point  les 
battre  ,  comme  il  yen  a  qui  font,  lorCquc  ces  animaux  ne  font  pas  ce 
que  ces  condudcurs  demandent  d'eux ,  ou  plutôt  que  ces  Jumens  ne  font 
pas  ce  qu'elles  ne  fçavent  ce  qu'on  demande  d'elles ,  y  ayant  des  Charre- 
tiers fi  brtnaux  &fi  prompts ,  que  pluschevaux  que  ks  bétes  qnlls  mcnr 
oeot  »  ils  courent  deffiis  éc  les  frappent  à  tort  ic  à  travets. 

Des  foins  qu*ondoit  prendre  quand  U  Cabale  veut  pouliner, 

Comme  on  fcait  à  peu  prés  le  temps  qu'une  Cavale  doit  pouliner 
par  celuy  auquel  elle  a  été  couverte  ,  on  ncfçauroit  alors,  dit  le  même» 
AtTtcur  ,  trop  prendre  de  prccautuM  pour  cmpcthcr  qu'il  ne  luy  arrive 
aucun  inconvénient, c'ellpourquoy  ^uiiqu on  peut  fçavoirie jour  qucUc 
doit  donner  Ton  poulain  ,  il  tant  faire  tenir  un  homme  prés  <f  die  pouc 
M  l'aider  en  cas  de.befoin.  Il  remarquera  fi  c*eil  manque  de  force  qu  elle 
M  ne  peut  mettre  Ton  pou!;iin  dehors  ;  pour  lors  il  luy  ferrera  îcs  nari- 
».  nés  ,  la  Jument  qui  Fera  un  cftbrt  pour  avoir  Ton  lialcmc  poulinera 
M  dans  ic  moment ,  ou  bien  on  prendra  du  vin  boiiiiii  avec  du  fenouil 
»  &  de  rhuile ,  onluyenvcrfoa  dans  lesnafèanx  cda  Faidefai  fiûre 
«  fon  Poulain. 

9»  Mais  n  par  malheur  il  étoit  mort  dans  le  ventre  de  la  mere  ,cn  faic 
M  en  iorte  qu'elle  rende  le  Poulain  en  l'état  qu'il  ed  ,  afin  dcconfciveriii 
M  Cavale ,  6c  pour  cela  on  Ce  fert  du  remède  qui  iiiit. 
m  Prenez  quatre  livres  de  lait  de  Jument  ou  d'Aneflè,  on  an  dé&ur; 
«•  du  lait  de  Chèvre  y  trois  livres  d'eau  de  leflive ,  deux  livres  d'huile  d'o> 
•iliveSjUne  livre  de  jus  d'oignons  blancs,  fliitcs  tiédir  le  tout  le  faites' 
»  avaller  à  la  Jument  à  deux  divcrlcs  reptiles, une  iicurc  ou  deux  d'io- 
»  tcrvaie  entre  l  une  &  l'autre. 

N  Si  ce  remède  n'eft  pas  aflftz  fart ,  il  faudra  qu*^  homme  adroie  le 
M  frotte  le  bras  droit  avec  de  l'huile  ,  qu'il  l'introduifc  dans  la  nature  de 

M  la  Jumenr  ,  8c  qu'il  r.ichc  de  tirer  le  Poulain  entier  ou  par  morceaux; 
M  s'il  ne  peut  l'avoir  ainfi  ,il  hiudra  lier  le  Poulain  par  le  cou  avec  une 
M.cotde ,  6c  l  arracher  le  moms  mal  qu'il  icra  poflible.  » 

Le  travail  d'une  Jument  eft  laborieux  &  dimcile  quand  il  eft  accom- 
^agné  de  quelque  (ymptôme  violent ,  &c  particulièrement lotiqoe la Ca-^. 
vaTe  eft  plus  l(>ng-rcmr>s  cnrra\  ail  qu'elle  ne  doit  natureîlement  ;  fi  clic 
manqne  de  force  ,  elle  cit  en  danger  d'en  mourir  :  les  douleurs  l'affoiblil- 
lent  ;  &r  fi  l'on  remarque  qu'elle  lije  dans  ion  travail  »c'cft  mauvais  ligne. 
M  i^u  :  quefois ,  dit  le  même  Auteur  dont  on  aparlé ,  les  Poulains  vien- 
M  ncnt  les  pieds  les  premiers ,  c^eft  un  travail  contre  nature  ,  il  les  fàuc 
«repoufler  d'abord  ,  8c  tÀcher  avec  la  main  de  faire  fortir  la  tête,  on 
».  du  moins  les  naniACs^alia  d'aider  à  la  Jument  ài(è  délivrer  plus  proiiip- 
«  temcQt. 

■■  ■  '  •       •  » 


s 


L^y  u^cd  by  Google 


l>AGRlCULTURE.Xi7,IÏ, 

De  i' uivortement  des  CopaUs,   ,  |  - 

L£s  Cavales  font  d^Ueiirs  fillettes  à  avorter,  Ôc  cet  avortement o'eft 
qu'une  expuHion  contre  nature  du  Poulain  hors  delà  uiatrice  depuis 
la  conlcrm  iuon  julqu'au  terme  ordmairc  que  ces  Cavales  doivent  pouli- 
ner i  les  cauies  de  cet  avortcmcnt  ionc  la  violence  qu'on  leur  fait  au  tra- 
vail ,  &  les  grands  efforts  qu'elles  y  prenneat  :  la  matrice  ^H)urlors  irri- 
tée &  bledce  par  la  corruption  qu'elle  contient  détermine  une  plus  grande 
quantité  d'efprirs  animaux  à  y  venir  ,  qui  y  caufent  des  contraâtons  ,  6c 
l'cxpullion  du  Poulam.  Les  trop  grands  Cirdeaux  dont  (buvcnt  on  fur- 
charge  les  Jumcns  au  charroy  leur  caulcnt  l  avortement  ;  il  y  a  ciicorc  d'au- 
tres caufès  internes  oui  proauilènt  ceflnanvtis  efict ,  comme  par  exemple 
brfqu  il  leur  arrive  des  tranchées  trop  nîdcs  caufces  par  l'ufagc  de  quel-. 
C'i-:,  h.rbcs  f.ictles  à  fermenter,  eu  qu'il  leur  furvient  quelque  touxyjo- 
lc;i;c  ,  (^u  cnlîu  loriquc  les  Cavales  lont  nul  nourries  ,&  quepar  cedo* 
hui  i  aliment  requis  manque  au  Poulain  qu'elles  portent. 

U  (croit  à  ibunairer  que  djusies  Cavales  on  put  prévoir  ravoncajcat 
ainli  quedansles  femmes, par  les  fignesqui  le  précèdent ,  on  n'en  ver», 
roitpas  tant  périr  dans  cesuchcuz  niomens  ,parce  qu'on  tâcheroic  d'y 
apporter  du  remède. 

.  L'avortcmcnt  eli  toujours  plus  dangereux  pour  les  Cavales  que  le 
travail  ordinaire  >  parce  qu'il  s'y  fait  une  mption  violente  des  vajiicaux 
&  des  Ugamensqui  tiennent  le  Poulain  ajttaché  à  la  matrice, &  le perii 
de  ravorrcrncnt  cil  d'iutant  plus  grand  que  le  Poulain eft  gros  &  la  mezc 

foibic  &  débile. 

Une  Cavale  qui  a  avorté  ,  û  cUc  n'en  meurt  pas  ,il  luy  refte  toujours 
quelque  dloiè  de  dérangé  dans  le  corps  qui  la  rend  maigre  long-temps , 
languiâf^te,  &  hors  d'état  de  rendre  dans  la  fuite  de  bons  lervices. 

11  f;iut  prendre  garde  ,  dit  encore  l'Auteur  cité  cy-defliis,  lors  qu'on  «  Obfcrva- 
fair  couvrir  des  Cava!e>  en  main  ou  nurrement  ,  que  l'Etalon  &:  h*-. 
Ovale  mangent  tout  de  nicniCi  c  cft  a  dii  c.,ûuc  lî  1  Etalon  cft  au  foin  n  ' 
&  à  l'avoine  ,  ce  qu'on  aj>pelle  être  au  lèc,il  nut  que  la  Cavale  vive* 
de  mcmc  ,ou  elle  ne  retiendra pas^fitôt ,  &  que  s'il  mange  defhcrbc,.. 
h  Cavale  en  doit  auflî  manccr.  La  raifon  de  cela  c'cft  qu'il  fiiutquc« 
les  corpulluics  qui  émanent  cie  ces  differens  alimcns  n'aïcnt  point  aflcz 
de  rajîport  l  une  à  l  autrc  ,  de  manicrc  que  fc  fi  oiflànt  l'irn  l'autre  dans- 
leurs  mouvemens,  ils  fe  détruifcnt  quclquclois  entièrement  iàns  pouvoir 
s'aiTocicr ,  ce  qui  fait  que  les  cfprits  féminaux  de  ces  deux  animaux  ne 
ptoduifent  rien  ,  ou  donnent  plus  rarcincnt  des  Poulains. 

llcil  con liant  que  les  Cr.v.iles  retiennent  beaucoup  mieux  quand  elles 
font  en  chaleur ,  cette  action  quelles  mart]ucnt  anime  le  Cheval,  rend 
ià  lèmence  bien  plus  fpiritueule ,  &  par  ce  moyen  bien  plus  en  état 
de  vivi5cr  l\vuf  auquel  elle  a  du  rapport,  &  qui  eft  coaime  niché  dans 
l'ovutrc  de  la  Jument. 

11  fam  av-nt  que  cîc  furc  couvrir  la  Juiiictitln  placer  dans  un  endroit 
où  elle  loïc  vue  du  Cheval     d  ou  clic  puiUc  auHi  tout  d'un  coup  le  dé- 

M  m 
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couvrir  ;  nn  îcs  t  iendra  tous  deux  qvciqiic  temps  ainfi  en  haleine  ,&rc'eft 
le  iccrct  de  taire  inl'.uiî'.blcmciu  ccnccvoir  aiifli-fôt  h  Jument  i  on  prc- 
Ccnd  qu'on  mec  une  Cavaic  en  chaleur  cic  ccuc  manicrc. 

Commua  mettre  mu  Cé»êU  m  cbaletir  afittqiûttte 

ON  îuy  donne  un  picorin  de  chcncvi  foir  Scrmafin  durant  iiuit  jours 
avant  que  de  la  mener  au  Cheval  i  ii  la  Jument  rchilè  de  man^T 
ocicce  graine  ,<m  là  mâle  avec  dn  fon  ou  de  l'avoine ,  ou  bien  on  lahdt 
Jeûner  pour  que  la  faim  luy  faflc  trouver  le  ciicncvi  de  Gm  goût.  Sir£« 
talon  en  peut  manger»  la  formation  du  fixtus  ne  s'en  fera  que  plus  sû« 
rcmcnr. 

Qii  on  fachc  pour  maxime  qu'il  ne  faut  jamais  laire  couvrir  une  Ct» 
Vale  pendant  qu'dle  nourrit  Ibn  IHoulûn }  deux  incpn>[enîens  en  réfiiltent; 
leprecnier ,  qu'dle  eft  aHez  chargée  de  nourrir  (on  Poulain  ,  Ans  a'alte» 
rcr  encore  davantage  ,  &  fournir  de  la  Ibbllancc  pour  en  nourrirun  au-» 
tredans  fon  corps  ;&  le  fcamd  ,  qu'il  clt  dangereux  que  le  fàng  qui  doit 
contribuer  à  la  lurmation  du  lait  ne  (bit  diverti  d  ailleurs  ou  corrompu 
par  des  'caufes  intérieures  ,  ce  qui  rend  le  hh  nlauvais  &  trcs-perat- 
deux ,  même  pour  le  Poulain  qui  le  fucce ,  outre  que  la  Cavale  ie  ruine  en 
peu  de  temps  lorfquc  cela  luy  arrive. 

Encore  un  coup  ce  n'eft  pas  un  ménage  de  faire  porter  tous  les  ans  un 
Poulain  a  une  Cavale  i  il  y  a  plus  à  perdre  quà  gagner:  s'il  y  en  a  ce- 
pendant,  qui  malgré*  cet  avis  veuillent  (èfatisfaire  â  de0tis ,  du  moins 
qu'ils  ne  faflent  couvrir  leurs  Cavales  que  huit  joues  après  qu'elles  auront 
pouline  /afin  qu'elles  aycnt  le  temps  de  fe  bien  purger }  mais  qu'on  fis  ibo- 
*  vienne  toujours  que  ce  n'eft  pas  la  bonne  maxime. 

C'eft  par  les  moyens  qu'on  vient  de  décrire  ,  que  dans  les  jxiys  où  il  y  a 
de  grands  Haras  ,  qu'on  (e  fournit  de  bons  chmux  «non  feulement  pour 
monter  &pottrEÛdons«  mais  encore  pour  tirer ,  &  qu'on  ne  manque  point 
de  Poulains  pour  en  perpétuer  la  race  ;  outre  que  l'un  &  l'autre  trouver- 
ront  dans  le  fiic  des  herbes  des  rapports  de  convenance  avec  la  tifl'uredc 
leurs  fibres ,  ce  qui  fait  qu'ils  en  croîtront  plus  beaux  ,  que  l'air  qu  ils  y 
refpircnt  leur  étant  naturer,  les  rendra  plus  fains  &  plusgaiUards ,  &  que 
le  climat  où  ils  feront  nez  n'aura  tien  qui  répugne  àleur  nature. 

De  ce  quHl  convient  faire  quand  le  Poulain  ejl  nomfellement  né» 

LE  Poulain  n'eft  pas  plûtôt  né  qu'on  le  laiflè  enfermé  dans  uneEubIc 
auprès  de  la  mcre  durant  fcpt  ou  huit  jours  ,  afin  qu'il  fc  fortifie  pour 
h  mieux  fuivre  après  au  pâturage  :  il  la  tctc  là  tant  qu'il  veut ,  fans  qu'il 
foit  befoin  que  perfbnnc  luy  aide ,  fa  mcre  au  contraire  Icmble  l'y  attirer 
par  fes  petits  henniflèmens  ;  &  fi  ce  Poulain  ne  la  fiiivoit  pas ,  la  Cavale 
ftmvent  ne  fénÀt  que  lever  la  téte ,  que  hennir ,  &onbtiroit  même  une 
bonne  paitie  du  iour  à  manger  ÔC  à  boire  >  ce  qui  la  maigriroit ,  &  luy 
ieroit  avoir  peu  de  lai^  - 
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Durant  les  huit  jours  dont  on  a.  parle  »  la  Cavale  qm  aura  noovclle- 
ment  poulioé ,  (on  nourrie  de  bon  (oin  &  de  bonne  avoine  ,  afin 
au'clle  témac  les  forces  qu'elle  a  perdues  dans  Son  travail  s  fi  l'on  a  du 
lain  foin  loir  en  herbe,  foit  fcc  ,  on  Itiy  en  donnera,  cet  aliment  luy  cft 
trcS'propre  pour  avoir  du  laici  il  faut  néanmoins  obferver  de  luy  en  don- 
ner moitercment ,  car  li  elle  en mangeoit trop,  elle  pourroit  s'en  trouver 
intL 

Il  Hiut  pendant  ce  temps  abreurer  !a  Cavale  d'can  blanchie  avec  de 
Ja  farine ,  &:  mêler  parmi  un  peu  fcl  ,ccla  ôtc  la  crudité  de  l'eau ,  6c 
£ut  revenir  l'apétit  que  la  Cavale  poun  oic  avoir  perdu  dans  le  mal  qu'elle 
a  fouffert;  on  fe  donnera  bien  garde  de  manier  le  Poulain  les  deux  prc- 
nâen  mois ,  parce  qu'il  taok  dangereux  >  éubt  éncote  Son  tendre ,  qu'on 
ne  Iny  blefsat  le  dos. 

Dans  les  Haras  bien  réglez ,  on  a  une  loge  aflcz  fpatieufe  pour  con- 
tenir les  Cavales  dans  les  pâturages  i  &  dans  IcrqucUcs  on  les  enferme 

Sour  les  garantir  du  grand  (oleil  ^ui  lesincomtnode ,  &  des  autres  injures 
ntempKicartt  n'y  a  point  d'aniinaBz  auquel  le'iroid  (bit  plus  cootndre 
ijuTaox  Chevaux  ;  il  ne  (àxit  pas  auffi-s'étonner  fi  dans  la  campagne  on  vtAt 
tous  les  jours  dépérir  ranr  de  chcvaiîx  qu'on  met  à  l'herbe  ,&  qu'on  y 
JaiiTe  cxpo(ez  à  tout  ce  que  1  air  a  de  plus  ioTuportablc  pendant  les  faiicMis 
<|u'ils  font  aux  pâtures. 

Voicy  un  autre  avis  qu'il  eft  eocoit  bon  de  fuivre ,  &  qui  confifte  à 
mk  bonoe  ptovUloa  de  Soin  pour  nourrir  ki  Cavales  à  r£curic. 

'Vu  temps  dtftym  les  Poulains  ,&  de  Uur  nourriture  i^rés  qu'Ut 

fom  fevre^ 

LEs  fcntimcn^  font  part :ij:;f7  fur  le  tcmp<;  defcvrcr  les  Poulains  d'avec 
leur  mcrc  ;  les  uns  vculciu  qu'on  Ic^  laillc  tetcr  jufqti'à  ce  qu'ils  aycnt 
un  an  OU  deux  >d  autres  diicnc  qu  un  doit  le  faire  à  dix-iiuu  mois  ,  & 
ks  fevrer  an  commencement  de  lliyver ,  lorfqu*!!  commence  â  ^re  froid. 
C^eft  à  dire ,  environ  à  la  faint  Martin. 

Mais  la  maxime  h  pins  fiiivic  en  France  cH:  de  fèvrer  les  Poulains  à 
on  an  ,  &par  confcqueiit  de  Jes  laiflcr  rcrcr  infqu'aux  herbes;  le  lait  les 
fortifie  pendant  I  hyvcr,  &c  les  nourrit  i;iicux  que  tout  autre  aliment. 
Cette  manicre  dwr  i  leur  égard  fait  qu'ils  peuvent  rendra  fervice  an 
liamois  dés  flgedé  t^-ois  ou  quatre  ans  {il  faut  à  la  vérité  les  y  ména- 
,  fi  l'on  vent  «qu'ils  7  deviennent  beaux  ,  &  qu'ils  7  rèfiOcnt  loog-^ 
temps.  •  '  ' 

Quand  les  Poulains  ibnt  i  llicune  pendant  l'hyver  ,  il  fiuit  avoir  (ôîn 
de  la  tenir  bien  nette ,  &  de  ne  leur  7  point  laider  manquer  de  litière  : 
il  faut  les  laifler  détadiez,  &  leur  toudier  le  moins  qu'on  peut,'  quand 
ils  font  encore  fi  rendrez  -,  car  on  pourroit  Vs^AsSkt  >  &  Ics  en)|»êdlCt 
par  là  de  prendtc  une  bdkcroiilancet       ^  . 
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La  nourriture  ordinaire  des  Poulains  après  qu'ils  l'ont  icvrcz  ,doit  ctiC 
de  bon  loin  Ôc  de  bon  ibn  quand,  ils  mange nt  .au  (ce. ,  Se  qwe  c'cft  ea 
hyvcr ,  dans  lequel  temps  [en  cft  obligé  de  les  enfermer  à  rEcurle  -,  car 
en  été  on  les  met  aux  pitilrages  dans  des  clos  réparez  fi  Ton  en  a  «  ou 
dans  les  prairies. 

Il  y  en  a  qui  coadamnent  1  avoine  pour  les  Poulains  ,  allc£uaiit  que  ce 
grain  eft  fujet  à  les.  rendre  aveugles ,  mais  c'cft  un  abus  de  ïe  croire  ;oe 
n'eft  point  un  mauvais  effet  de  l'avoir  c  qi!i  leur  cauPc  l'aveugkmcnr , 
.dans  le  temps  qu'ils  en  ma!iî;cnt ,  c'ctl  plutôt  par  l'effort  qu'ils  font  en  hi 
caffàntqnc  cet  inconvénient  leur  urive  ,  jxuce  qu'i  le  peut  alors  que 
bar  la  violence  que  (buiJrent  les  vcjncs  au  iamucr  6c  de  Ja  ganaciie, 
elles  s'étendent  &  s'enflent  de  manière  que  les  parties  du  lang&  les  hu- 
meurs groflîeres  y  coulant  en  abondance,  offiilquent  les  rayons vifiiels 
jufqu'à  les  dcnuirc. 

Pour  éviter  cet  accident  on  fait  moudre  grolîicremcnt  cette  avoine , 
qu'on  leur  donne  à  manger  ,  6c  les  Poulains  amlî  nourris  ne  croiflcnc 
point  (i  elbrerfur  jambes  ,11»  deviennent  (>lus  lanes  &  plus  épais  que 
s'ils  n'avotcnt  mangé  que  du  fotn  ,ce  corps  ramane  eft  ce  qu'on  recher- 
che pour  les  chevaux  de  tirage. 

S'il  fiit  beau  tcmp*;  en  hsvcr  ,  faites  fcirtir  les  Poulains  de  l'Ecurie, 

Iïour  leur  laiiVer  rclpirer  un  air  dIms  épure  que  celuy  de  leur  Ecurie  :  1  air 
es  fortifie  les  rend  gaillards,  puis  quand  le  mois  de  May  eft  venu, 
on  les  mer  à  I  hcrbe  fur  la  fin ,  qui  eft  le  temps  où  les  herbes  abonder- c 
beaucoup  dans  les  pâturages.  On  remarquera  qu'il  faut  que  les  Poulains 
.panirciit  fepartmcnt  de  leurs  mercs  ,  parte  qu'autrement  ils  les  mquic  rc- 
roient ,  &:  les  cnipi^chcroicnt  une  bonne  partie  du  jour  de  prendre  iuta- 
iammcnt  de  la  nourriture. 

Quelques- uns ,  pour  faire,  avoir  une  belle  qucu  eau  Poulain,  la  leur  ton- 
den»- qTinnd  ils  lent  jeunes  l'on  éprouve  en  cfFet  quV!!r  leur  devient 
plus  belle  &■  plus  rouiVuc,  &  i'oo  conleillc  même  de  la  leur  tondre  deux 
ou  trois  loii  l'année. 

Si  l'on  apnercoit  que  tes  Poulains  s'échauffent  après  les  Poulaines, 
^  qu'ils  veulent  les  couvrir  ,  il  faut  auflî-tôt  les  en  feparer,  parce  que  cela 
ne  peut  qtic  leur  fiirc  du  tcrr:  on  met  les  Poulains  toûrours  à  l'hcrhc 
quand  on  les  nourrit  à  la  campagne ,  ils  en  devicnnçnt  plus  fermes  pour 
ibutcnir  le  travail. 

Commetu  drcffer  ks  Bwdént  4»  karwmSf  . 

LE  Poulain  à  deux  ans  &  demi  commence  à  devenir  fufcepciblc  des 
leçons  qu'on  doit  luy  donner  pour  le  dreflêr  au  hamoîs ,  u  s'agit  en 
cela  plus  d'adreflè  que  oc  peine,  il  fane  ulèr  à  leur  égard  douocuc , 
les  majiier  fouvent  par  tout  le  coq">s  ,  Icnr  lever  tantôt  un  pied ,  tantôt 
l'autre,  &  leur  fr.iper  d?  la  niainpnrdcflus  comme  fi  on  vouloir  les  fer- 
rer î  on  leur  fait  fentir  legcrcment  i  étrille  pour  les  y  accoutumer  ,on  leur 
pafle  l'cpoufictte  &  le  bichon  itir  le  dos ,  on  les  accoutume  à  la  bride 
^tit  à  petit  «ivec  de  pcoi  mords  i.ofl  ks.  au:eflè  de  la  voye  »^  onicnr 
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t^nddii  pain  avec  h  main,  toutes  ccsiiitcrics  les  gagnent  j&IcSi'Ciuicnc 
ibupJcs  aiix  iiiRrudiuns  qu'on  ic  di/poic  à  leur  donner. 

Tout  ce  petit  manège  s'exerce  pendant  cinq  ou  fiy  mois,  puis  on  com- 
mence à  luy  (aîre  l'cntir  le  poids  du  harnois  ;  on  lu^  met  d'abord  un  licou, 
avec  lequel  en  rattache  À  la  m:ingcoirc  yinm  d'autres  chevaux  tout  drcf" 
fiz ,  &  avec  Ic/qucis  on  )i;v  donne  une  nourriiurc  commune. 

Les  Poulains  qu  on  nourrit  a  IJEcunc  doivent  ctrc  (oignez  &:  gouver- 
nez comme  les  autxcs  chevaux  &  (ùivant  les  maximes  que  nous  avons 
^ablies  pour  cela. 

C'cft  beaucoup  faire  que  de  fçavoir  d'abord  rendre  un  Poulain  docile 
à  recevoir  les  inftrudions  qu'on  veut  luy  donricr  ;  .iprcs  donc  qu'on  a  ob- 
Icrvc  ce  qu'on  vient  de  dire  là  dcfllis ,  on  couuncacc  par  l'accouiumer 
à  porter  la  bride ,  puis  lafelle  du  harnois ,  ou  à  monter  ,il  n'importe  ,ea>* 
iùîte  en  Iny  mét  l'avaloire  ,  &  on  le  laiflè  ibus  ce  harnois  pendant  un 
demi  jour ,  on  conrinitc  ces  foins  pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

Le  Poulain  accoû'  ^[i lie  fous  tout  cet  attirail  ^  liarnachc  ainll  tour  de 
nouveau ,  eft  attache  a  une  Charrette ,  dont  les  roues  font  emuaraiitcs  par 
un  pieu  qu'on  pailèià  travers  en  deflbus  la  Charrette}  fl  ne  faut  pv>iiit 
dans  ces  commencemens  quitter  la  bride  du  Poulain  ,  de  (orie  qu'on  ibit 
tout  d'un  coup  en  état  de  l'arrêter  an  cas  qu'il  vinll  à  s 'emporter,  ce  qui 
arrive  ordinairement  lorlqu'ou  luy  donne  les  première^  !cç«  'ns-. 

Etant  attelé  on  l'auinie  d'abord  de  la  vo.x  ,  on  ic  liai lc  ,  point  de 
coups  de  fouet (ûr  tout}  car  ce  icroit  le  moyen  de  tout  g&ter  ;  il  ne  faut 
pas  même  encore  le  Fiira  claquer  \  car  ce  bruit  l'cpouvanteroit  j  il  faut  fc 
contenter  à  cette  première  inllrudlion  de  luy  faire  fcntir  le  .poids  du 
fardeau  qu'il  doir  traîner:  petit  à  petit  les  Poulains  ainfi  drcÛéz  s'yaccoii- 
tuincntiils  tirent  enluitei'u  peu  ,  puis  quand  on  voit  qu'ils  font  en  quel- 
que manière  a^rez ,  on  6te  le  pieu  qui  tient  les  roues anétées, on  let^r 
Ult  traîner  la  Charrette ,  ne  les  quittant  point  toûiours  de  la  bride.  Inf- 
truits  qu'ils  feront  ainfi ,  &:  qu'on  iu-^era  à  propos  de  les  abandonner  à 
eux-mcnics ,  on  les  attelcraavec  un  cheval  hit  aux  harnois,  qui  les  tien- 
dra en  ctat ,  &c  qui  les  empêchera  de  s'emporter. 

Il  eft  bon  d'accoûcumer  le  Pculain  au  bruit  du  grand  mon^e,&  de  le 
mener  ainfi  attelé  dans  les  Villes  on  la  c(1uil- eft  toiijour.s  plus  grande  que 
dans  les  Villages ,  principalement  daos  celles  où  il  y  a  des  Alarchczre- 
J^cz,  ou  des  foires. 

Commtnt  imfm  k  Poulain  pour  le  monter, 

SI  l'on  vrir  -^'cn  fcrvir  pour  monter  ,  il  faut  d'abord  que  ccliiy  qui 
Tinftruit  l  accoutumcpctir  .1  petit  au  harnois ,  qu'il  luy  mette  d'abord 
Ja  bride  accompagnée  d  iui  mords  qui  luy  convienne  ;  le  Cheval  dans  le 
commencement  trouvera  cette  embouchure  éorange  j  c'cft  pourquoy  il 
£uidra  Jcrfqu'il  cfl  bridé ,1e laiflcr  en  cet  érat  deux  ouffois  heures,  le 
tenir  par  la  bride  hors  de  l'Ecurie  ,  le  Faire  reculer  à  l'aide  du  mords ,  & 
aller  adroit  &  à  '^?.m'hc  ;  il  eft  bon  qu'il  Ibit  Içllé  en  même  temps  ,ûfia 
que  le  poids  de  iaiciic  uc  luy  paroiffc  point  extraordinaire. 
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Si-tôt  qu'on  rentrera  le  Cheval  à  l'Ecurie ,  il  faudra  le  dclTciier  &  le  dé- 
brider aulli-tôt  ,puis  luy  donner  une  iointcc  d'avoine,  &c  le  flatter;  ce 
pcitta(»ât  qu'on  W  donne  fait  qu'il  feuflrenliisaifènicaràravcnirqu'iia 
te  harnache.  Ponr  U,  prexd«re  fois  qu'on  felle  un  Cheval  il  ne  fauc  le  fan- 
«rlcr  qiTe  ttes  lcgerement ,  ^  quelquefois  point  du  tout  iclon  que  Icjeune 
Cheval  paroît  récif  à  la  làngie. 

Cette  fcllc  fera  fans  ctriers  d'abord ,  crainte  que  le  Poulain  par  ^tai- 
fie  venant  à  faire  le  mauvais  fbos  ce  hainois ,  ne  s'an^e  les  pieds 
dedans,  &  ne  fc  rompe  la  jambe.  On  le  promènera  ainfi  pendant  cinq 
ou  fîx  iotirs ,  le  fanglant  tons  les  jours  plus  fbccemeat ,  &  luy  mettant 
la  croupière  &  le  poitrail.  • 

Quand  on  le  voit  afTuré  avec  tout  cela ,  on  le  careflè  de  la  voix  &:  de 
la  main  ,on  luy  donne  de  l'afifit,  comme  on  l'a  dit  ;  enfin  on  le  mené  dam 
une  terre  labourée ,  &  l'ayant  cai  efle ,  on  fait  monter  une  pcrfonncdcflus, 
le  tenant  néanmoins  toujours  en  bride  pour  voir  quelle  figure  il  fera 
fous  Ton  homme ,  &  pow  cela  on  le  tirera  par  les  re(iics ,  on  le  fera  ainii 
mardierdansle  champ  ,  ce  manège  peut  durer  deux  ou  trois  leçons. 

Enfùite  on  luy  met  les  refiles  fur  le  cou ,  on  le  monte ,  on  le  raitaller» 
&:  l'on  tient  en  main  une  petite  houfline  dont  on  luy  donne  doucement 
fur  le  cou ,  luy  lâchant  un  peu  la  biide  de  temps  en  temps  ,  afin  de  luy 
£iire  la  bouche. 

On  le  preflè  tous  les  jours  petit  à  petit ,  de  plus  en  plus  «  c'eft  à  dire, 
après  l'avoir  laifle  aller  doucement  le  pasj  on  le  fait  trotter,  puis  le  pe> 
tit  galop,  puis  on  le  pouflc  plus  fort.  Ces  leçens  fc  doivent  répeter  avec 
prudence ,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  que  le  cheval  y  foit  tout  drcflé  :  après 
cela  on  le  monte  à  l'ordinaire,  on  le  mené  par  divers  chemins  dans  des 
valons ,  fin*  des  oollittes ,  afin  de  l'accoutûmer  (bnslIioiDiiie  àtoaoe  forte 
de  manèges. 

Fr  pour  l\iccoi"irumcr  à  l'cpcron  ,  il  ne  finir  pa*;  cî' ^bord  l'y  approcher  bruP* 
qucmcnr,  mais  commencer  par  luy  lerrcrle  gras  des  jambes,  puisappro- 
cner  Icgcrcmeiu  1  cpcron  -,  on  verra  à  cette  première  atteinte  quelle  pof- 
tnre  il  tiendra,^  lelon  qu'on  le  jugera  à  propos  ,  on  luy  donnera 
ou  moins  fortement ,  &  aprésque  le  cheval  fera  bien  aflTurc  &  bien  drefsé 
on  pourra  le  inonrcr  qnanci  on  vonJri ,  obfcrvantde  le  bien  ménager  fous 
)  h  cm  me  «  comme  au  haraois,fi  ion  veut  quil  rende  de  bons  &  de  loo^ 
fcrviccs. 

Lt  HéBtit  fù»  des  JMett. 

COmme  le  Mulet  cft  un  anunai  engendré  d'un  Ane  &:  d'une  Cavale, 
ou  d*un  Cheval  &  d'une  Ancflc ,  on  chotlit  pour  Etalon ,  ou  un  Clicval 
pour  couvrir  une  Anefle  ,  ou  un  Ane  pour  couvrirune  Cavale  s  mais  con^ 
me  les  meilleurs  Mulets  &  les  plus  beaux  font  ceux  qui  font  engendrez 
d'un  Ane  &  d'une  Cavale  ,  nous  nous  arrêterons  à  coat-cf. 
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ON  prendra  donc  un  Ane  pour  Etalon ,  qu'il  foitbcau,  de  bonne  race, 
ii^c  tour  au  plus  de  trois  ans  ,  gros  de  corps  ,  bien  menibru  ,  avant 
les  côtci  toits  ik.  larges  ,  la  poitrine  ouverte  ô^muiculcuic^i  irii  vii  ,  i  air 
éveillé,  tes  oreilies  droites  &  de  couleur  brune  noûitre  ,ifia  quclesMu- 
Icts  qui  en  viendront  ibiem  ooiis  »  ce  iontks  pins  beaux  &  ki  plus  cf> 
timez. 

La  Jument  fera  choific  ,  comme  nous  l'avons  dit  à  Kcgard  du  corps; 
quânc  aupoii  U  la  tauc  prendre  noire ,  autant  qu'il  ciï  |)ofliuic ,  parce  que 
les  Mulets  &  les  Mules  qui  en  proviennent  font  ordinairement  pînsei^ 
limez  fims  ce  poiL 

Il  faut  aulîi  bien  préparer  l'Etalon  a\'anc  que  de  luy  donner  la  Jumcnf, 
c'cll  à  dire,  luy  taire  manger  de  l'avoine  une  fois  le  )our  feulement, 
avec  du  bon  iuin ,  6c  s'en  iervii'  puur  couvrir  les  Cavales  quand  ii  a  eu 
do  repos» 

Mus  comme  TAne  ell  «dinairement  bkn  plus  bas  de  jambes  que  la 

Cavale  ,  il  faut ,  quand  on  veut  qu'il  la  couvre  ,  le  mener  dans  tm  lieu  où 
il  y  ait  une  hauteur  defllis  approcher  le  derrière  de  la  Cavale  de  cette 
cmiaencc ,  &  par  ce  moyen  1  Etalon  fait  des  mieux  Ton  devoir. 

Le  temps  de  Ùàte  couvrir  les  Cavales  pour  avoir  des  Mulets  dite  mê» 
me  que  pour  wmr  des  Chevaux  »&loriqne  les  jeunes  Mulets  font  nez 
on  les  traitte  comme  les  Poulains ,  excepté  .qu'ils  ne  tetent  lair  mereqoc 
fix  à  fept  mois  »  &  tandis  que  nous  voicy  fur  1  articledcs  Mulets  ,  vm'ons 
dans  un  Cliapitre  particulier  à  quoy  ils  font  propres,  &  quel  prooc  on 
en.  peut  retirer  à  la  campagne. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXIL 
Jië  MuUt ,  &  de  l'tuiUté  qu'ên  tn  ftut  tirer» 

►^"^Out  le  monde  fçait  l'utilité  qu'on  tire  des  Mulets  par  rapport  aux 
X  longs  fcrvices  qu'ils  rendent  ;  ces  animaux  ibot  nez  pour  porter  de 
gros  &i3eanz  yC'eft  pourquoy  on  s  en  fert  à  la  guerre  pour  les  cquipa- 

f»  des  Princes.  Il  n'y  a  pas  bétes  de  charge  plus  propres  à  porrcr  des 
itieres  que  des  Mulets  ou  des  Mules  \  celies-cy  en  f.lpagne  en  beau- 
coup J' autres  endroits  fervent  d  attelage  magnifique  pour  les  Carrofles.  Les 
Marclun»  Forains  ,  les  Meuniers  ont  la  plupart  dics  Mulets  pour  tranf* 
ponSerknr  marcliandilè  &  leur  bled. 

Les  Mulets  font  fort  eftimc7.  en  Auvergne  ,  à  caufc  de  la  rareté  des 
Chevaux  &  des  Banifs-,  on  les  employé  en  t-c  pays  pour  labourer  la 
terre ,  pour  travailler  &  faire  autres  chofes  nccefl'aires  pour  la  commo- 
dité de  la  maifon  j  on  leur  £dc  auOi  battre  le  bkd  en  bien  des  endnvis  ^ 
«opent  donc  d^  par  làcombiçn  ûeft  ndle  d'avoir  des  Hata^  pour 
des  Mtilecs. 


i8o  L  E  N  O  U  V  E  A  IJ  THEATRE 

Choix  U'ua  i^our  connoîtrc  li  un  Mulet  cil  bon  quand  on  veut  l'acheter  ,  il  doit 
Miticc.      avoir  les  )atiii4)e5  groûès  d*oflèniens  &:  rondes ,  k  corps  étroit  &  ferme, 

&  la  croupe  en  bonne  chair  ,  quoi  qu'orclin.urcmcnt  un  peu  clcvcc  vers 
l'échinc.  II  faut  qu'il  ait  l'uL-il  cvcillc  ik  l'orciUc  bien  JrcUce;  les  Mulets 
ibut  plus  forts ,  pins  puiflâos  &  plu5  agilcsquc  les  Mules,  Revivent  me- 
me  plus  long-temps. 

Hieroie  On  rapporte  à. ce  fujct  que  les  Athéniens  voidantconflniire  un  Tem- 
Taccntin.  pie  en  I  nonncur  de  Jupiter  ,  ordonnèrent  que  tous  ceux  qui  avoicflt 
des  bêtes  de  fomnics  cufiént  à  le  rcnv.'rc  i  Athènes.  Parmi  tous  ceux 
qui  en  amenèrent  il  y  eut  un  P.ûlan  qui  y  vint  avec  un  Mulet ,  âgé  de 
quatre-vingt  ans.  Le  peuple  en  tut  iurpris  de  manière  que  pour  honorer 
U  vteiUeile ,  il  vodue  que  ce  Mukc  marchât  à  la  têce  des  antres  ikn» 
porter  aucun  fardeau ,  6c  défendit  à  tcMis  ceux  qui  apportoient  du  grain 
au  Marche  ,dc  luy  cmpcclicr  d'en  manger  pour  fon  repas ,  lî  en  paflailt 
il  s'arrcroit  a  eux  ,  faut  à  les  dédommager  de  ce  qu'il  en  auroitpris. 
Oitnxdela  ;  Mule  pour  être  choiiic  de  bon  fcrvicc ,  doit  ctrcgroÛe  &c  ronde  de 
corps ,  ayant  les  pieds  petits  &  les  jambes  menues  Ôc  ièches ,  la  croupe 
picme  6c  large  ,  le  poitrafl  de  même  ,  le  cou  long  &  la  tète  ièclie  8e 
petite. 

Comment  H  n'cft  pas  tout  d'un  coup  bien  aifé  de  drcflcr  les  jeunes  Mulets  aux 
dicllcr  les  ufagcs  aufqucls  on  les  dcftinc  i  il  faut  de  la  patience  pour  réduire  à  l'o- 
Mniecc  béiflàncc  ces  bêtes  extrêmement  fantafques  de  leur  nature ,  fie  fi  on  ne 
potTiefct-  ppçflj  doucement ,  on  ne  tient  rien>lcur  caprice  les  prend  alon  ,  fie 
on  n'en  peut  faire  choie  qui  vaille. 

Il  fxur  donc  careflcr  ces  animaux  pour  avoir  d'eux  ce  qu'on  fonhaite, 
&;  on  commence  à  les  drcilcr  iorlqu  ils  ont  trois  ans  ,  on  leur  mec  de  - 
temps  en  temps  de  petits  fardeaux  fur  le  corps ,  or  les  àit  marcher  parlât 
longe  ainfi  chaigez ,  puis  on  leur  met  le  poids  plus  fort  «  de  continuant 
ainii  toujours  ce  manège  >  on  les  accoutume  enjgn  à  £ure  ce  qu'on  voit 
qu'ik  fafîcnr. 

Si  l'on  louhaitc  qu'ils  rendent  fcrvice  au  liragc  ,0a  Icî.y  drcfié  com» 
mêles  ieunes  Chevaux ,  on  peut  y  avoir  recours  i  mais  fur  tout  qu'on  aille 
doucement  dans  les  inllmâions  qu'on  leur  voudra  doniiér.  On  prétend 
qu'il  ne  faut  faire  fcrvir  les  Mulets  qu'à  cinq  ans  ,quec'cft  pour  lors  qu'ils 
font  dans  leur  force  ,  &  que  c'cil  les  ruiner  que  de  les  employer  pfûtôc- 
à  porter  les  fardeux. 

L'âge  de  ces  animaux  Ce  connott  aux  dents, comme  cèluy  des  ChC'* 
vaux ,  6r  il  y  en  a  qui  difcnt  que  Ton  peut  juger  de  la  hauteur  que  pourta 
avoir  un  Mufetouune  Muledcs  leurjcuncQ'c  ,  &  qu'on  fc  règle  pour  cela 
fiir  leurs  jambes ,  qui  ont  prefque  tout  leur  accroiffcment  à  trois  mois  ,  &c 
que  ces  jambes  font  la  moitié  de  la  hauteur  du  Mulet  ou  de  la  Mule  ^ 
loriqn'ils  ont  pris  leur  aoiflânce. 

.  n  faut  particulièrement  prendre  garde  que  le  Mulet  ne  foit  point  om« 
hrageiix  ,  qu'il  foit  docile  6c  aiic  à  harnacher  ,  &  qu'il  me  foie  point  vi- 
cieux d'ailleurs  ,  ni  difficile  à  ferrer. 

Les  Mulets  fie  les  Mules  font  fù|ets  aux  mêmes  maladies  que  les  Chc- 
Y9aXj  o&  en  a  traité.  iSsz  au  loog  pour  a'ch  liso  dite  ici  davantage ,  on 
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Y  avn?r  rcco  ,  aprcs  a¥oir  cxaâancDtobfov^  Ics  iymptômes  que 
Icsiuivcnt  ordioairemcm:. 


CHAPITRE  XXllI. 
A  quoy  VAm  tfl  fro^rt  dâM       MMfi»  de  Cmfagne, 

Quoique  l'Âne  femble  être  un  animal  qu'on  mcprife  ,  cqiendaat  on 
peut  dire  qu'il  eil  fort  ncccflaire  dans  une  mailon  de  campagne;  il 
y  rend  beaucoup  de  fcrvicc  ca  certaines  chofcs,  aun-îticllc;  i!  fhudroiccni- 
ploycr  d'autres  bctcs  de  charges  ou  de  tirage^  qui  iciuicut  bien  plus  utiles 
ailleurs. 

L'Ane  a  (es  commoditez  particulières ,  il  fèrt  à  porter  les  danrécs  de 
\\  Riflc-coiir  au  Marche, &  le  bled  au  Moulin  ,  c*cft  à  quoy  principa- 
knicnc  les  Meufniers  les  employent,  &  il  y  a  bien  des  pays  ouïes  Anes 
laL^ourcnt  la  terre  &  tirent  la  Charrette. 

Dans  la  Brefic  les  Bergers  moment  fiir  des  Anes  ,  quand  ils  vont  gar- 
der leurs  Troupeaux  ,  trouvant  cette  monture  fort  commode  ,  en  ce  que 
lorfqu'ils  font  dcfccndus  de  defTus  ,  &  qu'ils  font  dans  les  pâturngcs, 
CCS  animaux  paiffent  l'herbe  avec  les  Moutons  tk  les  bctcs  à  cornes, 
iàas  les  troubler  \  c'ell  auûi  fur  ces  Aiics  que  cc:>  Bcrgca  mettent  tout 
kor  équipage. 

txs  Vachers  ont  des  Anes  plus  ^ands  que  ceux  des  Bergers ,  parce  qu'il 

faut  qu'ils  portent  tous  les  utcncilcs  dont  ils  ont  bcfoiii  pour  rrimnffcr 
le  \m  des  Vaches  qu  ils  rraïcnt  dans  Ics  champs  (  c'ell  la  coutume  d'ea 
agir  ainli  dans  le  Pais  iSrclTan.  ] 

Combien  voyons-nous  de  gens  (bries  grandes  routes  nourrir  beaucoup 
d*AiKS,  pour  les  lotier&ièrvir  de  voiture  aux  Voyageurs  \  l'Ane  n'dUpas 
finijct  à  tomber  malade  qu'un  Cheval  &:  qu'un  Mulet ,  il  cft  d'untcmpe- 
ramment  robufte  ;  ainfi  on  voit  parce  qu'on  vient  dire  ,  que  l'Ane  n'cft  pas 
un  anunal  ti  méprifable  qu'on  s'imagine.  Il  y  a  bien  des  endroits  en  Ita- 
lie oA  Ton  vend  un  Ane  fulqu'à  cinquante  écus  on  dit  qu*&  SeviUe 
cn  Efpagnc  on  les  achctte  même  davantage  pour  les  envoyer  au  PcroOj. 
&  dans  le  Mcxiqne  ,  oû  l'on  s'en  fert  d'Etalons  pour  avoir  des  Mulets. 

Et  ce  qu'il  y  a  encore  d'avantageux  dans  un  Ane  ,c'eft  qu'il  ne  coûte 
guerre  à  nounir  ,quc  queloues  chardons  broutez  ^à&:  là  par  ics  clumps» 
avec  un  peu  d'hetoe  fait  la  nourriture  :  on  n'a  pas  belbindTavoinepouc 
kmaiatenir. 

Sa  nourriture  en  Hyvcr  cft  de  paille,  on  d'un  peu  de  foin  qu'on  luy 
donne  de  temps  en  temps  pour  le  maintenir  en  bon  corps. 

tlmx  i^m  Ane  &  ttiate-  Aw^. 

POur  choifîr  un  bon  Ane  ,  iî  fiur  qu'il  ait  le  poil  grand ,  le  poil  dotrc, 
uni  4  ôc  d  un  gris  brun^  avec  des  manières  d'anneaux  aux  jarrets  de 
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nicmc  poil, ayant  une  raye  noirâtre  qui  rcgnc  depuis  le  mufcaii  tout  le 
longidu  dos  juiqua  la  queue  :  il  cli  bon  ouii  loic  ramalîc-  en  les  mem- 
bres ,  qu'il  aie  les  ïambes  groflès , nenreufcs  &  bas  pointées,  qu'il  ait  la 
corne  uu  pied  noire  &  dure  ,  les  cuiflcs  charnues  ,1c  ventre  un  peu  long 
&c  non  lutgc.la  crcui^c  ronde,  le  dos  uni  &:  pendant  des  deux  côtcz, 
le  devant  arge, ouvert  &  nerveux  Je  cou  gros  fort  ,  la  tcte  petite, 
les  orcilicii  aicrLcs  ,  les  yeux  gros ,  noirs  ik  cvciilcz,  les  na/eaux  larg^ 
&  ouvcrcs  &  les  mâchoires  grandes  »  il  y  en  a  qui  prennent  un  Ane  lan» 
vage  pour  couvrir  les  Aoeflès ,  on  dit  que  les  Anes  qui  en  proviennent 
font  Forts  &  tres-adifs. 

Pour  l'Anent-  cl!c  fera  de  même  corpulence  ,  ayant  le  ventre  un  peu 
pluÀ  ample  ^aiin  que  1  Auun  qu'elle  produira  en  devienne  plus  beau. 

Vu  temps  de  faire  eotmit  les  jlnejjes* 

LA  faifon  de  faire  couvrir  les  Ancllcs  eft  la  mcmc  que  celle  qu'on 
choifit  pour  les  Jumcns  ,  parce  que  le  tcraie  de  leur  portée  cit  cgal,  ôc 
<^u'ordinairement  les  Anons  trouvent  jic  lait  de  leurs  mères  dIus  f&llan- 
tiel  quand  elles  paiflbnt  les  nouveaux  herbages  »  quer  loriqu'eUes  Catac 
nourries  de  \  icux  fburages. 

L'Anon  pour  dcvciu.  beau  ,  doit  tetcr  dix  huit  mois  ,  mais  la  plupart 
dc&gcn6  de  campagne  ,  qui  n'ont  égard  qu  à  la  muliipiication  de  1  cipece, 
fans  s'embarraiier  que  TAnon  prenne  une  belle  croiflànce  ou  non,, ne  te 
fbnt  tetcr  qu'un  ans  TAneflê  n'en  vaut  pas  mieux  auili,&  il  leroit  plus  à 
propos  qu'elle  ne  portât  qnede  deuxanseodeuxans  «que  de  porter  char 
que  année. 

L'Ane  n'ctt  de  bon  fervice  qu  à  trois  ans ,  on  l'envoyé  aux  pâturages 
avec  les  Jumens  f£  autres  bêtes  de  la  Baflè-cour  ;  nous  avons  déjà  &, 
qu  il  coiitoit  treS'peU'à  nourrir  »  le  refteduFoin  que  les  Chevaux  laiflèm: 

dans  lairs  rarehcrs  ,  ou  celuy  qu'ils  jettent  eft  bon  pour  les  Anes  :  un 
peu  de  fon  quelquefois, quelques  criblurcsdc  Slcds;  tous  ces  alimcns  donnez 
en  petite  quantité  leur  conviennent  i  mais  il  faut  pour  cela  qu'on  le  dclU- 
DC  àun  travail  extraordinaire ,  comme  à  labourer  clans  les  terres  légères,  oa 
pour  voiturer  quelque  cbolè  dans  une  chaiietce.  l'Ane  rend  bon  idrviœ 
lufqu'à  dix  ans. 

Si  l'on  voit  que  l'Ane  fe  trouve  dcran£;c  par  quelque  maladie  qui  kiy 
foit  propre  ,  o  i  en  coniultera  d'aU>rd  les  fymptômcs ,  puis  pour  le  guérir 
on  aura  recours  au  Traité  des  Maladies  des  Chevaux,  tesmfinnitcz  dtt 
Anes  dtant  les  mêmes,  &  ptovenant  toutes  des  mêmes  canlès. 

Du  lait  ^^nejfe»  &  de  fcs  propriété^ 

T  'Aneflê  n'eft  t»as  feulement  utile  par  les  petits  Anons  qu'elle  donne»  * 
*-'on  la  rcchcrAe  encore  pour  Ion  lait ,  il  a  bcaiKoup  de  rapport  par 

fiiconfiftancc  Ô^  p.  r  Tes  vertus  avec  ccluy  de  femme  j  on  l'employé  pour  . 

la  phr-yde  ,  &:  pmir  les  autre*?  nnladics  du  pnulnion. 

Ua  Médecin  ancien  dit  qu'U  uul  iaixc  étriller  tous  ks  jouis  x  AaciIc« 
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dont  on  prend  le  laie ,  c'eftaparcmmcnt  qu'en  récrillanc  on  ouvre  ckvan* 

rage  les  l'iota  de  la  peau  ,  &r  qu'on  donne  pnr  ce  moyen  un  plus  libre 
patfagc  aux  v.ipcurs  tuligincufcs  qui  cherchent  continuellement  à  s'c- 
cfaappcr ,  &  qiu ,  ii  elles  y  ctoicnt  retenues ,  le  m  jleroient  avec  les  parties 
At  laïc  ,  &  pourroienc  le  rendre  moins  propre  à  produire  de  bons  effets. 

Les  Laboureurs  bons  ménagers  gardent  la  peau  de  leur  Ane  pour  en 
faire  êu  cuir  ,  dont  ils  Font  faire  de  bons  foulicrs  qui  courent  beaucoup» 
principalcjncnc  ceux  qui  font  faits  dfî  l'endroit  du  dos  ;  il  faut  a  la  vcrité 
avoir  la  peau  des  pieds  bien  duic  pour  fc  fervir  de  tels  fouiiers  j  on  faic 
jnfli  les  tambours  de  la  peau  des  Anes» 

Outre  tout  l'avantage  qu'on  tire  de  ces  animaux  ,  ils  /çavent  encoro 
prédire  quel  temps  il  doit  faire.  On  raconte  à  ce  fujet  qu'un  certain 
Seigneur  Rrcffan  ayant  reçu  des  fruits  qu'un       l'es  amis  luy  cnvoyoit 
par  lùn  Jardimcr  ,  celuy-cy  le  pria  tic  ic  vouloir  renvoyer  au  plutôt, 
parce  qu'U  craignoit ,  dit-il ,  qt]c  la  pfuye  ne  le  (nrprît  en  chemin ,  ce  Seig^ 
ncur  fit  venir  là  deflùs  un  Âftrologue(  on  ne  fçait  pas  fi  c'eli  à  l'occafîon  du 
JjrLii'nier,  ou  pour  quelque  autre  raifon)  il  luy  demanda  s'il  plcuvroic 
ou  non  ce  iour-là  ,  le  Philoforhe  afsûra  des  plus  !c  contraire  ;  le  Jardi- 
nier U  dcflus  s'en  retourna ,  6c  à  pcuic  cut-xi  fait  une  iicuc  que  lapluye 
tomba  en  abondance  ;  le  Seigneur  Brcflàn  envoya  courir  après  ce  Jardinier, 
avee  ordre  de  le  luy  amener ,  &  s'ctant  informe  à  luy-même  du  (èoretde 
fa  prcdidion  ,  le  Jardinier  !uy  répondit  que  Ton  Ane  luy  avoir  tonte  la 
journée  donne  des  figncs  de  pluye,  en  tenant  Tes  oreilles  collées  le  Ion» 
de  fon  cou  pendant  fon  voyage.  Le  Gentiihonunc  iit  venir  I  Alh  ologuc, 
9c  &  moquant  de  luy»  il  le  oBafla  de  fcs  terres  comme  un  ignorant , 
Iny  dit  qu'an  Ikn  de  gens  de  ûm  cataâerc,  il  nounirok  des  Anes  à  IV, 
venir. 


CHAPITRE  XXIV. 

Ob  têm    prend  U.nMmere  de  neurrîr  Us  Ueucbes  à  miel ,  tes 
fim  ^m'U  faM  y  apporter ,  &  le  prùjït  qu'il  y  d  tten  épueir 

À  U  Campagne, 

"^"Ous  allons  préfentemcnr  parler  des  Mouches  i  micî,  que  nous  con-- 
feillons  de  nourrir  à  la  Campagne  ,  à  caufe  du  grand  profit  qu'on  ca 
tire ,  &  qui  cft  d'autant  plus  conuderable  >  qu'il  y  a  bon  nombre  de 
ruches  quien  Ibnt  remplies.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  icy  à  ce  qu'en: 
dit  la  Fable  ,  ni  i  ce  qu'en  ont  écrit  quelques  Naturalirtes  ,  ce  n'eft 
qu'une  curiofité  ,  qui  ne  pourroit  fervir  que  d'amufementau  Lcclcur  , 
dontilfcpafleratres-bicn.  Les  Mouches  à  miel  demandent  de  graiids  foins, 
&  l'on  ne  peut  s'attendre  à  tirer  d'elles  bien  du  mid  &  beaucoup  de- 
cire ,  fi  on  les  néglige  \  &  c'eft  fur  ces  (oins  que  celuy  qui  en  a  la  con- 
duite doit  abfolumcnt  coinpter  ;  conunençons  par  choiiîr  un  lieu  propre: 
pour  ks  placer.  .  -  • 

Nnij> 
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De  PSndroit  oà  l'on  doit  placer  Ui  ^hâUcs, 

ON  doit  en  tyremier  lieu  mettre  les  Abeilles  ou  Mouches  à  miel ,  c'eft 
la  même  choie  ,  dans  tm  endroit  qui  foit  à  couvert  des  vents  s  car 
4icox^.  4,  ils  empêchent  qu'elles  ne  portent  leur  nourriture  dans*  leurs  ruches  ;  ce 
lieu  doit  ctrc  retiré  &  fcicuc  ,  s'il  fc  peut ,  au  bas  de  quelque  colline  ,  afia 
.  que  ics  Mouches  puilicnt  plus  aiiement  voler  en  haut ,  &  rcdclccndrc 
avec  plus  de  &ciKtc ,  quand  elles  ibnt  chargées  de  butin. 

11  n'y  doit  point  entrer  ny  Brebis  ny  Chèvres  qui  fautent  fbr  les fleiii% 
*&  l'on  prendra  garde  que  les  Gcniflcs  ,  errantes  par  les  champs  ,  n'aillent 
point  abattre  la  rofcc  aux  environs  de  ce  lieu  ,  &  n'y  foulent  point  Icç 
iierbcs  qui  y  naiûént  \  tous  ces  animaux ,  ainii  que  les  Chiens  ,  les  Poul- 
ies &  autres  Oifeaui  de  la  BaflS^-conrlônt  incommodes  aux  Abeilles ,  les 
tins  les  détoumefit  de  leurs  ouvrages  ,  te  les  autres  leur  fimt  la  guerm 
pour  s'en  nourrir. 

Les  Mouches  ont  encore  pour  ennemis  les  Guefpes  ,  les  Oifcaux  & 
fur  tout  l'Hirondelle  qui  en  tait  un  grand  dégât ,  prenant  les  Mouches  à 
miel  dans  le  temps  qu'elles  volent ,  &  les  emportant  avec  leur  bec  pour 
en  repaître  leurs  petits. 

3 Que  ce  lieu  Ibit  proche  de  quelc|uc  Fontaine  ,  d'un  Etang  ou  de  quel- 
ucRuiflcau  qui  fcrpcntc  aux  environs  ;  éloignez  toûioiirs  les  Abeilles 
es  mauvaifes  odeurs ,  des  marécages ,  des  Bourbiers  d'autres  endroits 
icfeâs  ;  qu'il  y  ait  des  arbres  prociies  les  niches ,  afin  qu'an  printemps , 
quand  les»nouveaux  Rois  menentleurs  premiers  efTaims ,  &  que  les  jetmes 
Abeilles  (c  jouent  hors  de  leurs  paniers ,  les  rivages  d'allcnrour  les  invitent 
à  fc  repofcr  pour  (c  garantir  du  chaud  ,  &:  que  les  arbres  qui  ibot  vis  à 
VIS  ics  y  puiflcnt  retenir  par  une  retraite  couverte  d'ombre. 

Soit  qu'il  y  ait  une  ean  dormante  ou  un  ruiflèau ,  mettez-y  de  petites 
branches  d'arbres  en  travers  &  }ettez>y  des  cailloux  ,  afin  qu'elles  puîll 
/ènt  s'arrêter  deflus  »& ouvrir  leurs  uîlcs  pour  les  faire  fcchcr  aux  nrdciirs 
du  foleihen  cas  qu'un  vent  impétueux  aie  diijpcrré  les  moins  diligentes, 
ou  les  ait  précipitées  dans  I  cau. 

n  &ut  qu'il  y  ait  dans  ce  lieu  des  herbes  odorilèrantes  ,  comnoa  le 
thim,  le  romarin ,  la  fariette  ,  Icfcrpolet  ou  autres:  les  Abeilles  aiment 
les  odeurs,  &  la  rofcc  qu'elles  y  vont  fucccr  ,  ninfi  que  fur  les  fleurs  , 
donne  un  goût  admirable  à  leur  miel ,  àc  leur  en  ibnt  produire  co  aboa« 
dance.  ' 

On  a  (bin  en  Languedoc  d'éloigner  les  Mouches  à  miel  des  fleurs  do 
l'orme  ,  du  tythimal ,  du  genêt ,  de  l'arboufier ,  du  buys ,  parce  que  le  (ùc  t 
que  cet  infeéle  en  tire ,  diminue  beaucoup  de  la  bontédu  miel  «outre  qu'il  > 
y  a  de  ces  fleurs  qui  rendent  les  Abeilles  malades. 

Le  lieu  ainli  choifi ,  on  fongcra  à  y  aflèoir  leurs  ruches  ou  paniers  , 
comme  on  voudra  <£re  ,on  ne  doit  iamais  les  pofer  ï  terre ,  maistod- . 
'  jours  (ùr  des  manières  de  bancs ,  ou  de  iîeges  conllniits  dç  bois  ou  d« 
pienes* 
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I>ts  Bmus  frofret  pour^ecir  Us  Jdidkf, 

L£s  Bancs  les  plus  bas  doivent  ctrc  élevez  de  terre  d'un  demi  pied  » 
ce  font  ordinairement  de  grandes  planches  ou  autres  pièces  de  bon 
aficz  larges ,  qu'on  pofe  fur  des  pierres  limplement ,  ou  fur  une  maço- 
ncric  de  moillon,  ou  bien  ces  bancs  ne  feront  que  de  pierres  larges  ainft 
qu'on  les  tnouvc,  ou  de,  pierre  maçonnies  artiitcmcac ,  cela  dépend  de  U 
Éntailie. 

Dans  tes  pavs  01^  il  7  a  grande  abondance  ë'AbeilIcs^ ,  on  place  les 
Ruches  en  amphitcatre ,  fàifant  en  (brte  que  les  Bancs  ne  &  joignent  point» 
qu'il  y  ait  un  vuidc  entre  deux  ,  afin  d'y  paflcr  librement  pour  vifiter 
les  Mouches  quand  il  en  ell  beloin  ,  &  il  faut  que  les  Paniers  y  ioicnt 
placez  en  échiquier  lans  fc  toucher  l'un  l'autre ,  afin  que  chaque  ruthc 
loit  &appée  des  ra^roos  du  ibkil  qui  les  fortifie.  Quand  les  Bancs  font 
conftmits  de  cette  forte,  on  ne  craint  point  que  les  ierpens  ,les  limaçons 
Se  autres  ennemis  des  Mouches  les  y  viennent  attaquer  ;  nous  donne- 
rons une  Figure  dans  la  luire  de  la  manière  qu'on  doit  placer  les  Ruches 
félon  l'idée  qu'on  vient  d'en  donner ,  quand  nous  auions  parle  de  ces 
Rnclies. 

Det  tUgènms  foftef  de  SMàm» 

LA  matière  dont  on  doit  former  les  Ruches  n'eft  noint  abfolument  dé^ 
terminée ,  ks  uns  en  font  de  bois ,  de  pierre  ,  oc  tetre  cuite ,  de  bri^ 
que ,  d'écoice  d'arbres  ,  ou  de  paille  -,  il  y  en  a  qui  les  enférinent  dans 
les  murs,  qui  les  laiflcnt  à  l'air  ou  à  couvert  ,  félon  qu'il  leur  en  prend 
fantaifici  toutes  ces  manières  rculîinent  trcr-bicn  ,  tant  il  ell  vray  de 
dire  ,  que  les  Abeilles  font  aifecs  à  conduire  :  cependant  les  Ruches  les 
plus  communes  &:  les  plus  conjmodcs  font  celles  qui  font  de  boisd'oûer 
ou  de  paille.  Quelqiics  Auteurs  ont  faiibnné  différemment  fiir  chaque 
efpece  de  Ruches  ,faifant  valoir  les  unes  plus  que  les  autres ,  en  les  ap- 
propriant le  miaix  du  monde  au  genre  de  l'infecic  qu'elles  doivent 
renfermer  ;  mais  comme  on  expérimente  tous  les  jours  que  toutes  ces 
Ruches  rcùffifi'ent  également  bien,  on  laiflè  la  liberté  des^enlervir  com- 
me on  voudra. 

On  prétend  que  pour  les  Ruche;  de  bois ,  on  doit  le  fervir  de  planches 
de  Chcnc  ,  de  Chateignicr ,  de  Noyer ,  de  Sapin ,  ou  de  Hêtre  :  ou  le  liegc 
çftcommuiî,on  doit  le  préférer  à  tous  autres  bois  pour  la  tabnque  de 
ces  Ruches  ,&  de  quelque  matière  qu'elles  foient ,  il  faut  foigncr  qu'il  n'y 
ait  aucun  jour  par  où  les  vents  froids  puiffent  fe  gliflcr  ;  on  fait  aufli 
des  Ruches  de  troncs  d'?.rbres  qu'on  creiirc  artiftcment  ,  &:  on  fe  fou- 
viendra  qu'il  faut  que  toutes  les  Ruches  foient  garnies  en  dedans  de  deux 
bâtons  en  croix  ,  pour  aider  aux  Mouches  à  y  aflcoir  fermement  leur 
ouvrage  i  il  y  a  dés  Ruches  de  deux  pièces  ,  mais  on  ne  les  eAime  pas 
tant  <5ie  celles  qui  ne  font  que  d'une  pièce  :  celles  de  planches  ont  di- 
vcrfcs  figures  il  y  en  a  de  quarrccs ,  de  triangulailCS  &  autrement ,  tclic^ 
qu^on  foubaite  que  k  Meauiiicr  les  fabrique.  N  a  iij 


zScf  LE    NOUVEAU  T  ME  AT  RE 

On  fc  fert  des  Ruches  percées  pour  dun^^cr  les  Mouches,  cilcsyK  nt 
commodes ,  après  avoir  montre  comment  toutes  les  Ruches  doivent 
être  faites, eximmons  maintenant  quelle  en  peut  être  la  capacité. . 

J>e  qiuiU  grmidait  thhent  être  Us  Huches  >  &  de  etnémt  rtmarfUes' qu^il 

faut  fûre  fur  ces  Ruches, 

IL  eft  important  de  faire  chaque  Roche  d'one  «andenr  convenable  il'eA 
faim  qu'elle  renferme  \  une  Ruche  trop  grande  donne  à  la  vérité  beau* 
coup  tîc  niicl  &  de  cire ,  mais  peu  d'Abeilles  pour  la  muliiplication  de 
Tc/pece ,  parce  que  cet  iniecic  ayant  dcqnov  s'y  loger  au  large  ,  les  vieil- 
les ô^les  jeunes  y  relient  tant  qu  elles  ne  peuvent  plus  y  ctreconlèrvccs^ 
&  lorfqtie  les  Ruches  (ont  trop  petites  ,  elles  rendent  plus  de  Moucher 
que  d'ouvrage  -,  parce  que  ne  pouvant  trouver  à  &  nicher  dans  un  fi. 
petit  cfpacc  ,  elles  font  obligées  à  fortir  de  leurs  paniers  pour  aller  cher- 
cher à  le  loger  ailleurs.  Il  faiît  donc  chercher  un  milieu  entre  ces  dam 
cxtrcmitei,  afin  d'avoir  en  mcmc  temps  beaucoup  de  Moudies  tou«  le* 
ans ,  &  une  bonne  quantité  de  miel  èc  de  dre. 

La  véritable  grancieur  des  Ruches, (clon  la  remarque  de  nos  Anciens,, 
cft  déterminée  à  trois  diflcrcntcs  grandeurs  ,  obfcrvant  qu'elles  foicnt 
un  tiers  pins  hautes  que  larges  ,  àc  que  le  haut  foie  conltruit  en  ma- 
nière de  voûte. 

On  faut  des  Roches  de  quinze  pouces  de  diametreendedanspar  lebas^ 

&  de  vingt-trois  pouces  de  hauteur  i  il  y  en  a  d'autres  qui  n'ont  que  treiie- 
pouces  de  diamètre  &  vingt  de  hauteur  ,  &:  d'autres  aurqucUes  on  ne 
donne  que  onze  pouces  de  large  &:  dix  fcpt  de  haut. 

Les  premicrc.s  Ruches  Icrvcnc  à  ealenucr  les  eflaims  qui  s'envolent 
jufqu  au  dix  ou  douze  du  mois  de  Juin,  parce  que  ce  (ont  les  phisaboa- 
dans ,  les  fécondes  font  propres  pour  les  eflaims  (brtis  depuis  le  douziè- 
me de  Juin  julqu'à  la  faint  Jean.  Quand  aux  derniers ,  on  les  employé 
pour  n  errrc  les  eflaims  qui  jettent  après  la  iàinc  Jean ,  comme  étant  i& 
moins  nombreux. 

Les  Mouches  à  mid  lé  plailênr  en  toutes  lôrces  de  climats,  ou  peu  s'en- 
fmt ,  toutes  les  Abeilles  en  France  font  expofées  dehors  à  toutes  les  iniures 
du  temps  ,  parce  que  le  climat  eft  tempère ,  au  lieu  qu'il  y  a  des  pays  où 
on  les  met  à  l'entrée  de  l'hyver  fous  des  perches  ,  ou  des  npenris  T.iirs 
exprès  pour  les  garantir  du  trop  grand  chaud  ,  ou  du  u  up  ^raiid  iroid, 
&  les  en  fbrtentao  commencement  du  printemps. 

Pour  empêcher  que  les  Abeillçs  ne  mouruflcnt  de  faim  ,  les  Anciens- 
changcoient  leurs  Ruches  de  place  pendant  l'année  ,  &:  les  portoientdnns 
les  endroits  où  la  nature  (ucceflîvement  faifoic  naître  des  fleurs  or.  des 
herbes  nouvelles.  Les  HoUandois  oblcrvcnt  encore  cette  maxime,  llsirant- 
portent  leurs  Ruches  de  place  en  olace  dans  leurs  champs  kmm  de  na» 
vets  &  de  millet ,  oo  bien  de  bled  farrafin  ;  mats  ce  remuement  ne  ie 
pratique  que  lorfque  ces  grains  font  en  flcr?r  ,  ce  qui  fournir  alors  airr 
Mouches  une  nourriture  abondante,  6c  pendant  un  rcmps  afTcz  raifon- 
iMq,  les  iicur;  de  ces  plantes  ne  tombant  que  iuit  laid  de  leur  Calice. 
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Cette  méthode  ne  paroît  point  manvjfc ,  il  fcmblc  que  fi  ellcfcpra- 
tiquoic  en  France  ,  \cs  Mouches  à  mici  n  en  vaudroient  que  mieux  ,  Ôc 
qiK  le  Mditrc  auquel  elles  appartiennent,  en  retircroit  plus  de  profit. 

Dfermes  t^ft  ^JhaHkty  du  &  choix        tn  iok  fmf*,&emmm. 

m  faire  ie  traitfpûrt, 

QN  remarquera  qu  li  y  a  des  Abeilles  ûuvagcs  &  des  Abeilles  fran- 
dscs  ;  les  premières  (ont  fort  mauvatiès»  ellesom  le  corps  plus  grand» 
plas  rond  &c  plus  noir  que  les  autres  ,  &  font  plus  difficiles  à  apprucbec» 
l.c's  bonnes  Mouches  fonr  â'v.nc  couleur  phis  claire  &  phis  jaune,  &:  ne 
fonc  pas  velues  ;  c  e{l  (ur  ces  marques  quil  £uidra  établir  iiir  ic  choix 
qu'on  voudra  taire  des  Mouches. 

Il  faut  outre  cela  examiner  les  paniers  pour  iuger  de  la  fécondité  des 
Mouches  par  leur  ouvrage, ce  qu'on  fait  atfcmenc  en  ôtant  lê  couvercle 
qui  couvre  les  Ruches les  cotiikicrer  par  de£foiiS ,  les  reaveriànt  tout 
dotrccmcnt  de  côte. 

Les  Mouches  à  miel  n  aiment  point  qu'on  les  tourmente  ;  c'eft  pour- 
Quoy  quand  on  tcoc  les  acheter  »  il  faut  toujours  que  ce  (bit  le  plus  prés 
«logis  qu'il  cft  pofCble;  le  long  tranfitort  les  rebute ,  outre  que  lecnan- 
ment  d'air  &  de  terroir  les  rend  ârouches»  &moimfruâueufèsdaiis 
fuite. 

Quand  il  s'agit  de  les  tranfportcr ,  on  envclopc  la  Ruche  d'une  grande 
cape  qu'on  noue  par  le  haut  ,piBS  deux  hommes  prennent  un  grand  bâ« 
ton  qu  ils  paflènt  à  travers  le  noeud,  enlUite  ilsle  mettent  chacun  fur  une 

épaule  &c  le  porte  comme  on  fait  une  tinc  en  vendange ,  onces  Luftrcf 
de  criiial  qu'on  tranfporte  à  Paris-,  il  faur  marcher  doucement  &c  unic- 
nem,  en  forte  qu'on  n'ébranle  pouu  la  Ruche  jcor  il  ne  iaudroir  que  ce 
moinementà  c<»itre  temps  pour  épouvanter  les  Abeilles;  la  Figure  liiî- 
faote  fera  comprendre  ce  qu'on  vient  de  dve. 

Le  printemps  eft  la  vrayc  faifon  de  ce  tranfjjort,  qui  fe  doit  roûiours 
furc  la  nuit  où  tout  cil  calme,  &  que  la  nature  invite  les  anm.anx  au 
repos  i  on  iaiflèrales  Ruches  enveloppées  pendant  deux  jours ,  crainte  qu'il 
n'es  iôfte  quelques  Mouches  effarouchées  du  mouvement  qu'elles  ont 
éprouvé.  Ces  deux  ioorsécoidez,& fur  le  (bir,  on  ôte  lanape,puisj»rés 

IcsAhci'V^;  rr.inqnine^  ,  ne  Ce  fonvennnr  pîiis  qu'on  Ics  ait  agî^èCS  ttAsP^ 
daos  le  lieu ,  comme  fi  elles  y  avoient  pris  aaiflànce* 

Det  moyens  de  troÊtnr  des  Bffém  imsletBeit, 

#^*Eft  icy  tin  profit  tout  clair  pour  cehîy  qui  pourroit  trouver  dans  les 
^bois  des  Ruches  qui  ne  luy  coutaiTenc  rien  j  il  s'y  en  rencontre  de 
tiw-honnc  race  ,  foit  pour  s'y  être  multipliées  de  race  en  r^cc  ,  ou  pour 
s'ctre  cchappccsdeqnetque  paniers  domentqnes  dans  le  temps  qu'elles  onK 

jette. 

On  va  donc  par  le*^  Forefts  au  printemps  ,  &  par  tout  où  l'on  paflc  on 
prctc  atccnuvcnikcat  1  oreille }  pour  peu  quoa  entende  bordonacr  «ens'ap» 


iSS  T  P    N  O  UV  E  A  U  T  H  E  AT  R  E 

proche  de  l'arbre  ,on  le  remarque  ,puis  on  rc^'icnt  au  logis  pour  pren- 
dre tour  l'aciraii  ncccûàirc  pour  tranijportcr  les  Mouches. 

De  U  méoderede  fiàre  trMfpmrur  les  Manches  troKpiesiUm  les  Forhf, 

II,  n'crîpns  toi'iiours  bien  aifc  de  franTpcrtcr  les  Mouches  qu'on  a  -trou- 
vccs  ùaui  icî  i  orcts,  cela  ticpcnd  de  l'endroit  où  elles  ont  fait  leur 
ouvrage.  Si  par  exemple  il  armoic  qu'elles  (bfuflèot  attachées  à  quelque 
branche  d'arbre  qui  fût  creufc  &  qu'on  ptjticier,  la  choie  ne  fcroic  |^ 
difficile ,  puifqu'il  n'y  auroit  qu'à  fcicr  doucement  cette  branche  au  demis 
6c  au  dclTousidc  l'endroit  où  les  Mouches  fc  feroicnt  logées  ,  ôc  après 
avoir  enveloppé  d  une  napc  le  tronc  qui  les  tient  enfermées ,  on  les  cm- 
porterok  doucemeat  k  la  maifon  ,pour  les  mettre  foos  une  Ruche  préparée 
exprès ,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite. 

Mais  fi  ces  Abeilles  fe  trouvent  dans  le  creux  d'un  gros  arîrc,  la  dif- 
ficulté de  les  tranfporter  en  eft  plus  grande  ,  fiir  tout  quand  l'arbre  cft 
gros,&:  que  la  cavité  en  eft  bien  profonde ,  cependant  il  fcroit fâcheux 
3'avoir  perdu  fes  peines;  or  pour  s'en  dédommager  il  y  en  a  qui  perccnc 
avec  une  Tarière  le  tronc  ou  la  tige  de  l'arbre  à  l'endroit  à  peu  prés 
ils  jugent  que  font  les  Abeilles ,  puis  ils  brûlent  du  drapeau,  &  font  en 
fbrte  que  la  fUmce  pafle  à  travers  ce  trou:  les  Abeilles  ne  l'ont  pas  plu- 
tôt ièntie  qu'elles  prennent  leur  eflfor  en  haut  ;  mais  pour  ne  les  pas 
laiflcr  échapper ,  on  porte  au  deflus  du  tronc  de  l'arbre  une  Rodie  toute 

Ïircparce  au  Dout  d'une  perche  ,  Se  à  mefure  que  la  fumigation  fe  fait, 
es  Mouches  volent  dans  ce  panier  où  elles  s'attachent,  puis  on  l'cnTC* 
Joppe  d'une  grande  nape ,  &  on  l'emporte  comme  on  l'a  ait.  Voyez  dans 
la  Planche  qui  lliit  tout  ce  qu'on  a  dit  jufqu'icy  des  Mouches  à  miel  : 
l'czfdicatioo  yoqs  fervira  d'une  féconde  inftruâioa. 

Explkéttiou  de  U  PUiube  V» 

I. Bancs  fur  lefqucls  on pofeles  5.  C'eft  un  bois  dans  lequel  oii 

Ruches ,  te.  la  manière  qu'elles  doi*  vachercbcr  les  EflàimsdeMoiidies* 

vent  y  être  pofces.  10.  Homme  qui  fcie  une  beau* 
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obferve  il  elles  ne  veulent  point  x  t.Ce  font  des  gens  qui  prêtent 

jetter.  l'orcilîc  pour  tâcher  de  découvrir 

6.  Ceft  un  homme  qui  coniidere  des  Mouciics  par  leur  bourdoonOf 
fi  les  Paniers  font  allez  pleins  de  ment. 
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7-  Ruches  depailie  percées  par  le  de  Mouches ,  qui  s'cft  attachéàuae 

fond.  branche  d'arbre. 

•    S.  Ruches  d'ozicr  percées  par  le  14.  Charivary  que  font  pîufieurs 

£iads»  perfonncs  pour  wrz  qu'un  ££àim 
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qui  s'ertvolc  s'attathc  au  premier   pour  anctci  l  tUaim  de  Mouches  . 
arbre  qu'il  trouve..  qui  s'envoient. 

15. Manière  de  tranfportcr  tes  17.  Une  autre  femme  qui  jette 
Motiches  dans  leur  panier-  de  l'eau  avec  un  balay ,  pour  arr^ 

femme  qui  jette  de  la  pouCDere  ter  aufli  un  Ëfikim  d'Abeilles. 

Des  Maurs  des  abeilles. 

LA  Ruche  des  Mouches  à  miel  eft  an  yray  modèle  d'un  petit  Royan-  virg. 
me  bien  policé;  elles  onr  fcnlcs  Iciirs  petits  &: leurs maifons en com-  Geecg. 4, 
mun  ,  comme  dans  Icnccintc  d'une  Viiic  ,  où  elles  vivent  fous  des  loix 
qu  elles  gardent  cxaclemcnt;  elles  feules  ont  une  patrie  &  une  iiabita- 
tîon  fixe.  Comme  elles  prcvoycnt  l'hy ver, elles  travaillent  rété,&af^ 
ièmblcnt  en  commun  leurs  provilic»^  ;  les  unes  ont  foin  d^ vivres» fie 
Vivant  leurs  rcglemens  établis ,  cl  es  vont  travailler  aux  champs. 

lî  y  en  a  qui  rcfh-nr  dans  les  Ri^ches  t  ou  avec  du  fnc  de  Âlclifie  ,  & 
d'une  tlu  qucliu  urcnt  dune  ctorce, elles  jcttexit  les  premiers  fondc- 
measdes  rayons  de  miel,  puis  elles  fiift>endent  ladre  ,  quelques  autres 
couvent  les  pcnits  qu'elles  aevent  pour  multiplier  »  d'autres  épaifliflcnt 
le  miel ,  &:  rcmpliÛcnt  leurs  Ruches  de  ce  doux  ncdar  ;  on  en  voit  qui  ont 
foin  de  garder  les  portes  ,  &:  qui  obfcrvcnr  tour  à  tour  les  nliiycs  &  les 
nuages }  cciies-cy  déchargent  les  autres  qui  viennent  chaigccî  de  butin ,  6c 
dûment  des  Ruches  les  firclons  qui  y  root  entrez. 

Elles  ont  un  Roy  qu'elles  fe  choififient  elles-mêmes  ,  &  vetUent  à 
leurs  travaux  ;  elles  l'admirent  ,  &■  toutes  s'affcmbicnt  avec  des  bourdon- 
ncmens  autour  de  luy  ,  elles  le  portent  fouvcnt  liir  leur  dos  ,&tanteiles 
raimenc ,  elles  s'expofcnt  pour  luy  à  la  mort,  lly  a  encore  quantité  d'au- 
,  très  particularitez  qu'obièrvent  les  Abeilles  dans  leur  gouvernement  > 
qui  lont  tres-curieufes ,  mais  comme  elles  nous  mencroicnt  trop  loin» 
on  laiflè  cette  matière  pour  paflcr  à  une  antre  plus  eiTentielle. 

Cmmm  gpttPtmtrMs  Mouches  à  miel  ^  &  en  Teee'ùillïr  les  Effaims.  . 

CFluy  qui  a  la  charge  des  Mouches  à  miel  fêraloignenx  de  vifiter  leurs 
Ruches  dcnx  on  trois  fois  le  mois  ,à  commencer  an  nri^rctnp^  iuf- 
qu'au  mois  de  Novembre;  il  aura  foin  ,  avant  qiîc  de  nicrrre  les  Mou- 
ches dans  les  Ruches ,  de  ics  caduirc  avec  un  mortier  fait  de  bouzc  de 
Vache ,  &de  cendre  de  leffive  G  ces  RtKhês  (ont  fabriquées  d'oziers  t 
Il  faut  4prés  cela-  îeS  pa0èr  légèrement  fin-  la-  flamme  &ite  avec  de  la 
^îUe. 

-  Les  uns  les  frottent  de  vin  délayé  avec  du  miel,  d'anrrcs  fè  fervent  de 
crème, ou  les  lavent  feulement  avec  de  l'urine  j  on  peut  le  itrvn  une  fé- 
conde fols  des  Ruches pourvû  que  le  ver  ne  les  ait  point  attaquées. 

On  ne  peut  trop  veiller  les  Abeilles  ,  lorfqu'ellcs  veulent  jctter  leurs' 
EÏÏainî?  ,1!  faut  toujours  roder  au  tour  de  îairs  Ruches,  &  paniculicre- 
mcnt  aux  heures  qu'elles  doivent  efTaimcr  ,  crainte  qnc  les  Mouches  ne 
iortent  fans  qu'on  s'en  apper^ivc  ^     qu  elles  fic  fc  perdent. 
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Deux  ou  trois  jcurs  avant  que  les  Mcrchcs  vcUiJicnt^orti^,quicfido• 

i)uis  le  mois  de  May  jufqa'à  h  faint  Jean  plus  ou  moins  tard,  &  ièloii 
e  temps  plus  ou  znoios  chaxiàSc  frais;  eo  Tqit  les  jcuDCS  delcendie  iiv 

les  fiegcs  ,on  les  entend  bourdonner  plus  qi;e  de  et  ûnimc  ,  en  m  voit 
qui  entrent  &  qui  /brtcnt  ;  tous  ces  mcuvcmens  demandent  de  l'atten- 
tion «  &  doit  reveilJer  de  plus  en  plus  Ja  vigilance  de  celuy  qui  les  obfer- 
vc  U  làflc  îerelà  attaché  depuis  tme  heace  que  le  IbletI  eft  levé  jufqu'à 
deux  heures  après  midy  ,  cela  arrive  rarement  le  folrj  &lorfqu'eiifinleur 
couvcrneur  voit  qu'elles  quittent  leurs  Ruchc<;  ,&  qu'elles  prennent  trop 
nautleurcflbr ,  il  fera  du  bruit  avec  de  l'airam  fiir  lequel  il  Frappera  ;  quel- 
ques-uns prennent  des  poiles  ,des  clochettes  ,  &  avec  tous  ces  mUru- 
mens, feue  uncharifari  qui  anête  ces  Mouches ,  qui  pouroient  fè  per- 
dre  làns  ce  bruit  ;  d'autres  au  défimt  de  tout  cela  fi-anpent  des  maïus» 
jettent  de  la  noufllcrc  en  l'air, ou  de  l'eau  avec  un  baJay  dont  onlèfert 
en  guifc  d'alpcrfoir  ;  les  Mouches  croycnr  alors  que  c'clt  quclqu'oragc 
que  cela  leiu-  prciage  ,  &c  comme  ciio  croiguent  les  vents  àc  la  piuyc, 
dlesnes'écartent  poinr. 

Sfput  fur  ivmmt  Us  abeilles  fjusntf  efUs  veulent  e[f  imn  i  tomment  0r* 
téter  Us  Bjfaim  qni  volent  traf  bout. 

Es  Mouches  franches  &  qui  font  d'aa  bon  naturel  ne  paflhit  point 

les  arbres  qu'elles  trouvent  d'abord  fans  s'y  arrêter ,  îc  S  y  mettre  en 
pelotons ,  &:  à  peine  les  y  voit-on  ainfi  pofces  ,  qu'on  va  prendre  iTf- 
Càim  pour  le  mettre  dans  une  Ruche  bien  préparée  &  bien  parfiirace  , 
parce  que  fi  l'on  retardoit ,  il  Icroit  dangereux  (Qu'elles  ne  quittaflènt  ce 
premier  pofte  pour  en  chercher  un  autre  plus  loin  qu'on  ne  (^auroitpos, 
de  manière  que  les  Mouches  feroicnt  perdues»  il  neiàut  tfftmvCBtét 
qu'une  plnyc  pour  les  obliger  i  chao^r.  d'arbre. 

Comment  prendre  les  Effahnr  quand  iU  font  attache^  à  un  arbre. 

LOrfqu'on  veut  aller  prendre  un  Efi  lim  irrachc  à  un  arbre  ,  on  porte 
une  Ruche  prcpardc  expies,  &c  on  la  nier  lur  une  grande  napc  cicn- 
duc>puis  fi  ces  Mouches  iont  en  peloton  iUr  une  petite  branche  d'arbre, 
00  la  coupe  doucement ,  &  après  on  la  porte  de  nacme/bosk  Ruche  avec 
les  Abeilles  s  cette  Ruche,  de  quelque  manière  qu'elle  puiffc  être  ,  doit 
être  ccuvcrrp  de  fon  couvercle. 

D'aunes  Iccouciu  tout  d'un  coup  la  br:inchc  dans  Li  Ruche  ou  fur  1^ 
nj^ étendue, puis, après  avoir  ramaÛc  les  Mouches  un  peu  étourdies, 
ils  les  couvrent  aufii>t6t  du  panier  ;  d'autres  prennent  im  panier  par  la 

Poignée ,  ils  l'attachent  au  bout  d'une  perche  de  la  même  manière  qu'on 
a  vû  d.ins  lu  Figure  prcccdcnrc  ,  Se  fumant ks  MoucfaeS  1«  obligCOt'do 
quirrcr  leur  place  ,  6c  de  monter  dedans. 

11  ariivc  quciquelbis  que  ces  Mouches  s'obilinenc  à  ne  pas  vouloir 
entrer ,  qu'aies  volent  tout  an  tourj  mais  on  les  y  Itontnunt  fi  oo  liant 
jette  de  l'eau  fraîche  avec  un  balay  }  rjBflàias  itSWt  leatré^  OQ  pofe  hk 
Ruche  fut  le  iicgç  qui  luy  cft  deiliné. 
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Quelquefois  1  ElTiim  (cdivifc  en  deux  ou  trois  pdocons  <fn  s'en  vont 
chacun  du  côic  qu'il  luyfJlaîc,  ce  qui  emharaflc  beaucoup;  certcdivifi  -.a 
cft  eau  fée  par  \  .\  pluralité  des  Rois  qui  font  dans  l'Eflaim  ,  &  qui  n'é- 
tant 'point  d  accord  cnfcmblc  entraînent  avec  eux  diacun  leur  parti.  Le 
iècret  pour  les  prendre  (ëparémenc  ,c'eft  d'tvoirdu  inonde  pour  les  iîiivre  i 
quelquefois  ib  ne  s'arrêteront  pas  Ida  l'un  de  Tautre;  quelquefois  auffi  ils 
s'écarteront  ;  mais  dan<^  l'un  &  l'autre  cas,  ilûixtles mettre  dans  de  nou- 
VcUcs  Ruches  ,coninic  on  a  dit. 

Si  deux  Eflaims  s  attachent  à  une  même  branche  ,  &c  qu'ils  fc  touchent 
Vim'  l'autre  »  fl  iaur,  pour  les  prendre  chacun  à  ixirt ,  élever  deux  Ruches 
an  deflus ,  Pouverture  enbas  U  enmaniere  dedoche  (ufpeu  Jnc ,  &  met- 
tre entre  ces  deux  Eflaim^  (^u  chicotin  arraché  au  boutd'un.c  h  îrnn. 

La  confulion  parmi  les  Eilamis  cft  quelquefois  li  grande  ,  qncc'cftun 
extrême  embarras  pour  les  démcicr  i  mais  on  en  vient  à  bout  lot  rqu'on  Ic- 
coùela  branche  à  laquelle  ils  font  attachez  :  les  Mouches  pour  lors  Ce 
^parent  par  Effaims ,  parce  que  les  unes  reilent  en  bas  ,  &  les  autres  vont 
s'attacher  fcparcmcnt  a  des  branches  ,  ou  bien  faites  autrement. 

Prcne?  une  grande  Ruche  ,  fecoiicz  toutes  les  Mouches  dedans ,  elles 
ne  manqueront  p.is  , après  quelle  aura  été  renvcrlcc ,  de  s'y  placer ,  cha- 
que Effiiim  à  oarc  i  .eiuùitelorrque  le  foir  eft  venu ,  on  fe  coiffe  d'un  ca- 
puchon d'une  Donne  toile  »  Ton  met  de  gros  gans }  ^cs  cda  on  fait  tom- 
ber avec  la  main  un  des  EÂTaims  dansun  panier  ,pu!s  l'autre  ,  &  on  en 
laifle  un  dans  le  panier  où  on  les  a  fecoùc  ;  cependant  fi  l'on  juge  qu'il 
Ibit  trop  grand  pour  contenir  i  £flaun  i  on  met  cet  Effaim  dans  un  plus 
petit  »  &  pour  cela  on  tenverie  l'ouverture  cnhaut,  &  on  en  met  un 

De  U  mamere  de  (bander  les  Mouches  de  Ruches  ,&  des  moyens  d'en  apoir 

qui  profitent  beaucoup. 

ON  pratique  encore  la  même  chofe  ,  quand  un  panier  fc  trouve 
ufé ,  ou  atteint  de  vermine  :  ce  nouveau  panier  doit  erre  préparé  com- 
me on  l  a  dit ,  c'eft  à  dire,  bien  enduit  fie  frotté  d'une  liqueur  compo- 
fée  de  vin  &  de  miel  \  on  laifle  ces  Mouches  fans  les  remuer  iufqu'an 
loir  qu'on  ôte  celles  de  deflus,  &  qufon  met  au  rang  des  autres }  à  l'égard 
de  la  vieille  ,  on  en  tire  tout  l'ouvrage  qi.i  eft  dedans. 

On  trouve  fouvcnt  en  l'air  des  Eflaims  qui  s'égarent  ;  fi  l'on  veut  les 
arrêter  &  les  faire  attacher  à  quelque  arbre  ,  il  n'y  a  qu  à  fiflcr  douce- 
ment ,  &  Irapper  des  mains ,  ou  bien  fôre  «jn  bruit  avec  deux  cailloux 
tj^on  frappe  l'un  coottt  f  antre ,  &  pour  lors  on  voit  cesEâTaimss'aflèm- 
t>lcr ,  &  le  mettre  en  pelotons  fur  un  arbre. 

Pour  avoir  des  paniers  à  Mouches  qui  foicnt  féconds  ,  il  tic  les  faut 
Jaiflcr  jetter  qu'une  fois  l'année,  &  empêcher  de  iettcr  ceux  qui  font  foi- 
blcs ,  c'cft  à  dire ,  où  il  n'y  a  guerres  de  Moudws. 

Il  àut  donner  des  hauflès  aux  ïames  EâTaims  de  l'année  nrécedente,ainfi 
"qu'aux  paniers  peu  remplis  de  Mouches  ,  &  à  chacun  félon  qu'on  le  juge 
pus  ou  moins  aboodans.  On  appelle  Hatga  des  paniers  percez  par  Ic^ 
V  O  Q  ii 
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dcu?;  bouts ,  &c  iurkrquelics  oamcc  le  panier  «dlcsooc  ordinairement  dix 

à  douze  pouces  de  hauteur. 

Coimeijpmee  des  kmtes  Jtueket  é^écptc  Us  mawfaifcsi&  4u  tentée 

gerks  Mùittbes  de  Panier, 

IL  eft  bon  de  fcavoir  démêler  les  bonnes  Ruches  d'avec  les  mauvaifèf, 
(bit  qu*on  veui'Ue  en  acheter,  ou  quToa  (buhaite  parmi  celles  qu'on  a, 

le  rendre  certain  fur  l'article. 

Ouand  on  voit  les  Abcilîcs  fc  mettre  en  campagne  de  bon  m^tia  ,& 
revenir  chargées  de  vivres  plus  tard  qu'à  l'ordinaire,  qîiVlîcs  entrent 
dans  leurs  paniers  làns  répugnance  ,  c  cd  une  bonne  marque  ,  comme 
lorfqu'eUes  oe  fortenc  pomf  par  le  mauvais  temps ,  car  alors  oa  ne  pêne 
qu'y.préâger  du  déCbrare.  ^ 
Si ,  approchant  l'oreille  des  Ruches  Cm  la  fin  de  Février,  ou  au  com* 
nicnccnicnc  de  Mirs ,  quand  l'air  eft  doux  ,  vous  entendez  un  bourdon- 
ncmeiu  qui  fcmblc  venir  de  loin  ,  c'ell  un  bon  li^nc  ;  ainlî  que  iorf^ 
qu'on  frappe  fur  la  Ruche ,  &  que  les  Abeilles  en  lortent  en  bouréofr* 
nant  fortement. 

Stî"p<i('c  qu'il  fc  rroinrc  y  avoir  deux  Rois  dans  nn  panier,  il  faut  pour 
rciucdicr  à  l'inconvénient  qui  en  pourroit  arriver  ,  donner  aux  Mouches 
un  panier  qui  foit  étroit  du  fond  ,  mais  d'une  longueur  proportionnée 
à  la  quantité  de  Mouches  qu'il  devra  contenir',  ces  Moudiesdés  lema-» 
tin  s'enrrcbattront  les  unes  contre  les  autres,  de  manière  qiï'oo  trouvera 
un  Roy  de  mort  au  bas  de  la  Ruche. 

Il  eft  temps  de  changer  les  Mouches  de  Panier,  lorfqu'il  y  a  deux  ans 
qu'elles  y  travaillent  ;  c'ell  au  printcnips  que  cela  fe  pratique,  &  pour  y 
réd'fliron  prend  une  Ruche  percée  deflus  de  cinq  ou  fix  rrousfiir  laquelle 
on  pofc  celles  où  font  les  Mouches  ;  il  fuit  bien  la  boucher  tout  au  tour; 
pai  de  temps  après  les  Mouches  dcfcendent  dans  le  panier  de  dcfTous , 
dans  lequel  on  les  laiflc  dix  ou  douze  jours  ,  pendant  lequel  temps  clks 
ne  ceficnt  point  de  fîure  leur  ouvrage. 

Ce  temps  pafiTé ,  on  ôte  le  panier  de  deflus ,  &:  foignaat  de  bien  rdbA^ 
cher  les  trous  de  la  Ri  Jic  qui  contient  les  Abeilles, crainte qtfeltesD'eo 
reiIôrcent,oa  le  mec  au  rang  des  autres. 

Ves  MdUaihs  des  %^heUUsi  moyens  d*y  remédier, 

LEs  Monrhc>  .\  miel  font  fuirrc<;  nu  flux  de  ventre  ,  cette  maladlelcf 
prend  ati  printemps ,  quand  le  nthymale  fleurit  ,  6c  que  leç  ormcç 
donnent  leur  lemencej  ces  petits  animaux  font  fort  avides  de  cette  nour. 


mclc2-les  avec  du  miel  &:  du  vin  rou^e ,  &  en  arrofcz  la  Ruche  avec  une 
icringue  recourbée  -,  au  lieu  de  grains  de  grenades ,  on  peut  prendre  de  l'ca^ 
dans,  laquelle  on  a  fiût  boCiillir  des  coings. 
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11  arrive  quelquefois  que  dans  ic  temps  qvc  les  prc/  ù  nr  tout  émail- 
Icz.  (ic  Ikurs ,  les  "xMouchcs  travaillent  plus  a  liurc  du  nnci  qu'à  produire 
«te  nouveaux  EflGûàis  ,ce  qui  les  hufpe  trop  6c  les  fait  (bavent  mourir. 
Pour  prévenir  ces  incooveoieas ,  âc  taire  cnlbrte  que  Tefpece  fc  multt7 
plie  ,  il  faut  Je  trois  iours  en  trois  jours,  &:  ranrque  les  fleurs  fi^bfilK'nt, 
îcraicr  les  cnrrccs  de  les  forties  de  leurs  Ruches  ,  n'y  laiflcr  que  des 
petits  truu»  par  uu  elles  ne  puiUbiu  paGcr  >  ôc  quand  elles  verront  qu'elles 
ne  poorroitt  aller  aine  champs ,  elles  couveront  &  produifont  de  nc<i« 
irdies  Mouches. 

La  teigne  eft  un  ver  dont  les  paniers  des  Abeilles  font  in  fc  (fiez  ,  on  les  taT^ac 
connoît  tcls,lorfque  appuyant  les  mains  dcffus  on  les  trouve  froids  ,ch  * 
bien  lorfqu^on  voit  hors  des  Ruches  des  cxcrcmcnsde  ce  petit  ver  qui  s'y 
mulciplie  en  quantité  >ee  mal  eft  incurable, ce  Ibnt  des  paniers  perdus , 
&  donc  il  faut  tuer  les  Mouches. 

Le  trop  grand  chaud  eft  dangcraix  p<Hir  les  Abeilles,  elles  deviennent  Lttrop 
noirâtres  &c  toutes  deflèchccs  ,  puis  elles  naeurent ,  ce  qui  Ce  remarque ,  grand 
lorlqu'on  voit  les  unes  qui  portent  hors  leurs  Ruches  les  corps  de  celles        *  '« 
qui  Ibnt  mortes ,  &  que  les  autres  (ont  tnftesparle  iilence  qu'elles  gar-  froli^dAa. 
dent; le  froid  opère  auflî  ce  mauvais  effet.  Pour  prévenir  l'entière  mor-  gcmix*"* 
talicc  de  cet  inlede  ,  on  prend  du  miel  cuit,  qu'on  pile  avec  des  rofés  pourlcs 
ièches ,  ou  de  la  noix  de  galle  qu'on  leur  donne  pour  nourriture.         .  Abeilles, 
*    S'il  y  a  des  paniers  qui  foient  garnis  de  Mouciicsfùrieufès  6c  quipuiP-  Mouches. 
Icnr  nuire  aux  autres,  on  appaifera  leurfùrîe  en  les  vifitant  (buvent.   .  fo^lcu^c** 

Il  y  a  quelquefois  dans  un  panier  tant  de  rayons  de  miel  condruits,  Desraj^nf 
qu'iJsdemeurent  vuides  laplûpart,  ce  qui  fait  qu'ils  le  corrompent ,  gâtent  le  S^**i 
miel  qui  y  cH  renfermé ,  &  fcmt  mourir  les  Mouches.  Pour  remède  à 
cet  accident ,  on  met  deux  jettons  dans  une  Ruche  ,  ou  bien  on  coupe  les 
rayons  corrompus  qu'on  ôce  des  paniers. 

Les  Papillons  qui ,  quelquefois  fc  cachent  dans  les  Ruches  font  des  en-  fijUi 
nemis  tres-dangcrcux  pour  les  Mouches  &  les  tuent  ;  c'cll:pourquoy»au-  ^°°'* 
tant  qu'on  le  •icut  découvrir,  il  faut  les  tuer  eux-mêmes. 

liâut  auffî  donner  la  chaflè  aux  Bourdons  ou  Frelons  qui  viennencdans  ^  Boua- 
lesRudies  pour  en  manger  le  miel ,  &  pour  les  détruire  aifémcnt ,  il  n'y 
a  qu'à  mettre  de  l'eau  dans  quelque  petit  vaiflcnu  prés  des  Kuthcs  , 
les  Dourdons  qui  en  foriironr  railàiiez  de  miel  ,  iront  en  boire  pour  ap- 
paifer  la  loif  que  cette  nourriture  leur  aura  eau  fée  ,  &  pour  lors  il  fera 
aîfé  de  les  tuer ,  £uu  craimfre  d'en  être  piquez  ,  parce  que  les  bourdoos 
n*ont  pas  d'aiguillon. 

La  faim  eft  une  maladie  qui  fait  périr  les  Abeilles,  fi  on  n'y  remédie ,  Uùâmi 
elles  y  font  fujcttcs  fur  tout  à  la  fin  de  l'hyver  qu'elles  manquent  de 
provihon  j  &  pour  prévenir  ce  mal ,  on  leur  donne  du  vin  bouilli  avec 
dn  miel ,  ou  fimplemcnt  de  la  ârine  de  fèves  cuites ,  qu'on  leur  mec  à 
ttire  dans  kun  Rudief • 
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Du  temps  de  châtrer  Us  Mouches ,  &  à  quelle  heure, 

CHâtrer  les  Mouches  .  eft  tirer  des  Ruches  le  miel  &c  h  cire  qoekt 
Abeilles  y  ont  prodiiiriil  ne  but  jamais  fongcr  à  Line  cctrc  opcn- 
tionquc  les  paniers  ne  foicnt  pleins ,  autrcmcnî:  c'cit  perdre  le  miel  ,  & 
tout  iie  profit  que  les  Mouches  peuvent  donner  dans  la  fuite  i  outre  qu'a- 
giffimt  aitifi  mal  à  propos ,  ces  Mouches  Ce  rebineoc ,  quittent  leurs  pa- 
niers y  &  laiffent  en  partie  leur  ouvrage  imparfait; 

Li  véritable  occafion  qui  doit  noir,  inviter  à  commencer  cette  rccoîrc, 
cft  U  t  ique  les  Mouches  n'ont  plus  ncn  .i  fiiirc  ,  &  que  leurs  Ruches  font 
pleines  d'ouvrage  ,  ce  qu'on  reconnoit  atlemcm  a  l  œii ,  quand  on  viiîte 
ces  Roches  en  (kdaos  ,ou  bien  on  le  remarque  en  dehors  lorfqu'opiniâ- 
trement  les  Abeilles  cbaflcnt  les  Frelons  de  leurs  paniers. 

Le  temps  de  rhîrrcr  les  Abeilles  cft  plus  ou  moins  avance  félon  les  cli- 
mars  c.û  on  habite,  que  les  faifons  font  plus  ou  moins  chaudes;  on  taïc 
deux  iois  la  rccoitc  du  miclj  icavoir  ,  ia  première  à  ia  im  de  Juin  ,  ôc 
fmx  à  la  mi  Aoât ,  &  non  plus  tard  >  afin  que  devant  l'hy ver  ks  'Mm* 
ches  puiflcnc  faiic  aflez  de  travail  pour  Ce  pourrir  pendant  cette  fvfoo» 
fi  l'on  ne  chine  qu'une  fois  les  Mouches ,  ce  &n  aucommencemencdB 
mois  d'Août. 

11  y  en  a  qui  veulent  qu'on  châtre  les  Mouches  dés  le  mois  de  Février 
onde  Mars»  9e  qu'on  commence  par  les  paniers  qui  (bot*  les  plus  fonsi 
cette  diveriité  de  ièmimcns  peut  le  régler  fiir  les  difltiens  pays  oi^  i*oo 
demeure  ,&  s'accommoder  à  l'ufage. 

L'heure  de  railler  ou  châtrer  les  Abeilles  ,  comme  on  voudra  dire, 
c'ett  la  même  choie  ,cil.  ordinairement  à  midyoù  pour  lors  les  Abeilles 
Ibnt  la  plupart  en  campagne  pour  chercher  i  vifre ,  n'en  reAantquetres- 
peu  dans  les  Ruches  pour  empêcher  qu'on  leur  raviflè  leur  ouvrage}  il 
nue  agir  doucement  quand  on  raille  les  Moucl^  ,car  autrement  eues  lè 
mettent  en  colcre  6c  piquent  ceux  qui  les  taillent. 

Avant  que  de  fc  mettre  en  devoir  de  toucher  aux  paniers ,  &c  pour  fe 
garantir  des  aiguillons  des  Abeilles,  on  s'aiFubk  la  tête  d'un  grand  capu- 
chon de  voile  qui  delbend  jufqu'à  la  ceinture  ,  l'on  met  à  l'enchoît  dei 
yeux  de  !a  toile  à  rami? ,  ^  l'on  prccaurtonnc  ft-^  mains  d'une  paire  de 
gands ,  puis  levant  les  pamcrs  petit  à  petit ,  on  Jcs  hamc  avec  un  tcupillcn 
de  linge  qui  bnilc ,  ou  bien  on  le  fert  d'un  peu  de  foin  embrafë  ,  qu'on  mec 
dans  un  pot  de  terre ,  obfervanc  de  le  bien  fouler ,  afin  que  là  fumée  en 
Toit  plus  cpaifTe,  &  qu'elle  dure  davantage  :  cette  fumée  empêche  les  Abeil- 
les qui  fc^nr  dehors  de  s'approcher  des  Ruches,  &  oblige  celles  qui  fonc 
dedans  à  Ibrtir. 

Ou  bien ,  prencE  un  grand  fic  ,  envelcpcz  en  tout  le  panier  avec  les 
Mouches ,  liez- le  par  le  bas  de  manière  feulement  qu'il  y  ait  im  troapar 
où  la  fumce  puifle  paiïcr,  mettez  defîbus  vôtre  foin  cmbrafé,  ou  votre 
roupillon  de  linge,  laifTcz  le  fumer;  les  Mouches n'aurontpas plutôt fcnti 
Ja  fumée ,  qu'elles  foriiront  toutes  de  la  Ruche  î  &  comme  elfes  ne  trotj- 
veront  point  dTaucre  chemin  que  les  efpaces  qu'il  y  aura  entre  la  Ruche 
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&  IcùiC , elles  feront  obligées  d'y  monter  toutes  ;  on  obfcrvera  povr  bien  ^ 
faire  que  le  ûc  foit  accommode  par  Je  haut  avec  des  bâtons  qui  Jeticn^ 
drant  ouvert  >puis  on  ôte  le  panier , on  le  dUtrc  ,  étant  châtré,  on  le 
met  lùrrouvemire  du  iàc,  &  les  Mouches  y  reBCrem&  y  travaillent  conii' 

me  auparavr^nf. 

Voicy  une  autre  mcthode  dont  on  peut  encore  fc  fcrvir  pour  tailleries 
Mouches;  on  prend  une  chailc  de  paille  qu'on  rcnverfc-,  onmetdeHous 
un  pot  qui  fome ,  &  cette  fiunée  ayant  fait  fortir  les  mouches  de  la  Ru- 
cbe  t  on  la  châtre  commodément. 

Il  faut  bien  prendre  garde  ,  quand  on  taille  les  Mouches ,  de  nepoint  tou- 
cher 1  ccrraincs  petites  bouteilles  couverres  d'une  pellicule  blanche  ,  & 
quiDaroiiienc  tout  au  tour  de  la  couronne  du  panier,  c'elt  le  couvain  par 
où  les  nouveaux  Ëflàt&is  doivent  (brtir ,  &  qui  diminneroic  la  race  dfit 
Mouches  ,  fi  on  l'ôtoit; 

On  tûilkra  tcu'j  jours  îiant  les  vieux  paniers  ,  cela  les  confcrve,  &  on 
raranchcra  le  vieux  ouvrage.  On  coupera  cinq  pouces  plus  haut  l'ouvrage 
que  contiennent  les  vieux  paniers  ,  s'ils  ont  été  hauâez  vers  la  iàinc 
fean  précédente ,  pourvu  néanmoins  qu'il  n'y  aie  pas  de  couvains  Se  & 
les  Ruches  (ont  trop  petites ,  on  les  laiflert  nan fiées  comme  cUes  Ibot, 
ks  Mouches  y  donaeronr  pbis  d^onvrage. 

Comment  renouptiler  Us  Mudtes, 

REnouvelIer  les  Ruches ,  ell  ôter  celles  où  (bot  les  vieilles  Abeilles , 
en  diafTcr  bi;?n  loin  les  Miiuchc;  ,  ou  les  ruer  pour  empocher  qifcl" 
les  n'aillent  point  tourmenter  les  jeunes  pendant  qu'elles  travaillent. 

Le  plus  iur  moven  de. détruire  les  vieilles  Abeilles ,  c'ell  de  les  noyer 
dans  èt  grandes  Auges  pleines  d'eau,  ou  Ton  plonge  les  Ruches  enve* 
kiçpécs  d'une  grande  nape  ,  lorfqu'ellcs  Ibot  toutes  retirées  i  <feft  or&- 
naircment  la  nuit  que  cela  fc  pratique. 

Ouand  on  a  acheté  de  châtrer  les  Mouches ,  on  prend  loin  denettoyer 
les  iicges  fur  Iciqucls  on  pofc  les  Ruches. 

Quelquefois  aulS  ,an  lien  de  détruire  les  Mouches, on  ne  coupe  qub 
la  moitié  de  la  cire  &  dû  mid ,  laiifant  l'autre  pour  nourrir  les  Abeilles 
qoi  reftent  dans  le  panier  -,  ccrre  méthode  eft  meilleure  que  kpremiere, 
c'eftainfi  qu'on  en  aj^it  en  Provence  ,  &:  pour  y  réiiflir  ,  on  rcnverfê  un 
peu  le  panier ,  puis  on  en  tire  du  nncl  ôc  de  la  cire  ,  ce  qu  on  veut. 

Les  Hdlsndois  agiflenc  autrement ,  ils  renverfèm  Ul  Rudie  âns  deflUs 
dcflous ,  &  en  tirent  ce  qu'ils  fouhaitent  d'ouvrage. 

,  Pour  bien  coTifcrver  les  Mouches  à  miel,  il  faut  ^-ifitet  les  paniers  l'un  Autres 
aptes  l'autre  deux  fois  U  (cmainc  ,  f^.  examiner  fi  les  Abeilles  n'en  Ibott  foins  jçomr 
point  fortics  ,  &:  fi  elles  ne  manquent  pomt  de  nourriture.  '  letAhcil- 

jSîtôt  que  leprintenns  fera  arrivé  ,on  couvrira  les  paniers  ,  après  eh 
avoir  nre  U  are  par  deflbus ,  afin  de  les  nettoyer  de  la  vermine  &  des 
autres  ordures  qiu  s'y  font  amafl*ccs  pendant  l'nyver  ;  il  cft  bon  auffidfc 
fiiircla  rcviic  dcs  paniers  de  haut  en  b  is  en  automne  deux  fois  par  mois, 
àc  ioigna  ca  même  temps  de  les  rccouviir  ;  ces  mêmes  paniers  feront  auifi 


T  F   N  OITVE  AU  THE  ATRE 
nettoyez  6c  paiiuiiic^  ,  les  Mouches  s'en  portent  toujours  nkîcmCr  GÎBf 
ptniers  kroat  exaâemem  reccovcmde  kur  couvacle  ,  principalemem 
an  conuDencement  éà  rhyver  »  afia  de  ptunàt  les  Mouches  du  gpad 
froid» 

m 

;  De  la  n  colte  du  miel ,  &  comment  U  tirer  des  ^âttmix* 

LA  rccolte  du  miel  pour  laquelle  on  prend  tant  de  peines  toute  l'an- 
née ,  fe  fait  en  trois  difFerens  temps  ,  fçavoir  incontinent  après  \q 
printemps ,  durant  tout  Tctc ,  &  au  commeoccment  de  Tautomnc ,  oo  ne 
peut  fixer  pofitiveinent  no  jour  pour  ce  travail  »c*eft(èloa  que  tes  rayons 
Ibot  complets  ;  car  fi  on  les  tire  avant  ce  tenaps-là ,  les  Mouche»  le  re- 
butent, &  ceûcnt  de  travailler. 

On  connoir  qu'il  cil  temps  de  recueillir  le  miei  ,  quand  les  MoiKhf!S 
0e  fontplus  qu'un  bruit  fourd  ,  que  les  trous  des  vaifl'caux  ioiU  boudici 
par  deflus  >  &  que  les  Mouches  cfaallbnt  les  Fidoos. 

L'heure  d'Ôter  les  rayons  des  Ruches  eft  ordiDsireinent  le  mitin  ; 
pour  cela  on  prend  un  grand  couteau  fait  exprès  ,  qu'on  mouille  Iblh 
,vcnt  dans  l'eau  ,afin  que  la  cire  ne  tienne  point. 

U  Faut  bipn  k  donner  de  garde  de  vuidcr  tout  un  panier ,  ny  d'en  ti- 
rer tout  fouvrage ,  on  en  laiflêenvirati  la  cinquième  uamctant  au  prin- 
temps ,  qu'en  été ,  &le  tiers  feulement  en  automne ,  oc  par  ce  moyen  les 

Abeilles  ne  mnnqt^ent  point  de  noTirrinirc. 

Pour  agir  prudemment  dans  la  récolte  qu'on  fait  du  ri,icl  ,  il  n'en  fiiat 
tirer  que  les  rayons  qui  font  les  plus  enétat ,  &  n'en  preudi  c  que  ici  deux 
tiers  s  fi  la  Ruche  eft  à  moitié  pleinede  miel,  on  en  tire  la  moîdéyS^i 
•y  en  a  moins  ,  on  n'en  tire  poim  du  tout. 

Quand  les  gâteaux  font  tirez ,  on  îcs  met  dans  des  terrines  qu'on  porte 
à  la  mailbn  clms  un  endroit  bien  icnné  ,  dérobe  aux  Moi^cbe*^ ,  afin 
qu'elles  n'y  entrent  point  »  autrement  cUcs  iuivroient  leur  ouvrage,  oc  pi- 
queroienr  ceux  qui  Vemporteroteot:  fi  néanmoins  malgcé  toutes  les  pié- 
cautions  qu'on  puiflè  prendre  là-deflbs  >  U  y  avoit  plufieurs  nK>ucliies  qô 
-S'introduififlent  en  ce  lieu ,  on  les  en  chafleroit  avec  de  la  fliméc. 

Le  meilleur  miel  !e  plus  délicat  ,cfl  cehiy  qui  de  luy-mcme  coifc 
le  premier  des  gâteaux  ,  on  1  appelle  jUiti  vierge  ,  on  le  Icrre  bien  pro- 
prement &  ièparément  de  l'autre  ,  dans  des  pots  de  çrez  vemiflcz»  de 
bien  nettoyez  -,  &:  pour  lefiùredifiiBer ,  on  prend  des  paniers  d'ozier  fàitsq» 
•manière  de  chaufle  à  hypocm'; ,  pendus  à  un  clou ,  au  defiûs  d'une  ter- 
rine qui  reçoit  le  miel  ,  ou  d  un  pot  de  terre  verniflc. 

Apres  que  le  premier  miel  a  découlé  entièrement  des  g^eanx,onôtc 
ces  rayons  du  panier,  on  les  met  dans  une  ureflè»  pour  exprimer  œfaf 
qui  eft  plus  épais ,  &  qu'on  appelle  le  fécond  miel  Les  pots  étant  pleins 
on  les  laifTc  décx>uverts  pendant  quelque  temps,  que  le  miel  fermente 
_&  boiiiiionne  ,  puis  on  prend  foin  avec  une  cuilliercd'cQ  otcr  l'écttine  > 
c'eft  cette  façon  <^ui  le  cUriiie ,  Ôc  qui  le  rend  pur. 

Il  fiiut  que  le  heu  où  on  le  laillè  ainfi  découvert  loît  bien  net,poiBr 
^xpofl^  à  la  poiiffiete  ,  U  «iltoaeat  faHmide. Ix  mid  ayior  ftnaenté» 
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&  étant  bîcn  net,  on  bouche  les  pots  qui  le  conticnncor  avec  du  papier. 

Avant  que  de  tirer  !c  miel  des  gâteaux  ,  on  doit  ton  ion  r<;  foigncr  de 
les  bien  éplucher  de  toutes  les  ordures  qui  s'j^  prcicutcrit  ,  coninic  des 
liloaclMS  mqfçes ,  do  couvain  ,  &  de  vieille  eue  noire. 

Qudqœs-uns  >  au  Heu  de  paniers  faits  comme  on  l'a  dit  »  fè  (èrvent* 
d'une  petite  clayed'oficr  fabriquée  exprés  ,fous  laquelle  on  mer  anfîî  un 
pot  de  terre  pour  reccToir  le  luiel  qui  diftillc  des  gâteaux  qu'on  a  juis 
dc0us. 

La  dernière  façon  de  tirer  le  miel  ,  &  qui  eft  celle  qui  le  rend  le 
|)bs  épais  &:  le  plus  groflier ,  eft  lors  qu'après  l'avoir  exprimé  des  gâ- 
teaux, ainli  qu'on  l'a  dir  ,  on  les  jette  dans  une  chaudière  pour  les  faire 
ricdir  fur  le  feu  dans  un  peu  d'eau  ,  en  remuant  toujours  ces  g;îreaiix  , 

3n-csquoy  on  les  tii  ede  la  chaudière ,  on  en  remplit  un  fac  de  toile  fort 
aire  , qu'on  met  dans  la  greffe ,  pour  en  exprimer  tout  le  miel  qui  peut 
y  refter  ;  ce  miel  eft  plus  acre  que  les  deux  prccedens ,  à  cauiè  du  fèu 
Dtr  lequel  il  a  pafle  ^  &  de  plus ,  parce  qu'il  n'cft  pas  auflt  nouveau  que 
les  autres.  -  . 

Vei  iiferemef  fmfs  de  miet. 

LE  premier  miel  qu'on  tire  fc  nomme  aufli  miel  blanc ,  &:  le  fccond, 
mici  jaune ,  le  miel  blanc  le  plus  eftimé  ,  eft  ccluy  qu'on  fait  en  Lan- 
guedoc ,  &:  qu'on  appelle  m»/  de  Narltame  :  ce  miel  eft  plus  délicieux 
qo'aucun  autre ,  parce  qu'en  ce  pays  là  les  Abeilles  (ùccent  particulière' 
riicntlcs  ficurs  de  Romarin  qui  s'y  trouvent  en  grande  abondance,  ÔC qui 
y  ont  beaucoup  de  force,  a  caufc  de  la  chaleur  du  climat. 
Le  miel  qu  on  a  uré  au  priatemps  eft  plus  eftimé  que  celuy  d'automne, 

rce  que  les  Abeilles  (hccent  dans  la  pfcmiere  âilondes  fleurs  cendres 
neuvelles,  qui  feqmiflènt  pour  lors  untres-boa  Inc.  Le  miel  d'été  eft 
a'ifn  rr.rins  excellent  que  ccluy  du  printemSj  parce  qu'étant  plus  fujctà 
ic  fenncnrer  àcauic  des  grandes  cbaîcurs  ,  il  acquiert  une  âcrctéuo  peu 
dcfa^able. 

Ou  doit  choilir  le  miel  épais ,  grenu ,  clair ,  nouveau ,  tranfparenc  »  d'une  choîx  ila 
edeor  douce ,  agréable ,  un  peu  aromatique  ,  &  d'un  goût  doux  &  piquant,  ^id. 

T  e  mieî  fortifie  l'eftomac  ,  il  eft  peéloral,  il  excite  le  crachir ,  il  r:'.  Scspro- 
rcfic  la  piniirc  groflîerc  ,  il  aide  à  la  rcfpiration  ,  il  lâche  le  ventre  ,  il  P"^''**** 
relifte  à  ia  malignité  du  venin  ,  il  prudiuc  ua  iang  louable  &:  bien  coa> 
didonné  ,&  il  pon0è  par  les  urines.* 

Chi  (è  ftrt  du  miel  parmi  les  alimens ,  &:  en  médecine  ,  on  l'employé 
at^fTi  pour  faire  plu  fi  curs  boiffbns.  Ic  miel  étoit  autrefois  bien  plus  en 
uia£;c  qu'il  n'cft  pas  aujourd'huy  :  on  employoit  le  miel  prcfque  par  tout, 
au  lieu  de  fucrc ,  on  s'en  lèrt  cnct)rc  à  pre/cnt  pour  les  confiaires. 

Pour  donner  une  idée  claire  &  diftinâede  ce  qu'on  a  dit  touchant  la 
ftbrique  dn  miel, on  a  cru  devoir  donner  des  Figures  qui  reprefentaflènc 
tous  les  ioftnunens  qui  y  (ont  neceiTaires* 
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Explimiw  4e  ia  Flmebe  V I, 


"  I .  Ccd  un  homme  qui  taille  les 
Mouches  ,il  eft  couvert  d'un  chape- 
ron ,  crainte  que  les  Mouches  ne  le 

piquent. 

2.  Panier  rcnvcrfc  ,  &r  de  la  ma- 
nière qu  il  duic  cire  quand  on  taille 
lés  Mouches. 

5.  C  îaifc  rcnvcrfcc ,  oilkTon  met 
le  panier  qu'on  taille. 

4.  Gâteau  de  niicl  qui  eH  dans  la 
Ruche. 

5.  Couteau  dont  on  Ce  Cen  pour 

tailler  les  Mouches. 

6.  Autres  Ruches  bonnes  à  rnillcr. 

7.  Gâteaux  de  miel  dan»  des  ter- 
rines. 

S.  Femmes  voilées  quitranl^ 
portent  les  gâteaux  de  miel. 

9.  GÂrcau  demielquidiftiUc  ,c'c(t 

le  miel  vierge. 
1  o  .Claye  fur  laquelle  on  fait  dif- 


tiller  le  mkl.  • 

1 1 .  Terrine  qui  reçoit  le  iiiid  qui 
diftille. 

1 1.  Prefle  pour  exprimer  le  iècond 

miel. 

1 3 .  Pot  qui  reçoit  le  miel. 

14.  Chaudière  dans  laquelle  en 
fait  chaurtcT  les  gâteaux  de  miel 
qu'on  prépare  pour  le  tirer  pour  ia 
troiiiéme  fuis. 

15.  Femme  qui  tire  la  cire  bouil- 
lante d'une  chaudicrç  avec  une  cuil- 
lîcrc  pour  la  mettre  en  pain. 

16.  Terrines  pleines  d'eau  ,  danf 
lefqucllcs  on  met  la  cire  ,  pour  I2 
former  en  pains.  . 

1 7.  Un  nomme  qui  tient  unpaôi 
de  cire. 

I S .  Autres  pains  de  cire  pk^^fuc 
une  table. 


Ve  U  mmkre  de  tirer  la  cire, 

ON  vient  de  voir  comment  on  tiroit  le  miel  des  gâteaux  ,  &  comme 
les  Abeilles  produifcnt  au0i  la  cire  dont  Tufage  cil  fi  fréquent  par 
tout;  voicy  la  manière  que  la  récolte  s'en  fait. 

Prenez  le;  gâteaux  dont  vous  avez  tire  le  miel  ^  iettez-les  dans  une  chao* 
dierc remplie  d  eau  c!airc  ,  hiiVlcz  bt  iiillir  le  tout  doucement  (lîr  le  fco  ,. 
fans  dilcontinucr  de  le  remuer ,  &c  quand  vous  verrez  que  la  cire  fera 
montée ,  tirer  h  chaudière  de  deflus  le  feu ,  paflèz  le  tout  dans  des  Guo$ 
de  toile  claire ,  &  raniaflèz  ainfi  cette  première  cire  dans  des  terrinâs't'. 
cnfuite  rcmcttcz-Iâ  dans  une  petite  chaudière ,  faites-là  encore  fondre  for 
le  feu ,  &  [itut  qu'elle  bouillonnera,  ccumez-ia  bien  de  fes  ordures poiir 
la  purifier.  * 
Etant  purifiée  ,  5c  ayant  ruffifamment  boCiilli  »vcrlèz-Ia  dans  des  terri* 
nés  proportionnées  à  la  grandeur  des  pains  que  vous  voulez  Surej  il  6ar 
qu'il  y  ait  de  l'eau  au  fond  de  ces  terrines ,  crainte  que  la  cire  ne  s'y  at- 
tache :  on  donne  aufli  le  temps  à  cette  tire  de  s'y  refroidir ,  puis  on  la 
tire ,  pour  la  mettre  enlùitf  daus  un  endroit  ou  elle  ne  puiifc  le  gâter ^  ni 
çtfc  mangée  des  rats. 
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Quand  on  veut  blandiir  la  cire ,  on  en  prend  les  pains  ,  on  les  met 
dans  uoe  chaudière ,  on  les  laiflc  boiiiliir  j  cecce  cire  étant  fondaë, 
«n  la  paflc  à  travers  un  tamis  ,puis  on  la  mec  fiir  un  feu  pour  la  fondre 
une  fccondc  fois  ;  il  faiir  que  ce  feu  foit  lent  ;  on  foignc  a  la  bien  tcu- 
racr,&:  enfin  jajtrc^  ou'eîlc  cft  tondue j  on  a  une  palette  de  bois  qu'on 
ucmpc  dans  i  eau  irauiie  ,  on  la  plonge  incontinent  dans  la  eue  fon- 
d|K ,  puis  on  l'en  retire  aufii-tôt ,  la  cire  fondue  alors  s'attatbe  autour 
dclapaîerte  en  manière  de  feuilles  tres-minces ,  ce  qu'on  recherche  >  afin 
que  ta  chaleur  du  iulc^i ,  &  que  l'air  pénètrent  aifêment  cette  dre  &  la 
bfc  bbnchir. 

Cette  cire  qui  fc  congelé  autour  de  ia  palette  s'en  ûreauilî  aifcmcnt 
ï  cxak  de  l'eau  dont  elle  eft  mouillée ,  outre  que  pour  faire  qu'elle  s'en 
<)ctachc  encofcplus  aifémcnt ,  on  trempe  encore  cette  palette  dans  Tcatt 

Éraîchc  incontinent  après  que  la  cire  s'y  cO"  attachée. 

Af»rcs  avoir  ainfi  rire  toute  la  cire  en  kui  lies  ,  un  la  remet  fur  le  feu  pour 
Utàirc  tondre  ,  puis  on  y  retrempe  la  palette  ,  comme  osa  dit,  &:oncon- 
ttmicd'cn  agir  de  Ja^iortc ,  in  (qu  à  ce  qu'on  voye  que  cette  cire  aîtacquis 
kUancheur  qu'on  recherche  en  elle  }  ce  fecrec  n'cll  pas  un  gra!i  !  mlA 
tcrc,  &  cependant  c'cft  le  veriLi'ole  moyen  pour  avoir  de  la  cire  blanche. 

(Mi?.nà.  h  cire  rt  été  ainli  plulicurs  fois  paflcc  à  l'can  ,  &  réduire  en 
feuilles ,  on  ia  poic  en  cet  état  au  folcil  &:  à  la  rofcc  ,  fur  des  clayc».  cou- 
Tcnes  d'une  toile  blanche ,  la  matière  éthercequi  pénètre  alors  cette  dre 
achevé  de  petfecftionner  l'ouvrage.  II  faut  prendre  ^arde  que  l'ardeur  du  • 
Ibicil  ne  foit  point  trop  âpre ,  car  elle  fondroit  la  cire  j  c'cft  pourquoy  il 
Êutliirlc  midy  l'arrofer  avec  de  l'eau  haklic. 

Quelques-uns  pour  blanchir  la  cire  ,  la  iaiiient  plulicurs  jours  au  folcil 
oii  àla  idiee  après  l'avoir  râpée ,  ou  bien  ils  la  mettent  fondre  avec  de 
rcfprit  de  vin  ,  &  la  paflenc  à  travers  un  linge  pour  la  filtrer  ,  Se  pour 
lors  clic  fe  blaîicliit  tout  à  coup.  Mais  pour  donner  une  idée  en  abrégé 
de  h  manière  de  nourrir  les  Abeilles ,  voicy  une  fccapitul. non  de  tout 
ce  qu'on  a  dit  fur  cette  matière ,  qui  doit  faire  plaiiir  au  Lecteur. 

Brhe  rieapUuUnion  de  tout  te  qu'on  a  dit  pur  U  manière  de  nomir 
les  jibetHes  «  dir^e  far  mois, 

^Ous  commencerons  par  le  mois  de  Janvier.  Il  faut  çn  ce  mois  que  Jauvier, 
^  ccluy  qui  gouverne  les  Abeilles  leur  donne  la  nourriture  qui  leur  con- 
vient, comme  par  exemple  de  la  farine  de  bled  farr.izin ,  d'avoineou  d'or- 
ne i  il  y  en  a  qui  leur  donnent  de  la  farine  de  fèves ,  du  fl tctc  ou  du  mid-, 
«^  d  autres  de  h  rôrie  au  vin  frottée  de  miel  i  &  on  connoit  que  IcsMou- 
'l'ttontbcioia  uc  nourriture ,  quand  leurs j>aniers  fon  légers  i  onkrcmar- 
^  aiifl]  par  plufieurs  Mouches  qu'on  voit  mortes  autour  &  dcflîis  les 

11  àut  au  commCDccmtQt  de  ce  mois  parfiimcr  légèrement  les  Mou-^  Février. 
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chés  avec  des  odeurs  qui  (oient  douces ,  cela  les  rcveille  Se  les  fortifie , 
il  faut  aufll  leur  donner  à  manger  ,  fi  on  voit  qu'elle:;  en  ont:  bcfoin  j  li 
on  connoît  qu'elles  font  atteintes  du  Hux  de  ventre  ,  li  taut  y  appoTcr 
du  remcdc  ,  comme  on  a  dit  dans  le  Traite  de  leurs  Maladies.  S  li  y  a 
dans  les  Ruches  des  araignées»  des  teknes ,  ou  autre  yermine  qui  leur 
nuifc  ,  on  fera  Ibigneux  de  les  ôter ,  &  de  ies  laiiièrainfi  jnfqu'à  ce  que  le 
froid  foit  paflc. 

Mail.  Au  mois  de  Mar5  qiTC  les  Abeilles  loin  p;irncLi]icrcmcnt  fiiicrtcs  au  flux 
de  ventre  à  eaulc  des  feuilles  dormes  quc'ltï  lucecnt  ,  on  loignera  de 
les  en  gucnr ,  c'eil  le  Icul  foin  en  ce  temps  qu'on  puiiïe  prenfe  après 
elles. 

Aviîl.  On  commence  au  nv-is  d'Avril  à  nettoyer  les  lièges  qui  fbutienncnc 
les  Ruches  ,  &  fur  Iciqucis  tombent  le;  petits  pelotons  d'où  font  fdttislcs 
nouveaux  Eflaimsj  ôc  litôt  que  ia  my  Avril  cil  venue ,  n  fiut  commen- 
cer à  veiller  les  Mouches  ,  pour  voir  celtes  qui  fe  pi  cpareot  à  aller  cti 
campagne ,  &fion  voit  qu'il  y  a  deux  Rois  dans  un  panier ,  €M1  entucun, 
&C  cela  fuffit  pour  ne  point  y  caufer  de  ccnRiHon. 

M»7.  Qiiand  !c  mois  de  May  efl  vcmi  ,  il  cit^  du  devoir  de  celiTy  qui  gou- 

verne les  Abeilles  ,  de  ramallcr  de  jour  en  jour  les  nouveaux  ifcttons, 
de  leur  donner  des  Ruches  qui  leur  foientpropresj  &  file  tempacft  plu- 
vieux ,  Il  donnera  à  manger  aux  Mouches  qnil  croira  en  avoir  beioûi , 
parce  qne  dans  cetemp'  elles  ncvonr  point  en  campagne. 

1  .  l  e  ir.ois  de  Juin  exige  une  p;utie  des  loins  qui  (e  donnent  an  mois 

de  May.  i>i  ce  Ibnt  des  vicux  paniers  qui  ont  cflàimc ,  qu  ils  foicnc 
pleins  de  miel, il  faut  en  tirer  les  deux  tiers  &  davantage  quelquefois} 
car  les  Mouches  ont  encore  aflèz  de  temps  pour  les  remplir  ,  &  fi  Ton 
voit  qu'il  y  ait  quclqtie  nouveau  jctton  ,  qui  foit  prêt  à  fortir  de  fon  panier , 
on  eoupela  moitié  d'un  rayon  d'une  autre  Ruche  qui  Libondccn  mic!  ,  & 
on  l'accommode  tellement  dedans ,  que  les  Abeilles ,  qui  le  Icnccnc ,  i  y 
joignent  auffitôt  pour  ne  plus  s'en  détacher. 

JoiUcc  S'il  y  a  dans  ce  mois  des  Mouches  à  miel  qid  n'ayent  pas  encore  e£> 
/aimé,  il  fliut  leur  empêcher  de  le  faire  en  rompant  les  demeures  de  leur 
Roy  i  &li  l'on  trouve  par  hafard  quelque  panier  d'où  toutes  les  Mou- 
ches ,  ou  une  partie  feulement  fc  fbicnt  cnvoices  ,  on  en  otc  tous  les 
rayons  qu'on  y  trouve,  &c'eft  pair  ce  moyen  qu'on  vient  à  bout  d'en 
chaflbr  les  Frelons ,  prenant  les  lièges  de  ces  paniers ,  les  moCiiUant  avec  de 
l'eau  ,  puis  tes  remettant  en  leur  fituation  ordinaire:  on  revient  le  len- 
demain matin ,  &  i  on  trouve  les  Frelons  qui  Ibnt  dcflus  ,  &:  qu'on  tue  i 
il  ell  bon  au  huit  de  ce  mois  de  vifitcr  chaque  Ruche  en  particulier  pour 
fûte  la  récolte  du  miel ,  des  paniers  d'où  les  Abeilles  chaflènt  les  rre« 
Ions ,  car  c'eil  alors  que  le  miel  eft  bon  à  prendre  ,  &  pour  en  venir  i'bout» 
on  ouvre  d'.ibord  la  Ruche,  puis  on  prend  la  fîimce  en  main  pour  en  chaA 
1er  les  Mouches,  enfuite  on  fait  attention  à  quatre  chofcs 

I*.  Si  l'on  voit  que  l'ouvrage  eft  fini,  &  que  la  Ruche  (cSt pleine ,  c'cft 
une  marque  qu'il  eft  temps  de  châtrer  les  McHiches  ;  pmir  lors  il  finit  en 
tirer  les  deux  tiers  ,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  Mouches,  i*.  Si  le  panier 
abonde  en  Mouches ,  &  que  i'vuvragc  en  cgale  le  pombre^il  faut  en  drtr 
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beaucoîîpcîe  miel ,  parce  que  les  Mouches  ont  encore aflcz de  tcnApsivaoc 
l'hyvcr  pour  remplir  leurs  paniers  d'ouvrage.  }**.  Si  l'on  voit  que  les  gâ* 
tcaux  luient  pleins  de  aiicl ,  ou  tout  du  moins  à  moitié  ,  on  en  cire  du 
iDicl  àprupordon  ,  &  toujours  leî  plus  vieux ,  fatTanc  ea  lorte  que  le  nou- 
vel onvcage  refte  covViours.  4*'.Si  le  panier  eft  garni  de  Mouches,  &  que 
les  g;\teaux  de  miel  foicnt  bon  -  a  prendre,  on  en  tire  les  trois  quarts; 
mais  (î  ce  panier  !c  rrouvc  en  ciii:  l:  erre  confcrvCjOn  n'v  touche  point. 

Ûa  continue  de  châtrer  ics  Mouciics  au  mois  d'Août  juiqu  au  huit  ou 
àxièmedece  mais,  6c  on  ne  touche  qu'aux  gâteaux  qui  (ont  entiers. 

On  doit  en  ce  nais  tenir  les  Ruches  bien  nettes ,  &c  s'il  s'y  trouvoic  Stfuabn» 
quelque  gà'cii  auquel  on  n'ait  pas  encore  touché,  &  qui  fût  maigre, 
bien  loin  d  en  *..;re  mourir  les  Mouches ,  il  faut  les  arroferavec  de  l'eau 
emmiclécjou  du  iaïc,  cela  les  toruhc,  6c  fait  que  les  autres  Mouciies  . 
qui  y  viennent  s'y  accoutument.  S'il  (è  trouve  dans  quelque  panier  queU 
que  Eflaim  qui  ait  été  châtré &  qui  n'ait  point  pendant  tout  ce  mois 
rempli  la  Ruche  d'ouvrii^c  ,  que  les  Mouches  ayent  dcquoy  fc  nour- 
nr  en  hyvcr ,  il  F  nt  les  ca  ciuHér  avcc  la  lumcQ^puis  couper  6c  ôtcrlc 
peu  d  ouvrage  qui  y  relie. 

Dorant  les  mois  d*Oâobrc  6c  de  Novembre  on  iê  contente  de  vifîter  odobre  ae 
les  paniers ,  de  les  tenir  nets  &  bien  itrmez  de  tous  cdtcz  ,  afin  que  le  No»anbi«t 
froid  ne  dcrruifc  point  les  Mouches  ;  on  Fait  encore  en  forte  qi:e  les  vents 
èc  les  pluies  n'y  caufènr  aucun  dommage  ,cc  qu'on,  cvice  en  tenant  les 
Huches  couvertes  de  leur  couvercle.  -,      ,    .  • 

Enfin  U  ne  faut  longer  en  ce  mois  qu'à  donner  à  mangeralix  Abeilles  I>mc&^ 
comme  ou  l'a  dit  an  mois  de  Janvier. 

Cd\  ainfi  qu'on  gouverne  les  Abeilles  pour  en  tirer  le  miel ,  &  la  cire 
qui  iontles  Huirs  qui  nous  dédommagent  de  touS  nos  foins  ,  &  de  routes 
nos  peines.  Il  iuHit  duii  homme  pour  conduire  pluheurs  Ruches  ,ôitout 
iboff^imnr  faire  dans  ce  gouvernement  iie  conafte  qucf  dans  une  certai- 
ne attention  qu'il  doit  avoir  à  ce  qui  les  regarde ,  ne  perdant  point  de 
vue  les  inftruéVions  qu'on  !uy  a  (Imnces  là  dcfliis  ;  outre  qu'un  peu  de 
pnirique  le  rend  roûionrs  Fort  habile  la  defîu^  •  pafîbns  aux  V^ers  à  fovc  , 
dont  on  peut  cucoïc  eu  certains  Pays  tuer  beaucoup  de  proht  à  ia  cam- 
pagne-   .  :  •    ■  . 


CHAPITRE  XXV. 

ytrt  â  JijK^  &  dt  U  manière  de  Us  Munir  ,  Hiver en 
.         ■  *•  •  imrlé  fiye, 

^^Ous  ne  nous  arrêterons  point  icy  à  traiter  de  la  formation  du  Ver  à 
^%e,ny  à  parler  «de  ceux^qui  les  premiers-  ib  font  avifë  d'en  nour- 
1^  >  noQipiiis  <}ue.des  perfonnes  aulquelles  nous  devons  le  pcemier  ufagc, 

•<K  la  foyc  ;  toutes  ces  cjrconltancc^  no\is  meneroicnt  trop  loin  ,& com- 
'^cUesnc  Gontribuëaccn  ricnàruiéc  qu'on s'cd fouace  de  cet  ouvrage» 
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on  il  cru  !c<;  pouvoir  p.iUcr  fous  filcucc  ;  entrons  d'abord  en  macxcr6 
iiir  ce  qui  regarde  kmauierc  de  nourrir  Ôc  d'élever  ics  Vers  àibye. 

De  fmdr^t  fotar  nmrir  let  •  Vers  à  foye. 

IL  faut  d'abord  choifir  un  lieu  pour  loger  les  Vers  à  foyci  cet  endroit 
fera  clcvc  bien  ncré  ,  point  humide  ;  car  iliumidiic  eltcnncm'c  t'es 
Vers  à  foyc  :  ce  lieu  icra  perte  de  inauitre  que  le  folcii  du  nuini  <is:  du 
Ibiry  Duiflc  entrer.  .  {  .    -  . 

Les  fenêtres  qui  fermeront  ces  jours ,  lèroatoade  verre ,  ou  de  bons  chaA 
fis  de  p.ipier ,  ou  de  roilc  trcs-finc,  afin  qu'elle;  puifTent  garantir  cet  in- 
fecte des  iniurcs"  tiu  tcnin*»  qui  leur  font  hmcflcs  •,  on  a  encore  foin  au- 
devant  des  Icacucs  de  mctiic  des  filets  ,  afin  qu'étant  ouvertes  dans  la 
belle  failbn  ,les  oyfèaux  n'entrent  poiot  dans  leur  deoienre  pour  iè  icpaî' 
trc  de  ces  vers  ,cequt  en  cauTcune  perte  tres-confidcrablç; 

On  prendra  g.uoe  ciicore  qiie  les  rais  ny  les  louris  n'aycnt  auam  ac*- 
CC5  dans  cette  tliaiiibrc  ,  ce  i.mi  encore  des  ennemis  qui  tuent  ks  Vers 
à  Ibyc,  &:l  on  oWctvt.ia  c]uc  cette  chambre  Ibit toute  CJivifonncedcta.- 
blecres  de  planches  bordées  pour  y  mettre  ces*  Vers  :  on  peut  aufli  'les 
mettre  au  milieu  de  la  cbamore  fur  des  gttandes  tables ,  qui  feront  aitifi 
bordées  par  des  lattes  ,  crainte  que  les  Vers  à  ioycnc  tombent  à  bas  en 
le  promenant.  On.  frotte  ordinairement  ces  tablettes,  ou  ces  tables  ,  de 
vinaigre  dans  lequel  on  aura  mis  bouillir  quelques  iicrbes  aromatiques^ 
on  pâtend  qi»  cène  liqueur  ainfi  compo(èe  a  des  parties  qui  fbmfieac 
le  Ver  à  foye. 

Ve  U  conduite  des  Vas  à  Jbye ,  &  du  choix  de  leur  femence,  ■ 

Sitôt  que  Ic  printemps  approche,  &  qu'on  voit  x^usJc  M^ercouMnenr  . 
ce  à  boutonner  ,  on  aprete  les  œufs ,  ou  le  couvain  des  Vers  qu'on  a 

garde  pendant  l'hyver ,  pour  les  f.iire  cclorc  ,  s'il  arrivc-ir  qu'ils  hifPent 
cdos  aviint  que  le  Mûrier  eut  poulie,  on  le;  nourriror  de  Icuiiies  d'or* 
•mciux  ,  de  tendrons  d'orties ,  &  de  nouveiics  tcmiiei  u.aabcfpine. 

(niant  au  choix  qu'on  doit  faire  de  la  fêmence  des  Vers  àlbye  ,  il  np 
h  loin  prendre  que  d'un  an ,  pour  c prouver  li  elle  eft  bonne  ,  on  lamée 
o.uis  du  vul  ;  fi  elle  va  au  fond  ,  c  ci\  une  bonne  marque  ,  finon  il  f~^or 
Ix  rejcrtcr  ,  parce  qu'elle  ne  vaut  ncn,puis  on  étend  cette  lemcncc  iur 
du  papier  blanc  <îtcndu  lur  les  tablettes  ou  les  tables  dont  ona  pailé. 

Les  Vers  étant  éclos ,  on  ]c|ir  donne  foir  &  matin  des  feuilles  de  Mû- 
rier ,  leur  auffmentaftt  cette  nourriture  de  joiïr  ei«icùràmpfitre  qu  ils  croit- 
lent  H.fqu  à  U  quatrième  mue  ;  car  alors  ou  ieuT  cn  doone  auili  àmidy 
parce  qu  lis  p.i.ingcnt  plus  que  de  coutu.mc. 

Qii  on  ie  donne  bien  de  garde  de  donner  pour  nourriture  aux  Vers  à 
-làyedcs  feuilles  de  Mûrier  nnces  ou  .mouiUeesi ,  :ccla  oft\dan^ereux  de 
,  les!  faire  mourir  ^'&r  ior£que  ces  feuilles  k  trouvent  ainfi ,  oft  a-ioin  de  les 
-bien  efluyer  avec  un  lins^c  blanc  ,  &r  de  les  faire  doucement  fcchcr  au 
,  feu  ;  on  les  cueille  le  iOAiiu  après  que  h  Joiccfii  tombée  j.&  que  le  io^ 
Ici!  a  frappe  ùeilii5. 
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11  ne  faut  j^oinr  rouchcr  les  vers  à  fovc  qtîe  !c  moins  qu'en  petir ,  ce' 
maniement  les  inconiiiiodc  ,  &  Icnr  cil  n  cs-prciudiciaWc  ;  parce  que  ce 
font  de  petits  corps  cxtrcmcmcnt  ten»irc.>  <^  dcJicaiSjvx:  dclqucls  on  ii& 
içaiiroic  prclqu'approdierlamain  qu'onne  les  bleflc  ,prmd|>a!eixienc  quand 
in  muènr. 

Les  Vers  à  foye  vetilcnr  cti  c  renm  ncrrcmcnt ,  il  faut  ôter  lenrs  ordu- 
res de  trois  jours  en  trois  jours  ,  6c  pariumcr  I  cndroit  o\\  \h  font  avec  de 
Fcncens  ou  du  lard  griilc  fur  un  i  cchaud  i  cette  fumigation  a  des  parties 
qui  Venant  à  s'inRnuer  à  travers  les  porcs  des  vers  à  foye ,  mettent  leuf( 
6ng  en  mouvement  &  les  fortifient ,  outre  que  c'eft  un  remède  pour  eux 
quand  ils  Ibnt  mAÎad^*^. 

Dans  la  vi!irc  qu'on  Fait  des  Vers  à  foye  ,  on  prend  garde  s'ils  ne  dor- 
ment point  jt  cil  un  bon  f  igne  quand  le  fununeil  les  prend  i&:  pour  bien 
ùkc  fûs  doivent  dormif  quatre  fois  le  jour ,  partictuieremeot  quand  ils 
muënC}  &  fi  au  contraire  on  les  voit  toûioius  acharnez  à  lair  pâture  , 
fans  prendre  de  repos ,  il  fandra  les  ôrcr  de  defliis  les  feuilles  de  Miiricr 
Se  .'c;  mettre  d.\n*i  un  endroit  où  ils  jeûnent,  car  quand  ils  mangent  iàns 
«ioriiiir  ,  lia  ciiiicat ,     cuiuicc  iL>  crèvent. 

Des  fiffitt  que  dmtâit  Us  Vers  qiuout  ils  veiUetà  fmnk»  fiye, 

APrçs  qu'ils  ont  mué  pour  la  quatrième  fois ,  àc  trois  jours  après  ils 
mangent  mieux  que  jamais  ,  julqu'à  ce  qucieur  corps  devienne  luifant^ 
&  qu'il  niSè  voir  un  petit  fil  de  (oyejqui  cft  attaché  à  leur  ventre. 

Les  Vers  k  foyc  étant  enfin  parvenus  au  terme  prefcrit  par  la  natUfè 
poiîr  donner  leur  Ibye ,  on  les  voit  qui  cherchent  des  endroits  convena- 
bles poai-  s'y  attacher,  ôt  pour  y  filerj  rien  n'cil  plus  commode  pour  cela  que 
de  prendre  du  romarin  ,  du  genêt ,  du  l'arment  de  vigne  ,  des  ramilles  de 
diâtai^nier,  tso  de  cfaéne ,  d'orme,  de  frêne ,  &  en  un  morde  tout  autrebois 
qui  iôit  flexible ,  pourvû  qu'il  n'y  ait  point  de  feuilles  vertes ,  parce  que 
cette  notirrirurc  ne  convient  point  aux  Vers  à  foye ,  cela  pourroit  nous 
priver  de  leur  ouvrage  par  la  mort,  que  cette  nourriture  leur  caufcroir. 

Après  avoir  nettoy  é  le  pied  de  ces  ramilles  ,  c'eft  à  dire ,  après  les  avoir 
«m  peu  émondées ,  on  les  range  toutes  droites ,  &r  on  en  £itt  fiir  les  ta- 
bles comme  manières  de  petites  allées  disantes  les  unes  des  autres 
d'iTo  bon  pied  ,  on  les  ticcommodc  en  arcades  à  deux  ou  trois  cric::cs , 
fur  Icrquclics  grimpent  les  Vers  à  Ibye  ,&  fc  vont  placer  â£  s'attacher  à 
l'cndioit  qui  leur  plait  le  mieux  pour  filer. 

Comhien  les  Vers  à  foye  employent  de  temps  â  filer  leur  foye, 

LEs  cocons  des  Vers  à  foyc  ne  ibnt  que  trois  jours  à  être  parfaits ,  au 
bout  dcfquels  on  peut  les  lever  pour  en  dévider  la  foye,  mais  pour  être 
plus  certains  li  cet  iniètt\e  a  achevé  Ton  ouvrage,  approchez  l'oreille  des 

cocons  ,  prêtez-l'y  attentivement;  fi  vous  entendez  encore  quelque  petit 
hrnit  ;  c'elt  «ne  marque  que  le  cocon  ell  encore  imparfait ,  &-Cîicparcon- 
fcquent  il  £àut  attendre  à  le  détacher  du  rameau  i  mgis  il  1  un  n  uucnd  plu$ 


Dlgitized  by  Google 


t 

/|04  LE    N  O  U  V  Ë  A  U  T  H  E  A  T  K  T, 

sien  ,  on  peut  l'ôtcr  lUremenE  en  tiicr  la  ritheffc  qu'il  porte. 
I  Cet  infede  eft  admirable  dans  la  produâiondc  la  foye  ,  il  fUe  d'abord 
comme  un  certain  petit  coton  de  peu  de  valeur  ,  &  qui  luy  fcrt  comme 
de  bafc  pour  foutcnir  la  véritable  foyc  qu'il  file  après  &:  qu'il  entortille 
tres-artifteincnr  tout  autour  de  ce  coton  ;  il  ne  faut  point  t^iffcrcr  à  dé- 
tacher les  cocons  des  branches  dans  k  temps  qu'on  a  marque  dirccicaicut 
tfeés  que  Toimage  a  été  commencé  ;  car  fi  roii  compte  du  ioorqneka 
versent  monté  dans  ks  charmilles ,  ce  temps  ira  à  fixlonis  «  damant  qoi'ili 
font  roiMours  deux  ou  trois  jours  à  fe  difpofer  à  fi!cr  ,  avant  que  de  com- 
mencer. Si  on  rctardoit  davantage, on  rilqucroit  de  convertir  la  (ôyecti 
filojelle  ,  qui  eft  une  efpcce  de  fleuret  ou  degroflè  Ibye ,  qu  on  appelle  ail- 
leurs FtlàtrieecnPadouc ,  par  le  lotfir  qu'on donnerolt  an  papillon  de  peiecr 
ibn  cocon  pour  aller  faire  fa  graine. 

Il  faut  enlever  doucement  ces  cocons ,  crainte  de  blefler  l'infeâe  qu'il 
renferme  ,  d'où  il  arrive  fouvcnt  que  ces  petits  corps  bleffe?.  jettent  une 
huraciu: ,  qui  venant  à  tacher  le  cocon ,  empêche  qu'on  n'en  puiflc  dé- 
vider entièrement  U  Ibye ,  étant  obligé  après  de  caraerce  qui  en  refte» 
pour  la  filer  à  la  quenoCnlle,  ce  qui  en  duninuë  beaucoup  le  prii  &lehi&e. 

J>cs  moyens  d^amajf&r  de  la  Jmencc  ^our  la  muldj^ation  des  Vers  à  foye, 

COmtne  les  Vers  à  iôye  fe  détniîroîent  avec  le  temps ,  fi  l'en  ne  ibi* 
gnoit  de  faire  amas  Je  leur  fcmencc  pour  en  multiplier  rcfpecc,  on 

Ï)rcnd  un  certain  nombre  de  cocons  qu'on  enfile  en  chapelet ,  non  pas  par 
e  miheu ,  parce  qu'on  (ucroit  rinfcde  qui  ci\  dedans  ,  mais  par  la  pre- 
mière'âloleUe^ui  fe  prrfènte  ,^s  on  les  (lilpend^des  chevilles  dam  m 
endroit  plus  frais  que  chaud  ,  ou  néanmoins  linimîdité  ne  re^e  point. 

A  mciûrc  qu'on  verra  fortir  les  Papillons  du  cocnn  ,  on  les  nicrrra  furHcs 
feuilles  de  Noyer  ccenducs  fur  une  table  ,  on  le';  y  voit  s'accoupler  en  peu 
de  temps ,  &  ks  femcUcs  donner  leurs  œufs  iur  ces  feuilles ,  defqueUcs 
on  les  détache  aiféiiiBnt  après  qu'elles  font  fécfaes.  11  y  en  aqui  mettait 
pondre  les  papillons  ht  an  papier ,  mais  l'avantage  n  en  eft  pas  fi  grand, 
parce  que  ces  œufs  adhérant  fortement  au  papier  ,  on  n'en  peur  ô^cr  !i 
graine  qu  eu  lesradaot  avec  un  coutc;iu,cc  qui  qu'il  y  en  a  bcauonç 
qui  fe  caâent. 

Ceux  qui  mettent  pondre  leurs  Papillons  iur  du  linge  fontcncorè'àhi 

mal ,  parce  que  la  graine  qui  s'y  attache  fortement  n'en  peut  être  dio^ 

chêc  qu'on  n'en  perde  beaucoup-,  5r  pou i  éviter  ccrtcrcrtc,  il  Fru'.  irr'.rdcr ce 
linge  juiqu'au  pruitemps,  &c  l'ccbaufi'ant  alors ^  on  fera  cciorc  les  (su& 
qui  y  feront  attachez. 

'   Les  cocons  qui  auront  fervî  pour  la  graine  ne  pourront  après  être  enk* 

ployez  qu'en  filofclle ,  à  caufe  de  la  foye  qui  eft  toute  coupée  par  les 
Papillons  qui  en  font  forti':.  On  voit  quelquefois  des  cocons  qui  fint  dou- 
bles ,  parce  qu'il,  y  a  eu  deux  vers  qui  fe  font  joints  enfcmbie  pour 
filer  leur  foye ,  ce  qui  arrive  ordinairement  loçfquc  les  Vers  à  foye  font 
logez  trop  étroitement.  Les  cocons  doubla  ne  u>nc  point  les  metUeurs , 
parce  que  U  lbyeqiii  y  eft  filée  coofiiiément  ne  le  dévide  que  diifîcile- 
méàc;  ToM 
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Ijousies  Vcis  à  foyc  ne  montent  pas  égakment  dans  Tes  arcades  ai*oa 
leur  a  drcflc^  pour  y  filer  leur  foyc.  Il  y  en  a  qtii  tombcnr  h  terre ,  d'au- 
,tres  qui  iont  parcfleiix  ,&  d'mirrcs  qui  donnmrlcur  foyc  parmi  leur  or- 
dure. Lorfqu'ons'appcr^oit:  du  ce  déioidrc,  ii  tauc  anulVcr  tous  ces  \  ers, 
&  ks  mettre  chacun  à  part  dans  des  cornets  de  papier  pour  leur  aider  à 
pcrfcâionncr  leur  ouvrage  *,  fans  ce  foin  important  ,  on  voit  beaucoup 
de  Vers  à  foyc  qui  fc  perdent  fans  rien  foire. 

11  y  ^  encore  un  autre  inconvénient  qui  arrive  au  cocon  qui  cl\  dou- 
ble, c  cil  qu'il  ne  fort  jamais  qu  un  Papillon  de  dedans  ,  quoiqu'il  y  en 
air  pfaiiictirs ,  dautant  que  ne  pouvant  tous  êtreproduits  en  même  temps, 
le  premier  qui  en  ibrt  détruit  les  ancres  .par  Tair  qu'il  laiflê  entrer  dans 
le  cocon  qu'il  pc^cc  d'où  vient  que  ces  autres  ps^^Hllons  roeuient  ^C-  de- 
viennent iauciles  pour  k  icmencc. 

Q}ijnd  deHtUr  la  foye ,  &  ies  fritmnhHS  qu'il  y  a  à  prendre» 

T  L  ne  fuit  point  perdre  de  rcmp<;  à  tlcvider  laiôyc  quand  les  cocf>r!5 
font pârhiits  j  &: qu'on  lésa  tirez  des  rameaux  qui  lestenoicnt  attadicz, 
parce  qu'alors  il  n'y  a  point  de  déchet  ,  au  lieu  que  lorfqu'on  les  garde 
quelque  temps  ,  la  gomme  avec  laquelle  le  Ver  attadie  lès  filets  1  un  à 
l'autre  étant  (cchée ,  endurcit  tellement  ces  cocons  ,  qu*on  ne  les  peut 
après  dévider  que  très- difficilement  &:  avec  perte  -,  mais  comme  dans  les 
pays  où  l'on  nourrit  beaucoup  de  Vcis  à  foye  ,  on  ne  pourroit  apporter 
toute  U  diligence  nece0airei  dévider  à  propos  tous  les  cocons  qu  on  def- 
dne  pour  en  tirer  la  (bye,il  faut, li  l'on  manque  d'ouvriers,  tirer  les  pa- 
piUoos  qui  font  dans  les  cocons  qui  peuvent  relier,  &  par  ce  moyen,  on 
n'appréhendera  point  qu'ils  percent  les  cocons  ,  Se  qu'ils  en  endommagent  ' 
la  Ibye.  Pour  détruire  ainli  les  papillons ,  on  expofe  les  cocons  au  foleil 
du  midy ,  dont  la  chaleur  étouffe  le  Ver  même  dans  Ibn  ouvrage  j  on  les 

Lmet  pendant  trois  ou  quatre  iours  ,  deux  heures  devant  midy  &  deux 
lires  après.  On  prend  garde  de  manier  doucement  ces  cocons,  crainte 
de  tuer  le  Ver  dedans  pour  les  raifons  qu'on  en  a  dites. 

S'il  n'y  a  pas  luliilamnîcat  de  foleil  dans  le  temps  qu'il  fcroit  à  propos 
de  fc  donner  ces  foins ,  ou  parce  qu'il  (èroit  fiirvenu  un  temps  pluvieux, 
ou  quelque  nuage  qui  empccheroit  cet  aftre  d'agir  comme  il  faut  fiirces 
cocons  ,  on  poura  fe  fervir  alors  d'un  four ,  dont  la  chaleur  fei  a  tres-mo- 
derée,  &  les  mettre  dedans  fur  des  petites  planches  .crainte  que  l'air  de 
ce  fonr  ne  gdte  la  foye  ;  on  les  y  lailïc  ainfi  une  heure  ou  une  heure  6c 
demie ,  &c  on  continue  de  les  y  remettre  jufqu'à  ce  que  les  papillons  Icicnt 
morts ,  ce  qu'on  éprouve  en  fendant  un  cocon  en  deux:  c»n'eR  pas  àdire 
pour  cela  que  quoiqu'il  femble  que  les  cocons  (oient  en  (urctc  par  ces 
cxpcdicnsjl  faille  retarder  long- temps  à  les  dévider,  il  y  a  toujours  du 
«icchcro'jand  on  ic  fait,ccil|K)urquoy  iln'cft  ricû  td  que  d'être diljgeoc 
4Uu>  ce  ua-vail. 
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Vh  tb^  qk^endoit  faire  des  Coeens ,  &  des  outils  propres  à  tirer  Ufiye, 

A  Vant  que  de  dcvidcr  la  fnye,!!  faut  p.ircr  les  bons  coron?  des  mau- 
vais  ,c'eft  à  t'ire  ,  meure  a  part  ceux  qui  lonr  percez  tachez  d'un 
côté  pour  en  iaire  de  bonne  lîiijlèlle ,  ëc  de  l  auirc  les  cocons  entiers  & 
qui  iâuaets ,  pour  en  tirer  de  b  fbye  belle  &  pure. 

Il  éiut  pour  bien  tirer  k  fbye  des  fourneaux ,  des  baffins  &  des  dévi- 
doirs ,  appeliez  Guindres  en  certains  endroits,  To//rj  ^  Roms  en  d'autresi 
les  bai]ir,s  de  p'omb  doivent  être  préférez  a  mm  !cs  autres, parce  qu'ils 
rendent  la  fuye  plus  claire  que  ceux  de  cuivre  ,acaulc  du  verdct  auquel 
il  eft  fujet  pour  peu  que  l'eau  féjoume  dedans. 

Les  roiiets  des  dévidoirs  doivent  être  grands ,  l'ouvragfî  en  avance  da- 
vantage ,  fi  l'en  peut ,  i'  faut  qu'il  tire  deux  cchcveaux  à  la  fois  ;  le 
feu  des  fo\irncaux  doit  erre  de  chai  bon  ,  on  au  mi)ins  de  bois  bien  fcc,_ 
aiin  qu'il  ny  ait  point  de  fumée  qui  puiile  ga.tcr  lafoyc. 

Les  Vers  à  foye  foot  d'un  grand  profit  dans  les  pays  où  ils  font  com- 
muns >&  ou  il  y  agrande  abondance  de  meuriers  blancs, qui eft la  feule 
nourriture  qtii  leur  convient  le  mieux ,  àc  (ans  laquelle  on  ne  peut  hcu- 
rcufcmcnc  en  élever. 


CHAPITRE  XXVI. 

LâCdrenne  c^»  leCUpier ,  ce  que  c'ejt,  &€9mmmlef  rendre  fertUts 
e»  Lâpins  :  Prpfnetex»  de  ces  âninumx, 

Quoique  la  Garenne  nefoit  point  enfermée  dans  rcnccintc  d'une  baflc- 
cour,  cependant  on  peut  dire  qu'elle  y  a  quelque  rapport  par  les  La- 
pins qu'elle  contient ,  &  qu'on  nourrit  quelquefois  à  la  maifon  :  ces  ani-' 
maux  produifent  un  revenu  qui  £s  confond  avec  toutes  les  menues  dan- 
récs  qui  fc  rirent  de  la  maifon  ,  c'eft  pourquoy  on  n'a  pas  juçé  hors  de 
propos  de  la  placer  icy ,  refte  à  prcfent  àdire  comment  elle  doit  être  ûtiiàc. 

De  la  fituation  de  ia  Gareimg. 

T  A  Garenne ,  pour  apporter  beaucoup  de  profit ,  doit  être  lituée  iîir 
■^un  coteau  un  peu  élevé  ,  ayant  pour  afpeel  le  levant  ou  lemidy  ,par 
ce  que  les  Layins  cherchent  à  aeufer  leurs  terriers^  plutôt  à  ces  deux  ex* 
pofitions  qu'à  toute  autre. 

La  terre  en  doit  êrrc  légère ,  ou  d*un  fable  ferme,  afin  qu'elle  ne  s'^ 
boule  point  a^rés  que  les  Lapins  y  ont  fait  leurs  terriers  :  cette  terre  ne 
doit  pas  auiG  être  forte  «dautant  que  ces  animaux  ne  la  pouroientfoùirpour 
i.'y  loger. 

Une  Garenne  cft  auffi  une  cfpece  de  bois  taillis  qu'on  trouve  tout  plante» 
on  qu'il  £ittt  planter  «  s'il  ne  l'eft  pas  de  la  manière  que  nous  le  âkos» 
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dans  l'article  d'clcvcr  les  taillis  -,  ce  bois  eft  oïdinaircmcnr  garni  de  chê- 
nes', chencaux  ,  en  abondante ,  d'un  peu  de  bëtrcs  &  ckî  bouleaux  ,  de 
quelques  châtaigniers  &  autres  buis  laur.igcs. 

,  Il  cil  bon  que  la  Garenne  foie  prc&  de  la  maison  ,  tant  pour  le  plaifîr 
qu'on  a  de  lavifiter  fouvent  ^oor  ea  tner  le  profit,  que  pour  cdmèfvcr 
ks  Lapins  qui  y  font ,  &  empêcher  qu'on  ne  les  fureté  à  la  dérobée.  Ce 
bois  néanmoins  icra  placé  de  maniete  qu'il  n'jôte  point  la  principale  vue 

de  la  maifun. 

11  y  en  a  ,  maisc'cft  mal  à  propos  ,  qui  conrcillciu  d'entourer  la  Ga- 
lennede  murailles; il  faiidroit faire  une  dépânfe qmp:Jeroitde beaucoup 
le  revenu,  ainH  ce  ne  reroâr  point. un  ménage ,  outre  que  ce  murn'em^ 
pcchcroir  point  que  les  Lapins  ne  creufaflcnt  des  tanières  au  delà ,  fi  la 
îàntailie  leur  en  prcnoit;&  pour  parler  nettement,  on  ne  doit  point  lon- 

fer  à  clorrc  la  Garenne  de  quoi  que  ce  ioit,  parce  L|iicc*eft  peine  perdue, 
c  argent  dépenfëinucflemcnt;  oimurs ,  ni  tottez  à  ièc,ou  pleins  d'eau, 
ni  baye ,  tout  cela  ne  peut  empêcher  qu'ils  ne  Ibrtent  de  la  arcnnc, 
quand  ils  veulent  :  on  laine  donc  l'endroit  comme  il  elt  litué  lùr  un  cô-* 
tcau  ,  &  planté  de  bois  i'au\  as^es. 

Pour  l'etcnduë  qu'elle  peut  avoir, cela  dcpcnd  du  terrain  qu'on  y  jugC 
propre:  elles  (ont  ordinairement  de  qnatrc ,  cinq,  jufqu'à  fept  arpens ,  on 
ne  détermine  point  cet  elpace  ,  &  l'on  prétend  qu'une  Garenne  de 
cette  ctcndtie  ,  bien  fournie  &  bien  confervce, peut  donner  tous  Icsaos 
deux  cens  dmizaincs  de  Lapins  &  davantage. 

Nos  anciens  autrciois  vouloicut  qu  oncuviruiinic  la  Garenne  de  grands 
foffez  d'eau  «lorique  la  fituation  du  lieu  lepermettoit  ;  mais  cette  maxi* 
me  femble  s'oppofer  à  ce  qu'ils  ont  dit  touchant  TalBete  de  la  Garenne, 
qu'ils  p:^ccnt  iur  un  côrcau  ;  il  n'y  n  gncres  d'eau  ordinairement  en  ces 
endroits  capable  tic  remplir  des  tolicz  qu'on  v  nnroit  creulez  ;  c'cft  pour- 
quoy  on  le  deicra  de  cette  opinion  ,  comme  ciant  d'ailleurs  (  quand  le 
lieu  y  ièroit  tres-commode  )  trci-préjudicûble  aux  tapios. 

Comment  pupler  me  Garenne. 

A  Prés  avoir  drcûc  la  Gaicnne  ,il  n'eft  pîusqueftion  que  de  la  peupler; 
«''car  d'attendre  que  la  nature  la  fbumifle  abondamment  d'eUc-mcme , 
ce  iërcMt  bâdr  Itir  un  mauvais  fondememr.  Quelques-uns  pour  y  réiiffir  » 

fc  cimrenrcnt ,  fans  auam  miftcre  ,  de  jetter  dans  cette  Garenne  quelque 
pct't  nombre  de  femelles  pleines  ,  lefquelîespar  les  petits  qu'elles  rendent 
tant  mîies  que  icmcllcs  ,  meublent  après  abondimment  la  Garenne;  il 
eRyray  que  cette  voye  dre  un  peu  en  longueur ,  &  que  cdle  du  Clapiec 
bioijliis  v!te,  voyons  quelle  elle  eft. 

Du  Clapier. 

UN  Clapier  eft  un  endroit  dos  de  mursilles  ,  bien  maçonne  ,  qu'on 
fait  t  uu  grand  &  tant  petit  qu'on  veut  ,  partie  couvert ,  p^tiedé' 
COQvett ,  ficdans  lequel  on  enferme  des  Lapins  &  des  Lapines  pour  en  mol- 
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t  cbauc  tiplier  rcfpcce  ,  il  faut  vini;c-cinq  ou  trente  Femelles  pour  un  mdJc ,  d'ail' 
Maîf.  Rnf.  trcj»  n\*n  veulent  que  huit  ou  dix ,  mais  cela  ne  lùffit  pas. 
Cl.  1.7.  .  .|j  fçf^i^  neccflaire  que  les  murs  qui  environncot  le  Clapier ,  enfilent 
leurs  fbndemcns  conftruicsdc  bon  liDagcpour  empêcher  que  les  Lapins 
en  fouillant  leurs  terriers  ne  les  minall'cnt  ;  mnis  je  crois  qu'on  auroit 
encore  bien  de  la  peine  d'arrêter  par-là  ce  dciordrc ,  s'ilcft  vray  ce  que 
Pline  rapporte  à  ce  fujet.  Il  dit  qu'il  y  eut  autrefois  en  Efpagne  une 
Ville  toute  entière  minée  &  creulcc  par  des  Lapins  ;  c'cft  ppnrquoy , 
fans  s'embarafler  l'e^c  lindeflus ,  il  faut  clore  le  Clapier  de  murs  tels 
jqn'on  le  jui^c  à  propos  pour  y  contenir  les  Lapins  i  s'il  s'en  cchapc  qnel  - 
ques-uns  par  dcHous  ,ce  n'çfl  pas  une  affaire  ,  ni  un  incident  qui  dcivc 
arrêter  ceux  qui  le  font  bâtir  i  il  relie  toûiours  ailcz  de  ces  animaux  dans 
ce  Clapier  pour  en  faire  ce  qu'on  ibuhaite. 

NoufritHre  des  Lofins  dans  le  Clapier» 

T  Es  Lapins  fiint  nourris  dans  le  Qa»ier  <f  herbages  de  jardin ,  de  fruits 
■^dans  la  fàifbn  ,de  fbn  »  d'avoine ,  oc  d'autres  afimens  de  cette  nature 

qui  pcuvcnr  leur  convenir. 

La  race  des  Lapins  le  multiplie  beaucoup  en  cet  endroit ,  parce  que 
les  femelles  font  prcfquc  toutes  des  petits  tous  les  mois ,  ôc  ces  petits 
en  produifcnt  d'autres  qui  deviennent  ainfl  féconds  à  l'infini ,  &  par  fuc- 
ceffion  de  temps ,  de  manière  que  par  cette  voye  le  Clapier  fournit  de 
quoy  commencer  à  peupler  abondammcnr  une  Càarcnnc  ,  &:  pour  en  man- 
ger ii  on  le  foiihaitc  ;  nrais  ces  Lapins  ont  c  rdinuiicnunt  ia  chair  infi- 
pidc  &  grolliere  ,au  lieu  que  les  Lapins  (auvages  Ibnt  bien  plus  délicats. 

Ces  animaux  multiplient  beaucoup ,  ce  oui  a  fait  dire  à  pluficurs  que 
le  La^>in  ctoit  hermaphrodite  î  les  Lapines  lont  fujctes  à  la  lupcrfctaiion, 
c'eft  a  dire,  ;\  entrevoir  de  noirveau,  quoique  déjà  pleines:  cncftctun 
certain  Aurcur  rapporte  que  quelques  Cnafleurs  en  avoicnr  obrcrvc  ,  qui 
dans  ic  temps  qu  elles  allaitoicnt  leurs  petits ,  ne  iaiflbicnt  pas  d'en  re- 
mettre daix  ou  trois  au  monde ,  &  qu  an  bout  de  quatorze  ou  quinze 
jours ,  elles  en  concevoient  de  nouveau  un  égal  nombre ,  ce  qui  faitaflès 
■  connoître  pnurquoy  ces  animaux  multiplient  en  fi  grande  abondance. 

11  cil  bond-ins  !as  Clapiers  qu'on  Fait  expi  es  d'y  conllniirc  auffidcs  ef- 
pcces  de  terriers  pour  les  loger  :  on  les  bâtit  avec  des  aix  ou  des  pierres 
plâtres  :  un  Clapier  peut  (crvir  à  deux  fins ,  foitpouï-  en  tirer  des  Lapins 
pour  peupler  la  Garenne  ;  oupourenufcr  comme  d'un  Garenne d'oii  l'on 
prend  des  Lapins  dircdcment  pour  man£!^cr ou  pour  vendre. 

Il  n'importe  pas  .\  quel  endroit  on  batiHc  le  Clapier ,  pourvu  qu'il  (bit 
près  de  la  mailbn  6c  du  jardin  ,  afin  d'ctrc  à  portée  de  donner  tow5  les 
jours  à  manger  aux  Lapins  des  fruits  &  herbages  qui  en  proviencbt>nt. 

Comme  nous  avons  dit  que  les  femelles  des  Lapins  étoient  fujcttcs  à 
la  ruperfciation  ,  il  eft;  inutile  de  fuivre  la  maxime  de  ceux  qui  veulent 
qu'incontinent  après  qu  elles  ont  mis  bas  leurs  petits  on  les  accouple /c- 
pai  cment  avecle  malc  jlanaçurc  IcaiL  ce  qu  elle  a  à  leur  inlpirer  là-dcflus, 
&  tous  les  foins  qu'oh  voudroit  fo  donner  pour  croire  qu'on  fêta  mieox 
gu'eUe ,  {croient  tous  foins  inutilement  pris. 
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îî  fcroir  feulement  à  louhaitcr  qu'on  pût  détruire  (^anç  !Tne Garenne 
ce  qu  li  y  pourroit  avoir  de  mâles  fupcrflus ,  parce  qu  étant  ton  lalciFs  , 
ne  trouvant  pas  fuffifiiintnent  de  quoy  contenter  leur  ardeur ,  îîs  tuent 

les  petits  Lapins ,  comme  fi  ces  jeunes  animaux  en  ctoient  la  caufè. 

Ainil  donc  fur  ce  principe  ,  lorfqu'on  voudra  tirer  du  Clapier  des 
Lapiivs  pour  peupler  la  Garenne,  on  n'y  mettra  qu'ua  mâlc  pour  trente 
Icuiciles ,  li  eu  reiuitra  encore  aflèz  d'autres. 

[  Des  foins  qiiU  faiU  apow  des  Lapins  fendait  ^hy»ef. 

POarcequi  concerne  les  terriers  dans  la  Gaicnnc ,  il  ne  faut  point  s'en 
mettre  en  peine ,  les  Lapins  ic  les  crcuicnt  bien  eux-mêmes  où  bon 
leurlèmble ,  &:  quand  ils  font  une  fins  dans  ce  lieu ,  on  n'a  plus  de  foin 
ajirés  eux  que  pendant  l'iiyvcr,  lor/que  la  neige  couvre  Ja  terre  ,ou  que  la 
gclcc  cfl  bien  ruck-  ;  pour  lors  il  cft  bon  de  leur  porter  du  foin  dans  la 
Garenne  ,  afin  que  les  maintenant  ainfi  en  bon  état ,  la  Garenne  fe  trou- 
ve toujours  bien  peuplée  de  bons  Lapins.  Quand  on  poite  à  manger  à 
ces  animaux  ,  il  taut  les  fifler ,  &  la  fiiim  qui  les  tourmente  les  accoû- 
nmic  fi  bien  au  fiiflet,  qu'ils  viennent  d'abord  qu'on  le^  appelle  ,  &  re- 
connoi fient  ccluy  qui  d'ordinaire  leur  porte  à  manger.  D'autres,  pcr- 
fonncs  peuvent  prendre  le  plaifir  de  les  voir  venir  par  troupeaux ,  pourvu 
qu'ils  foicnt  cacnez  dans  quelque  loge  faite  cxpr^ ,  autrement  les  Lapins 
s'éfiroticheroient  &  s'enniiroicot. 

Il  y  en  a  qui  di(ènt  que  pour  empêcher  qu'ils  ne  caulènt  du  dègat  aux 
Mcds,  m"  aux  Vigne;  ,  il  n'y  a  qu'à  allumer  du  fouphrc  fur  le  bord  du 
côte  ou  ils  y  viennent ,  &  que  la  fumce  les  en  chaflc  ;  fçavoir  ficcrccrec 
cft  fur  ou  non,  on  peut  l'éprouver  pour  s'en  rendre  certain. 

J>es  Bmunùs  des  ta^ns'i 

POiir  cntrctenirun  Garenne  en  bon  état, il  faut  dcmiîrc  ,  autant  qu'on 
peut ,  les  ennemis  des  Lapins  i  on  prétend  que  les  ferpens  leur  font  la 
Siuire,  &  les  tuent  \  pour  cela  on  ne  fcait  point  de  remède ,  mais  ce  ne 
%kt  pas  les  plus  à  cramdre  %  les  Renards  &  les  autres  bétes  noires  en  font 
bien  un  plus  grand  dégât;  on  ne  peut  faire  autre  chofe  pour  les  détruire 
que  leur  donner  la  chalic  ,  ainfi  que  nous  le  dirons  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage  ;  les  chats  fàuvages  font  encore  à  craindre  pour  les  Lapins  ,  il 
fitntendrer  au  fîifil.  autant  qu'on  en  rencontre ,  &ne  les  point  épargner. 

Quand  une  Garenne  cft  bien  peuplée  ,  c'cil  une  granae  douceur  pouf 
''rîe  n^niTin  de  campagne  ,  on  leur  Fait  la  chafle  de  plufieurs  manières; 
nous  en  parlerons  en  Ion  lieu.  Il  n'y  a  que  les  Seigneurs  de  haute  Jul- 
ticc  aulqucls  il  foit  permis  d'avoir  des  Garennes  ouvertes  >  un  particulier 
peut  en  avoir  une  rermée ,  mais  comme  la  dcpei^  excède  de  beaucoup 
k  ihnt  qu*oa  en  cire  ^  on  ne  s'avile  guéres  d'en  Êûic  bâtir. 
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J}e  U  iiffenm  dis  Lapins  »  &  du  choix  qte«n  en  doit  faire  pottr  manger. 

Es  Lapins  finvagcs  font  p'us  clcHcAf^  &■  plus  agréables  au  goût  que 
Jes  domclliqucs,  non  leuicmcnt  paix c  quils  font  dans  un  grand  mou- 
vement ,  &:  gu'ils  conticmieiic  moins  d  humiditcz  lùpcrtiucs  ,  nuis  encore 
parce  qu'ils  le  nouiTiflènc  de  ptuiieurs  plantes  arotufttiqaes  ,  comme  de 
thim  ,dc  genièvre ,  &c  dcfcrpolet ,  qui  donnent  à  leur  chair  une  faveur 
plus  relevée  &c  plus  fine.  Les  I^apins  difteicnt  beaucoup  entre  eux  par 
leur  couleur;  car  il  y  en  a  de  blancs,  de  bruns,  dé  noirs  &:  de  jaunes  « 
&c  d'autres  qui  Ibnt  de  couicur  vcuicc. 
rif  ts  du  Lapin  doit  êtrè  cboifi  tendre ,  ^as ,  ny  trop  jeune  r.y  trop  vieux. 

Lapin.  Quelques  Médecins  regardent  le  Lapm  comme  un  mauvais  aliment  pro- 
pre à  produire  des  humeurs  groffîcrcs  mélancoliques  ;  cependant  quand 
il  a  toutes  les  qualité/  qu'on  a  marquées ,  qu'il  ci\  de  Garenne  ,  il  caufc 
peu  de  mauvais  cftct:> ,  ôc  ferc  d'un  mets  cres-cxquis  liir  les  tables  les 
iplus  délicats. 

U  y  a  des  Auteurs  qui  (c  ibnt  plaifamment  imaginé  que  le  cerveau  dn  La- 
pin dtminuoit  la  mémoire ,  parce  que  cet  animal  ne  fc  reflbuvîent  pas 

un  momonr  après  des  cinbiichcs  qu'on  luy  a  dreflees,&:  qu'il  vient  tour  ne ti- 
vcllcment  d  éviter  ;  mais  cette  opinion  n'cil  qu'une  chimcre  mai  fondée  : 
on  ne  s'arrêtera  point  icy  à  en  iàirc  voir  l'erreur. 

GraiiTcde     On    fcrt  en  Médeane  de  la  graiflè  de  Lapin  pour  fortifier  les  nerfi, 

iapJik      ou  pour  rdbudre  les  tumeurs. 


CHAPITRE  XXVII. 

J>e  U  t/tiimere  de  ioujhuuc  un  Etan^  ^  u:-i  Vivier  ^  comment 

'  Us  tm^oijfonntr, 

COmmc  une  maifbn  de  campagne  n*eft  iamais  plus  edimce  quelorP  - 
qu'elle  ne  manque  de  rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à  la  rendre  agréa- 
ble de  toutes  manières  ,ôc  prir.cipalemcnr  en  ce  qui  regarde  Ion  revenu.  ^ 
Nos  percs  qui  s'aj^Uquoient  entièrement  a  i'œconomic ,  jugèrent  à  propos 
d'inventer  des  Etangs  pour  y  nourrirdu  poifTon,  prévoyant  que  cette  cn- 
trcprifc  potivoit  apporter  beaucoup  de  profit  à  une  maifbn. 

Leur  )ugemcnt  n'cioit  pas  mal  fcmaé  :  t  ar  on  peur  dire  qu'un  Eransj 
eftd'un  grand  produit,  quand  il  cil:  bien  iait ,  6c  qu'il  c  U  bien  entretenu  ;  cc 
font  deux  points  bien  cflcuticls ,  6c  aufquels  il  faut  taire  grande  attention, 
^fans  quoi  tout  le  travail  qu'on  s'y  aonne  devieitt  Inotiie» 

Ve  V^tte  d€  PEtmg, 

L*Aflîetc  d'im  Etang  don  être  dan>  un  iicu  bas,  (pacieux,  fùjct à  re- 
cevoir récotdementdes  eaux  des  pluyes ,  Ôc  le  poii^  n'en  eSt  que 
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meilleur^  lorfqu'il  cft  entretenu  continuellement  de  qnclqticsniiflcinx  qui 
peuvent  ne  le  laiHcr  jamais  manquer  d'eau  j&  un  tel  avantage  le  trouve 
orciijuuremcnt  au  bas  d  un  vallon. 

Le  tcrrein  en  doit  tae  ferme ,  làblonneux  ou  fableux  }  fi  le  fond  eft 
(faigUe, l'eau  s'y  dendra  plus  long-temps  >  &  Ton  doiitoûjours  cfaoifir 
pour  cela  quelque  pré  qui  rapporte  peu  d'herbes ,  &  qu'on  juge  pouvoir 
ctrc  meilleur  en  Etang.  On  donne  à  ces  Frnngs  plus  ou  moins  d  crcnduc 
que  ic  tcrreiu  le  permet  j  pour  la  profondeur  elle  uc  Icauroit  ctre  moins 
que  de  hait  à  dix  pieds  iscixt  dans  le  milieu ,  dans  le' temps  que  Tean  y  • 
eft  abondante,  &de  dnq  à  iix  pieds pendancl'été  .^xlafuffltpoarnoiir* 
rirlc  poiflon. 

Cc{\  il  l";ifîîctc  naturelle  du  tcrrein  qu'il  fantprincipalcment  avoir  égard, 
ur  ii  ne  iauc  pas  Te  figurer  qu  un  Etang  Toit  un  enuroitqu  ii  iaiilc  abfb- 
Iniiient  orcuièr  pour  te  rendre  parfait ,  la  dépenlê  en  fcroit  trop  grande , 
&  fi  cela  ctoit ,  nous  n'en  verrions  pas  qui  contiennent  jufqu  à  une  ou 
deux  liencs' d'érendnc  ;  ce  n'eft  donc  qne  l'endroit  qui  y  eft  p'^o]^rc  par  fà 
natiTC ,  l'eau  qui  y  vient  Se  !a  chauflcc  qu'on  y  fait  pour  l  arrctcr ,  qui  for- 
me un  Etang ,  6c  non  p.is  les  ^rande^  dcpenlès  qu  on  fait  pour  ic  creu- 
fer.  Cela  efl  bon  pour  les  particuliers  qui  ont  le  moyen  de  fûre  de  gran- 
des pièces  d'eau ,  oc  qui  les  font  faire  exprès  pour  la  beauté  d'un  iardin' 
00  aun  grand  parc ,  autrement  on  le  fcrt  du  tcrrein  comme  on  le  trouve. 

Dans  ce  lien  choifi ,  tel  qu'on  le  \ncntde  dire  ,rHrang  s'étendra  au  large, 
&  formera  de  tous  cotez  une  nape  d'eau  Ibrt  Ipatieuiè  j  il  fufîit  que  le 
Pbn  de  TEtang  aille  lèulement  en  pente ,  &  qu'il  an  ibit  point  trop  en- 
Ibncéi  car  dans  le  premier  cas  la  cnaufTcc  qui  en  eft  moins  élevée ,  fou- 
nentpa'^  ce  moyen  une  colonne  d'eau  bien  moins  pelante,  &  coûte  bien 
moins  à  cou  II  ru  ire. 

Cette  tiuuiTée  doit  être  conftruite  de  bons  matériaux ,  comme  de  bon 
lib^  dans  les  fbndemens ,  &  toucle  refte  de  moillon  ,  le  tout  lié  avec 
de Doo mortier;  on  fait  auÂi  des  chauffées  de  terre  graflb  bien  battue  , 
pour  retenir  les  eaux  d'un  Etang-  Une  chai^fllc  eft  une  cfpece  d' édifice  , 
qui  demande  qu'on  n'épargne  rien  dans  la  conllrudion  ,  elle  a  fouvenc 
de  terribles  chutes  d'eau  à  lupportcr  ,  &  fi  elle  ne  peut  y  rcfifter ,  elle 
otrc ,  puis  après  tout  le  poiflon  s'en  va  avec  Tean ,  ce  qui  n*eft  pas  une 
IMlte  peu  confiderable  pour  celuy  auquel  il  appartient.  Quant  à  la  ma- 
nière de  conftnîirc  une  chaulfcc  ,  onlaiflc  cela  à  l'Architcac  qui  l'cnrre- 
|)rciid  ,  c'cft  à  liTY  de  Tordonncr  j  &ç  elle  fera  toujours  bien  foUdc  quand 
il  fcaura  fon  mtticr. 

U  ne  fùffit  pas ,  qjuand  on  veut  Ëûre  conAraire  un  Etang  ,  de  le  fènrir 
tout-à-fait  du  tcrrein ,  comme  on  le  trouve  ,  quoique  choifi  comme  on 
l'a  dit  ;  il  faut  encore  que  l'art  aide  à  la  nature  ;  c'eft  à  dire ,  il  luy  faut 
faire  une  cPoccc  de  lit  ,qui  des  deux  cotez  tire  en  pente  dans  le  milieu 
oùily  aura  iinfoflcqui  régnera  depuis  laqucuc  de l£,taiig)uiqu  a ia bon- 
de qu'on  applique  ai  milieu  de  cette  chauCée. 
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Za  Bmie  de  PEtim^, 


LA  Bonde  de  l'Etang  cft  une  grmde  pale  ,ou  pièce  de  bois ,  qui  (crt 
ri  boucher  la  dcduirs^cdc  i'Rr.in*^  qu'on  ouvre  d  îTis  \.x  chauflcc  pour 
en  ioirc  ccoulcr  les  ciux ,  quand  ou  ic  vcul  pciLiiCi  ,clic  le  icvc  avce  une 
vis  &  des  leviccs. 

Il  y  en  a  pour  rabattre  la  première  impetuofîtc  des  groflès  eaux  »  & 

pour  faire  enforte  qu'elles  n'endommagent  point  iachauffce  ,  qui  mctrent 
au  devant  de  î;ros  pioux  d'ormes  entonccz  en  terre  a^'cc  un  nKHitcm  ,  6c 
éloignai  l'un  tic  i'auirc  cic  deux  pieds  Icuiciacnt  j  c'clk  auiU  ic  vcruabic 
iècrcc  pour  maiatenir  long  temps  une  chauflïe  en  bon  écat. 

A  rouvemire  de  TEtang  où  ell  la  bonde  ,  on  met  une  grille  de  fer  à 
petites  mailles ,  afin  que  lorfque  la  bonde  cil:  Icvcc  ,  le  poiflon  ne  s'en  aille 
point  avec  1  eau  :  outre  ccrtc  ouverture  ,  on  y  fera  encore  une  ou  deux 
décharges  au  côte  de  la  cliauiice  pour  vuider  i  eau  qui  y  luiabondc  ;  ces 
décharges  ibnt  d'un  grand  fecours ,  &  enmêchent  que  le  trop  grand  poids 
de  l'eau  n'entraSoe  lachauflcc,  ou  n'y  Mê  quelque  brèche confidenble. 

Dh  (em^s propre  à  empoijfonmr  l'Etarf!  ,  de  la  qu.minc  de PoilfoH^H-UfilHS 
four  uia ,  ^  quel  eji  le  foijjon  ^ui  y  canvunt,. 

L'Etang  étant  tout  pr€c  à  recevoir  le  poifTon  ,  on  y  met  celuy  qu'en 
fçait  Te  mieux  convenir  à  la  nature  uc  fon  terroir  5  te  n'eft  pas  que 
rempo'.lîbnncment  ordinaux*  eft  toûiours  de  C'arpeaux  ,  de  Barbeaux  ,  de 
Goujons  ,  quelques  Tanches ,  Anguilles  6c  Brochets.  L  eau  vive  rend  ic 

g>iflbn  ineillcurqueccllequinc  vient  oue des  inondations  >  ou  des  pluyes. 
n  ob'crv  .ra  à  l'égard  des  Brochets  de  n'en  mettre  que  le  moins  qu'on 
pourra  d.\ns  l'Etang  à  cjule  de  la  deilrudion  qu'ils  fonrde  l'autre  poiflon 
qu'ils  mangent.  C'ell  pourquoy  il  leroit  à  propos  ,  fi  cela  fe  pouvoit ,  de 
ne  point  jetter  de  petits  Broeheis  daixs  1  Etang  que  deux  ans  après  qu'on 
l'acmpoiflonné ,  mais  cominc  parmi  l'empoiflonnement  qu'on  acheté  »  oQ 
qu'on  aenréfèrvechez  (oy ,  ces  pdflbns  (ont  tous  pclc  mcle,  on  (c  con- 
tente feulemcnc  entre  cette  menuîMle ,  d'ôter  k  plus  de  Brochetoos 
qu'on  peut. 

Le  temps  pronrc  pour  peupler  l'Etang, cft  le  mois  deMay  ,t  cii  dans 
cette  faifon  que  le  petit  poiflon  cft  en  abondance ,  èc  qu'on  en  trouve  de 
toutes  fortes}  t»i  remarque  néanmoins  qu'on  le  Élit  bien  plutôt  en  bien 
.des  endroits;  car  l'Etang  n'cil  pas  plutôt  pefché  qu'on  en  tire  toutl'cm- 
poiflTonncment ,  qu'on  n^.cr  à  part  dans  un  Vivier ,  puis  après  la  pefche ,  6^ 
que  l'eau  a  luliiiàmment  lempài  l'Etang,  on  y  jette  ce  petit  poiflon  tic  rc- 
ierve,  qu'on  a  pefché  dans  le  lieu  oû  on  Tavott  mis  ,  c'eft  toûjoars  en- 
viron le  temps  qu'on  vient  de  marquer.  Cet  expédient  efl:  ic  plus  fùr& 
le  plus  court  chemin  ,  parce  qu'on  n'eit  point  oblige  par  là  d  en  aller  cher- 
cher ailleurs ,  ôc  quelquc^'oi'^  bien  loin  ,  ce  qui  caufe  beaucoup  de  préin- 
dice  à  l'cmpoilTonnemcnc ,  qui  étant  beaucoup  agite  par  ks  voitures  lur 
lefquellcs  gîi  les  trjiDiportc ,  meurt  la  plupart. 
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Qnxnt  in  nnm'^rc  Jc^  petits  poiffon^  q'ril  Fui:  po-.ir  en  bien  peupler  un 
Ecanj; ,  c  cil  orii  i.iircin^u  un  millier  pic  arpcut:  il  y  a  dss  pif  S  où  cçc 
empoiiibnaemenc  eH  appelle  ^Ivin, 

D«  fwu  que  t Etang  exige  pMf  Être  hkn  entreteim, 

'  A  ^'^^^  I  Frinj?;  cd  cmpoiflTonné  ,  il  ne  fautplus  fongcr  qu'à  l'entre- 
tenir  toujoiu  b  en  bon  état ,  c'cil  àcUrc ,  de  prendre  garde  qu'il  ne  man- 
que point  d'eau  ,  que  celle  qui  y  cil  ne  s'écotue  point  mal  à  propos ,  & 
par  des  endroits  extraordinaires;  c'cft  de  ces  foins  que  dépend  la  vie  du 
poifTon.  On  aiir.i  fouvcnr  IVri!  r.irlachauircc  ,  rurlabonde&!  fur  la  grille, 
pour  voir  G  rien  n'v  manque  ,  li  tout  y  cil  en  bon  crar;&:  au  cas  qu'on 
trouvât  Qu'il  y  eut  quelque  brcche ,  il  taudrok  promptcment  y  apporter 
dn  vetnedev 

Les  Doiflbns  dans  les  Etangs  fk  nourrilTeat  en  partie  du  limon  de  la  Nourricure 
terre  ,  oc  en  partie  des  cxcrcmcns  de  ces  Erangç ,  c'cll  à  dire  ,  de  Grcnoùil-  - 
les  ,  d'Ecrcviflcs ,  de  VermilVcaux  ,  &  de  plufieurs  autres  petits  inlecles  * 
aqiutiques  qui  s'y  engendrent.  Les  poiûbns  fe  paillent  auiil  de  racines, 
&  <f  herbes  qui  croiflènt  an  Ibod  des  Etangs  ;  d'antres  (e  notirrifl^iK  dn  ' 
poiflbn  mcmequiafervi  d'cmpoiflbnnement  «ainfi  que  fait  le  Brochet  qui 
mange  !c  Caqieau,  le  Barbeau  &:  autres  petir*;  poUlbns  qui  luy  four  in- 
férieurs. C  eft  une  grande  commodité  de  n  ctre  point  obli  i^c  dj  chercher 
dequoy  donner  à  manger  auxpoilFons ,  quand  ils  trouvent  eux  msmes  dc- 
quoy  k  nourrir  dans  ce  que  lenr  oflté  la  pure  natorc  ;  c*eft  pour  cda, 
qu'autant  qu'on  le  peut ,  il  faut  toiliouis  avoir  quelque  Etang  dans  une 
maifon  de  c^^mpa^nc  ,  le  profit  en  ell  grand  ,  &  k  pUilir  d'en  tirer  du 
poiilbn  pour  la  cable  ^  encore  davantage. 

-  Dh  temps, &  emment pefcher ^Etang, 

Prés  qu'on  aempoiflonné  l'Etang,  on  îc  laifTc  de  repos  pendant  qua- 
tre ou  cinq  ans ,  après  lequel  temps  on  le  pciche.  II  y  en  a  qui  n'ar- 
tcndent  que  tiuis  ans  ,ôt;c'ellorduiaircincntk  temps  fixe  que  prcnncnc 
ceux  qui  amodient  les  Etangs  pour  les  pefcher:  il  eft  vray  que  le  poiflba 
H'encftpa^  fi  beau  que  fi  on  tardoit  davantage,  mais  l'aient  qui  en  vient 
tous  les  trois  ans  fait  boucher  les  yeux  là-dcfliis  :  ainli  doiic  onagiraencebi 
comnic  on  le  jugera  à  propos. 

.  La  iaifon  de  pèlcher  ks  Etangs ,  eft  ordmaircnient  le  mois  de  Mars ,  c'cil 
pour  lors  que  le  poi€bn  eft  dans  l'étarqu'il  faut  (|u'ii  ibicpour  être  bon. 

Cettepdche  le  fait  en  ouvrant  la  bonde  ,  &  lailSmt  «ff  cette  ouverture 
écouler  tourc  l'eau  de  l'Frang ,  juiqu'à  ce  qu'on  voye  le  poiflbn  fauter  fur 
la  bourbe  .  pour  lors  plufieurs  hommes  prennent  des  paniers  ,  ils  fc  bottent 
&  vont  ainfi  dans  lÊtaûg  amafl'er  tout  le  poiflbn  qu'ils  jr  trouvent,  &  le 
portent  fiir  h  cbauflee  cnns  des  vaiflbaux  pleins  d'eau  qui  l'attendent  pour 
le  voîturcr  où  l'on  fouhaitc. 

11  faut  bien  fe  garder  pcnd.-int  le  temps  qu'un  Etan^  cfl  cmpoilîbnné, 
d'y  aller  tous  ks  jours  pcklia  du  poiUbu  pour  iaproviiî^  du  ménage  -,  cette 

Rr 


Digitized  by  Google 


j 

'514  LE  NOUVEAU  THEATRE 

pcfchc  frcqncnrc  diminuerait  conlidcrablcmeiK  le  nombre  du  poiflbn  qu'il 
contJcndroïc  yôc  ai ccrcroit  beaucoup  par  là  l'argent  qu'on  en  dcvi  oit  tirer. 
Si  les  Etangs  font  amodiez  ,il  y  faut  encore  moins  toucher ,  que  fi  tout  le 
poiflbn  vous  en  appartenoit }  ainli  U  finit  donc  abiblumcnt  fè contenir  là 
deffus  ,011  a  le  fccours  des  Viviers  ,  qui  contiennent  le  poilfon  pour  la 

{îrovifion  de  la  miilun  :  voyons  ce  que  c'cll  que  cc  Vivier  »  quelle  en  cOt, 
a  conltruâion,  ik  i'utilitc  qu'on  en  peut  tiivr« 


L 


Dit  yhkr. 

E  Vivier  proprement  parlant ,  cft  une  efpecc  defcfcrvoir  oû  l'on 'met 
Midu  poi(îbn  tout  gros  pour  la  proviiion  de  la  maifon  ;  il  y  a  des  endroits 
oùon  rappelle  Sfjrre*  On  prétend  qu'en  quelque  en$lroit  qu'on creofè  ce 
Vivier  ,il  tauttoùiours  qu'il  ibit  expofc  au  foleil  ,  cet  aftre  fait  reipiier 

aux  poiffons  un  air  pur  ,  cc  qui  les  fortifie  beaucoup. 

il  faut ,  pour  bien  faire ,  qu'un  Vi^icr  fbirdan»;  l'enceinte  de  la  maifon, 
qu'il  foie  profond  de  quatre  pieds ,  Ôc  taire  e:ii'one  que  dans  les  f echc- 
rclFcs  ils  ne  manque  point  dVau;c'cltpourquuy  il  Ëiut  prendre  garde  où 
on  le  faityc'cll  à  dire,  qu'il  ait  pour  fourcc  ou  un  ruiflèau  ou  une  dé- 
charge de  quelque  bafîîn  d'eau  :  car  les  Viviers  qui  ne  s'attendent  qu'à 
l'eau  qui  tombe  du  ciel  (ont  (buvent  en  danger  de  devenir  fces  pendant  les 
grandes  chaleurs  ,  ÔC  li  n'eu  lauc  pas  davantage  pour  faire  mourir  le 
poiifon. 

,Un  Vivier  tombe  encore  dans  un  autre  inconvénient ,  fi  l'on  n'y  prend 
garde }  le  terrain  où  on  le  creufc  ,  cil  quelquefois  trop  pierreux  ,  &:  ne 
tient  point  l'eau  long- temps ,  c'elt  ce  qu'on  voit  arriver  fort  fouvcnt  an 

Îjrciudicc  de  ceux  qui  les  font  faire  j  pour  éviter  cette  perte  de  l'eau  ,  Sc 
orfqu'on  voie  que  la  terre  ne  peut  d'elle-mcmc  la  contenir  ,  il  fane  à 
ce  Vivier  faire  un  fond  de  bon  conroy  fait  avec  de  la  terre  d'argile*^ 
ou  de  la  glaifc ,  &c  élever  les  quatre  côtcz  de  mémeenlesfbutenancd'tùi 
petit  mur  épais  feulement  d'un  pied. 

Si  l'on  fc  trouve  dans  une  terre  forte  ou  argileufe ,  &  qui  puifîc  con- 
tenir l'eau,  ce  fera  bien  de  la  dépcnfc  épargnée,  ccn'cft  pas  qu'il  faille 
efperer  que  dans  un  td  baflin  nature]  ,  l'eau  demeure  fans  qu  il  s'y  en 
perde ,  mab  il  y  en  reftc  toûiours  aflèz  pour  nourrir  le  poiflbn ,  fur  cous 
lorfquc  tous  les  intcrflices  deccf^e  terre  ibnt  remplis. 

11  vaut  mieux  pour  fe  prccautioner  contre  ces  accidens  ne  faire  qu'nn 
petit  Vivier ,  &  le  conllrnire  comme  it  faut ,  que  d'en  crcufer  un  grand  qui 
neièrala  pkipart  du  temps  qu'un  kttc  ^fcc  ,&:cûle  poiflbn  périra. 

Pendant  que  le  poidon  cd  dans  le  Vivier  .on  le  nourrit  de  tripaillcf 
d'animaux  qu'on  égorge  à  li  cuifine  ,  on  Kiy  ictte  du  pain  ,  &  d'autres 
cliofês  de  cette  nature.  Le  pdilfon  n'cngraillc  point  dans  le  Vivier ,  quel- 
que bien  nourri  qu'il  puiflc  ctic ,  parce  qu'il  n'y  trouve  pas  naturellement 
afin  de  lùbilance  pour  cela  ;  c'eft  pourquoy  on  enipcfcbe  tous  les  jours  mai" 
grès  pour  en  fervir  fiir  taille ,  ou  pour  en  envoyer  vendre. 

ï!  y  en  a  qui  font  des  Viviers  à  la  queue  des  Etangs  ,  choififlanr  pouf 
cela  un  endroit  d'eau ,  autant  ipacicux  qu'ils  le  fouhakcnt^  ils  l'cnvicoxi* 
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neDt  de  pieux  Joignez  l'im  de  l'autre  de  deux  ou  trots  doigts  ;  ces  pieux 
ibot  fichez  ^tcmem  en  terre  »  &cntrelaflèz  avec  des  gaules  pliantes  >puis 

ils  mettent  dan«;  ce  Vivier  autant  de  poilTon  qu'ils  foiihaitent  pour  leur 
provifion.  li  cil  vray  que  1  invention  clt  bonne  ,  parce  que  le  poiircm  y 
efttoûjours  nourri  en  bon  pouit,  n'y  manquant  ni  d'cuu  ni  «i  autres  ali- 
meas  qui  conviennent  pour  l'engraiflVr.  Quand  on  veut  pelcfaer  dupoiflc» 
dans  un  Vivier ,  on  a  une  trobie ,  qui  eft  une  eipeoe  de  met  à  Peicfaeur ,  dc 
donc  on  fc  iêrt  pour  cette  peiche. 

VeU  Mare  pour  duPoiJfon. 

AU  lieu  de  Vivier,  il  y  en  a  qui  fc  contentent  de  faire  crcufer  une 
Mire  dans  leur  cour ,  lorfqu'ellc  eft  erandc ,  afin  d'y  mettre  du  poilFonj 
jiuisce  poiflbn  pour  i  oidinairc  fcnt  la  Dourbc,  de  manière  qu'il  en  eft 
îonvcnt  dcfagreaDie  au  goût  i  c'eft  pourquoy  on  ne  Fait  guércs  d'ccac  de 
fenoUables  refervbirs ,  cependant ,  u  l'on  en  ibuhaite ,  voicy  ce  qu'on  peur 
y  pratiquer. 

Premièrement,  il  faut  creu/cr  cette  Mare  jnfqu'au  tcrrein  le  pin»;  folidc 
qu  on  peut  trouver  ,  &  toujours  dans  une  encognurc  de  k  cour ,  du  côté 
qu'elle  va  en  pente ,  &c  où  l'écoulement  des  eaux  tend  naturellement: 
mris  cela,  quand  elle  cik  pleine  d'eau  onl'empoiflbnne  de  Cheveneaux, 
ce  Tanches ,  de  quelque  peu  de  Oupeaux  ;  cous  ces  poiflbns  y  croilTent 
aflcz  bien  ,  poiirvû  qu'ils  n'y  manquent  point  d'cati. 

Il  faut ,  autant  qu'on  le  peut ,  éloigner  cette  Mare  des  fumiers ,  parce 
que  le  fuc  qui  y  coule  ne  peut  que  donner  un  très- mauvais  goût  au  poif- 
loo:  il  ne  hat  pas  que  les  Oycs  ny  les  Canes  aillent  lùr  la  Mare  la  pre- 
miere  année  qu'elle  eft  erapoiiibnnée ,  parce  que  cesOifeauxenfcroient 
un  trop  grand  dégât. 

Au  bout  de  deux  ans  qu'on  a  peuplé  la  Marc ,  on  en  pefche  le  poiflbn  , 
avec  une  truble  ,  feulement  pour  la  table  de  la  maifon ,  &  aux  jours  mai- 
res ,  on  choilït  les  plus  gros  poiflbns  de  ceux  qu'on  a  pelché ,  &onre- 
|Cttc  les  plus  petits  dans  l'eau  afin  de  les  lailfer  croître. 

TI  faut  aufli  pour  l'iTtilité  du  ménage  planter  des  faules  autour  de  cette 
Marc ,  il  y  en  a  qui  y  mettent  des  Ormes,  il  u^imponc ,  cela  dépend  de 
k^tailie. 
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C  H  A  P  I  T  R  £  I. 

J>y€êMri  mile  fwt  fAgfituUwft^ 

O  u  s  paflbnsdc  la  Baflc-cour  à  l'Agriculture  ,  qui  renferme 
des  douceurs  qui  paflent  l'ima^inacion.  L'Agricultiire  n'a 
affaire  qu'à  la  terre  »  qui  eft  toujours  prête  à  obéir  &  à  ré- 
•londre  à  nos  foins, &  qui  rend  avec  plus  ou  moins  d'ulùre 
ce  qu'on  luy  a  confie  ,  qu'elle  a  étcplus  ou  moins  cultivée. 
C'eft  dans  cette  forte  de  vie  que  M.  Curius  ,  après  avoir 
triomphé  da  Roy  Pyrrhus ,  des  Sabins  &  des  Stmiûtes ,  a  ▼ouni  finir  lès 
)ours.  Et  n'a-t-on  pas  vû  (^mtius  Cindnnatas  ,  la  Cbunic  à  la  main  » 
lorfqu'on  luy  vint  dire  quTT  croit  clù  Dicflatcur  ;  &  toutes  les  fois  que 
le  Scnat  s'aflcmbloit ,  OQ  appclloit  ces  grands  Hommes  delcur  campagne» 
pour  y  aiEiler. 

On  douce  qu'il  y  ait  wcinie  (brte  de  vie  phis  liciireii(èqiiecelle<]ii'Qa 
n^erc  aox champs  ,  non  feulement  par  l'utilicé qu'on eo  retire  ,&  qui  fait 
fiibfiftcr  tout  le  genre  humain  »mais  (poore  par  le  plaifir  qu'elle  donne^ 
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èc  par  l'abondance  de  toutes  fortes  de  biens  qu'elle  apporte. 

Par  le  Iccdurs  de  l'Agriculture,  on  voit  toujours  dans  les  celliers  d'un 
pere  de  famille  ,  l'oigncux  &:  bon  ménager, du  vin,  de  1  huiïc  en  abon- 
dance ,  Se  tomes  autres  fortes  de  provifions  :  ûl  mai(bn  eft  riche  d'un  bout 
à  l'autre,  elle  produit  à  foi  fon  des  Agneaux,  des  Cochons,  delaVoTailIe» 
du  Lait,  du  Fromngc  &:  du  Miel  ,  fins  compter  ce  qu'on  tire  des  jardins 
qui  font  une  autre  rcllburcc^  ik  que  les  gens  de  campagne  appellent  leur 
(ccçnd  magazin. 

Pour  comble  de  douceur  &  de  plaifir>,ona  encbcedans  fa  heures  de 

rcîâ.Iic  des  dtvertiflemcns  fort  innoccns.  Quia  t^ilde  plus  utile,  ni  qui 
faffe  plus  de  plailîr  qoCune  maiiôn  de  campagne  bien  tenue  &  bien  col- 

tivée  ? 

Il  nya  rien  que  d'honorable  dans  les  travaux  de  l'Agriculture  ,&  les 
plus  grands  hommes  l'ont  toujours  tant  eftimée,  qu'ils  ront  même  iugée 
digne  d'ocaiper  les  Rois.  Ly(ânder  étant  un  iour  venu  trouver  à  SaraC 
le  jeune  Cirus  Rc^y  de  Pcrfc  ,  ce  Prince  luy  fit  totircs  fortes  d'honnâte- 
tcz  ôc  decarel]c«i ,  entre  autres  choies  ,  il  luy  fit  voir  un  Parc  plante 
avec  beaucoup  de  loin  ce  d  luic  mervcillculc  propreté.  Lyfandcr  qui  ctoïc 
un  Capitaine  Lacedemonien ,  également  làrpris  de  H  beauté  desaibrcs» 
&  de  la  douce  odeur  des  fleurs  ,  ayant  dit  à  Cirus  qu'il  ne  ponvnit  (c 
laflèr  d'admirer  non  feulement  le  foin  Se  rcxaditude  ,  mais  encore  î'ef- 
prit  &r  l'induflric  de  ccluy  qui  avoit  tracé  tout  ce  beau  plan  ;  c'c^  mov- 
mcmc  ,Iuy  répondit  Cirus ,  qui  en  fuis  l'ouvrier  il  n'y  a  rien  la  qui  ne 
foit  de  ma  façon,  &  la  plùpartdcces  arbres  ont  été  plantez  de  mamain. 

Ce  n'cft  donc  pas  d'aujourd'huy  que  les  grands  hommes  (èfimt  adon- 
né X  l'A'^iculturc ,  6c  qu'ils  ont  trouve  que  la  Vie  Rufliquc  renfcrmoit 
toutes  Ibrtcs  de  plailîrs&r  de  richcflcs  .  que  ce  n  éroir  p.m  feulement 
les  moifions ,  les  prcz  ,  les  vignes  &  les  bois  qui  ia  rcnduicnc  agréable, 
mais  c|ue  c'étoit  encore  les  jardins  ,  les  vergers  ,  les  belliaux,  &  tous 
les  animaux  der  la  Bafle-conr. 

Rien  "n 'cil:  plus  infuportabic  ,  ny  plus  digne  de  blâmc,quc  des  gens  qui 
demeurant  dans  une  fertile  campagne  ,  tKgligcnt  de  la  cultiver  -,  ce  font 
des  terres  en  friche  qui  crient  contre  ceux  ,  qui  pomruicut  les  rcndic  abon- 
dantes. 

La  vie  champêtre,  c'eft  k  dite ,les  perfonnes  qui  font  obligées elles-^ 

mêmes  k  cultiver  leurs  terres  ,  doivent  être  laboricufes  pour  mettre  l'A- 
griculture dans  fà  perfc(flion;  il  n'y  a  que  les  parclTciTx  qui  puiflcntlaifllr 
tonil^er  'cet  Art  j  c'ell  pourquoy  il  faut  que  les  gens  de  campagne  élèvent 
leursenfans  au  travail  &  au  joug  de  la  vie  champêtre  :  la  terre'n'eft  far 
mais  itT^Tattc  ,  clic  nourrit  toujours  de  fès  fruits  ceux  la  cultivent 
{bigncufcmcnt  ,  clic  ne  teiuCe  fes  tréfbcs  qu'à  ceux  qui  oaigneoc  éc 
iuy  donner  leurs  peines. 

Iln'eft  rien  tel  que  la  bonne  conduite  d'une  lamillc  pour  ce  qui  regarde 
les  travaux  ruftioites  :  îl  faut  dés  leur  jeuneflc  apprcnore  aux  enfànsâ  /b« 
courir  leurs  pci^>  &  leurs  mcTCS  ,  donner  aux  plus  jeunes  la  garde  de* 
froupeaux  à  laine  ,  les  autres  qui  font  plus  avancez  en  âge  mèneront  les 

fim  grands  troupeaux  ;  cnâa  les  plus  âgez  labourçtoac  avec  leur  pcrç  -,  c'cii 
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linfi  qu'on  doit  à  la  campagne  accoûainicrlcs  cnËuis  au  travail ,  chacuiï 

fcîon  leur  âgc&:  leur  Force  ,  &  c'cll  parce  moyen  qu'on  voit  fleurir  l'A- 
griculture ^  que  U  terre  prépare  les  richefles  pour  rccompenfcrlcLa- 
Dourcur. 


CHAPITRE  II. 

p0  Lâhû0rtMr,dc  fi»  ew^Uj  pendant  P année  ,     de  teut  hsinj^ 
ttnmens  qui  ^nvhnnent  an  léA^ura^, 

IL  n'y-   pu  de  profelfion  qui  ja'cxigc  des  talcns  particuliers  dans  ceux  Des  qaali- 
quirexercent  ;  la  culture  des  .terres  eft  Jaborieufc  y  S>c  demande  par  con-  m  d'un 
fequciK  des  pcrfonnes  robuftcs ,  vigilantes  ,  ÔC  d'un  bon  tempcranimenc.  L**»^»* 
Un  bon  Laboureur  doit  avoir  ces  qualitcz  naturelles  pour  ne  fè  peintre- 
buter  dans  le  travail  :  nous  nous  lomincs  étendu  Jà-dcffîis  aile/,  au  long 
dans  l'anicle  du  Valet  Charretier,  qui  a  tout  le  rapport  poûible  avec  un 
Laboureur  ;  il  eftbon  d'y  avoir  recours  à  la  page  i  n  ànnde  proHterdes 
ioftniâior.s  qu'on  y  donne  ;  voicy  encore  néanmoins  quelques  qualitcz 
propres  à  un  Laboureur  ,     dont  onn^i  IP^^  pvi^  j  C^cft  pourquoy  on 
ne  fera  pas  mal  d  y  laire  attention. 

La  prudence  d'un  Laboureur  ne  veut  point  qu'il  entreprenne  jamais 
ancun  ouvrage  qu'il  ne  voye  d*abordqae  le  profit  n'y  excède  la  dcpen(èi 
il  faut  qu'il  tâche  toûioars4e  faire  ce  qui  rend  beaucoup  de  profit,  en 
ne  dcpenfant  guércs. 

11  doir  connoîtrc  le  génie  de  la  terre  qu'il  laboure  ,  afin  de  s'y  confor- 
mer ,  &  la  labourer  en  temps  Ôc  lieu  ;  la  connoiflànce  des  Chevaux  luy 
eft  tre$»oecéiàire  ,  s'il  laboure  avec  ces  animaux ,  afin  de  s'y  laiflèr  trom* 
per  le  moins  qu'il  pourra  il  faut  qu'il  fc  connoifleen  harnois  pour  le  la^ 
bourage  ,  qu'il  fâche  au  beloin  les  racommoder  ,  dirtingucr  la  nonne  fc- 
mcncc  d'avec  la  mauvaire,&:  les  temps  aufqucis  on  doir  donner  les  la- 
bours aux  terres ,  &  les  cnlcmcnccr  ;  il  faut  qu  il  foit  adroit  à  tenir  la 
donruc  &  à  comlnire  les  Chevaux  on  lesBoeins  qui  latirents  ildoitavoir 
Tes  temps  Se  (es  travaux  réglez  pendant  toute  Tannée  ^  &  ièlon  que  nous 
i'ailoas  prcicrire. 


Tropaux^Tm  Laboureur  pendant  toute  l'année. 

I 

T  jNbon  Laboureur  ne  doit  iamaisêtre  fans  occupation  ;  il  doit  toujours 

^  s'employer,  &  ne  point  lailfcr  manquer  d'tMivragc?  ceux  qui  dépendent 
de  luy.  Au  mois  de  Janvier  ,  quand  le  rcmps  le  pe  rmet ,  il  coupera  le  bois  J'î^***.* 
qu'ils  dcllinera  pour  bâtir,  ou  pour  quelque  autre  ufâgc  ;  il  pourraportcr  °*J*****'» 
du  fiimier  aux  pieds  de  fes  arbres  fruitiers ,  s'il  voit  qu'ils  languiflent  :  il 
lèn  tailler  fes  vicnes ,  s'il  lait  beau  temps  ;  &c  fur  la  fin  il  labourera  Ces 
terres  légères  Se  fabloncuiès qu'il  rendra  dcfiiclier  ;  c'eft  la  veriiahle  fliifon 
quand  on  ne  l'a  pas  fait  au  mois  d'Oâobce  ^s'il  a  des  faulcs  à  couper ,  il 
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y  fera  bon  /pourvu  que  le  froid  !c  luy  permcrtc  ;  il  préparera  lc<;'ccha- 
fats  pour  Tes  vignes  ,  foir  en  les  aiiTiiininc  ,  ou  ne  faifuic  de  iaulcs  ou 
ci  auuc  fcKjis  pour  fon  ulagc ,  ce  qui  ic  iait  en  fendant  en  deux  les  plus 
gros ,  &c  laiflatit entiers  ceux  qui  ne  (ont  point  trop  gros.  Il  prendra  gardé 
que  fcs  Charrettes ,  1«  Tombereaux  ,  fcs  Charmes  oc  autres  inftrumcns  né- 
cefl'iîres  nu  ! 'boiiragc  foicnt  en  bon  ct.it ,  &:  le<;  racommoderaluy-mcmc , 
s'il  en  cil  bclon;  il  aura  (a  provifion  d"outiIs  tranchant  propres  à  f  '.  profef' 
lion  ,&:il  fera  rcinoudrc  ceux  qu'il  jugera  luy  pouvoir  encore  fcrvir. 
Trayaaz      S*il  a  des  vignes,  à  planter ,  il  pourra  s'y  exercer  ;  il  fumera  Ces  prez  de 
defévncr*  fes  vignes,  &  les  taillera  encore  ,s*il  ne  Ta  pas  £iit  ,  &  les  cchafadcra, 
s'il  cil:  en  païs  où  cela  fc  pratique  :  il  commencera  à  donner  les  façons 
aux  terres  p'mr  (emcr  l'orge ,  Tavoine  ,  le  millet  &:  autres  menus  ^.lins 
qui  compolcac  les  le  mailles  de  lafailon^ôd  qu'on  appelic  ics  Mars  y  il  fera 
accommoder  les  hayes  de  lès  lanBns ,  il  plantera  des  (àules  >  des  ormes ,  des 
oziers  &  autres  arbres  tant  fruitiers  qtrautres  qu'il  jugera  luy  devoir  ap- 
porter beaucoup  de  profit  -,  il  ncroycra  le  Colombier  ,  s'il  en  x  un  com- 
mis à  fcs  foins  ,  &  ôtcra  du  poulailler  la  fiente  que  la  volaille  y  aura  faite, 
parce  que  c'cllfur  la  fin  de  ce  mois  que  les  Poules  commencent  à  pon- 
dre 6f  à  couver ,  &  que  cette  fieme  ternsnint  en  quelque  façon. 
Tnvaax      Quand  le  mois  de  Mars  eft  arrive  >  le  Laboureur  dés  les  premieis|oiss  ' 
4c  Mai»,   fcmera  le-  lin ,  s'il  ne  l'a  pas  fait  en  Février ,  les  avoines ,  l'orge ,  le  millet , 
le  panis ,  le  chanvre ,  les  pois ,  les  lentilles ,  les  ers ,  les  lupins  ,  le  bled 
Turquie  ,  la  vcfce  &  les  autres  Mars  \  il  donnera  une  fecotidc  façon  àfcs 
guérecspour  y  femer  tous  les  grains  dont  on  vient  de  parler ,  il  gréfbl 
KS  arbres  &  Ibignera  fon  jardin  de  la  manière  qn'on  le  dira  dans  la  fuite; 
Travaux      T  e  laboureur  dans  ce  mois  achèvera  d'enfemcncer  fes  terres  fi  elles  ne 
d'Anii.     le  ibnt  pas  toutes  j  il  fera  foign eux  de  donnc^  manger  aux  pigeons ,  parce 
iju'cncc  temps  ils  ne  trouvent  encore  guércsdc  nourriture  par  les  champs, 
il  nétoyera  les  Ruches  ,  &  fera  la  chafle  aux  papillons ,  qui  font  frequeos, 
quand  les  mauves  flcuriflcnc ,  &  aura  loin  de  labourer  (es  vigpes  pour  Ul 
première  fois. 

travaux  "^^^^     ^^'^y         temps  dc  tondtclcs  brebis  ,  de  fàire  provifion 

de  May.  de  benrrc  &:  de  fromages.  Le  Laboureur  alors  commencera  à  veiller  de 
prés  lès  Monches  à  miel  &  (es  Vers  à  foye  ,  afin  d'y  amiorter  lesCoios 
que  ces  infcdles  exigent  dc  luy  ;  il  aura  foin  de  larder  les  bleds  ,  &  dc  don- 
ner le  fécond  labour  à  fes  vignes  &  la  culture  qui  leur  convient  encore  en 
ce  temps. 

Tra»anx  Lc  moîs  de  Juin  commence  à  inviter  le  Laboureur  à  préparer  l'aire  de 
4c  Juin,  û  Grange ,  à  la  nétoyer  des  fouragcs  qui  y  font,  &  des  ordures  qui  s'y 
font  amaflccs  ;  il  fauchera  fes  prez  ,&r  moi fTonncra l'orge quarré, autre* 
ment  dit  Pefcourgeon ,  il  ébonri^concra  fa  vigne  &:  binera  (es  rcrrcç. 
Travaux  En  Juillet  il  donnera  tous  les  ordres  pour  la  moiflbn  ,  &  recueillera 
de  JaîUcc.  foigneufemcnt  tous  les  Icgunîcs  qu'il  anrafcmez  ;  il  donnera  le  troilicmc 

labour  à  fcs  vignes ,  ii  elles  le  demandent ,  &:  tiercxra,  les  terres. 
Travcaux     Ceft  dans  le  mois  d'Août  qu'il  fint  que  le  Laboureur  arrache  le  lin  & 
4'Aoat.    le  chanvre  ;  qu'il  faflfe  du  verjus  ,  fi  le  temps  le  permet ,  &"  qu'il  commence 
i  fongcr  d'aouflcr  des  vaiircaux&  juurc^  diofcs  neccfiàircs  pour  les  ven* 
danges.  Lc 
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.    Le  Laboureur  donncm  dans  ce  mois  la  dernière  façon  à  fes  guércts,  T..ivauv. 
•il  mènera  fes  &micrs  dans  fcs  terres ,  il  les  fera  répanarc  &c  couvrir  auffî-  <h  Scptcm- 
tôt  ,  commencera  à  femcr  le  fei^lc,il  fera  les  vendanges,  il  abatra  les  ^-«^ 
doit  ,  il  fancbmièsTC^ifli  ,il  KnvtaSer  du  cfaauine'pMrlii^  fcrvir 
de  litière  en  cas  de  bcluin  ,  ou  pour  ohauflfcr  le  four ,  atnfi  quecda le  pra^' 
tique  daiis  les  lieux  où  le  bois  efl  rare; il  ccuillera  la  Garence»  &  am 
ibin  d'en  amaSer  la  fcmencc  ,  6c  moiflbnncra  le  Miller. 

11  faut  dons  le  mois  d'Oâobre  que  le  Laboureur  veille  à  fes  vins  nouvel  Tnnm 
lemenc  fàits ,  cnintc  qtfil  ne  leur  amve  qiwlati'inconwiiietic;  il  fera  Ion  <I*oa«bf« 
Miel  &  fa  Cire  ,  èc  foignera  qoc  fisrlUidiet'  (Snchc  en  boa  état ,  &II  fe- 
mera  ion  Métcil  &fon  Froment. 

Ceft  dans  tx  ccmm  qu'il  faut  cncavcr  les  vins  nouveaux  ,  s'ils  ne  le  fortt  Travau» 
pas  ,  qu'on  amaÛe  du  gland  pour  nourrir  les  cochons,  qu'on  fait  la  récolte  ^Noro»» 
des  CDicaîgne&de des  Maroos ,  &  qu'on  cndUe  les  fruiisiAiiafdiii aiit  Sm 
de  giu^dc.  Le  Laboureur  arrachera  fcs  racines  de  terre ,  les  dépouilianc 
leurs  feuilles  ,&  les  mettant  fi>iis  le  fable  pour  ies  garantir  cfc  la  g<*\cc\ 
il  fera  fes  huiles ,  il  coupera  les  ozicrs  ,  6c  il  aura  foin  de  yiticcr  lath»-  ^ 
terie  pour  voir  fi  les*  fiincs  ne  s'y  endommagent  point.  ' 

Le  devoir  d'un  Ikm»  tabourenr  demande  de  luy  en  ce  mois  qu'iltiri>-  xrayaux^ 
fîte  ibuvcnt  lcs  terres  >  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  j  (àire:  c'eft  eiicore  le  ile  D<«ci»i; 
temps  dcftimer  les  prc2  ,  il  coupera  au  bois  pour  fc  thanfFcr  ,  ^  lors  bte» 
qu'en  ce  mois  la  geiéc.Ies  glaces ,  la  neige  &c  les  aucrcs  :^imats  cmpê> 
chcnt  qu'on  ne  puMenire  dehors  aucun  travail , le  Labonreor  àcouverc     •  '" 
facominode  Ses  oodls  pov  le  labourage  ,  &  les  astres  inOiMinens  doK  ' 
ièrvcnt  au  ménage  ;  voicy  une  lifte  des  ims  &  des  autres,  qui  poumiÊ^ 

fir  d'ioftmâioa  a  ceux  qai  en  aoront  bcibio  à  la  campagne.  

.  ■  .    *~  .   .     ,»  •  •    •      .•      .  •  ■  ,       • .  .  ♦ 

IL  ef!      îabnîrragc  comme  des  autres  Arts, on  ne  fcaiiroir -^'cn  acquit-  " . 

ter  cnnui^c  il  \\\m  ,  U  l'on  n'cft  pourvu  de  tous  les  inltrumciis  qui  y  " 
convicnucnc.  Un  Laboureur  ^ra  une  ou  dcwL  C barrettes ,  félon Iz  qfoxif:  Cliaircttcr 
ttté  deî  terres  qu'il  a  à  cultiver  $  car  il  luy  ùxxc  pour  Ion  ]du«  de  chevaiilc 
^  es  par  con  ièqiiént  pins  d'éqimpajges  poOr  kfttniplofcr'}  ces  Charrettes  fe-  .  .     .  : 
ront  plus  eu  moins  grandes  qu'il  jugera  à  propos  en  avoir  affaire;  m  ao- 
pdlc  CCS  g:  indcç  Charrettes  en  des. pays       (rcr^/erj,  parce qu  cilcs  lonc 
prmcipaicaicnt  ticiiuiees  pour  clurrier  les  gerbes  pendant  la  nioiflbn  }  ail^ 
Mson  kk  nonime'Cftflmine»  HdtUts  «fNtreeqifeUeftlQntaecaainiodéc» 
avec  des  Héelies  p  ces  charrettes  feront  bienwes  de  boiit  boi»  ,  garnie»      ..  t 
de  bonnes  rows'  avec  de  bons  Atfarftf^e*  dé  fer,  attacha  avec  de  grt»  clous 
à  tccc.  il  fauc  qu  elles  foieat  aflcz  élevées ,  plus  éiroites  daas  le  fond  que 
par  le  haut  iii  y  a  des  endroits  ou  le  derrière  de  ceschanctcesparoitpluS' 
bevé  que  lé  dercur    étant  plus  comoiedes  do  cette  nianîece  dans  le» 
-najrs  de  montagne  >x>ù  c]k»,tttigBeroi«nii  trop  les  boMsqiii  k»  tn^eoii^ 
i  elles  ctoîcnt  conftraitcs  aatrement. 

Il  Y  a  des  endroits  où  on  fc  ftrt  de  Charî,  au  lieu  des  Charrettes  ,iis  ch$tm 
WL  quatre  xoùes  j  ma^  li^  iic  iuni  pas  ii  goiMUiudcâ  a  niaiucr  ,  on  ne 

Ss 
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Icauroit  prcfcrirc  ici  poîirivcmcnt  la  manière  de  conftruirc  ces  harnois  , 
dcpcndauc  de  l'ulagc  des  licux&dcia.famaific,  quelqocjbis  de  ccuxqui 
tes/oiirlairc.  . 

Chars-        Il  y"  a  ctos  endroits  où  on  fait  des  Chars  qu'on  allonge  ,  &  qu*oo  JC- 
xonrc  ir  comme  on  veiir ,  &  fclon  que  l'exige  le  plus  oi:  le  moins  de  mar- 
îchandiics  ou  autres  choies  qu'on  a  à  voiturer.  Ces  Chais  font  accom- 
pagnez chacun  de  deux  petites  échelles ,  l'une  devant  6c  i  autre  dciricrc, 
pou  r  y  mieux'  tëQir  «n  ictt  tel  g/abet»  tes  foins  ^dUams ,  litts ,  dcautres 
chofes  femblablcs  qtû  yTontencafTces:  flfkntauffi  en  avoir  poorltt 
-KCCteâ  rideiées  ,  &  ces  échelles  fervent  pour  tenir  arrcrcc  une  perche  qui 
rcgne  tout  le  long  de  la  charrette  ou  du  char  dans  le  deflus  ;  quelques- 
uns  ne  Ce  lêrvcnt  que  d'une  échelle  dans  k  devant  avec  la  perche  dont 
OR  vient  de  parler»  Se  une  cofde  attachée  au  bout,  qui  defèeud  jufqu'aa 
:bm  »  dans  un  moulinet  qu'on  tourne  à  force  de  bras  avec  un  t)âû>n  pour 
r.quc  la  Corde  foit  tendue  bien  roidc.  La  phiparc  de  ces  Charrettes  &c  de 
ces  Chars  font  garnis  de  piancbcs  dans  k  tbiùl».  &  on  envoie  d'auures  qui 
ce  Je  font  pas,  •  1  • 

à^^r        ^  d'avoir  une  charrette  légère  pour  charrier  les  fiimîers, 

jtm  s'en  fcrt  beaucoup  à  la  campagne  au  lieu  de  tonnbcreaux  ;les  Chevaux 
-    lie  font  point  fatiguez  dcflbuj  &  la  tirent  fort  à  îcnr  aifc  ;  ers  Charrettes 
font  encore  très- commodes  pour  les  Boeufi»      même  jOR  en  ule  piusor- 
4tn«tremeoc  que  des  tombereaux.      .  '  '     :  .  - 

Tombe-     -H  âot  avoir  des  tmitbéremtx  propres  à  condoim  les  haim  &  les-  ail- 

rcans.  très  ei^rals  convenables  à  amander  les  terres ,  ces  hamois  ne  font  guenis 
^J'ufàgc  pour  Ic5  Rreuf-N  ;  il  Panr  que  les  roiics  en  fuient  fortes  &:  légères, 
qu'ils  (oient  de  bon  bois»  que  ic  coffre  en  foit  fait  de  bonnes  planches, 
ibutenuës  fermement  par  des  ^ippuys,  afiQ  qu'ils  contiennent  mieux  ce  qu'on 
voudra  mettre'dédans ,  lèit  ntitfier  ou  ùxAe  «on  auivechele  de  cette  sa* 
ture  qu'on  veuille  charrier  dedans  fKXir  l'utilité  de  la  maifi». 

Cinerciu       Les  Cm>r«  (ont  neceffaires  dans  une  maifbn  de  campagne  ,  il  en  faut 
deux  on  trois  ,  faites  d'un  bois  lien  choifij&qui  foir  fort ,  elles  fervent 

«■  "  pour  porter  ce  qu  on  ne  peut  trauiportcr  avec  les  Charrettes ,  cc&civicrcs 
lè  manient  à' main.  ' 


Btdieuct.     On  aura  encore  une .  ou  doos  A^tffSrx  pour  porter  de  la  terre  des  truk- 

-chccs  qu'on  peut  avoir  faites  ,  ou  pour  oter  le  fumier  des  craHes  -,  ces 
Brouettes  n Diu  qu'une  rouc,&  font  £id:riquée$-x comme  on  le  pcutvoir 
dans  la  planche  qui  luit. 
Chine-      ^  y  ^^^^  pays  oAles  Uèonreorsont  des^C&nvcMâM  pcnr  charrier  bars 
ttin.       vendanges,  &  les  vins  qu'on  veut  tranlportcr  }  ces  Charrerainsfcnt  de 
boi<»  d'orme  :?vec  des  roiics  «garnies  de  bandages  avec  de  bon^clotrds  àtêt^ 
&c  d  une  chaîne  ,  ou  d'une  corde  propre  à  her  ce  qu'on  chai  ij;e  dc{]us'. 
Cbjttiuc.      Outre  les  inilrumcns  dont  on  vient  de  parler  ,  un  Laboureur  a  la  charrue 
.garnie  d'un  foc,  fait  de  manière  que  quand  illabonre,  lès  rayes  ûm  tofifonis 
miroites  :  il  faut  qtHMa  ifûeae  y  (oit  mHè  avec  arc  &id'tane  longueur rai/ba- 
nah'e  ,  &r  ce  I  aboureur  doit  fur  toiït  prendre  garde  que /V>rei7/e  de  la  char- 
rue rcnverfe  conimodcmcnt  la  terre;  car  par  ce  moyen  les  Chcvni  x  ou 
4cs  Bœufi»la  traincni  avec  moins  de  pciuc.  il  iciabxi^uc  des  ciuriucs  cic 
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pluiieurs  façons  fcîon  les  diffcrcns  iifages  des  pays  :  il  y  en  a  à  vVf ,  6c 
d'autres  qui  n'en  ont  point.  Qiiand  ou  ramène  la  Charrue  des  champs , 
on  cntrelaiTc  la  queue  d'un  traincAu  qui  clcvc  le  foc  au-deÛùs  de  terre , 
defraniere  qu'il  ne  peut  s'accrocher  à  rien  par  le  chemin.  La.chairuëau* 
n  aofli  ion  coAtre  pour  fendre  la  terre ,  Ton  timon  &  la  felette  fur  h  que  Ile 
«o  pôle  ce  timon.  l!y  zh flèche  où  l'on  attelle  les  chevaux  du  les  boLufg, 
&  le  chaînon  qui  tient  en  arrêt  le  timon  attaché  au  train  de  dcPûnt  de  la 
charrue. 

Lesberfes  font  encore  neceflàiiei  à  tm  Labonreur  ,  car,  comme 
proverbe ,  il  ne  faut  pas  moins  herfer  la  terre  mal  labourée  ,  que  labourer 
€eile  (jui  efl  md  hcrjeè.  C'cftpourquoy  il  faut  qu'un  Laboureur  en  ait  deux 
fabriquées  de  bon  bois  ,  faites  fohdement,  bien  ferrées  fourni  es  de  dents 
longues  pour  rompre  &  briCer  plus  facilement  la  terre.  11  en  ^ura  une 
antre  dont  1«  d  nis  feront  moins  loneues>&  qui  fera  plus  legçx^equela 
précédente  ;  ces  her(ès  auront  lix  piecu  de  long, faites  en  éqàiére  avec 
«les  pièces  de  bois. 

II  eftbcfoin  d'un  Caffe-motte ,  qvâ  eR.  ua  inflrument  de  bois  fait  comme  calTe- 
tine  Mafluë  longue  d'un  pied  &  demi ,  &  de  la  grofleur  de  la  jambe  d  un  moctc, 
IxMBne  ;  on  la  ferre  par  le  bout  de  deux  ou  crois  cercles  de  fer  ,  puis  on 
l'emmanche  d'un  bâton  long  de  quatre  pieds ,  enfuite  on  en  Intlcs mot- 
tes l'une  aprc^  l'iurrc  pf 'ir  les  ccrafcr. 

Un  Laboureur  a  beloin  de  quelques  Tarrieres  pour  percer  les  harnois  qu'il  Taxxiere. 
veut  racommpder  luy-même ,  ann  de  n'ctre  pas  obligé  de  courir  toiijouis 
an  Charron.    -  -  t 

Il  luy  faut  une  Mâchoire  pour  broyer  le  chanvre  en  chcnevottcs  ,.fit  Uadioim» 
cette  Mâchoire  cft  un  gros  morceau  Jç  bois  d  un  pied  &:  dcnii ,  rond, 
foré  par  le  bouc  d'en  bas  d  un  petit  cercle  de  fer,  ayant  environ  huit  à 
dix  ponces  de  tour  par  le  haut ,  &  fix  par  le  bas  ,  &  emmanche  d'un 
morceau  de  bois  long  de  deux  pieds. 

ITnc  Pince  cft  un  outil  dont  le  Laboureur  abcfoin  ;  c'en:  un  gros  levier  Pinee, 
de  ter  aiguifc  d'un  côté  en  bifcau,  les  Paveurs  s'en  fervent  pour  détacher 
les  pavez }  6c  les  Laboureurs  pour  planter  des  (àulcs  ou  des  pieux  quartd 
il  eil  qiiellioo  d'en-iàire  me  naye  î  les  Vignerons  t'-eit  fervent  auffî  pour 
plaoter  la  vigne. 

Il  fà'Tt  qTi'i!  foir  fotirni  de  Coignées ,  rr  petites  Haches  pour  couper  du  Coignéci, 
hais  tde  Serpf!  de  plu fîctirs  grandeurs  i  il  luy  faut  des  Faucilles  pour  moif- 
Iboner  les  bleds,  des  i4«-i'pour  faucherles  pre»  ,  un -Crej^aw  pour  coudre  PaucUlet  • 
leshayes ,  ou  un  Qotnas  »  qui  eft  une  efecce  de  srande  (âpeioa^ue  d'un  Fjux  .  * 
fHcd  9c  demi  ou  de  deux  pieds-,  rtcontbee  paiSlirbdQt  «-Aceiiimencuâdfun  C'ciiTam  ^ 
tnanchc  de  bois  nvfc  une  virole.  tfouias. 
11  aura  des  Tenailles  ,  une  Scidàcs  Marteaux  de  plu  fi  cih^  fortes ,  tant  Tenaîîfcs, 


|»our  ferrer  les  Chevaux,  que  pour  cogner  des  clouds  lorfqu'il-cn  a  befoini  Scie,  Mar- 
û  fera  encore  fourni  de  ?l»icoef-de  oifièrentes  forres  ièloflt«lc5  pays ,  &  £"ux,  Pio- 
4e /»/oc/>ow  pour  remner  la  ter».  -  dioU 


II  fc  munira  de  Villebrcquin  ^  cet  onril  cft  fort  commode  en  bien  des   .„  |^ 
occallons  q^mJ  on  abcfoin  de  percer  quelque  Planche  ,  ainii  que  Açu\ 
OU  trois  yriUci  içs  unes  pius  groÛcs  que  les  autres  i  li  a  bclbin  de  Bateaux  • 

Ssiî 


LE  NOtrVE  ATJ  THFATR  e 
Vïilic.      de  bois  tant  pour  la  Grange  que  pouramafler  le  foin  dans  les  prez,  dansîc 
Raicauxdc  tcniDS  qu'on  les  fane  ,&  a  un  JUtctm  defer  pour  la  cuve  pendant  que  la 
bois  ,  ^a-  Ycndanpc  y  eft,&  qu'on  en  veut  tirer  le  inoiîtpourforter  la  grappe  fi» 
fer!"*  *  prefloir. 

Pic  Hoiie  provifion  fî'nn  P/c     f^'tinr  HoUf  ^  de  Pelles  de  hh ,  &dc/<»i«r- 

Pcilc  de    ^^^^     plulicurs  taçons  »  tant  de  ter  que  de  bois  ,  6c  au  refte  il  aura  un 
boi&.  Four-  cndroic  deftini  pour  enfcnncr  tous  ces  ioftrumcns  dhacun  à  fa  place  (ans 
cb«.      confiificn  ,  afin  qu'on  puilTc  mettre  la  main  deflùs  JStôtqu'oo  eaiurabf!'- 
'    iôiii.  La  Planche  qui  fuit  lepreiènte  tous  ces  omSk, 

^     Explication  de  U  Planche  VII, 


t  «.Charretcerûleléei Chevaux. 

2.  Riddlcs. 

4.  Bandages. 
j.Chaotcsdcsrouiii 

6.  Moyeu. 

7.  Rayes. 

8.  Fchcllc. 

y.Mûuimcr.  Onrcfert  d'uac  per- 
che,^, quand  on  veut  charrier  du 
foin,  &  d'une<:Qidc^.quiY  cft  atta«- 
chée,  &:  le  rour  pour  tenir  le  foin  en 
état,  de  manicrc  q\i'i!  ne  pu^^C  Coçi- 
her  de  côté  &  d  autres. 

ici.ChaitetiendeléeiB<9ii&>  li* 

mon.  C. 

I  I.  rh;ir  à  quatre  roMc*. 

I  î.  C  harrette  à  kimicr ^  pour  des 
Chevaux  ,  &  quand  c'ell  pour  des 
Sceufi,  il  n'y  a  qu'un  limon, coqu- 
ine à  îa  Chatretnetidelce:.,     •  .  . 

I  ). Tombereau. 

14.  Civières  ,  c'cit.auffi  un  inftru- 
«neni  qui  ictx  également  aux  Jar- 
dinieis  comme  aux  Laboureur^. 

î  ^iBnitette. 

u.ch^îrrctaiajouHaqqfft/  . 

17.  Hcrlc. 
iJ.Câflc-mottc. 
;  <9,Pince. 
io.Coigncc  • 
i  I .  Hache, 
aa.Scrpe$.  " 


a3-I!wciUes» 

14.  Faux. 

2  5 .  Croi  fiant  >  c'eH  Utt-OUtil  pria« 
cipal  d  un  Jardioicr» 

a^.Teoailks. 
a7.Maneau. 

1 7 .  Pioches  de plujkutsfâgoos. 

19'  Houe. 

jo.  Charme.  D.  Soc.JS.  Queue. 
J.  Oreille.  G.Coùte.  fi*  Timon.  /. 
.^elktte.^RT.  Flèche. 

31.  Petite  fourche  i  cépandre  du 
.fumier.  ' 

5 1.  Autre  IBoiirche  de  bois  pour 
Êuier  le  foiq.  fooK  tb^rget  ét 
iluimer. 

)3.  Sarcloir. 

^4.  Tire-ficn. 

5  5.  Crible:. 

^tf.  Petite  Enduiac  ^îir  laquelle 
;  oo.hat  la  Faux.  • 

'57.  Vnlicttc. 

3  8 .  Râteaux  de  bois  pour  U  Graor 

.  j9.Beaiies. 

40.  Piochoo.       '    >  ,  -  ■  > 

41.  Pelle  de  bois. 

4a .  Joug  avec  les  liens. 
41..  Van  pour  vannerie  bkd. 

44.  Fleau  pour  hactrc  le  blnS^  « 

45.  Scie. 
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D  AGRICUL  TURE.  Li?.IIL  T  $15 

C  H  A  P  I  T  R  E   1  II. 
1>^B    L  ^  B  o  u  R  ^.a  e. 

Ce  ifuf  c'fff^  gênhàlemenf  fnrUnt     avec  des  Infiru&'ions  curteNfet 

Ht  fies  Jur  la  Culture  des  Terres  lahourahlcs  ,  ^  des  labours  qui  ■ 

.leur  fonvicnncm  s  Comment  &  ^aand  il  faut  Us  leur  donner. 

« 

ON  appelle  LaBaurage  uneoercaine  qinndté  de  tcQ-cs  plas  on  moins 
conlidcrablc  qu'on  cultive , pour  en  tirer  du  bled  tous  les  ans ,  on  les- 
partage  ordinairement  en  trois  parties  égales  ;  l'une  pour  y  Inncr  les  bicds, 
rautre  eftdeiiinéepour  les  Mars  ^ouiz  iànaiilc  des  menus  grains  l'au- 
tre pow  la  Caflaiue  «  qu'on  appelle  Smhu  en  certains  pays.  Le  labourage 
«ît-cncope^pris  pour  la  maiiieQ:  de  labouer  ksiei^es:  c'cftenceiensque 
nous  en  parlerons  icy. 

.  Quand OQ  fc  proj^ofc  !c  dclJcin  de  conduire  un  labourage  .ccn'cftpas 
VOC  petite  entrepnfc  ^  il  y  a  bien  des  choies  qu'il  faut  nccciraircmcnti^-a- 
Tpir  li  Ton  veut  y  tëJSTxT  «  &  fans  cescoonoi&nccs  ,  on  n'y  travaille  qu'à 
ion  préiudice.  Tachons  fur  cet  article  important  de  iatisiàire  nos  Lcâeurs, 
4c d'apprendre  anx  ^rr\^  bien  mtcnrionncz  pour  les  rr-iv^.nxdç  la  Cam- 
pagne-tout ce  qu  iis  peuvent  ignorer  quand  ils  veulent  les  cmbrafTcr. 
•  Apres  donc  avoir  aitenuvcaicnt  examine  le  terroir  où  ion  demeure, 
avoir  4éinclé  les  diflSsrens  letnpecamtneos  des  terres  qu'il  contient ,  &  con- 
iiibéle  ciel ,  aux  influences  auquel  elles  font  fii)cttcs  ,  &  lêlon  que  nous- 
l'avons  cnfcignc  dans  le  premier  Livre, il  ne  rcftcplus  qu'à  fcrivr  ir  non 
fcnlcmcnt  fc  prclcrirc  un  ordre  dans  fcs  travaux,  mais  encore  de  j->rcn- 
drc  garde  que  rien  ne  iei  iiiLcriQii^c  ,  àc  ne  sloppoic  à  ihcurcux  iuc- 
cés  jju'on  en  attend. 

KoDt  fommcs  redevables  à  la  nature  d*tine  infinité  de  iiiits  diffèreos». 
mais  ce  n'cft  qu'à  force  dccultiv.cr  les  terres  qu'elle  ouvre  Ton  trcforpour 
nous  les  donner  ;  &  quoiqu'un  çrain  de  fromenr  ,  d'avoine,  d^orgc  ou  d'nii- 
trcs  grains  fc  connoilîcnt  tou;ours  à  leur  hgurc  en  quclqu'cndroit  qii'ils 
M^iSoaC  crpScse ,  cependant  tadiverfitédesc&nats  deinandepaiiriesbirv 

mir  *  -qn^fk^ciiltwc  le  Ipi^  dificremment. 

«  ■  '  •  . 

1    ■      .  X>is  diJlerenta  cnlmes  des  Tetris,         ■  , 

I'Cy  on  laboiâre  la  teire  avec  des  Boeufs,  li  avec  desChevaux  »  en  dVm- 
.très  endroits  avec  des  Mulets  ou  des  Mules  ,  &  ailleurs  avec  des  Anes, 
fcuictrxnr.  On  fcfcrt  dans  un  pays  de  Charrues  à  rciics,  attelées  de  cu.q 
ou  fix  animaux  qui  la  tirent ,  &  l'ufagc  en  d'autres  veut  qu'on  laboure  avec 
des  Charrues  fans  roues.  Les  Boeul&  en  certaines  Contrées  portent  le  joug 
attaché  à  leurs  cornes',  &  tirent  ainfi  Je  harnots,&en  d'autres,  c'eft  par 
Ip/noyep  d'up  cdUiec>  à  la  manière  des  Chevaux  i  il  femble  (que  cctw 

S  s  ii; 


^iô  LH    N  O  U  V  E  A  TJ  T  H  E  A  T  RE 

mcthodc  contrcdifc  cniicrcmcncà  1  idcc  qu'on  s  cft  fonncc  de  tout  temps 

fur  la  manière  que  ces  animaux  ddivcot  être  attelez.  ' 

Dans  la  Beauiè  ôc  en  l»cn  d'autres  endroits  les  terres  font  tracées  en 
longs  filions  larges  de  cinq  ou  fix  pas  ,  enfermez  dans  le  milieu  de  deux 
raïes  parallcics ,  ayant  un  entre  deux  en  voûte  pour  faciliter  récoulcmcnt 
des  eaux  des  plûycs.  On  laboure  ailleurs  en  petits  filions  compoiez  iculc- 
meat  de  quatre  à  cinq  rayes ,  &  chaque  Pays  a  iâ  maiime  aaUie  for  la 
coutume  de  (es  Ancêtres ,  &  dont  on  ne  veut  point  déroger  »abs*eD  cSt 
bien  trouve ,  on  s'en  contente  ,  &  cela  fuffît. 

Dans  rifle  de  France  on  cnfcmcncc  les  terres  à  la  licrfe  ,  ainfi  qu'en 
plufieurs  autres  endroits ,  ce  qui  en  rend  la  iupcriicie  des  terres  fort  unie: 
apparemment  que  ce  terroir  eft  un  terrob  léger ,  &  qui  a  be(bin  de  toute 
l'eau  qui  peut  Tarrofèr  pour  le  rendre  fertile  »  car  fims  cela  les  terres  imbt* 
bées  louvent  des  pluycs  d'automne  ne  ponrroicnt  point  du  tour  fc  labourer,' 

Qu'on  aille  dzns  une  partie  delà  France  ,  litût  que  les  bleds  lont  moif- 
fonnez  &c  mis  en  gerbe ,  on  les  tranlportc  a  la  Grange  pour  les  battre  à  l'aire 
&  à  loiûr  pendant  rhyver  qu'on  ne  fcait  prelque  plus  à  quoy  s'occuper  au 
dehors  i  la  campagne ,  au  contraire  les  bleds  ne  font  pas  plutôt  moiflbn- 
nez  en  Provence  ,cn  Languedoc  ,  dans  la  p\m  gnndc  partie  du  Dauphi- 
nc,  dans  la  Principauté  d'Orange  ,  Comté  Vcnaiiiin  ,  &  dans  les  environs, 

3u'on  les  bat  à  dccouvcn  fans  perdre  de  temps ,  6c  pendant  les  plus  graa- 
es  chaleurs. 

Icy  on  moiflfonne  d'une  façon ,  là  de  Tantie  »  &  l'on  n'eft  paspar  tous 

d'accord  fnr  Ix  manière  de  battre  le  Wed.  Lr«;  fancil'c*^  ,  les  neaux  ,  les 
vans  ,  &:  les  autre;  inftrumcns  tlcllinez  àcct  uf  agclont  diffcrens  endivcrfcs 
Contrées  ,  c'eft  pourquoy  li  cii  impoflSblc  de  prcibrire  aucunes  loixcer* 
tainesfiirla  manière  de  conduire  un  labourage  :  chaque  pays  chaque  giHÏc  » 
comme  on  dit ,  &  ce  feroit  tout  gâter  que  d'en  vouloir  pervertir foixire; 
il  n'cfttcl  qne  de  fiiivre  l'ancien  uiàge  ,  quand  on  s'en  trouVe  bien ,  nos  pè- 
res ont  eulcurs  raifons  pour  l'établir  ainfi  ,  le  profir  qu'il*;  v  en  onrrirc  les 

Oto.  de     y  *  confirwïc ,  il  faut  icsiiiivrc^  Ne  change  pomt  de  foc  ,  dit  Caton  ,  la  «««h» 

K  Hall,    ytatfti  ifi  éaiigerenfe, 

■ 

LEs  Chevaux  ,  les  Bœufs,  les  Mules  ,  les  Mulets  &  les  Anes  font  des 
bttts  qu'on  employé  par  tout  à  U  cbaniië  ,  chaque  peuple  fèloo  lèf 
moyens  &  l'ancienne  coutume  du  pays.  Les  premiers  qui  ont  labouré  les  ^ 
terres  l'on  fait  à  l'aide  des  Btrufs ,  puis  on  s'eft  fcrvi  de  C  Iievaux ,  &  enfùite 
•  des  autres  an mi aux  dont  on  vient  de  parler.  Les  Vaches  en  bien  des  en- 
droits tiennent  lieu  de  Bœufs ,  mais  il  y  a  bien  à  dire  qu'elles  falTcnt  tant 
d'ouvrage  :  les  Mules  en  font  davantage  que  les  Mulets. 
Remaries     Le  Bœuf  eft  plus  propre  pour  remuer  les  terres  fortes  &  argiKeufei  qoc 
uiikt»       les  autîcs  bêtes  de  labotiragc ,  parce  qu'il  rcf  fte  mieux  au  travail ,  onrrc 
qu'on  l'entretient  de  peu  ,  comme  on  a  déjà  die  ,  que  fcs  harnois  font 
Cres-limples ,  &  qu'il  eft  peu  fujct  aux  maladies. 
^  Le  Cheval  coûcebko  plus  à  nounir  U  à  cacretenir  de  harnoit  .8c  de 

i- 
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D'AGR  IC  UT  T  IJ  R  E.  Liv.  1  T,  • 
(ers ,  il  veut  être  bien  pins  ménage  ;  car  quand  il  meurt ,  tout  cfl:  n:ort  pour 
ic  maître  ,hors  la  peau  qu'il  vend  à  i'Ecorchcur  i  il  cil  vray  auûi  de  dire, 
qp'im  Clieval.  laboure  plus  de  terres  en  un  jour  que  le  Bosuf  n'en  Sût  en 
Ciott  î  c'cft  pourquoy  on  s'en  (èrt  en  bien  des  endroits  ,  outre  que  les 
Chevaux  ne  font  pas  icuiement  propres  à  la  Chairuë  y  mais  encore  à  la 
ièUe  &:  au  eharroy. 

Quant  aux  Mu.'ets  &  aux  Mules ,  ils  font  trop  capricieux  pour  valoir 
•Jes  OMyaux  en  fait  de  labourage  6c  autres  exercices  qui  leur  convien- 
nent; les  Anes  font  trcs-lents  à  la  Cfaarruë ,  &:  s'ils  ne  ocpenfentguérei, 
ils  ne  renOTnt  aulîî  gucres  de  Icrvice  ;  il  n'y  a  que  les  pauvres  gens  qui 
o'oot  point  dcquoy  avoir  des  Chevaux ,  des  Bœuft  ou  des  Vaches  ,  qui 
s'en  fervent  :  encore  faut-il  que  la  terre  où  on  les  employé  ibit  fort 
Ic^gtt'e. 

Le  bétail  qu'on  deftine  au  labourage  doit  ctre  choifl%rt ,  d'un  bon  corps» 
&ck  plus  jeune  quil  ctt  poflible  ,  il  n'y  a  plus  aprcs  cela  qu'à  les  fçavoir 
iancna^er ,  &  les  nourcir  comuic  nous  1  avons  dit ,  aprcs  cela  ces  bcccs  reo- 
dent  de  bons  (èrvices* 

'  Si  i*oa  veut  que  les  animaux  qu'on  deftine  au  labourage  emploient  uti- 
lement leur  temps  ,  il  faut  leur  tenir  tous  leurs  harnois  en  bon  étatique 
rien  n'y  manque  ;  car  iàns  ce  loin  ,  ils  ne  font  que  la  moitié  dc  l'ouvrit» 
encore  le  font-ils  quelquefois  imparfaitement. 

Qu'on  (è  donne. bien  de  garde  d'«mp!oycr  ces  animaux  an  labourage 
pendant  la  pluyc ,  la  neige  &  les  autres  frimats  qui  rendent  le  travail onu- 
tile,&  qui  morfondent  les  Bcrufs  ou  les  Chevaux.  Les  bctcs  de  labour 
•îîc  veulent  erre  ni  trop  graflcs  m  trop  maigres  i  cclles-cy  font  parcfTcufcs 
k  l'ouvrage ,  &  comment  y  auroicnt-cllcs  ou  coura^ ,  puiiquc  lour  ce  qui 
^peut  leur  y  en  donner  leur  manque  j  quand  elles  lont  trop  grafles ,  elles  : 
^ont  auffi  lentement ,  mais  c'cft  par  un  cfïec  contraire  { le  tropdefiibftanoe 
dontetles  fonr  remplies  empêche  les  cfprits  du  fang  d'agir  rn  elles- suffi 
fubiremcnt  qu'ils  feroient ,  fi  elles  ctoicnt  moins  pleines  de  chair. 

Voicy  une  obfervation  qui  regarde  le  labourage  ,  &  qu'il  cft  bon  de 
lavoir  qiiandoD  veut  y  réiiflir.  Ce  n'eft  pas  le  tout  que  de  bien  labourer, 
«finr  labonierbeaaooap.firofiventtifcrungrand  profit  de  Ion  labour. 

Séû/0U pour  UéomreriesT  mes, 

T  L  y  ades  làilbns  propres  |>our  toutes  chofes,  le  labourage  a  les  ficnnes,  qui 
J  luy  (ôntparticuiiefes ,  &  qu'on  ne  doit  point  laiflcrpaflèrinmilcment^ 
éant  fort  dangereux  pour  les  terres  quand  elles  ne  (ont  pas  remuées  à  propos, 
ten'efl  pas  letoutqtiP  de  courir  ,  comme  dit  le  Proverbe  ,  il  faut  partir  à  oeur 
rr, devancer  le  labour  des  terres-,'  c'cft  leur  taire  tort,  ainli  lorfqu'on  le 
itcule  »  U  trop  tard ,  dit  un  bon  Agriculteur  ,  en  fait  de  lahurage  efi  At 
9Mm  dm  ménage. 

II  ne  làut  jamais  labourer  la  terre  quand  elle  cft  trop  (cche  outrophl^  Maxinct  i 
midcjla  trop  grande  (cchercflc  fait  que  la  terre  qu'on  laboure  s'exhale  ubfcmr, 
de  ce  qu'elle  a  de  meilleurs  principes  pour  la  végétation  >  parce  cju  ilnV 
a  pour  lors  que  ks  terres  légères  &  iàbloncufes  qu'on  puiftc  ailtivcr«  & 
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i  rmmc  leur  fubrtanccnc  fcdiilîpc  déjà  que  trop  inutilement  par  les  ardeurs 
du  lolcil  qui  les  pcnctrcnt  aii'cmcnt ,  il  arrive  que  pour  peu^qu'on  les  re- 
mue en  ce  temps  ,  elles  s'affoibliflc|it ,  &ne  font  preîquc  plus  propres  hr 
hue  agir  les  femences ,  outre  qu'une  terre ,  quelque  légère  qu'elle  puiflr 
.  être  ne  fc  manie  jamais  aflez  bien  quand  clic  cft  trop  fcLlxr  ;  poiv,  peu  qu'on 
veuille  enfoncer  le  foc  ,  la  Charrue  ne  roule  nn  en  (iiuranr,  &  fatigue  ex- 
trêmement les  bras  de  tcluy  qui  la  guide  j  iouvcnt  ce  loc  Ce  brife  contre 
k  corps  dur  qu'il  trouve  »  &  croyime  aiafi  avancer  Touvragç  »  ou  k  recuk  t 
il fauc  fiiivre  ce  Proverbe  ,  qni  dk»  '     ^  . 

,  .  Qjt^r.n  fnnd  qui  cfi  fans  humeur 

Ne  tQMt.be  le  Laboureur. 

>  11  ne  faut  point  ^on  plus  labourer  ks  textës'qiii  font  trop  imbibées  (fcan; 
ce  labour  ne  fait  que  les  réduire  en  mortier  ,  &c  les  durcir  après , 
quand  le  hâle  adonné defliis ,  manière  qu'on  a  bien  de  la  pcmc  cq- 
luitcà  les  ameublir  ,  ik  les  femct  ians  ctre  meubles ,  c'cll  ictter  la  fcmenœ 
dans  des  (Menés ,  les  terres  forces  <Bc^les  terres  d*aretllefonc  celles  oour  kf- 
quelles  principalement  on  rarle  i  car  les  (àbloneufes  oefontpas  iifofetto 
à  cedcÊiuc.  11  y  a  an  antre  Proverbe  qui  nous  dit^ 

Qulil  vaudroh  mieux  faire*  if  fou,  ' 
Que  de  lahuref  m  tem^fmoit,  ^ 

On  laiffc  les  terres  en  repos  pendant  l'hyvcr ,  parce  qu'on  perdroitfoa 

temps  \  vouloir  ks  remuer ,  chaque  ouvrage  dans  l'Agriculture  a  fafai/on, 

I  cn  drc  n'y  veut  point  ciie  perverti  y  mieux  yauffaifon  que  lab  ,::raifott  ,  ont 

dk  autrefeis  nos  pères  >  ce  fea[pcrience  nous -a  fiût  voir  juiqu'icy  qaTife 

avoieot  raifoa» 
* 

Q^U  fakt  donner  les  Labours  filon  quelanature  de  chaque  terre  U  demande» 

IL  Faut  dofiocr  ies^Iabonrs  aux  terres  Tdon  que  la  nature  dechaciiiic!  k 
demande  *,  les  terres  fabloneufes  &  légères  veulent  qu'on  *les  laboute 

apré«;  une  pluyc,  les  fc!  J  ne  s'en  exhalent  point ,  &  a^iflcnt  enfuitc  avec  rotrt 
le  fuccés  pofliblcpour  la  végétation.  l>lus  une  terre  eilgraflc ,  forte  &  ^ibon- 
dantc ,  plus  die  veut  être  cidtivée  ,  afin  de  détruire  les  mauvaiies  herbes 
^utabrorbenc  kineilletirepaniedelafobftance.  Lestencs  maigres  ne  doi- 
vent point  erre  foamttfenuiées  la  raifondoatoiiapsrlé  au  fiiietdei 
terres  légères. 

Qjjl  fane     h^i  terres  généralement  parlant ,  reficmblcnt  en  quelque  façon  aux  bz- 
rmiiitlcer        do  charge  qufon  aocable  foits  les  fivdeaux  extraordinaire  qu'on  leur 
L  portée    donne  i  ces  terres  ne  veulent  point  qu'on  les  furcharge  dcftiiience,ilte 
avant  que  de  les  cnfcmmcer ,  confulter  leur  force ,  Savoir  ce  qu'ellespeu- 
vent  produire ,     i  on  ne  rifquera  )aaiais  ri^a  en  cek  quand  on  ira  éi 
plus  au  moins. 

.  U  y  a  des  tenes  bien  plus  aboadamei  les  unes  que  les  autres ,  mais 
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tclîc  qu'elles  foicnt ,  lor(qu' elles  font  bien  cultivées  &  en  fiifon  i!  n'y  en 
apoiiitquinc  rendent toû)ours  avec  ufurc  ce  que  leur  maître  leur  a  prêté. 
Ce  n'cft  pas  qu'on  puiflc  politivcment  déterminer  ie  rapport  de  ces  terres, 
mais  on  peut  dire  ^u'iin  bon  ménager  a  Keud'tee  content, quand  géné* 
niemcnt  Ton  domaine ,  le  fert  portant  le  foible ,  luy  rend  cinq  à  (îx  pour 
un  ,  n'cftimant  pns  que  dans  toute  la  France  il  y  eût  des  terres  qui  puiiïcnt 
tant  bonnes  i  ;uc  nuiivaifc; ,  produire  davantage  ,1  une  nicléc  parmi  l'autre. 

Pour  peu  t^u  un  domaiac  iuiL  ctcndu  ,  on  y  remarque  ordinairement  des  J^^"^^^ 
terres  de  trois  fortes  de  tempenunmeot ,  fçavoir  desterres  ^aflèsoa  fer-  tcmp^- 
tOcs ,  des  terres  moyennes  ,&  des  terres^maieres  ,&  plus  toû)ours  des  unes  niutta»» 
que  des  atlttes  lelon  la  fitoation  dn  lieu  &  la  température  du  ciel  qui  y 
ioiluc. 

On  dcftiner^  les  bonnes  terres  pour  y  mettre  du  firomcnt ,  ou  du  aié- 
teil ,  puis  après  de  Torgc ,  de  Tavoineou  des  légumes  ,~^€da  alternative- 
ment Sctous  les  ans  ;  ces  terres ,  quand  elles  (ont  remplies  de  beaucoup  de  ^J^^l 
fubftancc  ne  fc  hffcnt  point  de  porter  >  mais  pour  ne  s'y  pointiromper , 
,il  en  faut  bien  étudier  le  Fond. 

Vous  laiflcrcz ,  dit  Virgile,  de  deux  ans  l'un ,  rcpofer  les  terres  après  Virg.Gcos. 
la  moiflbn ,  &  n'y  (èmant  rien, laiflèz- les  endurcir  par  le  -repos ,  c'eft  ce  1- 
qu'on  doit  obfervcr  à  l'égard  des  terres  médiocres  ,  afin  que  pendant 
qu'elles  fc  repof  ent  les  inHuc{iccs  du  ciel  réparent  en  elles  les  &ls  qui  s'y 
lont  épuilcz  durant  leur  travail.  ♦ 

.  U  y  a  d'autres  terres  qui  font  fi  nwigrcs  qu'à  moins  qu'elles  n  ayent 
deux  ans  de  repos ,  elles  ne  produifcnc  que  très-  peu  de  chofes ,  &  fbuvent 
mèroe  ne  dédommagent  pas  leur  maître  de  fa  femence ,  de  Ton  fumier,  ni 
du  temps  qu'il  a  mis  à  les  labourer ,  ainlt  c'cH  à  la  prudence  de  celuy  qui 
les  a  ,  de  voir  ce  qu'il  en  peut  faire. 

Les  terres  les  plus  fertiles  veulent  au(E  du  repos ,  c'eft  pourquoy ,  on  peut 
après  qu'elles  auront  porté  trois  années  de  fuite ,  les  laiffcr  rcpofcrune  an- 
née , elles  n'en  valent  que  mieux  ,  c'cll  ainfi  qu'en  agiflcpc  |fl  plupart 
des  Laboureurs  les  {dus  cxperimcuccz  dans  l'Agriculture. 

En  quel  temps  U  faut  immer  k  firtmkr  lahitT  iai*  terrer, 

LEs  difFerens  pays  décident  des  temps  divers  dans  le fquels  on  doit  dort-  . 
ner  le  premier  labour  aux  icn  es  ,  ce  qu'on  appelle  en  des  endroits  , 
fiùre  U  cafjaiUet  en  Bourgogne  les  /ombres  ,  en  d'autres  lieux  é^erer  &  /V- 
€berer ,  en  Normândie  froij[tr  l a  jachère ,  &  en  Languedoc  moifpoir. 

Dans  la  pliîpart  des  endroits  de  nôtre  France  ,  cette caflàille  ou  ces  fom- 
brcs  ,  tomme  on  voudra  dire,  fe  fait  fitôt  que  les  Mars  ou  les  petits  bicds 
font  fcmcz:il  y  a  des  Con^rccs  où  on  commence  à  donner  cette  fa^on 
dés  que  ic  champ  cil  moiiiunnc,  que  ks  gerbes  Ibuttraniportces  dans 
Jès  Ôanees. 

Pour  donner  comme  il  faut  cette  première  façon ,  il  ne  faut  pas  bcau»- 

COUp  enfoncer  le  foc  dans  k  terre ,  quatre  doigts  de  profondeur  fuffifctu  ,  Se 
afin  que  la  terrefoit  maniée  plus  également  ,  oh  trace  les  rayes  fort  prc& 
l'une  de  l'aune ,  &  le  plus  en  droite  ligne  qu'il  cil  poiUbk.  '  Cette  nu^ 
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nicre  de  labourer  d'abord  Ii  terre  Ëutgne  les 

&  rhomtnc  qui  lâconduit ,  parce  que  c'eft  dans  le  temps  que  cette  ceire 

c H:  plus  compadlc  &:plusfcrtc.  Onn'cnrâmcrapasaufli  une  terre  qn'onnc 
jut^e  que  le  ioc  y  piiifîc  entrer ,  car  anrrcmcntce  ièroit  peine  perdue  ,  iibica 
que  cette  fâçori  peut  fe  donner  ap-és  une  pluye. 

Si  le  cliainp  eft  flttté  dansai  terrein  plat  ,il  dépend  de  la  toaîiic da 
l^fboureur  de  commencer  à  lelafsourer,  de  quelque  côté  qu'il  voudra»  & 
qu'il  jugera  ntnnmoins  le  plus  à  pro]X)s  pour  la  commodité  du  champ-  même. 
QuelqiTCs-un«;  labourent  d'abord  ce  champ  de  rravcnî  ,  d'autres  fiiivent 
les  vieux  lilicns  dans  toute  leur  longueur,  c  cit  idagi:  du  pays  qui  décide 
^  de  cehu 

Si  c'eft  ftir  un  cdtean  qu'on  laboure ,  &:  donc  la  pente  foit  un  peu  ciidê; 

on  labourera  en  travers,  la  méthode  en  cit  très  bonne, ^  les  Bœufiott 
les  Chevaux  s'en  trouvent  moins  fatiguez.  Il  cil  bon  que  le  Lahmirear 
marche  toujours  dans  Ja  raye  qu'on  a  nouvellement  tracée  ,  afin  de  ne 
point  trépigner  le  gucret,  &:que  les  rayes  en  (bienc  plus  droites. 
*  Un  Labâireurbienaviiî ,  quand  il  ya  au  labourage ,  munit  toûioufs 
de  qncliqiic  cutil  tranchant  pour  Mcoramodcr  fa  charrlsè"  ,  s'il  vient  à  s'y 
rompre quc'cfiic  chofc  ,  ou  bien  il  s'en  icrt  peur  ccUpcr  les  branches  d'arbres 
qui  luy  nuifcnt ,  ou  les  grofics  f^icines  qui  arrêtent  fa  Charrue  }  cet  expédient 
Vînt  mieot  qrô  de  s*dôioer  à  les  vouloir  rompre  par  la  violence  des  Che- 
vaux ou  des  Boeufs,  car  on  rifquc  de  brifcr  entièrement  la  Cfiarnii!. 
_  Dans  leî?  pays  où  ce  premier  labour  le  donne  incontincnr  -prdsia 

moiflbn  ,ils  ne  commencent  à  ouvrir  la  terre  qu'après  une  grande  pîuye, 
&  tcnvcrlcntpclc  mélcjes  cliaumes  qui  y  font ,  prétendant  par  là  cngraif- 
fit  les  terres.  £>*attRtibrâleAtces  efiamnes,tous  plantei  qnilt  lotit  ^  pds 
ils  mettent  la  Charme  dans  le  champ  ,  la  cendre  de  ce  diâiane  6f  u/c  ell 
nn  nmanJemcnt  tres-nro  fi  table  pour  1rs  terres  qui  conticrr  dc^  iT-'s, 
qui  étant  portez  dans  les  rcmcnccs  ,  s'y  nichent  &  s'y  fixent  de  manière 
qu'ils  donnent  ainû  un  trcs-bel  accroiflemcnt  à  ce  qu'on  y  veut  com- 
mettre :0«rre  que  tette  maxime  ée  brâler  le  chaume  (kit  moarirliirqtfl 
la  racine  des  mai^ai(es  herbes  mille  petits  inièdes  qui  nuifcnt  wêK. 
Virg.Gcor.jjj^  -  O:.  ;  hie.Tfouvent,  dit  tm  ancien  Auteur  , amande  des  champs, 
»*  en  mettant  le  feu  au  chaume  qui  jectoit  des  flammes  pétillantes  ,  foit 
M  que  la  terre  en  reçoive  des  vertus  occultes ,  &  Quelque  bonne  lubiUncc, 
w  Ou  que  le  fco  tuy  c^anfume  ce  qu*dle  peut  avoir  de  mauvais ,  &  dejftchar 
M&Trop  grande  humidité, loy ouvre' piufienrs  conduits'&des^oreslbcietl 
Hp^roù  les  herbes  reçoivent  une  nouvelle  nonrririîrc. 
Ciuame,à  D'autres  arrachent  ce  chaume  avec  des  faucilles  qu'ils  mettent  en  gros 
quoy  utile,  meules, &  dont  ils  le  fervent  après  ,  ou  pour  couvrir  des  maifons.  ou 
poiT  faire  de  fa  liderc  aux  belliaux  •  ou  enfin  pour  chàiffl%r  le  fimr. 
tiicnagc  fe  pratique  dans  te  temps  qu'on  ne  /caît  à  quoy  s'occuperàrjr 
piculturi: ,  oc  ona'y  employé  que  des  jfemtpes^c  des  çp&iMk 
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tÀ  fcconde  façon  qu  on  donne  aux  terres  s'appelle  Binage,  du  verbe 
biner ,  H  bien  qu'po  btoe  ks  c«sres  lia  mois  ou  (Ix  fcmiiaes  après 
qu'elles  ont  eu  leur  premier  labour  ,oeU  dépend  du  terroir,  &  fèl<uique 

ks  Bicchantcs  licrbcs  y  croiflcnt  plus  ou  iiiuins  vite.  C'cft:  cette  produc- 
tion dangcrculc  qui  dctcrniinc  les  temps  du  binage,  il  ne  ùut  pas 
attendre  qu'elles  y  aycni;  pris  toute  leur  croiilancc  ^  ou  doit  les  détruire 
des  qu'elles  commenceet  a  y  pouûcr ,  &:ne  pas  AHiCnr  qu'elles  y  co#-, 
fument  beaucoup  de  fubftance  ;  car  ce  feroit  autant  de  icls  perdus  pour  le 
bled  qu'on  fc  prépare  à  y  fcmcr.  Dans  les  endroits  ou  ic  premier  laboiv 
fe  fait  des  le  lendcmrvin  que  les  gerbes  font  hors  dudiaixip  ,  onbioe  les 
tccics  à  Noci  quand  le  ten^  le  permet. 

On  ne  peut  p«s  WritaUemeikt  <tétenniner  k  nombw  de  labours  qa'oa 
dok  domier  aux  terres  avant  que  ,de  1^  çnfêmenc  cr  ;  les  terres  fortes  par 
excorie ,  en  fonHrcnt  jufqu'à  cinq  ,  parce  qu'elles  Ibnt  lort  fujcttcs  à  pro- 
duire des  herbes  qui  leur  nuifcnt  ;  les  terres  légères  &  labioneufcs  ne  fc 
leimicni  pomt  ii  iouvent  ,  mais  pour  maxime  incoucclUblc  daiii  ic  la- 
bourage ,  an  doit  labourer  1^  Jimçs  qu'on  yeitt/e%bi»ivpr ,  laucaçitde  foi^ 
qa'oB    MMCCEoltnrks  manvaifes  JieÊbes> 

TimçK  i4  terre  prpifitm  hf^m» 

A?U»  cette  (ècoodc  ^Moa  ,  tierce  k$  cem  ,  c'eft  à  dire ,  on  leor 
domic  le  troifîéme  labour  quand  les  herbes  daii^rciMcB  nousyobli» 

gcnt:  c'cft  le  verirabic  point  auquel  il  faut  s'arrêter  ,  ce  labour  ainfi  que 
k  prcccdcnt<^oivcnt  erre  plus  enfoncez  que  le  prcniicr,  damant  qu'on 
k  peut  aiicnacmt  iàns  iatigucrles  brasdc  A;ciuy  qui  m^ue  la  Charrue,  ni 

11»  aaimaiix  <qni  la  tiviit. 

S*ll  ùat  donner  im  quatrième  labour  avant  la  femaiUe ,  on  ne  le  né-, 
feligera  point ,  mais  il  faut  qu'il  ibit  léger  j  quelques-uns  labourent  alors 
leurs  terres  en  travers  ,& pour  cela iJs appellent  cette  lacon  traperfcr  ,<:Uc 
ne  convient  pai  à  toutes  lortcs  dc:terres,  &  principalement  à  celles  qui 
i«Dt  dans  ées  fonds  &  iiijettts  i  «'imbiber  jd'«an  }  les  rayes  de  travers 
empêchent  qu'elles  ne  s'écxnilcnt,  &  fouveot  elles  en  rofardpittdcbeaa* 
coupla  fcmaille.cc  qui  ne  peut  lexi'^  erre  que  préjudiciable. 

cSetix  qui  devancent  leprcmier  labour  devant  l'automne ,  donnent  leur 
troilîénic  au  mois  de  Mars  ,  &  continuent  de  labourer  leurs  terres  pen« 
daot  rètè ,  autant  dé  fois  qu'ils  le  îo^ent  à  propos  ,  &  jufqu'à  ce  qu'ils 
les  cnfemencenr.  Cette  maxime  s'obl  fcrvc  dans  IcVivarez  ,  dans  la  Prin- 
tipauté  d'Orange  ,  &  dans  pluficurs  autres  pavs  circonvoifins ,  où  l'on 
donne  jufqu'à  neuf  façons  aux  terres ,  avant  que  tl  y  commcctcc  ia  lèmence, 
la  dcmicrc  doit  fe  faire  à  la  fin  d'Août. 

rOn.iè'fooviendra  encore  qu'il  faut  que  les  laboqrs  ,  k  fi^V  qu'91 
«les  donne,  fuient  toujours  profonds  de  plus  en  plus ,  &<cvifbncerle  foc 
q^qfi'^  Aa,mynraife  msc,.4c  non  point . pius  AYaqt^^  ne  doit  point 
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-  mener  fur  la  fuperHcJc,  c'eft  une  terre  moite  qui  n'a  point  de  (cls  &qui 

n'en  cfl  pas  flifccpnbîc ,  8:  par  confcqucnt  incapable  de  produire  aacimbon 
cftct.  Un  Laboureur  dai^s  ces  ibrtcs  de  ccrrcs  n'en  doit  prendre  que  ixois 
ou  (juatrc  doigts  en  protondeur.  '  1î 

-  Si  l'on  ponvoit  toujours  lidïoiirer  après  une  pluye ,  &  lors  que  reaniTeft 
écoulée  »  ou  imbibée  dans  la  terre, le  gucret  n  en  vaudroit  que  mictnc ,  * 
maiï  comme  le  temps  n'eft  pas  toujours  ainfi  prcpice  ,  Se  que  qnclquc- 
foi<;  le  <^rand  nombre  de  terres  qu'on  a  à  labourer  ne  permet  pa«;  qu'on  le 
ciioiliiic ,  on  donne  les  façons  aux  terres  quand  on  ic  pcuc ,  mais  ccpen- 
dinc  jamais  quand  elles  font  trop  humides  ni  trop  (<Mies. 

Ce  fut  eUft  qu^Emter  les  terres ,  &  de  Popou^gé  f «V/  y  4  de  le  fm^  • 

LA  mcdîodc  d'cmotcr  les  terres  fortes  ,  cit  trci.-avantageulc  pour  icqr 
culnire  \  cette  firçon  le  donne  après  le  premier  labour,  &  on  (è  feit 
pour  cela  d'une  cPpccc  d'inftnimcnt  qu'on  appelle  C^fimme»  dont  neuf' 
àvons  pai  lc  dans  le  Chapitre  précèdent ,    qu'on  peut  connoître  par  la 
figure  qu'on  en  a  fai^e. 

Cette  façon  rend  la  ta  re  unie  ,&  la  difpofcà  recevoir  plus  facilement 
les  autres  fabours  ,€ela  le  fait  à  tour  de  bras }  quelques-uns  (ê  fervent  ai- 
corede  la  tcte  d'une  coignce>  avec  laquelle  ils  caflènt  les  mottes  ^  d'aut 
trcs  ufcnt  peur  ce  trav:iil  d'un  rouleau  appelle  Cylindre  ,  ou  d'une  hcrfè 
garnie  de  groflcs  dents  de  fer  bien  pointues ,  &  chargée  de  quelque  groilè 
pien  e  pour  luy  donner  du  poids. 

Ce  (croit  une  chofè  fort  avantagenfc  de  pouvoir  foy-méme  labonér 
(es  terres ,  elles  cn  devicndroient  bien  plus  fertiles ,  parce  que  avant  que 
dcle^  LiiH  urcr  on  en  approfondiroit  la  qualité  bien  plus  exnâemcnrquc 
ne  fait  pas  un  autre  qui  y  a  moins  d'intcrct  ,  &  par  ià  on  iiigeroit  bien 
mieux  tfe  ce  qu'elles  font  capables  de  porter  i  6c  pour  revenir  à  l*aMltta^ 
qu'il  y  a  de  caflèr  les  mottes 'd'une  terre  qui  en  eft  remplie  s  vokyce 
qu'en  dit  Virgile. 

Vœ  Ccpr  "  Cclny  qui  caflc  les  mottes  avec  un  râteau  &:  une  hcrfc  fait  un  grand 
I^^JJ"  *  g,  bien  à  Ibn  champ  ,  &c  Ccrcs  luy  jette  du  ciel  des  regards  tres-mvo* 
'  *        «  râbles ,  c  eft  à  dire  ,  que  cette  façon  rend  un  champ  trmécondtrefte 

à  pre&nt ,  après  avoir  parlé  des  laoours  des  terces,  dcnffer  en  connût 

lance  de  Sa  nature  de  chaoïne  en. particulier, 

C  H  A  P  1  T  R  E  IV. 

*  Pes  difftrentes  fortes  de  Terres  propres  êm  LâhêuTdge  ,  di  Umnêian  i 

&  à  quêy  propret  thâiamt  e»  paniasUet. 


A  Tenwefl  le  fondement  de  l'Agriculture  ,  c'eft  une  meie  coûjfiurs 

portée  pour  le  bien  de  (ck  enfan<;  ,  ^  qui  les  fàvorifc  plus  ou  moins', 
qu'elle  lient  qu'ils  iîûit  aâcOiqpncz  ^ïz.  cultiver.  11  eft  vray  qu'il.y  ad^ 
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terres  bien  plus  fécondes  l'une  que  l'outre ,  Se  qui  retidentavec  bien  plus 
d'nfiue  ce  qu'on  leur  a  confié ,  «  qu'on  envoie  même  qui  (ont  tont-à-fàit 
ftcrilcs}  mais  comme  ce  ne  font  point  celles-là  que  nous  cnvifaçcons  dans 
l'Agriculture,  nous  parierons  des  autres  qu'on  n'y  employé  point  inutilc- 
mcQtj  &c  nous  entrerons  en  connoiHancc  de  ce  qu'elles  iboc  capables  de 
pwhnt  chacune  en  particulier. 

CmbimilyadefinttdeTtrret, 

NOus  comptons  de  deux  fortes  de  terres,  la  Terre  forte  de  L\  Terre /e* 
lere»  U  chaque  cfpece  de  ces  ccsres  iè  lùbdiviic  en  d'antres  ,  ainfi 
4|ue  nous  Talions  Faire  voir. 

Sous  le  nom  de  terre  forte ,  nous  comprenons  les  »»rdflfes  terres  dont 
le  corps  eft  maflif&:  peTant^cc  qu'oafcntlorlqu'on  msxiizXç^Terregréijfe 
&  la  Terre  argileufe ,  voyons  (ans  aller  plus  loin  ce  que  ces  terres  peuvent 
|irodiiire  par  eiles-mcmes ,  afin  que  ks  y  employant,  le  Laboureur  ne  foie 
point  trompe  dans  l'on  attente. 

La  terre  Forte  ell  de  pluiicurs  couleurs,  il  y  en  a  d'un  jaune  clair  ,  &  Literro 
<i'un  jaune  noirâtre  j  ccUc-cy  a  toujours  pafl'c  pour  la  meilleure ,  n  ctant 
pas  fi  compadc  que  Taiitie,  $c  étant  par  ce  moyen  plus  rufccpiiblc  des 
inâucDccs  au  ciel ,  qui  la  pénétrant  plus  aifèment ,  en  augmentent  non 
ièulemcnr  bien  plus  la  fubltancc  ,  mais  encore  en  Font  agir  les  IcJs  avec 
bien  plus  d'cficace  :  Tes  porcs  le  trouvent  toujours  aflcz  ouverts  pour  pcr- 
jnctcrc  aux  racines  des  plantes  de  s'y  étendre  aifémcnt ,  &  pour  donner 
on  parlait  accroiflcment  aux  tiges  qu'elles  pouflcnt ,  &  qui  (ont  les  parties 
CjuiiMis  apportent  le  fruit  que  nous  eiperons  ;  ces  terres  Ibnt  mcrveilleu- 
ics  ,  peu  {ujcttcs  aux  amandemens  ,  parce  que  la  nature  y  a  aflcz  pourvû 
de  ce  cûtc-là  :  il  ne  leur  faut  que  des  labours  donnez  en  liulba,&  autant 
-qu'il  leur  en  convient  pour  rendre  riche  un  Laboureur. 

L'antre  tare  de  cette  eipece  eft  aufli  beaucoup- fertile  ,  mais  ayantun 
corps  plus  compaâe ,  &  èrant  d'une  fiibftance  moins  abondante  en  bon» 

Î principes  ,  on  ne  l'cftime  pas  tant  que  la  première ,  outre  qu'elle  eft  plus 
iiictre  à  fc  durcir ,  (ur  tout  lorfqu'on  la  remue  immcdiatcment  aprcsune 
pluyc ,  ce  qu  il  ne  Faut  jamais  Faire  j  ces  deux  fortes  de  terres  produilcnt 
oeancoup  de  froment  »  &  c'eft  suffi  à  elles  qu'il  faut  le  plus  confier  ce 
grain  «  &:  on  peut  dire  qu'elles  le  rendent  avec  grande  ufirre. 

Qiiciqucfois  auflî  les  pluycs  trop  fréquentes  du  mois  de  May  les  Font 
tomber  dans  un  inconvénient  Fàcncux  j  car  pour  lors  le  bled  qu'on  y  a  " 
lèmé  ne  travaille  qu'en  herbe ,  ce  qui  donne  beaucoup     paille  &  peu 
grain  ,  qui  louvent  auffi  dans  ces  années  pluvieufes  le  convcnit  en 
•  ywoyc  ;  mais  quand  Ici  années  Font  Féches  raifonnablement ,  ces  champs 
font  telle  ment  couverts  d' épies  ,  qu'on  eft  fùrpris  de  voir  la  quantité  de 
gerbes  qu  ils  donnent,  6c  du  grain  qu'ils  rendent  quand  on  les  bar. 
-    Ces  terres  Font  excellentes  aufli  pour  les  autres  grains ,  mais  on  y  en 
.  met  le  moins  qu'on  peut ,  parce  que  le  froment  éunt.bien  meiUeitr ,  on . 
f  :mct  toujours  de  ce  bled  autant  qu'on  le        à  propos  ,&  que  la  na- 
ture de  la-tene  le.  perqpeci^  U  oo^kui:  veut  donner  duicpos ,  on  y  fcmcia 
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flc  î'avomcou  de  l'ocge  pour  les  laifTcr  après  en  yacbere. 

On  entend  fous  Terre  grafe  ccUc  dont  le  corps  a  des  parties  gluan- 
tes &:  tenaces  ;  cette  terre  fc  durcit  au  moindre  haie  qui  ia  furprcnd  , 
t  tit  jvourquoy  i\  I  on  ne  fixait  la  prendre  à  |iropc^  il  ctt  difficile  de  l'a- 
jneubiir ,  &  (k  k  rendrepar  là  capable  deproduiee  biendugnio.  Cepen- 
dant quahd  une  telle  terre  eft  cultivée  en  uiSoa  *  on  a*f  perd  poiait  ik  fc- 
mence. 

Lu  terre  graflc  eft  ordinairement  jaune,  fort  fujcrteà  s'imbiber  d'eau, 
ce  qui  détruit  Ibuvent  en  elle  la  plus  grande  partie  des  principes  qui  conr- 
.  coiuent  à  la  v^étatioii}  le  froment  vient  bien  dans  ces  fortes  defondt» 
pourvu  qu'il  ne  pleuve  point  trop ,  mais  le  métcit  y  croit  plus  furemcnr, 
&  avec  moins  de  danger  ,  &  encore  mieux  le  fei^lc  qui  n'eft  point  ftijer 
à  dcgcnereren  yvroye  i  les  autres  menus  grains  y  viennent  auflî  tres-bien. 

Il  y  a  enccrc  une  autre  efpcce  de  terre  ibite  fituée  dans  des  &nds  >  &c  dont  * 
le  naturel  eft  d'être  toûioors  firdd ,  à  caufê  des  caox  <|m  y  iiltrent  incef> 
Ûmment ,  ce  qui  arrive  aux  terres  qui  Ibnten  prcz  ,  Se  qu  onadéftichces 
pour  porter  du  bled;  elles  ne  manquent  point  de  Tels  à  la  xcHcc  ,  mais 
elles  ont  un  défaut,  que  ces  fds,  après  avoir  agi  allez  heur  eulcmcnt  pen- 
dant quelques  années ,  iêtroiivatt  n'avoirpIastoot'à-fidtdetnuMKCCQi^ 
venahie  àlatiflltredu  bled  qu'on  y  a  fcmc ,  d'où  vient  qu'il  dégénère  ,  &: 
le  convertit  tout  en  paiiJc  >  ÔJ  que  fi  c'cflde  l'avoine  qu'on  y  fcme,  ce  n'cll 
qu'une  avoine  d'un  «^rain  trcs-petit,  venue ncaniiKiins  fort  dnic  ,  L\:qu  on 
appelle  en  des  pays  yJvoine  foUt ,  cette  avoine  n  cii  pro^e  que  pour  cas 
donnée  au  beftiamt  en  guifè  de  fouiagc  }  telle,  tenre  fend  suffi  ioû|eM» 
plus  de  prt^t  eu  prez  qu'en  terre  labourable. 

Pour  la  Terre  argiUufc  y  elle  n'cft  propre  h  rienxju'à  fiiirc  dc<;  pots  ou 
(le  la  vaiflcilc  de  terre  ;  c'efl.  ponrquoy  on  l'appcUc  'I  crre  à  potticr  ,  on 
i  employé  auflî  poiu  taue  du  CQiiroy  }  c'cft  pourquoy  û  eft  inutile  d'y  Ic- 
mer  aucun  ^n  ;  car  pour  le  peu  qu'elles  ayeat  dcnatties  cooumUes 
à  h.  végétation  ,  ces  parties  fe  trouvent  tellement  tabâraSBba  éuK  leur 
mouvement ,  qu'au  lieu  de  fc  porter  à  la  fcmcncc  qunn  v  commet ,  elles 
s'émouircnr ,  *ni  plutôt  elles  fc  dctruilcnt  dcjnamerc  qu.ciicsn'ypcuwent 
rien  opcrcr  d  avantageux. 

C^huint  aux  Terres  Ugeret >  aciius  ks'fiibdhîfcioas  4Uiffi  en  plufieaEBj0f> 
peeei ,  feavoir  en  Tem  iîrjicrr  «natorelleatent,  eskTem/kUmeitfe,'ôCKii 
Terre  pierreufe, 

La  terre  légère  naturellement  eft  celle  qui  n'eft  compofée  que  d  une 
terre  dont  les  parties  font  fcpai  ccs  l'une  de  l'autre  ,  6c  ne  font  pomc  corps, 
tour  y  eft  volatile  pelles  font  cependant  detcc»4)onne«Mnss  quand  on 
i^ait  leur  donner  leurs  Êtçoosà propos, &aiQflqaenotis  l'avon^idUCichns 
le  Chapitre  précèdent ,  autrement ,  ou  leurs  principes  s'cxhaltcnr  tmitile- 
nient  dans  leur  mouv^cment,  ou  ils  ne  font  propres  à  produire  que  trcs- 
ped  de  dbofe  ;  il  v  en  adeplosHibftanticUe  l'une  que  l'autre,  les  meilleures 
•conviennent  au  froment ,  Se  les  autres  font  propres  potn*  le  méteit  6e  pour 
'ie  fcigle ,  qui  veut  fur  tout ,  comme  dit  le  Proverbe ,  étre  femè  enpût^ere, 
I!  y  a  des  tcncs  légères  de  plufieurs  couleurs  ,dc  gris;krcsâcQCaiOie^ 
ires ,  celJcs-cy  ont  cqûtuuic  d  ccrç  ^4ieurç$       les  aittxcSt. 
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Ob  entend  encore  1cm  cerre  lcgeFe-lcs  Tmes  fâhhnettfeti  jiafce  qu'en  xc„f5 
effise  elles  ont  le  corps  fort  poreux  &c  Ce  manient  tres-fâdiement  ;  ces  l>!(kr.airifk 

tcfrcs  rabloncufcs  font  encore  de  deux  fortes ,  l'une  d'iin  corps  plus  com- 
pare plus  fubRinricl  qpc  l'autre  ;  Ki  première  convient  Fort  bien  au 
bornent ,  &  ce  gruia  y  miikiplie  en  abondance  y  elle  convient  encore  à 
toutes  ftirtes  de  Icgnmes ,  au  panis ,  au  méceil  éc'aa  ris. 

Ces  terres  di£B?renr  auftl  en  couleur  »  il  y  en  a  de  noiricres  »  de  jaunes 
&d't!n  iatine  bîanchîtrc,  les  noirâtres  font  les  plus  crtimcc;  qii:înd  elles 
ont  bien  de  la  fublhincc  ;  car  il  y  en  a  de  cette  couleur  qui  nclcnt  juo- 
prcs  qu'en  landes ,  qui  font  des  terres  vaines  &  varies  que  les  Lakoy- 
jmrs  ncgiigenr ,  qui  ne  produîiènt  que  des  genêts ,  des  bruyères  ^des 
hcoflàiUes ,  ainlî  qu'on  en  voit  beaucoup  en  Gafcogno  ,  du  coté  de  Bor- 
deaux ,  &<n  pîuficftrs  antre?  cndroivs  du  Royaume. 

On  fait  bien  du  cas  dans  le  labourage  des  terres  fabloncufcs  qi'i  (r-nt  jau- 
nes ,  lorfqu'cllcs  ne  font  point  trop  humides  ,  le  froment  y  puiiulc  be3,u-  V 
coapyèe  il  Hiffit  que  quelque  humidité  (buteitatheluy  procurette  là  n'ai-  ^ 
chcur  pour  cntraenir  l'humeur  radicale  de  la  plante  qu'on  kiy  confrc. 

Pour  Jc5  terres  fâbloncufes  d'un  jaune  blarîch:ttre  ,  elles  ne  \»?Jcnt  pas 
les  autres  à  beaucoup  prés ,  elles  ibnt  la  plupart  teliemcuE  dépourv  ues  de 
^Is ,  qn*il  n'y  croît  que  certaines  .plantes  qui  n'en  veulent  que  trcs-pcu 
pour  agir  }  cxll  poiirquoy  oa  n'y  feine  que  du  boîs  /  ou  du  bled  fa- 
raztn. 

Il  y  en  a  encore  d'autres  de  cette  couleur, dont  le  grain  n'eftqucpuf  Terre  fa- 
fable  ,  ce  qui  fait  qu'on  les  nomme  ferres  faifieuf es  ,  ces  terres  ne  ibnt  ''•^"^c.  ■ 
propres  à  rien  qu'à  écurcr  la  vaifièMe. 

Los  Terres  pien-eufes  (ont  encore  la  ph'ipart  de«  e/pecos  de  terres  Icgc-  Terre  f  îe- 
rcs ,  ce  ne  font  pas  celles  qui  r:\p'^K)rt:ent  le  pî:\s  de  grain  ,  mais  comme  «ofc^ 
il  faut  s'en  fcrvir  telles  qu'(>nlcs  arvoicy  comment  on  doir  les  regarder 
par  rapport  à  ce  qu'elles  font  capables  ae  produire. 

Les  tenês  picrreu(ès  &  jannltrcs ,  &  dont  le  cûlloutage  eft  petit ,  font 
tres4x)nnes  pour  y  femer  du  métcil  ,1c  froment  n'y  vient  pas  H  bieii.^ç 
pour  cela  il  f.u:t  qu'elles  foicnt  firuécs  dnns  nn  fond  qui  prifle  les  ren- 
dre un  peu  fra'ches  ,  parce  que  le  froment  aime  un  peu  1  humidité;  le 
iicigic  y  croît  aulii  à  merveiilc ,  l'orge  y  devient  beau  &:  bien  nourri,  Çç 
l'avoine  de  même ,  mais  die  n*y  levé  pas  fi  druë.  ^  ^ 

On  voit  des  terres  pîerreufes  rougcâtres,  &:  dont  les  pierres  font  groH-  * 
fos ,  ces  fortes  de  terres  font  ordinairement  fort  ingrattes  ,  il  ne  h:..:-  y 
femer  que  du  feis^lc  ou  du  métcil  dans  celles  qu'on  connoîr  ptnx  être 
ies  mciWcnircs  de  ce  genre  i  les  fels  Ibnt  rares  dans  ces  terres  ,  outre  qu  ils 
y  yolat^ènr. trop  par  le  monvesneut  rapide  qu'y  caulè  la  cbaleur  du  ibleif, 
ce  qui  fidtqu^l  s'en  diflipe  beaucoup  uuis  rien  produire. 

îl  V  a  encore  une  antre  forrc  de  terre  pierreufo  noirâtre  ,  &r  dont  le  cailt 
louragc  eft  de  ccluy  dr^-nr  on  fc  fcrt  pour  faire  de*  pierres  à  frifil.  Ce  ter- 
roir ne  vaut  rien  toui-à-iaic ,  il  cil  trop  brûlant  pour  y  femer  du  grain 
<^dk.  pourquoi  on  en  voit  beaucoup  en  fbcbe  dans  les  païs  oû  ces  terres 
communes* 

gttomcscç»  taies  pîcutufes»  pourbtcnfiufe^deMiOBC  étra^pignyes  ><;'eflt 
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dire ,  qu'on  en  doit  ôter  une  porae  des  piencs  ,  fi  Voà  TCUt  qn'dki 

produifenc  beaucoup. 
y         *     A  I  cgard  des  terres  de  landes ,  dont  oa  a  dcja  parie  ,  on  peut ,  {]  1  on 
veut ,  les  mettre  en  nature  i  ÔC  pour  y  bien  réiiflir ,  il  faut  les  dcchiuxncr 
-  -avant  l'hvver ,  &  letardonoer  de  firéquens  labours comme  aux  terres  le* 
»  gères  »  iulqu'à  ce  quTon  veuille  Icsfemer ,  où  pour  lors  on  les  fqmelc  plus 

qu'on  peut.  11  y  en  x  qm  h  première  suinécy  fcmcnt  des  fcvcs  ,ou  des  lu- 
pins parce  .  diicnr  ils ,  que  (xIa  Ics  cogratflc  ,  ioriqu'oa  y  cocetrc  leurs 
.  coflati,  en  ics  labourant. 
Terre  de     ^ous  avoos  cncore  des  .terres  pierreiilès  qui  ne  font  que  de  craye 
d?S»ire   ^  d*ardoifè  ;  elles  fcroient  îàns  douce  infertiles  fims  le  iècours  des  laboun- 
.donnez  i  propos ,  &  des  amandemens  qui  leur  conviennent ,  ce  qu'on  dira 
dans  l'article  des  Fumiers  ,  mais  auifi  moyeaoaot  ce  iecoucs ,  on  en  tire 
.  du  profit. 

TcTjrs  ma-  .  Les  Tenti  mmécageufes  ne  conviennent  jioiac  da  tCNit  à  la  nature  àt 

s^îdjjctaa.  bicf^  ^  Je  quelque  crpece  qi^ilpuifle  être  ;  il  faitt  rpgardorces  terres  comme 
des  fonds  à  faire  des  prez  ,  h  l'eau  n'y  fcjournc  point  trop -long-temps; 

ce  cas  ,on  y  plantera  dii  bois  d'Aune  de  la  manière  qu'on  le  dira  ic'cft 
le  meilleur  profi  t  qu'on  en  pui0c  tirer. 
Terres  no  Oneoceodpar  Terres  wofpoles  celles  qui  ont  été  nouvdletnentdcfficfaèes 
Taks.  ^  mifcs  en  valçur  ,  ce  qui  arrive  fouvent  dans  les  pays  où  il  y  a  bcaur 
coup  de  bois  de  futayc  ,  Icfqucls  après  avoir  été  coupez  font  convertis  co 
terres  labourable» ,  &c  pour  cela ,  on  arrache  les  arbres  avec  leurs  racines. 
Ces  terres  rapportent  beaucoup  les  trois  premières  aonéei  de  fiiice^finf 
qu'il  fôit  beloin  de  les  fùmcr.  Les  feuilles  des  arbres  qui  depuis  lonp- 
temps  y  font  tombées  &  s'y  font  conlbmmdcs ,  ont  communique  quan- 
tité de  icis  en  ces  terres  Jefqucls  n'ayant  nul  report  à  la  tilllirc  des  raci- 
nes des  arbres  ont  toujours  relié  infruducux  juiqu'àce  qu'oayfcmedu 
bled  ,  où  pour  lors  ils  agilTent  tres^bien ,  &  le  font  croître  en  abondance. 
Ces  terres  s'épui(cnt  de  fubftance  ,ainfi  que  les  autres ,  &  quand  on  s'en 
ûppcrçoic ,  on  les  laitTc  repofer ,  puis  on  les  cngraiilè  ,&oa  kutdonneks 
labours  qui  icur  font  ncccfiaires. 

SouvQit  la  trop  grande  abondance  dcsièls,  dont  ics  terres  novalcs  font 
remplies  la  première  année  qu'on  les  défriche ,  cfbcwaik  que  le  bled  .y 
Vient  trop  dru ,  de  manière  qu*i(  pouflfc  tout  en  herbe  6c  peu  en  grain» 
*  ce  qui  ne  donne  prcfquc  rien  qnc  de  l  i  piille  ;  cet  inconvcnicr.r  cft  m 
peu  fâcheux  ;  mais  on  y  rcmc  lie  .ulciivriu  ,  fi  d'abord  quunc  terre  ne- 
valc  cft  défrichée  on  commence  par  ylcn^r  de  l'avoine,  cette  prcmicrc 
produâion  abfbrbe  cette  grande  abondance  de  fùbibnce  qui  ne  peut  que 
Autres  ter  """^^  ^"       qu'oo  y  femc  ,  mais  aufli  après  le  bled  y  fait  merveille, 
rataevales'  ^«^'^  encore       terres  nnv.ilcs  des  prcr.  qu'on  ne  ju^e  plus  erre  pro 

Bcl/e  Fo  P^^^  ^  donner  bcaucDup  de  foin  ,  on  peut  les  convorur  en  terres  hhou- 
xit  dcuxit-  à.  l'aide  de  la  Charrue  icuicmeut ,  par  le  moyen  des  Irequcns  labours 
me  Jour  de  qu'on  letir  donne  y  mais  VDici  une  autre  méthode  qui  (ènibte  tres-boone 
l'Agrk.  p.  pour  y  réCtflir. 

if'  On  levé  avec  une  bcche  la  fliperficiedc  ces  prez  pnr  petits  gazons  lar- 

ges dun  pied     dcaii,&  épai$ de deunL doigts cuos une ci^acc  de  ce  ^c 

d'cnviro» 
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4*€ii«ireo  ome  loUbt  ca  quairé,  &  foa  coanmic  ainfi  taat  qoe  le  pré 

a  cf étendue. 

Les  gazons  crant  ainfi  tous  coupez  ,  &:  dans  chaque  cfpaccoù  on  Ipt 
a  levez,  oa  les  iaiûc  icchcr  aulblcilpcndiinc  dix  jours,  pui^  on  en  for  me 
un  fourneau  fait  en  rond ,  ayant  d'un  côte  dans  le  fond  un  trou ,  afia  d  y 
pouvoir  mettre  le  feu  i  il  faut  que  le  fbur  air  deux  braflès  de  fUamcttre 
en  dedans  foignant  bien  d'ctoupcr  le  tour ,  afin  que  le  fourneau  fie  /é* 
vente  point ,  ce  qui  détruirok  Idftec  qu'on  ca  atnaod  i  ii  doit  avoir  uae 
brade  &c  demie  de  hauteur. 

.  Tout  cela  obfervé ,  on  prend  de  la  paille  donc  on  couvre  ces  mottes , 
«ns  on  met  deflùs  deux  bonnes  farcincs  de  bois  en  travers  pour  mieux 
Je  maintenir  en  état ,  obicrvant  de  le  placer  toii^ourt  en  étreififlàat  ju^ 
qu'à  ce  que  le  fourneau  en  foit  tout  environné, 

Endiite  on  y  met  le  feu  qui  relie  aiuii  allumé  durant  vingt-quatre  heu> 
res,  foignant  pendant  tootoe  temps  de  ratdtcr  avec  des  fourches  ,  afin 
que  k$  mottes  en  cuifenciiijcaxttoiniant  mêaie  celles  qu'en  ji^nedê» 
voir  'pas  être  afl'ex  brûlées. 

Quand  CCS  mottes  font  brûlées  ,  on  les  lai  lie  refroidir  pendant  fix  ou 
fcpt  jours  ,  puis  on  en  rcpçnd  la  cendre  le  plus  également  qu'il  eft  pot 
Joie  par  tout  le  champ.  Il  n'y  a  riendeineiÛeorquecet  amandement ,  U 
-porte  des  fels  avec  fby  qui  font  merveilleux  pour  la  végétation  ^  oacooi- 
JlKnceàdreflcr  ces  fourneaux  dés  le  iTK)is  d'Avril  ju(qu'a  la  fin  d'Août. 

n  faut  fe  donner  garde  dans  ces  terres  uovalcs  ainlî  amandccs  ,  d'yfemer 
du  iromentles  deux  premières  années  ,  ce  grain  rendroit  plus  de  paille 

rde  bled ^  on  y  met  an  oomraâc  d»  intlct,pmsdufei^lc ,  &:  enfuite 
métèil. 

•  Les  prcz  qui  font  maigres,  &  qui  ne  font  que  comme  une  pelouferafe, 
tels  que  font  ceux  qui  font  lirnc/  àms  un  fond  argileux  &:  pierreux  ,  ne 
font  point  propres  à  faire  des  terres  novales,il  c0  bel  bin ,  comme  on  a 
déjadit,  qi]  ils  ayeot  de  terre  trois  doigts  d'épaifleur  qu'on*  pniflè  cou- 
per; cette  méthode  de  changer  aîofi  ksprezdeaatuic  paroSc  tres-bonne, 
€ù  confeiUie  dekfuivte.  • 


CHAPITRE  V, 

jfei  Sfirtns  Iwmeri  iam  êm  fe  firf  fMH^  tn^aijfer  Us  temsi 
dm temfs it  Us  frmer^  &  dite  f^Vx^  dnt9bfirvir  • 
.  f$Mr  Us  kUm  fimstm 

ON  lcaît  de  fout  temps,  &  l'expérience  nous  le confîrnïc  tous  les  joury, 
queVeit  par  le  moyen  du  fumier  que  les  terres  affbiblies  par  le  long 
travail ,  retrouvent  cbns  la  inite  des  £ïrces  capables  d*agir  comme  aupa- 
xavaat  ;  que  c'eft  ce  (umierqtii  en  corrige  les  défauts  ,  &  d'où  procédé- 
cette  grande  fertilitc  qu'on  regarde  en  elle,  &:  que  c'eft  enfin  dans  ccfù- 
iniBr  çm'ii  y  a  de  cataios  iucs^qui  par  ks  raj^ports  qu'ils  ont  à  la  coot- 
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titution  des  plantes  qu'on  cominet  à  cette  terre  pénétrent  àtfavenlewf 

porcs ,  les  font  germer  6c  leur  dcnnenc  rdccroiflemcnc. 

Mais  comme  on  employé  en  Agriculture  pKifiairs  fortes  de  fumiers  ,  & 
<Juc  les  lues  qui  en  dccoulciic  ne  fc  trouvent  pas  tous  également  dans  la  pro- 
portion neccflairc  à  latermcntation  des  (cmcnccs ,  ni  a  leur  accroiflcmcnt , 
kit  par  rappc^t  aux  lieux  où  les  terres  (ont  firaées ,  foir  par  rapport  an  Ibleil 
quiksédhauffc ,  onaiugé  i  propos  de  les  dilhibuerpar  daflès ,  èc  d'exanoî- 
ncr  comment  on  les  peutumcment  employer  chacun  en  particulier. 

Le?  fiimicrs  qu'on  employé  le  plus  communément  dans  les  terres  ,  font 
les  fumici'S  de  Mouton  ôc  de  V^athc  ;  parlons  d'abord  du  premier ,  puis  aous 
diiDns  ce  qui  concerne  les  autres. 

Du  Imier  4e  Mm$»,  fa  profrieté,* 

ILeft  confiant  qocce  Fomier-cy  eft  le  meilleur  de  tous  pour  engraiflcr  Ici 
terres  de  quelque  nature  qu  elles  puiâent  être ,  cet  amandemem  adea 

en  tres-grande  abondance  ,  &c  des  principes  ,qui  quoique  bien  volatiles, 
fc  fixent  aifcmcnr  &  en  q nantir t  dans  la  tiflîirc  d.s  fcmcnccs  qu'on  com- 
met à  la  terre  ou  ce  fumier  cil  rcpandu  :  la  terre  forte ,  ta  légère ,  celle  qui  eft 
tabloneufc ,  ftc  toutes  les  autres  généralement  s'en  accommodrôt  tres-bicn. 

Quand  on  le  met  dans  la  terre  forte  il  en  détacheles  parties  qui  en  font 
le  corps  ,  de  manière  que  de  compaâc  bien  fouvcnt  que  cette  terre  eft  ,  elle 
fe  rend  aiféc  à  manier ,  &  devient  ce  qu'on  appelle  f  <  rte  meuble,  c'cft  à  dire, 
comme  en  pouflîere ,  outre  qu'il  en  corrige  les  défauts  qu  e' le  peut  avoir 
cpntraâéc  ,  foit  pour  ^être  tèpuifteà  doimer  (èsprodoéHoos ,  feit  par  quel^ 
que  accident  qui  luy  eft  arrive.  * 

La  terre  Icgcre  trouve  dans  ce  fîimicr  un  (îic  dont  les  (cis  fixent  dans  leur 
mouvement  ce  qu'elle  a  de  plus  volatile  ,  en  telle  forte  que  ce  qui  dcvroit 
en  elle  s'échapper  de  priiKripes  propres  à  la  végétation  ,fc  porte  avecftic- 
ccs  à  la  tiâlire  des  (èmences ,  les  (ait  germer  &  prendre  après  à  la  plante 
tout  l'accroiflement  qui  luy  dl  net  eflaire. 

Le  fumier  de  Mouton  eft  encore  très- bon  pour  les  terres  fabloncnfès, 
îl  y  opère  le  mcmc  effet  que  dans  les  terres  légères .  parce  que  Tune  &  l'au- 
tre (ont  prefque  d'une  mcmc  conftitution.  Si  on  l'employé  dans  une  terre 
humide ,  il  y  met  en  mouvement  les  (cls ,  qui ,  pour  être  trop  cmbaraflcz 
dans  les  parties  aqueu(cs  dont  la  terre  eft  empreinte ,  n'agiflènt  fouvcnt 
que  trcs-imparfaitemcnt^  enfin  ce  fumier  a  des  proprictez  merveillcufêi 
pour  tous  m  végétsiux. 

Vu  Fm^er  'de  Vaike ,  fes  ftoffrteîe^  &  autres. 

QTTint  au  fumier  de  Vac^e  il  tient  le  fécond  nni;  dans  l'Agriculture, 
parce  que  les  fels  y  font  moins  féconds  &  n  y  agilTcntpas  tant  que 
dans  le  Rimier  de  Mouton ,  ils  s'y  trouvent  plus  embaraflèz  par  Jcs  par- 
ties groHieres  de  l'humidité  que  contient  cehiy  de  Vache  «  ciautant  qiie 
ceUes-cy  quelquefois  qui  y  dominent ,  en  émotrfiênt  tellemeneces  (âs, 
qu'il  s'y  en  diiSpe -beaucoup  âns  rien  prodnired'amuiti^geuxice  n'cflrpai^ 
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malgré  cela,  qu'an  nepinflè  chartierce  fiimkr  dans  toutes  fixles  de  tarcs^ 
s'il  n'y  profite  pas  tant  que  cehiy  delilbuBoa,U  ne  laifièpasque  d'y  donner 

dctrcs-bcHcs  produClions. 

Si  l'on  veut  fe  fcrvir  de  fiimier  de  cheval  pour  cngraiflcr  les  terres  ,  il  Famiet  A 
ne  £am  pas  l'employer  récemment  lom  de  1  Écurie ,  les  parties  Tubtilcs  qui  chcTaJ^  fc» 
CB  émanent  alors ,  y  fermentent  trop  fortement ,  ce  qm  lèroit  capablede  F^pic'**^ 
détruire  le  bon  effet  que  les  (lis  dus  terres  où  on  les  rcpandroit  ainfî» 
pourroTcnt  prcK^uire  i  il  faut  laiflbr  palier  cette  éfervelTcnce  ,  &  le  mettre 
pour  cela  dans  la  Bafle  conr  à  l'endroit  où  l'on  a  coiitunic  de  mettre  les 
Bimicrs }  puis  quand  U  cft  coouuc  putréâé ,  on  le  mcnc  dans  les  terres  qu'on 
In  a  defttnécs* 

Ijes  terres  fiines  &  humides  faii  convienoent  txes-l»en>il  y  âdliee  le 

mouvement  aux  principes  qui  font  comme  cnvcîoppez  dans  une  malTcpar  * 

les  parties  groflieres  de  l'eau  qui  les  y  tienr.cnt .     il  les  dégage  de  manière 

Ooe  les  v^ctaux  en  reçoivent  lùffitaminent  ^>our  prendre  une  belle  croif^ 

fince  1  le  £nûer  de  Cheval  n'eft  point  propre  pour  les  astres  terres. 

'  Les  fumiers  de  Mulet  &:  d'Ane  ont  à  peu  prés  les  mêmes  proprictez  fumier  de 

ri  celui  de  Cheval ,  <fdk  pourquoi  il  futt  ks  employer  ans  teircs  de  ^^jj^^j^^ 
k  même  manicre.  ^  proprictei. 

Pour  ic  lumier  de  Cochon  ,  l'expérience  nous  a  taïc  voir  iu(qu'ici  qu'il  ïumicr  de 
ne  oontenoicancunsbons  principes  pour  amelîofcr  les  tcnrca ,  c^eft  pour-  «ochon , 
quoi  on  ne  s'en  (crtgnéres ,  s'il  n'eft  mâéanrecd'aqtres ,  qui  aident         Hrs  proftk.. 
mouvoir  fcs  parties  pour  agir  efficacement. 

La  hcntc  de  Pigeon  eft  de  tous  les  engrai>  ccIîtI  qui  c{\  !c  plus  rempli  de 
parties  volatiles,  &  elles  y  font  toujours  dans  un  mouvement  fi  rapide,  î™Se5* 
que  fi  Ton  ne  (çait  les  y  modérer ,  quand  on  employé  ce  (tnnier  dans  les 
anses ,  ily  altère  la  (cmcnce  qu'on  y  jette ,  de  telle  forte  »  que  bien  jba- 
Went  il  en  (^>ruit  les  premiers  pi-incipcs. 

11  faut  donc  ,  avant  que  de  s'en  lèrvir  ,  le  laiflcr  de  repos  à  l'air  ,  c  eft. 
le  remcde  pour  rendre  ce  tùmicr  propre  à  quelque  choie  dans  1  Agricul- 
-tnrejoole  rejpnde  comme  un  amandemenr  tres-proprei  améliorer  lé» 
pcezqoi  s'amaigriffent  à  force  d'avoir  porté  de  l'herbe  j  on  l'employé tres- 
tinîemcnt  dans  les  Chcncvicres ,  mais  il  fant  Ic5  répandre  à  claires  voycs  , 
&c  prendre  garde  encore  que  la  terre  ne  foif  point  trort  l'^'.'fTc:  line  con- 
vient pas  aux  terres  laboui  ablcs  ,  amii  oa  a  eu  icra  punit  amas  en  cette 

On  dira  pen  de  chofesdn  fumierde  Boule, parce  qu'il eftordîdaireniettt  Fumer  ée 

en  n  perire  qmntirc  qu'on  ne  peut  l'employer  fciû  -,  cependant  ,  fi  l'on  Poal^  ,  fa 
veut  cnrrci  en  connoi fiance  de  ce  qu'il  peut  opérer  au  (iijct  des  terres  ,  on  a  pioptict». 
remarque  lufqucs-ici  que  la  volatilité  de  les  parties  pourroit  altérer  en  quel- 
^juc  (açon  ks  végétaoi ,  fi  on  n*en  latiToit  paflèr  les  premiers  monvcmens» 
«uafi  on  n'employé  ce  finpierqu'aprés  l'avoir  MSh  repofer  à  l'air  :  on  en 
peur  mettre ,  h  Ton  veut, dans  les  Chcncvieres ,  n>ais  il  cft  quelquefois  jft 
liijet  à  produire  des  pucerons  quand  on  l'employé  tout  pur,  que  pour  évi- 
ter cet  inconvénient ,  on  le  mêle  avec  d'autres.  Fîcnre  cTa- 
•    Os  r^ette  0ommé  roanvais  fumiers  toute  fiente  d'anûnauraqtiati'cTitcs  """^."^ 
|0it  9ieks  tels  dont  ils  te.ieo^lis  ne  puiCeot  j^.àeaufL  despamcs  "H^, 
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aquenlèsqui  les  enveloppent,  ou  que  ccsfèls  dans  leur  aâfonn'flycntau^ 
Ciinrapi^rt  à  la  tilKircdcs  plantes  qui  croiflcnt  dans  la  terre  où  ces  tlimicrs 
ibnt  employez,  ainii  de  quelque  coté  que  vienne  ce  défâut,  il  cil  toûjcHus 
allez grand  pour  Faire  racpriièr  ces  exci  émens. 

Outre  les  fiimiers  des  animaux  de  la  baflc^ur , il  y  en  a  encore  d'au* 
très  qui  font  tres-fpccifiques  pour  faire  croître  les  plantes  ;  car  par  exem- 
ple ,Ia  chaux  vive  mcléc  avec  d'autres  fumiers  ,  bien  pourris  ,  &  répandue 
<ians  les  terres  froides  &  humides  au  commencement  de  I  hyverfaittres- 
bicn  véioter  les  (cmences  qu'on  leur  confie  ,  &  Ton  tient  qu'elle  y  dé^ 
^it  même  les  tnfeâes  qui  s'y  font  engendrez     les  malignes  herbes  qui 
km-  nuifcnc;  cette  imximc  fc  pratique  fur  tout  dans  la  Gucldrc  aii  pays 
de  Julicrs  :  on  peut  ailleurs  l'expérimenter ,  particiiliercmcuc  dans  les  ttï- 
ics  d  un  temperamment  froid  oc  humide. 
fÊTcf  .boB   Les  fih^  ottiaiflènt  la  terreoû  on  les  a  (emées  >  fi  on  y  laîflèhsoof^ 
a"cuc  pour  ^^^^  mêlez  loriqu'on  1*  laboure  i  il  y  en  a  qui  lorfque les  fèves  (ont  en  fleur» 
kixum.    n'atteodcnt  pas  qu'ils  en  ayenc cueillis  le  fruit  pour  les  rcnvcrfcr  avcclaChar-» 
rue  ,ils  prctciuiciu  qtic  c'cd  un  très -bon  amandcmcnt  ôc  beaucoup  mcil- 
Içnz  que  quand  il  n  y  a  que  les  coii'es  j  l'expérience  peut  décider  ou  fait , 
éc  ils  aj<^teenc  même  que  c^eftun  avantage  tres-grand ,  &:  qui  dédommace 
tnrec  ufiire  non-ft^meatfle  ladcpenle  qu'on  a  ^ite  pour  l'achat  des  re* 
ves ,  nuis  encore  du  temps  &c  de  la  peine  qu'on  s'cfl  donnée  à kiièmefa 
c'cft  environ  Ufin  d'Avril  quç  ce  labour  fc  doit  donner, 
luptnr  «j-    Qn  cllimc  encore  les  lupins  pour  bien  amciiorcr  une  tcirc  ,  on  s'en 
Mbie  ala  ^  beaucou{>  «n  Kedmont  &  «dlleurt  ,on  feme  ces  ieçiunes  (ur  la  fiadn 
Ittm!      mois  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet  fur  \c%  vieux  guérets  qu'on 
dcftine  pour  renier  les  bleds  d'automne ,  ce  qui  fc  fiit  ila  deuxième  façon, 
puis  on  laiflc  croître  ces  lupins  ,  &c  quand  ils  ont  feulement  pouHc  leurs  . 
tcuilles  fans  attendre  la  fleur  &  le  huit ,  on  les  renvcric  pclc-mcle  avec 
latcrre ,  faisant  en  (brte,  autant  qu'il  ell  poflible ,  que  la  terre  les  couvre  ; 
.  cette  plante  a,  dit- on ,  un  certain  acide  qui  ablbrbe  les  mauvais  principes 
des  terres  o)^  oo  U  icW*  U  qui  çn détriiif  les  inibâcs  qui  lui  iont  ^ 
judiciables. 

pekMar-     Nous  avo«s  encore  la  Marne  qui  renferme  en  fôy  des  proprierez  mer- 
^        jveltleulès pouraideraux  végétaux  àDreodreunaccrotflèmentpar&ir;Cettè 
^toie  eil  une  terre  foUite ,  grade  hc  molle  »  il  y  en  a  de  bhncbe  ,  c'cft  la 
meilleure  de  toutes ,  de  rouge ,  de  colombine ,  &  d'autre ,  qui  tient  d'aigile» 
du  tuf  &  du  fable  ,  ces  dernières  cfpçces  ne  font  point  eftimces. 

11  y  a  beaucoup  de  Mamiercs  en  France  ,  il  n'cftqueftion  que  de  fçavoir 
conno!trecetteterre&  la  mettre  en  nfage.  On  commence  o'abordpar  la 
.  tirer  de  la  Marniere  pour  la  mettre  après  fur  le  champ  en  monceaux  pouriy 
laiflcr  rcpofcr  un  peu  de  temps  ,  afin  qu'elle  fc  puiffl*  mieux  rcouire  en 
pouflîcre  i  car  fitot  qu  on  la  tire  de  fon  trou ,  elle  durcit ,  te  ne  fcaurotc 
Êurilementfe  répandre,  il  faut  pour  bien  faire  la  tirer  avant  l'hyrcr. 

Ce  temps  paiTc  :  &avant  que  dedonner  le  ûcoadlaboar  aux  teires ,  on 
ycharrie  cette  Marne,  on  l'y  met  en  petits  monceaux  ou  Rimeraux ,  éloi- 
gnez l'un  de  l'antre  fcîon'qu'on  H*gc  .'i  propos  que  la  terre  a  befoin  de  cet  en- 
trais f  mais  toujours  on  remarquera  de  ne  le  point  répandre  bien  dru ,  parcft 
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qnc  la  Marne  c  ft  remplie  de  beaucoup  de  Tels  convenables  à  la  végctation,& 
d  ailleurs  li  volaules  qu'ils  dccruiiènt  JCSpnndpesdespIaQCcs  jquandi^ 
trop-aboodans  ,c*eft  poarqaoy  on  en  tùSc  exhaler  ane  bonne  partie. 

Après  avoir  mis  cet  anundcmcnt  en  petits  monceaux  ,  on  le  répand 
pour  l  'incorporer  enfuirc  avec  la  terre  qu'on  laboure.  C'ell  une  cbofc  éton- 
nante de  voir  combien  cette  Marne  rend  un  champ  fertile  ,&  cette  fer- 
tilité fe  manifcfte  ccllemeot  dés  Ja  première  année  ,  que  les  bleib ,  comme 
on  dit ,  en  verfent ,  tant  leurs  épis  font  chaigez  de  grains  ;  laMarne  coa- 
vient  à  contes  fortes  de  terres. 

Une  terre  bien  marnée  ,  c'cll  à  tîirc ,  avec  prudence  ;  car  le  trop  de  marne 
nuit  à  la  terre  ,  rend  un  grand  prolir  pendant  dix-huit  à  vingt  ans  ,  iàns 
qu  il  foit  befoin  d'y  charrier  aucun  autre  iiimier.il  (bioit  à  fbnhairer qu'il 
y  eue  par  tout  des  Marnieres ,  ou  du  mdos  dans  ks  lieux  où  les  terres 
ont  bien  befoin  d'être  fumées  pour  produire  beaucoup  de  grain.  L'Ai^ri- 
culture  n'en  flcuriroit  que  mieux  ,  le  Laboureur  n'en  (eroir  que  plus 
content ,  mais  quand  les  fels  de  cette  Marne  font  touscpuilez,  il  faut  re- 
commencer à  marner  k»  terres  »  autrement  eUcs  n'apportent  qtie  trcs- 
peu  de  choies. 

Les  cendres  ,  il  n'importe  d'où  elles  viennent ,  foit  du  Foyer  ou  de  cca- 
h  IcfTivc  ,  des  fourneaux  à  tuile  ,  à  chaux  ,  ou  à  charbon  ,  font  un  très  bon  '^^'•*- 
engrais  pour  rendre  les  terres  fécondes ,  6c  les  parues  volatiles  qu'elles 
contiennent  ont  des  rapports  de  convenance  merveilleux  à  la  fabrique  des 
plantes  qui  croifiènt  dans  la  terre  où  on  répand  ces  cendres  ;  c'ed  pour- 
quoy  on  voit  germer  ces  plantes ,  Se  prcndreun  accroiHTcmcnt  q-ii  Paie  plai- 
lir  ;  les  terres  ibrtes&  les  terres  huaudes  font  celles  qui  s'en  accoiumo- 
dent  le  mieux. 

Les  immondices  des  Privez  &  les  boCies  des  ni&  Jorfqu'on  les  a  latfli  immeniti- 
lepofèr  aflcz  pour  Ce  décharger  de  tout  ce  qu'elles  ont  d'humidité  ,  en-  ccsdcs  PrU 
graiflcntles  terres.  On  en  voit  rcxpcriencc  aux  environs  de  Paris ,  où  les  ^»  *  . 
terres  aflcz  maigres  par  elles-mêmes ,  dc\'ienncnt  ires-fetondcs  parle  le- 
cours  de  ces  amandemens. 

Les  foiilles  de  toutes  fortes  d^erbagcs  &c  de  fruits  <le  jardia  qu'on  Feuilles 
jette,  comme  celles  de  melons ,  concombres  &:  d'autres  de  cette  nature,  d'arbres 
tout  cela  mis  en  monceaux  &  réduit  en  poufîîerc  avec  le  temps,  con-  ^ ^'H'"  ^* 
court  beaucoup  à  la  fomiation  du  bled  ,  &c  le  fait  multiplier  à foifon. 

On  fc  fcrt  encore  de  Marc  de  raiiin  pour  améliorer  les  terres  ,  mais  il  Mate  de 
faut  que  ce  (bit  des  terres  graflês  •  ou  humides ,  les  principes  tropexaltez  teîfiiii 
de  cet  amandement  veulent  trouver  d'autres  parties  moins  volatiles  qu'eux 
pour  les  fixer ,  fans  cela  ,  fe  portant  trop  brufiqucmcnti  la  tifTure des  plan- 
tes ,  ils  en  dérangent  la  fabrique  ,  les  koiSeat  &c  n  y  produifent  par  ce 
moyen  qu'un  etfer  trcs-médiocre. 

•  Enfiii  If!;  fîimiers  .comme  on  vient  de  dire ,  doivent  kre  appliquez  à 
propos ,  fi  l'on  veut  qu'ils  rendent  tout  le  fruit  qu'on  en  attend.  Telle  eft 
ridée  phyCSq^c  q:''on  a  diî  en  concevoir;  en  effet,  on  peut  (iirc  qu'il  faut 
pniTr  que  les  bleds  croiflcnr  &:  pullulent  beaucoup  dans  les  terres ,  que  leurs 
parties  foient  d'une  tilHirc  propre  à  faire  recevoir  aux  fucs  qui  s  exaltent 
èa  fbmiets  les  m&mcs.  décennioatioas  que  la  matière  a  reçue  quand  te 
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bka  a  ctc  forme ,  il  n'y  a  que  icsiucs  avec  leiqueli  ce  bied  ic  trouve  dans 
la  proportion  neceflàireà  leur  fermeatatioii  &  à  lenr  accroiflanent  *  qui 
peucles  fsdre  germer  fiecroitrc  comme  il  Stat,  < 

On  peut  dire  la  même  cliofe  des  diffcrcnres  terres  fituces  en  diffcrens 
endroits  ,  &■  Honr  lc<;  Cua  préparez  divcrfcmcnt  demandent  qu'on  leur 
donne  des  graine ,  doni  pciacipcs  puilicnt  cite  par  le  iccouis  de  ces 
lîics  tre$-bicn  vivifiez. 

Tous  les  fiimiers  dont  on  vient  de  parler ,  ne  s'cmployentpastoûiow» 
fcp.irémcnt ,  on  en  fait  de  2;roç  ri";  dans  la  Baffe  cour  ,  qu'on  mêle  les  uns 
parmi  les  autres  à  mcdire  qu'on  les  tire  des  Etables  de  l'Ecurie ,  l'un 
abonic  T  autre  ,  &£.  con  igc  Ces  défauts.  Aind ,  lorfque  ces  tumicrs  ont  relie  du 
temps  entaflbz  ,onIe$  coupeayec  la befche , ou  un  antreinftrument ,  pour  " 
les  cnarger  daosle  Tombeiean  ou  JajCliarrecte  à  fîiinier ,  pour  enfiâte  les 
charrier  aux  terres ,  les  y  mectre  en  fiimereaiix^âc  ks  y  r^^andre  après 
dans  touc  le  champ. 

J>ir  $emps  de  fumer  les  Terres, 

ON  commence  à  charrier  les  ftimicrs  dan^les  terres  incontinent  après 
que  la  nutilTon  cil  finie  :  il  faut  ly  répandre  le  plutôt  qu  il  eilpof- 
fible ,  &  le  couvrir  auûi-tôtide  tctre  i  autrement  le  grand  air  en  hit  exha- 
ler inutilement  unegrande  abondance  de  (èls  ,qtiiprafitefQient  anxhledsy 
fi  on  n'ufoitde  la  précaution  dont  on  a  parle. 
Maxime  à  Qticlques-uns  ne  (uivent  point  cette  maxime  ,  ils  charrient  leur  fîi- 
icjcncr.  ujjç,.  qu'on  a  donné  la  première  façon  aux  terres  dciUnccs  pour  y 
ièmer  les  bleds  ;  il  cil  fâcheux  que  ces  çens-là  ne  lôienc  point  infbiiics 
du  préjudice  que  cela  Iciir  caulè  ;  car  s'ils  ic  pcrfuadoient ,  comme  ils  le  doi- 
vent abfôlumcnt ,  que  ce  fumier  n'eft  pas  pltitôt  mis  en  terre  ,  qu'il  agit 
puiflammcnt ,  que  fes  (cls  dans  une  continuelle  agitation  cherchent  àfc 
porter  à  ce  qui  peut  avoir  des  rapj>orts  à  eux  ,  comme  par  exemple  aux 
méchantes  herbes»dontla  méchanique  eft  prefque  fufcepcrotede  tontes  fiff» 
tes  de  focs ,  fi  ces  gens-là ,  dis-|C,  vouloient  entrer  en  connoifiàncè  de  ce- 
mouvement,  ils  jugeroient  bien  qu'il  ne  fc  peut  faire  fans  une  tres-^grandc 
difïîpaiion  de  ces  (cls ,  qui  ne  fc  réparent  point  après  ,  quand  on  femc 
le  bled  dans  les  terres  amli  flimccs  ,  au  hea  que  iorfqu'on  ne  fume  ces 
terres  qu'au  dernier  labour  qu'on  leor  donne  avant  qne  de  les  (èmer, 
leRunier  qu'on  y  met  y  profite  autant  qu'on  le  pent  ibuhaiter  »  la  femence 
en  reçoit  tout  le  fuc  qui  en  Ibrt  ,  &*  par  ce  moyen  clic  fc  nuikiplic,  ^ 
£ut  prendre  aux  plantes  qu'elle  jette  une  trcs-belic  croiflancc. 
'  Si  l'on  pouvoir  ne  rc^widre  les  Rimicrs  que  par  un  temps  iombre,  ÔC 
qtn  nous  donnât  de  la  pluye  un  peu  après  ,  la  terre  n'en  vaudroit  que  mieiix,^ 
parceque  tes  parties  de  Teni^ais  qui  concourent  à  la y^étaâoQncs'cvapo- 
reroient  point  tant,  l'humiditc  les  fîxeroit ,  &  toute  la  fcmence  profitcroir. 

Il  faut  donner  du  fiimier  aux  terres  autant  qu'on  juge  qu'elles  en  ont 
bclbin ,  plus  aux  unes  qu^aux  autres ,  &  fclon  qu'elles  font  par  elles-mê- 
mes plus  ou  moins  fabUantieUcs  «  la  prudence  du  Laboureur  qtn  a  coû- 
awnede  manier  fk  tem^^cqn  doit  en  comioltrc  laoaturet  décide  os** 
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dtnairemenc  de  ce  fait.  La  manière  de  répandre  ce  fomicr  cft  fçûc  éc  touf 
ceux  qu'on  y  employé ,  c'cll  pourquoy  il  cft  inutile  d'en  rien  dire  icy ,  il 
hÊxtakmtatcbSèfwet  qac  ce  fbnier  lois  rèpaoïfat  partout,  le  plus  égale- 
mmc  qn'oo  pourra. 

II  y  en  a  <^tii  font  du  fcntimcnt  que  les  fumiers  récemment  forris  de 
dcûbus  les  bclUauic  profiteur  plus  aux  terres  que  ccluy  qu'il  y  a  long-temps 
qui  rede  en  monceaux  dansU  Baflc-cour ,  on  iic  fçaic  quel  iugemenc  pou- 
liif  on  doit  aflbov  là  delRis ,  lorfque  nom  experimentoDs  toof  les  iours  que 
ks  fbmiers  bien  cntaffez  de  longue  main ,  &:  placez  diaii  un  endroit  qui 
leur  convienne ,  produifcnt  d'^iufll  (-cîn<;  effets  que  Jcs  pcenuers^  aioficC 
lcni|Nilc  n'arrêtera  nullement  les  Laboureurs. 

CHAPITRE  VI. 

SBMjiiLLBS  V^UTOMirB, 

Es  de  tout  ce  tjtt'tt  y  a  i  oh  fermer  à  l'égard  des  Sememes  p  êfUtt  U 
mânierede  icj  ku»  femer  ,  cr  À  fr6£ts, 

Avant  que  <f  «mer  tes  ledéteil  de  txwt  ce  qui  regarde  les  lèmaillat 
d'Autoiaae  ,  oous  commencerons  ce  Cbtpitie  par  la  peinture  ' 

mîrab!c  de  ce  que  la  nanirc  fait  des  femenccs  que  l'on  conhc  à  la  terre  : 
nous  {<  redevables  de  cette  idée  à  ce  ^/rand  Orateur  Konuùa» qui ji 

|>arlc  ix  avantaj^cufemcnt  de  l'Agriculture. 

Après , dir-â ,qiie  le  foc  a  onvertêe  ravolK  la  tene  ,  elle  reçoit  ^ 
cache  la  femence  dans  (ba  icin  t  &  ayant  leoflé  &:  ratendri  le  grain  par  « 
le  fnc  qiî'cHc  !iiy  communiqtic ,  elle  fotivrc  ^  en  fait  fbrtir  une  peinte  » 
verdoyante  ,  qui  nourrie  &  (outcnuc  par  les  racines  s'élève  peu  à  peu  ,  ôt  i» 
pouâe  un  tuyau  fortifie  par  des  noeuds  }  Tcoi  s'y  trouve  enferme  dans  une  «• 
cfpeced'étnyoùil  adicve  petit  A  petit  defe  fi9rtiicr,& d'où  illbrt  enfin  » 
-dffîs  fÔQ  temps ,  &  fe  préfente  k  nos  yeux  dans  tout  l'appareil  de  lôn  » 
admirable  ftru<5turc  ^  muni  de  poinrcî;  hcrifTccs  ,  qui  liiy  font  comme  » 
une  paliflTade  contre  les  infn^rf?  des  petits oiicaux:  tel i'cvdre  naturel  » 
4}ue  la  terre  iiui  dam  pruductKsns. 

firtcOeeft  la  iiotB  qu'eue  eomniDniqiie  m.  femeocet  qa'oR  knrceiifiai 
mais  oomaie  cette  terre  eft  fuicepdfale  d'altération  ,  &  qu'il  ne  ont  qoe 
cela  pour  contrevenir  à  cet  ordre  ,  on  tâche  d'en  prévenir  l'inconvcnicnt 
partout  c~  qiil  y  a  ri  ohfcrver  dans  l'Agriculture  ,  &  particulièrement 
à  l'égard  des  icmcnces  qui  iouc  les  principes  de  toutes  les  plantes. 

ON  entend  par  la  ftviùiHc     Automne  le  temps  auquel  on  à.o'it  fê- 
mer  les  bleds  ,  il  commence  dc&  ia  tin  du  mois  d  Août  juiqu  à  la 
fiiot]itotiii».plûlôr»  des  pays  qu' 
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ncralc  ,  mais  on  clpcrc  là-deûus  dcfccndre  dans  un  dérail  plus  particnîtcr 
à  l'égard  de  chaque  femencc  de  cette  failbn  ,  après  qu'on  aura  |>arlc  dit 
choix  qu'on  doit  Kurc  des  fcmences.  Le  plutôt  qu'on  peut  foire  la  icmaille,^ 
en  quelque  pays  quccefoit ,  c'eft  coûiours  le  meilleur. 

Le  dioix  des  (èinences  eft  l'un  des  phts  importans  anidcsde  laculturc 
des  terre?  à  grains  ,  c'cft  d'elle^  que  dépend  le  plus  la  fécondité  des  terrcsv 
•  car  on  aurait  beau  avoir  donné  tous  les  labours  ncceflaires  à  un  champ  »  &c 
l'avoir  iîicn  fumé,  tous  ces  foins  fcroient  inutils  ,  li  le  grain  ctoit  altéré» 
on  aoroic  beau  le  jetter  en  terre ,  touee  la  tnatiere  quidevroic  en  |>éné- 
trcr  la  fubftaoce  ,  agiroit  en  vain. 
f^'^h*ifif  encore  néceflairc  de  choifir  la  fcmence  ,dont  la  mcchanique  ait 

convciu'ble      rapptirtsde  convenance  avec  les  iclsdes  terres  qui  doivent  iuy  donner 
4UX  lerrcs.  raccroiûcmcnt ,  c'eft  à  dire,  qu'on  ait  expérimente  que  le  froment ,  le 
mëceil  ou  le  îèigle  -,  qui  font  les  ïèmences  orctioaircs  de  la  lènu^le 
d'Automne ,  viennent  mieux  en  certains  terroirs  qu'en  d'autres  ,  comme 
par  exemple  ,  il  y  a  des  terres  où  le  méteil  croit  haircufcment ,  d'autres 
qui  ne  Ibnt  propres  qu'à  rapporter  du  fcigle,  ainli  du  relie  -,  &  qui  iroie 
confier  &  ces  teires  d'autres  lèmences ,  celuy-là  perdroit  le  plus  fouvcnt 
fà  peine  &  Ton  ten^  à  les  cultiver. 
Chancre-       il  y  a  aulfi  une  autre  thofc  à  obfervcr  en  fait  de  fcmcnce.  Les  terres 
ment  de  fc-  Quelquefois  veulent  qu'on  en  change  ,c'cit  à  dire  ,  qu'après  les  avoir  cn- 
"JJ,""  ç£j,i,  icmencées  de  froment,  de  méteil  ou  de  icigle,il  faut  y  mettre  de  l'orge, 
ficccUAiie.  ^  l'avome ,  ou  d'autres  femences  de  la  ièmttlle  du  printemps  ;  c'cft  ce 
qui  s'expérimente  tous  les  jours ,  foir  pirce  que  ces  tencs  font  épuifëesde 
■  fcls  ,&  qu'elles  n'en  ont  pa<;  fiiffifammcnt  pour  faire  végéter  parfaitement 
le  même  grain  ,  &:  que  pour  en  recouvrer  de  nouveaux  ,  il  faut  que  ces 
tciTCS  aycnt  d'autres  femenccs  qui  en  demandent  moins ,  pour  après  les 
Jaificrrepolèr  j  oufoit  plûcôt  que  les  ftk  de  ces  terres ,  qui  rtnitagitez  par 
•Jamariereéthérée,ne  trouvenl  plusdans  latlfliire  de  ces  mêmes  fcmetk- 
ccsp:îr  îc<;  rnnpciT«;  de  convenances  qui  manqiicroîcnr  entre  elles ,  des  ifliies 
pour  s  y  iatTo<.iuire ,  &  qu'il  faut  pour  cela  qucccslcls  i  cprcnncat  dcnou- 
vciies  dilpoiitions  pour  agir  avec  plus  de  fucccs  ,  ce  qui  ne  Ce  peut  faire 
qu'en  changeant  de  lèmences ,  &  que  par  te  repos  qu'on  donne  k  cer- 
taines terres. 

Ce  n'eft  pas ,  comme  nous  l'avons;  déjà  dit,  qu'il  y  a  dc<?  terres  d'une 
hcureufcconiliturion  ,  6^  qui  produilent  du  froment  pluûcurs  années  de 
.ftiitc.  Quand  on  en  a  qui  lont  ii  fertiles  ,  on  fc  donne  bien  de  garde  de 
leur  changer  la  (cmence ,  le  fioment  vaot  toujours  mieux  que  tons  an- 
tres grainsqu'on  y  puiflb  ièmer. 

D'autres  veulent  que  trois  ou  quatre  ans  après  qu'on  s'cfl  fcn'i  fuccrf- 
ftvemcnt  d'un  même  bled  pour  en lemcncer  ces  terres ,  on  en  prenne  d'au- 
tre que  celuy  qu'elles  ont  produit,  qu'il  foit crû  dans  un  autre  climat ^ 
ils  prétendent  qu'iîen  vienr  plus  aboodaiit  j  mais  comme  en  fiut  d'opinions, 
il  clï  ditticilc  de  détruire  la  prévendon  ,  fur  tout  à  l'égard  iîu  vulgaire, 
quieft  entêté ,  on  le  laifléra  aî^r  en  cela  comme  il  voudra  ,  puifqu'il  ne 
fçiuroit  mal  faire  d'une  &  d'autre  manière  .  pourvn  que  fon  i^ucrer  foit 
bien  choifu  ikuf  ncanmoios  qu'il  permettra  qu  on  dxlc  qu  on  a  vu  de- 
puis 
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pais  long-temps ,  &  qu'on  voit  encore  tom  les  jours  par  cxpcrtcncc  qu'un 
grain  fortidun  même  terroir  Sz  fcmé  annuellement  dedans  yacreSrbiea 
rciinî  ,  c'eft  ponrquoy  on  laiflc  le  champ  libre  là  dcfllis. 

De  quelque  efpccc  que  foit  le  bicd  qu'on  veut  fcmcr  ,  il  faut  pour  Ai^^quc  de 
être  bon ,  qu*il  ait  acquis  là  maturité ,  qu'il  foit  peiànt ,  de  belle  couleur,  b<mUc4| 
fc!(  n  ce  qu'il  cft,  qu'il  ne  paroiflc  p<mu  ahcrc  ,  ni  ridé  ,  &  qu'il  fi>nne 
bien  dans  la  main  quand  on  l'y  faute:  avec  toutes  ces  qunlirez  ,  un  grain 
de  bled  ne  fçauroitque  multiplierabondammcnt,  quand  la  terre  à  laquelle 
on  l  a  confie  n'a  point  manqué  de  cohiire. 

On  bu  les  (èmences  pour  l'Âutomne ,  parriculîeremenc  le  fèigle  peu  de 
tànps  après  la  moiffbn  ,  ou  dans  le  temps  fcDicment  qu'on  en  a  ocfbin 
pour  femcti  il  faut  des  bleds  qu'on  reccuille  ,  toujours  choifir  le  meilleur 
le  mieux  nourri ,  fie  le  bien  vanner  pour  le  nettoyer  du  mauvais  grain 
qm  peut  i  y  trouver.  11  eft  bon  de  prendre  garde ,  quand  oa  veut  Icmer 
du  tromeot ,  qu'il  n'y  ait  point  d'yvroye  pariny ,  &  s'il  s'y  en  trouvoit, 
iliàudroit  non-feulement  le  purger  de  cette  maudite  engeance  par  le  (c- 
cours  du  van  ,mais  même  prendre  ce  froment  gerbe  à  gerbe  ,  &:  en  tirer 
les  épies  de  froment  avec  ceux  de  i'yvroye  Icparcment  1  un  de  1  autre  pour 
ic  fervir  du  premier  &  rcjcttcr  l'autre. 

Il  arrive  un  effet  aflèz  remarquable  dans  I'yvroye ,  auquel  il  n^eA^j^ç^^^ 
mauvais;  de  faire  faire  attention;  le  voicy.  Ce  grain  ,  comme  on  fçait ,  fur  J'y-  * 
neprovient  que  d'un  froment  mrrompu  ,  &  donc  les  principes  ont  été  al- vroje^ 
terez  de  manière ,  que  de  bien- tail  an  cqu  il  ctoit,  il  devient  trcs-pernicieux. 
Nous  ne  cherchons  point  icy  à  approfondir  les  caufès  de  ce  changement , 
nous  dirons  feulement  qu'on  obfervc  que  le  froment  Ce  revoit  de  cemau-  / 
vais  caraftcrc  dans  les  années  pluvieufes ,  &  dans  les  temp"?  trop  humi- 
des-, ccll  donc  à  la  trop  grande  humidité  qu'on  doit  attrihncr  ce  défaut, 
&  cela  ell  ii  vray ,  que  li  l'on  prend  de  i  yvroyc  pur  ,  qu  on  le  femc 
ikns  un  terrein  Ic^r  ou  pierreux  ,6cqaeYwaéc  neibit  point  pinvieufê,  - 
ce  grain ,  de  maiwaisqull  étoit,  devient  unbeaufîonaent ,  bien  nourri , 
&:  rcmp'i  d'une  farine  propre  à  faire  de  tres-bon  pain  ;  ce  qu'on  dit  n'eft 
fonde  que  fur  l'expeticncc »  lachofe  cil  uiiée  à  pratiquer,  on  peut  s'en 
rendre  certain. 


Expérience  pour  Heu  ehoiftr  la  femente  ,  &  d'une  erreur  aufujet  des  Uedt 

propres  à  eufemenur  Us  terres. 

Quelques-uns  avant  que  de  femcr  leblcd  le  mettent  imbiber  dans  l'cao 
.pour  en  faire  un  fufte  choix }  &  pour  cela  ils  laiflent  tremper  ce  graio 
pendant  cinq  ou  fix  heures ,  puis  avec  une  éamioire  ils  ôtent  entièrement 

ccItTv  q^^i  n  ie?  ,  ^  ne  fc  fervent  pour  fcmcr  leurs  terres  ,  que  de  l'au- 
tre qui  cil  d  li  ciidu  au  fondj  cette  méthode  n  cllpoinr  à  rejcttcr  ,  &:ellc 
a  même  dans  Ibn  principe  quelque  choie  cjui  paroît  fort  probable ,  outre 
qu'elle  avance  la  germination  du  bled. 

Quand  ce  bled  a  été  ainfi  éprouvé  ,  on  le  tire  de  l'eau  ,  on  l'expolèfur 
do^raps  an  £ilcil«  onréteodâ^  on  k  remue  de  tcmp»  en  temps  pour  le 
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taire  ftchcr ,  &  loi  Iqu'il  ne  tient  plus  à  la  main  ,  on  le  prend  pour  le  rcmcr, 
Toucc  cette  manu-uvic  le  lait  en  peu  de  temps,  dépendant  que  le  Labou- 
reur &  (es  animaux  pfcnnenc  leur  repas. 

On  prend  toujours  le  bled  de  l'aûuécpotir  (cmer  festeires ,  parce  qu'il 
cft  plus  à  ptjitcc  qu'un  autre,  que  roiivcn  m  n'a  pas  ,  &:  qu'il  fav.droit 
acheter,  en  voi!a  la  fcnîc  railon  ,&:il  cit  lurprcnantdc  voir  la  iauflc  idée 
de  tous  ceux  ,  ou  peu  s'en  faut ,  qui  iè  incicnt  de  l'Agriculture ,  ic  Ibnt  Ibr- 
méc  des  bleds  propres  i  enfemenccr  les  terres;  ils.  ne  ùt  (bot  pas  feule* 
ment  contentez  de  douter ,  fi  cela7  <f  une  antiix  ou  de  deux  fcroit  bon  pour 
cela  ,  ils  ont  mcmc  toujours  Ibincnu  opiniâtrement  qu'il  r  c  valoit  neo, 
qu  il  en  falloitdu  nouveau  ,&quçceicroic  perdre  abiôlumeot  du  grain,  fi 
on  en  agiQbit  autrement. 

L^expericnce  contraire  qu'on  en  a  làite  en  1 705^.  qui  a  été  une  année 
tres-fàtaleipre(que toute  l'Europe  >&  dont  le  (buvenirfàitencorehorreur  • 

i>ar  la  fiiniinc  qu'on  y  a  fouffeitc  ,  doit  fuffircpn"!- t^ctrcmpcr  ceux  qui  di- 
lent  que  le  bled  de  deux  :ins  n'cil  point  propre  ,1  fermier  ,  loriqu'on  en  a  VU 
cnfemenccr  ùcs  champs  ircs-lbacicux ,  Ck;  multipiier  àfbuhaic. 

On  lie  voir  pas  ftir  quel  fondement  ce  principe  puifiè  être  établi  -,  il  n'ya 
que  ik  feule  experiencedu  Uedd'un  ou  de  deux  ans  qui  atiroit  manqué, 
.  ,  qui  pourrcîtr  confirmer  cette  opinion  ;  mais  comme  cciix  qui  la  (buticn- 
nenr  n'rfenL  produire  que  leur  airioiîté  les  ait  pculTé  juiqucs  là  ,  puifquc 
cette  tentative  ne  pourroit  que  les  convaincre  d'erreur ,  on  a  heu  d  eljx.*- 
rer  qu'on  fe  laifllrra  aller  en  cela  à  ce  qui  peut  approcher  le  pins  de  la 
vérité  j  lùppofc  qu'on  fe  trouve  dans  le  cas  de  n'avoirpoint  d'autres  grains 
à  fen'crquc  de  ccUiy  d'un  ou  de  deux  ans  /  car  fi  on  en  a  du  nouveau,  il 
«iUiuuik  d  en  aller  chercher  ailleurs. 

Beaucoup  des  Laboureurs  mettent  tremper  leur  femence  dans  une  e:.\x 
mêlée  6c  déiayce  de  fiente  de  Vache  ,  eu  d'autre  fumier  bien  gras ,  pré- 
tendant par- là  avoir  attrapé  le  fccret  de  faire  multiplier  les  bleds  ;  mais 
comme  cc<;  Fumiers  n'ont  pas  des  fels  âflcz  volatiles  pour  opérer  ce  q'-Vils 
cherchent  en  eux  .ilfuffitqiic  l'eau  dans  laquelle  en  a  mis  ces  fcmerrcs 
enflent  lé  grain ,  Ôc  qu'elle  en  avance  la  végétation ,  fans  en  rien  tlpcrer 
davantage. 

Virg.Geor.  D'autres  iettcnt  du  nitrc  parmi  les  grains  qu'ils  doivent  fcmer ,  afin  qn'ib 
rcmpliflcnt  mieux  leurs  caplulcs ,  qui  d'ordinaire  les  rcprcfcntent  plus  gros 
qu'ils  ne  Ibnt  -,  cette  maxime  le  prariquoit  beaucoup  anciennement ,  mais 
on  eu  cU  prefquc  entièrement  revenu.  On  ne  s'avifc  plus  guéres  auffi  de 
faire  tremper  les  femcnces ,  on  ne  bt&roe  point  neanmoim  ceux  qui  le  fbot, 
ils  prennent ,  comme  on  a  dit ,  le  grain  qui  va  au  fond ,  2^  ramaflènt  celttf 
qui  nage  ,  dont  ils  fe  fervent  pour  mettre  r.u  moulin  .  &  en  tirer  ce  qu'il  pCOt 
y  avoir  de  farine,  ou  bien  ils  le  donnent  a  la  volaille. 

JT  y  en  aquidéiermir.ctit  la  quantité  de  fcmcncc  qu'il  f^it^r  pour  cnfcmcn- 
ccr  un  arpent  de  r^rrc  à  huit  boiflcaux  de  IroiiKntjdc  Itiglc  onde  mé- 
teil,  chaque  boi0èau  pefantfcize  livres  $  d'autres  difcnt  qu'il  en  faut  neuf 
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:cfU  Sx ,  foppofc  que  l'arpciit  ou  l'aCTC  contienne  cent  perthf*  quarrccs  '; 
on  (c  rcglcra  à  proportion  iiir  ic  plus  ou  le  mcim  d'cicnducqu'aurCîîîlç^ 

'.picces  de  terres  conformcmcnr  ;i  i  i:(.i;;cdcs  lieux  cù  clks  kront  fiiucc^. 

La  boi  nc  miximc  en  niaiicrc  d  i  Kiiltiuc  ,  ne  veut  pa>  qu'en  charge 
tant  une  tcnc  maigre  de  Icmcncc ,  qu'une  uuirc  dent  le  tcn.pcrummcnt 
cft  fort  lùbftantiel }  il  y  a  cependant  des  Agriculteurs  qui  font  d'un  fcn- 
timcnt  concraire , fondez  en  ce  que  h  benne  terre,  dikin-ils ,  ne  niu!ti« 
plie  toûicurs  que  trcpîcs  principes  delà  germinaiion ,  o'eù  il  arrive  qr'un 
grain  de  bicd  prodî'it  •^lulienr';  cpics ,  &  que  p.ir  !à  ,  i!  e!l  intr  i!c  de  char- 
ger cette  terre  de  tant  d^  icnieiice ,  au  heu  qu'une  feue  niAit^re  en  veut 
davantage  pour  apporter  bien  du  grain  >  chaque  (èmence  ne  donnant  qu'ini 
cpic  ;  ce  dernier  raifonncment  qui  cft  fiiux  ,re  détruit  par  luy-nienic,  & 
fait  valoir  'e  premier  ,pniîqa'il  cil  confiant  qu'cù  il  y  a  peu  de  (cîs  d.ins 
une  terre  ,  il  n'y  Fnutqucpcude'^rain  ponr  les  Ki:re  n^ilr  ; 'icr  p  ;  c  que, 
fl  en  en  eharge  beaucoup  cette  terre  ,  tout  Ic^i  am  geiiueia.  :  nuio  li  ea  reA 
tcra  la  pkiparc  qui  ne  produira  que  de  Therbe. 

Il  cil  conllanc  que  plus  on  i'eme  tard ,  &  plus  les  terres  font  huntic!es ,  plus 
il  faut  de  lemeoce  pour  emblaver  un  arpent  j  car  alors  il  s'en  perd  toûjouis 
beaucoup. 

Le  mois  d'Août  n'eft  pas  plûtôtpafle  qu'on  commence  à  Te  mettre  en  Tcn  ps  de 
devoir  de  (èmerle  fei^le ,  c'cft  par  ce  grain  que  le  fait-  Touverture  delà  ^  cr  ie^ 
(èimillc  ,  afin  qu  il  ait  le  temps  de  fe  fortifier  pour  mieux  réhftcr  aux  ri- 

gueurs  de  l'hyver  ;cnkiitc  viennent  les  orgct  <7M4rrc^,puis  !c  >/;t\v//&:!c 
froment  après.  U  y  a  des  pays  ou  on  icme  le  Iciglc  des  la  lia  du  mois 
d'Août. 

Quand  les  /èmaOles  font  ouvertes ,  il  ne  faut  point  perdre  de  temps  à  en- 
ièmenccr  les  terres  ,  les  parcflcux  y  perdent  toujours  ;  ce  n'eft  pas  qu'il  y 
a  des  pays  où  ce  travail  le  lait  bien  plutôt  qu'en  d'autres,  c'eil  Tuiage 
qui  doit  décider  là  dcflTus. 

Le  Seig'eveut  érrefèmé  dans  les  terres fcdies  «légères ou làbloneufès,  d* Seigle, 
il  ne  (c  plaît  point  dans  les  terres  fortes  &  humides ,  &  vient  tres-bien  dans 
les  climats  lempcrcz. 

IcMéreil ,  qui  cft  un  compole  de  froment  &dc  feiglc  ,  vient  bien  dans  DaMétdIt 
les  terres  d  un  moyen  tempcrammcnt  j  ce  n'cli  pas  qu'il  muitipUc  beau- 
coup dans  les  terroirs  propres  au  froment  ,  &;  c'eft  U  ordinairement  oûil 
£uiclefemer. 

Qiiant  au  Froment  on  le  fcmcan  mok  d'Oclobrc  ,  5c  roûiours  après  ,  Du  Fr«- 
qiiclqiies  phtvcs  ,  s'iî  fe  petit.  II  t.uir  de  1  humidité  ir<nnei-it  poui  a^.iter  mciic« 
les  principes  &:  fc  hâter  de  pouftèr  jromens  femcras ,  dit  l'ancien  Pro- 
"^^Àbe  ,e»  U  terre  hoUeufe  \  ce  fera  donc  toùiours  ie  plutôt  qu'on  )X)urra, 
dans  les  faifons  convenables  qu'on  enfemencera  les  terres ,  car  félon  le 
dire  de  nos  Pcrcs  ,U  vaa  mieux  t'gpaneer  que  de  reculer  à  jmir  Ufemenee 
en  terre. 

■    On  appcflHjce  grain  orge  ^w^rré, parce  quil  a  une  figure  quarrée,  on  orgcquw- 
•le  nomme  îuiieurs  orge  cbepalin,ii  caufè  qu'il  eft  tres-bon pourengraiflèr  it, 
•les  Chevaux  i  il  cft  d'un  ties-grand  fecours  aux  pauvres  gens  à  caufêdc^ 
prompte  maturité     qu'oale  moiflonne  ic  premier  &  ouïs  k  temps  que 
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le  bled  numque  aux  pcrfonnes  qui  ne  fbntpoint  ï  leur  aifc  à  la  campagne  r 

^cconimc  ce  bicd  (c  nioi0bnnc  promptcmcnr ,  aiiffî  faut-il  le  mani^t  i  de 
mcmc  ,n'craiu  point  long-tenips  dcg.u  dc,  c'crtpourquoy  on  n'en  reicive 
ordioaircmcnc  que  pour  icmer  ;  on  Icme  cet  orge  après  le  icigle. 

Des  marques  d»  iwritalUe  temps  auquel  U  fait  hu/emer, 

Sitôt  que  les  feuilles  des  arbres  commencent  à  tomber  d'elles-mêmes, 
elles  nous  avcrtidcnc  qu'il  fait  bon  (cmfr ,  de  mcme  que  lorfquc  les 
araignées  écendenc  leurs  toiles  (iir  la  liipcrficie  des  gucrets  <  car  cet  io- 
fedene  fîlc  jamais  en  Automne  «  que  le  dcl  nefoit  dilpofé  àoousdocir- 
rcr  du  beau  temps. 

La  véritable  fcmaillc  des  bleds  durefîx  femaincs  ,  &  guércs  davantage» 
en  quelque  temps  qu'on  puifle  la  commencer  dans  toutes  fortes  de  cli- 
TalUiius   macs }  Cependant  quelques  Agriculteurs  anciens  difent  que  quinze  joun 
de  Te  riif.    piûtôt ,  OU  plus  tard ,  cc  n'cil  pas  une  afFj.irc  qui  doive  caufer  aucun  fcru- 
l.  i.f.  6.     pi,ic,  &r  en  effet  on  voit  tous  les  ans  confirmer  ccrtc  vérité.  Cependant 
il  cii  toujours  plus  fur  de  labourer  pendant  le  beau  temps  ,  iahurtr^^ 
SeoifL,  1  I  fi^^y^^  ^  *     Virgile  «  Hefiodcavoit  été  avant  hiy  de  ce  lèminenr. 
^  '  '  c'eil  a  dire  ,lans  être  embaniflfi  d'ancna  vctcpteat  ,ce  qui  ne  r^aiiroititt 
£ure  que  lorique  k  temps  le  permet. 

J)€  LU  manière  de  bien  femer. 

)L  faut  d'abord  avoir  pour  maxime  ,  quand  on  fème  ,'de  répandre  h 
fcmence  le  pkis  également  qu'il  cftpciliDiepar  tout  le  champ,  le  bled  en 
croît  mieux  ,  parce  qu'il  profile  par  toitt  des  lels  dont  la  terre  cft  remplie, 
outre  qu  un  champ  mal  iemé  ell  dclagrcabie  à  la  vue ,  paroifiànt  garni  d'un 
côcc  ,&  dépouille  de  l'autre.  Ces  endroits  vuidcs  produifcnc  atilî  beau- 
coup de  méchantes  herbes ,  cc  qui  incommode  les  touflFcs  de  bled  qui  ea 
font  proches.  Il  y  a  des  pays  où  après  que  le  bled  efl  femc  &  couvert  de 
terre,  on  paiïb  îa  hcrlc  fur  le  guéret  ;  d'autres  où  ce  travail  ne  fc  prati- 
que pas ,  on  ne  blâme  point  l  une  &  l'autre  manière ,  &  tout  l'avis  qu'on 

Ï>cut  donner  la-dcflus ,  c'cll  dç  fc  conformer  aux  coutumes  des  pays  où 
'on  demeure. 

Qiron  fc  fouvicnne  fur  tout  de  couvrir  par  tout  le  bleil ,  fitôt  qu'on  Ta 
mis  en  terre  ,  &que  lefemci^r  n'en  répande  qu'autant  qu'il  en  peut  cou- 
vcir  -flc  femeur ,  quelque  bounc  main  qu'il  ait ,  jette  uncnanie  du  bled 
dans  le  fond  du  liUon,où  enroulant,  ce  grain s'ammonceie auffî ,  cc  qui 
fait  que  k  champ  n*eft  pas  fcmé  également  -,  or ,  pour  corriger  ce  défaut , 
on  prcrcnd  qu'il  n'y  a  qu'à  palier  la  hcrfè  par-defflis  le  gucret  ,  quand  il 
clt  icmé  }  il  n'y  a  que  dans  les  terres  pienrcuIëSj  où  cet  iAitrumcat  cft  inutile^ 
&  où  il  faut  fc  contenter  du  foc. 

Un  lèmeurqui  veut  bien  recouvrir  ft  terre  doitfèréeIeiÉ|M  tcmperam- 
ment  donc  elle  eft ,  c^eft  à  dire ,  mettre  de  la  terre  fur  le  oledplus  ou  rooiiis 
que  Ta  terre  eft  forte  OU  lq;ere»iegndndansccUe*cy  Voulant  être pluSGOU* 
vert  que  daps  l'antre. 
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CoBMne  U  manière  de  labower  les  terres  ditFere  l'une  de  l'autre  en  bien 
des  pays,  on  ne  fixera  rien  icy  fur  cet  article  ,  au  contraire  on  confcil- 
kra  toujours  de  fiiivre  l'ufàge  dei  libux  où  l'on  cft  ,  &  de  n'y  point  in- 
troduire de  nouvcautcz  ;  eu  fouvent  en  voulant  bien  faire ,  on  gâte  tout. 

2>f  UgermmattM  des  èMt, 

DEs  que  la  ftmcncc  du  bled  cil  jectcc  dans  la  terre ,  les  fucs  oui  font 
proportionnez  à  ià  ttflwe  commencent  à  la  pénétrer  &  à  la  oilaicr. 

La  racine  eft  la  partie  de  la  plante  dont  raccroiubment  Ce  manifcAe  le 
plutôt,  fcqur!  tend  toujours  en  bas  ;  c'cft  un  effet  de  la  matière  fiibtilc,  qui 
dans  (on  mouvement,  pénètre  les  pores  de  la  terre  ,  6c  continue  d'agir 
iufques  vers  le  centre  de  la  piante^  les  porcs  de  iaicmence  Te  dilatent  pour 
fan  ,  Ô£  la  fèmcnce  commence  à  Ce  déployer  6c  à  germer. 

Et  comme  les  fucs  qui  s'intixx&ilèntdanslafcmcnce  ,  ont  im  mouve- 
ment de  la  fiirface  de  la  terre  vers  le  centre  ,  ils  n'y  font  pas  plijtôtcn- 
trezqu'cn  formant  le  pircnchimc  de  i'éc  orcc.,  ils  trouvent  des  pores  en 
long  ;  car  les  femencc:»  ont  les  nicmcs  dilpoluions  quelesplantes-incraes, 
par  lefquels  tif  ccfitiauënt  leur  mouvement  en  bas  ,  oû  us  font  croître 
h  racine  avec  la  même  détcmiination. 

C  il  de  cette  manière  qu'il  faut  concevoir  que  la  force  végétative 
dans  la  racine  Pc  fiit  en  bas;  mais  il  faut  un  mouvement  oppofé  pourélc- 
ver  la  ti^c  iur  la  terre  :  vojcy  àpcuprc5>  1  idcc  qu  on  peut  s  en  former. 

Premièrement ,  ce  même  mouvcoMînt  qui  les  pooflè  en  bas  peut  être  la 
ewSé  pourquoy  une  portion  s'élève  y  car  il  eft  aifc  de  fc  figurer  quelori^ 
quf  h  matière  cthcrce  a  pouflc  les  fucs  qu'elle  a  inlinuc  dans  la  femcncc 
)ulqu*a  icxncmitc  de  la  racine  .elle  peut  s'échapper  par  les  porcs  des  en- 
velopes  qni  ia  couvrent  j  mais  les  fucs  qui  font  entrez  en  ijrande  quan- 
tité ,  &  qui  ont  déîa  dilaté  la  fiibftancetmertcureda  pArencmme ,  doivent 
s'arrêter  OU  paflcr  ailleurs  :  la  première  idée  eft  impoflible ,  donc  il  nut  qu'ils 
palTcnr  OTUrc  dans  d'antres  pores  ,  dans  la  moùelle  &  dans  le  corps  Ifgnrux  , 
qui  n'étant  qu'un  tilfu  defibres,s'étcnd  du  bas  en  haut,  ou  des  porcs  en  long; 
tellement  qu  à  mcfurc  que  ces  lues  deilendeut  par  ladHpofuionduuarca' 
chimedefccorce  vers  la  racine  ,  il  en  monte  aans  la  modelle  &:aua  îe 
cocps  ligneux  ;  puis  fuccedivement  &  iournellemeot  toutes  les  parties  de  te 
plante  s'allongent  jufqu'au  période  qui  luy  eft  marqué  par  la  nature  $paffi>nt 
il jpccicQC  aux  IcmaiUcs  du  Printemps. 
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CHAPITRE  VII, 

s  EMPAILLE   DU  PRIUTB,MPS. 

Uhâitm  UsT<ms  pûurfemer  la  Mâts  i  iivtrfis  infirM^ûMs 
futftm  mâtiere*  * 

MArs  au  pluricr  fij^niHe  les  menus  grains  qu'on  fcnieau  mois  de  Mars, 
comme  les  Avoines ,  Orges ,  Pois  »  Vefces ,  &c.  II  y  à  des  Cfidroitf 
où  on  les  appelle  Marfois  ou'Marfex^,€a  <iûancStSaiMUkétPrwteii^, 
êc'aiîlcnrs  ,Tranfii!les  ^âc  trmferere,  qui  veut  dire  refcmcr  ,  parce  qucn 
effet  on  rc'cmc  les  terres  qu  on  a  mrillonnccs  l'ctc  précèdent ,  ou  ccilcs 
qui  ont  manque  de  porter  le  bled  qu  on  y  auroit  femc  en  Automne.  Oa 
dit  alors  les  Trmm^  à  caufe  qae  les  (èmences  qu'on  femc  au  Printcmpt 
o'oocque  crois  mdspoor  ênc  moiflbooéN. 

Vf  s  Semences  du  Printemps ,  &  fuand  commencer  cette  femmlU, 


L Es  grains  qu'on  femc  au  Printemps  font  ordin  airement  le  Frowimie 
Mâts  y  pivoine  ,  COrge ,  les  Pois  ,  le  Millet ,  le  Bled  de  Turquie ,  le  Bled 
nnir  ,  le  Pis ,  le  Panis &  le  Safran  ;  toutes  CCS  icmcfices  ,  amli  quc  celks  de 
l'Automne  doivent  être  bien  choiiies. 
V  rg.  Gcor.  f  Au  commeoceoient  du  Primemps ,  lorfque  les  neiges  rondnës  comtoen- 
•*  cent  à  coiikr  des  montagnes ,  &  que  la  terre  humeâée  Ce  diffour  par 
t»  la  douce  tcmpcrarni  c  de  l'air.  Faites- moy  gémir  vos  Bœufs  fous  laCJiar- 
»  rue  enfoncée,  dit  Virgile  ,ik.  que  vôtre  foc  devienne  luifanr  à  force  de 
M  labourer  la  terre  :  c  cit  en  effet  en  ce  temps  qu  ii  faut  que  le  Laboureur 
commence  4  s'exercer.  • 
Froment  lie  .  Noos  commencerons  nôtre  femaUIepar  le  Froment  de  Mars  appeUé  en 
certains  pay^  Bled  rouge  y  parce  que  la  fciii  :ncc  en  cfteffcdivcmentrouge. 
Ce  bled  (c  femc  au  mois  de  Mars  dans  une  terre  laifTcc  exprès  ,  cultivée 
de  quelques  labours  avant  l'hyvcr ,  bien  amaodce  \  il  faut  que  ce  foie 
une  terre  à  (romeat,  aucremcnc  il  croicroit  Fort  altéré,  &  enpeticeiiiifiK 
tité.  S'il  anive.que]qûefbis  que  les  ployestrop  Irequentes  empédienr qu'on 
n'enfemcncc  en  Automne  certaine?  rcrrc^,  fviiciccs  à  s'itnbiScr  trep'î"can, 
pour  lors  onlallfc  ces  terres  )ufqu'au  Printemps ,  &  on  y  met  du  h  ornent 
dcMars.Ufcroit  à.fouhaiter  quon  cultivât  plus  de  ce  grainqu  on  ncfait^ 
on  s'en  trouveroit  tres-bicn ,  principalement  dans  les  aiuices  où  lesteiies 
manquent  de  rapporter. 
Armcc  Avoines  vicn  Iront  cn(uitc,&:  il  faut  toujours  chciilr  li*s  p!us  noi- 

res, parce  qu  elles  font  les  meilleures  -,  \c.  qrain  en  doit  eue  gros  ,  pe- 
fant ,  &:  non  ridé.  Il  y  a  des  Avoines  blanches ,  mais  elles  ne  valent  point 
les  premières.  Plutôt  l'Avoine  eft  fem6c  ,  plus  elle  fe  multiplie  ic  devient 
belle}  il  fàuc  prendre  gârde  quand  on  la  bat  qu'ellen'ait  point  ccç  àJuuf: 
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féedaiis  le  tas  ;  car  cela  fùffit  pour  détruire  en  elle  les  principes  de  la  vi-* 
gétarioii. 

La  vérirùblc  fàifon  de  l'Orge  pour  erre  mis  en  terre  ,  cft  le  nioîs  de  Mars  OigP- 

d'Avril,  il  vcur  une  rcirc  plus  légère  que  pcfantc^plus  Icchc  qu  liumi- 
cie,&  qui  foit  acar.moins  lubibntiellc.  Lorgc  veut  de  temps  en  temps- 
être  arrofc  par  des  pîuyes ,  il  en  vient  plus  abondant ,  au  lieu  que  dans  les 
années  fcchcs  il  ne  croît  qu'cpars  ca  &  U. 

Il  Kiut  fcmcr  le  Miilcr  dans  une  Donne  terre  bien  labourée  ,  &bien  a- 
mandée ,  le  corps  en  doit  être  léger ,  &  rempli  de  beaucoup  de  lèls.  Les 
pluyes  d'été  qui  viennent  de  temps  en  temps  aident  beaucoup  à  donner 
l'accroiflèmcnrau  Millet.  Ce  grain  multiplie  beaucoup ,  Ôcvcm  qu'on  le 
femc  tres-chir,&  (ouvent , quelqu'atteniion  qu'on  fafle  àccticfemaiUe,' 
le  Millet  ,à  cau(c  de  iapctitefle  de  fa  femcncc  ,  tombe  toujours  fi  dru , 
qu'il  (è  nuit  en  croiûanc  »  au  préjudice  du  Laboureur  »  il  (iut  fàrcler  le 
Millet  (itôt  qu'on  voit  qu'il  en  a  befbin. 

Le  Millet  eft  le  plus  petit  de  tous  les  grains  ,  c'cft  une  e/péce  de  petit 
blcc! ,  dont  les  feuilles  reflèmblent  à  celles  desrofeaux  ;  Ibn  tuyau  s'cleveà 
la  hauteur  d'une  a  u  icc ,  quelquefois  davantage  en  cert-iins  pays.  Il  eft 
gco& ,  nciicux ,  &:  cotonneux  ,  les  c  pics  en  font  chevelus  ,  épars  çà  tk  là ,  & 
penchans  dés  la  cime?  ce  grain  cft  petit ,  rond ,  luifint ,  ferme ,  plus  jaune 
dans  des  faifons  que  dans  d'autres  &  revêtu  d'une  envelope  tres-mince. 
Quand  le  Millet  a  produit  (on  cpy  ,  &  que  le  grain  y  cft  formé  ,  on  l'ar- 
rache ,  puis  on  le  fatr  féeher  au  lolciîpour  le  conicrverplus  long-temps. 

Mais  pour  dclcendrc  dans  un  détail  plus  grand  iùr  ccluy  qui  regarde  la 
culture  du  MtUet»  on  le  fcmc  environ  le  huitième  Juin,  &  toujours  par 
un  temps  fombre ,  ou  après  que  le  foleil  cft  couché  :  il  faut  le  couvrir  auf- 
fi-tô;  de  terre,  iî  en  germe  plutôt  &:  en  devient  plus  beau.  11  faut  herfer 
le  champs  pour  bien  Kure  deux  ou  trois  fois  de  luitc  pendant  trois  lours, 
&  des  legrand  matin  avec  une  herle  garnie  de  bonnes  dents,  &  d'un  fa-  . 
got  d*éptne  attaché  à  la  queue  ;  plus  la  terre  où  on  a  fcmé  le  Millet  eft  ha- 
medce  de  la  rolèe  du  rratin  ou  des  petites  pluyes  qui  fur\'icnnent  pen- 
dant la  journée  ,  mieux  le  Miîlet  £;ermc  &:  vient  en  plus  grande  ;ibondancc; 
car  alors  il  c(\  dcfcr  du  des  ardeurs  du  foleil  qui  l'aitercnt  quand  il  en  cil 
trop  ruden^ciu  irappe. 

Il  Bmt  farder  le  Millet  au  mois  de  Juillet  $  car  ,  comme  dit  un  ancien 
AovKnbe. 

Qh^  veut  lien  emplir  fort  vaiffeau  , 
Son  Milltt  farcie  étant  noKpean. 

H  y  a  uneefpecc  de  Millet  qui  eft  plus  gros  qu'à  l'ordinaire ,  Se  que 
îcs  Italiens  appellent  Spargote ,  il  ne  craint  pas  tant  la  Icchercffc  que  le 
Millet  de  la  petite  clpecc  ,  &  rapporte  allez  ,  pourvu  qu'il  Ibit  bien  cultivé} 
nais  on  eftime  bien  plus  le  dernier.  Les  Contrées  tre;-fèrtilles  en  Millet, 
font  le  Bcarn  &  le  Bigorre. 

II  croît  parmy  le  petit  Millet ,  une  cfpccedcMinet  noir ,  dont  les  feuil- 
les font  plus  étroites  que  celles  de  l'auue^  ce  qui  le  lait  connoitrc  lul^ 
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qu'il  e(l  encore  icône  ;  il  faut  l'imchcr  en  fardant  le  champ  »  c*t  il  nnit 

au  bon  Milice ,  qui  cil  le  petit  ,  Ôc  empêche  qu'il  ne  donne  beaucoup  de 

ç;r.iin.  Le  Millet  amaigrit  beaucoup  b  rcrrc  où  on  le  fcmc  ,  c'cft  pourqtioy, 
lorlqu  on  y  veut  fcmer  qnclqu'autrcgraiQ  ,  il  faut  la  bien  cultiver  àc  lame* 
liorerp^  le  moyen  dc^  tumicrs. 

J>e  U  mmere  de  fidre  du  pm  de  Millet. 

NOus  avons  dit  à  la  page  85.  qu'on  faifoit  du  pain  de  Millet;  voicy 
comment  cela  Ce  pratique.  On  prend  trois  ou  quatre  livres  de  farine 
ou  davantage  pour  le  matin  &  autant  pour  le  foir.on  les  met  dans  une 

chaudière  avec  cinq  ou  fix  livres  pcfanr  d'ciu  qu'on  laiflc  bouillir  jiirqii'i 
ce  qu'(CiIe  s'clcve  iccla  bit  on  i'ôtc  de  dcflîis  Je  Feu  ,  pui<;  on  prend  une 
gachcou  un  bâton  rond  avec  iequel  on  renuic  le  Millet  en  tournant  iuf> 
qu'à  ce'  que  cette  pâte  (bit  rompue  &  afinée ,  pois  on  Vôtc  de  laclism* 
oiere,  on  la  coupe  en  plufieurs  morceaux  >  &:  on  la  mange  avec  du  fix»* 
mage  ou  du  fucrc  ,  c'cd  ainfi  qnr  vivent  la  plupart  des  Bcirnois. 
BW«îe  "  fcroit  à  fouhaircr  que  to\}s  ceux  qui  scxcrccnr  àl  Agriculture fuÛcnt 

Turquie,    pleinement  convaulcui  du  prulÏL     on  tire  du  Aiays ,  appelle  vulgairement 
ou  b  cd       BUd  de  Turquie ,  lorsqu'on  prend  iôin  de  le  cultiver  \  on  peut  &c  que  ce 
HiiiJc,Qtt  (çfQt(  un  (ecret  qu'ils  auroicnt  îl-ouvc  contre  les  malheurs  que  pourroit 
J^*'        citifcrunc  difecte  de  bleds,  telle  qu'elle  fut ,  puirqu'il  cft  certain  qu'où 
ce  grain  croit  en  quantité ,  les  peuples  à  beaucoup  prés  ,  ne  IbuffirctupaS- 
de  iafaim  comme  les  autres  ou  ce  grain  ell  négligé. 

Le  bled  de  Turquie  que  d'autres  appellent  Red  d'Imle,  eft  afo  co»* 
nu  »  fzm  qu'il  fbit  Dclbin  d'en  faire  la  defcription  ;  il  y  en  a  de  plufieurr 
couleurs ,  Içavoir  de  jaune  ,  de  rouge ,  &  de  prefque  noir  ,  le  tout  par  l'é- 
corce  ;  car  la  lai i ne  en  eli  toujours  jaunâtre ,  le  ^ain  en  cil  dur,  &c  Ce 
cultive  de  la  manière  qui  fuit. 

La  terre  oû  on  le  met  vtait  être  bien  préparée  ;  plus  elle  e(l  lîibfiantîelle 
mieux  ce  bîedy  croît  .rapporte  de  plus  beaux  épis  .&  un  grain  mieux  nour- 
ri, c'eft  ordinairement  an  miis  de  Mars  qu'on  Icfcmc:  voicy  comment. 

L'efpacc  de  terre  qu'on  luy  dcitine  étant  bien  ameubli ,  on  y  trace  des 
illlons  larges  de  trois  pieds,  li  l'ofage  des  filions  eft  établie  dans  le  pays 
où  l'on  eft ,  linon  ,on  fe  (erviriidu  champ  laboure  félon  la  coutume  ou 
lieu  ;  on  Aiit  fur  ces  filions  avec  un  petit  piquet  de ^  trous  éloignez  l'un 
de  l'aufrc  de  quatre  doigts  01  environ,  lans  q'j'il  foie  bcioin  pour  cela 
daligncmcns  tirez  au  cordeau  ,  c'eft  l'œil  &  la  mam  qui  doivent  conduire 
le  tout  :  après  cela ,  on  metun  gra  n  de  ce  bled  dans  chaque  trou  :  quclqu::s» 
-  uns  (ont  d'avis  de  le  &tre  tremper  pendant  une  nuit  dans  l'eau ,  lamaxi" 
ni"  en  eft  bonne  ,puison  couvre  ce  grain  avec  des  rarcanx  ,  ou  pour  le 
niicnx  avec  unr  hcrfc  garnie  d'cpine-» ,  après  qu'oy  o-.i  le  iailïe  pouflcr com- 
me il  pl.iit  à  la  nature:  il  [auc  être  plulieurs  pour  faire  cette  fcmaïUc  &c 
fçlon  qu'on  y  veut  employer  de  rerrein ,  parce  que  tandis  qae  les  tins  font 
des  trou<; ,  les  autres  y  jettent  la  fcmcnce ,  &  les  autres  la  couvrent. 

Ouand  ce  bled  crt  Ic\'c  à  la  hauteur  d'environ  nn  pied ,  &:  qu'envoie 
quelles  mauvailés  herbes  y  aoiHcnc  -, iifaut en cclaurdr  les  codroits quipa- 
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toiflcBt  tfop-diirs ,  de  manière  qu'on  puifTc  donner  un  petit  labour  i  cet 
plans  avec  une  binette  ,  petite  pioche  ou  piochon  ,  ccirimc  on  voudra  l'ap- 
pciier,  donc  le  fct  fera  large  leulemenc  de  deux  ou  trois  doigts.  11  Êiffit 
que  ce  kboar  Voit  profand  environ  d'na  pouce  ,  il  le  donne ,  comme  û 
00  vouloic  gratter  la  terre:  cette  fiiçoa  oétruit  les  herbes  qui  lenr  ou^ 
fcnt,  elle  îcur  fait  jcrrcr  un  beau  tuyau  ,du  grain  bien  nourri  &rcn  abon* 
dance  j  c  cit  aflez  pendant  toute  i'aaaéc  qu'on  donne  cette  culture  extraor- 
dinaire au  bled  de  Turquie.  ' 

U  fitut  bien  le  donner  de  garde  de  hiflér  perdre  ce 'qu'on  ft  arnKhé  de 
(ùperâu  de  ces  plans ,  il  n'y  a  rien  de  neiDenr  pour  le  bétail ,  ni  qui  le  noui^ 

rilic  davantage.  Un  bon  Laboureur  peut  fcmcrdc  ce  bled  julqu'à  un  ar- 
pent ,  lequel  étant  bien  cultivé  ,  eft  capable  pendant  toute  l'année  de 
nourrir  une  famille  raiioniublc  par  les  difièrentcs  manierez  i  outre  le  paia 
qu'on  en  £ût ,  en  quoy  on  fçait  en  déguiftr  laâriçe. 

Le  ten^  de  rec^ùiUir  le  bled  de  Turquie ,  eft  après  qu'on  a  moiflfbn- 
né  les  avomes ,  &  qu'on  voit  que  le  grain  elî  mur  ,  ce  qui  fe  connoît  ai- 
lémcnt  lorfqu  il  ell  dur  au  manier  ;  cliaquc  tuyan  s'arracne  l'un  après  l'au- 
tre ,  puis  on  le.charrie  dans  la  grange  >  ou  autre  endroit ,  pour  en  6 ter  le» 
épis  qu'on  porte  entiers  «u  Grenier  ;  on  garde  ks  fêCiiUcf  k  ks  rtiyaux  de  ^ 
ce  bled  pour  donner  aux  Vaches  pendant  l'hyv  cr^ 

Le  bled  de  Turquie  cft  fcrt  commun^ans  la  Bourgogne,  dans  la FfiUI-' 
che-Coroté  &  dans  la  Breâi:  où  Ton  en  cultive  beaucoup. 

Le  bled  Sarrazineft  un  grain  afcz  commun  diu»  la  France ,  il  vient  bien  Bfe^  oeiV 
en  toutes  fortes  de  terres ,  maigre ,  grafle»  fiibloneufc  ou  pierrénlè ,  iln'inb-  ^'«^ 
porte  ;  onle  fcmc  au  mois  d'Avril  dansîes  pays  chauds  ,  où  l'on  en  peiitfe*  ***** 
mer  deux  fois  l'année ,  &  plus  tard  dans  ceux  où  le  ciel  eft  tempéré  r  on 
le  moifl^xme  trois  mois  après  qu'il  a  été  femé }  ce  grain  fcrt  de  nourriture 
m  Cochons ,  aux  Figeons  Sckh,  Volaille ,  6c  en  l'employé  à  £urc  du  pain 
dans  1  c  temps  que  le  bled  eft  cher. 

Le  Panis  eft  une  plartrc  qui  porte  du  graîn  ,  5:  qui  cft  mifc  au  rangdcî 
blcàs  ,  d\ç  rcfîcmb!c  nu  Millet  par  îe  chaume  ,  les  fcuiilcs  Se  les  racines  , 
excepte  qu  cilc  a  U  thcvciurc  autrement  faite  ,  tcile  de  Miilet  rcflèmbic  à 
on  penache ,  au  lien  que  celfe  dn  Panîs  approche  en  figure  à  la  queuë  d'un  i 
jenard,  chargée  de  bcancoop  de  graiasvclMrtanc6t  blancs,  tantôt  . 
tantôt  iaunes.  j 

Le  Panîs  veut  une  bonne  tare  légère  onmerreufc  ,  &  fur  des  côteanx, 
parce  qu  il  cft  ennemi  de  i  eau  quand  elle  fcioume  ou  il  eft  Icmé  ;  iltaut 
suffi  que  cette  tenreiôkbicff  hbiooréejfc  btenamandée;  aniet^  fecd* 
rive  &:  fe  fcmedemcmcquc  le  millet,  on  voit  beaucoup  de  ce  grain  en 
ïranche-<^omtc ,  dans  la  Brcflc  &:dans  la  haute  &r  baffe  Bourgogne. 

Nous  comprendrons  dans  la  femaiilc  du  Printemps  (  heureux  les  pays  où  ly»; 
croît  ce  grain , }  le  Ris  dont  la  récolte  cft  toûrours  abondante ,  quand  il 
cft  cdthré  comme  il  fiuit ,  il  en  croit  larement  en  fiirance,  parce  qu'il  Huit 
mm  clmut  extrêmement  chaud. 

Le  Ris  veut  une  terre  légère ,  bien  labourée  ôc  bien  amanrfcf  :  il  fnnt 
avant  que  de  le  femer ,  le  laiflbr  tremper  dans  l'eau  un  jour  entier  ,  &z 
fitôt  qu'on  l'a  fcmc ,  Tarrofer  amplemenr ,  parce  qu'il  aime  extrêmement 
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'  Quelques-uns ,  pour  ne  point  kiiïcr  manquer  d'eau  au  Ris ,  en  fout  cou- 
ler par  dcRhs  de  la  hrairciTr  de  deux  doigts  [  on  fuppofè  qu'il  faut  qu'il  y 
ait  quelque  ruiOcau  prcs  du  champ  ,  «Se  qu  il  en  facilite  l'cconlenicnt  ,  ) 
ils  y  laiiicac  ainii  baigner  ce  grain  pcndanc  cinq  mois ,  quand  ils  voycnt 
qu  il  commence  à  former  Ion  épi ,  ils  redoublent  l  éaupour  empêcher  qu'il 
ae  fbir  niellé ,  &  par  ce  mcy  en^ils  rcciici  Ilcnc  quantité  de  Ris. 

On  moiffonnc  le  Ris  au  mois  d'Août,  en  ayant  quelques  [otm^aupl* 
ravant  ûtc  l'eau  pour  la  dci  nicrc  fois  ,  afin  de  le  taire  (cthcr. 

Quand  aux  légumes  qu  ou  entend  fous  les  pois  ,  Ici  icves  ,lcs  lentilles 
&  les  haricots  ,nous  en  parlerons  au  Trairé  du  Jardinage ,  comme  étant 

f»lus  du  reflbrtde  cette  partie  d'Agriailturc  que  dii  Labouracc  ,  nous  pai^ 
erons  fcuîciTicnt  icy  de  la  Vcfce ,  &  de  la  manière  qu'on  Ta  cultive. 
yoet,  fcnw  la  Vcfce  deux  Fois  1  aiMicc  dans  les  pays  chauds  ,  comme  en 

Languedoc,  en  Provence  ,  6c  en  d  autres  cjinuts  de  cclic  lortc  j  la  pre- 
mière lèmaille  s*en  ùàt  environ  la  my-  Septembre ,  Se  l'antre  au  mois  de 
Février  ou  de  Mars  ,  qui  eft  le  temps  ordinaire  pour  les  pays  tempCfCZ. 
La  Vefcc  croît  aifemcnt  en  toutes  f  rrcs  de  terres  ^  &:  le  fente  fiir  les 

gu crées  eut 

bleds, 
ime. 


ReniArqaci  i-l^ccaflcr  les  terres  pour  les  Mars  cil  une  façon  des  plus  nécciïajrcs,  & 

on  confcilîe  à  tous  les  Laboureurs  ,  autant  qu'ils  pourront ,  de  ne  point  né- 
cligcr  ce  labour  après  ia  laint  Martin ,  autrement  les  terres  où  Von  met 
tes  Mars  n'ayant  louvent  qu'une  façon ,  n'apportent  que  tres^peu  de  graïu. 

DeU  nie^ffiti  de  bnfer .  Us  tares  four  Us  Mm. 

IT  Huit  herfcr  généralement  routes  les  terres  dans  lefqucllcs  on  fcnic  des 
avoines,  de?  ofges  &  tous  autres  grains  concernant  la  femaillc.du  Prin-  . 
temps ,  ils  en  font  mieux  couverts ,  c'cftpourquoy  ils  en  germent  plutôt  * 
&:cn  plus  grande  abondance  :  voilaàquoy  fort  1  a  hcrfe,  &  l'on  peut  dire, 
quand  on  a  bicn|>afic  cette  niacbine  iiiruagvtcrctdéja  labouré ,  que  cela 
luy  vaut  un  autre  labour. 

;  .Pour  revenir  à  la  Vefcc ,  il  ne  Ikut  jamab  la  lèmer  que  deux  ou  trois  ben? 
res  après  que  le  folcil  elt  levé  «parce ,  dit-on  ,  que  cette  femence eft  eiH 

nemic  de  la  rolce.  On  la  recueille  partie  en  vcrd,pour  fcrvir  de  nourri- 
turc  aux  Chevaux  &:  au  bétail  qui  laboure  la  terre  ,  &  on  en  laiffe  fécher 
davantage  pour  en  retirer  de  ïi,  graine  pour  ks  Pigeons ,  &  pour  la  mul- 
tiplication de  l*elpece. 

Il  femblc  qu'il  ne  fcroit  pas  bcfoin  icy  d'un  gnind  raifonncmcnt  pont 
pcrfuadcr  combien  il  (croit  utile  de  cultiver  beaucoup  de  Navette  pour 
en  tirer  de  l'huile.  La  difettc  des  noix  ,  qr.i  par  un  étrange  malheur  ne 
durera  que  trop  long-tcmjps ,  iuitit  pour  être  convaincu  de  ce  qu'on  avance, 
car  de  quel  ufage  cette  huife  n'eft-elle  pas  en  plufîenrsProvinces  de  ceRoyan« 
me»  (ùrtont  dans  les  Contrées  Septentrionales. 

Le  temps  de  Icmer  la  Navette  eft  à  la  fin  du  mois  de  May  ou  au 
commcQCcmcuc  de  }uin>  la  culture  n'en  cil  pas  dii&cilci  uac  terre  do 
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quelque  nature  qu'elle  puiflê  c»c  ,  luffit  quand  elle  c(l  bien  labourcc  i 
la  Navcitc  fclcmc  à  champ  uni  àplein  champ  j  il  tautlafemcr  àclaire 
voyc  U  couvrir  de  terre]  à  i'aidc  d'une  herfe  ,  après  qnoy  on  r.ih.ui- 
clounc  auît  iouu  de  ia  nature  &  aux  influences  du  ciel ,  qui  luy  doiincnc 
J'accroifièmene. 

Pour  drar  beaucoup  d'huile  de  la  fcmencc de  Navette»  U  finit  kiûcria 

platirc  en  rcrre  ,  julqu'à  ce  qu'on  juge  que  cette  fcmcnce  ait  acquis  une 
maturité  parhutc,  autrement  la  fubltancc  s'altère  &i  ne  rend  que  rrcs  peu 
d'huile  ;  &c  pour  aider  à  la  Navette  à  pi  oduire  de  belle  remencc ,  on  prend 
foin  d'cfeùiflcrlcs  tiges  qui  ont  pouflc  a  graine.  ' 

Cette  plante  eft  Icmblable  au  Trèfle  ,  elle  donne  fa  graine  dans  des  fi-  ^^negré 
liques  recourbées  ou  pdntucs ,  clleeii  giaflc  ,  de  couleur  iùuvc  &  d'une  fc"^^^ 
odeur  forte. 

Le  Scnegrc  veut  une  terre  femblablc  à  celle  de  la  Vcfcc  ,  on  le  femc 
âu  mois  d'Avril  ou  de  May  :  ce  grain  veut  être  couvert  de  terre  ton  le^ 
eerement  avec  la  herlè  ;  carfi  elle  avoit  plus  de  trois  doigts  de  terre  par- 
aeflus  elle  ,  la  germination  ne  s'en  fcroit  que  rrc5-  imparfaircmcîu  ,  le  Senc- 
grc  eft  propre  à  guérir  plufieurs  maux  ,c'cli  pourquoy  il  cil  bon  d'en  avoir 
dans  une  laaifon  de  campagne. 

Le  Sénevé  ctt  une  herlK  qui  produit  un  menu  gnûn  »avcc  lequel  on  fait  sencT^. 
la  Moutarde ,  qui  eft  l'objet  pour  lequel  on  le  cultive  :  il  aime  la  terre  grâfle 
&  légère ,  &  fe  lème  au  mois  d'Avril. 

II  faut  le  fcmer  tort  clair  &  ibuvent ,  quelque  précaution  qu'on  y  pv^PTc 
apporter  ,  cette  graine  tombe  toujours  trop  dru  j  c'eft  pourquoy,  pour  cvuer 
cet  inconvénient ,  on  la  mêle  avec  de  la  cendre ,  pm  on  la  jette  en  terre  1 
où  elle  levé  toû)aurs  aflrz  épais. 

Ptela  femence  de  Sénevé  eft  nouvelle  ,  mieux  cl'e  multipîic.  On  con- 
noît  qu'eik  eft  bonne ,  loriqu'aprcs  l'avoir  concaffl-c  avec  les  dents ,  on  la 
trouve  verte  en  dedans  &  non  bi'anchc  i  cette  dernière  marque  cit  un  ùgnc 
dt  vicilleHè ,  6c  elle  ne  vaut  ricnpourlbmcr. 

Comment  cwmoitre  fi  mt  Cbmp  tji  bien  femi. 

PCur  connoîtrc  fi  unChamp  eft  bien  fcmc  partout,fcIon  laremarquc  d'un 
ancien  Agriculteur ,  ouvrez  les  doigts  de  la  main  j  &  les  imprimez  lùr  Ccnftamro 
la  terre  .puis levez  vôtre  main , &:  regardez  le  nombre  des  grains  qui  pa-  Ccfar.  1. 1. 
roirront  mr  la  figure  des  doigts  ;  fic'elt  du  froment ,  il  faut  qu'il  n'en  pa-  *^«**» 
'    roiiTe  que  fcpt  grains  tout  au  p'us ,  &  cinq  pour  le  moins  ;  fi  c'eft  de  l'orge, 
il  faut  qu'il  y  en  ait  neuf  poui'  le  plus  ,  ic  tout  au  moins  fcpt ,  il  en  eft 
de  même  de  l'avoine. 


Tyij 


Digrtized  by  Google 


15^         tE  NOUVEAU  .THEATRE) 


CHAPITRE  VIII. 

Ou  i  on  tnftigne  comment  il  faut  gouverner  Us  Chenevieres  ^ 
les  Linierest  &  tout  ce  ^t'ilj  é  À  êkfirver fir  ie  Ckânvn 

&  fur  ii  Li», 

VOicy  encore  des  plantes  qui  font  du  rcfTort  des  fcmaillcs  du  Printc  r 
&  donc  on  a  juge  à  propos  de  faire  un  Chapitre  particulier.  Nous  avuiis 
traité  iufqu'icy  des  grains  qui  contribuent  tant  à  la  noivriiurc  de  lliofiib- 
me  qu'à  celle  de  pluiicurs  animaux  domeftiques,  au  lieu  que  ceuxdoot 

nous  allons  parler  à  prcfent  appôrtcntdcqtToy  nons  vêtir  en  parric  ,corar 
nicnçons  par  le  Chanvre  dont  la  graine  s'appelle  Çbetuvy  tÔcChâteinne 
la  terre  ou  l'on  fcme  cette  graine, 

X«  ChtHmtres    h  Tem  qui  luy  eft propre,  &  4i$  fafWt  rnpkm 

LA  terre  propre  poui*  (cmer  les  Chenevieres  ,doit  ctrcchoifie  fubftan- 
tielle ,  Rrdle&  aifee  1^  labourer-,  &  pour  la  rendre  extrêmeinent  meu- 
ble ail  faut  commencer  à  luy  donner  un  labour  (ùr  la  fin  de  l'automne, 

afin  que  le  froid  &:  le?  frimars  tic  l'hyvcr  la  dirpcfent  à  recevoir  aifc- 
tncnt  un  aiurc  i.i'>our  Iitût  que  les  gelées  font  paflrt<;  :  c  ci  rc  terre  relie  en 
cet  ptat  )ulqua  la  iin  du  mois  de  Mars  ,  uula  my  ÂvrU,qu  onk  mccca 
devoir  de  ièmer  la  Cheoeviere. 

La  meiUcure  fiiçon  qu'on  puiflb  donner  à  la  Chenevicre,  quandoo  vent 
la  femcr ,  c  cil  avec  la  bêche;  cet  outil  la  remue  à  fond  &:  également  par 
tout ,  ScVon  ne  fc  fort  giiércs au flî  d'autre  inftmnu'nt  pour  les  labours  de 
la  Chcncvicrc  ,  quand  la  pièce  de  rcrrc  n'eil  pas  bien  toaiidcrabic  ;  la 
Chamië  y  fait  encore  aflcz  bien  lôn  devoir  ,  quand  elle  eft  menie  {mt 
un  homme  qui  l'enrènd. 

11  y  en  a  rour  rendre  la  terre  d'une  Chencvicrc  bien  meubîc ,  qui  des 
le  mois  de  Noveuîbre  en  mettent  toute  la  terre  en  petites  butro«; ,  «^reflet 
chacune  comme  trois  ou  quatre  fois  une  Taupinière ,  ^  clpacccà  i  unc 
d^rautre  autant  que  le  iuge  a  propos  celuy  qui  Içs  fait  $  on  ne  feniroi( 
dire  combien  cette  manière  de  mouver  la  terre  çontribuc  à  l'ameul  >lir. 

Plus  on  continue  à  fcmcr  du  Chenevy  dans  une  terre  qui  y  cft  propre, 
plus  cette  terre  en  rapporte  de  Oianvre  &:  de  mieux  conditionne  ,  pourvû 
qu'on  ne  luy  épargne  point  le  fiimier  qui  luy  convient  ,  c'cft  le  fcnà* 
ment  d'un  anden  Auteur  fur  l'Agriculture.  Il  y  a  des  pays  où  dans  laCbe* 
'*  nevierc  on  fcmc  des  Févcs  ati  m  ns  d'Odobrc  ,  après  luy  avoir  donné  ua 
labour  au  mois  de  Juillet ,  6c  qui  lorfqucces  fèves  ont  crû  aflcz  haut ,  la- 
bourent cette  Chencvicrc  à  la  bêche  ,  6c  renverlent  pcle-mclc  les  fcvcs 
«vec  la  terre ,  cela  (c  peut  priciquer  dans  les  Contrées  qui  font  plus  échau- 
-  fées  du  fbieil  que  dans  les  dinau  lemperezoû  cette  maxime  ne  réUflî» 
roitpflii 
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<^and  le  froid  cft  pafl'c  ,  8c  que  le  tcmpsfwrmct qu'on  remue  la  terre,' 
on  abat  les  butics  dont  on  a  parle  pour  en  faire  une  (iiperficie  cg  îlc  par 
^out  le  chan^.  Dans  les  pavs  chauds  j  cette  façon  Ce  donae  au  moi^  de 
Envier ,  parce  que  Ja  terre  s  y  kifle  manier  aifcment. 

Pc  iTr  rendre  une  ClioicJcrc  bien  féconde  ,  il  faut  Ibigner  de  la  bien 
cngniiiVcravcc  de  bon  tuniicr  qui  luy  convienne  ;  ccluy  de  Mouron  y  cil 
crci-proprc ,  &  I  on  le  Icrt  encore  hcurcu/cmcnt  pour  cciadc  fiente  de  Pi- 

Seonexpofèe  i  rairun  peu  de  temps  pour  en  laifièr  exballer  ce  qu'il  y  a 
e  plus  volatile  ï  ocsfiimiersfeont  bien  incorporez  dans  la  terre,  afin  que 
ks  ièis  dont  ils  font  remplis  ne  Ce  difl^nc  point  inuakment; 

,  Vu  tcmp  auquel  on  don  faner  la  Cbenevtcre. 

Sitôt  donc  que  la  (ktfbn  de  fcn^ci  la  Cheneviere  êft  arrivée  >  qui  peut 
être  en  des  pays  au  mois  d'Avril  cL'  en  d'autres  au  mois  de  May  vers 
la  faint  Nicolas;  quelques-uns  oock  jour  de  iàincËucropefurc  en  recom- 
mandation pour  cela.  * 

La  terre  étant  préparée  de  manière  qu'elle  puiflèrecevoirbeureulèment 
dbns  Ion  (èinleChcncvy  qu'on  luy  delline  ,  on  l'y  (ème  avec  prudence» . 
puis  on  le  couvre  aufli-tôt,  ou  avec  la  hcr  fcou  avec  des  râteaux  ;  plu- 
tôt ce  grain  crt  couvert ,  moins  il  cil  en  huuc  aux  oyrcaiix  qui  le  rccner- 
chcnt  avidement  ,  &:  qui  en  lc>nc  uii  trcs-graud  dc^.u  >  ii  l'on  n'y  prend 
garde  i  il  faut  auflS  pour  cela  mettre  un  ^pouvantaildans  la  Ghenevîcre 
ponr-diaflcr  ces  oy féaux. 

Il  y  a  de?  piys  où  on  arrofe  les  Chencvicrcsîor (qu'elles  font  femécs, 
&  qu'il  fembic  que  le  hâle  les  ait  frappées  trop  lon^- temps,  j  ce  fcin  le 
nrcnd  encore  lorfqu'clics  commencent  à  lever  ,  6c  julqu'à  ce  qu'elles  puiP- 
lènc  crottie  làns  autre  (ècours  que  ccluy  du  ciel.  U  ftroit  à  lôubaiier 

Îu'on  en  fift  de  même  par  tout ,  le  Chanvre  ne  fcroitpas  fi  (ùjet  pendant 
S  aonèes  féches  à  demeurer  à  moitié  de  fon  accroiflèment. 

Du  choix  de  la  fmence  ,  &  de  U  eeuillette  du  Chaopre, 

T  EChencvy  doit  être  bien  nourri ,  &  de  l'année ,  s'il  le  peut ,  finon  on 
-L/en  prendra  de  deux  ans ,  il  rcviflîra  très-bien  ,  quoiqu'cn  difent  au  con- 
traire la  plupart  de  ceux  qui  ont  ctTÏt  Itnr  l'A^ic-ulture.  I!  eft  bon  de  fc- 
nicr  le  Chanvre  un  peu  épais  en  bonne  terre,  afin  qu'il  en  devienne  plus 
beau  ;  c'eft  à  dire ,  que  chaque  brin  n'en  croiflè  point  trop  gros  ,  mais 
médiocre ,  parce  que  dans  le  premier  cas  le  Ch  iuvre  n'eft  quafi  propre 
qu'à  faire  des  cordes  ou  de  groflc  toile  ,  au  lieu  qu'autrement  on  en  peut 
faire  de  bon  di  à  coudre  &  de  la  toUc  plus  âne  &  plus  commode  pour 
k  ménage.  ♦ 

Il  lîttt  caeUlir  le  Chanvre  quand  il  eft  mûr ,  ce  dui  le  connoît  quand 
Il  a  le  pied  bknc,  &  par  d'antresmarqoesdont  la  tongne  expérience  en 

cela  rend  tres-ccnaîns  ceux  qui  ont  coutume  de  faire  cette  récolte. 

Qiiand  on  vieille  le  Cliinvre  il  faut  foigner  d'en  fcpirer  le  mâle  d'avec  la 
Icmeiie^conmicn^anc  par  arracher  ccUe-cy  &c  kiiiùiiLi  autre  en  ccn  c  juiqu  à 
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ce  que  la  graine  (bit  mure  ;  moins  on  laiiFe  la  femelle  du  Chanvre  en 
terre  quandle  temps  Uc  lacucilïir  cii  arrivé  ,plus  douce  en  cH  ladcpotulle 
qu'on  en  tire}C*eit  àcaufe  de  cela  que  le  Cnanvrc  mâle  eft  toujours  plus 
rude,  parce  qu'il  refte  plus  long-tcmpsen  terre.  Oatij^lle  Chanvre m^le 
celiTy  qui  api>ortc  le  Cnenevy ,  6c  la  lemcllc  celuy  qui  n'a  que  des  teuU- 
les  dans  ie  haut ,  6c  dont  le  pied  eft  plus  frclc. 
Comment      La  manière  de  ciiciliir  le  Chanvre  eft  de  l'arracher ,  comn^c  on  fait  les 
dieitfir  le  légumes ,  ccla  fe  pratique  (cparcmcnt ,  .ainfi  qu'on  Ta  dit ,  puis  quand  la 
C^vic   femelle  eft  ciieiUie ,  on  la  lie  en  faifceaux  de  quinze  à  vingt  {xjuces  de  tour 
qu'on  expofc  au  (blcil  pour  en  faire  féchcr  !a  fane ,  étant  fiche  ,  on  la  bat 
flir  un  billot  pour  lafairc  tomber ,  puis  on  reprend  les  faiicsaux  qu  on  porte 
rouir  ,  comme  nous  ie  dirons.  U  y  a  des  pays  où  au  lieu  d'arracher  le 
Chanvrcon  le  coupe  rc2  tare. 
«  j«w  de    ^  l'^^K^rd  du  m  ile  on  l'arrache  de  mcmc  que  la  femelle ,  on  le  lie  auflî 
l'A  g»       en  faifceaux  ,  puis  on  fait  un  meiilcic  tout  ce  qu'il  y  a ,  afin  que  ce  Chan- 
vre ainfi  enutlc ,  donne  occalion  aux  parties  de  la  femencc  à  fermenter, 
ÔC  ie  décharger  par  là  de  c€  qu'elle  à  de  plus  groflicr }  outre  que  le  Che* 
nevy  fc  détache  mieux  dû  pied  :  quelques-uns  au  lieu  de  battre  le  Chan» 
vrc  ma!c,commjon  a  dit,  en  cotipcnr  tous  les  bouts  cù  eft  la  graine, 
qu'ils  mcrcnr  ùir  des  draps  au  ioicil,puis  Icrlqu'ils  fonr  bien  fccs  ,  ils  ca 
tirent  le  Chciicvy  en  les  h-ottanc  entre  leurs  mains  pour  le  tTiblcrî^és, 
QiKind  le  mâle  a  été  UD  certain  temps  emmoncelc ,  ainh  qu'on  l'a  dit, 
on  k  bat  avec  un  bâton  ;  mais  comme  la  graine  y  eft  attachée,  &afiii 
de  n'en  poinc  perdre  ,  on  étend  un  drap  à  terre  peur  !a  rtcevoir  ,  après 
ccla  on  fonge  a  le  faire  roiiir  de  mcmc  que  la  femelle,  après  avoir  laifî'c 
lécher  la  fcmcnce  au  ibieil  6c  1  avoii-  bien  aiblce  ,  pour  la  lérrcr  après 
dans  on  lieu  où  elle  ne  fc  gâte  point. 

HoMir  le  Cbmvrt ,  tmmait  eek  fe  fdt* 

'^*Outle  Chanvre  étant  préparé,  comme  on  a  dit,  on  IcDorte  à  l'caa 

J  pour  le  £ûre  folfxr  ou  èger  lelon  certains  pays ,  ou  iMf/rrlàon  d'autres. 

Pour  faire  que  le  Chanvre  rouifîc  bien,&:  qu'il  acquière  certaine  cou- 
leur (l'un  roux  laie  qit'on  y  recherche,  &:  cVoù  le  nom  deroiiir  eft  venu, 
on  fait  choix  d  une  eau  claire  ,qui  ioïc  courante,  s'il  iepeut ,  &expolce 
au  fbleil  \  une  rivière  ,  un  ruiflcau  ,  toutes  ces  eaux  font  merveillcuics  » 
mais  bien  fouvent  on  n'eft  pas  aflèz  heureux  pour  en  trouver  de  fèn[ii>la- 
bles  ,  ce  qui  fait  qu'on  (c  contente  d'une  mare ,  ou  de  quel  qu'autre  grand 
trou  où  il  y  a  prc  fquc  toiiiours  de  l'eau  ,  nuis  cette  eau  ne  rend  pas  le 
Chanvre  fi  beau  que  les  autres. 

Etpour  le  bien  accommoder  dans  l'eau ,  on  prend  tous  les  faifceaux  ou 
toutes  les  poignées  l'une  après  l'autre  ,  on  les  encafle  en  quarrc  ,  puis 
de  peur  que  l'eau  ne  l'enlevé  ,  &  que  par  là  toute  la  mafTc  du  Chanvre 
ne  trempe  point  ;  on  la  charge  de  greffes  pierres  ,  &  on  la  lailî'e  en  ccr  crac 
pendant  huit  jours  ,  au  bouc  duquel  le  roiiimcnt  en  eft  pariait,  quand 
le  temps  eft  chaud.  ^ 

lilais  comincil  anive  quelquefois  »  après  qifoii  a  ctteilli  9  mâleâqiie 
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le  temps  fc  refroidit  ,  &c  n'cll  plus  prc^rc  pour  roiiirlc  Chanvre  ,  qui 

pourrir  p!ùtôc  hiucc  de  chaleur,  on  rctart^c  cet  ouviac^c  jTjfqn'aîT  mois  de 
May  ou  de  Juin  ,  Ôl  pour  lors  oa  peut  dire  qu  ou  a  du  Chanvre  roiû  à 
ibonait. 

Le  Chanvre  étant  ruffîfammcntioui,on  le  tire  de  l'eau ,  puis  on  l'étcnd 
au  (bleilpour  le  faire  lécher  &  pour  cela  on  drcflc  chaque  poignée  U 
pointe  en  cnhaut,  ob(ervant  pour  leur  donner  tmc  nfî^rrc  (hblc  ,d'écar- 
'  ccr  en  rond  parle  bas  les  brins  de  CJianvrc  qui  Lompoicnc  ia  poignée  ou 
le  £ûfceaiiiS*iliî]rvenoit  quelque  pluye  pendant  qu'il  /croit  ainfî  expofé , 
il  Bnidroit  incoatinenc  l'ôter  ;  car  cette  plqye  fiimt  pour  le  faire  moifir; 
ôc  quand  ce  Chanvre cit  (ce,  ôn  le  ferre  à  couvert  oans  un  lieu  où  l'hu- 
miJicc  ne  rcgnc  peine;  on  le  tilîc  cnfiiite ,  ou  on  îe  fait  nllcrp;îr  les  do- 
mciuqucsdans  ieicnips  des  vciiiccs  ,ou  qu'on  ne  peut  faire  dchuri>  aucua 
autre  ouvrage. 

■  Tiilcr  le  Chawrre  cft  rompre  le  tuyau  en  plufieurs  parties  pour  en  tirer 
fécorce ,  les  morceaux  qu'on  en  fait  s  appellent  Chenevotcs  ,  dont  on  (c  Icrt 
en  bien  des  endroits  où  ic  bois  eft  rare ,  à  chauffer  le  four.  Quelques-uns 
au  lieu  de  tiller  le  Chanvre  le  broyeot  avec  un  batoir  dans  une  mâchoire; 
<!ela  &it ,  ils  rentortineot  mroar  d:tiiie  càeville  de  bois  qui  cft  forte ,  puis 
ils  le  tirent  &  le  rompent  de  manière  que  l'ccorce  s'en  détache  fi  aifc- 
ment  qu'il  n'eà  plnsqueftioii  que  de  le  pailèr  par  les  feràos  pour  après 
ic  filer.  • 

Le  Chanvre  $*enaploye  à  plufieurs  ufages ,  ou  pour  faire  des  cordes  ou  VCigeia 
de  la  tnilej  on  cfaoïfit  le  plus  gros  pour  le  premier      le  plus  fin  &  leCkiaric 
plus  doux  au  toucher  pour  l'autre;  on  parlera  plus  amplement  fur  ce  mé- 
nage dans  le  Traité  qu'on  fera  du  Commerce  général  des  Danrccs  qu'on 
tire  d'une  maiibn  de  campagne. 

La  Chenèviere  ne  s'altère  point,  quoiqu'elle  travaille  plufîenis  années  de  ^«5  ^  ■ 
luite  -,  mais  il  faut  pour  cela  ne  luy  rien  épargner  de  ce  qui  peut  coiitri-^"****'*^ 
bucr  à  la  rendre  fertile  ,  comme  par  exemple  ,  les  labours  dans  les  temps , 
Se  les  engrais-  néceflaires  pour  la  fournir  toujours  de  fcls  en  abondance.' 
U  y  en  a  même  incontinent  après  que  ic  Chanvre  cft  arraché,  qui  fc- 
saent  des  naseaux  dans  cette  terre  après  l'avoir  feulement  un  peu  gratée, 
ils  7  croiflènt  fort  beaux  &  fort  bons. 

Le  Chanvre  n'eft  pas  feulement  utile  pnr  ItTy-mcmc  ,  mais  cncorcparla 
(cmcncc  v-^u'il  rend  ,&  dont  on  tire  de  I  huiic  ;  cette  lemence  fèrt  encore  ^«''^''c 
de  Houmnire  à  la  volaille ,  &  les  Poules  qui  en  mangent  font  toujours  très-  C'**'*'!» 
I^ondes'en oeufs  pendant  rhyver-mcme:  l'huile quiontitt  du Coenevy cft 
cfes  -bonne  brûkr &  àplufieurs  antres  choTcs. 

La  Linierf. 

LE  Un  veut  une  bonne  terre  qui  fbit  douce  &  aifiEe  %amenblir  ;  car  il  ne 
Bât  que.languir  dans  celles  qui  font  maigres ,  ou  de  moyenne  valeur: 
voicyune  manière  de  femerle  Lin  qu'un  ancien  Autemrlùr  l'Agricuicure 

jîous  affurc  trc*- bonne, 
ii  faut  ,uic -il,  d  abord  choiiir  uiie  tcac  qui  luy  foit  propre,  6c  dés  le  Belle- Fo- 
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rét  imx't-  mois      Mm  y  fcmcr  de  la  fcmrncc  de  Trctic  ,  puis  couper  la  lommîté 
mt  Joui  de      cet  herbe  vers  IcdiiUéinc  du  mois  tic  juiiicc ,  àc  tautha  le  foin  à  iaâ 

VAff^  .  du  mois  dAoïit.  ^  .  ; 

On  fomc  après  cette  terre  vers  la  laint  Martin ,  ou  plutôt  «  li  1  on  vcot, 
&  après  avoir  fauche  trois  fois  ce  Trcfle  ,  l'année  fuivante  depuis  le  mois 
de  M-iy  jurqu'à  la  fin  de  Septembre  j  on  commence  au  mois  de  Novem- 
bre à  donner  un  nouveau  labour  à  cette  lerrc  ,  ahn  de  la  dift)ofer  à  deve- 
nir meuble  i  il  faut  que  ce  labour  foit  léger ,  &  qu'on  ne  feflfc  quaG  que 
•  fendre  lafuperficic  delà  tenc ,  parce  que  la  nature  du  Lin  cft  de  croître 
fort  beau»  où  il  y  a  beaucoup  de  racines  de  Trèfle ,  ces  deux  puatesiyok- 
patiiènt  men'cilfeufcmcnt  bien  enfcmble. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  étant  bien  obfcrvé  ,  &  fitôt  que  le  inoif 
de  Mars  eft  arrivé ,  on  prépare  la  tcnc  dcftinéc  pour  contenir  le  Un.  tt 
faut  qu'elle  foit  bien  labourée  &bîeii  amandcc:  outre  le  Trèfle  ,les  cen- 
dres de  Icfli%'c  font  encore  un  bon  engrais  pour  cette  terre ,  &  cette  fe- 
maillcdure  iufqu'à  lamy-May.  Le  même  Auteur  recommande  encordes 
filions  larges  pour  Icmer  le  Lin  i  mais  comme  il  n'appuye  pas  fbnraifôn- 
nementfur  de  bonnes  taifons  ,on  laiûTera  à  un  chacun  la  liberté  de  les 
tracer  conunc  il  voudra  ÔC  félon  l'uPa^e  des  lieux  qu  i!  hahirc:  le  Linfc 
feme  comme  le  Clianvrc ,  excepté  qu'il  faut  le  Icmcr  à  plus  claire  voyc  , 
parce  que  le  gr.iin  en  cil  plus  petit.  * 
La  plupart  des  Laboureurs  ,  fans  lemer  du  Trèfle, cfaoïliflent  de  bon- 


première  méthode,  au  contraire  on  conkilie  de  la  luivrc.  Unprci 
en  nnrurc  de  terre  labourable  eft  très- propre  à  produire  du  Lin. 

Qiund  le  Lin  eft  un  peu  avancé ,  on  prôid  des  cendres qa'o»  répand  k 
dairc  voyc  par  deflî»  ,lorfqu*on  prévoit  qu'il  va  pleuvoir ,  cec  amandemeoc 
lenfemiedeux  avantage;  prur  l'abonc'ancc  du  Lin  ,  le  premier ,  c'eft  qu'il 
.  détruit  par  fes  fels  certains  petits  infcclcs  qui  rcngcnt  le  Lin,  fitôt  qu'il 
eft  élevé  de  terre  de  deux  doigts  ,  &:  l'autre  qu'il  fait  acquérir  à  la  terre 
des  principes  qui  ont  tous  les  rapports  pcffiblcs  avec  la  femenee  du  Lia» 
ce  qui  fait  qu'elle  végète  alors  entres-grande  abondance. 

Le  Lin  iufqu'à  ce  qu'il  foit  parvenu  à  fa  maturité  ,  ne  demande  pîiTft 
d'autres  foins  que  de  le  dcbarraflèr  d  une  méchacte  beibe  qui  s'enrortillc 
autour  de  ïcs  tiges ,  &  qui  l'empcchc  de  croître.  Si  on  a  l'eau  à  portée» 
qu'on  en  acrolèle  Lin ,  il  n'en  croîtra  que  plus  beau. 

D«  U  JU€ùUc  du  tm. 

LA  récolte  du  Un  fe  £ût  quand  il  eft  m&r ,  &  cette  matorité  le  con^ 
noît  lorfque  laièmenceeneft  noire.  Le  Lin  s'arrache  comme  teChao- 

yre ,  foignant  de  mcrtrc  n  ptrrles  brins  qui  n'rtnronrpointdonné  de  grai- 
ne, ponrles  dcflmcr  ,  comme  étant  Icsplus  ciiimc/,  adonner  de  beau  fi  J.  - 
Le  Lin  fe  met  aulîi  en  faifceaux ,  ou  en  poignées ,  parce  qu'en  cfi'et  les  ■ 
fàUceaux  ne  font  gros  qu'autant  que  deux  mains  en  peuvent  contenir  » 
latSy^dks  les twfçÊfpm i  on  la  txgàk  m  iôkilpotiK  les  âireicdhei:, 

puis 
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jrnîs  on  le  bat  pour  en  rcciieillir  la  graine  le  plus  diligemment  qu'il  cft 
poflîblc  ,tant  pour  empêcher  que  les  rats  ne  l'endommagent  ,  que  pour 
ne  point  difcrcr  par  là  k  temps  de  le  rouir,  qui  doit  loujours  être  pris 
quaad  il  &k-chaud.  ' 

■ 

2>«  tmft  de  rouir  le  Un» 

ON  rouit  le  Lin  au  commencement  du  mois  d'Août ,  ou  plus  tard , 
fi  ie  climat  ne  permet  point  qu'on  en  faflè  fitôt  la  cueillette ,  &aa 
cas  que  te  temps  n'y  foit  point  propre  ^  on  attendra  iufqu'au  mois  de  May. 
La  manière  de  roùir  le  Lin  ne  diffère  de  celle  du  Chanvre  qiî'cnccquc 
cchty  cy  veut  être  huit  jours  dans  l'eau ,  &  qu'il  ne  faut  que  trois  jours 
à  l'autre  pour  le  rouir  par  i  aitcment. 

Quand  le  Un  eft  6aichement  tiré  de  Veau  qu'il  ca  eft  encore  tout 
mouillé ,  on  l'emmoncele  ,  puis  on  le  charge  de  planches  de  pierres 
pciantcs  pardcdus.  11  relie  en  cet  état  pendant  trois  jours  pour  le  laifler 
pénétrer  de  certc  eau  ,  eni'uite  on  l'étend  au  foieil  pour  le  lécher  ,  pour 
après  le  rendre  propre  à  être  filé.  L'eau  courante  eH  la  meilleure  pour 
reilnr  le  Lin ,  celle  qui  dort  eftiùjene  d'en  ternir  la  couleur  \  mais  quand 
on  veut  perfcâiooner  le  Lin ,  on  le  leit  pour  le  rouir  'de  la  méthode  que 
voicy. 

On  prend  le  Lin ,  on  l'expoTc  au  (craia  refpace  de  dix  ou  douze  jours, 
obfoYSUt  d'en  écarter  lùr  rheibe  tes  faiiceam  »  &  de  les  tourner  tous  tes 
poin  ,  afin  qœ  certaine  humidité  qui  leur  convieut  les  pénétre  de  tous 

cotez. 

Il  ne  hiwr  pis  manquer  tous  les  matins  de  lever  ces  faifceanx  a\  muc  ic 
lolcil  levé  y  è)L  de  les  entaûcr  encore  tout  humides  qu'ils  font  de  iarofée 
qui  eft  waibé^  deflus  ;  on  les  lailTe  ainfi  pendant  tout  te  jour  ,  &  tous 
les  loirs  pendant  le  temps  qu'on  a  marqué ,  on  les  ctcndfùr  l'herbe  corn-* 
me  atiprïravant -,  c'eft  ainfi  que  le  Lin  fe  rriiir  tres-bien  ,  on  peut  fiiire 
Lî  tnrmc  (  hofe  à  l'c^ard  du  Chanvre,  le  véritable  temps  pour  ce  tra- 
vail cil  ic  mois  de  Niay.  '     ^  . 

On  tiie  de  hilèmence  de  Un  une  huile  qu'on  employé  à  plufieursufk-  Haiic 
gcs  ;  elle  eft  bonne  à  brûler  >  6c  Ton  tient  qu'elle  dure  plus  dans  la  lampe  Lia. 
que  toute  autre  huile.  On  enconfomme  ainfi  beaucoup  dans  le  Mihnoi^, 
&  même  les  peuples  de  ce  pays  en  mangent  après  en  avoir  ôtc  1  odeur 
trop  forte  qu'elle  contient  avant  que  d'ctre préparée.  L'huile  de  ièmence  Efitt 
de  Lin  fiûte  iàm  eau  ^  étant  vieille  &  bûc  coandemeotf  appaife  le  mal  de 
câté. 
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CHAPITRE  IX. 

He  là  Vcu  'de  ,  du  Fajîcî y  de  la  G>irance  ,  de  lu  Gaude  ,     du  Safran, 
^  avec  la  manière  de  cultiver  cas  Fiâmes.  Leurs ^ro^riétez,. 


L! 


DU  PASTEL. 

E  Paftcl  m  Cucrjc  vient  d'une  î^ainc  q<i'on  fcmeton^  Ic5  nv.'^,  aacom- 
imenccment  de  Mars  :  les  icuillcs  de  cette  piaacc  rcû'cmbient  à  celles 
duPiantin. 

piopwaa  moyens  d'avoir  de  bon  Paftd  coniiftcnt  dans  U?  choix  qb'on  doit 
Pafld.     ^'^^^^  d'imc  bonne  terre  »  bien  fubibnciellc ,  amandée  de  bon  fumier  &  cul- 

tivcc  de  totis  les  îabours  qui  liiy  conviennent.  La  terre  Icgcrc  ny  la  fa- 
bloncuic  ne  valent  rien  pour  le  Paftcl,  celle  qui  cft  grafle  en  produit  beau- 
coup plus ,  luais  ccluy  qui  croît  clans  les  terres  qui  font  mcd:ocrcs ,  c  cll 
à  dire ,  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  terres  légères  &  les  terres  gralTcs', 
a  plus  de  force  &  plkis  de  couleur. 


O 


lîciiK  en 


Du  choix  de  la  femence  du  Pafiel. 

N  'ne  Ibauroit  avoir  de  bon  Paftcl  fi  on  ne  ftme  de  bonne  graine, 

&:  pour  n'y  point  être  trompé',  il  cil  bon  de  fçavoirqii'il  y  en  a  dc 
deux  lôrtcs  ,  dont  la  graine  fc  rcficmblc  ,  mais  non  pas  la  kuilîc. 

Le  véritable  Paftcl  a  la  Fciiilie  unie  &  laus  ^:>oti  >  au  lieu  que  le  fâmc 
Paftel  appelle  Pt^Uniag ,  ou  Itourdaigne ,  l'a  velue' ,  tdieiiient  que  pour  en  ' 
avoir  celle  qu'elle  eft  à  ïbuhaitcr ,  il  Faut  en  ôtant  les  mauvaitesneibes, 
aiTachcr  en  même  temps  tout  le  Paftcl  bâtard,  &:  le  fépar  r  d'avec  ccluy 
qu'on  voudra  coofcrvcr  pour  la  ièmcncc  «  qui  par  ce  moyen  le  trouve 
parfaite. 

«iAu..c  uu  plante  croît  en  Languedoc  dans  les  Diocéiês  de  Touloufe ,  faikir 

croit  Je  Papoul  >  Mîrcpoix ,  Lavaur  &  Alby.  H  iè  f^t  quatre  recolKs  chaque  aii*> 
P4Ad.     née  de  cette  plante  «qui  font  tres-bonnes. 

•  Ç^mment  cueillir  le  Pujicl  &  P accommoder. 

IE  revenu  du  Paftcl  confiftc  en  fcs  feuilles ,  qu'on  recueille  félon  Tor- 
drc  de  leur  maturité ,  ce  qui  fc  connok  lorfqiî'cllcs  commencent  à  pren- 
dre couleur  par  les  bords.  U  ne  faut  point  alors  diÔcrer  de  cueillir  cesfeuil* 
les  crainte  qu'elles  ne  meuriflènt  trop  >  outre  que  cela  en  diminucroitcon- 
fiderablement  la  récolte.  On  arrache  les  lciiil{es  deleursriges,  pois  ooles 
porte  à  l'ombre  pour  les  flétrir. 

Ccsrccolrcs  ne  font  pasrotVjours  égales  danf;  !ciu  produit ,  car  quoique 
la  première  fois  foit  ordinairement  plus  abondante  que  la  Icconde  ,  la  ic> 
conde  que  la  trofiéme  «  &  la  troilietne  que  h  quatrième  »  il  sfrive  C6- 
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pentUàt  quelquefois  le  cootiaire  ,lcrlqiie  les  pluycs  four  trop  fréquentes 
anPrmceiiis,&mème  an  temps  de  la  recoin  ,  6c  que  les  aurresfan'biisiè 
trouvent  plus  tempérées ,  plus  chaudes  &  plus  Icchcs.  La  trop  grande  hu- 
miditc  rend  la  teuiile  du  Pailei  p<us  grande  iS:  plus  inouelleufc ,  ce  qui  cii  di- 
iiuiiuc  ia  force  àc  la  fubilance  i  cette  plante  peut  aulli  ic  cultiver  en  plu- 
'fieurs  autres  Provinces  de  France  i  mais  peuD-étre  avec  moins  de  fuccés» 
à  caulc  des  diftcrens  dcgrez  de  chaleur  :  on  peur  en  fiaire  quelques  expé' 
riences ,  &  ce  n'eit  qu'en  eicptximentant  qu'on  trouve  k  moyen  de  taire 
fleurir  les  Arts. 

Outre  les  quatre  récoltes  dcHit  on  a  {«rlé  »  il  y  a  des  Pay/ans  qui  en 
font  encore  une  cinquième  ,  2c  quelquefois  une  lixicme ,  qu'on  nomme 
communément  marouchins  ,  &  quoique  la  cinquième  le  trouve  quelque- 
fois aflcz  bonne  ,  lorl'que  rAurouip.c  clt  chauae  ou  feche ,  la  {ixicmc  ne 
vaut  iaunais  rien ,  ou  fbjrt  peu  de  choie  ,  le  loieil  n'ayant  plus  aficz  de  force 
pour  pouvoir  mûrir  la  feuille  du  Paftd,&  hiy  domier  la  force  &.'laltiL4^ 
tance  qui  luy  conviennent. 

11  n'y  a  perfonnc  dans  les  pays  où  croît  le  Fa  (Ici  qui  ne  coDnoiflTent 
lorfqu'il  elt  mur,&  le  temps  qu'il  I^i  l  le  cuL-illir  ;  mais  il  y  en  a  qui 
pourroient  ignorer  la  raifon  poui  iaquciic  onlaïU'e  quelque  temps  flétrir 
la  feuille  avant  que  de  la  mettre  fous  Ja  roiie  pour  la  Enroyer  :  ce  foin 
qu'on  prend  ne  contribué"  qu'à  poufler  plus  loin  fa  maturité ,  &  luy  Ëdre 
perdre  par  là  unepanie  de  fon  i}ic  iiuuewc,  qui  eft  contraire  à  la  bonne 
qualité  du  Paftcl. 

Oalaifieaulfilc  Paftelhmrou  dix  jours  en  pilcaprts  qu'il  a  été  moulu, 
cbièrvant  de  bien  boucher  les  fentes  &  les  crcvafles  ^ui  s'y  font  journel- 
lement pour  le  laifl'cr^uter  de  1  humeur  flipciflujS  qui  luy  rcfte. 

A^irts  qu'on  a  ainlî  apprêté  le  Pallcl  ,on  le  met  en  petircs  houles  fcmbîa- 
blcsa  de  petits  pains,  qu'on  appelle  Co  s ,  on  Cocaigncs  -jon  le  porte  ;iprcs 
fcchcr  à  l  ombrelur  des  dayes  mifes  exprès  iur  chaque  moulin  ,  d'où  on 
le  tire  pour  le  confèrver  après  dans  nne  chairdjrc  ou  dans  un  maga7in, 
jufqu'a  ce  qu'on  ventile  pncr  les  coc  s  &:  les  mettre  en  poudre ,  ce  qui  le 
faitpcMir  l'ordinaire  aux  mois  de  Janvier  ,  de  Février  ou  de  M.irs. 

Le  Paîlcl  étant  rompu  avec  des  maflcsdc  boh  ,  onlenKHullc  avecl'cau 
la  phis  croupie  qu'on  puiflc  trouver,  pourvu  quelle  n'ait  point  d'odeur  qui 
tnMâe ,  &  qu'elle  ne  ibit  point  fale  ni  graflè  :  ce  Paftel  étant  cgaicmcnt 
hîen  motiSHé  par  tout ,  &  l'ayant  bien  mêlé  pour  luf  faire  prendre  fou 
eau  ,  on  le  remue  de  temps  en  temp<;  peiidant  quatre  mois  ,  du  moins' 
rrrntc  iix  foiii  ,&  même  jufqu'à  quarante ,  ahu  qu'il  nes'échaufFc  point, 
&,  que  fon  eau  le  pénétre  par  tout,  cela  fait,  on  l'emballe  pour  letranf- 
porter  dans  les'Provinces  où  le  débit  s'en  fiât.  Le  vieux  Paftcl  eft  toiV 
ions  k  mdncur ,  &  quand  il  ell  bon  ,  il  s'abonnit  toujours  de  plus  en  plus 
pendant  fis  on  (èpt  ans ,  &  même  julqn'à  dix. 

Ve  quelques  Memarques  fur  U  9ifbti, 

S'Ilarrivc  qtrclc  rcmp<;  pîuvicux  fiflc  dégénérer  îe  bon  Paflcl  cnBour- 
daiRpe  »  il  £uic  avant  que  de  ic  ccwliti^ic  purger  des  mauvaMèshcf- 

Zz  ii> 
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bcs ,  en  arracher  la  Bourckignc  qui  confommc  \x  fiibftancc  dont  le  bon 
Paftcl  dcvroit  profiter  ,  &:  qui  fc  ch..rge  de  terre  àix&  les  Veuilles,  CCttC 
terre  prcjudiciant  beaucoup  à  la  bonté  du  PallcL 

Il  faut  bien  fe  garder  de  cemUir  le  Paftel  tout  motiiHé  encore  de  la  ror 
ïëc  ,n]r  de  mçlcr  aucunes  herbes  étrangères  parmy  fa  feuille  »  parce  qu  il 
n'y  a  rien  qui  luy  foir  pl  is  crnrrairc.  Ces  Iicrbcs  altèrent  la  couleur  du 
Pallc! ,  &•  le  rendent  par  la  bien  moins  eftimable. 

Le  peu  de  turcc  6c  ie  peu  de  (ubitancc  qui  (c  trouve  (Quelquefois  dans 
le  Paftcl  provient  <fax  défaut  de  ik  culture  »  on  ne  l^auroit  dire  çombieii 
cette  négligence  luy  effc  préjudiciable. 

■        '  La.  Voùtic^ 

LA  VoCléde  cil  une  efpcce  de  Paftel  qui  croît  en  Normandie ,  cDe  a 
bien  moins  de  Lrcc  de  fubllanceque  !e  Pàllcl  par  le  défaut  du  ter- 
roir &  de  la  chaleur  qui  n'eft  pas  afl'cz  grande  en  ce  climat. 
Sa  coltore.  On  ctiUivc  la  Voùéde  comme  le  PaUcl ,  il  cft  inutile  de  s'ctendrc  li- 
delltis  davantage  ,on  peut  con&iltcr  l'article  *,  ce  qui  peut  fcrvir  pour  l'un 
cft  utile  à  l'autre ,  &  ce  qilt  eft  contraire  au  Paftel  l'cfl  auffi  à  la  Voùéde  : 
il  faut  (culcmcnt  obferver  que  lepays  étant  des  plus  tempérez,  &r  la  Vcùtdc 
fort  foible  ,  on  u'çn  peut  iairc  que  très-  peu  de  récolte  ny  le  mouiller  que 
foiblcmcnt. 


Lé  Garmee. 

LA  Garance  cft  une  racine  qui  vient  naiurelîemcnt  dans  la  plupart  des 
Provinces  du  Royaume  ,  clic  iè  cultive  avec  loin  dans  la  Flandre  &c 
dans  la  Zélande }  la  meilleure  lèreceuille  avx  environs  «ie rifle ,  &  quoi- 
que cette  racine  foit  d'un  grand  revenu  ,fa  niltwc  eft  néanmoins  très  fat- 
Tenvê  '  ^^^'^  croît  dans  les  terres  mtdiocrrmcnt  bnmiJes  ,  con^me  dans  des 

proprclU  n^^Ais  dcilcchez  ,il  faut  cependant  empêcher  quel  eau  n'y  croupiiTe  , parce 
Garance     qu'elle  pourriroit  cette  racmc. 

SACBlmK.  '  Lis  terres  <&ins  lefquelles  on  défire  fcmer  la  Garance  doivent  avoir  été 

bien  labourées  &:  bien  fumées  avant  l'hyver  -,  s'il  s'y  trouve  quelques  ter- 
res fabloncufcs  &aulcjueilcs  on  ait  donne  de  fr.qncns  labours  ,  la  Garance 
y  croît  trcs>bien  :  ces  terres  font  meilleures  pour  ia  Uarancicre  que  lestcr- 
•  rcs  fortes  ëc  argîllenfès  qui  empêchent  que  la  plante  qu'on  y  commetne 

f;roi]if{è  à  fbunait;  les  tcncs  trop  fccliesnefont  point  propres  encore  pour 
a  Garance,  qui  veut  de  1  lui:iiiditc.  Telles  font  bien  des  cfpcccs  difFcrcn- 
tcs  lie  plantes  qui  croifl'cp.r  pUirôr  dans  des  pays  froids  que  dans  des  pays 
chauds»  chaque  clpecc  étant  d  une  tiilure  proportionnée  à  des  fucs  qui  s  cxal' 
tent  dans  le  terroir  oû  on  les  otiet» 


A 


QufHd  fimer  U  Garanee  $  &àt  temps  tTen  faire  ia  rieohe. 

Prés  que  la  terre  a  ccc  bien  préparée  ,on  fcmc  la  Garance  au  molg 
de.  Mars ,  il  £iut  la  fcmer  un  peu  dni«  foignant  après  qu'elle  dft  fe^ 


* 
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née  de  la  couvrir  avec  k  râteau  on  la  heric  ,  pour  rendre  U  fiiperficte  die 

la  ccrrc  plus  Unie  ,  ce  qui  facilite  beaucoup  à  cnltfder  les  plants  à  en 
ciccruirc  les  mcchantcs  herbcs.qui  leur  r.uifcnc  beaucoup,  pai  ticiilicrcmcnt 
quand  ili  connnencciit  à  croître.  Cette  opération  fc  rait  à  la  m  lin  (ans 
le  iccours  d  aucun  outil ,  craince  ci  endommager  les  racines  de  la  Uarance, 
qui  ibm  encore  tendres ,  &  qui  eft  l'objet  en  confiderarion  duquel  on  la 
cultive  i  ce  foin  n'eft  pas  bien  extraordinaire,  &  c*ell  prefque  le  (eul  qu^oa 
donne  à  la  Garancierc  pendant  huit  ou  dix  ans  qu'elle  fnbfirtc  en  Hiktrcc, 

Comme  la  racine  de  la  Garance  cft  le  profit  qu'on  en  cire  ,  il  ciiàpiot 
pos  de  la  iaiiicr  groHir  avant  que  de  1  arradier  ;  il  luy  faut  pour  cela  dix- 
huit  mois;  c'eft  ordinatrement  an  mois  de  Septemoie  que  &  hit  cette 
récolte;  fiçoour  cela  on  obTerve  d*abord,  quand  la  graine  de  la  Garance 
ctl  mûre  ,  de  la  rcceuillir  &  d'en  couper  après  les  feuilles  ôclcs  tiges  rcz 
terre  ,  puis  découvrir  les  racmcs  de  terre  pour  les  obliger  à  groiîîr.  On  les 
laifle  sùnfi  jufqu'en-  Septembre ,  comme  on  a  dit  »  qu'on  arrache  les  pli^ 
groflcs,  &aiaficon(êcacivemenc4*annte  en  année,  pendant  le  temps  qu'on 
a  marqué ,  *que  la  Garancicre  demeure  toujours  ocuplce  ,  fbit  de  racines 
qu'on  y  a  laiflecs  pour  grofTîr  ,  foit  de  celles  qui  relient  au  fond  de  Ja  terre, 
ou  qui  fc  ferment  des  fi  iamem ,  des  petits  oignons,  ou  du  relie  des  auures 
racines  qu'on  a  arrachées.  r 

Quand  toute  la  Garanciere  eft  épuifce ,  on  Ibn^  d'en  dreflcr  une  ÎUM 
tre  ,  mais  pour  le  mieux  ,  les  bons  ménagers  n'atrr  ^dcnr  pas  cclx  ,  ils  ont 
foin  d'en  faire  de  nouvelles  deux  on  trois  ans  auparavant ,  afin  de  n'en 
point  manquer  pour  le  débit  >  on  obicrvera  que  ce  Ibit  dans  une  autre 
terre ,  parce  que  celle  oû  la  Garance  a  étéune  Ibis  femée ,  n'ed  plus  pro- 
pre que  pour  y  mettre  du  bled ,  il  y  croit  en  abondance  ,  parce  que  les 
racines  de  la  Garance  fcnr  pon-  li  terre  à  laquelle  on  confie cctte  plante, 
uaerpcced  amandemem  qui  cil  crcs-boo.  '    -  - 

Comment  retmpeUer  fa  G4arémekre &  des  foins  qu^n  d^h  affokr  fwt  U 

LA  Garanciere  pmr  fc  rcnonvcllcrdc  plant  enracine  comme  de  fcnicncc^, 
&pour  y  rculiir ,  on  aniailc  toutes  les  petites  racines  de  la  vicilJcGa- 
cance  On  les  tranfplante  comme  des  porreatuc  *  on  (uppofè  que  k  terre  où 
on  les  plante  Ibit  bien  meuble  $C  amandcc  }  cette  méthode  de  dreflèr 
nouvc11cmf!nt  une  Garancierc  l'avance  de  beaucoup,  on  Ja  renouvelk  diB 
fcmcncc,  i\  l'on  veut ,  ccladcpenddc  laiamaific.  ^         •  / 

Après  av«ï4r  arraché  les  racines  de  la  Garance  ,  on  les.fnêt  ftcfier  au 
foldî  dans  les  régions  tempérées ,  an  lieu  que  dans  les  pays  chauds  on  fe 
contente  de.  ks  mettre  à  l'ombre  .parce  que  la  trop  grande  ardeur  du  fo- 
leil  en  fcroîr  trop  exalter  de  principes  j  étant  fèchcs ,  on  les  met  au  Mour 
lin  pour  les  réduire  en  poudre  ,  après  quoy  ofi  les  met  dans  des  facibicn 
icf  njcï,aiiû  que  ccttjî  poudre  ne  s'évente  point,, 

I  • 
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'  Z«  Garnie,  Des  Ttrrts  ^iti  Itfy  Jmt  frôles ,  &  du  temps  de  Ufemer» 

L A  Gaude  «ft  une  plante  qui  cro!t  ii«taMletiienr,aa  ^'culture  da» 
prdquc  toutes  les  Provinces  de  la  France.  La  terre  Ic^crc  cfl  celle  qcî 
convient  le  mieux  à  ta  Gaude.  On  la  fcmc  au  mois  de  Mars  ou  de  Sep* 
tembre;  le  champ  doic  être  bien  laixAirc  y  aânqae  la  Gaude  y  crcMè  mieux» 
Se  pendant  que  le  plane  y  CFc^cra  ,  il  faudra  être  Ibigueux  cbte  voàt  net 
ides  médhaatcs  herbes  qui  luy  nuifenr. 

•  Là  récolte  de  la  Gaude  (e  lait  des  le  mois  t!c  Juillet  ou  d'Août  fid- 
Vant ,  auquel  temps  elle  a  acquis  (a  parft^uc  r.vitnnté.  Qi::ind  on  cueille  la 
Gaude,  on  la  coupe  m  terre.  11  faut  remarquer  que  dans  les  oays  chauds 
la  graine  fe  «oiive  (ameat  aflte  féchequand  on  la  focOeiUe;  mm<fm 
vkns  les  dimtus  plus  teunpcrez  il  la  faut  faire  (écher  ^  on  prendra  girae 
•que  cette  graine  ne  fc  mouille poinr  nprcs  qn'on  l'i  cDcilHe  ,  de  ne  la 
point  recueillir  qu'elle  ne  toit  bien  iiui;  c  ,  .lutremcm  clic  le  ride  &  s'al- 
tère ik  manière  j  qu'elle  maiiquc  à  lever  la  plus  grande  partie  quand  oa 
la  (emt. 

DePuttUté  4m  J?afiel,  de  la  VoUUe ,  de  U  G^ttmm,  &deU  Oiaâu . 

Toutes  les  plantes  dont  on  vient  de  parler  lont  utiles  auxTciumncrs 
pour  téioare  kon  tbyn  &  kors  étt^ ,  k  profit  qn'oaea  tiiecft  oo» 
fiderabk}  c*eft  poqrqiioy  oa  loTice  ceta  agsk  aiment  loirs  imcKlIi  dàfc 


£  Safran  eft  encore  d'an  bon  revenu  ;  la  plante  qui leporte  cft4 

'pofce  de  pîùlieurs  fêiiilles  longues  ,  étroites  &  canelées^N^'cntre  Ut 
Quefles  il  s'élève  environ  au  commencement  de  Scprcînbre  une  tigebafle^ 
ioutenant  une  feule  Heur ,  au  milieu dç  laqi^cil  vient  une  elpece  de  hoopc 
partagée,  cïi  trois  cordons  découpez,  en  crête  de  coq  d'une  belle  couleur 
fOtogeide  cfUne  odeoi'  agrétbte  quand  elk  eft  dàiis  À'VlgmKw  7 

"De  U  Terre  frofre  an  Sé^rm, 

ON  remplit  des  champs  entkrt  4e  cvcte  plante  éam  les  pays  oà  fen 
en  f^t  commerce ,  ou  bien  on  fè  contente  d'en  cultiver  ttne  peàte 


elpacc  de  terre,  pour  en  avoir  pour  Hi  provifibn  -,  il  vient  en  routes  fortes 
de  Conrrées  froides  &:  diaudcs  ,  &  la  rci  rc  qui  luy  convient  le  mienx, 
cit  celle  qui  cfi  forte.  Il  ne  croît  pas  li  heurcufemcnt  dons  ks  terres  le* 
Mes,  qui  n'ont  pointa^  defMs  pour  k  iioutir.-  •  ■ 

Sa  eultitte.  "  hé  Safran  fè  muhiplie^  d'oignonfr  qu'on  pknte  >  à^quacre  doigté  élosnez 
fun  de  r.inrrc  fur  des  al ignèrncns  tirez  cordeaUL«^4kasnnei«|W«te 
t       labourée  &c  bcûiu  oup  amandcc  avant  l'hyvcr. 

Ongaè        U  )r  a  deux  iaiibus  pour  planter  le  Safran,  f^avoir  le  mois  de  May 

fta^:*    le  mois  de  Septembre  s  cduy  qu'on  plante  au  mois  de  May  commence 
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t.  donner  du  fruit  des  l'autcmnc  ,  le  Safran  planté  dan«  l'autre  moisea 
donne auiïi ,  mai<^  c'cil  en  très  petite  quaadcc*& pour  inootrerrculciaQOC 
que  la  végétation  s  y  fait  très- bien.  .     '  * 

Lorlquc  c*ëft  dans  le  mob  de  May  qu'on  plante  te  Safran ,  il  &tit  (bi-  Soinsc^u'on 
sner  incontinent  qu'il  c(t  plamé,de  le  couvrir  de  quelques  branchages  d'ar-  en  doit 
brcs ,  de  feuillards ,  de  briiyrrcs  ,  ni]  d'autres  chofes  fcmblablcs  pourlcga-  P'*i>^ 
ranrir  du  folcil  qui  i'incommode  ,  quand  il  commence  àpoufler  ;  oa  lelaiflc 
ainhccuvcrc  juiqu  a.  ce  qu'il  foie  hors  de  terre.  Voila  tour  le  Qmq  qu'exil 
«  de  BOUS  la  Sa&anicre  lufqii^à  ce  qu'on  en  redtdlle  te  (îuic.  Si  oo  eff 
dans  les  lieux  où  l'eau  fok  cônonme  ,  oo  pourra  raorofcr ,  fl  l'oii  veutt 
cette  plante  n'en  profitera  que  mieux  pendant  Ic^  grandes  th  \lcur<; ,  fi- 
Don  on  fc  contenrcradu  bénéfice  des  plnycs  qii.;nd  elles  viendront, 

La  Satraïucrc  cit  quali  verte  pendant  coûte  i'annce  ,  il  faut  fi^igncr  de 
ttbêeo  larder  »afin  que  ks  oignons  en  dmnnenc  plus  gros ,  êledooneot 
|nr  fcc  moyen  plus  de  Safran. 

Vers  la  fin  du  mois  d'Août  on  parc  !a  Saftanierc  ,  c'cfl  à  dire  ,  onl'a- 
pUnic  entièrement  comme  fi  c'éroir  une  aire  à  battre  du  bled.enôtane 
tance  rbcrbc  qu  i  «par  oit  iur  terre  ,puispuur  cmpcciicr  qucla  trop  grande  ar-* 
denr  dniobil  n'altère  le  Safiran»  onuooitvte.œiiune  jnpoiavamdeiauft 
ceqi^Q»  trouve  de  matières  des  plus  à  portée  pour  cela.  ' 
-  Comme  la  terre  s'cpui£c  de  fcls  il  force  de  produire  ,  &  que  fan  5 
nouveau  (ècours  les  plans  qu'on  y  a  mis  ne  font  que  languir  ,  on  loignc 
tous  les  ans  de  fumer  la  Sairamere  avecdu  fumier  bien  cuniummé  qu'on 
répanci  par  deffus  à  l'entrée  de  lliy ver  ,  apré»  qu'on  a.  dré  le  pcU 

Le  Safran  n'en  vaut  que  mieux  en  tout  temps  d'être  trepicné&foul6 
aux  pieds ,  excepte  lorlque  la  terre  cft  imbibée  d'eau.  Quand  l'herbe  eft. 
prête  d'être  fauchée ,  6c  que  la  fleur  paroîc ,  on  ménage  alors  la  Safra* 
irinCyOn  ne  la,  foule  point.  Il  faut  bien  prendre  garde  que  les.  animaux, 
qui  broutent  n'y  entrent ,  &  principalement  les  Cochons  qui  en  lÎNities 
tâncmis  mortels. 

Lt  Safraniere  refte  ainfi  couverte  pendant  un  mots ,  lequel  temps  paO^j^ 
«n.frenddeafateam,  aveclelqueison  ôMrtoutesIes  plus  gçoflcsAiafleres. 
qui  tamt  defltis ,  &  qui  n'amsont  pu  le  confômmerpour  fkiretplàce  au  Sa> 

fran  ,  qui  Tentant  l'automne  approcher  jette  de  nowteUw  BeUfS^dciquci* 
les  dépend  tout  le  fjTuii  qu'où  en  attend. 

*  •  DelaKitoli€dm  Séfi4m,  [>!  r:  .   .i. .... 

CFttc  flcnr ,  comrnc  nous  l'avons  déjà  dit,  naît  en  manière  d'une  pe- 
tite houpe  ,on  la  cueille  à  la  main  avant  le  lever  du  foleil ,  ou  plutôt, 
on  ia  couçe  &c  on  la  met  à  mcfurc  fur  du  papier  ou  fur  des  draps  blancs, 
pour  la  faire  fccher  an  (bleil;  qucl(|uçs  jours  après  il  en  vient  une  autre 
l«mlAiiblefiir  la  même  plante  &  qu'on  rvnafle  de  même  que  lapremierey 
<es  houpes  fe  détruifent  en  filamens  ,  comme  nous  voyons  le  Safran. 

Qiiand  le  Safran  cft  fcc  ,  on  le  ferre  dans  des  boctes ,  après  l'avoir  légè- 
rement Êrottc  d  lwilc  d'olive  ,  cela  donne  beaucoup  de  luftre  à  la  cou* 
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leur  ,  puis  on  le  mec  dans  un  lieu  où  l'humiiiicc  ne  rcgnc  pomc. 
'  La-récolte  do  Safran  dure  quelques  ièmaioet  fëlbn  qu'on  en  a  S  cCle3- 
lir  ,  &:  qu'on  mec  d'ouvriers  après ,  parce  qu'il  refleurit  de  'our  à  autre , 
&  tant  qu'il  a  de  difpofirion  a  produire  de  nouvelles  fleurs  ;  ces  interval- 
les de  temps  que  la  nature  donne  .à  cette  plante  >  pour  nous  enrichir  de  (on 
revenu ,  nous  Founok  la  commoditd  de  le  redieilUr  à  rj^ife  &  fans  en  rien 
perdre,  à  canfe  du  oatorel  dcsâèurs  da  Safian, qui iboc  fii)çnes àpoorrir 
pour  pca  qu'on  ks  gande. 

:     i  '  - 

;  •  '  DeUiiiriedeUSafrankres&duchoix^u'onendoitfiire,' 

LA  Safi^iere  ainfî  gouvernée ,  demeure  en  bon  état  pendant  quatre  oq 
cinq  ans  ,  &  même  davantage  félon  quela  terre  c([  plu~  ou  moins  bon- 
ne ;  au  bouc  de  ce  temps  elle  commence  à  s'afFoiblir,  pour  n  en  point 
perdre  lengeancc  «  &  la  taire  multiplier  en  abondance,  on  bcchcproion* 
démcnttooee  la  Safranior-,  ouen  levé  tonales  oignontqo'on ytrouvc& 
'  onlesfeplantc  après  dans  une  autre  terre  préparée,  comme  on  a  dit  de 
lamanicrc  qu'il  a  été  cnfcigné  cy-<lcflus, Pour  faire  qu'on  recueille  roi  jonrs 
du  Safran  en  abondance  ,  il  faut  partager  le  champ  deftincpour  cela  en  qua- 
tre OU  cinq  parties,  ahu  que  pendant  qu'on  dépouillera  lune ,  l'autre  jette 
Safran ,  &  qu'agiflànt  ainn  tons  les  ant ,  la Sàfrànkrefefte  toà* 
faon  en  même  état. 

Le  Safran  doit  être  choifi nouveau, bien  fec  ,  mollafl'c  &  doux  au  tou- 
cher ,cn  longs  filets ,  de  rres-bcllr  conlenr  rouge  &  peu  charge  de  par- 
tics  iauncs,rorc  odorant dun  £;Qut  iurt  agréable.  Le Sa&an du  Levant 
éft.'fixt  éSHtiïé ,  il  en  cedtc  aufflife  çei-bon  en  iiAoriean  lieiBt  de  FMnee. 
Oflinmeen  Gâtinc^ ,  en  Languedoc ,  'vci  ^  Toufoufe  &  Orsmge  ,  à  An- 
goulënie ,  en  Norrnrîndie  i  mais  le  mêillcur  ellccluy  de  Boiihe.&deBofiè 
commtm  en  Gâunois ,  &  cduy  qu'on  eftime  le  moins ,  eft  k  Safran  de 
Nortïîandie.  \  ' 

Sn  ffo-      Le  Safran  eft  apéritif;  il  fortifie  le  coeur  &  Teftomac,  il  provoqoe.  ht 
pcieto.     jj^j^i^  aux  femmes  i  il  réfiftc  à  la  malignité  du  venin ,  il  adoucit  les  âcrctez 
de  la  poitrine ,  il  excite  le  fommeil  ;  on  employé  le  Safran  <fans  les  c<Jlyiea 
pour  confcrvcr  les  yeux  dans  la  petite  vérole. 

-  On  avoit  projcrté  à  la  lin  de  ce  Chapitre ,  de  domierttne  plantrheqni 
expitqueroît  la  femaille,  mais  comme  elle  ne  (Uffiroit  pas  pout  rempUr» 
on  en  a  joint  ce  fujet  à  ccktf  qui  regarde  la  moiflèn:  ¥oyca  i'eadDoitqà 
txaitte  de  cette  jxuucrc. 
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CHAPITRE  X. 

j^'/7  ne  fujjit  pus  d'avoir  bien  fèmé  toutes  fortes  de  Bleds  ,  tlfaiU 
tnCQre  Us  ffavoir  conduire  heurtufement  À  leur  farfaiu  W4- 
tmUé,  De  flufiturs  incênvtniens  qui  leur  émrwem» 

IL  n'y  a  rien  de  pKi<;  préjudiciable  aut  Bleds  que  les  nicchantcs  herbes, 
àc  s'ils  en  font  futfoqucz  ,  on  ne  peut  imputer  ce  malheur  qu'à  lancgii' 
gencedu  Laboureur.  Quand  une  terre  a  eu  couccsics  tacons^c'eilbeaU" 
coup  'de  pdncs  cpar?nces  poor  les  Soickors ,  parce  que  oornumc  bien  de 
la  force  aaUed  qu'elle  contient ,  Se  k  croître  extrêmement  touf^» 
clic  empcche  par  li  que  les  herbes  étrangères  n'y  puiflent  venir  :  ce  n'eft  pas 
qu'il  n'y  en  vienne  toujours  un  peu  ,  particulièrement  lorfqucleprinteras 
a  ccc  pluvieux  ^ici^u  ciici  herbes  il  faut  de  nécciTuc  6tcr  >  61:  le  plus  promp- 
temenc  qu'il  eft  polBble  ;  ce  travail  s'appelle  farder ,  les  Ouvners  qu'on  y 
ttaçkffz'Sérelem't  s  voicy  àprelèntle  temps anqudilânts'ea icrvir. 

Vh  temps  de  farckr, 

LE  temps  de  (àrcler  lesUecb  s*obièrvedés  qu'on  voir  que  lesméchao* 
tesben>esy  font  déjà  crues  ^  car  de  les  prendre  (î  tendres,  on  ne  pourrok 
les  arracher  ,  oc  ce  fcroit  peines  perdues ,  outre  qu'on  ne  peut  ailément  pour 
lofs  les  difcerner  d'avec  le  bled  qu  on  fcioit  en  daiigcr  d'arracher  avec  elles. 

11  ne  faut  pas  auffi  attendre  qu'elles  ayent  pris  tout  leur  accroiflènient , 
parce  que  le  bfed  en  pcioiniit  être  étouffe,  ou  du  moins  rcnvcrfc  par  terre, 
outr«  que  ces  plantes  dangercufes  venant  alors  à  grai  ac  r ,  elles  rempliflènt 
tout  le  champ  de  leur  cfpecc  pour  l'année  prochaine  ,  li  bien  dot^qu'on 
ne  peut  fixer  aucun  temps  ccrtanpour  iarcicr,  cela  dépend  du  cluuat,  du 
fond  où  le  bled  cft  ttraé ,  &  de  la  température  de  Tair. 

Sarcler  .c'cftarrachcr  les  méchantes  herbes  qui  huiièm  aux  bleds ,  &  le 
temps  propre  pour  cela  ,  c'cfl  toujours  après  une  pkiyc  où  pour  îcirs  la  terre 
cft  un  peu  humide  -,  car  (i  elle  ccoit  trop  dure ,  les  herbes  nes'arracheroîent 
pas  cointnc  il  faut  ^  &  ce  fcroit  ne  rien  faire ,  daucanc  que  les  racines  de  ces 
méchantes  herbes  reliant  en  terre  ai  repouflbroient  de  nouvelles  après  la 
première  pluye  qui  fèroit  tombée.  ^  n'y  a  que  des  femmes  ou  des  en^nf 
qu'on  employé  à  ccc  om-ragc,  &:  qui  delà  iflain  feule  ,ou  àTaideduSac* 
cloir-& d'une  petite  fourchette  ,  s'en  acquitcnt  très- bien. 

Si  une  feule  fois  qu'on  a  farcie  les  bleds  ne  fuffitpas ,  il  y  faut  retourner 
une  féconde ,  &  même  tant  qu'il  en  eft  néceflâire ,  les  bleds  en  croificnt 
plus  beaux,  &  rcmHifîcnt  mieux  par  confcqucnt  l'attente  du  Latxiuieur. 

Tf  uircs  fortes  de  oleds  fc  r.t  fn  jcts  a  être  fardez  ,  mais  principalement  les 
M  n  1  Cl  s  les  Panis  ^  qui  oc  pcuvcut  croître,  ioriqu'ii  y  aïoes  mauvailes  ha« 
bcs  p«irmy  eux. 
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Cmmmfe  tvmftntr  à  f^èré  4tt  èités ^jettmmp  de  fimt,  ■ 

SI  par  le  moyen  de  la  trop  grande  abondante  de  fcls  dont  une  terre  cit 
remplie  ,  le  bicii  qu'où  y  Icmc  y  levé  trop  uni ,  &  y  pouflè  trop  en  fa- 
oes ,  de  manière  qu'on  puiiie  cntindie  qu'il  ne  rende  dans  la  terre  ph^'cfe 
paille  que  de  bled ,  il  faudra  tondre  cette  F^nc ,  ou  mettre  les  Moutons 
dedans  pour  la  paître  ,  cclaarrcte  cette  fcrtilli té  préjudiciable,  ^lencaufc 
line  autre  dont  on  a  tout  lieu  d'ctie  content.  On  ncdoit  courir  àtctcx- 
pedient  que  lorfauc  le  temps  eil  Icc  i  cai  iotli^ue  les  terres  ionc  iiumiùcs, 
on  trépigne  les  titeds  qui  n  m  valent  pas  mieux. 

Il  fiiut  prendre  foi^nenfement  garde  que  le  bétail  n'entic  dans  les  champs 
qui  font  emblavez  ,  amoîn<;  rj!i'on  ne  l'y  mette oprc';  p'nir  ia  rrjfbn  dcrx 
on  vie!ir  de  pnrlcr  ,  niurcmciic  ce  bccail  broutrc  le  blcii  ,  qui  UC  revicoC 
plus ,  ou  ne  pruduu  qu  a  moiuc  de  ce  qu  li  dcvruit  iaire. 

CErr  -iincs  bmincs  ,  ou  Rmccs  rofccs  dv.  p:  in temps  qu'on  appcFe  Nielle, 
cauient  beaucoup  de  picjuditc  au  iroiucat ,  t'eft  orduwucment  liiria 
fia  du  mds  de  May ,  ou  au  ccMtinfencemcnc  de  celuy  de  Juin ,  à  la  pointe 
<lu  jour  que  cette  Nielle  tombe  iiir  les  bleds,  au'ellepcrd  tout ,  du  mo- 
ment que  le  ri>!eil  a  frappe  deffùs:  voicy  ce quell cette  Nielle  par  cBe- 
mêmc  ,  &  comment  elle  agit  lur  les  blco's. 

Cette  brume ,  ou  Nielle  ,  comme  on  voudra  la  nommer ,  cft  proprement 
une  matière  graffequt  fort  de  la  terre, &qui  mootaoten  faîr ,  (e  fbrme 
encxhalufons  mêlées  de  beaucoup  de  vapeurs ,  &  qui  étant  pouilëes  aiH 
tant  qu'il  eft  bcfoin  tx)ur  monter  aflTez  haut  pouf  fe  difloudrc  ,  fe  fcparenc 
alors  Ic5  unes  des  autres  de  telle  lorte  que  les  vapeurs  qui  ne  Ibnr  com- 
pofée&que  des  parties  les  plus  lùbiilcs ,  le  dégagent  toujours  fort  aifcmcnt, 
au  lieu  que  les  eithalailbns  qui  font  plus  groflicres ,  &  contenant  en  (of 
des  corpnicules  qui  les  embarraflcnt  âavanta§[e  ,&  qui  les  empêchent  par 
confèqncnt  de  s'élever  lî  haut ,  ne  vo!tiî»ent  jnmais  que  dans  la  rct^ion  !t 
plus  prochaine  de  la  terre, d'où  il  seniuit  que  (i  l'aîr  vicnr  à  lè  refroidir 
un  peu  pendant  la  nuit  ,  les  cxhalai(bns  étant  d  une  nature  a  ne  pouvoir 
refter  dans  le  moovementj  mais  an  contraite  tendant  toûiour)  an  r^s  ,cncs 
€b  précipitent  les  unes  fur  les  autres ,  &formentpar  oe  moyen  un  brouillard, 
qui  bien  fôuvent  venant  à  le  changer  en  une  liqueur  ondtueufc ,  rr  ir  Se  fur 
les  bleds  ,  qu'il  brulo  par  le  ^loyen  des  rayons  du  Ibieil  qui  frappent ckflis, 
en  forte  que  ces  bleds  en  ont  Icgrain  noir  comme  du  charbon. 

Il  n'y  a  rien  qtn  délbic  plus  les  Laboureurs  q[uc  la  Nielle ,  c*eft  tm  mal  pour 
ainfi  d!rc  (ans  rcmétie  »  qucâqu'ily  en  ait  qui  difènt  qu'on  peut  s'en  garan* 
tir  en  cette  manière. 

Comment      Soyr?  f^c'ix  hommes .  difcnt  ih  ,  n-ontcz  à  r  he\  a1 ,  ouc ''uofoitau  bout 
j^^fxi' î       chdîup  oc  l  aune  à  l  a'itic  ,  ayci  un  i^iaui  cordeaii  qui  cor.iicnnc  toute 
^  IaNicI-  ]*^t,|>Q(iu(f  du  champ ,  attachez  ce  cordeau  au  <^ou  des  Chevaux  «tendo-le 
roidcmcnt  au  dcObusdes  épis ,  marchez  àpas  égaux  »  &par  ce  moyen  vous 


Digitized  by  Googl 


D'AGRICULTURE.  Liv.  ÎÎT.  571 
ébranlerez  la  cime  des  bleds  de  manière  que  la  rofcc  tombera  de  deâiis 

les  épis;  il  f-mt  pûiir*ccla  qu'il  n'y  ait  point  d'arbres  d.in;  le  champ  ,  car 
fil  s'y  cil  trouve,  l'entrcprilc  ne  pourra  le  faire  que  ircs-diflicilcuîcnt , 
ourrc  qu'on  doit  être  bien  vigilant  pour  prévenir  ce  danger ,  &  bien  dif» 
pos  pour  s*cn  garantir  :  fi  ce  fecret  cft  iimplc  par  luy-nicme  ,  l  iftiic  en 
dibbientiiceFCainc ,  puifque  nous  Toyonstous  les  jours  tant  de  bleds  brui- 
aez  (pi'oa  auroit  fans  douce  faum  de  ce  danger  «  s'il  y  avoii»eu  iicu. 


CHAPITRE  XI. 

pe  là  Mtijptn  :  Manière  iifferenfe  de  bmre  Us  hieds  ^évet  quelques 
Remâfques  fur  les  Bleds  hâtim  &  fir  U  ?  Aille,  Des  Greniers 
à  Bled ^é' dm  meye»  de  tj  e§nfermef. 

LA  fin  qu'on  fe  propofc  en  ctilrîvant  les  terres  eft  d'en  retirer  J'abon- 
dantes  Mo  Hons,  c'eft  l'elpcrancc  (k  Laboureur  ,&:ians  laquelle  il  ce 
le  donneroit  pas  tant  de  peines. 

Le  bled  ii*eli  pas  plutôt  parveoti  à  (à  maturicé  parfaite ,  qu'on  lèpré- 
pare  à  le  moiflonner  le  plutôt  qu'il  cft  poffible.'CiU'  il  y  a  à  eraindre  les 
venrs  impétueux  ,  les  pluyc's  trop  fréquentes  ,  les  orages  $c  la  '  !c  ,  qui 
quelquefois  y  caufcnt  tant  de  dégâts  qu'on  perd  en  moins  d  une  heure 
tout  ion  erain  ,  &c  le  travail  d  une  année. 

Le  Laboureur  doit  de  longue  main  fiûrelès  provifîons  pour  laMoiflbo: 
il  faut  qu'il  fcfourniflc  dabord  d'argent  ,puisac$  wvrcs  nccc flaires  ,d*Oo- 
vriers  &:  d'outils.  Il  aura  loin  de  tenir  les  Granges  &  ies  Greniers  aa 
bon  état. 

Ve  la  Maturité  du  Bkdt, 

LA  Maturité  des  Bleds  fe  connoît  aifcmcnt  par  la  couleur  des  tuyaux 
ôc  des  épis  qui  font  jaunes  ou  blonds  ,par  la  fcmcncc  enfermée  dans 
les  capfules ,  fans  néanmoins  être  dures  i  ceU  alors  qu'il  fait  bon  Icsmoif- 
fonner  00  les  feicr ,  comme  on  dit  en  cenains  pays.  Quand  il  y  furvient 
quelques  légères  bumiditez  pendant  la  moiflbn  ,  le  bled  n'en  tient  que 
mieux  dans  Vépy  ,  Se  n'eft  pas  fi  fniet  par  confcqucnt  às'cgrainer 

Le  temps  le  plus  propre  pour  moiflbnner  les  bleds  ,  c'ell  dés  la  prînrc 
dn  jour ,  qu'ils  font  encore  imbibez  de  la  rofee  :  car  pendant  la  grande 
chaleur  il  fe  pcft  beaucoup  de  grain  dans  le  champ  :1e bled  étant  moiflbn- 
né  ,on  le  met  en  javelle ,  on  le  laiflc  javellcr ,  comme OD  dit  ,c'eft  à  dire, 
onicîaiflc  jufqu'au  Icndcrrahi  fur  !c  iîHon  fàn<;  le  lier,  on  prétend  que  cela 
relkrre  les  bourics  du  bled  ,  ce  (jui  l'empêche  de  tomber  ;  on  le  lie  dés  que 
le  jour  commence  à  pointer ,  pms  on  met  les  gerbes  en  m.onceaux  ,enliiitc 
on  les  charee  dans  une  Cliarrctte  rideléc  ,  puur  après  les  trae^rterà  la 
Grange  ou  dans  l'aire  fuivanc  l'ulagc  du  pays }  on  l'y  cntaâè  pour  l'y  bac* 
txt  ^aiaii  qu'on  le  dira» 
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S'il  arrive  qu'on  foit  contrainr  de  moiffonncr  du  bled  qui  ne  /bit 
touc-à-Fait  aflcz  nnir ,  tel  qu'cll  louvent  tcluy  qui  cfbît  à  l'ombre  fous  les 
i  arbres ,  on  le  fcie  à  l'ordinaire  »  on  le  lie  en  gerbe ,  on  l'entafl^e  j  puis  onk 

prend  gerbe  à  gerbe  (|u'oa  drefle  l'cpy  en  haut ,  foignant  d'en  écaiter  les 
épis ,  &  on  laim;  ainli  ces  gerbes  iufqu'au  lendemain  matin  qu'on  les  en-  ^ 
taflc  de  nouveau ,  de  peur  que  le  folcil  ne  les  pénètre  trop  :  on  continue 
ce  (bin  deux  ou  crois  jours  de  iiiice ,  au  bouc  defquels  le  grain  achevé  de 
fc  mûrir.  *  ?       '  ' 

La  moiflbn  fe  fair  plutôt  ou  plus  tard ,  (don  les  diffcrcns  degrtt  de 
chaleur  aufquels  les  climats  font  expôfcz.  Dans  les  pays  froids ,  par  exem- 
ple,les  fruits  ne  font  pas  fitôt  mûrs  que  dans  les  pays  chauds  ;  il  y  en  a 
où  l'on  ne  moiUbnne  les  bleds  que  dans  le  mois  d'Août,  ce  qui  a  fait  don- 
ner à  la  moiiToD  en  certaines  Contrées  le  nom  à*j€oût ,  car  on  die  fort 
PufùAt,  au  lieu  que  dans  d'autres  pays  plus  chauds  la  moiflbn  s'ouvre  bien 

{►lûtôt  :  on  en  charrie  incontinent  les  bicds  dans  une  aire  à  découvert ,  on 
'y  bat  fans  perdre  aucun  temps  ,  puis  on  le  ferre  au  Grenier  -,  c'eft  aiaUiJtt'oil 
ça  agit  dans  lc$  régions  aicridionalcs  ,  &  du  côté  du  levant. 

Der  éhfrfet  nmms  de  ÎMttre  le  hkd, 

LAdiverficédes  pays  a  aufli  introduit  diâ'erentes  manières  de  battre  le 
Ued  ;  dans  les  climats  tempérez  on  le  bat  au  fléau ,    dans  ceux  qui 
Tont  plus  chauds  ,on    iéct  de  Clievaux  ou  de  Mulets  :  voicy  commcnc 

cela  le  fait. 

On  arrange  les  gerbes  dans  l'aire  l'cpy  en  haut,  puis  un  homme  fc met 
au  milieu  de  cette  aire  tenant  un  Cheval  ou  un  Mulet  par  un  iicou.il 
le  fait  marcher  tout  an  tour  ,&  trépigner  leUed  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait 
plus  rien  dans  l'eny. 

C'cfl  ainii  que  le  bled  fc  bat  en  Efpagne,  en  Portugal  &:  dans  la  Sicile, 
&  fans  fc  rnr  du  Royaume  ,on  fuit  cette  méthode  dans  le  Languedoc, 
la  Provence  ôc  autres  pays  circonvoilins ,  où  pourtant  le  Heaun'câ  pas  iU' 
.connu, mais  on  l'y  emj^oye  rarement. 

Dans  les  pays  où  l'on  bac  à  la  Grange ,  on  cntaflc  les  gerbes  'dans  les 
travées  qui  ic  nt  ai:^  deux  côtcz  &  dans  le  fond ,  &c  crainte  que  le  bled 
nouveau  ne  s'cchauftc  dans  le  tas  ,  pendant  qnc  ce  qu'il  a  de  parties  humi- 
des font  dans  le  plus  iort  de  leur  mouvement ,  li  y  en  a  lits  par  lits  qui  l'ar- 
roTentd'un  peu  d'eau,  faute  dequoy  on  a  vu  quelquefois  le  foi  (émettre 
cbnsdes  gerbes  entaflces. 

Quand  On  commence  h  bntrrc  le  bled  dcdinc  pour  les  fcmcnccs,  &  pour 

baïu^rc  le    rneitrc  au  mouhn  ,  li  on  en  a  bcfoin  dans  la  maifon  ,  dés  qu'il  ell  dans  la  à 

Grange  ,puis  après  on  le  bat  à  loifir  après  la  faint  Martm ,  principalement  ^ 

lorfqu'jlnit  mauvais  temps ,  Ôc  que  la  neige  couvre  la  tene.  il 

-i 
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Cemmeii^  &  en  fuUe  rAe  eonfenerUs  Piûllet, 

Es  Pailles  qui  en  forcent  doivent  être  miles  fur  des  cchaffauds  ,  ou  dans 
des  Grcniets  où  oa  les  coalàrve  pour  fèrvir  de  fourage  &  de  litxeie 
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antmaiix  pendant  toute  l'année.  Les  Pailles  d'avoine  &  d'orge  ne  fer* 
ventqoe  d'alimens  pour  les  bcftiaux,&  les  baies  qui  renferment  le  grain 
font  confcrvécs  pour  erre  données  en  bcuvécs  aux  Vaches.  (Quelques  n'-;ç 
font  de  giands  meules  de  paille  de  feigle  &cdc  métcil,  ces  meules  iont 
erdinairemem  placez  dans  une  cour  &  à  l'air  ,  &  Im^u'oit  abc&âi  de 

•  QMfis  donrm  être  Us  Grmers  à  bied ,  &  des  moyens  de  U  eonferper»  ' 


LEt  meiUeiits  endraiif  {pour  cmiftrvn'  le  ^Icd  lôat  tes  Greniers 
aérez  ,  ouverts  du  côté  dn  Levant  ou  du  Septentrion  ,  afin  que  VU  ' 

vc!  t^  de  cc^  Contrées  qui  y  cnrrcnr  ,  ricnnrnr  rmVioi-r^  !c  bled  en  ct;tt 
de  le  coni Lt  ver  lon^- temps.  Il  cii  boa  que  le  planché  igic  ^uarrc^c*  le 
bled  y  cil  moins  fu)et  k  s'éduufièr. 

U  y  ena^ui  tnectentlcar  bled  dans  des  véÊSéam  pcm  tegatder;  il  cft 
*  'vcaf  qn'Us'y  conferve  trei-bien     hocadodanger desfburis  &  des  oifeanx» 
mais  cette  méthode  ne  convient  qu'à  ceux  qui  n'on  guèref  de  blcdàgU*> 
dcr ,  &  que  dans  les  pav^  où  il  y  croît  peu  de  biccis. 

Le  bledeft  fujet  aie  gâter,  ii  l'on  n'y  apporte  toutes  les  précautions 
o^oeltirea  pour  Ten  empêcher  i  c'eft  pourquoy ,  en  que  Ique etuJroit qu'on 
le  mette^iffint qu'il  foit  bien  fec  ,  aun-ement  il  s'y  engendre  de  laver* 
mine  qui  le  ronge.  Quelques -tins,  lorfque les  bleds  en  font  infcdez  ,  en  lè- 
vent un  bon  pied  de  defl'us  le  monceau  ,  &  portent  ce  qu'ils  en  ontôté 
«lias  une  cour ,  pour  l'cxpolcr  ou  ibieil  pendant  deux  ou  trois  jours ,  6c  l'é^ 
TeAtcnt  avec  la  pdle  tant  de  fois ,  qu^  reconooiflè  à  Toril  que  la  ver- 
mine y  cft  morte ,  &  qu'elle  a  abandonné  le  bled  ,  en  fui  te  ils  le  rap]?ortenC 
dans  le  Grenier ,  non  pas  fur  le  monceau  d'où  ils  l'ont  tiré ,  mais  ils  le  met- 
tent à  part  pendant  quelques  jours  «  afin  de  voir  à  loiiir  ilie  mai  cûça- 
ticrcmenc  palFé. 

D'autres  Ce  contentent  d'éventer  leur  bled  avec  la  pelle,  croyant  psr 
là  extenninerla  vermine  qaiy  eft»mats  ils  fe  trompent  en  ce  que  cette 
ircrmine  ne  fc  met  jamais  que  fur  la  fiperficic  du  tas  debled  ,  &que  par 
le  remuement  qu'on  en  fait ,  on  l,i  mclc  avec  tout  le  bled  qu'elle  gâte  en- 
tièrement j  d  autres  eniin  voyant  icur  bled  ainfi  couvert  de  vermine ,  per- 
cent des  Poules  daax  leur  Grenier }  ces  «iêai»  lui  font  teUement  la  guerre , 
qu'ils  la  mangent  préférable  nient  aux  grains. 

On  dit  que  fi  Pon prend  de  la faumure de  fàlc ordinaire,  qu'on  en  faffc 
fur  le  planaicr  &r  autour  du  monceau  de  bled,  une  ceinture  large  d'un  crctpnnr 
demi  pied ,  toute  la  vermine  quittera  le  bled  pour  y  aller,  &  que  par  ce  coofcivct 
moyen  on  peut  aiObment  en  pur^  le  bled.  le  BicA. 

Quelques-uns  di(ènt  qu'en  mêlant  beaucoup  de  Millet  parmi  le  bled  , 
c'cft  un  bonfecrct  pour  le  conferver  long- temps  ,  parce  que  ce  bled  ainfi 
mclc  n'eft  point  fu'i  et  às'cchauifer.  Quandonveutaprés  fciervirde  ce  bled, 
Ibit  pour  vendre  ou  pour  la  provifion  de  lamaifon  *»  il  eil  aifé  de  le  fcpa- 
fterda  Millet  avccun  «qble. 

Pour  eiiipèdier  que  le  Ued  neVcdiauffe  &ne  Ce  gâte ,  il  fànt'6tie  fol* 
fioeuxde  ie  i«anuertioboa  quatitfi^  f 
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caïulc  aïonccau  Je  place,  l'air  qui  pénétre  à  travers  le  purifie  ,  il  endtC 
apouflicrc  tk.  ic  iiuuvais  goût  qu'il  pourroit  commencer  a  concracicr. 

Nous  avons  traite  julques  icy  de  toat  ce  qui  pouvoic  dire  du  Labour- 
tage  ,  de  ta  manière  de  labourer  &  d'enfemcncer  les  terres  ,  &  de  plu- 
fleurs  autres  chofes  curiculcs qui  regarJcnr  les  blcJs  difFcrens  qu'on  fe- 
me  ;  nous  allous  à  prefcnc  parler  tics  cliH-cfcnTcs  forrcs  de  Prez.,  &c  don- 
ner des  inltructions  fur  tout  ce  qui  les  regarde  ,  atin  qu'un  bon  mena- 
get  de  campagne  trouve  danacet.  ouvrage  dequoy  fe  fatiiiiàiee  entiers 
ment  ;  mais  avant  cek  neanmcMns ,  on  a  cru  devoir  donner  une  Plancht 
qui  fie  voir  à  l'oeil  tout  œ  q^'on  a  expliqué  par  ie  dtfcoiici*. 

Bxpinaiwu  de  u  Planche  V 1 11^ 

I .  r  c  (1:  la  SemaiUe.  lo.Moiflôimcmr 

1 .  SiUons  labourez  &  pcita.  kCt'  1 1 .  Ouvriers  qui  lient  des  gerbes. 

mer.  1 1.  Charretier  qui  chamc  desgcv» 

.  j.  Maître  Laboureur  qui  ticac  ia  bcs. 

qnetië  de  la  Chamië.  i). Charrettes  de  gerbci. 

4.  Autre  homme  qo»  (ème.  14.  Grange. 

6  Femme  qui greoette  aprésielè-  i  ^ .  Batteurs  d  ms  la  Grange, 

nicur.  I  6.  Moii-iiï-ic  qui  vanne  îc  bled. 

C.  Sac  dans  lequel  le  fcmeur  tient  1 7.  Plume  dont  il  ie  icripour  oct- 

la  ièmence.  toyer  le  grain. 

7.  Autre  fac  au  bout  du  champ»  1  S.  Ratean de  <^an|^J 

OÛ  ily  a  du  grain  pour  ftaocr*  19.  Fourche  pour  re  muer  h  p  arlTe. 

5 .  C'eft  la  moifibn.  ^o.  Balay  pour  balayer  iaGraiigc* 
.  Bled  à  moiâbnncr. 


CHAPITRE  XIL 

2>et  frtz.  en  ^nirâl.  Comment  tm  pure  de  mpwoeâux  &  les  entré' 
tenir  Iwg^emfs  fertiles.  Autres  fknrâget  neuffUret  À 

U  Cémfépte^ 

SOusle  nomgcncral  de  Prez,  nous  entendons  îcy  toutes  (brtes  detem» 
qui  donnent  de  rberbedpoor  fèrvir  d'aliment  aux  animaux  domeftiquesi. 
tels  ibnt  les  Près  ordmaires ,  le  Sainfoin  &  la  Luzerne  ,  les  premiers  (ène 

d'un  grand  revenu  quatid  ils  font  dnns  des  bons  fonds ,  &:  qu'on  fçaitics 
fccourir  au  bcfoin.  Ce  lont  de  ces  héritages  qui  ne  coûtent  ^ucrcsdcfbin 
oy  d'argent  à  entretenir  ,  &  qui  rendent  beaucoup  ;  ils  ne  craignent  ny 
la  Ç^e  ny  les  orages ,  &  hors  les  torrens  qui  tombent  dedans ,  £  qui  en» 
roùiOe  rberbe  ,11s  fiint  toûiours  en  état  de  donner  du  profit.  Un  Vré  pro» 
prennent  parlant  ,e{l  un  pur  bienfait  de  la  natlire,  &  donton  ne  i^auiOÎt 
uap  avoir  dans  uoc  maiTon  de  campa^oa 
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Des  éiverfit  cfpetcs  des  Prt^,  &  de  U  terre  fui  tettr  efi  propre, 

NOos  dirunguoitt  ordinaîrcfnefit  Ic9  Prezen  deux^diwccs  »  fcavoir 
Pr«i^  fees  6c  les  PreT^  humides.  On  pcuffairc  les  premiers  en  toutes  fbr-> 
tes  de  tcrre.irs  poiuvû  qu'ils  ibienc  bons  ;  mais  les  autres  ne  peuvent  avoir 
une  aliicîe  fertile  que  dans  les  valons  où  il  y  a  des  eaux  courinrc^.  La 
Prcz  fccs  rendent  de  n  cs-bun  foin ,  mais  ics  autres  en  produiient  en  plus 
grtnàe  abondance ,  fdon  que  le  fond  où  ils  Cbnt  eft  plus  ou  moins  nni* 
'  ftux  ,  &  que  les  eaux  en  font  plus  ou  moins  (âlataires. 

T  e  Pré  fc  plait  fur  tout  dans  une  bonne  terre  ,  bien  (ùbftamiclle  ,  celle 
qiw  ctï  naturcllcrrient  humide  n'y  cft  pas  fi  propre  à  bctucoii]-»  prcs,iln'y 
croit  que  desroicaux  ou  des  joncs, qui  ne  ibnc  point  des  herbes  propres 
à  bien  nourrir  les  Chevaux. 

Quelque  ikaadon  qu'ait  la  terre  oû  Ton  veut  &ire  du  Pré ,  elle  eft  tou- 
jours avantagaifc ,  pourvu  que  le^d  ne  manque  M  non  de  ce  qui  loy  cil 
itcceiiktre  pour  produire  boiucoi^  d'herbe. 

Cmmm  préparer  U  Terre  p^r  en  faire  m  Pré  fec  ,  &  du  temps  de 

fenfemeneen 

LA  terre  qu'on  dcftinc  pour  ttrc  convertie  en  Pré ,  doit  être  bien  labou- 
rée à  pluficurs  tois ,  ik  amandéc  de  bon  tumicr  ;  ces  frcquens  labours 
<fi'<m  luy  donne  en  extirpent  toutes  les  herbes  dangereufcs  qui  font  nui- 
fibtes  à  celles  qu'il  doit  naturdlement  produire ,  ce  qui  arrive  ordinaire^ 
ment  dans  les  terroirs  qui  tiennent  d'ai^gile.  Il  ne  ftiut  point  laifler  d'ar- 
bres au  milieu  d'un  champ  dont  on  veut  faire  un  Pré  -,  ils  y  font,  incom- 
modes,outre  fbuvcnt  que  leur  ombrage  cmpcclic  que  l'herbe  n'y  tioifle 
en  abondance.  On  lùme  ordinairement  cette  terre  lui  mois  ou  deux  avant 
^uede  fenfèmenocT.' 

Le  dernier  labour  qu'on  Itxy  donne  eft  un  labouruni  qu'on  a  foin  d'ap« 
planir  avec  lahcrfc  ,ou  avec  un  cilindrc  ou  rouleau  de  bois  ,  fclon  î'nlà^e 
du  pays  ovi  l'un  cil  ;  la  li  pcrficic  en  fera  unie  )c  plus  qu'il  fera  poiiibic, 
afin  que  ioriqu'il  (cra  quclUon  de  iaucher  ce  i  rc,  ici  t.iucLtursnc  trou- 
"vent  rien  qui  arrête  lieur  faux. 

Le  nouveau Pré  pour  Tordinairc  s'enfcmcncefitôtquirhy^'ereftpafTc, 
&  que  la  terre  eli  aflcz  maniable  pour  cela  ;  la  femencc  de  fc  in  doit  être 
choific  la  plus  mûre  &r  la  plu'»  fine  qu'on  peur  trouver  ;  p^.mr  bien  faire  il 
eft  à  propos  d'y  mclcr  nioitic  d'avoine ,  qui  dés  la  première  année  dc- 
dcmmage  (on  lifattre  de  prefquc  toutela  dSpenlè  qu'il  a  faiteaprés  cette 
terre. 

Pour  bien  criîl'menccr  un  nouveau  Pré,  il  fautcnicrrcr  lafcmenccpar 
tout  le  plus  unicmcnt  ou'il  e(l  poiiibic,  pui^  on  la  couvre  de  ccnr  auiîi- 
tôt  avec  la  heric  (tu  le  ruulcau ,  oblervaut  de  la  palTer  une  féconde  fois 
CR  travers.  C^efi  le  moyen  que  la  fuperficie  en  fait  bien  unie  ,  &  que  la 
femencc  y  f 'it  également  répandue  par  tout  i  fi  ce  nouveau  Pré  étoii  ftr- 
lucde  quelque  haye,  il  n'en  vaudroit  que  mieux,,  parce  qu'il  ferojtùqrs 
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de  la  portée  de  ix  dent  des  bcftiaux  qui  l'endommagent  beauconp  fi  on 
n'y  prend  garde,  on  ne  peut  trop  y  veiller}  cet  avertiflèment  n'clt  poinc 
à  obliger.  Les  Prez  qu'on  environne  aiofi  de  hayes  font  des  clos  ordi- 
nairement qui  (ont  proches  des  mai&ns  i  lorfqii'iis  eu  £aat  Joignez  »  on 
oblige  plus  volontiers  ce  travail. 

Le  Pré  qu'on  a  nouvellement  feinc  fe  fauche  dés  lapremiere  année  i  on 
'  convient  que  le  foin  n'y  cil  pas  encore  bien  abondant  ,  mais  enfin  on 
en  retire  afièz  pour  avoir  lieu  d*écre  content  de  fa  dcpenfe.  IL  hsa  bien 
prendre  garde  cette  première  année  qu'on  l'a  fauché ,  que  les  beftiaux  n'y 
entrent  point  pow  y  pâturer ,  1-s  racines  en  font  encore  trop  tendres ,  & 
(bufFriroient  <ra  trépignement  de  ces  animaux.  Pour  la  féconde  année  i 
quand  ce  Pré  fera  iàuché,  il  n'y  aiTa  rien  à  craindre  que  les  Cochons  > 
qu'il  n'y  faudra  point  abfolumem  foufiRrir. 

On  peut  encore ,  fi  l'on  veut ,  mêler  du  Trèfle  &  de  la  Vefce  parmy 
\i  tyîinc  de  Pré;  ces  fcmenccs  en  font  multiplier  l  herbe,  &  rendent  le 
'fom  qui  en  provient  un  trcs-bon  aliment  pour  les  animaux  j  il  citbonaufli 
^ Ja  première  année  que  le  Pré  cil  fcmé  ,  de  le  fàrcicr  j  c'cft  à  dire ,  d'ôia 
'tes  herbes  qu'on  voit  n'y  être  point  propres. 

Quand  fumer  ce  nouveau  Pré, 

A Prés  avoir  converti  une  terre  en  nature  de  Pré  ,  &:  qu'elle  a  doDiié 
de  rhcrbe  pendant  trois  ans ,  il  faut  tâcher  par  le  ièoôors  de  quelque 
fumier ,  de  réparer  les  fels  qui  fe  font  épuilcz  dans  cette  produâ!ion.U 
vérimblc  temps  ell  le  mois  de  Décembre ,  ou  immédiatement  après  l'hy- 
ver  :  il  faut  aue  ce  fumier  foit  bien  confbmmc  &  répandu  aOcz  dru  par 
tout  le.  Pré  ,1a  matière  qui  en  fort  lèrtilifc  mcrveilleulement  ce  Pré  »  c'cft 
ainfi  que  gouvernant  un  Pré  fce  »  il  donnera  beaucoup  de  foin  fans  k  br 
cours  d'autre  eau  que  de  celles  qui  tombent  du  cieL 

Vu  Pré  humide ,  &  comment  le  faire* 

Quant  à  la  manière  de  faire  un  Pré  humide ,  c'eft  i  dire  »  quîeft  fitné 
.dans  un  fond  ovi  on  peut  luy  donner  de  l'eau  fi  l'on  veut  i  il  n'y  aricit 
à  obfcrvcr  antre  chofc  que  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  du  Préicc,CI(» 
cepté  qu  il  faut  1  arrolcr  quand  on  juge  qu'il  en  a  bcfoin. 
On  n'arrofc  les  Prez  qu'en  été,  &(w  huit  jours  en  huit  jours,  s'ils  n'y 
furvientpoint  de  pliiycs  qui  en  cpirgncnt  la  peine;  ce  n'eft  pas  que  toi» 
les  Prez  fituez  dans  les  foiul  pu  i  lient  également  s'anofcr,  parce  que  les 
ruiffeaux  quelquefois  n'y  ont  point  afiez  de  pence ,  êc  que  par  cette 
fiete  l'eau  n'y  peut  point  couler. 

Quand  on  veatmfo:  un  Pré  ,  on  fiu't  un  bâtardeau  dans  le  miflêan 
pour  faire  enfler  Tean,  &hjy  donner  par  là  un  écoulement  aifî  dans  le 
Pré  qu'on  abreuve:  ce  batartîcpii  cft  une  cloifon  de  planches  ou  de  tcne 
glaifcjou  de  gazons  qu'on  fait  jIn:  qu'on  arrcteen  travcrsdu  ruiflcauavcc 
des  pieux  ;  l'eau  pour  lors  qui  trouve  foiipalfage  fermé  ,  (c  t^onflc&lcre- 
|aad  ducgté  où  elle  a  plus  de  pence  ^  &Xc  formanc  amfi  plulicurs  routes. 
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elle  cft.  On  dent  toujours  le  bâtarde»!  en  état  iufqu'à  ce  qu'on  juge  que 
k  pré  eft  aflèz  imbibé ,  après  cela  on  rouvre  ,  pour  lailTer  prendre  àl'eatt 
fcn  coQis  ordinaire. 

■ 

Comment  goinmer  les  W«Mf  Pr«^ ,  &  éesfimàm  fa»  lent  font  fro^et. 

Es  vieux  Prez  (c  gouvernent  comme  les  nouveaux ,  fi  vous  enexcep- 
'tcz  le  flimier  qu'ik  demandent  en  pins  grande  abondance  ,particu]ie- 
ment  ioriqu  on  voie  qu'ils  lan^uiflcnt,  qu  ii<>lbmmouâus  ,ouqu'ily  croîc 
d'autres  herbes  que  celles  qut'ls  doivent  naturellement  porter. 

Le  fitmier  de  volaille  &  de  Pigeon  repofc  depuis  lone- temps ,  6mtât 
beaucoup  dcquoy  végéter  aux  plantes  qui  naiflent  dans  les  Prez  ;  la  terre 
rimaflse  des  rues  bien  confomrace  &  déchargée  de  fon  humidité ,  lorf- 
qu'op  la  mcie  avec  d^tre  fumier ,  eft  merveiileuie  pour  cela.  On  tient  en- 
core qu'il  n'y  a  rien  de  meitteor  pour  iêrtiliièr  les  Prez  que  les  fciiillçs 
d'Aunes ,  c'eit  pourquoy  on  ne  fçauroit  trop  veiller  à  en  planter  dans  lés 
Prairies  ,fur  le  bord  des  ruiâèaux.  tes  Cendres  de  kffive  y  font  cncocc 
heureulcment  employées. 

Quand  on  voie  qu'un  Préfc  diarge  de  moufle  ,&que  malgré  les  Iman- 
demem  qu  on  y  a  mis  cette  moufle  ne  &  détruit  point ,  &  qu'il  donne  peu 
d'herbes ,  il  faut  en  changer  la  nature,  6c  le  convertir  en  terre  laboura- 
ble ,  en  qiioy  il  profitera  beaucoup  plus  en  un  an  par  l'abondance  du  bled 
qu'il  rendra  ,  que  par  le  foin  qu'il  produiroit  en  lix  ans  ;  &  quand  cette 
terre  fera  fatiguée  de  porter  du  grain  »  on  la  remettra  en  Pré  «  comme 
on  a  dic 

Du  Tmpf  de  fMeber  les  Pns^ 

LE  temps  de  faucher  les  Prez  ,  eft  lorfqu'on  voit  que  I  herbe  qui  y  a 
crue  ne  profite  plus ,  &  qtt'cKe  eft  ànaine;  il  faut  alors  ne  point  per- 
dre de  temps  à  la  coupper.  Pli: tôt  elle  ctt  dans  les  Greniers  ,  moins  on 

craint  que  les  pluyes  trop  frcipicntes  ne  la  garent ,  on  que  quelque  tor- 
rent caultpar  un  wage  ,  n  y  entraîne  la  fiiperlicic  des  £crrcs  ,  &  n'en  ren- 
de 1  herbe  toute  roùiiiée:  i  heibc  qu'on  fauche  un  peu  vcnc  n'cnfoifbnnc 
que  plus  au  Grenier,  &  elfe  n'en  eft  que  pitis  fkvoureufe  pour  les  Che^ 
Taux  ,  &  que  plus  falutaire  aux  Vaches,  pour  leur  faire  avoir  du  lait  j  plu- 
tôt nn  Pré  cft  fauché  ,  plutôt  en  p! us  grande  abondance  il  donne  du 
regain  ,  qui  cft  la  iccondc  hcrl  e  oîî  il  ^^roduit  :  à  l'cg.ird  de  bien  coiippcr 
ifacrbc.cela  dér>end  de  l'adrcllc  du  i^ar.chcur ,  qui  s'en  acquitte  toujours 
bien  ,  quand  il  icatt  manière  la  faux  comme  il  faut. 

foin  étant  fauché ,  on  le  laiflc  en  endain  yufqu'àcc  qu'on  ju^càpro- 
pos  de  le  retourner  pour  le  faire  fcchcr  ,nnis  on  a  des  Faneurs  ,  qui  la  four- 
che dcbois  àlamain  ,1c  retournent  cparsçà&:  là  par  tout  le  Pré  ,&r  quand 
îi  cft  affcz  fec,  ils  ic  mettent  en  vciiillottcs  ,  comme  on  dit  en  certain^ 
pays  ,  ce  font  des  petits  monceaux  tout  ron^  qu'on  fait  de  1  herbe,  pour 
après  les  mettre  en  meûle.On  entallè  ainfî  le  foin  pour  ramoltirunpeu» 
&  pour  k  pouvoir  charrier  phis  coimnodémeoc  àUmùlôn  ;  mr  quelque» 
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feis  le  (bien  a  donné  fi  fortement  deflus ,  qu'en  remuant  les  veûiBoctesil 

le  brÛè  tout. 

11  y  a  minière  de  bien  charger  le  f  in  dans  une  charrette  }  quelques  Fa- 
neurs ic  tendent  au  Charretier  qui  clt  lur  la  Charrette  ,  avec  des  f(  ar- 
ches de  fo: ,  &  qui  l'y  accommode  i  un  peu  de  oratiquc  en  ccU  y  rend 
un  homme  fort  oabiie.  Quand  la  Charrette  eft  cnargée  raifbnnablemenc 
pour  les  animaux  qui  la  rirent  j  on  enmene  k  foin  à  la  ntaifon  pour  être 
cnfuirc  porté  au  Grenier  ,  où  il  s'y  confcrvc  rrcs  bien  d'année  à  airrrc , 
fi  on  a  pr.s  iom  dc  i'amaâcr  pendant  un  beau  temps  «  &dans  fonpomt 
de  macuiué. 

Pu  jr<NiY>  ie  fut  iM^ 

IL  y  a  des  paysoù  il  clt  imnilc  d'avoir  des  Greniers  pour  ferrer  Icfoin, 
ils  en  font  des  lenils  daus  les  Prcz-mémcs , c'cll  à  dire, de  gros  meu- 
les fort  hauts ,  &  de  forme  pyramidale  :  voicy  comment  Ils  fe  dreflènt. 

On  prend  d'abord  unegroflè  perche  qu'on  fiche  lAoï  avant  en  terre, 
puis  on  c^rcfTc  le  Fenil  tout  -.w  rour  avec  du  foin  ,  cc'rc  perche  doit  excé- 
der la  pyrauiidc  d  environ  un  pied  ,  &  à  ce  q-'i  en  fort  ,  on  attaciic  de  groflcs 
cordes  qui  louticnnent  des  pierres  très  pelantes ,  qui  preiTcnt  toujours  le 
fûia  contre  la  perche ,  qu'on  ne  plante  au  milîeu  du  Fenil ,  quepouriny 
fervirde  foittient  contre  les  vents  impétueux  &  les  orages.  Geroinainu 
accommodas  s'entaflc  tant  de  luy-mémc  ,  que  Vcm  ne  peut  nullement  !c 
pénétrer  -,  s'il  s'en  pourrit  quatre  doigts  épais  de  fupcrficie  ,  c'cft  tout  au 
plus, le  relie  demeure  pur  ôc  net  pendant  toute  l'année, comme  lionla- 
voit  mis  dans  un  Grenier  bien  couvert. 

Quand  on  cntime  un  Fenil  ,c'elt  toujours  par  le  bas,  du  côtéoûlapliiye 
ne  donne  point  ;  ou  m  tire  foin  a?ec  un  aechet«&  petit  à  petit  la 
pyramide  diminue  tous  les  iours. 

Vts  Regaint, 

ON  appelle  Regains  une  féconde  herbe  qui  o'oîtdans  les  Prez  ipléf 
qu'on  les  a  fauchez;  les  Regains  font  bons  quand  l'été  cft pluvieux; 
mais  fans  s'attendre  toujours  àcelccours  ,ii  laPrairie  eft  htuce  de  manière 
qu'on  puiflb  l'arrofèr  par  le  moyen  des  ruiflbaux  qui  y  coulent ,  on 
chera  oe  bon  Regain  ,  mais  fi  au  contraire  les  Prêt  (ont  fia  un  cônait» 
il  n'y  a  qu'à  la  faveur  des  pluyes  qu'on  pourra  en  cfpcrcr  d'abondans. 

Le  bétail  ne  doit  point  n.uurer  dans  les  Regains  que  les  derniers  ne 
foient  fauchez  ;  car  il  y  a  aes  prairies  où  ce  nouveau  loin  lè  fauche  deux 
fois  l'année,  d'autres  ou  la  récolte  ne  s'en  fait  qu'une  /culc  fois  ,cela  dé- 
pend de  la  bonté  du  fond  où  elles  font  (îtttées,  &  de  la  difpofitioo  des 
eaux  à  V  pouvoir  couler  quand  on  le  fouhaite;  on  voit  même  des  paysoù 
l'on  n  -  recùcUic  pomt  du  tout  de  Regain  ,  &où  ,  iitôcqueles  Prezfbtc 
lauciicz ,  lis  fcTTcnt  de  pâture  ^our  les  bcfUaux. 
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jiutrcs  Pâturages. 

Outre  les  Prez  tkmt  «1  vient  de  parler ,  il  y  a-  encore  d'antres  pôm- 
rages  qui  font  néccflàires  i  la  cain{>agne  ,  autant  ncanmoiiiS'  que  la. 

fîniirion  des  lieux  le  pcnr  permettre  ;  ces  pâturages  s'appellent  aUttCOIcnt 
Pacages  ,  ou  Pati? ,  Icîon  !c«i  pays ,  &!  Pâtures  en  d'autres. 

Ces  pâturages  ne  ionc  puiai  aiùâciels,  ce  o'cft  qu'aux  foios  delà  £èule 
iitfiiie  que  n«is  en  Ibmmet  redevables.  Us  ne  fi»t  fujcts  à  aucune  cul> 
tnre,     n'exigent  aucuns  fbkis. 

Ççu\  qui  ont  dc<^  pinir.i^cç  en  propre  font  heureux  à  la  cainpigne^ 
pircc  quii>  In:  (culs  q  I  cn  profitent,  pouvant  empêcher  que  k  bctail 
d  auiruy  u  y  ail.c  pâturer. 

Outre  l'herbe  qu*on  tire  du  fond,  il  y  a  encore  les  fruits.rattvagcs  dont 
on  cngrai0e  les  Oichons  dans  le  temns ,  U,  la  bonne  oeconomie  veut ,  dans 
Ic<;  domaines  ,  qu'on  laiflc  roiïiours  ics  terres  les  moins  propres  adonner 
du  bled  ,  pour  erre  converties  cn  pâturages  ;  cnr  îî  cn  Faut  pour  nourrir 
le  bétail,  qui  [au  la  ricbefic  à  une  niailua  de  campagne,  àc  fans  pâtura- 
ges, tons  les  anîmam  coûtent  trop- à  nourrir. 

Si  néanmoins  on  a  des  pitnres  à  foy  ,  &  qu'on  veuille  les  rendre 
fertiles ,  il  fera  bon  .  qn  ind  on  verra  qu'elles  commencent  à  dcpcn'r  ,  d'y 
voiturer  i7n  peu  d'aniandcmcnt ,  &  l'y  répandre  par  tout  le  p!ns  égale- 
ment qu'ii  icra  poliiblc;  on  Iclcrvira  pour  tdadciiuaiicrs  que  nousavon» 
semarqnez  tee  ires-propres  pour  les  Prea:. 

Il  y  en  a,  après  que  les  Greniers  Ibot  vuides  de  vieux  foin  >  &  qu'on 
les  a  nettoyez  pour  cn  remettre  de  nouveau  ,  qui  ramaflcnt  fourcs  les  or- 
dures qu'ils  y  trouvent,  &  qui  les  mcnnenr  dans  Ictîr  parures  pour  les 
y  rcpaudre.  La  maziine  en  cft  bonne ,  paice  que  la  iciueacc  du  toin  qui 
^  Tcfie  germe  dans  ces  endroits ,  &  ctonnede  Tberbe  dans  ladite.  On 
vcit-CQBsac  il  ne  faut  rien  négliger  à  la  campagne,  &  comme  ce  Qu'on 
croie  propre  à  rejertcr ,  donne  du  profit  ;  voicy  une  Planche  quircpcelboc^ 
tout  k  travail  qu'on  doit  k  donner  pour  tamaâi;r  les  iouis. 

Exp^hn  de  la  FUmht  I  Xi 

7 .  VrcT  fituez  fiir  le  bord  d'un  nâC*  en  mcitle  ,  &  commci^  r  cela  Ce  fait» 
iicau  &c  dans  une  plaine.  i  a.  Meule  de  foin  pour  cran^or» 

a.  Autre  Pré  llrué  fur  un  coteau,  ter  à  la  maifon. 

|. Faucheur ,  où  tè  voicrattitude      i  x. Chinrecte  de  £am  ,  9e  coai> 

'^«mdok  avoir  quand  on  &uchc.  ment  durgçc. 

4.  Alitie  Eaucbeor  qui  a^uiiè  ùl  1 1.  Antre  Meûlc  de  foin ,  qui  reft^ 
&UX.  dans  les  Prcz  en  guifc  de  fcniJ. 

.  5 .  Autre  Faucheur  qui  bat  fa  faux  1 3 .  Utcncilcs  dans  lefquels  on  apr 

•lirlbnenGluiiie.avecfimniartean.  porte imangcram Faucheurs &raus 

tf.Endainsdefoin.  faneun. 

7.  Perfonnes  qui  fanent  le  foin.  1 4.  Ruiflean  qui  anofe  les  Pccit 

J.  Vcuillottcs  de  Foin.  daOSlcbcfoUL 

5.  Autres  pciiui^ci  qui  le  mettent  Bbbi^« 
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CHAPITRE  XIII. 
Dm  SéiM'-fim  ,  de  U  mamere  dt  U  otMver,  c^ifn^/iv^rr. 

LE  Sainfoin  cft  encore  une  herbe  d'un  trcs-grand  lècours  dans  une 
mnâGm  de  campagne  ;  on  l'appelle  en  des  cndroies ,  F»ht  4e  Bourgogne, 
Erreur  dei  ^  ^^ç^  ^^tj    ctmt  beaucoup  en  cette  Province.  Les  anciens  Antcun  kt 

l'AgrituIturc  ,  ont  confondu  le  Sain-foin  avec  la  Luzerne  ,  Icurdonnantin- 
diffcrcmtncnt  un  nom  pour  l'autre  ;  il  y  apourrant  bien  de  Ja  diffcrencccn- 
trc  ces  deux  plantes ,  l'un  cil  un  1  rctie ,  &c  1  autre  cft  une  iierbc  dont  le  genre 
eft  d'un  antre  caraâere. 

De  Utene  fteffe  w  Samrfoin ,  <jr  dm  umft  de  U  ftmtt* 

ON  feme  le  Sain-foin  dans  ks  terres  picrreuiès ,  &  en  côccau  ;  telle  doir 
êne  k  nature  &  la  fituationdn  fond  oû  onleveuttnettxc,  &  Texpe- 
'  riencenous  a  appris  jufqu'icy  qu'il  y  croiflbit  tres-bien. 

Le  Sain  foin  le  feme  en  des  pays  dcsIaniintBanhelemy  ,  jufqu'au  dixiè- 
me Septembre  ,  &:  en  d'autres  au  mois  de  Mars ,  c'cft  iëlon  Tuiagcdes  lieux* 
bc  que  le  tcmpcrammenc  du  climat  le  permet. 

Le  cbamp  oû  on  le  met  doit  être  labouré  &  bien  amaodé  ,  puis  on  l'y 
lème.  Ceux  qui  le  (èment  au  mois  d'Août  en  répandent  la  ièmence  dans  tes 
champs  où  on  a  fcmc  le  feijxîc  ,  enfiiirc \\s  priflcnt  la  herfc  fur  cette  terre  ,  afin 
de  couvrir  le  TrcHe ,  qui  eit  proprcir.cii  c  le  Sain-foia  »  CCttc  Icmencc ^rmc 
très  bien  alors  ,  àc  rapporte  beaucoup  de  profi  c. 

Dansles  lieux  oùlV»  ne  commet  le  Sain-iinn  àla  tem  qii*aii  mois  de 
Mars,  on  le  feme  dans  les  tenes  dont  on  a  parlé  «puis  onlefaaiêpoiirai 
couvrir  Ufcmence; 

Dm  çhoix  de  la  femence  du  Sain-foin, 

LA  bonne  fcmence  du  Trèfle  cft  celle  qui  eft  enfermée  dans  des  c  a  p  f ^ilcs} 
elle  eft  toujours  mieux  nourrie  que  celle  qui  paroît  à  découvert ,  mul- 
tiplie- bien  davantage;  il  y  en  .iqui  tiennent  que  pour  femer  un  arpent  de 
Sain-foin,  il  ne  faut  quecmq  livres  pelant  de  icmcncc,  quelques-  uns  eu 
mettent  davantage. 

Lorfque  le  Sain -foiq  eft  femé  commeil&ut ,  c'eft  à  dire ,  qu'on  n'a  ries 
épargné  à  l'égard  des  labours  &  du  fumier ,  on  le  fauche  des  la  première  an- 
née au  mois  de  Juillet ,  c'cft  le  temps  ordinaire  d'en  faire  la  récolte  ;  il  fc  fau- 


commencement  de  Juillet  &  vers  la  6n  d'Août. 
Une  tcjrrc  miTe  en  Sain-foin  dure  trois  ou  quatre  ans  en  cette  nature  j  & 
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en  état  de  donner  du  profit  ;  après  ce  temps ,  fi  l'on  voit  que  ccTrcflc  dé- 
gcnerc,  on  convertit  cette  terre  en  terre  labourable;  le  bled  y  croît  après  tres- 
abondamment ,  parce  que  le  TrcÛe  cil  ordinairemem  imamandcmcntpour 
ksterres. 

te  Sain-foin  rertd'alimenspour  les  chevaux  &  pour  les  belHaux  >  cette 
no;irrîrurelescatreticiitpar£ûtenicittbiiea»&f€iidlcs  Vàdies  tits-fecoQ- 
dcs  ca  laie 


CHAPITRE  XIV. 

Lê  Utermere ,  d*  tmment  y  cmlHvtr  U  Umernt  $fin  atiUi/,  De 
tEj^drcet  métMe  fêmr  ie  bien  gouverner, 

1  L  y  a  beaucoup  de  I.iizcrniercs  en  France  ,  ainfi  que  des  terres  I  cniecs 
X  en  Sain-foin.  La  Luzerne,  à  la  vcricé,ell  une  herbe  dont  on  fait  plus  d  état 
4|ueclu  Tréfie ,  qui  ed  proprement  le  Sain-fôin .  comme  on  l'a  Les  La- 
tins rappellent  Médita  »  (oit  parce  qu  c  I  es  Medés  cultivoieot  beaucoup  cette 
plante,  oiTaucIaprcmiercfcincncc  Je  Luzerne  nous  foit  venue  de  Icnrpays. 

On  (èmc  beaucoup  de  Luzerne  cuLlpagne  ,  d<.  fans  fortirde  notre  France, 
on  voit  quanutc  de  Luzcrnicrcs  en  Lamguedoc ,  en  Prevencc  ôc  en  d  autres 

{>ayscîrconvoUîns  i  cette  herbe  fcrtd'aBmentpour  les  beftiaux ,  &Ia  rai* 
on  pour  laquelle  ces  peuples  icment  tant  de  Luzctne ,  c'eft  que  le  foin  or- 
dinaire y  eftcare. 

Des  Terres  propres  jpour  ia  Lu:çerniere ,  &  du  temps  deUfemtr. 

LA  Luzose  veut  une  terre  qui  foit  bonne ,  pluslcgcre  que  forte  «  9c 
beaucoup  remplie  de  fcis  :    rcrrc  (abloneufcluy  convient  encore  aflcz, 
cette  terre,  de  quelque  nature  qu'elle  foit,  fera  préparée  de  longue  main  « 
de  même  que  celle  qu'on  delline  pour  la  Chenevicre. 

Il  ne  (àut  point  qu'il  y  ait  d'arbres  dans  une  Luzemiere ,  Tonibre  nuit 
à  la  Luzerne,  elle  n'y  croît  qu'en  petite  quantité.  Elle  veut  un  plein  foleil, 
&  ce  n'ell  qnc  par  la  que  les  Tels  de  la  terre  qui  la  contient  acquércntlcs 
rapports  qu'  ils  doivent  avoir  pour  s'iniinucr  à^travcrs  les  porcs  de  cette  plante 
&  la  faire  croître  parfaitement. 

Si  Ton  n'a  pas  la  terre  touc-à-làit  comme  on  la  tbuhaiteroit ,  on  peut  la 
«endre  bonne  à  l'aide  des  (limiers  :  mais  il  faut  que  cette  terre  foit  préparée, 
comnne  on  a  dit ,  que  dés  le  mois  de  Novembre  ,  elle  ait  eu  quelques  la- 
bours qu'on  l'ait  amandée  des  fumiers  qu'on  içaura  le  mieux  luy  con- 
venir. Le  nimier  mis  en  terre  deux  mois  auparavant  qu'on  y  fcme  delaLn- 
xeme ,  profite  mieux  àcette plante ,  que  lorfqu'on  Rune le  champ  àhi veille 
d'y  en  répandre  lafcmence  ;  il  faut  que  Ics'cis  on;  exaltent  de  cctaman- 
dcmcnt  le  fuient  dé^amclcz  aux  fucs  de  la  terre ,  6c pour  lors  U  Luzerne 
croît  a  vue  d'œil.  , 
Le  temps  de  fcmcr  la  Luzerne  ^  cil  pour  rcsdinaare  kmdsde  Mars ,  que 
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les  froidures  font  paflccs,  &:  que  la  terre  peut  trcs-bicn  s' ameuUtf  roulis 
laboure  à  cliamp  uni ,  coipme  ii  on  voulou  en  £aue  un  Pré. 

Comhien  il  faut  de  femence  pom  femer  une  Lm^emere^ 

IL  faut  pour  fèmcr  une  Luzerniere  la  fixicmc  partie  moins  de  fcmcnce  que 
pour  fcmcr  du  froment ,  c'cft  à  dire  ,  qu'au  Jicu  de  cinq  à  fix  boiffcaux 
de  Dlcdpcfant  deux  cens  cmquantc  livres  le  tout ,  on  n'en  prend  qu'un  fixi6- 
me , parce  que  k  graine  de  Luzerne cft  extrêmement  petite ,  &:  qu'elle  ne 
veut  pas  ctrcfcmée  trop  dru  ,  mais  en  quantité  raifonnable  ,  &  de  maulcrc 
néanmoins  que  le  champ  en  foie  iuifiiatnmenc  &  également  couven  ptf 
tout. 

Vf^m  eerum  défaut  delà  Lwi^rne ,  comment  le  corriger, 

LOrfqne  la  Luzerne  commence  à  croîrrr  ,  elle  eft  tres-filfceprihî."  duhl- 
le  qui  l'altère  beaucoup  :  pour  i  en  garantir  ,  on  mêle  de  l'avoinc  parmy 
fà  fcmencc ,  ou  de l  orge  ,ou  delà  velcc  par  cgaic  portion  ,  la  Luzerne  ne 
gtÛDt  que  la  quatrième  partie  du  tout.  Ces  ièmences  ainfi  mêlées  uonP 
lent  tres-bien  (ans  s'incommoder  Pune  l'autre ,  &  par  le  moyen  de  l'oai- 
bre  que  donnent  la  vcfcc ,  l'orge  ou  l'avoine  ,1a  luzerne  eft  garanric  dct 
pr.nidcs  chaleurs ,  prend  une  croifTancc  telle  qu'on  la  dciirc.  Qiiand  les 
autres  grains  qu  on  y  a  icmez  ont  porté  leur  fruit. ,  au  terme  pcclciic  par 
la  nature  pour  être  dieillis  »  on  les  mdfibnne  fans  toucher  à  il  Luzerne , 
qui  refte  pour  occuper  après  entièrement  le  champ. 

Et  pour  le  mieux  ,  fans  fc  mettre  en  peine  du  profit  qu'on  peut  tirer  de  ces 
grains ,  on  les  coupe  avant  leur  maturité  «la  Luzerne  en  vaut  mieux  j  &y 
prend  une  nouvelle  croiûance. 
tatti^Qd.  Ce  mélange  de  (cmence  dont  on  vienc  de  parler ,  n'eft  gnéres  en  nûge 
que  dans  les  pays  méridionaux  ,  car  dans  ceux  où  les  climats  (ont  tem* 
percr  ,  on  fcme  fa  Luzerne  feule dk  profits  alofS  dc  tous  les  fcls  qait  k 
tcirc  où  cUc  cil  peut  contenir. 

Des  feins  qu'on  doit  prendre  aprttU  Luzerniere,  &iutemfsdeUféaKkr» 

&  cmHen  de  f^it  hernie» 

LA  Luzerne  veut  être  farciec ,  quand  on  voit  que  les  méchantes  herbes 
l'incommodent ,  crainte  que  ces  mauvaifès  plantes  Tenant  à  gagner  Ifr 
dcflùs  ,  n  étouâFcnt  la  Luzerne,  ^rempédient  par  là  décroître. 

Il  ne  faut  jamais  permettre  qu'aucun  animal  qui  broute  entre  dans  \i 
Luzerniere  ,  la  Luzerne  en  craint  la  morfure  &"  le  trépignement ,  dc  ma- 
nière qu'elle  ne  taie  que  lai^uir  après  \  c'eft  pourquoy  ii  cil  bon  de  drciTcr 
les  Luzemieres  dans  des  dos  entourez  de  bonnes  hayes,pour  les  mettre  hois 
d'infiiltedes  beftiaux.onendoitaufli  chalTerla  volaille ,  fi  l'on  voit  qn'dk 
y  ait  quelque  accès  *  parce  qu'elle  dépouille  laLuzecnicredansles  endroits 
©ù  elle  la  pâture. 

On  ne  doit  pas  s  attendre  la  première  année  qu'une  Luzerniere  donne 
beaucoup  dc  foin  ^  ii  fiiffit  dc  voir  qu'elle  ait  bien  crû  par  tout  :  kftcond» 
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anncc  clic  donne  plus  de  profit ,    produit  quelquefois  tant  d'herbes  qu'on 
en  cft  furpris  i  cette  Fertiiitc  dure  ainfi  huit  à  dix  ans ,  quelquefois  moins 
Iblon  la  bonté  du  fond  où  la  Luzcrnicrc  cft  Hcuce. 

Une  bonne Luzernicrc  fc  fauche  trois  ou  quatre  fois  l'îînncc,  &:  cllefe 
doit  toujours  faucher  par  un  beau  jour ,  afin  qu'elle  fct  he  virement  j  mais 
il  iàut  pour  cela  la  tourner  6c  retourner  fouvent,  parce  que  tombant  ordinai- 
rement fix-t  épais  fous  lalàux,  elle  ne  pourroit,  ians  ce  fccours,  fccher  qu'im^ 
parfaitement  ;  outre  que  fî  on  lalaiiïbit  plus  de  deux  jours  fauchée  furie 
champ  ,  elle  cmpccheroit  l'autre  de  rcpoiiiTcr  fitôt^ainiî  on  voit  qu'il  y  a 
intérêt  à  s'acquitcr  promptcmcnt  de  ion  travail. 

Le  Ttiy  temps  de  hmcfaef  la  Luzerne,  cft  tontes  les  fois  qu'elle  eft  en 
Htnr ,  c'en  eft  la  plus  fîire  marque ,  ic  Hoc  faut  point  tarder  davantage  àU 
faire  ,  autrement  ce  fcroit  perdre  du  temps  ,5^  le  profit  qu'on  devroir  re- 
tirer de  la  Luzernicre.  S  il  arrivoit  quelque  j>luyc  par  hazard  qui  lurprîc 
la  Luzerne  dans  le  chamç  »  il  faudroit  la  traiilporcer  ailleurs  pour  la  faire 
lâcher  i  car  qui  la  laifiêroit  dans  ia  Luzemiere ,  elle  empécheroit  »  comme 
€m  a  déia  dit ,  la  nwnrelle  herbe  de  pouffer.  Qu'on  k  fouvfenne  encore 
un  coup  de  la  remuer  fonvent  pour  u  faire  fccher  :  la  Luzerne  contient 
bcaucou]?  de  parties  voîrilcs, qui  daas  leur  câèrvcfccncc  ,  la  corcom* 
proicnt  laHS  ce  prompt  rcmcdc. 

La  Luzerne  étant  féche  >  on  la  fait  incondnent  tranfporter  au  Grenier  :  il 
fint  piendre  garde  qu'il  (bit  bien  couvert ,  afin  qu'il  ne  pkuvc  point  Inr 
crrrccfpcce  de  foin  ,Sc  qu'on  puiflc  ,  crnntbien  foignc  ,cnconfcrverponr 
iâ  proviUoflu  On  n'en  tait  point  de  icnil ,  comme  duibin  ordinaire. 

J>c  quelque  meMpmeut  qm  fimiem  i  la  Zjn^eme. 

T  L  arrive  quelquefois,  lorfquc  l  a  faifon  eft^trop  féche ,  &  que  la  Lu7eme 
J  pouffe  fon  herbe  pour  la  fccoiidc  fois  -,  qu'il  s'y  entendre  de  petites  thc-  g^^^, 
niUcs  noires  qui  la  dctruifcnt  i  cet  infcâc  cil  un  poifon  pour  elles  ,  car.ii- 
tôt  qu'on  s'appcrcoit  qu'elle  la  pi4ue ,  il  faut  qirelle  meure ,  fi  on  n'y  le- 
inedie  au  plutôt  -,  hc  pour  cela  ,il  mut ,  fitôt  qu'on  s'appercoit  que  la  Lu- 
zerne blanchir  à  fa  cime  ,  la  faucher  fans  attendre  la  fleur ,  of  par  ce  moyen 
CCS  chenilles  nieurcnt  avec  l'herbe , de  manière  que  celle  qui  doit  repouf- 
ici  ac  craint  plus  rien  de  ce  côtc-Ià. 

CmmeHf  Hrer  U  ghàne  deU  Zie^eme, 

CEux  <^ui  veulent  tirer  de  la  graine  de  Luzerne ,  le  peuvent  faire  tcHis  les 
ans ,  a  commencer  ienfetnentladeindéme  année  qu'elle  a  été  lèméc , 

Î^ourluy  donner  le  Ictffir  de  Ce  fortifier  :  c'cft  ordinairement  à  la  troifiéme 
bis  qu'on  la  fauche  ,  que  cette  graine  fe  recueillit:  la  rccolrc  qu'on  fait  de 
la  graine  en  diminue  une  à  l'égard  de  l'herbe  ,  qu'il  faut  Lulici  4usàl^  afin 
que  cette  fcmcnce  acquiert  fa  matcrite  parfaite. 

La  graine  de  Luzenie  vient  dans  de  petites  gouifes  qu'on  coupe  le  nuh 
tin  à  la  rofee  avec  des  Quelles  :  fi  on  la  coupoit  pendant  le  chaud,  ces 
^ouflès  s'ouviiroient ,  &  la  glaoDS  lè  perdrait ,  &  pour  êmpccher  eucote 
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qu'elle  ne  tombe  à  terre  ,  après  être  cueillie  ,  on  la  met  fur  des  draps  ,puts 
on  la  porte  (ccher  au  folcil  ,enfuitc  on  la  bar  au  Hc;iu  fîir  t  es  tir  v>s  ,  or.  h 
vaiinc ,  pcair  la  ferrer  après  )u(qu  a  ce  qu  on  en  ait  bciLiii  i  tcU  luit ,  on  tou- 
che Ititftede  rherberez  cetFe  «  afin  de  rendre  unie  la  fuparficieclela  In- 
zeroiere.  ^ 

Durée  delà  Ltc^erniere ,  &  comment  ia  renouveller  &Umettre  en  Pri, 

LA  Lnzemiere  étant  aiofi  gouvernée ,  dure  en  certains  païs  douze  àqoui- 
zc  ans ,  &  en  d'autres  moins ,  fclon  que  la  rcrrc  où  elle  cft  (îcuce  cft  plus 
ou  moins  fubllantielle:  car  dans  la  luitc  les  racines  fcgrofiilTcm ,  &déi^é- 
ncrcnt  de  leur  prcnucreproduâion  ;  alors  il  faut  la  renverfcr  fans  deûus  dcf- 
fous,  la  fouiller  tonte  entière ,  c'eft  àdire«  mettre  le  ftmd  de  laterreenkaut, 
&  le  haut  en  bas  ;  &  pour  cela ,  on  ouvre  une  tranchée  de  quatre  pieds  (te 
large  ,&  autant  de  profondeur  qu'on  trouve  de  bonne  rcrrc  dont  on  jette 
toute  la  terre  d'un  côte  ,  on  la  coniblc  de  la  terre  d'une  autre  rranchcc  qu'on 
fait  après ,  mettant  le  dciTus  dans  le  fond ,  &  ainfi  {ucccfliv  cnient  ^  cela  Fait, 
on  feme  la  nouvelle  Luzeroiere  «  de  la  manière  qu'on  Ta  enfeignc.  Si  pour- 
tant on  cfaoififlbit  une  autre  morceau  de  terre  ,  la  Luzerniere  n'encroittoit 
que  mic-ux  ,  parce  quecerrc  fcmencc  aime  à  erre  ch^inî^cc  de  rcrrc. 

Il  y  en  a  au  lieu  de  rompre  la  Luzerniere  quand  elle  cft  vieille  ,qui  la 
laiflènt  convertir  en  Pré  i  pour  cela  ils  foigncnt  de  l'arrolcr  beaucoup  &c 
iouvenr  i  afin  que  les  racines  qui  (é  corrompent  par  la  trop  grande  abon- 
dance d'eau  dont  on  les  imbibe,  jettent  une  Luzerne  bâtarde,  que  quelques* 
uns  tiennent  erre  le  Trèfle  (^cs  Prez  ;  on  fauche  le  foin  quand  il  eftmûr» 
puis  on  le  met  dans  le  Grenier  parmy  le  toui  ordin  aire. 
de^laT"*  Luzenic  cit  un  aJimcnt  trcs-nourn fiant  pour  le  bétail  ,  mais  il  faut 

zeroc.  uiclcr  parmy  d'autres  feurages ,  autrement  il  mr^orroit  de  gras  fbndure  » 

&  principalement  les  Bœufs  qui  en  mangent  beau  "i;p  lor/qu  ellecftvctte, 
c'eft  ce  qui  fait  qu'il  n'en  faut  donner  que  de  la  fcch  .-  ;\  ces  animaux. 

Les  C  neviux  au  concraire  s'en  cni^r.iinénc  en  peu  de  tcn:i[^s  ,  qM^^rdr^nîi 
leur  donne  vcrcc  au  printemps  ,  ôc  de  la  première  herbe  ;  li  clt  a  cranidrc 
néanmoins  qu'un  Cheval  qui  ne  travaille  pas  n'en  devienne  fôrbn.  La  Ld- 
zeme  eft  encore  bonne  en  hy  ver  pour  les  oêres  qui  font  malades ,  fati^uces, 
maigres  ,pourk  «;  Vaches  qui  fonrpîeine? ,  &  pour  leur  faire  avoir  bciticoup 
de  lait.  On  en  donne aulîî  aux  Poulams  ,aux  Veaux  ,  aux  Agne.uix  aux 
Qicvrcs  j  cette  nourriture  les  maintient  long-temps  en  bonne  chair ,  Sc 
IcsrendgaiUards* 

C*Eft  ainfi  que  s'aupelleane  dpecede  foin  qui  crok  en  Dauphiné ,  pré< 
de  Die,  oû  il  cft  des  plus  en  ufagc  î  l'herbe  en  eft  fort  fuailenrc,  U 
nourrit  beaucoup  le  bétail ,  de  mnnirrc  que  tes  effets  égalent  preiqœ  cs 
^  celaccux  queproduitla  Lu2erne  en  ;ilin  cnr. 

b'?"*Er-  L'herbe  y  croit  abondamment,  &  quoiqu'elle  foit  groflc  ,  elle  cft  ncan- 
fuiççc.     moins  fort  fubllantielle  6c  tres-proprc  pour  nourrir  &  engraifièr  toutes 
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ftfies  de  bêtesàqmtre pieds , kk  ija'elles  ibicnt  jeunes  ou vidl]ies;«i  en 

donne  même  aux  Agneaux  &:  aux  Veaux ,  &  l'Efparcct  eft  encore  nier- 
veillctix  pour  faife  avoir  beaucoup  de  lait  aux  Vaches. 

UEtparcct  n'elt  pas  Icuien^ent  conliderabk  par  ic  produit  defon  herbe , 
(à femence  «ft  encofedrime  Cfes-grande  viilité ,dlei€ft dTairoîneau bétai], 
onenef^raiCe  la  volaille  »  &cecte  femeace  n  la  pcopcieté  de  faire  pcMidcc  , 
ks  Pookaicii  abondance* 

Comment  cultiver  eir  recueillir  C'E.f^agrtet. 

ÏLn*ya  xiende  ^os  aifc  à  ci]lti«)er<nel*Erparcet,flerok  fen  bien  dans 
une  terre  maigre ,  &:  c'cft  un  amanclemcnc  pour  elle  ,  qui  la  rend  propre 
dans  la  fuirc  à  produire  de  bon  bled  ;  c'cll  pourquoy  cette  plante  cil  trcs- 
rechcrctiéc  dans  le  Dai^hioé  y  on  eft  iiirpris  qu'en  tous  autres  lieux  de  1» 
France ,  c'eA  Tu^gen'en  (fevienocpas  plus  commun. 

L'Ëiparcer  ne  V«ot  point  être  pâture  ,  il  craint  lamorfuredes  bêtes ,  qui 
lîtôr  qu!clkii  enontgoiitc  ,Ic  rccncrchcnr  après  avec  a-  idirc.  Sou  herbe 
croit  haute  de  deux  pieds  Iculemcnt  ,  mais  en  rccompcnlc  elle  vient  Fort 
épaifle  \  on  la  fauche  trois  fois  l'année  ,jpourvu  qu'elle  Joit  dans  un  terroir 
qui  luy  convienne ,  &  qu'elle  n'ait  pou»  été  broutée  \  la  premieve  récobe 
s'en  fiir  ALi  fin  du  moisdeJMfay,  la  féconde  à  la  fin  de  Juillet,  &  la  troi- 
iicmcàla  my-Scptcmbrc.  Lefoin  de  la  première  &:dcla  dernière  récolte 
n'cft  pas  ii  gros  que  ccluy  de  la  féconde ,  à  caufe  que  ccllc-cy  donne  li 
la  graine ,  ù.  qu'elle  a  par  laie  temps  de  iègroffir  davantage  que  les  autres. 
Quand  ce  lècond  fetn  eft  isniché  \  on  le  porteàraire  de  la  Grange  ^ur  ea 
battre  la  graine  au  fléau  ^ainfi  qu'on  fait  le  bled }  on  redre  cette  graine  com- 
me l'avome  «  H  l'on  en  porte  le  feia  an  Grenier  parmy  Kxùssfàt  la  pcymiere 
récolte. 

-  Après  tout  le  proâc  qu'on  tire  de  l'Eiparcet ,  &  donc  on  vient  de  faire  un 
détail  »tlftroic  a  fiwbucerqifil  n'y  eût  pdnt  de  rn^lba  de  campagne  qui 
n*ca  fôt  pourvûë  ;oe  a'eft  pas  tue  afika«  quedes'en  fournir  pour  la  pre- 
mière fois ,  &  fur  tout  quand  on  a  le  moyen  ;  ce  font  là  de  ccî  nouveau- 

fcfe  qu'il  ne  faut  point  craindre  d'inrrodutrc  dans  rAgriculnirc  ,  5  n'y  a  que 
de  Tavantage  à  en  tirer  de  toute  manière ,  ioit  par  rapport  à  la  terre  maigre, 

cette  barbe  i^t  engratfo ,  (bit  an  bétail  k  la  volaille  qu'elle  notnrit  • 
lie*-bicnk> 

OH  iêiue  fB^Kurec  anoommcnceniair  de  Mars ,  &  lalémâtce  endoft 
êtieiettéc  fore  dbnsit  eii  fàntponr  enfemcnccrun  arpent  qintrefbià 
'  autant  que  de  froment,  afin  qncî'bcrhccn  croiflc  cpaiflc  ,  &  ne  donne 
point  licupatU  aux  méchantes  herbes  de  s'introduire  parmy  eUes  à  £oa 
dommage.  ■       '  ^         .         '  n 

-  Quand  on  femerE^aitec ,  il  ânt  foûyou»  Vinéee  (oie  4  dianm  um , 
comme  un  Pré ,  afin  que  la  faux  y  paflb  librement  :  la  première  aifoee  que 
cme  hedwcft  toèe^ellenc  ;ecie  pas  bien  faaut^étam  alors  toute  oeci»' 
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pce  à  pulluler  en  pied  ;  ce  l'ont  les  trois  ajauecs  d'j^és  qu'elle  donne  beau- 
coup  de  fol  n      de  bien  beau. 

Ccil  auaitoutlc  temps  que  l'EfparcetdiirecnaatnrcdePrcpoamiqç 
le  champcn  foit  bien  labouré ,  &  qu'il  luy  convienne  :ces  qMane  ans  paV- 
fez  ,  il  s'anéantit  de  hiy-mcme  ,  &  pour  lors  on  hur  nnc  terre  pro|MC  à  met- 
tre du  hlc.t  U  faut  poiîr  cela  que  le  fond  en  loit  h  cqucmmcnt  laboure  , 
&le  plus  avant  qn'iîell  poffible,  afin  d'extirper  tout  te  qui  peut  reacrde 
racines  de  l  Efparcct.  H  cft  bon  d'en  femcr  en  une  amie  terre  pour  n'en 
point  manquer  iÇ*ett  wi  ménage  encofe  un  coup  anqoel  on  ne  l^auroir 
trop  faire  attention  î  cout  s'en  trouvcrra  mieux  dans  une  maifon  dt  cara- 
pace ;  les  hommes  par  rapport  an  profit  qu'ils  tireront  de  Therbe  de  cette 
herbe  pour  nourrir  leur  bétail ,  &  k  bétail  aufujct  de  1  aiiincnt  qu  dy  tiou- 
vciTa  ,&  qui  i  entretiendra  en  bonne  diair. 


CHAPITRE  XV. 

L  B  5  BOIS, 

Ce  tjn'on  entend  par  Bais  en  Agriculeure  i  de  quelj  arbres  ilsfint 
cûm^ofez.  :  comment  &  auand  il  fm  tes  femer  fêtdr  en  faire 
des  TéûiUs  y  &  qMe  em  tfi  U  fimeme, 

LE  mot  de  Bois  pris  en  terme  d'Agriculture ,  s'entend  des  tcrresoù  il  y 
croît  toutes  fortes  d'arbres  fauvages ,  cultivez  par  les  mains  IcuJcsdcla 
nature.  Les  maiions  de  campagne  où  il  y  a  <les  Bois  font  toujours  d'un  grand 
revenu ,  tant  par  rapport  i  l'argent  qu'on  tire  du  bois  même ,  qu'aux  pi«: 
turages  qu'ils  nous  raunoiflcnt ,  pour  l'entretien  des  belUaux  qui  font  lari> 
chcffc  Jcs  Laboureurs  :  outre  que  les  Bois  font  proorcs  à  une  infinité  ^l'ufa- 
gesditferens,  dont  nous  parlerons  plus  au  long^dans  le  Traite  du  Com- 
merce qu'on  en  doit  faire. 

Contraires  au  lèndmént  de  quelques  Écrivains  nir  rAgricuIouv  «  M 
dirons  qu'il  faut  garder  les  meilleures  terres  pour  les  bleds  ,  &:  employer 
les  autres  en  plans  de  Bois ,  puifque  l'expcnence  nous  fait  voir  que  les  ar- 
bres fauvagesqui  les  compoient  ^  croiflenc  bien  dans  les  terroirs  ^cs  plus 
ingrats. 

Cn  ne  peut  fixer  le  nombrcdes  terres  au'on  peut  nietcre  en  natore  de 
Bois  dans  un  domaine*,  ^eft  fdon  qu'H  a  d'etenduc,&  que  la  commodité  de 

fcs  terres  le  permet;  car  nous  voyons  fouvcnr  des  terres,  dont  tepwndpil 
revenu  n'cft  qu'en  bois.  Nous  n'irons  point  chercher  ceux  qui  les  premiers 
ont  planté  ces  vaftes  Forcis,  ii,avoir  ii  elles  ont  été  plantées  de  nuuis  d'b(Wi- 
mes  ,ou  (i  la  nature  elle-même  a  pris  defid^c  croScre  les  prcmierest»* 
menées  qui  ont  été  commifès  &  Ka  terre  par  le  Créateur  \  c'efl  dcquoy  nooi 
ne  nous  cmbarraflcrons  point ,  nous  dirons  feulement  que  la  pUipart  desar- 
bres qui  les  compofent ,  font  les  Chêne; ,  les  Châtaigniers  ,  les  Qfraes  ,les 
Frcnc5,les  Bouleaux  ,lcs  Hêtres  ,  les  Sapins ,  les  Sicomores>les,Çofiniers« 
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les  rrablcs&  les  Tilleuls  ;  voilà  les  arbres  qui  en  font  le  principal  orne- 
ment ,  &rh  pî n s  grande  richeflc  :  en  voicy  d'autres  ,  qui  en  compiraifon 
d'eux  ne  font  |ucdcs  arbrifleaux  i  tels  font  les  Aliiiers ,  les  Coudriers,  les 
Cdomoaillcrs ,  les  Sormix ,  les  Bois ,  les  Genévres ,  les  Houx ,  les  Genêts, 
9c  qtHUidtèd'aiicvcS4|ai  ne  méritentpas  avdr  place  icyjiansjparler  encore 
des  arbres  aquatiques  ,  qui  font  les  Saules ,  les  Peupliers  ,  les  Trembles,  les 
Au^nc5  ,  les  07ie!<; ,  Jcs  Mirn.nlcs&:  les  Boulc»iX.  Mais  fans  nous  arrêter 
davantage  à  ces  digrcflions,  oui  ne  font  que  nous  donner  des  idccs  de  l'u- 
tBîté  des  bots  dans  une  MaÎKMi  de  campagne ,  venons  au  fait ,  qui  regarde 
h  mantcre  de  multiplier  refpece  :  nom  commenoerons  paorks  taillis,  qu'on 
])enc  faire  venir  de  ièmence. 

*  De  l'aiffte  du  Bois  taillis 

T  A  littitcion  des  Be»  tafllls  eil  cgalemènc  bonne  par  tout ,  Qât  en 

pleine  campagne ,  ou  (ùr  des  côceaui^  encore  un  coup ,  qu'on  ne  re- 
ganîcpas  ce  que  nous  allons  dire  icy  comme  des  inftruélioiis  &  f^cs  avis 
pour  cievcr  de  grandes  étendues  de  taillis ,  la  nature  &  nos  pcres  y  ofit  aflcz 
bien  pourvu  jufqu  à  prclcnt  ;  car  qui  iroit  entreprendre  de  plaïucr  après 
eox  des  quatre  ou' cinq  lieoës  de  pays  en  taillis,  conune  on  en  voit, 
tdercHCn'avoirgoéres  amure  d'autres  chofes  meilleures  à  la  vieqneces  ter- 
res pourcienthiy  rapporter.  Ce  ne  font  donc  que  des  manières  d'clev^cr  les 
bois  de  Icmcnce  dont  on  parle  icy  ,  au  cas  qu'on  en  veuille  fcmcr  dans  quel-' 
qucs  terres  cluignées      dont  on  ne  peut  rien  faire  autre  cho(c. 

Commm  friptnr  les  tmttfwtkt  Bw  »  &kt  tii/mtnctr, 

SlTppofons  donc  qu'on  vaiiîlc  convertir  quelques  terres  en  nature  de  Bois; 
li  Uuc  foigncr  toujours  qu'elles  Ibient  labourées  ,  comme  û  on  vouiuic  les 
cnfeincnceren  bleds ,  &pour  cela  on  ooBunence  i  leur  donner  leur  pre- 
niier  labour  dés  le  mois  de  Septembre ,  le  fécond  xprès  lafâint  Martin  ,Sc 
le  rrnîfïcmc  quand  on  voudra  Icmerle  gland  ;  ce  qui  fc  pratique  toiijonrs 
au  rommciiccment  du  mois  de  Mars,  ou  plutôt  même  ,  ii  ksâimatsde 
1  hyvcr  n  y  apportent  point  d'obilaclcs.  •  - 

LesnnslabiMitentlears  terres  en  ffllons  ,dVRittcs  i  nni  .*  ces  didfbentea 
mameresne  fodcrien  à  l'égard  du  gland  qui  eft  communcmcœ'k  ièmence 
dont  on  (c  fertpour  multiplier  ces  Bois.  Ces  ld:>ours  ic  donnent  ordinai- 
rement à  la  charrue.  11  y  en  a  qui  veulent  que  le  champ  où  l'on  fcmc 
CCS  boisibitcn  pente,  afin  que  i'cau  n'y  fcjourne points  mais  ft  I  aiiictc 
du  lienoe  le  permet  point ,  qu'on  ne  laifle  pas  que  de  continiier  fon  en- 
treprit ;  on  voit  tous  les  )ours  des  Bois qu on  remc,zéuflir  tres-hien  en 
champ  plat ,  ainfi  donc  point  de  fcrupule  fur  cet  article. 

Si  l'on  en  croit  ceux  qui  ont  ccrir  fur  l'Agriculture  ,lorfqu'il  cft  qucftion 
de  femcr  le  gland  i  la  meilleure  mamcrc  cildclc  icmcr  au  plantoir  fur  des 
aligncmens  tirez  an  cofdeau,  dans  des  trocs  profonds  de  quatre  dois^ts , 
éc  éloignez  d'un  pied  Ton  de  l'autre  -,  cette  méthode  à  la  vente  ell  bien 
i>oox)e,maîs  cUc  ne  Tapas  vite^âc  qiit  auroit  bien  des  Bois  à  femerdn. 

Ccc  ij 


î8î  LE  NOUVEAU  THE  ATRE 

la  forte  ,  n'en  fcmcroftpas  bc^.uconp  en  un  jour  ;  onrrc  que  nous  ne  voyoî^s 
pas  que  ccfoitlà  la  maxime  drinr  nos  Anccrrcsic  (^icnc  fcrvis  pour  taire 
venir  ceux  que  nous  voyons  auiourd  huy ,  oc  qui  nous  paroiflcoi  plantez  iàtis 
ordre  $11  dut  donc  que  lafèmencey  aitécé  jettée  auoazard  ^  iàmlèaietcre 
en  peine  conunc  elle  tomberoit  en  terre ,  &de  la  numiereparconfequent 
qu'on  fème  le  blcd. 

C'eit  aiifnia  Façon  la  plus  ordinaire  d'auiourd  huy  ,  dcmrinicrcdoncque 
loriqu  on  vcul  (cmcr  du  eland  dans  une  terre  bien  meuble  ,  telle  qu'elle 
doit  être,  pour  y  tecevoir  neureuftineitt  cette  fèmcnce  oa  le  lème  à  pldn 
cJiamp  \  il  faut  feulement  obfenrer  de  le  fcmer  tres-cl^  pour  s'épai^gner 
après  le  trop  de  peines  qu'on  auroit  d'en  ôter  le  fuperflu. 

Quand  le  glana  cil  ainli  fcmé  à  la  Charrue ,  on  le  couvre  de  terre  avec 
khcrlequon  paflc  deux  fois  lui  le  thampi  il  faut  en  laifl'er  le  pian  en 
repos  îufqu'i  cequ'il  ibit  devenu  un  peu  fort  >  &  en  état  de  pouvoir  être 
latrci ,  au  cas  qu'il  foit  trop  dni^  cette  façon  luy  eft  abiblutnent  neceflàjce, 
fi  l'on  veutqu'il  aoifiè  àfoubaitt  autrement  if  vient,  comme  ondit  «tout 
_  ,  raboiT'jri. 

lions  qu'il  ^  craindre  de  crav^er  inucilcmenc ,  quand  on  fcme  du  gland ,  fi 

{km  pren.  l'on  n'a  (bin  de  garantir  desbeftîaux  le  nouveau  bois  quîen  naît  »  ladent  & 

étc  q liane!  le  trépigœmentdcces  animauxluyefttres-préjudiciablc  ic'edpourquoyil 

mer  du'  '  autant  qu'on  le  peur  ,  d'environner  de  FoiTez  la  pièce  de  terre  dcf- 

jlpj,         tinée  pour  celai  fi  l'ctenduc  en  c{\  trop  Tpacieufc,  il  faudra  fe  conte  nrcr 
d'y  veiller  dans  le  temps  que  le  bétail  fera  ic  plus  à  craindre  i  card  cntrc- 

E rendre  de  fofioyer  quelquefois  huit  à  dix  arpens  de  terres  qu'on  anroitem- 
kvées en  gland,  ce  feroit  un  teitible  embarras  -,  cela  eft  bon  »  quand  il 
n'y  a  qu'un  arpent  ou  deux ,  Oicore  S'ib-.Çjpt  prés  de  la  maifoD ,  OQ  peut 
icpaflèrdecetrc  dcpcnfe. 

On  cclaitcira  dune  les  petits  Chênes ,  G  l'on  remaraue  qu'ils  croiflènc 
trop  épais  i  Û  (àot à  vûS  d  œU  leur  donner  un  |Med  de  cfiftance  l'un  de.tan* 
tre ,  &c  choifir  pour  ce  travail  des  jours  qu'il  ait  plû  ,  6c  que  l'eau  néan- 
moins fcjir  imbibée  dans  la  terre  j  car  alors  les  plans  s'en  arrachent  plus  ai- 
fcment  :  on  peur  par  le  même  moyen  fàrcler  ce  ieunc  bois  ,  &c  la  (ccondc 
année  il  clï  bon  de  le  iertoitir  ,  c'cit  à  dire ,  gratter  leuiemeiic  la  tcn  c  autour 
des  plans  $  faut  donner  ce  petit  labour  quand  on  prévoit  la  pluye  ,  apr4s 
cela  ces  jeunes  plans  végètent  on  ne  peut  pas  mieux. 

La  rroifiéme  année  que  le  Bois  eft  fcme  ,  oa  luy  donne  des  labours  plus 
profonds ,  deux  ou  trois  liiv  ruffifent  pendant  l'année  ,  à  commencer  !c  pre- 
mier au  princcraps  i  on  peut  iuy  donner  ces  foins  pendant  quatre  ou  çinq  ans, 
que  le  oois  eft  alors  aflèzfbrt  pour  pouflèr  (ans  autre  iècours  aue  ceUiy  de 
la  nature.  On  mêle  ordinairement  parmi  le  gland  (^nelaues  Châuignes  oa 
autres  fcmenccs  d'autres  bois  iàuvages,  dont  les  taillis  {ont  ordinairement 
compofc?  ;  i?  fhnr  qu'il  n'y  en  ait  qu'envirpq U  çeaciçmepaçcic,  &qucle 
tout  foie  bien  melc. 

à  ©"hS^M    ^  '  ^  *  *"*      P^y^      ^  *****  ^       *  ^  belles  ficgran* 

'  des  forêts  ,^fituées  dans  un  même  fond  ,  où  les  Chênes  ont  (i  bien  crâ ,  poui^ 

qTToy  n'y  en  vicndroir-il  pas ,  fi  l'on  y  fcmoit  du  gland  ?  le  ménage  en  eft 
bien  meilleur, que  dekiflcr  ces  tcrrçs  mut4les.  Bien  des  gens  pni  cxpc«> 
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rimaatcz  dans  l'Agricuicurc  «diicnt  que  ces  proâuclioRS  font  d'une  trop  lon- 
gue halfitoc,  point  du  tout,  ptrirqu'aii  6out  de  nciif  ans  que  le  glami  cft- 
lemé ,  on  commence  à  en  couper  le  bois ,  il  eft  vray  que  cette  première 
crv.pc  rav]  pen  de  chofc ,  mais  dans  la  imtc»àc  àc  nei»  aiisen  nêafans, 
k  protic  cil  viciu  Uns  y  rien  dépcnfcr. 

SufMofc  mcmc  qu  on  ne  travaiUât  qu'en  vue  d'en  avoir  de  beaux  Chê- 
BCi  9  oeroos-DOOl  <tti  ceh  unHjtiefneni  noiK  r^ardcx  -y  6c  li  nos  Âncctres 
ttvrcàeat  eu  que  de  pareilles  conGderatioi^-,  oà  cnÂtiov-nom  «Ufour- 
d'huy^  Cette  ncgiigcnce  à  s'adonner  à  cette  petite  partie- de  rAgriculcu- 
rc  ic  remarque  en  mille  endroits différen»;  de  ce  Royaume,  où  l'on  voit 
de  fi  çrandcs  cipaces  de  terre  couverts  de  Bruyères  ou  le  glandcroîtroit 


CHAPITRE  XVI. 

LEs  Bc»s  taillis  fc  forment  encore  de  plan  enraciné  qu'on  tire  des  Fo-  E)c<juç!s 
rte , ott  des  jeunesbds qv'oo  a  Icaiez  ;k3  trbrte les  plus  aficezqu'oa  "'^^'^^  '""^ 
employé  pour  faire  les  taillis  /ont  les  Chênes  plus  que  de  cous  autres,  un 
peu  de  Hcrrcs ,  de  Bouleaux ,  de  Oiaones  »quaqaoB  Tilleuls ,  des  Qniies,  *  ^  ' 
&  aurrcs  arbres  champêtres. 

la  terre  dcilinéc  pour  y  planter  des  taillis  doit  être  cuiuvcc  de  trois  fa-  Conuneac 
Igcns avant  que  d'y  planter  des  bois,  plus  elle  eft  meuble»  mieux  le  plan    acc«m-  ' 
y  jOd^^  &  plutôt  on  en  retire  du  profit;  il  faut  labourer  ces  terres  a  fij-  ^ 
perficic  ,  étant  le  labour  qui  convient  le  iniciix  à  toutes  rirrcs  de  bois. 

Les  differens  climats  frappez  plus  ou  moins  âprcmcut  du  Ibleil ,  de-  Q.wuid 
ddent  du  tcmp&dc  planter  cesBois  :  dans  les  pays  tempérez  de  nôtre  France,  ^ 
&  oû  les  tenes  (ont  pierreulès,  légères,  ou  (àbloneufès ,  on  cfao^t  pour  ceb 
te  mois  de  Novembre  &de  Décembre ,  au  lieu  que  dans  les  tencs  humi- 
des oti  attend  iufqif  ati  mois  de  Mars  ;  dans  les  terres  fortes  ,  néanmoins 
quoique  froides ,  fans  être  trop  imbibées  des  eaux ,  on  peut  faire  cctqu-* 
vragc  des  devant  l'hyver. 

Gomme  cesplans  font  diflTérens  l'un  dé  Fantre  >  on  les  entremêle  le  mieux  Comment 
qi/il  eft  po(fiDle,lè  fouveaaotfoûjooKS  quélesChênesydoiidnentbêtu^'lcspia^ 
coup  plus  que  les  autres. 

Avant  que  de  mettre  ces  plants  en  ten*e ,  on  les  habille ,  c'cft  à  dire  , 
on  cil  coupe  les  racines  &  le  cbevelu  fimerflu,  puison  le  plante  en  rigoles 
tirées  au  cordeau ,  larges  &  profondes  a  un  fer  de  bêche ,  &  ièparées  dç 
deux  pieds  l'une  de  l'autre  :  on  les  plante  auflî  à  cette  dillancc  ,  puis  on  les 
couvre  aulfi-tôr  de  terre  ;  il  n'eft  pas  befoin  de  dire  icy  !c  certain  petit  fça- 
yoir  faire  qu'il  faut  obferver  quand  on  plante  ce  bois,  pour  peu  qu  on  fbit  ♦  Autres 
verfé  dans  cette  forte  d'ouvrage ,  on  en  vient  toûjours  à  bouc  ,  le  plan  ne  »o'o»- 
^it  Ibrtirde  terre  que  de  quatre  doigts.  qu'on  dgii 

*  tetaiUis  étant  ainfi  planté  »  &  losiqu'oiyrott  qu'il  commence  i  bout-  ^^^"^^ 
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geonner  ,  on  loigne  que  les  bclhaux  n  y  entrent  points  parce  qu'il  n'y  a 

rien  qui  le  recarde  ciavanca^  que  lorique  ces  aniaiaux  ic  brouteat ,  ou  le 

foulent 

Le  movcnquele  Bois  nouvellemencpiiBCéaoaidiMne  bientôt  du  pro- 
fit, c'cfl  dcle  bien  cultiver  dans  le  commcncemcnr  ,  c'eft  à  dire  ,  de  le  te- 
nir net  des  méchantes  hcrbc<;  ,  à  l'aide  de  petits  labours  tore  Icgcrs  qu'on 
luy  donne  croii  ou  (Quatre  iois  i  année ,  julqu'à  ce  qu'il  ait  crois  ou  quatre 
ans  scar  alors  H.  vient afièx  (Mende  luy*mêmci  le  temps  de  dcMHier  ces 
laboun  «ix'taîltis»eftlorrqiï'on  Tok  que  les  herbes  malices  couvrent 
la  terre  ;  il  faut  qiîî  ce  foit  apr^cs  une  pluyc  ,  ôcqtic  l'eau  y  loir  rr  utc  bi'ic , 
les  ricHics  des  plans  s'en  trouvent  mieux  alors  ,  les  fclsy  agiii'ent  fans  ctrc 
dulipcz  inutilement ,  S»c  la  végétation  parconlcquent  s'y  lait  autant  qu'on 
le  peut(biihairer,&  de  manière  que  neuf  ans  après  ooeft  en  6catdc  le  couper. 


CHAPITRE  XVII. 

'  B  E      La      t  \3  t  a  t 

*  .  »  •  ■ 

LA  Futayccft  un  grand  bois  qu'on  a  laiflc croître  audefliedc  quarante 
ans  ,  &  qui  n'a  pas  été  coupe  en  ventes  ordinaires  ,  qui  fcrc  à  faire 
du  bois  de  cfaiffpente&à  briller.  Qiiand  ie  bois  a  quaranœ  ans  en  Tap* 
pelle  Futayefur  taillis  ,  depuis  quarante  jolqu'a  foixantc  ,  Verni  Fm^^iéB' 
puis  foixante  ii;fqu*à  fix  xm»: /jeune  hante  Futaye ,  &:  paflc  dcirx  cens  ans, 
haute  futayc  fur  le  retour  :  mais  pour  aiTiver  à  ce  point ,  les  arbres  quicom- 
poiènt  les  Rira ycs  demandent  de  nous  certains  fccours  dans  les  conuoencc- 
mens  :  voicy  quels  ils  font. 

Pour  avoir  des  bois  de  Futayc ,  il  faut  commencer  par  les  (cmer  ce  tfeft 
pa^  que  ccIuy  q-i  'c*;  fcnicpuiflc  efpercr  toujours  de  les  voir  arriver  en  cet 
état ,  mais  foit  quil  rravaillc  pour  luy  ou  pour  ceux  qui  iuyfiicccdaont , 
il  doit  toujours  le  femcr en  cette  vue. 

On  fuppofe  qu'après' cela  le  bois  ait  eu  tontes  les  éaçons  neceCaiits 
pour  crcntre  heureufemcnt ,  quil  aie  cnî  comme  on  t*a  fouhahé  ,  InTqu'à 
devenir  un  taillis  pirFaic  qu'on  n'ait  poÎDtvoultt  coupcr,^ qu'on  ait 
tiné  pour  en  faire  une  rurayc. 

Cela  étant  on  cckircit  les  arbres  qui  font  dans  les  bois,  empêchant  les 
Ch£nes  de  croître  co  touBTes ,  &  ne  laiflànt  qu'une  tise  (ùr  un  fenl  piedi 
\je&  arbres  à  vue  d'oeil  auront  fix  pieds  de  diftance ,  de  Ton  à  l'ancre ,  ib 
feront  n^ii^ncnfcmcnccmondcz  pour  leur  faire  acquérir  une  belle  tige,& 
à  mcfiirc  qu'ils  croîrront,  on  continuera  toujours  de  les  éîagiicr,  c'cftlc  prin- 
cipal &  unique  foin  qu'on  puifle  donner  aux  Fucaycspour  ks  faire  aevc- 
nir  belles. 

Mais ,  dirà-r-on ,  qiti  nous  alîurcra  qu'on  ait  apporté  tous  ceslbins  à  des 

Forôts  d'une  fi  longue  étendue  de  pays  qu'on  voit  aujourd'huy  par  tn-  : 
l'Univers  ,  &c  qui  font  venues  d'une  bcnuté  furpreninrc  ,  mcme  oans  des 
régions  où  les  peuples  n'ont  januis  eu  la  moindre  teinture  de  l'Agricul- 
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turc  î  car  enfin  il  c(t  confiant  que  ce  qu'on  avance  n'cll  point  un  fait  tup- 
pofc  ,  &  qu'il  faut  bien  que  la  nature  d  elle  nK|iiÇ(4ic  iiavaiH»  à  Ics  pecr 
fcâioimer  <ic  k  Softc  (  cébi  cft  Vray  «uOi ,  iiiAts.^nfinoa  çft  ^i^dc  que 
aiiciix  OD  &it  à  ces  bois  ,  plus  beaux  ils  en  devi«viidroff t. 

On  peut  encore  fiirc  exprès  quelque  bouquet  de  haute  ftitayc ,  &  pour 
ceU  on  (c  fèrtde  |xnrs  Chcncs  qu  un  plante àlix  ou  huit  pieds  l'uû  tk l'au- 
tre, &  dont  on  ne  coupe  point  k  iige ,  ce  n'cft  pai  qu  on  ait  Heu  toujours 
de  s'atti^ndre  à  quelque  duA  d'aiTamtgm  d'uo  td.^ùa ,  le  Chêne  cftffof» 
d^Sçile  à  reprendre  qQand  on  le  plame  >  il  a'eft  neo  td  que  de  te  ftnier 
&,de  le  copdjuire,  comme  on  l  a  ^ir. 

On  n'obfcrve  poinr  d'ordre  en  plantant  des  Boi?  deftine?  à  haute  Futayc, 
ils  croiflcnt  conlulcmeut ,  c'en  cil  la  beauté ,  &  ce  dérangement  a  lôn  agré- 
ment particulier  ;  enfin  pour  avoir  des  Bois  de  Bttuye  .ifne  les  ^«t  poiar 
couper  QMapd  font  ieuoes  »  ^oea Bois  fbnr  oiduiairenient  tnBct,  d'ao- 
bre^dp  dilEcrcntOf  ei^eces  ;  nous  en  allons  faire  un  détail ,  ci"*,  nous  parle- 
rons de  la  nature  dt  cbsbcua  »  &  à  quoy  jokmç  ils  pcovcm  ctrç  propra 
hors  des  Forells. 

■    '  — 1  ^ 

G  H  A  P  l.T  R  E  XVIII. 

0»  l'êBtrmtt  àu  Ms  chmf  êtres ,  &  i  ^tteU  mfiges.ên  feut  les  em^ 

fhytrlmsies  têrks. 

NOus commencerons  ce  Chapitre  par  le  Chêne  ,  qui  fans  contredit,  tcChéce. 
eft  le  |4as  beau  de  tous  les  «bresHum^  ,s*il  eft  long  à  croître  «c*e(l 
flhffltéeluy  qui  dore  le  plus.  Il  y  a  detrois  fortes  de  Chcnes  ,  {çavoir  le  ÇHmt 
par  excellence  ,appcilé  en  î  arin,  QucYCm^Xo.  lioure  &:  !  leu/e. 

Le  Chcncell  d'un  genre  a  )etter  plus  en  tige  qu'en  branches  ,11  monte 
hautjéon  droit,  &  donne  de  bon  bois  j  on  le  fubdivifc  encore  en  deux  autres 
elpeces,qui  âiSatm  ftiilement  en  ce  que  la  tigç  de  l'utie  monte  jufqu'à 
fèpc  ouliuit  toifes ,  quand  elle  eft  plmne  dans  un  bon  fond,  an  Jfeu  que 
rantre  ne  peut  aller  que  in fq"'i  quatre  ou  cinq  roiTe<;  -,  âc  ces  deux  cîpcccs 
de  Chctie  la  première  eil  moins  ftconde  en  branches  que  l'autre  .  mais 
elles  ont  chacune  leur  avanta^ particulier. 

Le  bois  de  Oétic  eO-  fort  dur  9£  tres-tecommandaMe  pour  les  biri- 
mens ,  fa  feuille  eft  belle  &  donne  beaucoup  de  couvert  ;  cet  arbre  eft  plus 
propre  dans  les  Forêts  que  dans  les  Jardins. 

LcRourecll  le.  véritable  bois  de  chauffage,  parce  qu'il poulTe quantité  Ulonre. 
de  branches.  11  jette  de  crofiès  racines  qui  rampent  à  fleur  de  terre ,  le  tronc 
en  eft  fort  &  robuftc ,  o'oû    vienrquç  les  Latins  l'ont  nommé  Â9bur,  il 
8  le^bois  noileux ,  tortu ,  &:  s^étend  beaucoup  de  tous  côrcz  ,  ce  qui  fait 
qu'il  occupe  plus  déplace  que  les  autres  arbres  fauvagcs^ 

Quant  a  I  kuPc  ,  il  a  plus  de  rapport  au  Roure  qu'au  Chêne  ,  lymt  î<*  l 'içuie, 
bois  dur  comme  hiy  ;  &  s' employant  phis  à  donrïcr  des  belles  branches 
qu'une  tige  dont  on  puiflc  tirer  une  bicce  de  bois  de  Cbar||)cnte  confidc- 
nbitf  ;  Heufe  eft  néanmoins  différem'des  deux  autres  eî|ieGes  de  Chênes, 
écADC  vtide  pcdqite  toute  Tannée  »  d'oii  vient  qii'en  France  on  l'appelle 
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Chcnc  vcrd  ;  tou';  les  Chcncs  apportent  égalcmcoc  dugiand ,  fi  vous  en  «- 

ccptez  rieuic  qui  le  donne  pins  petit. 

jLes  andetas  le  font  imaginez  que  le  Chêne  «voit  m  pivot  à  laractne 
&  qoe  ce  pivoc  s'cnfonçoic  en tctre  aiiffi  avant  que  le  brin  qu'il  jette.  Qael^ 
qiTcs  autres  des  plus  îModernes  en  ont  écrit  tV.ins  ce  même  fentimcnt  :  plu- 
tôt lur  les  Traditions  qu'ils  en  ont  prilcs  ,  que  lur  l'expérience  qu'ils  n'ont 
point  voulu  en  irairc  ,  puUquc  cette  x>piniun  cit  tres-iaufi'es  on  dit  que  le 
Chêne  eft  cent  ans  à  croître, cent  ans  à  rcfter en uiMnéme état r  ^ cent 
«ns  àdépàâr  i  c'cft  une  remarque  vn  peu  difficile  k  Faire  peur  la  craiie  au 

S'  tfte^miis  quoiqu'il  en  foie  , &comme  cepoinrefl:  (rottioaitfcreBt^oaYeilt 
icn  s'enrapporrcr  atix  Naturâlirtes  qui  en  ont  écrit. 
L'Oimc.  L*Ormc  tu  encore  un  fort  bel  arbre  ,  donc  on  fait  beaucoup  de  cas  dans 
nne  maifbn  de  campagne ,  il  vient  droit  &  bien  haut  a  la  feCiiUe  ties- 
petite  dentelée,  mais  ti  ne  taifle  pas  de  donner  tin  bel  ombrs^  ,  Ton  boi« 
cftforr  diTr  &: Très  propre  ponr  les  Chrrrons.  Cet  arbre  n'eft  pas  fi  long  à 
croître  quj  !c  Chcnc  ,  on  s'en  icrt  pour  phnrcr  de  tn^ndes  avenues. 

On  toaipccdc  irois  fori es  d'Ormes  ,  l  unecii  ctiic  donc  nouj.  venons*de 
parler ,  &  qui  cit  témoins  efiâmé  aujourd'huy  pour  ks..|ardir«  ^l'autre  a  la 
feiiiUe  pluslai^,  &C  eft  appcllce  Ormr  femelu  ,  fî  tant  eft  qu'il  y  ait  dcf- 
arhres  qui  foicnrdcdiffcrcns  fcxes  j  mais  fans  nous  arrêter  à  cette  chimère^ 
cette  dernicrc  cfpccc  d'Oraïc  eft  très  propre  pour  planter  des  allées  &:des 
bolquccsi  le  boii  en  cit  nuu  âtic  &:  aiicz.  unii  cet  Orme  cil  prcicntcment  fort 
à  la  mode  ,&  il  n'eft  pas  fî  lujet  à  Ta  vernûhe&  aux  vers  que  lepranier. 

La  troificme  efpece  d'Orme  s'anpcllc  Z^^mMat,.  à  caufc  qu'elle  vient  oi^V' 
naircment  des  environs  delà  V^iIic  d'Iprcs  en  Flandres  jilyen  a  qoî veu- 
lent que  cet  Orinc  («Mt  cehiv  dont  on  fait  de  (i  beaux  ornemens dans  les 
iarduis^  tuuicsccs  troi:»  cij^cics  d  Ormes  ic  pcrpe aient  de  femcncc  &  do 
ooutucei* 

Si  Ton  veut  faire  des  pépinières  d'Ormes  &  les  y  élever  de  femcncc  oit 
aura  une  terre  bien  mcnhîc  ,  fur  laquelle  on  la  femera  à  plein  champ  •  la 
graine  de  l'Orme  coin  m  i  ui  fc  recueille  au  mois  de  Mars  avant  qvic  les  Or- 
mes fc  revêtent  de  nouvelles  feuilles  ,  qui  )aunillcnt ,  Ô^qui  forment  <k| 
manières  dé  Boutons  tout  ronds  qui  venfèrmefuiin  petit  fruit ,  qui  eft  b 
fcmcnce  dont  on  le  /crr. 

11  fc  Hiit  beaucoup  de  ces  pépinières  aux  environs  de  Paris, parce  que* 
les  J  irJ]nicrsqui  s'en  mêlent  en  fontun  très  grand  débit. 
Le Tiilcd.  nomme  difteremmcntlc  Tilleul , l'un  fc  recoonoit  lous  ce  mot  ^l'a^'' 
tre  rappelle  TUht  «  ou  TUUt^m  t  mais  cbDune  tous  ces  noms  ne  (bntqu^ 
bitraircs  ,  on  les  appellera  comme  on  voudra,  Hy  ena  de  deux  fortes,  le 
Tilleul  commun ,  Si  \c  Tilleul  de  Hollande  ,  on  ne  fçauroit  direcomoicn  ce 
dernier  eib  recherche  pour  planter  des  allées  &c  des  fcofqucrs ,  l  uu  ô>:i  au- 
tre vienncm  fort  droits  aQ^cz  hauts  ,  ils  fbimeoc  une  belle  ccic  &c  ont 
récorce  unie  &  fërt  cfàf re. 

Les  Tilleuls  ordinaires  croiOcnt  fort  bien  dans  lés  lieux  montueux  ,  mais 
n  eft  bon  que  le  tcrr  ù  ci  foit  fort  :  ces  deux  elneces  de  Tilleuls  vien- 
nent de  Icmence  &:  de  nij[xores ,  on  en  drclTc  des  pcpinicres  entières , 
ji^où  on  les  6te  pour  les  replanter  dans  une  autre  ^cpuucrc  ou  lû  font  plus 
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Ûe^irez  l'un  de  l'autre ,  que  daiis  la prcmicre      ii'oû  on  les  tfre  qtând 

on  en  abcToin  pour  les  jai'dins  ,  il  le  fait  encore  un  graïKÎ  commerce  dff 
ces  arbres  aux  environs  de  Paris  ,  ils  fonc  d'aucam  plus  ciUiuez.  qu'ils 
ne  Ibnt  fujccs  à  aucune  vcrniiuc.  .  ^  ^  '■ 

On  a  remarqué  de  couc  temps ,  que  Je  Frêne  le  plaît  fort  Cfu  les  toon^ 
tagncs  ,  dans  les  terres  pierreufes  &  légères  ,  dautant  qu'il  y.cix>ic  trcs^ 
beau.  Le  Frcne  ne  dure  pas  long-rcmps  ,  il  vient  beau  Se  droit  ;  on  prétend 
que  l'ombre  en  cil  mai  iain  ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  l'employc  point  dans  les 
bois  i  il  a  la  feuille  cxcccmcmenc  petite  d'un  verd  pale ,  ion  bois  ell  Fort 
uni  éc  (ans  noeuds.  Nous  parlerons  des  ouvrages  aufquels  on  l'employé. 

Cet  arbre  Te  multiplie  de  aainc ,  mais  comme  on  ne  s'aviicgucresd  cn 
clcvcr  en  pépinière  ,on  ne  dira  rien  icydc  la  manière  de  l'y  cidtiveTjfic 
fil'on  en  veut  du  plant  ,  on  en  tirera  des  bois  où  li  n  cll  pas  rare.  ; 

On  rapporte  qiie  le  iapent  cil  tres-ennemi  du  Frêne ,  6c  qu'ils  n'en  peut 
(ndenoent  fupporter  l'omore ,  on  ajoute  que  cet  arbre  fleunt  quand  cet  in-* 
fcde  rampant  fort  de  la  tanière ,  &  que  le  Frêne  ne  lè  dépoiiille  point  de  ièf> 
Iciiiîlcs ,  que  ce  fcrpcnt  ne  retourne  <^'y  renfermer. 

S'il  arrive  que  quelque  bCre  \.  c  ameule  ait  mordu  un  Cheval  ,  un  Bœuf, 
ou  quelqu'autre  animai  de  la  Balic-cour  ,  il  n'y  a  point  déplus  iôuvcraiu- 
remède  que  depiler  des  lêiiillcs  de  frêne  les  plus  tendies<)tt'on  pourra  chob  "  ' 
£r  ,cn  ex  primer  le  fuc ,  &:  le  faire  boire  à  fanin^  «  puis  appuiquer  £ir  k 
partie  bkHéc  le  m:u  c  des  feuilles }  on  employé  auflice  remède  pour  leS' 
homnici  pique/,  d  un  Icrpenr. 

L'ccorce  de  Frcne prilc  en  dccodion  eft  fingulicrc  pour  dcfopilcr  la  ractcj  Son  écorcc. 
elle  eft  bonne  pour  les  hydropiques  >  &  amaigrit  les  perfennes  qui  font  tnip' 
grades. 

L'Erable  cQ.  aniourd  huy  fort  en  ufagc  dans  les  jardins  ,ilacela  départi-  L'érable;, 
culicr  qu'il  croît  à  l'ombre  ,  &:  au  pied  des  grands  arbres  :  on  l'employé  aufli 
fort  heureufcmcnt  à  garnir  des  Dois  &c  des  vuides  de  paliiladcs  j  on  en 
dhrfle  même  des  palliflades  entières  qui  font  un  tres-bel  effet  i  il  croit  ai' 
fez  haut ,  nuiîs  Ibn  bois  eiltortu ,  il  a  l'écorce  raboceulè  &  blanchicre ,  là  . 
feuille  cil  d'un  vcrd  pdie  &:  luifant ,  il  vient  de  graine ,  &  lève  trcs-VÎtC^ 
quand  on  le  femcion  fait  beaucoup  de  pépinières  de  ce  plant  ivoicy  com- 
me cela  icprafique,  &:  ces  inllructionsicrviront  pour  tous  les  autres  arbrcs- 
qu'oii  voudra  pc  rp  c  tuer  de  la  Ibrte* 

On  prend  ï'efpace  de  terre  qu'on  veut  pour  eek  ,  oftydreflèdes  plan*  conmenv 
chcs  ,  apré?  en  avoir  bien  ameubli  la  terre,  puis  on  lemedéflTus  la  graine  rtivct  en 
\r Erable  ,  il  faut  qu'elle  tombe  à  claire  voye  ,  parce  qu'autrement  les  Plan?;  P'^F^'-^'^f** 
s  ctioleroient ,  &c  ne  dcvicndroient  pas  beaux ,  l'Erable  ie  iemc  en  rigoles 
tirées  au  cordeau  ou  i  plein  champ. 

Cela  lait  Jerlque  les  ieunes  plans  lèvent ,  on  peut ,  fi  Ton  voit  qu'ils* 
/oient  trop  drus ,  les  édaircir  un  peu ,  &  fbigner  que  les  méchâtiresher-  • 
bes  ne  les  incommodent  point ,  quelques  arrofemcns  de  temps  en  temps 
ne  leur  Icrontque  tres-falutaires  :  ces  plans rcflcnr  aini?  deux  ans  ,  nubonr 
dcfquels  on  les  tranfplantcdans  un  autre  endroit  de  terre ,  a  deux  pieds  1  un  Aatr«in«« 
dé  l'autre  .pour  y  prendre  une  croiflànce  telle  au'il  faut  pour  pouvoir  êttV- 
jnis  en  palliffîmion  s'en  lèrt  d»uis  un  pieii    dcmy  de  haut  iulqn'i 
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oaq  &  fix  pkds.  Quand  on  tranfplantclcsimîe^Ërablcs,!!  ivxfcùn^ 

venir  de  ne  Icnr  poinr  couper  l'extreroité. 

Le  H  [fc  cii  un  arbre  qui  Ce  pUîr  dans  tourcs  fortes  de  terres  ,  les  Fo- 
rets ca  iuiu  beaucoup  remplies ,  oic  eft  là  ordinairement  qu'on  a  recours 
pour  en  avoir  du  plant  ;  cet  nînre  vient  trcs^ïien  &  bien  droit ,  il  a  l'ccorce 
unie  &  lutfantc  ,  la  feuille  petite  &  très-belle;  on  fc  fcrt  decetatiire  pour 
dicflcr  des  allée»;  de  pallifladcs  P^r  i^a  bois,  mais  il cft très- fujcr aux  Ha- 
lîcrons  aux  Chenilles  ;  i'ufagc  d  cn  taire  de  ces  ornemensde  jardin  n'cft 
aujourdimy  guercs  fréquent  j  on  s'en  tient  plus  volontiers  au  Charme ,  eu 
àl'Erafale. 

Le  Bétre  produit  un  ^ic ,  qu'on  appeHeFtfffle ,  on  petit  en  élever ,  fi  Yen. 
vcur ,  en  pépinière ,  &  pour  lors  il  faut  agir  comme  à  Tégard  du  gland  qu'on 
Icmc  ,  c'cd  pour  l'of^dinairc  au  mcMS  de  Mars  qu'on  s'adonne  à  ce  travail. 

Le  i  aiiic  Icrvoit  autrefois  de  nourriture  aux  hommes  ,  fit  li  y  a  des  pays 
oû  Ton  to  ùk  encore  du  pain  en  temps  de  6unîne  i  les  anciens  âîioienc 
feus  tonneaux  à  w^km  cuva  9c  «m  vaiflèaux  i  boirpderécorcede 
cet  arbre. 

1!  n'y  a  guâres d'arlvcs  qui  s'clcvenr  plus  haut  que  le  Sapfn ,  ni  qui  foit  phts 
droit  j  il  a  le  bois  blanc ^  icgcr  &  lort  iec^  cet  arbre  ell  rcfuieux  ,  il  kïVi^ 
blableàbPifle,4iielesCtiSi<penriersprennentrimpoi]r  Taiit^  Le  Samn 
iettedesièdiJIes  longues ,  dures  &  cpaiflcs ,  il  arÀ^rce  blancfaeâtre  ,au€p 
à  rompre  quand  on  la  plie  ilbn  frmteft  delà  longiTctir  d'une  paume  ,  firr 
ferré  nar  des  écailles  entrclaffécs ,  où  la  fcmcncc  clt  confcrvcc  ,  qui  cit 
blancnci  cet  arbre  n  cit  propre  que  dans  les  Forcis  ,  il  cil  bon  pour  bîur, 
poorvû  qu'il  ne  lôic  point  enfermé  n^  couvert  de  plâtre. 

Le  Pin  fe  multiplie  de  fcmcncc ,  qui  eft  enfermée  dansun  fruit  appdlé 
Pomme  de  Pin  ,  c'cft  aumois  d'Odt^l'^rc  ou  de  Novembre  qu'on  le  mer  en 
terre  ;  on  peut  ,  li  l'on  veut ,  attendre  au  mois  de  Mars ,  il  faut  que  l'crd-rir 
dciltné  pour  cela  iou  bien  préparé ,  &  de  même  que  fi  on  vouloit  y  Icmcr 
dn  glana  ^pour  avoir  lafemenoeduPin  ,onen  rompth pomme  ârarce  de 
cotipsde  qMeiqaeioftninient  de  fer  propre  à  cela  ;  on  fait  tremper  cette  le- 
fncrîce  avant  que  de  la  fcnicr ,  !i  végétation  s'y  Fait  plus  promprcmcnr. 

Le  PmcToît  principalcnK^K  in  ries  mont:ig-nes ,  dedans  les  lieux  exporci 
mix  vciits  ^il  s'éieve  tnes-hautèi:  aiiez  droit ,  il  eft  trcs-ramcux ,  garni  <ic 
feuillages  parle  haut ,  &  tout  dépoCiîlIé  par  le  bu  ;  il  a  le  bois  roogdtff 
&  pèfant ,  l'écxvœ noirihie  6c  trcs-rabotcufe.  Le  Pin  dure  long-temps, 
quand  on  l'ccorce  ,  parce  qu'il  s'y  ciigendre  deflbns  plufieurs  penG  vos 
qui  le  rotîgent     le  font  languir. 

On  tire  du  Pin  une  réfiae  d<Miton  fait  du  gaudron  pour  les  vaiflcaax: 
Teau  diftillée  des  pommes  de  PiofeakfaemenrciiejlKes ,  défkit  les  rides  da 
■  vitàge  «refferre  les  mamdlcs  ;  les  Pignons  qui  font  la  cjuine  du  IHn ,  &  qu'on 
mange  ,  font  fpécifiqaes pour  la  toux  ,  les  criques  oclcsphtifiques,  nprés 
les  avoir  un  peu  lailTe  macérer  dans  de  l'eau  rofe  pour  leur  ôtcr  leur  aai- 
luouic  leur  liibiFaace  huilcufe.  Les  Pignons  font  encore  fou verains  pour 
les  paraUtiqucSypoorka  uflammoiions  d'urine  &  les  aigreurs  de  fdb* 
mac. 

Ix  Sycomove  eft  m  grand  aitwe  dont  les  fetiilles  reflèmblent  à  cell^ 
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4faMikjdr»as*élefc  aTa  liint.  foil  bail  «ft  fort 

comme  le  Piguicr ,  lorfqii'on  Icfonq»  i  il  dï  propre  àiot pende  diaiè ,  il  à 

Vécorccaffcz  belle  ,  il  cil  de  pcii  de  Jiméc  ;  ccr  arbre  croît  en  peu  de  temps  , 
c'cft  toute  la  bonne  qualité  qu'on  remarque  en  luy  -,  on  plantoir  anrrcFoif  ^  " 
demandes  allées  de  Sycomores ,  mais  comme  on  a  vû  qu'on  nea}OLuâbit 
pas  iong-temps ,  on  enaaégligé  Tufage,  coimqH^il  eftfort  fi^tàtoims  ibcé 
tes  de  ^mincs  :  il  piQdntce«oiM{rd«  graiiie ,  qui  tombant  d'elk-même  , 
germe  trcs-Ëicikmem  en  quelque  endroit  de  terre  qu'elle  puiflc  tomber. 

Le  Charme  cft  un  arbre  de  haurc  flitayc  ,il  rciîcjrbic  bcaiiconpnn  Hc-  it  Ciuu- 
trc ,  tant  en  Tu  tcuiiic ,  en  fou  bois ,  qu'en  iba  ccorce  >  un  l'employé  dans  les  bxc. 
ianlim  à fenacr  des  allées, dei  pillîi&u^  ,  quoiqu'il  6xt  très- 

ibjec  aux  Hannetons  &  aux  GnentUcs:  on  plamc  k  Charmetom  jernie, 
&  pour  lors  on  TappcIIc  Charmille ,  en  terme  de  iardinaj^e  j  Icsjrians  ne  font 
pas  d'abord  phi5  <:^tcs  qnc  des  brins  de  paille , loriqu  ils  font  en  pépinières  : 
on  les  plaïuc  en  cet  ctu ,  h  l'on  veut ,  oc  n'aatpom  lors  qu  environ  deux 
fueds  ^on  pliante  «ail  bChatfnmcplus  groife  &: liante iufqn'àdouEepieds^ 
c'cft  l'affare  qu'on  employé  le  phis  pour  les  pallifladcs ,  il  ne  croît  à  l'om- 
bre qu'imnirraitément ,  &  Icplus  fouvcnt  même  il  y  périt  rout-à-fait.  Il  ar- 
rive néanmoins;  que  da;n<;  !  es  pays  froids  on  fait  des  pépinières  de  Charmil- 
les, èc  elles  ic  xouveraeni  comme  celles  de  rfrablc  ,  voyez  la  paee  3^5. 

Le  Banietuc%  un  ailifedomtetsnocdevient  fort  gros,  &doafksbn^ 
ches  font  fort  menues  vm  la  pointe  ;  il  eft  mis  au  rang  des  bois  blancs  ,  """^ 
il  a  l'écorcc  blanche  comme  le  Peuplier  auquel  il  rcflemble  :  fa  feuille  eft 
fcmhlablc  à  celle  du  Tremble,  excepte  <}u'cllc  cû  plus  verde  &  crénelée  tout 
au  tout  i  cet  arbre  n'cll  bon  que  dans  les  bois. 


CHAPITRE  XIX. 

w 

Jréres  é'Jrtrifeéutx  fiuvaf(f  fjut  portent  du fruiêfirvâm  d'éUmiU  § 

£r9fmuz0  dt  us  fruits, 

L£  Châtaignier  eft  un  arbre  (pu  s'élève  lartfiaoï&^ni  donne  nhftuk.  Le  châtaï- 
dont  on  tire  beancoupde  profit  en  aliment  ;  il  veut  qu'on  le  plante  dans  fnier. 
im  tCfroir  iabloncux  ;  il  vient  droit,  haut ,  il  a  l'écorcc  belle  &: claire, 
il  Forme  un  bel  ombrage  par  fcs  larges  feuilles  ,  on  en  plante  des  bois  Ô£ 
de  grandes  avenues  dans  les  chjUnps  ou  dans  qucl(^cpart  en  des  endroits 
«caicez.  Le  Châtaigmcr  dure  afea  long- temps ,  âcnfeft  £iict  à  anoine  ver- 
mine 1  cet  Arbre  le  feme  comme  te  Glani^fiiroavw  en  Êdra  des  bois, 
4iil>ienonendfeflèune  pépinière  en  cette  forte. 

Ayez  un  morceau  de  terre  tant  ou  moins  fpadeux  que  vous  voiiJez  élever  Pij>iokx«t 
de  Châtaigniers  ,  rendez-14  bien  meuble  par  les  lafaou»,  &  prenez  garde  «^cCM*»*- 
que  cet  endroit  ne  foit  point  trop  ombragé.  gM"»^ 

U  fiwtftrceccf  terre ,  qui  fera  mi(c  à  nui ,  tirer  des  alignemensau  cor- 
deau ,e(pacez  l'un  de  l'autre  de  deux  pied  ,  ahn  de  p  uvoir  Avoir  la  liberté 
de  paflcr  entre  les  ra ngécs  dc ChâfàiyucR  sgOW donner  après  Ucni- 
tuic(|uiljCivcftnic€Ûiu(Ç«  Ddd  *) 
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Gda  (ait ,  on  prend  des  di&taîgnes  de  l'année ,  inconciuent  après  qu'diei 

font  dcpoiiillccs  de  leur  première  cnvclope  ,  enfuirc  on  les  plante  dans 
de  petits  trous  Faits  furies  aligncmens,  &  à  pareille  diftance,puis  onlcf 
couvre  proprelncat  de  terre  ic'cù.  dans  les  moisd'O^kobrc  &c  de  Novem- 
bre qn'ilfait  bon  planter  les  Châtaignes. 

Quand  les  Châtaignes  commencentipoit0er,  on  les  entretient  deperits 
labours  $c  (réquens  à  racfurc  qu'ils  sVIcvcnt ,  on' en  cmondc  ce  qu'on  juge 
à  propos  -,  &c  lors  enfin  qu'ils  ont  acquis  une  tige  de  fix  pieds  ou  davantage, 
on  les  levé  pour  les  planter  dans  les  trousqui  leur  Ibnt  dcibncz.  11  n'eft  pas 
befbtnde  recommander  icy  les  foins  au'exigent  de  nous  les  Châtaignes , 
lorfqu'elles  font  ainfi  islantées  ^il  ne  huit  qu'avoir  la  moindre  teioturede 
rAgriailtiu'C  ,pour  juger  que  les  labours  ne  doivent  point  leur  manquer, 
julqu  à  ce  qu'  ils  Ibifeat  parvcoas  à  une  ccoiflànce^quiks  mettent  en  àac 
ide  s'en  paflcr. 

Ilefl  bon  dans  ces  endroits ,  &  après  qu'on  les  aura  plantez ,  de  leur  don- 
ner des  appuis  &c  de  les  environner  d'épines,  ft  cela  fepcttt ,  crainte  que  \et 

bcftiaux  n'aillent  s'y  frotter;  c'cft  un  inconvénient  qui  les  perd, &:  qui,  s'ilne 
lestait  pas  mourir  ,  ne  leur  fait  jctter  que  des  produdions  tres-chctivcs. 
ChÂcakiKS  récolte  des  Châtaignes  fc  fait  en  Automne ,  lorlqu'on  voit  que  kur 
première  enveloppe  s'om  rc  >  de  maoieœ  que  le  fruit  en  toonbe.  Sil'oo  vent 
Ifis  garder  long-temps ,  il  finit ,  dit-on ,  les  s^ttre  avec  une  perc4ie  quand 
elles  n^ont  point  acquis  toute  leur  maturité  ;  car  lorfque  les  C  hâtai^ncu 
tombent  d'cl les -ni .-mes  ,  elles  ne  peuvent  fc  garder  que  quinze  ioiirs  ou 
,ixois  fcmaiucs  tout  au  pbis  ,  à  moins  qu'on  juc  le>  mette  icciier  à  la 
fumée. 

^ca^TcS  garderies  Châtaignes  ,eft  de  les  couvrir  de  terre ,  oabieii 

Ckiui''nc*^^^  les  mettre  dans  un  endroit  qui  foit  frais ,  incontinent  après  qu'elles flint 
**    cueillies  -,  cet  endroit  ne  doit  point  être  humide  ,  car  l'humidité  gàtcroit 
les  Châtaignes.  On  met  ce  fruit  dans  des  tonneaux  bien  fermez,  demanicic 
qu'il  n'y  entre  point  d'air  >  autrement  elles  (è  corromproient. 

Propnctcx  Chitaigucs  fervent  à  nourrir  beaucoup  de  monde  ;  elles  font'coi^ 
verres  d'une  peau  dure  &  armées  de  pointes  de  tous  cotez  ,  cette  peau  s'ou- 
vre  en  trois  ou  quatre  parties ,  molettes  en  dedans  comme  de  û  loyç,& 
clic  contient  une  ou plufieurs  Châtaignes.  ■ 

Les  Châtaignes  nouniflènt  beaucoup ,  elles  (ont  aftrîi^entes  ;  on  fe  fat 
de  leur  ccorce  pour  arrêter  les  fleurs  blanches  aux  femmes  -,  elles  font  de 
difficile  digeftion  ,  propres  à  produire  des  humeurs  groffiercs  &:  à  exciter 
(icç  vents  -,  c'cft  pourquoy  on  doit  toOiours  bien  taire  cuire  les  Ch  nai .'nc^ , 
avant  que  de  s'en  fervir ,  &  les  mcler  avec  quelques  matières  qui  aident  à 
leur  digeflioo  dans  l'eftctoac.        ■  ' 

Dans  les  endroits  où  il  a  oîtpeudebled,  on  fait  du  pain  avec  des  Chlnû- 
gnes  que  l'on  a  misfèchcr  (ur  des  clayes  ,  &  qu'on  a  réduites  en  farine. 

Le  Ktiro-     Le  Maronier  ordinaire  fè  cultive  comme  le  Chât  aignier  ;  la  plupart  des 

nier  oidi-  Marons  que  noiis  avpns  icy  nous  lont  apportez  du  Vivarets  &l  de  LimogCj 
oii  les  'appelle  Marons  de  Lyon ,  parce  qu'il  s'en  fkit  cil  cette  Ville  iiacfe- 

Le  M«to-  bit  confiderable  :  le  Maron  opère  les  mêmes  effets  que  la  Châtaigne. 

ikti'ljÀe.       jsfartonier  d'iade  a  k.  âge  droite  ,  &  l'ccorce  tmic  »  il  forme 
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1)ene  téte  ,  &par le  moyen  de  fa  feiiifleqiiic!!  Lu  ge ,  il  donne naotimge 
je  plus  agréable  qui  foie  ;  c'cll  pourqiioy  on  le  rcchercîie  beaucoup  aujour- 
«J'nuy  pour  le>  iarJins  :  ilyprod'.iic  un  trcs-bel  cftet  ,  un  l'y  cjiv.^'oyccn  al- 
iccâ.  i  c'eil  à  quoy  Icuicmcot  il  cil  propre.  Son  bois  n  clt  bon  a  rien  ,  on 
içaiiroit  t'en  fervir  même  pour  tNiiIer^taifant  dans  tefeuanncs-mau- 
irais  cËct ,  il  n'y  a  que  (où  finit  donc  on&  (ère ,  mais  peu  foiivent,  (loar 
•guérir  les  Chevaux  de  !a  pouffe. 

On  dit  que  depuis  peu  on  a  trouve  le  fecrct  de  f:iirc  du  Maron  d'îndc 
de  la  poudre  à  poudrer  j  i'  y  en  a  qui  ont  tente  d  en  urer  de  1  iiuilc  ,  appa- 
temment  qoe  cette  tenratîve  n'a  pas  téWt  puifqu'on  n'en  voit  aucune 
peovejonlàic  des  pépinierade  MaronierscrlndccomnicdeChâtaignes» 
il  n'y  a  rien  de  plus  à  obferver ,  on  peur  ronfuitcrl'artidc:COUtlcm(kite 
qu'a  le  Maronicr  d  Inde  ,  c'cfl:  de  croître  iort  vke. 

11  icroic  a  fouhaitcr  qu  on  put  élever  ces  arbres  en  place  ,  ainii  que  bien  Le  Noyer, 
)d*»tiesf  mais  les  grands foms  que  cela  exigeroit ,  «qui  feroicnt  d'une 
pratique  treSKiiffîcilc ,  &lesrtfques  qu'ils  courcroicnt  étant  expofez  dans 
îacampaçnc  à  mille  inconvenicns  tâcheux ,  font  qu'on  ne  pcnfc  pas  ^cu- 
icmcnc  cl'cn  donner  la  moindre  idée  ;  maiscoiTin;c  il  cft  certaines  chofes 
ûtt  lefqucilcs  l  indullue  de  l'homme  peut  iè  taire  diflinguer  ^  il  faut  en 
^élever  en  pépinière ,  &  iè  comporter  en  cela  de  la  même  manière  que  nous 
avons  dit  qu'il  failoit  faire  à  fégaiddesCiikaignes ,  page  ^  95. 

Ufant  prendre  des  noix  de  l'année  incontinent  après  qu'on  les  a  abatucs» 
Les  meilleures  ,&  celles  qui  rendent  le  plus  de  profit  lont  celles  qui  font 
longues  ,dont  l'ecorcecft  blanchâtre  &  aiféc  à  rompre,  &:  dont  leno)'au 
cft  blanc  Se  doux ,  6c  ne  tient  point  à  Pécocce  r  ce  noyau  eft  cette  lùbftance 
qu'on  mat^  en  cerneaux  ou  autrement.  On  doit ,  autant  qu'on  le  peut, 
rejetto' les  noix  angleufbs ,  qu'on  appelle  en  certains  pays  Noix  franches, 
parce  que  tenant  trop  à  la  coque  &c  n'en  pouvant  rien  tirer  que  par  mor» 
.•ceaux ,  elles  font  d'une  très-  petite  utilité. 

Le  Noyer  veut  une  bonne  terre ,  autrement  il  croît  tres^mpartaitement 
«n  en  fait  de  grandes  avenues ,  ou  bien  on  iè  contente  d'en  border  feule- 
ment  quelques  nièces  de  terres  labourables  qu'on  y  croit  propres  ;  au  relie 
cela  dépend  de  la  fantailie  ,de  les  planter  comme  on  le  iouhaitc ,  pourvu 
que  ce  ne  *foit  pas  dans  les  jardins. 

•La récolte  des  Noix  doit  faire  quand  elles  commencent  à  fedépoiiiU  ^'^.'^J^^ 
ler<^4leur  ccorce;  il  ne  faut  pas  s'en  fcrvir  firôt  qu'elles  feront  abatucs, 
parce  qu'elles  lèroient  (lijettes  à  moilir ,  il  les  faut  laiflcr  fcchcr  auparavant 
dans  un  Grenier  bien  aéré ,  où  on  les  laiflbmcme  >  fion  n'a  point  d'au- 
tre endroit  pour  les  confcrver  j  on  ne  cueille  point  les  noix ,  on  les  abat 
avec'des  perches ,  &l'on  tient  même  <]\ic  plus  cet  arbre  eft  batra  tous  les 
ans ,  plus  il  apporte  de  Noix  dans  la  fuite  ,  parce  qu'on  prétend  qu'étant 
ainfi  brifcen  plusieurs  endroits  »il  enrc}etteplusdebraiiches,&  en  don- 
ne par  ce  moyen  quantité  de  Noix.  ' 

Le  Noyer  &  la  Noix  Ibnt  appeliez  en  Latin  Nhx  à  noir^r^  nuire ,  &  Edmologîc 
cela  pour  pluneurs  raifons ,  parce  que  la  Noix  produit  beaucoup  demau--  du  Noyer, 
vais  effets  y  comme  nous  le  dirons  j  en  fécond  lieu ,  psuxe  que  l'odeur  du 
Noyer  cauic  des  mm  de  tête  «  &  ^ourdit  pluiieucs  perfonnes  :  en  effet, 
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furcc  qu'on  a  remarque  que  les  jpklaotes  ne  viciuM:ncquetiiiiicjk;menc  ibotf 
'ombre  du  Noyer. 

Fro»rktes    On  Ics  doit  choUir  tendres  ^  ricsntes  ,  bien  nourries  &  bbndws  ,  IcSi 
dei  M«ix.  >!on  tuent  les  vers ,  elles  (bot  réputées  propre  s  ^x>ur  réfiller  au  venin  >  elles 
excitent  l'urine  &:  les  fuairs ,  onrircparcxprcfîiondcs  Noix  fétlies  une  huile 
qui  a  la  vertu  de  rcfbudrc  ,  de  digérer  ,  de  fortifier  les  nerfs  >  de  chaflcr  les 
vents  &c  d'adoucir  les  tranchées  des  f'cniuicsnouveilcuienc  accouchées. 

L'ufage  des  Noix ,  &c  pnncipalcmenc  da  ftches ,  iacoDiixide  le  gofkfjr 
lalaogue&Ie  palais,  il  excite  Jatoux  ficdes  douleurs  de  tête;  od  masgie 
les  Noix  ,  ou  avant  qu'elles  aycnt  acquis  route  leur  maturité  ,  ou  quand 
elles  l'ont  acquife  j  dans  le  prenùer  cas  elles  iÔQC  plus ccodfes^d'uajnaikur 
gout ,  &plus  allées  à  digérer. 

La  Noix  eft  couverte  de  deux  écorccs ,  doue  l'une  eft  chamuë ,  verte ,  6c 
qui  fert  aux  Teinturiers,  l'autre  eil;  dure^  lieneufc ,  clic  eft  fudorifiquc 

6  deflicative  -,  on  employé  kiccoadeaveci'afyiine  jla  falfcpafàilc  &Ie 
gajtac  dans  les  tifannes. 

On  (e  fèrt  de  Noix  verte  pour  coniire  ;  cette  confiture  eft  fort  agrca- 
ble  &  tres-falutaire  ,  eUe  fortifie  l'eftomac ,  elle  donne  bonne  bouche ,  elle 
corrige  les  haleines  puantes,  elle  excite  la  (ctncnce. 
leMîkrier.  Le  Mûrier  eft  un  gran  i  arbre  qui  jette  de  groflcs  branches  qui  s'étendent 
pUis  en  largeur  qu'en  hauteur  j  fbn  bois  eft  maflîf ,  &  néanmoins  foupîc,  car 
û  eft  jaune  jurqu'au  cœur  i  &raciiM  eft  peu  proibnde  ,  s'Ctendant  au  :cz  de 
terre ,  quoique  fort  grofle }  fès  fètitUesIbat  rarcdentclécs ,  6c  fc  terminent 
en  pointe.  Le  Mtiriereftie  fymbole  de  la  prudence,  car  il  ne  fleurit  point 

2ue  tous  les  rifques  de  I  air  ne  &»enc  padez^aiilfine  manqu&<<4i  gnéies' 
e  porter  beaucoup  de  Iruir. 

U  y  a  deux  fortes  de  Mûriers  ,  le  blanc  &  le  rouge  ,  par  rapport  à  leur 
fruit  :  le  Mûrier  ronge  donne  fon  fruit  bien  phis  b^ ,  plus  favoncux,  & 
bien  plus  fucculent  que  le  blanc ,  mais  il  eft  auflî  plus  long- temps  àcrcSae. 
Comment      Le  Mûrier  fe  multiplie  de  graine  ,  on  le  greffe  aufïî  fiir  fauvagcon  -,  cctrc 
multiplier  méthode  eft  la  plus  proni[nc  :  il  y  en  a  qui  prétendent  qu'on  en  perpétue 
le  Mâriec.  y^çp^çç  jjg  boutures,  nuis  cette  voyecil  trop  incertaine  i  c'eftpourquoy 
enne  s'y  arrêtera  pas<. 

Quant  à  la  manière  de  le  grèfer ,  c'eft  tou  jours  en  écuftbn  dantle  temps 
qu'ongrcffc  IcsPcfchers;  on  en  fera  inftruic  à  l'articîc  des  Pépinières.  Si 
ronenvcuticmcr ,  quoique  ce  ibic«  comme  on  dit,  du  pain  long  à  nuuqga»- 
on  en  agira  de  la  forte. 
Semer  kt  Prenez  de  terre  ce  qoe  voos  )inerez  i  propos  pouvoir  contenir  la  &^ 
menée  de  vos  Mûriers,  labouxcz^a  bien  ,  funies4a  de  terreaude  couche» 
fi  vous  jugez  qu'elle  manque  de  fcis ,  di  cfîczi-en  une  planche  ,  &  tirez  dcf* 
fus  des  angncmrns  au  cordeau,  puis  icmez-y  vôtre  graine  à  claire  voye; 
c'eft  au  mois  d'Août  qu  on  fait  ce  travail  :  il  y  en  a  qui  veulent  qu^oa 
faftc  tremper  cette  graine  dans  Teau  pembot  vingt-quaneHeures, avant 
que  de  bèoier, êe  qafcnkiiêlrpar  Moitié  avec  dn  iàblt,afindeflela 
poim  femcTtrop  dru. 

(^land  les  petits  Mûriers  commencent  à  lever,  &  que  le  ha  le  donne 
dcÀus ,  on  ibtgnc  de  ks  airoTcr ,  fi^pofé  q^e  les  pluycs  ne  iuliiient  pasi 
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•AU  Tes  fardera  audi ,  car  les  mauvaifcs  herbes  tes  incommodent  beaucoup, 
après  cela  on  les  hifle-  croître  pendant  rourc  l'année  ,  fans  Iriir  ricn  âirc. 
autre  chofc  que  de  les  arrofcr  &c  de  les  làrclcr  dans  le  bcloin. 

L'année  iLiivaiitc  ort  les  arrache  pour  les  mettre  en  pcpinicrc  ,  cù  la 
terre  fera  tnen  meiiUe ,  on  les  plante  iiir  des  alîgnemeiis  âoi^ez  de  <teiix 
pieds  l'un  de  l'autre  dam  des  tr(nise(pacez<fim pied  Sc^teiaiiculcmenc» 
on  les  conduit  là  dedans  comme  les  antres  :7rhrrs  ce  qu'on  voit  à  l'arti- 
cle des  Pépinières.  Qiiand  ces  Muricrs  Amt  parvenus  à  la  hauteur  de  fix 
pieds  ,  on  les  j^ante  comme  les  autres  arbres  :  les  Mûriers  blancs  ic  cul- 
tàm»  de  même. 

Le  Mûrier  noir  produit  un  frok ,  qui  dons  (a  primeur  cfl  acerbe  &:  auf-  P  oppctct 
tcrc  ,  5^'  qui  dans  la  fuite  devient  doux  &r  agréable  ;  les  Mures  Mandées  Mute»., 
ont  un  goût  mielleux,  fade  écddagrcablc  i  c'câpourquoy  on  ne  s'cnfcrt 
point  parmy  les  alimens. 

l^s  JMûres  noires  doivent  écie  dtoiiics  gfîoilês  ,bten  nommes  ,tres-mû- 
TCS ,  cueillies  avant  le  lever  da  fiJcil  ;  elles  font  propres  pour  adoucir  tes 
âcrctez  de  la  poin  ii^c -,  elles  ôrcnt  îa  fnif,  elles  appaifent  les  c\'acnafions 
haut  6c  bas  caufces  par  l'acretc  des  hiDiicurs  -,  elles  donnent  de  l'appé- 
tit ,  &  elles  excitent  le  crachat.  Avant  leur  maturité  elles  font  dctcrlivcs  &: 
aftringcntcs  ;  on  les  employé  dans  les  gargaHImespourtesTOamc  de  gorge. 
L'ccorce  &  la  racine  de  Mt'irier  cil  dcrcrlive  &:  apcririve. 

L'Alificrcfl  l'arbre  que  \cs  I  .nin^  ap-pc!!cnr  Lotus,  il  a  la  feuille  dcn-  L*AliGei. 
tclcc  tout  au  tour,  &:  fcmbiablc  prclqu  à  celle  de  ricuic  5  fcn  bois  cft 
noir  »  fort  branchu ,  ce  qui  forme  an  trcs-bcl  ombrage.  11  y  en  a  de  phi- 
iieurs  {ortes ,  dont  la  différence  (e  prend  de  la  diveracé  de  leor finir. 

Cet  arbre  vent  une  terre  fiarte ,  qui  cependant  pmile  t'ameuMtr  quand 
on  11  remup  ;  on  peut  en  mettre  dans  de  grands  parcs  ,  en  quelque  endroit 
éloigné  ;  c^  il  ne  convient  point  aux  jardias,  qui  demandcuc  des  arbresqui 
y  faiTeat  un  plus  bel  effet.  '  '  , 

L'AUfier  vient  de  femence  en  pépinière  oaailtear$,îl  fimdrtfnhrrefa 
fnétiiode  que  nous  avons  preicrite  poor  te  Mûrier  >  &  Iny  apporter  les- 
mêmes  foins  :  quand  il  cft  qucftion  de  ks  pSamerenphu»,  cela  fe  praci- 
jquc  comme  aux  arbres  fniîticrs. 

On  recherche  beaucoup  le  bois  de  l'Alificr  pour  faire  des  inftrumens  Proptictei 
.de  Mufique , comme  fifres ^  Flûtes  &antTes;  on  s'enfcrt  anffi  pour  fidre^i'Alificr. 
«des  mandhes  de  couteaux. 

Uy  a  deux  efpeces  de  Cornouiller ,  que  quclqucs-nns  appellent  Comï/rr,  Le 
•ou  CorwiVrde  Cornus  j  la  première  clpccc  ,  qui  cft  la  meilleure;  ell celle  no"''^5^^«^< 
xiont  l'ccorce  cft  déhcc  &  vcineulc  ,  dont  ic  nonccft  épais  &  maffif, 
fans  cceur  ny  moucRe  ,  il  cft  fâircomme one corne ,  «Tqù il  apris  Ion  nom; 
l'antre  efpece  iettc  plulieurs  petites  brarKiies,fbn  tninc  a  de  la  moucHe» 
&cft  plus  tendre;  il  s'étend  mcr\'cineulcmcnt  en  rameaux  fort  branchus , 
iflooiqu'il  forte  d'un  petit  tronc  tres-dur:  cet  arbre  a  l'ccorce  dure  &  pleine 
ae  noeucis  ,  fa  feuille  un  peu  épaiûe  &  madrée ,  fa  iicur  eft  moufiuë ,  de  cou- 
leur d'or ,  laquelle  après  là  diâte  >  donne  on  finît  longuet  comme  des  oK- 
ves  ;il  eftvcrd  d'abord ,  puis  il  devient  rouge  étant  mûr  ;îil  eft  doux ,  de 
l^nmeocteiir  U  afiringem.  On  fût  une  gclte  femblabte  aucotignac  de  la 
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duir  de  Comoùilks  ,  qu'on  confit  avec  àx  iùcre  «  &  qui  cft  tres^bauMr 
pour  reficrrcr. 

5a  calnuc.  lc  Cornouiller  veut  être  planté  clans  une  bonne  terre  fabloocdè  ;iinc 
font  terre  luy  convient  encore  aiTez  j  5c  pour  le  multiplier  ,  on  le  grcifo 
en  (ente  au  mois  de  Mars  ou  d'Avril  >  ou  en  ccufibn  à  U  (aint  Jean  lor« 
l'Epine  ou  le  Poirier  fauvagcon. 

Il  y  a  deux  e/peccs  deCornoùille ,  la  blanche  &  la  rou&e  i  la  premiers 
cft  plus  rare  que  la  rouge  ,  qu'on  trouve  aflèz  communcaieot  dans  les. 
bois  $  l'une  6c  l'antre  fe  cueille  veide  pour  les  confire  aniêl  cooime  les. 
olives. 

Le  Coudre    On  ài^  Coudre  ,  Coudrier  ou  Noifetien  ces  trois  mots  ne  font  que  fino- 
cu  Cou-    ninics  i  il  jette  piuiicurs  petits  troncs  au  bout  defquels  fbrtent  des  bran- 
-     ches  qui  ont  des  verbes  longuettes  &  (èùUlCies)  (on  bois  n'a  point  de  nceuck^ 
Arne  croît  pas  Fort  haut;  (es  feuilles  re  (Tendaient  à  celles  de  l'Aulne,  ex- 
cepté qu'elles  font  plus  larges  ,  plus  madrées  ,  minces  &  dccoupccs  tout  au 
tour.  Le  Coudre  eil  rcvctud'unc  ccorcc  Icgcrc  &r  marquetée  de  taches  blan- 
ches i  il  porte  des  noilctcçs  franches ,  qui  ibnt  routes  dedans  ;  le  Coudrier 
fàuvagc  les  donne  petites.  11  y  a  encore  les  Aveknes ,  qui  (ont  des  efpeccsi 
de  Noilèttes ,  qui  font  plus  grofles  que  les  précédentes. 
Temps         Le  Coudre  vient  b:cn  dùm  les  terres  maigres  ,  fabloneufcs  &:  humides, 
propre  au  |j  ^  ^^^^  trcs  beau  ,&c  il  y  dure  long  temps ,  outre  qu'ilypuUuleteUcmcOL 
**°         en  racines  ,  qu  on  en  peut  retirer  du  pl;|a  en  abondance 
OHBmeat      Cet  arbriflcau  fc  perpétue  par  le  moyen  de -la  (êmence.  Alor5  on  le  fo- 
ic  muiti-    meen  pépinière  éuA  une  terre  bien  labourée  ;  àundemi  pied  l'un  de  l'an-- 
tre ,  &  deux  doigta  avant  dans  terre.  Qiiand  le  pl.in  en  cft  levé ,  on  IbignC: 
à  le  farder  ,&  à  luy  donner  quelques  petits  labours  pour  le  faire  croître,, 
puis  quand  il  eH  aitei  fort  ^  on  l'arrache  de  la  pépinière  pour  le  planter  après, 
où  l'on  veut^ 

Qazrê  fe-         '^•"^     Noifettcs  au  mois  d'Odobre  ou  de  Novembre ,  ou  bien. 

n^FlcCou-  on  attend  le  mois  de  Février  ou  ccluy  de  Mars  j  mais  l'automne  eftàplé- 
fcrer  ,  parce  que  h  végétation  en  avance  bien  davantage. 

Si  i  on  veut  élever  des  Coudriers  de  plan  enraciné  ,  on  n'en  aura  que 
plutôt  du  profit  ;  &  foit  qu*on  le  (ème  ou  qu'on  leplance  >Jliànc  toujours, 
^boifir  la  meiUeure  efpcce  :  on  les  plante  en  Oâobre  ou  en  Novembre, 
ou  bien  au  printemps  jon  forme  des  haycs  Cnndrc  ou  des  pLuT;  particu- 
liers î  en  l'un  &  l'autre  cas  la  terre  où  on  le  met  doit  érre  bien  meuble,, 
c'eft  ordinairement  en  rigole  large  d  une  bcfche  &  profonde  de  même, 
qu'on  met  ces  plans* 

11  faut  oblèrver  quand  on  plante  les  Coudriers  d*y  laiflcr plufieurs  brsU' 
ches  ,  ils  en  apportent  plus  de  Fruit  :  on  doit  foigner  tous  les  ans  au  prin- 
temps de  les  labourer  à  la  bcfche.  Si  l'on  juge  que  ces  plans  aycot  befoin  * 
de  plus  de  labours  ,  on  leur  en  donnera  i  des  rcjettons  qu'ils  poufferont 
en  pied  00  n'enlai^xa  que  trois  ou  quatre,  le  refte  cft  (uperflu  ,  &  ab- 
foroe  inutilement  la.  fiibftance  de  la  terre. 

Plus  on  cmondclcs  Coudriers  ,  plus  beaux  ils  en  croifTent  ,  plus  droits' 
&  plus  unis  ,  &c  produifent  un  frnir  bien  plus  cllimc  ;  fi  on  les  néglige  ils 
ae  jettent  qucdcs  fcuiUes  Ôc  du  bois  ^  &  le  fruit  coule  ^  ce  qu'on  éprouve: 

^  tous- 
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tûus  ks  jours  à  l'égard  des  Coudres  qui  lont  dans  les  bois  ,  te  qui  ne  font 
cultivez  feulement  que  des  mains  de  la  nature.  Le  pian  des  Coudriers  Jtiî 
prend  à  leurs  pieds  ,  parce  que  ces  ai  L  i  es  drageonncnt  beaucoup. 

On  nudnphc  encore  ks  CcwHlrierspar  le  moyen  de  la  f>outaic*qaid]is^ 
ou ,  doit  avoir  du  vieux  bois  6c  du  nouveau  i  cette  boncure  fe  plante  en 
rigole ,  large  &c  profonde ,  coauneoal'a  dit^^eft  viay  que  cette  voyen'cft 

pas  il  fi:rc  qtic  les  autres. 

LesNoiicttes  ou  AvcUaes , foit  pour  être  mangées  ouplantccs ,  doivent 
lttedioifie$groCes8cbieniK)wrks;lestneiUeurcs  Avelines  &les  plusef- 
timées  viennent  da  côté  de  Lion }  ce  fruit  eft  aflèz  connu ,  il  contient  une 
grande  qnantirc  d'hnilc  ,  qu'on  retire  aifcmcnt par  exprcffionUcs  Avcltses 
ont  un  goût  bien  plu"^  at^rcablc  qncles  Noifetres. 

Les  AveUacsou  Noiicttcs  lonc^C(tto.  aies  ou  nuurrifia.ntcs;  elles  rciîcrrcnt  Leurs  vcr- 
k  ventre, &  poufienc  par  les  urmes  ;  elles  font  venteufes  &  de  difficile 
digeftion.  ^  •  pn««. 

Les  Charons  de  NoiTertiers  font  adringens  &  propres  pour  rcffcrrer  le  chatons  He 
ventre  Se  exciter  les  urines;  on  les  prend  en  infuuon  dans  du  vin  blanc:  Noifaiîcn, 
la  coque  de  Noifette  ou  d'Avelines  pulvenltc  iubiiicmcnt  ,  &  prife  en  Saco^uc. 
breuvage  avec  Tean  deC&ardon  bénit ,  guérit  la  plairefie  ;  die  eft  tcme- 
r  ai  ne  auffi  pcNirfc  flux  de  ventre  »  étant  prife  au  poid  de  deux  dragmcs  dans 
du  vin  rouge. 

Le  Buis  eft  un  arbriffcau  allez  connu  de  tout  le  monde  ,  fans  qu'il  Toit  Lebaî»  «■ 
bcroin  d'en  faire  icy  la  deicription  j  c'eftl'arbriâcauvcrc  le  plus  en  uiage  Bonis. 
9e  le  plus  néceiàife  dans  les  lardins  d'ornemens  ;  il  y  en  a  de  deux  for- 
tes ,  le  Buis  nain  appeUé  Btiis  d'Artois ,  dont  les  feuilles  Ibnt  ièmblables  à 
celles  du  Myrrhe  ,  niais  pins  vcrdes  &  plus  dures.  On  employé  ce  Bais  pour 
plaiMcr  les  parterres  ,il  elltoûioiini  bas.c'cftpourquoy  on  l'appelle  Buis  nain. 

La  Seconde  cfpcce  cHlc  Buis  de  bois ,  qui^s  eicvc  btca  plus  iuut  :  il  aies 
leCiillcs  plus  grandes  que  Tantre ,  ce  qui  le  cend  propre  à  former  des  paÛi^ 
fades  &  des  touffes  verdcs  pour  le  giurni  des  bois  -,  il  vient  à  Tonibre  »  mais 

-il  luy  faut  bien  du  temps  pmir  devenir  un  peu  haut  ;  fon  bois  eft  jaune  Se 
très  compadc ,  on  en  fait  des  peignes  ,  &:  philicurs  ouvrages  au  tour. 

lis'clcvcdc  Icmencc ,  de  pour  cela  on  choilit  un  morceau  de  terre,  qui  cuTtnrc  im 
Ibit  bonne,  on  lalaboure  ,&roD  ydieflè  quelques  planches  fbrleiqneucs  bui»aain.. 

.  «n  tire  des  a]^;nenlens  au  cordeau  pciur  y  fèmer  la  graine  de  Buis.  Quand 
elle  eft  levée  ,  on  la  farcie:  on  arrofe  ce  ienne  planrqnand  on  iuge  qu'il 
en  a  bcfcin  ,  puis  quand  i!  cfl  alTc/  ^vawd  ,  on  s'en  icrt  pour  les  ouvrages  de 
jardin  dont  on  a  parie.  Quciques-uns  arraclici;t  le  Buis  ,  &:  en  font  une 

^autrep^tnicre  bu  ils  le  mettent  plus  au  large  pour  le  garder }  ce  Ibntor- 
dtnaitement  cenx  qui  en  font  commerce ,  qui  le  donnent  ces  foînar  ;  c*eft 

'  toûjocrs  au  mois  d'Odobrc  ou  de  Novembre  que  fc  fait  cet  ouvrage. 
1!  yen  a  qui  J'clevent  de  bouture  qu'ils  plantent  dans  une  terre  bien  la- 
bourée ,  6c  dans  des  petites  rigoles  tirées  au  cordeau  ,  profondes  de  quatre 

.  bons  doi||r5  »  &  de  même  largeur  ;  ce  nwyenn'eft  pas  fi  fôr  que  le  premier» 
parce  qu'ilen  manque  beaucoup  ;  il  eft  bon  que  l'endroit  où  on  âcvedu 
Bais  bouture  i  tt uq peu àiombcC} car  kBuisaimelcIhis > pour preQ-: 
4irc  aiicmcnt  cacinç. 
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On  voie  du  Buii  en  drbre  de  tige  ^  main  l  cil  crciixiairen)cntda.QS  les  bois 
que  cela  iè  trouve  ,  on  n'éa  éJeve  gucrcs  par  la  culture  ,  tels  Coîds  (ont 

d  une  très- longue  haleine. 
Le  Gcné-      Le  Genévrier  ell  un  arbre  toujours  \  crd  ,  qni  porte  des  épines  ;  ii  devient 
vuu.       aflcz  luuc ,  &'  fcnt  rrcs-bon  ;  i!  y  en  a  qui  eit  iiniplcmcnt  arbuflc  ,  ter  ^r- 

bre     pl.uc  beaucoup  (ur  Icluut;  des  aïonta^iK'S ,      iiau6  ic>  Lcito  picr- 

itttfcs.  On  dit  que  plus  il  eft  agité  du  vent  &  tourmenté  du  fiotd,pliisiI 

devient  beau. 

Proprîctcz    On  fe  fert  du  boi«  de  Genévrier  pour  parfumer  les  lieux  infeâez  de  nut*- 
daGei,é-    vaife  odeur  :  on  dit  que  ce  bois  dure  plus  ck  ccnc  ans  fins  fc  corrompre, 
vrier.       Qct  arbre  prodiiic  une  goauuc  fcmblabic  au  niaitu; ,  qui  cil  blaiiclic  quaad 
on  la  ciieiUc ,  &  qui  devient  ronfle  avec  k  temps.  On  Lit  ooe  boiflba  avec 
la  graine  de  Genévrier  ,  donc  on     ièrt£)rc  bien  dans  leslieuxoû  te  via 
ell  rare. 

De  Sureau.    Le  Sureau  n'cft  propre  que  pour  taire  des  hayes  de  iardin  ;  il  vient  de 
bouture,  &c  ic  plaie  très- bien  dans  les  leuK  ombragez.  Pour  bien  taire  vc« 
Sa  cninue.  nir  le  Sureau ,  on  laboixe  bien  la  terre  où  l'on  veut  le  mettre ,  on  y  tire 

des  aliçnemeos  au  cordeau»  puis  on  fîclie  tout  du  long  ces  boutures ,  après 
avoir  tait  un  trou  avec  une  cncville  de  bc  is  cm  de  fer  -,  de  manière  que 
,  vôtre  plant  foit  enfonce  dans  terre  de  deux  pieos  :  chaque  plan  doit  arc 


montans  à  deux  ou  trois  doigts  fculcmciu  les  deux  ou  trois  premières  an- 
née s  qu'il  eft  planté  ;  il  n'y  a  pas  de  meilleur  tècret. 
v^npnrtei  ^-^  Sureau  n'eft  pas  tout  à-tait  un  bois  inutile  ,  on  s'en  fcrt  en  bien  des 
ou  iuicau.  endroits  pour  làire  des  échalats  pour  les  vignes ,  &  pour  les  avoir  beiiiK 
&  bien  droits  )  on  a  loin  d'dier  du  pied  tout  le  menu  bois  qu'on  juge  St- 
pcrflu  &  mal  venu. 

Fleuri  de  L'eau  des  fleurs  de  Sureau  diftillée  ,  eft  fingulierc  pour  les  douleurs  de 
Sureau,    tête  provenucs  de  chaleur  j  il  faut  s'en  frotter  le  front  &  le  derrière  dcb 

tctc  :on  fait  aufli  de  tres-bon  vinaigre  avec  ces  fleurs. 
EpincTînet-  L'Epinevinette  eft  un  arbriflèau  qui  porte  un  fruit  long  &  cylindrique, 
&  qu'on  nomme  de  même  i  il  eft  tout  épineux  depuis  le  pied  julqu'ai 
faîte ,  &:  les  piqnans  font  longs  ,  menus ,  blanchâtres  ,  aifez  à  rompre  ou 
à  piler.  Ccr  aibiiiFcni  a  Ton  écorcc  blanche  ,  polie,  hffce&  mince  i  fou 
bois  eil  jaune  ,  frêle  &  fpongicuxiil  pouffe  cnpiedplulieurs  lettons  com- 
me, le  Coudrier ,  Tes  feuilles  font  prdque  femolables  au  Grenadier }  ei- 
.  ccpté  qu'elles  font  plusdéliées ,  plus  larges  6e  environnées  tout  autour  de 
petites  pointes. 

Au  commencement  de  May  il  pouflè  une  petite  fleur  jaune  en  manier: 
de^rapes  ,  elle  icnt  trcs-bon  i  fon  fruit  croît  aujfidans  le  même  ordre  ,il 
eft  longuet ,  &ne rougit  que  lorfqu'il  eft  mur. 
sa  éoltore.    Quand  on  veut  fe  ibrvir  de  cet  arbre  ,  on  va  en  arracher  au  pied  ,  ou 

bien  fi  l'on  veut  on  le  fcme.  Omnia  nafcuntur  hfeminibus  ,  mais  cette  der- 
nière méthode  eft  très  lente  :  on  agira  dans  Ic:*  deux  manières  commeon 
l'a  enfeignc  à  l'cgard  des  arbres  fauvages  qui  Ce  multiplient  de  pian  cnraî» 
dné  Û  &  fement  ,11  eft  inutile  icy  de  le  repeter. 
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Ce  fruit  cft  beaucoup  plus  en  ufagc  dans  la  Médecine  que  parmi  k-s  aJi-  Propr 
mens; on  en  fait  des  confitures  trcs  agréables  :  ou  en  compole  aulîi  un  '^u  ft"'t  «le 
iyrop  fort  employé  en  Mtdecinc:  cnhn  on  le  mcle  dans  quelques  ciiàn-  ' 
net  rafhrîdiiflatites  aufquelles  il  donne  un  petit  goûcadde  qui  r^otiit. 

II  fàut  choilîr  l'Epinevincrrc  ,  rendre  ,  lucculente ,  trcs-niurc ,  d'une  ai»  Chofac 
grenr  qui  fafîc  piailir  ,  &:  d  une  belle  couleur  rouge.  Ce  fruit  cft  aflringenC 
&  ralraichiflant ,  il  fortifie  le  cœur  ,il  appaifc  les  vomiflcmcns  involon- 
uircs  caufez  par  le  trop  ^and  niouveaienc  &c  la  trop  grande  âcreté  de 
la  bile  «il  défaiterc  ,  il  exace  l'appétit ,  il  eft  propre  dans  les  cours  de  ven- 
ue &  les  hémorragies  s  on  l'employé  dans  legargarifme  ,{»oiir]es  inflam* 
mations  de  la  gorge,  il  tue  les  vers.  L'Epioevinette  cftunbonmeubledans 
un  grand  jardui  de  campagne. 

Le  Comicr  elt  un  grand  arbre  qui  croît  fort  haut  ;  fa  feuille  reflcmble  à  Le  Cot- 
cclledu  Frêne,  excepté  qu'elle  eft  un  peu  plus  étroite  j  elle  eft  blanchâtre  mu, 
d'un  côté  &  dentelée  tout  au  tour  :  cet  arbre  a  l'écorce  raboteuiê ,  jaune  ' 
&  blanchâtre,  fa  fleur  efl  blanche  &donnc  fes  fruits  en  grape  i  Us  loDt  âpres 
&mdcsau  goût  avant  leur  maturité. 

LcCwmier  le  multiplie  de  graine ,  ou  bien  on  legrcfecn  fente  à  la  fin  Comment 
de  Mars  ,  ou  au  commencement  d'Avril  fur  le  Poirier  fauvagcon  j  il  cft  très- 
long  à  croître  j  2c  il  y  a  nn  ancien  Proverbe  qui  dit , 

Seme  Cormier  quand  tu  voudras  , 
Jaméis  Corme  ne  manderas. 

Cet  aibre  n'eft  propre  que  dans  les  terres  labourables  ,  encore  en 

voit-on  guéres* 

Le  Cormier  cft  un  bois  propre  à  faire  des  fulcamt  twur  les  roiicts  Se  Utilité 
les  lanternes  de  Moulin  \  ce  bois  cft  extrcinementdur  &  ferré  ;  on  il)t  qu'une  C®'"""* 
planche  de  Cormier  mifc  dans  un  ta^  de  Uud  ,  en  chaiic  toutes  iortes  AMnoaodas 
d'inlêdes. 

Les  Cormes  ne  meuriflent  point  (lirVarbrc  comme  les  antres  fruits  ,on  i^ccoltedct 

les  abar  de  dcfltj<ç  avec  dc5  perches  ;  c'eft  ordinairement  en  Aiîtomnc  que  C***™*»» 
cela  fc  fait,  pour  les  éientire  après  fur  de  lapaille.  Qiiand  elles  y  ont  cté 

âuclque  temps ,  elles  changent  beaucoim  de  confiftance  &  de  goût  j  car 
e  dûtes ,  acerbes  &  défagréables  qu'eues  étoient,  elles  deviennent  mol- 
les, douces  &  a^éables. 

T  e<;  Cormes  font  alWn^cntcs  ,  propres  pour  arrêter  le  vnmifTcmcnt, 
Ics  hcmorragies  &  les  diarees  -,  elles  donnent  auflî  une  bonne  boi  c  hc  i  1  u- 
fagc  unmodcrc  des  Cormes  produit  quantité  d'humeurs  groflîeres,  àc  caufe 
quelouefeis  des  tranchées  &  des  colliques. 

Si  l'on  exprime  le  fuc  des  Cormes ,  &  qu'on  le  laiflè  fermenter  quelque 
temp^ ,  il  Lk  vicnt  vineux  &:  femblabic  an  Poiré  :  nous  expliquerons  dans 
le  Traire  des  Boiflbns  comment  cette  laveur  viacufc  ic  produit,  en  par- 
lant du  vin  &  des  autres  liqueurs  Ipintueufes. 

Cet  arbri  fléau  eft  appeUé  différemment  ;  l'^un  leconnoftfbus  le  nom  d'£- 
fmeUanéte,  l'autre  fous  celuy  dt^ithejhm,  &4*autres  enfin  l'appellent  ' 
NMSfîne  i  il  eft  desplus  rccomnamablés  «  tant  à  caulé  de  fcs  fleurs- 

£ccij 
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qui  rendent  une  odeur  tres>(ùave , que  pour  i'oroement  qu'il  fiit  dns  fcf 

lieux  où  il  croît  :  cet  arbriiTcau  vient  facilement }  Tes  feuUkil  £unr  deatc» 
lées  &  J'un  fort  beau  vcrd ,  il  cftgarni  de  piqiians  fore  pointiw  ,  d'où  vient 
qu'en  l'employé  principaicnieut  à  former  des  hayes  vivcf  »  l'Épioe  biaa- 
che  vient  de  graine  ou  de  plan  enracine. 

:  Ce  plan  doit  être  .bien  chevelii,  mis  dans  une  terre  faieo  meuble  & 

dans  des  rayons  tirez  au  cordeau,  efpiccz  l'un  de  l'autre  d'environ  qua- 
tre doigts:  quand  il  cil  ainli  planté  ,&  qu'il  commence  à  poulFcr  ,  ou. 
luy  donne  un  léger  labour  dcujL  lois  par  an  fcuicaicnt  ,  afin  que  la  terre 
xnouvce  ainû  donne  un  libre  paûageauxlèls  qui  en  exaicenc ,  de  fc  puricr 
aux  plans  quiluyfoat  commis. 

Deux  ans  après  que  l'Aubefpin  a  été  ainfi  plante ,  on  commence  ï  h 
tondre  avec  les  cifca  jx  de  Jardinier,  afin  qu'il  lé  fortifie  en  pied;  cette  coupe 
ié  fait  à  deux  doigts  pr  es  du  vieux  bois ,  6c  toit  jours  à  la  fin  du  mois  de  Mars; 
une  baye  d'Epine  biancbe  conduite  de  h  forte ,  devient  très-belle  en  peu 
de  temps ,  &  en  éut  de  défendre  l'entrée  tant  axa  bomnies  q^m  sot* 
maux  dans  fbn  enclos. 
teBuifloD  Le  BuifTon  ardent  cfl:  un  arbrilleau  qui  ne  croît  point  fort  haut  ,  ^qm 
Bidm»  tres-bel  ornement  en  palliflade  dans  un  Jardin  de  propreté  ;  ialcuiilc 

cil  à  peu  prés  comme  çelle  du  prunier ,  il  produit  u(i  finit  roi^  qui  rciUlc 
aux  rigueurs  derby  ver ,  c'eft  en  quoy  coolîlie  là  beauté ,  &  ce  qui  hiy  a 
acquis  le  nom  qu  il  porte. 
$ACiil(u:e.  llfc  cultive  de  même  que  l'Epine  blanche,  il  fc  perpétue  de  graine, fi 
l'on  veut  ,&  quelques  labours  pendant  l  an née  luy  font  merveilles  ;  l'oa 
prétend  que  cet  arbriflèau  eft  celuy  où  l'Ecriture  rapporte  que  Piçu  ap- 
parut à  Moïiè. 

l«Hoinc     Le  Houx  ell  un  arbriflèau  toujours  vcrd ,  f  >  feuilles  (ont  par  root  pi» 

quanrcs ,  ferme?  &:  eharaucs ,  d'un  vcrd  luifànr  Ôc  très  agréable  à  la  viic , 
ion  bois  ciï  fort  dur  ,  on  en  fait  des  baguettes  6c  des  houiiioes  appeUccs 
-  ainfi  du  Houx. 

U  (doue.    Cet  arhri  fléau  aime  les  lieux  frais ,  il  vient  bien  en  toutes  fortes  de  tmè, 

on  le  feme  fi  l'on  veqt ,  mais  il  croît  plus  promprcmcnt  de  plan  enraciné; 
on  en  forme  des  hayes  entières ,  ou  bien  on  en  plante  pour  ornement  dans 
les  piattes-bandes  de  parterre  ,  où  cet  arbrilVeau  prend  piuiieurs  figures  à 
l'aide  des  cifeaux,  &  félon  qu'il  plaît  au;  Jardinier  qui  le  manie*.  Le  Houx 
eft  commun  dans  les  bois  d'cù  on  en  dre  du  plan. 
Le  jHjtt-  Le  Jmubier  eft  nn  arbre  p'us  pct  t  que  le  Prunier ,  i!  a  l'écorce  rabotciife, 
force  épines  ,  qui  font  longues  ,  lilTccs  ,  fermes  &c  bien  pointues  ,  noires  ou 
rpufles  comme  fon  bois ,  d'où  lortcnt  de  petits  rcjettons  pâles ,  minces, 
tendres  >  Toupies  6c  pHables ,  étant  lones  de  douze  doigrs  ou  environ  ;  il 
jette  àa  même  Uea  des  fleurs  blanchâtres  &  mouiTuës ,  qui  rendent  un 
finit  comme rOlivc  avec  un  femMable  noyau,  II  cfl:  vcrd  d'abt)rd  ,  &piii$ 
un  peu  blanc  ,  8j  ii  devient  rcnix  quand  il  eft  mur.  Sa  chair  étant  verdc  cil 
âpre  &  piquante  au  goùc ,  mais  quand  plie  eft  mùrc ,  elle  eft  doi^çe  ôc  iï' 
vcpreuie. 

Sa  adnW'    Cet  arbre  vient  cres-bien  en  toutes  fortes  de  terre  }  fl  fe  mulddie  de  fe* 
mencc ,  U  cfk  bon  d'en  j^rgîr  dans  de  ^ands  jaidios  $  on  çimkk$ 
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^obcs  en  Automne  î  on  les  mec  en  poignées  qu'on  pend  au  plancher  pour 
cfl  oQolèrverle  Ml 


CHAPITRE  XX. 

VfJ  Arbres  ^ui  fe  plaifent  dans  L'eau ,  ou  fur  le  bord  des  eaux , 
af^eiUes  prdinairemtHt  Arbres  aquatiques, 

T  TNe  nudfon  de  campagne  ne  (çauroit  être  trop  fbuime  de  Bois  aqùa- 
^  tiques,  par  rapporc  au  revenu  conlîdcrablc  qu'ils  rendent  en  peu  de 

tcn^ps  i  on  en  tire  du  bois  de  chauffage ,  des  échalats  pour  les  vignes  ,  des 
cerceaux  &  d'autres  cchaniiilons  de  bois  plus  imporcaos  «  donc  nous  par- 
lerons dans  le  Coounci  ce  qui  les  regarde. 

On  con^tc  de  quarrc  efpcc-es  principales  de  Bois  aquatiques,  {çavoir  les 
Saules  ,  les  Peupûers  yks  Aulnes  ,  &  les  Ofiers, 

Le  S  tulc  cft  un  arbre  dont  le  bois  eft  blanc ,  &  au  reftc  alïcz  connu  de  tout  Le  Saait. 
le  monde  ,  fans  qui!  ioit  bcloin  de  taire  icy  fa  dcfcription  :  les  Saules  néan- 
moins diiicrent  çntre  eux  en  couleur ,  les  uns<mt  la  Feuille  blanche ,  les  au- 
tres tmdant  fut  m  rouge  tanné. 

Cet  arbre  veut  être  plante  le  long  des  ruifleaux ,  il  fc  plaît  encore  dans  les  od  fkuti 
marécages ,  Se  vient  de  phnçons,  ou  de  perches  de  la  hautctir  de  doir/c  pieds  &  com- 
au'on  aiguKè  par  le  gros  bout  ,  6c  qu'on  fiche  en  terre  dans  un  trou  protond 
4e  deux  pieds ,  fait  auparavant  avec  une  pièce  de  bois  pointue ,  fur  lequel 
on  cogne  avec  un  marteau ,  ou  la  ccie  d'une  coignce  pour  le  £ure  enfoncer  ; 
OD  fe  îert  fi  l'on  veut  pour  cela  d'ime  pince  de  fer. 

.  Ces  plançons  doivent  avoir  ,pour  bien  faire ,  iept  à  huit  pouces  de  tour , 
tç  il  les  faut  planter  iitôt  qu'on  lès  a  coupe  de  dcÛus  l'arbre }  car  fi  on  les  laif- 
Coit  long-temps  fans  les  employer  ainfi  ,  tt  ute  llniincur  qui  le  Élit  végéter 
•'ivaporeroic ,  &  cet  arbre  oe  pouflèroit  poi  nt. 

On  en  forme  des  Sauflayes  e  tieres  ,  i<j  îes  Siiûc;  s'y  plantent  en  allces'fùr 
des  aligncmens  rirez  au  CQrdcao>àiîx  {»cds  diitans  l'uu  de  l'autre  fur  tout 
l^ns     en  échiquier. 

Les  Saules  étant  plantez,  comme  onadityonleslaiflè  croître  en  repos.  l^.o.«iJj^ 
Il  faut  prendre  garde  fur  tout  quelesbeftianx  n'aillentpoint  ébranler  les  pian- 
çons  en  s'y  frottant ,  il  ne  faut  que  cela  pour  îes  cnipccher  de  pi  endrc  raci-  " 
Bc^  ;  on  peur  planter  les  Saules  depuis  la  iàint  Martini  jufqu'au  inois  de 

Mars. 


fcsémoDder. 
ycroiflènt^ 

ccttctête  même  jette 'de  nouvelles  branches  en  confiifion,!!  hi  fiut(iccharn;cr 
d'une  partie  ,  afin  que  ce  qui  rcilc  devienne  plus  beau  ;  c  cit  ordinairement 
au  mois  de  Mars  qu'on  décharge  les  Saules  des  ivanch^  qui  peuvent  leur 
nuire,  . 
nrand  IcsSanlesooc  été  bien  cultivez»  ils  produifent  de  belles  perches, 

£ceiij 
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qu  on  couppcdc  liciîus  ,  &:donc  on  Icfcri  à  pKilieurs  ufagcs  :  le  mois  de 
Mars  ell  la  iàifon  qu'on  écéce  les  Saules ,  ce  qu'il  tauc  taire  le  plus  près  ua 
tronc  qu'il  ell  poUîble  $  les  Sauks  plantez  dans  de  bons  fonds  lè  coupent  rc^ 
gulierement  tous  les  trois  ans. 

L'écorcedu  Saule  cft  vilaine ,  il  cft  F  rr  fujet  à  fc  creufcr  &  à  fc  renvcr- 
fer ,  c'en  pourquoy  il  ne  durcgucrcs  pour  un  arbre  «il  faut  ibuvcntle  rc- 
nouvcUcr. 

Le  bois  d'Aune  autrement  appellé  Verne  $  s'élève  tres-haut&ties-droit» 

(on  bois  cil  à  peu  prés  remblablc  à  celuy  du  l'remble ,  6c  là  feuille  à  eclle 
du  Coudrier ,  il  a  l'ccorcc  fort  unie ,  &  de  couleur  noirâue.  On  appelle  ./f»- 
Wd/frcndroir  où  les  Aunes  font  piantC7. 
Comment  Cet  arbic  veut  un  cndroïc  beaucoup  marécageux  ,  parce  que  l'Aune  ai- 
r  <  c  r  les  me  f  eau  plus  que  pas  un  autre  arbre  oe  ibn  tcmpérammcnt  i  il  faut ,  fi  l'on 
veut  qu'il  cnnflè  promptemenc,  que  La  racine  baigne  dans  l'eau. 

L'Auncnc  fc  mii!riplic|^>oinc  de  fcmcncc,  on  peut  le  planter  en  deux  ma* 
nicrcs,  onde  boutures  prifcs  des  Aunes  ou  de  plan  enraciné  ;  cette  mcthodc- 
cyr  eft  la  plus  afi'urcc  :  on  les  plante  en  rigoles  ,  cloignccs  de  trois  pieds  l'une 
de  l'autre ,  6c  profondes  de  quatre  à  anq  pouces  j  on  (oigne  de  bien  cou- 
vrir les  racines  de  ce  plan,  puis  onle  couppeà  un  bon  doigt  au  dc0'us  de  terre, 
afin  qu'il  jerre  pUiHeurs  branches  en  piedj  cetarbre  reprend  aîTément  & 
jette  beaucoup  de  bois  en  peu  de  temps. 

On  peut  auûi  planter  des  Aunes  dans  les  lieux  élevez  ,  principalement 
fi  le  terrain  n'en  eft  point  trop  léger  ny  trop  fec,  mais  ces  arbres  n'y  croillènr 
pas  rivtte,&:  rifquent  beaucoup  avant  qu'ils  donnent  du  proHt. 
L'Ofiri.         Le  lieu  où  l'O  fier  cil  nî:intc  s'appelle  Ofcraye  en  des  endroits ,  &  en  d'au- 
Oficrs  de  Saufaie  ;  cette  lorrc  de  bois n'elt  pas  de  difficile  entretien ,  &:  ne  laiffc 

plulicura  de  rapporter  du  profit  :  il  V  a  trois  cfpcccs  d  Olîcrs  ,  fçavoir  le 

forcei.  rouge  qui  cft  POfin  ffmt ,  le  plus  pliable  de  tout  \  le  blanc  aroellé  tiMrc 
en  certains  endroits  *  &  le  verd  »  cdny-cy  eft  treS'fiijet  à  caflcr  quaadoa 
l'employé. 

Sa  calcule.  L'Oficr  croît  dans  toutes  iorrcs  de  terres  ,  n\x\s.  prircipalemcnr  dans  les 
terres  Fortes  &  humides  ion  en  fait  des  Ulcraïes  entières,  fi  l'on  veut, 
ou  bien  on  en  borde  (culement  <f  autres  héritages ,  comme  des  vignes  ou 

des  vergers. 

Si  c 'crt  en  OTcraïe  qu'on  leplantc  ,  on  choifirann  morcenn  de  rrrrc  dr  Î3. 
nature  qu'on  l'a  dit,  on  le  labourera  de  manière  qu'elle  loit  meuble,  puis 
•on  y  plantera  de  bouture  les  Olicrs  en  cette  manière 

Prenez  ceux  qui  font  les  plus  gros ,  coupez-les  en  bâtons  d'un  pied  & 
demy  de  longueur ,  laiflêz-ies  tremper  deux  cm  \xo\f,  jours  dans  l'eau ,  puis 
vous  les  aiguilercz  chacun  par  le  gros  bout ,  &:  les  ficherez  un  pied  avant  en 
terre  ,  &  à  peu  prés  à  même  dillance  l'un  de  l'autre.  Il  y  en  a  qui  obrcrvcnt 
de  les  planter  fur  des  alignemcos  tirez  au  cordeau  i  d'autres  qui  fans  tant 
de  Biçons  les  plament  à  Favanture  ;  ils  croiflènt  bien  en  l'une  &  l'autre 
manière.  La  bonne  failbn  de  planter  les  Ofiers  eft  lemoia  de  Novembre 
ou  la  fin  de  Février. 

La  preir,ierc  année  ,  que  les  Ofiers  commencent  à  poulTcr  ,il  cft  bon 
de  leur  donner  un  labour  léger ,  lorfqu'on  voit  que  les  méchantes  herbes 
^  y  aoïEèat^  afin  qu'elles  n'incommodent  point  ces  plants  }  après  cela» 
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&  iùcccflfivemcDt  tous  les  ans  on  !cs  labourera  aufB  une  ibis  feulement 
au  mois  4c  Mars  ».  après  cela ,  ks  Oûers  croifflênt  coii)oais  cres-aboodaffl- 

nicnr. 

11  ic  peut  que  par  fucceflîon  de  temps  les  Touches  d'Oiîcrs  viciuicni:  à 
manquer  en  bien  des  endroits  :  lî  Ton  veut  remplir  les  places  dégar- 
nies ,  on  provigne  les  autres  Ofiers  qui  (ont  au  tour  ,  en  choififlant  les 

Ol'.cTS  les  plus  hjnrs  &  les  plus  droits  qu  il  y  ait  fur  rnc  fouchc  ,  puisas 
crculc  de  petites  toflcs  ,  on  les  couche  dedans  fans  les  détacher  tic  leur 
troue ,  obicrvant  de  n'en  laiflcr  fortir  hors  de  la  folle ,  quand  elle  cU  remplie 
de  terre  «qu'environ un  demipied ,  cette  manière  éc  multtpîicr  les  Ouets 
cft  ties-fûie ,  6c  fait  qu'une  Oferaye  Ce  garnit  on  peu  de  temps. 

Le  temps  de  cùd!iir!c  ,  Ofiers  cftroiijoursnprcs  que  leurs  feuille*^  font  rom-  Rfcoltc  ig 
becs  jcettc  chute  arrive  volontiers  immédiatement  après  la  Touflamt  j  c'cll  l'Oûcx, 
pour  lors  que  le  bois  en  ei^  mur ,  car  li  on  les  couppc  avant  ce  temps ,  l'ccorcc 
fléttit,  die  (è  ratatine,  &  l'Ofier  n'cApas  de  garde»  il  noircit     ne  rend 
point  de  profit. 

Quand  les  Ofiers  font  coupez,  on  les  met  en  bortc  qu'on  cnrafîc  à  l'air 
les  unes  fur  les  anrrcs  r  c'cll  ninfi  qu'il  les  fiur  placer  jufqu'à  ce  qu'on  veuille 
les  dchre  pour  les  employer  aux  uiagcs  aulqucis  ih  font  deilinez. 

On  appelle  délire  des  Ofîers ,  les  prendte  tous  l'un-aprés  l'aittre ,  imoa- 
der  ceux  qui  font  ramas  i  &  les  fcparcr  deux  nu  trois  cla0ès  de  diflTe- 
rentes  longueurs ,  puis  on  les  met  Kpaoéflient  on  bottes  pour  les  vendre» 
ou  s'en  Icrv  ir. 

Les  Oiiers  fontproprcs  pour  ics  tonneaux  ,  &  pour  cela  on  prend  les 
plus  gros  qu'on  fend«n  deux  ou  trois  ^^pour  ce  quieftdes  autres ,  on  s'en 
lèrt  pour  attacher  les  vignes  aux  écfaaiats  ,  &  pourautres  choies  au(quels 

les  Ofiers  convient  tres-oien. 

Le  Peuplier  s'cleve  fort  haut,  &  croît  ft^rt  vîtc;  fon  bois  cft  blanc,  &  LcPea-  y 
lacile  à  fendre  ,  &c  n'cft  propre  qu'à  très- peu  d  ouvrages  -,  (on  ccorcc  eft  P^"* 
unie  &  blanche ,  ainfi  que  ics  teuilles  qui  (ont  larges ,  gluantes  &  d'un 
verd  lifl*é. 

Cet  arbre  vient  trcs-bicn  fur  le  bord  d'un  niifleau,  le  long  des  étangs  , 
&  dans  des  endroits  marécageux  Jcs  racines  &rombrcdu  Peuplier  nui- 
(cnt  aux  Prcz.  Pour  prévenir  I  inconvénient  de  l'ombre  ,  il  n'y  a  qu'à  plan- 
ter ces  arbres  du  côté  du  couchant ,  ainfi  on  n'aura  rien  à  craindre  pour 
l'herbe.  Pour  et  qui  regarde  les  racine^ ,  &  s'cxemter  du  tort  qu'elles  peu- 
vent faire  aux  Prairies ,  il  faut  les  placer  de  manière  qu'il  y  ait  un  ruiG» 
Icati  qui  les  fepare. 

Le  Peuplier  vient  de  boumre  qu'on  coupe  à  la  cime  de  ces  arbres  ;  il  fkût 
chuifir  les  petites  branches  les  plus  unies  «hautes  de  trois  à  quatre  pieds, 
les  aiguiferparle  grosbout,& les  ficher  après  en  terre  r  fi  le  fond  où  oa  les 
met  cft  bon ,  ils  croîtront  bien  vîtc. 

Le  Tremble  cPt     bois  de  haute  Futayc ,  dont  les  feuilles  font  larges  ,  Le  Ttm* 
rondes  ,  d'un  verà  pàlc ,  &  qui  tremblent  toujours;  c'eft  de  là  qu'il  a  pris  fon  ^ic. 
nom.  On  en  plante  ,  fi  l'on  veut ,  de  belles  allées  le  long  des  étangs ,  &c  des 
canaux  ;  il  croit  fbit  vite ,  &  vient  de  boutures  Ôc  de  marcotcs ,  &  lècuU 
tive  de  même  que  le  Peuplier. 


Uiyuizeo  by  Google 


40f  LE  NOUVEAU  THEATRE 

11  y  a  encore  pliilicurs  arbriflcanx  faifvagcsqui  crcilTcnt  dans  les  champs, 
&  dont  nous  ne  parlerons  pas  ,  nous  en  laifleroosia  culture  aux  foiasdc 
Uoacurc  feule ,  qui  y  réiillit  mieux  que  nous. 


Un  du  troifièmc  Livre^ 
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L IVKE   ^  UAffi  IB  ME. 

LES   J  A  R  D  I  N  A  G  E.  S.  ' 

•  ■  -  '-   ■      '  .  .  ' 

CHAPITRE  I. 


r.  I 


>  J 


de  fines.  ,  ,  .   .  . 

N  peut,  dire  que  les  Jardinages- fentoneifcs  principales  dé-  DîfKrwK» 

jorations  du  Tbcarrcd  Agriculture^,  &  quç  c'cft  une  defcs 
parties  qui  luy  rapporte  le  plus  de  pjofir.  Les  Jardins    dit-  J"'^* 
cMigucnt^n  cHiq  cfpcees  dilFteitcs  ;  fçavoir  le  Jariin  Po- 
taier,^Fruîttcr,  k  Jardin  fkMryUih\hrdhLd'Oriiiimt,èch 
-      .  .   r  -  ^^^'^'t'*^- P^^^^^^"  f^^'-'n^if  toutes 
»? I ^^ig^^^^  r^panf"  acllinccs  pour  la  cuiffiic.  Le  jkfm 

Vtaacrm  UaUp^i  plaxate  d'arbres ,  qui  donnent  des  fruits  de  toure?  IcS  tf-  ^ 
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.J'otâgcri  &^  Qaasjça.fyâ&ailcf  uoci  diffcrencft, cen'cftqne  par  rapfxat 
r  aux  diffcrcns  fpins  qu'ils  exigent  de  nous.  Le  Janliii  FleuriAe  eft  cduy  qui 

•  cbnpeïit  les  flc  rc  On  appelle  JarJm  d'Ornement  celuy  où  l'art  n'a  rien 
'j  épargné  pour  ic  rciidie  beau,  où  l'on  voit  ces  beaux  Parterres,  ces  Bolqucts, 
I'  CCS  iiouîinijrins  ,  &  plulicurs  autres  Ornemcns  qui  en  rendent  la  vue  en- 
'    dlamêc.  Qjiant  au  Jaidin  Botanique ,  on  fçait  que  t^tÊ  celuy  d'où  on 

dite  dés  plantes  propres  àcompofer  des  remèdes.  Coameiioiis  ferons  de 
«  •/  chacun  de  ces  Jardins  un  Traire  particulier  ,  nons  commencerons  d'abord 
}     par  le  Potager,  comme  par  celuy  de  tous  ^  Icmble  le  mieux  établir  la 

cuiime.  ' ,    .  . 

T Dus  les  Auteurs  prcfque  qui  ont  écrit  fur  l'Agriculture  ont  paru  affec- 
ter de  s'ctendi  e  beaucoup  lur  les  lituarions  diftc  rentes  au  on  pouvoit 
dkMoe»  imx-lvdius  >  il  y  en  a  même  parmy  pelles  qui  leur  font'tKveMSi 
t^lemeoc  Êivorircs  ,  qu'il  femble  que  fi  elles  ne  font  pas  telles  qu  ils  les 
décrivent  ,  il  eft  impofllblc  qu'un  Potager  ou  autre  Jardin  ,  y  puiflcrcùnîr. 
Qiie]qucs-uos  de  nos  Modernes  ne  le  iont  pas  moins  qu'eux  laiflc  enta- 
cher ce  fcrupulc  i car  ^  à  Içs  cntcndrcj)arlcr ,  fi  l'adietc  où  Ton  veut  drcf- 
fer  un  Jardin ,  n'a  une  pente  ^  tel  on  tel  cote ,  n'a  une  éxpofitioncomr 
me  ils  Iç  veulent ,  ouun  fond  de  terre  ex  trêmement  fertile  ,  il  n'y  êuk  pas 
longer;  de  manière  que  fur  ce  pied-là,  il  y  auroit  plus  de  la  moitié  des 
endroits  dans  le  Royaume  où  l'on  ne  pourroit fituer  fiircmcnt  un  Jardin: 
c'eft  un  abus  que  tout  cela  j  il  n  çft  point  d'endroit^  quelque  iiçuation qu'il 
ait  naturclleip^ènc  «.où  jil  ne  puiiffé  ctoîére  des  herbes  otideftihiKs ,  à  moijis 
que  la  terre  ne  fût  tellement  in^atte  qu'elle  ne  pût  rien  produire  tout  i 
fait  i  &rciipcricncenous  fait  voir  tous  les  jours  que  remuant  la  icncde 
la  mamcrc'  qûc  nous  le  dirons ,  on  fait  pour  ainfi  dire  d'un  fond  mcdic- 
'  '  crcment  bon ,  unetcrjre  trcs-fcrtile  cp  hcibagcs.  &l  cq  fruits  de  Jardin  de 
toutes  (brtec. 

Car  il  eft  confiant  que  pour  faire  que.  toutes  fortes  de  plantes  enoiflèift 
lieHreuIcmcnt  dans  un  Jardin,  il  faut  que  le  fond  en  ibit  bon  ou  naturd- 

ïcment  ou  artificiellement ,  c'eft  à  dire ,  que  le  fond  où  un  Jardin  eft  (Ituc 
foit  bon  de  luy-  mcmc  ;  que  ce  Ibit  une  terre  remplie  de  fubftance  &:  abon- 
dante en  fels^atin  que  dans  la  végétation  toutes  les  plantes  qu'on  y  com- 
met prennent  une  croiflknce  parfaite ,  (ans  quoy  elles  n'y  ibot  que  iogm 
ou  bien, qu'au  cas  que  le  terroir  ne  foit  tel  qu'on .vientdpJ^  djas>oii  ak 
.■  '  recoui*s  aux  foûillejf  des  terres  ,&r  aux  flmiiers  ,'  qui  ^^ifctCnt  avccenx  un 
flic  bien  ^ant  »  engnuftcnc  la  terre  ,  &  en  font  afii^  efficacement  la 
fcls.  •  •  • 

.  Ondiroir  »  à  entendre  parler  la  plupart  de  ceux  qui  onr-éak  (arleslv- 
^M»qneJetpiames.4tifony  inetcroiflent  ,  Se  ne  nruftipliqtt:  tooies  qas 
par  des  rapports  i  ne  recevoir  que  la  fubftance  dc^  bonrrcfs  terres ,  com- 
me fi  il  n'y  en  avoir  pas  parmy  elles  qui  fc  contcntaflbnt  polir  venir ,  d'un 
Terres     .pcu  dc  fcls  avec  les  foins  qu  un  Jardkiicr  y  peut  apporter  d'ailleurs. 

Mopresaux.  ^ousavonscn  £ût.d»  Jardinage  df  cetHmes  soittoesqui  fou;  coij* 
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qnand  on  les  prcfle  dans  les  doigts ,  (ans  qu'il  en  forte  aucune  humidité» 
c  elt  la  marque  la  plus  (lire  pour  juger  s'ils  font  bons  ;  telles  terres  ont 
beaucoup  de  Tels ,  qui  dans  leurs  mouvement  ont  prcique  toutes  du  rapport 
À  la  tiflute  des  plantes  qu'on  leur  commet ,  ce  qui  fait  que  tout  y  croit  en 
atxmdance. 

Il  y  a  d'autres  fables  jaunes  ,oû  les  fcis  à  la  vérité  font  encore  fort  tboOi* 
dans  ,mais  comme  ils  font  d'ailleurs  remplis  de  certaines  parties  qui  Icî 
embarafientdans  leur  agitation ,  cela  fait  que  s'y  en  perdant  oeaucoup  inu-, 
olcmicnt ,  tQtir  n'y  profite  pas  li  bien  que  dans  les  premiers  i  nous  voyons 
encore  d'antres  fabJ  les  ,qui  quoiqu'ils  ne  foient  pas  fi  fubRanneb  que  les 
précrdcns ,  ne  laiflentpas  de  donner  de  boosfaetbagesà  Taklédcs  anolè^* 
mens  &:  du  terreau  qu'on  y  peut  apporter. 

Les  terres  fortes  lont  encore  trcs-bonnes  pour  les  Jardins  »  il  n'y  a  qpc  Ta 
manière  de  les  fcavoir  cultiver  en  iaifon ,  d  où  dépend  en  partie  leur  icrti- 
Bcé  ;  car  qui  les  labonreroit  à  contre-temps ,  en  dcrangeroit  toute  l'orcono-, 
miedes  parties  qui  concourent  à  la  végétation.  On  voit  différentes  Ibrte» 
de  ces  rcrrcs  ,  qui  toutes  peuvent  être  (.mployécs  en  Jardinage! 

Nous  avons  les  terres  légères  dont  i  uia^^c  y  cil  aflcz  ordinaire  :  quand" 
CCS  terres  ne  manquent  point  d  eau  ,  tout  y  croît  bien  i  mais  en  fait  uc  Jar- 
din,  qu'on  ^'oublie  point  le  terreau  de  couche  avec  cet  engrais  &  JeSr' 
fi:^quensarrofemeos,onvicntà  bout  de  oout;c'eft  ce  qui  fc  voit  tous  les 
jours  dans  Içs  M  Jr:iis  au  tour  de  Paris ,  où  avec  le  fûmicr  l'eau  il  ne  man- 
que de  rien.  Les  terres  légères  font  aufli  dcplulicurs  fortes ,  il  y  en  a  de  noi- 
râtres ,  ce  Ibnc  les  meilleures ,  quand  elles  lont  un  peu  maflivcs  >  d  aucres  qui 
font  iaones ,  àe  d'ancres  ^âira'i  nous  voyons  toutes  ces  fortes  de  (eues 
Eéiifiktres-bicn  entre  les  mains  dliabilCs  jndiniers. 

Les  moins  ellimces  de  toutes  les  terres  pour  les  Jardins ,  ce  font  celles 
qui  font  picrrcufes  ;  car  h  chaleur  qui  y  pénétre  aifcment  en  rend  les  felg 
fi  volanls,  qu  ii  s'y  en  diilipc  la  meilleure  partie  fans  produire  aucun  efFct» 
maispar  leucQu»  del'eau»  dufi]mier,&les(blnsd'un  bon  Jardinier  ^00 
vient  a  bout  d'avoir  des  fruits  de  toutes  fortes ,  des  herbages  dé  treSr 
bons  légumes  :  il  ne  faut  pas  aller  loin  au  tour  de  Paris  pour  s'aflbrcr  de  ce 
fait  ;  ainli  donc  liir  ce  qu'on  vient  d'établir  ,  on  voit  qu  on  peut  partout 
drciTcrdes  Jardins ,  li  vous  en  exceptez  néanmoins  les  iieux  trcs-maxcca- 

rux ,  &  les  endroits  où  Tombreregne  trop  long-temps  &  trop  fortement» 
fânt  le  Ibleil  pour  faire  croître  les  plantes }  c'dk  de  cet  afbe  que  part  ik 
première  matière  qui  fait  agir  toutts  les  autres. 

On  fait  cas  d'une  terre  pr(  fonde  de  deux  pieds  &:  dcmy  à  trois  pieds, 
tout  y  croît  fort  hcurculcineut  :  ii  cette  profondeur  ne  le  trouve  pas , 
qu'il  y  air  fèdement  tinbon  pied  &deroyde  bonne  terre ,  tout  y  réCifitt 
aflèz  ,  pourvu  qifon  feuille  entièrement  le  Jardin ,  jnfques  fculcnKnt  à  la 
mauvaife  terre  qu'on  ne  rire  point  dcflîis ,  mais  qu'on  laboure  d'un  bar  de- 
rny  pied  ,pour  lalaiflcr  après  dans  le  fond.  Les  bonnes  terres  vciT?ert  aulTi 
qu  on  les  fouille  pour  bien  faire;  cette  faconde  tout  temps  a  été  très  en 
recommandation ,  comnw  le  moyen  le  pins  aflùré  qu'il  v  ait  pour  rendre 
ime  }^tc  fertile  pendant  plus  de  vingt  ans*  La  méthooe  en  eft  rres-an- 
dcnne  >  on  U  fnivok  dacemp^  des  pcemioi  Romaiiis.        dirois-jt  ftwi 
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(ncore^dk  Ciccron ,  de  l'art  de  renrerfer  les  ga-^ons  ,  &  d'ifondrer  les  tenesf 
oa  de  ies  foCiillcr,  c'cft  k  mcmc  chb(è  :  voky  commeat  cela  lèi^ 

-    "  Comment  fokiUtr  les  urrcs  ,&dH  fecret  de  les  am^Uorer, 

ON  commènoe'par  ouvrir  une  trindbée  de  quatre  à  cinq  pieds  de  iir- 
gc,  de  de  la  longueur  que  vous*  le  jugerez  àpropi^s ,  félon  le  plus  ou 
rnoins  d'ouvriers  qu'on  veut  y  employer  ;  cette  fouille  le  Fuir  en  jcrrani  ia, 
terre  toute  devant  foy  Commençant  toujours  àouvrir  la  tranchée  tkiij 
le  bas  de  la  pente  que  le  Jardin  peut  avoir.  '  ' 
*  Vôtre  trjuich6e  étant  vuidéeendefemeor ,  on  la  remplie  delà  icircda 
celle  qu'on  ouvre  en  fuite  ,  ainfi  niccdfivemént  fulqu'à  ce  que  tootca 
iju'on  veut  fouiller  du  Jardin  le  foit  enriercnicnr. 

Si  en  foiiillaat  la  cctrc  il  s'y  rencontre  des  pierres  dans  le  fond  ,  ilfau- 
dra  lespiochei  un  bon  dcmy  pied ,  &  les  y  laitier ,  cela  n'cropcthe  point 
lès  racines  des  arbres  de  végéter;  bien  an-contraire  ces  pierres  concriouent 
à  la  filtration  des  parties  les  p  us  groflîeres  dont  la  terre  eft  remplie ,  & 
à  en  détacher  jilus  aifcment  leslcls.  Le  meilleur  temps  de  fouiller  les  ter- 
res >  eli  depuis  k  mois  d'Ot^obrc  juTqu'^  la  iiu  de  Décembre  il  le  temps 
Ifc  permet.        '    .       '  '  *  ■  . 

'  Autrefois  lesWieux  én  fait  de  ^fanjKn  fâilbîene  paflër  leurs  terres  à  la 
clayc  :  on  peut  encore ,  fi  Ton  veut ,  (Uivre  cette  maxime  ;  mais  la  dé- 
penfc  en  cft  grande  ;  éc  cette  manière  de  remuer  ia  terre  ne  peut  cotnre» 
Cir  qu'aux  terroirs  trop  pierreux. 

'  Si  l'on  trouve  que  la  terre  où  l'on  veut  lituer  (on  Jardinait  qaelquesdé* 
lâuts ,  on  les  corrigera  parle  moyen  du  tencau  de  coucbc  qu'on  migncii 
d'avoir  en  abondance  ^  c'eft  pour  ainfi  dire  ,  le  feul  ainandemcnt  qui  con- 
vient aux  Jardins  ,  il  provient  du  fiimier  de  Cheval  ;  c'eft  auflî  ce  funiicr 
qu'on  crtimc  le  plus  ,  celuy  de  Vache  ou  de  Mouton  ne  s'y  employé  pas 
avec  un  fi  bon  effet  i  Se  Ton  ne  voit  pas  même  que  ceux  qui  fom  ctouic 
^ouc  en  abondance  dans  leurs  Jardins , s'en  lènrent  en  aucune  manière;  ce 
ii'eft  pas  cju'on  dcfâpprouve  la  méthode  de  ceux  qui  pow  cngraiflcr  des 
quarrez  entiers  de  Jardin  ,ou  quelques  planches  feulement ,  répandent  de 
CCS  fînniers  iiir  la  fuçerficie  de  la  terre  auffi  épais  qu'ils  le  jugent  à  propos, 
puL) ,  qui  donnant  a  cette  terre  un  profond  labolir  avec  la  bcche  ,  ciH 
terrent  ce  fumier  lè  mieux  qu'ils  peuvent ,  c'eft  ordinairemcnr  au  mois 
de  NovcmbfC  ou  de  Décembre,  ou  bien  au  Printemps  qu'on  fait  ce  travail. 

11  y  a  encore  la  cendre  de  lellîve ,  les  boiies  ramafl'ces  dans  les  nies,  quand 
elles  font  bien  égoutces  ,  qu'on  dit  avoir  des  fcls  fort  lùbtils  pour  aider 
aux  plantes  à  prendre  une  belle  croîAancc;  mais  ot^ne  fe  fertguçresdc 
|:cndres  que  dans  les  terres  humides. 

'  Ce  n'eftpas  qu'ily  a  des  terres  qui  procUiifcntaflcz  d'elles  mêmes  fans 
ces  fecours  étrangers ,  &  heureux  font  ceux  qui  pour  partage  oiudcsiK)ads 
,dç, ççccç  nature  pour  y  4rcâ'çr  des  Jardins. 
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Det  Exf€ifmws  mfm  de  Mm. 

JL  y  a  encore  les  Expofitiofis  du,  fblcil  qui  font  ncccflaircs  à  un  Jardin , 
&  donc  les  unes  luy  font  plus  avantagcufcs  quelesaoncs}  oa  en  cofnpce 
àc  quatre  fortcs ,  rçavoir,l'€xpofidoa  du  Mîdy,  du  Levant,  du  Goucfaaac 

L'Expoîition  du  Midy  cft  un  endroit  où  le  folcil  frappe  lorfqu'il  cfV; 
^nsced^é  âc  dialcur  qui  cft  le  plus  haut  du  jour  \  cette  Expoiicion  cft 
lîoe  des  meilleures  ,  principalement  dans  les  terres  feins  &  peu  humideSj 
où  les  fels  ont  bcfbin  pour  agir  «fiHi  aufli  puifTant  iccours  que  celuy-Ià. 

L'Expofnion  du  Levant  un  endioit  Uir  lequel  ce  même  folcil  lance 
fès  rayons,  lorfqu'il  Ce  lève  ;<;*eft  l'cxpoliticn  favorite  pour  la  plupart  des 
Scais  <]ui  Ibntdéliettes ,  i&:  que  celle  du  Midy  eû  fujettc  à  altérer  beaucoup. 

*  -Nous  entendons  par  Expoimon  du  CouaMmlft. inoraille  »oulelieuqiie 
cet  aftrc  regarde  quand  il  le  couche  ;  la  chaleur  pour  lors  qiii  cft  en  Ion 
déclin  n'agit  y^.^  bien  puifTamment  Cm  les  plantes  ny  fur  les  huits  pour  en 
attendre  abiblunient  quelque  cliolc  de  bien  avaiiragcuxi  mais  enfin  un 
fiait  à  noyau  ne  laMe  pas  que  de  s'y  perfcdionncr. 

'  Et  enfin  rExpofirion  du  Nord  eft  la  place  que  le  vent  du  Nord  frappe, 
quand  il  foufflc  ,  c'cft  la  moindie  de  toutes icar  te  foleil  n'y  paroîc  qu  en- 
viron deux  haires  le  matin,  encore  faur-iî  quclc«;  murs  d'un  Jardin  Ibicnt 
tournez  favorablement  pour  cela .  il  n'y  peut  croître  que  du  verjus. 

•  Ces  Expofîtions  contribuent  à  faire  prendre  aux  plantes  qu'on  met  dans 
les  Jardins  l'accroiflëment  qui  leur  eft  nàseffiûre^Ac  qu'elles  ne  pouroienc 
Jcquénr  padâitement  fans  ce  fecours. 

I  II 

C  H  A  P  I  T  R  E   I  L 

♦ 

Dm  Jdrii»  Potager  é'  Fruitier  ^  ff*  du  mémierrs  dijfinntes  é^t»  €ê»f^ 
traire  dans  teitt  (e  qu'il  y  s  de  uniUemr  goût  en  ce^enre* 

L'Idée  &:  les  confidérations  aufqticllcs  nous  porte  un  Jardin  Potager 
àc  iruitier,  c'eft  à  dire  ,  dr  ces  grands  Jardins  en  rc  t^cnrc  ,  où  Ton  veut 
qu'iln'y  manque  de  rien,  lont  bien  plus  imporruis  quua  ne  siuia^inc: 
ilne  s'agit  pas  toujours  d'avoir  pour  cela  un  cfpacc  de  terre  plus  ou  moins 
4^tenda ,  &:  d'en  former  des  cfpeccs  de  marais  ,  comme  on  en  voit  autour 
de  Paris  i  celaefl  bon  pour  avoir  des  hcrba  ;csdc  toutes  fortes ,  &  quelques 
fruits  de  plantes  pota«:;^creç  ,  comme  Melons  autres;  mais  quand  i!c(t 
^ucftion  d'avoir  4cs  fruits  ,  qu  ua  veut  conliruire  un  beauputa^crj  il 
y  a  bien  d'autres  chofès  à  obferver. 

Suppofons  donc  qu'on  ait  choiG  un  efoacc  de  terre  la  meilleure^  la  {rfus 
fubftantielle  qui  foit  dans  le  lieu  où  l'on  forme  le  dcffcin  de  faire  cultiver  un 
Jardin  potager  &  fruitier  ,&  qu'on  ait  pris  tomes  !cs  mcriirc;  ncccfîhircs 
pour  le  oâtjr  dans  ips  formes  ^  oa  coaimcaeejd^ordpar  ic:>  iaire  entourer 

*    *  *   Fffîii  '  " 
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de  miiraiUes ,  ce  font  des  murailles  que  dépendent  en  partie  la^randc  aboti  • 
dancc  des  fruits  ,  car  ians  murailles  ,  il  n  y  aok  point  depciches ,  &  très- 
peud'abricocSj  écTonnef^ait  ce  que  c'ell  que  a  y  voir  aautres  fruits  prc* 
ooces.' 

L'enceinte  du  Jardin  étant  faite  '^l'Architeâe  qui  le  coodoit,  doitfon- 
gCT  àdiftribucr  le  dcdan<; ,  félon  les  idées  &c  l'expérience  que  fa  capacité 
en  cela  peuvent  luy  lu^çrcr.  Ucneftdc  plus  m.igiudques  les  uns  que  les 
autres ,  &  k  tout  conformément  à,  ladépenTc  qu  oa  y  veut  faire  i  car  par 
exemple  >  il  y  a  deoes  Jardins  qaVio  couppe  de  mûrs  { maispour  Uenfure» 
il  faut  que  cnaauc  quarré  ait  du  moins  quinze  à  vingt  toifes,tant  en  long 
qu'en  large,  afin  qu'on  puifle  ménager  des  platteb.^ndcs  de  trois  pieds  au- 
tour des  murs,  &dcs  quarrcz  pour  y  mettre  des  arbres,  &  uncaUccdcfeptà 
huit  pieds  entre  ccsplattebandes  y,  &c  par  ce  moyen  un  quarrc  ainll  enferme 
donne  llend'yclivflEordegraïklesplanchespour  y  femer  desi^gmes&des 
herbages  en  quantité.  Les  arbres  à  la  faveur  deces  murs  en  apportent  bioi 
plus  (urcment  leur  fruit ,  quclorfqu'ils  font  cxpofcz  àla  merci  des  vents. 

Un  Jardin  fruitier  &c  potager  fera  donc  coirpc  de  murs,  comme  on  a  dit, 
&dillribué  en  pluiicurs  auarrez ,  ainii  que  l'Arclmeclc  le  jugera  à  propos. 
Dd^ns  cette  diftribinion  il  oUèrvcrade  choifir  l'endroit  le  mus  expoie  m 
Iblefl  >  6c  à  couvert  du  vent  du  Nord ,  pour  y  &ire  une  Melonierc  -,  c'eH 
«n  Heu  où  l'on  fait  le<;  premières,  couches  pour  y  élever  des  Melons ,  ii  l'on 
veut ,  &:lcs  premiers  plans  dont  on  a  beloinpour  garnir  ua  Potager.  Cet 
endroit  y  eft  fort  ncceflàirc ,  6c  c  ca  clt  la  véritable  pépinière  pour  les  her- 
bages i  tout  y  croît  vite  pftr  le  moyen  de  l'abri  dont  une  pépinière  jouit , 
&  par  le  iecours  des  fiimieis  de  Qicval  qn'on  y  apporte  ,  des  docbci 
qiT  on  V  met  fiir  les  plantes  qui  commencent  a  lever,  ce  qui  les  forcent,  pour 
ai n fi  dire  ,dc  germer  bien  plutôt  qu'elles  ne  fcroicnt  ,&  par  le  moyen  de 
Teau  dont  on  les  arroic  daus  le  beloin  i  cette  Mclonicre  fera  plus  ou  moins 
(patienfe  que  le  terreau  ou  le  Jardin  (èra  conftruit  le  permettra ,  &  dofe 
Se  murs  .afin  de  dérober  à  la  vue  les  fumiers  qa*on  y  mené  que  par 
ce  moyen  un  Potager  n'ait  rien  qui  choque  les  yeux  ;  les  murs  ordinaircç 
des  Potai;crs  font  ae  huit  à  neuf  pieds  fous  le  larmier  ,  les  uns  les  veulent 
tout  crcipts,&:  les  autres  goptez  iculcment  à  moillon  apparent,  cela  eft 
iadifibrent  \  le  treillage  rend  le  tout  onifonne  &  très-propre  ,  nous  dirons 
comment  il  fc  fait  dans  un  Chapitre  particnlier. 

On  fiir  des  Potagers  à  terraflcs,  ce  font  les  plus  beaur  s'ils  coûtent 
plus  que  les  autres,  ils  donnent  auffi  bien  plus  de  fruits  par  le  moyen  (\cs 
murs  de  trois  pieds  &  demi  a  quatre  pieds  qui  les  fouiicnncnt  ;  cela  fait 
que  (ôuvent  on  voit  trob  à  quatre  palifl^es  de  treillages  en  emphitca.* 
*  tre.qui  lorsqu'ils  ibnt  peints  en  verd»pcodui(ènc  à  Uvuële  plus  Del  effet 
du  monde. 

Il  faut  commencer  i  drelTcr  les  treillages ,  liiot  que  les  murs  f»  nt  faits, 
;ifin  de  ne  point  fouler  les  terres,  après  qu'elles  a'îront  été  fouillées  ,  la 
^ille  des  terres  eft  un  travail  tres-nccefâire  à  un  Potager ,  9c  (ans  cette 
£)iiHIetout  n'y  croît  qu'avec  peine;  c'eft  le  travail  qu'on  feialkôt  que  les 

#cillagcs  feront  faits  ,  oti  à  mefure  qu'on  les  f;iir. 

Ijc  coutcxccucé  9  couuae  oa  Tadic» on  trace  les  quaucz  plus  ou  moiitf 
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Villes  qae  le  temin  le  pcuc  permettre  avec  les  plattebaodes  toat  âuconc 

des  murs ,  aufquelles  on  donne  deux  pieds  &  demi  oa  trois  piedîs  de  lar- 
geur ;  il  y  a  aiifli  les  plâttebandcs  des  quarrcz  >  au  milieu  derqucHcs  onr 
plante  des  arbres  en  builIonj&  qui  doivent  être  aufli  que  les  pré- 
cédentes. 

Il  eft  bon  ét  âire  les  Melonieres^tiieQfes,  afin  quTtl  y  ait  place  pour 
ydreficrqudqnes  planches  outre  ks  couches  ,01k  Too  puifle  icmac  de  petits 

pois  pour  en  avoir  des  premiers  j  cctefpacedc  terre  bien  cxpofe  ,  eil  encore 
très  propre  peur  y  f^iirc  une  Figucrfc;  les  Figuiers  qui  ioat  tort  iulccpti- 
blcs  de  boid  y  Uoiincnt  beaucoup  de  fi  uics. 

Lés  quarrcz  fie  lesplaccebandes  ièronc  bordez  d'herbes  airomatiques ,  ce 
lôat  les  bordures  onfanairesdes  Potagers ,  &  non  pas  le  buis ,  cummeil  y 
en  a  qiîi  en  mettent  j  il  n'y  a  rien  qui  dctniife  pluj  un  Jardin  que  le  buis  ,  & 
l'on  peut  dire  que  c'cft  la  retraite  de  tout  ce  qu'il  y  ad'iolcâes  malinsdans 
les  Jardins.  ■  - 

'  On  Ce  fktt  auflS'  des  Melomeres  pour  y  planter  des  feules  ,  {cÊt  far  quel* 

3ue  planche  qu'on  y  aura  ménagée  pour  cela  «foit  en  plattebandes,  oufiur 
es  ados  qu'il  cH:  bcfoin  de  faire  dans  cesibrtesd*enacoii$,lî  l'on  veut  y 

avoirdc  landuvrautc. 

'  Mais  corniiK  ces  idccs  que  nous  venons  de  donner  de  la  cooftruâioa 
itm  Potager  ne  fufiîfent  pas  pour  ihftrmre  pleinement  un  Leâeor  ,  on  4 
jugé  à  pibpos  d'en  donner  quelques  plans  Jiir  klquels  on  concevra  aifc- 
mcftrceqiïc  c'eft  que  de  dreflcr  de  beaux  Potagers;  l'eau  n'y  doit,  point 
■manquer,  R>it  q'i'eHes  y  H-iit  toute  nanirclle  ,  ou  qu'on  Vy  Fafîe  venir  par 
le  recours  de  i  arc  ^  uuu^icrous  un  Chapitre  poiuculici  dc  la  cuaduiccdes 

Pans  ces  grands  Potagers  on  obfèrvera  encore  <f  y  ménager  un  endtok 
pour  un  Verger  où  l'on  plante  des  arbres  à  plein  vciit ,  comme  Abricotiers, 
Pruniers  ,  Poiriers  Pommiers.  Ce  font  les  Vergers  ordinairement  d  où 
l'on  tire  beaucoup  de  ces  fortes  de  fruits ,  i5«:  qu  'il  ne  faut  pas  oublia:  dans 
un  Potager  de  codSquence.  Ces  Vergers  pour  plus  grand  ornement ,  y  font 
environnez  d'une  haye  d'apuy  de  treillage ,  le  long  de  laquelle  on  plante 
«du  raifin.,  &  l'on  chofit  toujours  l'endroit  Icpftis  éloigné  du  Tard^  pour 
cela.  Ce  Verger  pour  bicnfairc  cil  clos  de  murs t  oiiimc  le  s  a  utres  quarrez: 
Toicy  une  Planche  qui  répreiènie  ic  plan  d'un  grand  Potaga  avec  cecraiTes. 

Ex^imtimt  ée  la  PUnctt  3C 

I  .Lesquâtre<;  Expodrions  ea£ùt  -  fcliers  d'Hollande;  mais  les  premiers 

Agriculture  6c  de  jardinage.  .  '  loni;  un  plus  bel,  effet  &c  a|^)ortent 

^  a.  Grande  pièce  du  Jardinpotage*»  ,plas  de  profit.  ' . 

-«ûilyaquanrequarrez.  '  4.MeKMiiere,ouIieuoùrondrei|b 

5 .  Buiflons  iT^tonr  dr<;  qnatrc  qwar-  les  couchespour  les  Melons  &  Con- 
itte  ,  ce  font  des  Poirier';  à  <kux  combres.  Ces  endroits  fervent  en- 
toiles ou  environ  l'un  de  i  autre.  On    corc  comme  de  pépinières  pour  les 

-MtioaevtfeiakNrèdeintdésfômniiers  mêmes  plans  du  Janin  »  îlfc  oi»  y 
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tores  de  fàlades. 

5.  Couches  pour  les  Melons.  6c 
Concombres. 

6.  Autres  cQacbespourâevercks 
ùhdcs, 

7.  Laitues  ou  niitrcs  plantes prb- 
prcs  à  faire  des  fahdcs. 

8.  Figuiers  en  efpaiier  dans  la 
Mdoniece ,  expolèz  au  Midy  ôc  m 
Levant. 

9 .  E  (]•>  il  i  c  I  s  J  e  Pefchcrs  au  Levant 
dans  la  grande  pièce  de  Jardin. 

10.  Auire  Elpalier  dcPcciicrs  dans  le 
même  endroit  à  l'expoGtiondn  Cou- 
chant,ces  deux  eft>aliers-cy  ontlcMÎ» 
di  en  glîfTant:  au  fécond  on  peut  met- 
tre des  Madcl aines  ,  Chex  reufes  >  des 
Pelches  royales  ,  Bourdin  6c  autres. 

1 1.  Efpaiier  de  Poiriers  expofezan 
Nord ,  ce  font  qtielques  beucrcK  & 
des  fruit';  d  hyver. 

ii.Teiraflcs  hautes  de  quatre 
pieds. 

15.  Efpaiier  de  Pelcheis  &  d'Abri» 
cotiers  au  Levanr. 

1 4.  Efpalieis  de  Pefchersau  Cêk^ 
«hant. 

,  15. Petit  quarrc  audcià  du  mur 
de  la  grande  pièce  de  Jardin  où  l'on 
met  des  légumes  ou  des  berbagcs. 

1 6.  Bfpalicrs  de  Pefchers  au  Midy. 

1 7.  Elpaliers  de  Poiriers  au  Nord, 
on  n'y  niec  jamais  de  Bon-chrétien 
d'hyvcr. 

•  I  f^fpal  iers  de  Pcfthcrs  auLe  vant. 

i  9.  Autre  petit  quarrc  avccBuii^ 
fons  de  Poiriers  tout  autour. 

10.  tfpaiiersdc  Pekhci  précoces, 
&tjudivcs'aii  Midy;  * 

»  f .  Efiïallers  de  Pru  n  iers  au  Nord* 

1 1.  Efpaliers  de  Pcicfaen  an  Cdi^ 
chant. 

X  j.  Autre  quarrc  où  on  peur  met- 
tre des  radnes  ,  &  autour  duquel 
'it  y  ades  buiflbns  de  Poiriers  déplu- 
fieurs  cfpcces. 

'  i4wâ[paUasdcPdcliccsauiklidy. 
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15.  Efpali  ers  de  Pokiccs  &  de  Rm» 

niers  au  Nord. 

16.  Eipaiiers  de  Pefchcrs  &  d'A- 
bricotier au  Levant. 

17.  Efpaiier  de  Pefchers  d'A* 
i^ricoticrs  au  Couchant. 

î8.  Autre  quarré  où  on  mctplu- 
iieurs  fortes  d  herbages  ,  &  autour 
chiquel  il  y  a  dés  buiflons  de  M* 
tiers  &  Pdnunleis  greffez  fiirPar»* 
dis  ,  plantez  alternat i'.  cirent. 

19  H  (paliers  de  Pckhcs  tardives 
au  imdy. 

|o.  Efpaliers  de  Prunieis  ou  deM* 
tiers  au  Nord. 

3 1.  Eipaliecs  de  Pefchers  an  U* 

vant. 

}  i.  Efpaliers  de  Pcfthcrs  &  d'A- 
bricotiers au  Couchant. 

n>  E^diets  de  Pêlcfaen  an 
vant. 

54.  BafTinpour  de  l'c.iu  ,  iî  en  four- 
nit à  tous  lesquarrez ,  hori  a  lagrao- 
de  pièce  du  Jardin ,  où  il  y  a  un  jet 
d'eau  au  milieu. 

5  Qiîatré  entoure  de  buiflym^ 
avec  des  droïclicrs  au  milieu. 

iC.k  palier^  de  Pefchers  au  Ijb* 
vant,  ' 

$  7.  Efpaliersde  Pefchers  èa  Go» 

chant. 

3 S.  Elpalier-;  de  Pcft  hers auMidy. 
5^-  Efpaiicrs  de  i^oiricrs  d'byvCT 
^Nord. 

40.  Autre  quarrc  pour  des  jbx^ 
chaux  ,  ficentoùnrédebuifroas'aw 
Grolclicrs. 

41.  £ipalicrsde  Pefchers  &  d'A- 
.'bricottersiuMidy.  -  .,•  r 

^  4i.£(paIicFsdePnnûers^deP(fi> 
,iicrs  au  Nord. 

4  ) .  Eipaliers  de  Pefchers  &  d'A* 
bricotiers  au  Levanr. 
.   44.  EfpatieiB  d*AbricQdeis  m 
•Coodiani; .  .  >  /  . 

4  5 .  Autre  quarré  où  on  pcoi  met- 

dAQl 
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le  milieu  dcr  Icgumcs.  il  y  a  daix  grands  <)iiairez  d'arbccs 

46.  Elpalicr  de  Pcfthcrs  au  Le-  à  plein  vent. 

vanr.  ,  5/5.  Haye  d*appuy  au  tour  de  cîia- 

47.  Efpalierd'AbricodeisanCou-  que  Verger ,  ce  font  dcsMufcatg, 
chant.  des  Chaârelats  &  du  Verjus. 

4 8 .  Ffpnîier de  Pcfchcrs  au  Midy.       5  7.  Efpalicr  de  MuTcat & ci'autres 

49.  F  f j  al  icr  de  Poiriecs  &  d&Pm-   Railins  cwiciiy. 

nicrsau  Nord.  58.  Erpaljcr  de  Pruniers  à  plein 

50.  Autre  qcuuTéefitonrc  de  Poi-  vent,  &  de  fcps  de  Verjus  dans  le 
rierscnbiriflbn.  milieu. 

5 1 .  Efpalior  de  Pdcbe»  au  Le-  59.  Contre  -  efpalieis  deMuicacs, 
▼ant.  de  ChaOclats. 

)  2.,  Efpalicr  de  Pcichcrs  au  Cou-  60.  Elpalicr  de  Pcfchcrs  au  Lc- 
«bant.  vant. 

•  5  j .  Efpalicr  de  Pcfchcrs  au  Midy.       6 1 .  Efpalicr  de  PefcbcR  au  O»» 

54.  Efpalicr  de  Poiricn  au  Nordi  daiit» 
5  j.  Grande  piccc  de  Jardin  où. 

Pour  parler  à  prelênt  des  Potagers  comtnons^  on  n'y  âitpas  tant  de  &^ 

çon  ,on  les  cnto!  .re  fimpleinentde  nuiraiUes  fans  ks  couper ,  puis  on  ca. 
tbùillc  la  terre  ,  cnftiitc  on  en  Fait  !cs  Compartiment  ;  c'cll  à  dire  ,  on  en 
trace  Icsquarrcz  p\m  ou  moins  vaflcs ,  &  en  nomhrcp  us  pciic  ouplus grand 
que  le  tcrrcui  ic  peut  permettre  ;  li  iaut  toujours  ménager  dans  cluque 
quarré  des  plane-bandes  tout  au  tour ,  pour  les  raifons  qu'on  en  adkes  r 
CCS  qoarrez  doivent  être  égaUement  partagez  &  cirez  au  cordeau ,  &roa 
obfcrvera  que  ics  aîîces  qui  les  partagent  (oient  dVgale  largeur. 

On  conlkruit  aufli  une  iMclonicrc  dans  ces  Potagers ,  &:  on  hi  place  à  l'en- 
droit du  jardin  qui  cil  le  plus  chaud  ;  cette  forte  de  Mcionicrc  a  fbn  enceinte 
d'une  cloifbn  faite  avec  de  la  grande  paille  ,  &:  ce  contour  cil  atîfli  Ipacieux 
quloain^ipropos d'avoir  une  Mcionicrc  plus  ou  moins  grande  ;  cette  cloi* 
fon  s'appelle  en  terme  c^c  Jardinage  des  lîrife-vents.  Ils  doivent  erre  Faits  de 
grande  paiiic  non  baitiic  au  fie  au  ,  épais  d'un  bon  pouce ,  hauts  de  fix  à  fept 
pieds  ,  foutcnus  par  des  pJcux  fichez  en  terre ,  éc  des  échalas  ou  des  per» 
■  ches  miles  de  travers  pour  teotr  cette  paille  an  milieu  d'eux  par  le  moyen 
des  Oiicrsdontonlêlert  pour  les  attacher }  une  pareille  clôture cfl  un  re« 
mcde  fouvcrain  contre  les  vents  froids  qui  gourinandent  les  couches  ,  &: 
font  péiir  k$  plantes  qu'elles  concicooeac  . 
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C  H  A  P  I  T  iv  £  ill. 

L  &     ^  O  X  A  G  B 

le  farféit  Maraêcher  ,  ou  jirdinier.  S»m  ûtiofra^c  jaurMAlar 
'  ftftdAm  t9ut€  Tannée, 

UN  Maraîcher  eft  un  JardJoicr  qui  cultive  un  Marais  ;  c'en  à  dire ,  un 
grand  cfpflce  de  terre  où  il  n'y  croît  que  des  hcrbag^M  potagers ,  des 

Mcîons  des  racines  dont  on  fait  un  débit  confidcrablc  atix  environs  de 
r.ins.  11  y  en  n  qrelqiics  uns  néanmoins  qui  vendent  des  pois  &:  des  icvCS. 
Ji  clk  conlldiit  t}u  li  11  y  i  pumt  de  gens  plus  capables  de  gouverner  un  po- 
tager que  tes  Marakhers ,  ce  font  des  Jaidiniers  hi^eaDle»  »qui  travail- 
lent jour  &  nuit ,  &  qui  entendent  paréiteinent  Sien  leur  métier  ;  c'cft  à 
fa're  à  ces  gcn<5-là  à  cultiver  des  potagers  ,  &  c'cft  fur  Icm  n  iodcllc  qn'il 
Icroicbonquc  tous  les  Jardiniers  des  particuliers  fc  réglalknu. 

Un  Jardinier  de  cette  trempe  dou  ctrc  rcbuile ,  matuial ,  &:  fort  vigilant 
ibr  tout  ce  qui  regarde  fbncmploy:  il  doit  fcavoirfcmer;  planter,  &fiûre 
"«enirtoutei  fortes  d'hctbagcsdfc  racines  ,|Mclons ,  Concombres  &  légu- 
mes: (on  jardin  ne  doit  manquer  de  rien  ;  c'cîl  pourquoy  il  faut  qu'il  Ta- 
che toutes  les  plantes  qui  doivent  y  entrer  ,  qu  il  en  connoiflc  en  quelque 
f^^oo  le  caraCtcrc ,  afin  d  v  apporter  une  culmrc  qui  y  foit  confornK:  un 
Jardinier  de  cettefi>rte  fètioit-aonnerbien  du  mouvement  j  principalemenr 
dîuis  le  temps  qu'il  faut  arrofer  ;  car  ce  n'cft  que  par  le  (ècoun  defeau, 
du  fumier  &  de  cloches  qu'un  Jardinier  rend  un  potager  renipli  de  tout 
ce  qui  luy  convient. 

Mais  comme  il  ne  fuffirpas  icy  qu'un  Jardinier  fâche  planter  des  choux 
ou  antres  herbes  potagères ,  il  faut  encore  qu'il  fbit  habile  à  conduire  des 
arbres  fruitiers  ;  il  eft  bon  qn*il  ait  du  génie ,  tout  le  monde  devant  tom- 
ber d'accortî  que  Vx  rliîs  grande  partie  de  tout  le  ian'iius^c  ,  fur  rcT;t  les 
atbrcs  ,  n'cil  qu'une  philofophic  naturelle  qni  (icma«de  beaucoup  de  rat- 
ionnement, ,  ce  qui  ne  fçauroit  partir  d'un  clprit  ftupide  &  groflicr. 
.  Un  Jardinier  qui  conduit  des  arbres, doit  avoir  la  mata  fiife,  afin  que 
lorfqu'il  retranche  un  bois  de  defltison  arbre  ,  il  fàfle  acdroitèmcnt  cette 
opération;  il  doit  connoîtrc  toutes  fortes  de  fruits,  fçavoir  greffer  ranr  en 
fente  qu'en  ccuflon  ,  &  tous  les  autres  ouvrages  généralement  parlant,  qui 
font  propres  au  Jardin.  Cette  dcfcription  que  nous  faifons  d'un  Jardinier 
re^utle  uniquement  le  potager  &  te  fruitier.  Quand  nous  viendrons  an 
Jardin  d'Ornement ,  nous  détaillerons  les  qualitez  que  doit  avoir  celuy  qd 
le  conduit.  Voyons  à  prcfcnt  quelle  e(l  l'occupation  de  nôtre  Jardinicrpcn» 
daoc  toute  l'année ,  &  commentons  par  les  ouvrjigcs  du  mois  de  Janvier* 
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I>a  Ou9nges  é*m  Jâriimn  femUnu  toute  Pmnie* 

Quoique  ce  mois  foit  prcfquc  toujours  le  plus  froid  de  toute  l'année,  Oavrageg 
cependant  it  arrive  quelquefois  ^  l'air  permet  afiéz  qu'on  puiflfetrar  ''^  ' '"^'«ile 
tailler  aux  jardins.  Pour  lors  on  commence  a  faire  des  couches  poar  des  J****-** 
Melons  fie  des  Concombres  ;  &  li  dés  le  mois  de  Décembre  on  n  a  pas 
commence  à  railler  les  arbres  ,  c'ell  dans  celuy-cy  le  véritable  temps  de 
le  faire  ai  cgard  des  buiilbns , principalement  de  ceux  qui  iont  tuibles  ôc 
languiâàos. 

Unième  des  raves  iùr  les  premières  couches  qu'on  a  faites ,  fil'on  a  en- 
core des  arbres  n  planter ,  on  fera  faire  des  trous  pour  les  planter  ;  on  ré- 
chauffe les  alpcrg-s  ,fi  l'on  a  le  fumier  à  foiihait.  Le  mois  de  Janvier  cft 
la  véritable  laiiba  de  raccommoder  les  treillages  des  clpalicrs ,  s  il  y  a  quel- 
que cholè  de  brifé.'  Un  Jardinier  en  ce  temps  fonge  à  mettre  fès  ontiis  en 
état  de  pouvoir  s'en  fervir  au  befoi  n .  La  laituë  crêpée  fe  feme  èn  ce  temps 
fur  lescouehes  dont  on  a  parle  ,  &:il  faut  pour  tooces  ces  nouveautCZ  dcs 
cloches  de  verre  pour  les  garantir  des  froids. 

Si  les  couches  ont  bclom  d'être  réchauffées ,  on  ne  s'y  endormir  a  pointi 
ce  fept  ces  réchatiffemens  qui  aMent  aux  plantes  qu'eues  contiennent  >  à 
répondre  à  nôtre  attente. 

On  peut  faire  dans  ce  mois  des  conchcs  de  Champignons  ;  mais  comme 
c  ell  un  peu  trop  les  rifquer  ,  il  vaut  mieux  attendre  plus  tard.  Les  Jardiniers 
peuvent  paifcrieur  temps  à  faire  des  patllafibns  pour  couvrir  leurs  couches  ^ 
ou  d'autres  jplans  qui  (èronc  bien  ailes  d'être  à  couvert  des  froidures  pour 
prendre  \m  bel  accroiflèmenr.  Ceft  auÎG  fe  temps  de  faire  des  qtiaiflcs  pour 
les  Figuiers,  &  de  rncommodcr  celles  qtii  femnîcnr  menacer  mine;  il  fait 
bon  auflî  cmoufler  le  pied  des  arbres  quand  le  tcmpk  cil  hnniidr  ,  porter  du 
fiimier  fur  les  planches  pour  tedonner  à  la  terre  des  nouveaux  icls  i  il  faut 
foigner  de  couvrir  les  pois  de  grande  paille  ou  depaillaffons ,  lî  on  en  a  (cmé 
dans  le  mois  de  Novembre  &  de  Décembre  j  le  mois  de  Janvier  cft  auffi  la 
(hifondc  ircffcr  en  fente  le  Poiriers  »lesPommier$»&lcsPruniers,riippofé 
que  lairlcpermcrre. 

Les  Jardiniers  dam  ce  mois  peuvent  faire  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait  dans  le  pré-  Ouvrages 
cèdent^  ils  replantent  les  laituè^  liir  couthe  en  pépinière  fous  des  doches ,  du  mois  de 
pour  en  avoir  qtâ  pomment  de  bonne  heore  j  la  laituë  crêpée  cft  laplus  ^ êriier. 

afllir  ce. 

On  feme  auffi  des  Melons  en  ce  temps ,  fuppofé  qu'on  n'en  n'ai:  point  fe- 
mc  en  Janvier ,  ou  que  ceux  qu'on  a  femez  aient  manqué  }  il  y  en  a  qui  (c- 
aoent  du  pourpier  verd ,  parce  qu'il  réfifte  mieux  aux  vents  froids  ique  lo 
4oié  qui  cft  trop  délicat.  On  commence  à  donner  le  premier  labour  au  jar- 
din ,  afin  d'en  ameublir  la  terre;  on  fcmclc  cclcry  ,  la  chicorée  fauvagc 
&■  la  pmnrenellc  -,  on  continue  de  greffer  en  fcnrc  les  arbres  dont  on  a  parié, 
on  replante  en  place  les  choux  qu'on  avoit  mis  en  pcpinicre  au  mois  dX)c- 
tobre  ;  cm  lème  encore  lîir  couches  les  choux  fleurs ,  ce  n'eil  pas  qu'on  con« 
fcilic  d'attendre  au  mois  de  Mars  \  on  feme  encore  les  poishâiifs  en  Février, 
&  il  l'on  a  encore  dtôarbves  à  planter  »ainfi  qu'ilpeuc  arriver  dans  les  temps 
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irotds  Se  humides  j  on  ne  s'y  endormira  point  quand  le  letnps  le  pennettxa  : 

on  peut  Icmcr  de  la  poirce ,  ou  becte  >  de  la  bouctaclie  &  de  la  buglofe. 

Lorlquc  le  mois  de  Mars  eft  venu  ,  on  tait  de  nouvelles  ctniclics  ponr  rc-, 
planrcr  les  Conconibi  Ci  oJ  les  Melons  ;  on  peut  encore  dans  les  terres  hu- 
niidcN  pl  anter  toutes  lortcs  d  arbres  en  ce  rcmps  j  on  greflFc  encore  en  tente, 
juiqu  à  ce  qu'on  remarque  que  lafôve  conunenceà  ièxcmuer. 

On  Icme  fur  terre  toutes  ibrtes  de  légumes  Se  d'herbes  potagères  ,  les 
laitues ,  tant  romaines  qu'autres,  les  choux  fleurs,  les  choux  pommez,  les  ra- 
ves tant  lur  couches  qu  en  pleine  terre  ,  i'ofeiUc ,  !c  certcuil  ,  lepcilil  àc 
la  ciboule  ■»  on  Tcmc  auflj  en  ce  mois  les  poireaux ,  les  oignons ,  la  bomic- 
dame     ta  chicoi'cc  blanche; 

On  répand  du  terreau  iùrlcS  planches  qui  ibnc  fçméts  ;  on  plante  les  af- 
perges  ,  on  feux-  des  pois  pour  en  avoir  quand  les  premiers  fonr  piiVcz  ;  ics 
cirroùiilcs  le  l'eniciit  a  !a  my  ^î.lr^  fur  couches ,  afin  qu  on  les  tranipiatucau 
ComnientemcnidcM.iy  ionicuic  cnMais  toutes  les  racines,  l^avoir  les 
carottes ,  les  panais ,  Icschcriiîs ,  les  betcerav^^s ,  laicotzonere ,  Ôc  iesfalft- 
lix  communs }  en  feme  aufli  les  lèves  ;on  plante  des  frailès  qu'on  tire  des 
pépinières  qu'on  en  a  Faites  ou  des  bois. 

On  découvre  petit  app  rit  les  artichaux  ,  Sz  il  ne  faut  pas  trop  fc  preflèr, 
trauitc  que  quciquc  gcicc  ne  vienne  les  ILiiprendre  j  il  çJX  très- bon  dans  ce 
temps  de  Icvror  les  marcotes  des  Figutcriqui  font  en  pleine  terre  pour  les 
Iraodplanter  ailleurs  ;  les  choux  de  Milan  ,  &  les  choux  pommez  qu'en  a  fe- 
rncz  en  automne  &  plantez  en  pépinières  des  le  mois  de  Novembre  font 
pour  lors  replantez  ailleurs  dAns  une  terre  bien  amcubiu:»  Içs  aipcrg^  lè 
jcment  en  ce  mois. 
On  taille  les  ?échers  &  les  Abrkotiei^  environ   rs  le  quinze  du  moii  ;  oa, 


Oavragcs 
<iu  mois 


kotàç  les  allées  d  herbes  fines ,  s'il  en  eftbetbin  ^ao  planrerail  ça  planches 
on  en  bordure  leulement  félon  qu'on  |i^é  en  ^voir  Ixifiîn  *  ainii  queki 

échaloties      les  rocambolcs. 

C'cft  en  ce  temps  que  les  Jardiniers  font  beaucoup  occupez  à  donner  les 
labours  à  leurs  lardins ,  pour  les  mettre  en  état  de  recevoir  toutes  iôfcesde 
lèmences  &  de  plans  i  on  plante  &  on  feme  des  laitues  ,dcla  poirce ,  des 
choux  pommez  ,  de  la  bourachc,  de  !3bui;lole  ,des  artiduux  ,dc  l'cdra- 
gon  ,  du  baume ,  de  1^  corne  d^  ccii ,  qui  ionc  des  fournitures  de  iàlades» 
on  Cerne  le  pourpier  doré,  •  / 

S'il  eft  beibin  d'atrotcr  les  jeunes  arbres  plantez  au  piintemps  ,  on  n'y 
perd  point  de  temps;  on  taille  les  concombes  &  les  melons  ;  on  en  lemc  en- 
core îiir  couche  pour  être  tranfplantcz  en  pleine  teiTe«  ^Ofl  léciuuitife  ks 
vieilles  couches ,  ii  elles  ont^beibin  de  ce  lccx>urs. 

On  œillctoone  les  artichaux  pour  en  planter  après  les  oeilletons  dans  les 
quarrez  qui  leur  lônt  dcfiinez  ;  on  plante  les  n^elons  &  les  concombres 
lur  de  nouvelles  couches  ;  on  feme  clés  cardons  d'ETpagne  ,de  l'Orcille  ,  du 
fenoiiil ,  de  l'anis  ;  on  plante  des  laitues  de  îa  fâifon  ;  on  pînntc  encore  des 
iraiiiers  qu  on  tire  des  bois ,  &  l'on  pince  les  vieux  montans  des  pieds  qui 
font  plantez*  On  ne  craint  pomt  dans  ce  mc^  de  découvrir,  entièrement 
\cs  artichaux  ,  &  lî  les  arbres  (ont  en  fiyc ^Ûmt  btmffcfcf'  m  caasvSBfp 
fioQPiil  faudraattendrelemois  deMa)r. 
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Lépcriii  jlecélcry  ,  lacbicorcc>  le  cedcuii  le  icaxciit;  encore  en  pleine. 
-  terre ,  on  fim  anffi  liêi  haricots  ,&  1m  fêves  pour  bftoo^ 
les  greffes  en  fente  (ûrpoiriers>  pommiers  Kpauàen,  &!oci«|iie  les  pclefaert 

Se  Icsabricnricrs  font  en  fleur  ,  il  faut  les  couvrir  pour  les  garantir  de  h  gc* 
Icc  ,  les  uns  le  fervent  de  cnfînrs  dc]>oi5 ,  les  autres  de  foin  ,  niais  le  pius 
fur  expédient  pour  empcclici  que  ici  iicuii  de  pcJiai  ne  ^ckiic ,  c'cit  de 
les  couvrir  de  Miidaflbns. 

Le  mois  de  May  cftepcoce  une  iàifon  où  les  ouvisigct.dii.iflnHnagc  prcA  Oa«racct 
lent  -beaucoup  i  c'<:(k  le  temps  de  iarcler  les  plantes  qu'on  a  i'emces  ou  "^^^ 
plantées  fur  planches ,  elles  en  profitent  bien  mieux  ;  &  à  la  fin  du  mois 
il  faut  cclaircir  les  racines  qu  on  aicmtcs,  quand  ciies  lèvent  trop  cpai lies; 
<  Onpiance  le^  dioux  fleurs  en  ce  moU.lcs  choux  de  Milan  Se  la  poi-  •  •  > 
fée  i  les  chdox  d'bvver  fe  icment  au  quinze  de  May }  &;  fi  l'on  n'  a  pas  ache-., 
yé  d'odllctonner  les  artkhaux  en  Avril ,  on  le  Fera  en  ce  mois  i  ks  ibituis  de  * 
Gènes  fe  femcnt  en  ce  temps ,  ainli  que  la  chicorée. 

Au  commencement  de  ce  mois  on  (ème  les  haricots ,  des  raves  en  pleiuc 
terre  »  la  laitue  georgc ,  la  romaine ,  la  royale  &  la  belle  garde  ;  &  à  ki  fia' 
xle  ce  mois  on  feme  la  perpignane  6c  la  laitue  d'Allemagne.  Ceû  auffi  dans 
ce  mois  qu'on  plantclacitroiiilîe ,  les  bonnets  deprctrcjes  trompettes  d'Al- 
lemagne &:  ks  courges  qu'<Ki  a  iemées  en  même  temps  que  Icscuroùilles  i 
on  fcme  des  choux  fleurs  fttr  couches ,  des  choux  d'hiver,  oh  choux  de  Milan 
on  plante  encore  <ic  la  poirée  i  auoement  dit .  >  Beue hUmçht ,  &:  des  choioc 
pomme£|00  (cmc  de  grospois  en  ce  mois,&:  l'on  c  ommcr.tc  fur  la  fin  àplan- 
tcr  le  pourpier  pcwr  en  avoir  de  la  graine  jon  taille  encore  les  mclonscn  cb 
temps  ,  on  plante  des  concombres ,  &du  celcry  en  pleine  terre. 
'  11  faut  ctf  c  foigncux  de  pincer  les  branches  à  bois  de  P.efchecs ,  de  tailler  les 
afbsespourla  féconde  fois ,  ainfi^ii]CiioiiS:lediKOOsdai»rarciclede  la  taille. 
Ce  mois  eli  b  faifon  pour  les  ébourgconner  \  on  peut  encore  greffer  en  cou- 
ronne ,  &:  dans  ce  mois  on  (on  les  Figuiers  de  lafcrre ,  parce  qu'il  n'y  a  plus 
rien  à  craindre  pai-  raj-»port  à  la  çclcc   

■  S'il  y  rcfte  quelque  ouvrage  qui  n'ait  fMS -été  fait  au  mois  de  May  >  on  Otnr(a:;e« 
f  adieve  en  ccluy-cy  ,  qui  cil  auffi  la  faifon  de  palliffcr  |es  Pcfchcrs  ,  &  'lu  mois  im 
d'ôteç  les  fruits  qui  y  furabondcnr  ;  on  drcfTc  des  couches  pour  les  cham- 
pignons  ,  &  pour  tranfplantcr  tes  concombres  tr.rtîifs  :  on  plante  encore  des  ' 
ariichaux  ,  on  tranfplantc  les  poireaux  quoa  a  iciucau  mois  de  Mars  ou 
d'Avril }  on  continué  de  fcmcr  des  l«itû&  de  gênes ,  ceibnc  ceUes  qui  rc-  * 
•fiftcntle  mieux  aux  grande  chaleuis  ;  on  reme..çle  nouveau  cerfciûl  »  on 
tranfplanti:  la  y  cWùc. 

11  ne  taurpas  en  ce  nviis  erre  nci.'■i^gcnt  d'arrofcr  les  plantes  potagères 
&  les  Figiuers ,  quand  on  juge  ^qu  lu^cn  ont  befoini  le  mois  de  Juin  eiUc 
bon  temps  pour  grefièr  en  éicuflbni  lapou0<ii  ce'àavailiè  pratique  onK- 
oairemenrlalàint  Jean. 

.  On  feme  encore  des  haricots  pour  en  avoir  en  automne,  &:  des  pcis ,  Oa^m-zf^ 
pour 
bout 


«9oi5dcrecûêiJlir>|sraii|ed6rc(^^  . 
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On  £ctas  encore  des  pois  pour  en  avoir  eh  vcrd  au  mois  d'Oâobre& 
des  haricots  pour  ca  mai^erpendant  tout  l'automne  i  on  lèinebeauooiip 

éc  dmotées  pour  en  Ji?oir  bonne  provilion  tant  pour  l'automne  que  pour 
l'iiyvcrjon  vifke  les  Pcfchcrs  en  ce  mois,  pour  abattre  le  bois  qui  y  cft 
imitUe }  on  commence  â  Icmcr  un  peu  d  epinmis  ,  pour  en  avoir  des  pc- 
Boicrs ,  c^r  ils  font  fujets  alors  à  monter  à  graine. 
,  On  feme  des  choux  de  Milan,  des  laitues  royales  Ôc  des  raves  ;  on  ième 
dekpoircepourt'au!tomne»des'ciboules ,  de  tous  les  autres  herbages  fans 
didontinucr  ;  on  plante  les  chonx  blonds  ,  &  Ton  Icme  lc5  pois  qusnrw. 

Ongrcâ^c  les  pruniers  en  écudbn  dés  le  commencemem  du  mois  >  on 
grelFe  les  coignaffiers  àla my- Juillet. 
Ouvrages      l^cs  Jardiniers  vigUaw  6c curieux ,  foi^nent  en  ce  mois d'amafliarles  gnù- 
du  mois     nés  de  leurs  jardins ,  comme  celles  de  ciboules ,  d'cignons ,  de  poireaox  : 
fl'Aoïit,     environ  vers  le  dix  de  ce  mois  -,  on  feme  les  cpmards  à  foifcn  ,  les  mi- 
ches pour  les  faladcs  d'hvvcr  i  on  ramaiie  encore  en  ce  mois  les  graines  de 
lavcs ,  delakoCfs ,  de  ccrfeîiil ,  &  des  rocainboles  y  on  arrache  Icséchalottesi 
on  (bme  des  raves  qui  (ont  bonnes  en  antomne  »  on  rcjdante  les  chicorées  i 
on  lie  celles  qui  font  replantées  des  le  mois  de  Juillet. 

Il  tant  vifiter  les  cfpalicrs  ,  pour  voir  s'ils  n'ont  point  bcfbin  d'être  palif- 
ùzi  ç'cll  en  ce  mois  que  les  Jardiniers  lèiuenclcs  choux  pommez^  pour  les 
planter  après  en  pépinière,  quand  î!s  font  afl^  forts  pour  cela  ;  on  (ème 
ée&  oignons  pour  en  avoir  de  bons  Tannée  (ùivante  au  mois  de  Juillet. 

On  plante  des  ciboules ,  de  l'ofèille  &  des  épinards  à  la  fin  de  ce  mois  ;  on 
déplante  les  oignons,  comme  on  le  dira  dans  l'article  qui  les  concernera; 
&  l'ail  -,  on  foulé  les  fcùilics'de  bettes  raves ,  des  carottes  &  ^des  panais  « 
tcfà  bien.on  les  coupe. 

•  On  comnence  a  grcflfei'Ies  ARundiers  plantez  an  printemps  veifttni^ 

Août ,  on  continue  de  donner  les  arro(cmens  aux  plantes  qui  en  ombe- 
foin.  On  coupe  les  vieux  montans  des  arrichaux  i  on  fait  la  récolte  des 
pois  qu'on  a  laiflè  iechcr  pour  la  provihon  de  la  maifon  i  on  plante  de 
k  cihôole  potv en  avoir  dorant  le  Carême}  ondomielfi  troHtérae  Jiboir 
^  airx  plattebandcs ,  cela  fiât  jroffir  conlidertblemenr  lè  fhnt  ;  on  plamedei 

choux  blancs  dliyvcr. 
OuTr^es^     Il  fait  bon  rrctfcr  en  ce  mois  les  Amandiers  à  haute  tige;  on  commence 
SeMenUur'  2t  lier  les  choux  ticurs  6c  le  cclery  qu'on  bute  pour  le  faire  blanchir  j  on  dc- 
'  plante  les  oignons  en  œ  mois  pour  les  faire  Meher  j  fi  Ton  n'a  pas  au  moif 
,  d*Aoâcferiélflsfetttties^esracBies4on«onapsrlè  ,oafem 
tembrc. 

On  fait  des  couches  à  champignons  ,  on  replante  quantité  de  choux  àun 
demy  pied  1  un  de  l'autre,  &  l'on  iemccnoM'c  des  épinards  à  la  fin  de  Sep- 
tembre ,qm  (è  fortifient  aflèz  pour  réfifter  aux  rigueurs  du  froid.  On  w- 
me  de  rolêiUe ,  on  en  tranfplantc  de  vieille. 

On  commence  d'cmjniller  les  cardons  dTTpagne  pour  les  faire  blanchir, 
on  lie  avcc-de  la  paille  les  choux  ffcur5  ;  on  Icmc  au  commencement  de  ce 
jnois  des  oignons  blancs,  on  s'en  fcrc  après  ceux  qui  ont  été  femcz  au  mois 
d*Aout  -y  on  plante  (les  choux- en  pépinière  i  on  plante  ileslaitiriSi  à  coquille , 
ooliele  célery  ,  oa  le  bote ,  l'on  ième  encore  dM  épinards  pouces 
avoir  après  Piqu^ 
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•  Tons  les  Jardinieis  en  ce  temps  s'ooetiç^  àcléAirt  leurs  coddMt» de  i  Oamget 
mettre  le  leircaa  à  parCjainfi  que  Je  hunier  pourri  qu'on  dcftinc  pottr  le»  "^o'* 
planches  où  l'on  veut  fcmcr  des  graines  ;  c'elt  dam  ce  mois  qu'on  commence  *^  ^*^obre» 
iLlouillar  les  terres  pour  y  planter  (ks  arbres»^  qu'pn  v)iitie  ion  jârdia  pour 
votrccux  qui  fbntmorts ,  afin  delcurcn  fùbdituer  de  nouveaux. 

On  plante  des  laitues  à  quelque  bon  abri  \  on  peut  encore  jufqii'âu  doose 
du  mois ,  s'il  cft  beau ,  fcmerdcs  cpinards  &  du  cerfeuil  -,  en  ferre  les  Fi- 
guiers à  la  fin  de  ce  mois  ;  on  plaatcde  icutics  fraificrs  en  bordure  ou  en 
planche  pour  en  avoir  du  fruit  1  année  fui  vante  j  on  peut  planter  des  bor- 
dures d'herbes  fines  Si  l'on  veuc 

'  C'eft  dans  ce  mois  que  fc  font  les  laboors  d'hyver  qu'on  plante  toutes  for-  Ç"^'^*.?^^ 
tes  d'arbres  d ir.s  les  terres  légères ,  fabloneufcs  ,  ou  fraîcnes ,  il  n'y  a  que  Jj^^^j^ 
dans  les  terres  buniides  oû  l'on  attend  jufqu'au  printemps ,  on  dreflc  des 
couches  pour  élcfcr  de  petites  iàladcs  de  laitues ,  de  crefibn  Âlenois ,  Se 
de  œiiètiiL'Cn  ptente  des  kntoëi  iiir  cioochespoar  pommer ,  du  bsmme , 
de  l'edragoo ,  &  tout  cela  fous  cloche  ;  on  feme  des  pois  dans  ce  mois  pour , 
en  avoir  des  premiers,  à  quelque  bon  abri. 

On  commence  à  butec  les  artichaux  dans  les  terres  légères  &:  fabînncu» 
Tes  i  car  iî  elles  étaient  humides ,  il  icroit  dangereux  que  ces  plantes  ne  tonv- 
baflcntciipcMKitmy  j^'cAdm^cc  mois  ^i^oncfaerciic  aux  {ncdscfesaibics 
laogntflàiu  les  BWfeatdeks  giiéiir  d0  loiirlBiig^^ 
ter  de  la  terre  nouvelle  ponr  Ic^  raviver.  On  couvre  les  chicorées  ,  les  ar- 
tichauts ,  la  poirée ,  le  cclcry  ,  les  poireaux  ôc  quelques  racines, de  grand 
ûnnici: ,  pour  les  «arancir  des  fortes  gelées. 

Sî  on  n'a  pasUetoaees  ks  cbicor^es  daoi  fe  mois  précédent ,  on  adie^ 
verade  lefinre  dans  cehiy-<y ,  mais  on  ne  lie  que  les  pha  fortesi  on  coupe 
les  monrans  des  arprr^^cs ,  quand  la  graine  en  c(k  rov^ç  ,  &^  non  plùrôt; 
on  cmouffc  Ica  arbres  en  ce  mois  ,  qui  pour  l'ordinaire  ciï  humide  ;  on  cou- 
vre les  tiguiers  qui  font  en  eipalier  avec  de  la  graode  paille ,  ou  de  grand 
limier  (èc,  afin  que  lefioidn'ait  point  prifè  Itir  eux. 

Les  Jardiniers  qd  veulent  avoir  des  champii^noosauprimeiMps ,  (botdeff 
couches  qui  y  font  propres  -,  ils  amu  lient  les  bette-raves  ,  les  carottes  & 
les  panais  pour  les  porter  à  la  Icrrc ,  &  les  carder  par  ce  moven  Hc^  t^clccs  ; 
OQ  conicrve  la  chicc»:éc  de  la  même  manière  jou  porte  auiii  dans  la  icrrc 
les  cbottx  fleurs  en  motte. 

Ceftdans  ce  mois,  auiSbienqnedansIe  précèdent,  qu'on  févre  les  groi^ 
les  marcotcsdcs  Figuiers;  on  planre  les  arbres  ,&  s'il  y  ftirvi eut  quelque 
manvais  temps ,  on  fait  dc%  couverts  des  paiJI  lirons  pour  s  en  ierviraube- 
iom  't  on  fèmedcs  raves  iur  couches  pour  en  avoir  de  bonnes  à  la  Chan<- 
âàemi  on  ooovre  les  laiton  dlifver  avec  de  la  grande  polile  ponr'cmpé- 
dier  que  le  grand  froid  ne  les  détruife. 

Enfin  ,  lorfquc  le  mois  de  Décembre  cft  arrivé ,  on  fait  tous  les  ouvrages  Onvragé» 
qui  fc  font  dans  le  mois  de  Janvier:  fi  l'on  a  manque  de  cotivrir  les  raci-  ^^^^i,^ 
nés  ,  herbes ,  légumes  &c  herbages  dont  on  a  parle  dans  Décembre  ,  on  s'ci» 
acqnicera  à  prêtent;  on  icme  encore  des  petits  pois  eh  ce  mois  ,om^nA 
dn  ftimierriir  lés  planches  pour  eograiâbr  la  terre»  &  Ton  pr^KUie  lies  treil- 
lages pont  kae§«lic»»  yoilàpar  îotdre  tout  ktmid  d'un  Javdinicrpea^ 
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dant  rmttc  Vannée  ;  il  faut  voir  à  prefent  comment  fc  cultivent  toutes  les 

plantes  dont  on  aparléic'ert  en  quoy  con fille  une panie delà fcience que 

doit  avoir  un  homme  qui  conduit  un  i^otagcr ,  &  ce  que  nous  enfei^neroas 

après  que  nous  aiiroos  parlé  des  labours  &<fas  aiinfeinemnccefiàiresaïK- 

lardios. 


Céqnec* 


C  H  A  P  1  T  R  £     IV,  • 

Des  Lahars  &  itt  Atroftmtns  nécfjf4irfs  âux  Jéfiins  ,  âvtctau  Ufa 
de  t8MS  [fs  OBtils  qui  (ùMtieKaem  À  un  jArdiaitr, 

c*eft  r^N  appelle  Labours  un  remuement  qui  fc  feit  de  la  fiipcrficic  de  \^ 
^DcJabour.        terre  juCiu'à  une  certaine  profon  iair  plus  ou  moins  haute  ,  en  forte 
que  les  parties  de  dctlus  &:  telles  de  delfous  prennent  rccipniqne ment  la 

glace  les  unes  des  amrcs.  llkl.utdc  piulieurs  fortes  de  kbours  ik:  avec  dii- 
ïrcns  iaftrumens  t  il  y  a  le»  labours  àla  bêche  &  à  la  boue ,  il  s'en  fktc  à 
la  fourche ,  à  la  bcfothc  &  à  la  pioche. 

•  L'objet  principal  qu'on  fc  {wopofc  du  remuement  des  terres  n*cft pas  fini' 
plemcntpo'-ir  F.iîrc  q-.ie  la  tiipcrncieen  foit  agréable  à  la  vue  ,  c'clt  encore 
pour  rendre  mcubici  telles  qui  ne  le  roac  p.is ,  &:  par  ce  moyen  y  donner 
une  libre  entrée  à  la  matière  étberée  qui  en  agite  les  ièls  en  oieiL  plm 
grande  abontiancc  que  lorfquc  ces  terres  font  rcircrrccs  ic'eft  dcs  labours 
aufli  cjue  d\.p-nd  en  quelque  façon  la  Fertilité  de  la  terre. 

Les  Libcursdes  ccn  cs  le  doivent  faire  en  djft'crcns  temps  ,  nxmcdifft- 
remuieiu  fclon  la  nature  du  terroir ,  dans  les  terres  légères  A:  labloocufes, 
cet  ouvrage  (c  dknt  faire  eoceé,ouunpeiide<^aiitIa  piuyc ,  ou  pendant  1» 
pluyc  »  ouincontioeut  après ,  fi  bien  que  pour  lors  on  ne  lèauroitleslabou-* 
rcr  trop  fouvent  -,  ces  fréqnen'î  inboursqui  opèrent  i'cftcr  donrnom  avons 
parlé  ,  donnent  encore  palfaj^c  à  Tcau  des  pluyes  ,  qiu  pénétrant  ailtment 
cette  maûc  ,  cnckllbut  les  Icls  propres  à  la  végétation. 

Les  terres  fortes  &  humides  ne  doivent  point  être  labourées  pendant  1» 
phiye ,  parce  que  pour  lors  elles  en  deviennent  fi  compndcs ,  qu'il  eft  îm- 
polUb!e  après  ds  les  pouvoir  ameublir  ;  il  faut  donc  thoifir  pour  cela  un- 
rcnips  quiloit  beau  &  fcci  ces  labours  doivent  être  profonds  dans  de  fcm- 
blablcs  terres,  &  tres-frcqucns  ,afin  que  la  chaleur  corrige  les  défauts  quis'y 
pouroienc  trouver.  Quand  on  prend  ces  terres  à  propos,  comme  on  adtc,  o» 
neieslçauroic remuer  trop  Ibuventpour  faire  piaiûr  aux  vieux  arbies&aut 
autres  plans  qu'elles  contiennent  ;  il  faut  fouvent  rcnverfër  la  terre  ,  ilit 
VirgGcor.  yirailc  ,  afin  de  luy  faire  faire  ce  que  nous  fouhauons  dellc  ,  outre  que  les 
^f"  labours  iréquens  empêchent  non  fhilement  qu'une  partie  de  la  fubftancc 
de  la  jcerren^s'occupe  à  nourrir  le^  méchantes  herbes  «mais  qu'ils  font  mê- 
me queces  herbes  dangerculès  mifes  au  fond  de  la  tertes'y  pourriiIênt& 
deviennent  par  li  un  amandcmcnt  pour  les  terres. 

Il  faut  pour  les  arbres  dans  les  terres  fcchcs  &  légères  .  donner  aux  ter- 
res un  laDoux  k^c  à  l'cncrtic  de  l'hy ver  »  &  un  p^rcjLl  mcoiiuiicnt  après 
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qu'il  cft  pafTc  ,  afin  que  les  pîuycs  &  les  neiges  ,  &:  lc<;  pluycs  du  printemps 
les  pcncrrcnr  ai  I  ciucnr.  A  l'égard  des  terres  untcs  60  humides,  on  letîr  donne 
un  profond  Ubour  au  mois  d  Odubrc ,  aiiu  que  la  terre  s'aiiicubiilic  com- 
me  il  faine  *.  cduy  qu'on  leur  donne  à  ia  fin  d'Avril  &  au  commencemeiit 
de  May  doir  être  plus  profond.  Enfin  on  ne  fçauroic  trop  recommander  Ici 
Irtbovir"  d.ms  les  jardins  ,  &:  c'cfl  pour  ainli  dire  inutilement  qu'on  en  a  voulu 
dcrcnnincr  le  nombre:  re^pencnce  qu'on  a  de  i'avamage  des  frcqucns 
labours  doit  prévaloir  lur  tout  le  raifonnement  contraire  qu'on  en  peut 
fûrc  ,  fivoitt  ce  exceptez  les  jeunes  arbres  noiiveUeDientj^anccz  dans  ime 
f errel^^  qu'on  ne  doitpoinclaboiirer  durant  fétê. 

Der  Arrofement. 

L'Eau  cft  la  nourrice  des  plantes  ,  &:il  cft  impoffible  d'avoir  un  bon  Po- 
tager ,  fi  Ton  n'a  dcquoy  l'arroliar  :  le  printemps  &  l'ctc  ionc  lujets  a  de 
grandes  chaleurs  «c'en pourquoy  toutes  les  plantes  potagères  qui  y  font  con- 
tenues, fi  l'on  veut  qu'elles  donnent  du  plaifir  &  du  profit ,  ont  Defôyi  d'c- 
tre  beaucoup  humcdcesj  elles  n'acquictcnc^'à  fiorcc  d'eau  les  bonnes  qta* 
litci  qu'elles  doivent  avoir. 

Les  pluycs  ncfuffifent  ms  toii jours  pour  empêcher  qu'on  arrofc  certai- 
nes groifcs  plantes  de  jardin  tels  que  peuvent  être  les  artichaux  d'un  anoa 
de  deux  ans  ,  ainli  d'autres  herbages  de  cette  force  \  il  faut  encore  les  ar- 
rnfèr,&'  prenons  pour  exemple  la-dcflus  les  Maraîchers, qui  quelques  pluyes 
qu  Us  iaiicnc  pendant  l'ctc  «  ne  ccfleot  point  d  arrofer  tous  leurs  jardus ,  Se 
s'en  trouvent  oien. 

U  y  a  régulièrement  fept  à  huit  mots  de  Ymaée»  pendant  Idquels  il  fine 
arrofcrtoutcequieftdansun  Potager.  Qu*eft-ce  qu'un  jardin  ûnseauxl 
c'cll  im  corps  fans  ame ,  un  terreiu  (èc&:arridc  ,  qui  ne  peut  rien  produire 
de  bon  ny  de  beau.  C'eft  par  le  fecours  des  arrofcmcns  que  les  fcls  de  la 
terre  fc  diflbudent ,  &:  qu'avec  les  rapports  de  convenance  qu'ils  ont  à  la 
tifllirc  des  niantes  où  ils  fe  portent ,  ils  tornnem  abondaiiunencce  fisc  qui  cir-* 
Cule dans  elles  ,  qui  les  fait  agir&:  leur  donne  raccroifl'cment. 

A  rct;ard  des  caiTic  propres  à  arrofer  les  jardins  ,  il  faut  avoiicr  qu'il  ^^{l  Erreur  {br 
fait  la-dcfllis  des  Icrupulcs  bien  inutiles.  L'un  condamne  1  eau  des  pujcs  "^^^ 
.&:dcs  fontaines  Iraicncment  tîrce  ,  l'autre  celle  des  Marais  \  l'autre  les  P^'^P^** 
eaux  bourbeufes ,  &  tout  cela  rar  des  railônnemcnsauiB chimériques  qu'ils  *"*  * 
Jbnt  mal  fondez  \  les  Maraîchers  fculs  fuffifcnt  pour  nous  ccmvaincre  6e 
cette  erreur.  Tels  Jardiniers  n'ont  pas  plutôt  tiré  l'eau  de  leurs  puits  qu'ils 
en  arrofent  leurs  plantes,  ces  Jardiniers  encore  faute  de  pluyes  fc  fervent 
trcs-utilemcntdes  eaux  amafl^es  dans  des  cJpeces  de  Marcs  par  le  moyci» 
des  ravines  qui  les  y  ont  conduites }  &  peur- on  rien  voir  de  plus  beau  ni 
de  plus  abondant  en  fait  de  Potager ,  que  leurs  marais  ou  jardins:  c'eft 
donc  une  erreur,  que  de  s'arrêter  au  choix  des  eaux  pour  arrofcr  les  jar- 
dins,cHes  font  toutes  bonnes,  àc  licurcux  ccluy  qui  peut  en  être  fourni  abon- 
«lamment ,  de  manière  que  fim  Potager  n'en  Ibufirc  Doint.  U  faut  donc  fut' 
vre  les  Maraîchers  en  cela,  arrofer  fi  cqntmment ,  ol  employer  nourceljt 
les  eaux  qui  fbnr  plus  à  nôtre  portée.  Nous  parlerons  de  la  manière  ifawrfr 
de»  eaux  dans  un  Chapitre  particulier.  Avec  ks  labours  &c  ks  arrofe'meas  » 
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quand  ils  font  frcqucns  ôc  donnez  à  propos  ;  on  peut  tiirc  qu'on  trciTve  le 
IccTCtd  avo^r  de  bons  Potagers ,  TuppoTc  que  le  Jardinier  iàcbc  (on  métier, 
éc  qu'il  ne  (bit  point  pareflcux  ,*  &  comme  il  ne  Içaiiroic  &ire  valoir  foa 
eii]f>loy ,  qu'il  n  ait  tes  Oatits  qailuy  font  néccfiaiivs  potir  ^enbieo  acqui- 
ter  :  cnvoicy  laliAe. 

<MUi  néceffeires  à  un  Jardinier. 

LA  Bcfcheeft  l'outil  principal  qu'un  Jardinier  doit  avoir  ;  c'cft  le  pre- 
mier inftrumcnc  qu'il  doit  apprendre  à  manier,  afin  defe  rendre  ha- 
bile à  tourner  la  terre  \  la  Bêche  elU'outil  qu'un  met  d'abord  danskmaia 
d'un  homme  qui  veut  apprendre  le  Jardinage. 

11  luy  faut  une  Pelle  pour  ôter  U  terre  des  fies  qu'il  crcufe ,  pour  chai|er 
ài  terreau ,  ou  fiiire  autre  cfaofe  à  quoy  cet  outil  eftpropre. 

Il  aura  pMieurs  Râteaux  pour  unir  Ion  terrcin,  &  nctoyer  les  allées  de  Ton 
jardin i  il  yen  a  de  deux  fi)rcci  ,  l'un  q'u  fcrt  pour  unir  de?  planches  & 
îuurcs  pièces  de  jardin ,  l  auirc  {x>ur  les  allées.  Il  y  a  des  Râteaux  dont 
les  dents  font  de  bois ,  d'autres  qui  les  ont  de  fer  plus  ou  moins  longues, 
ièlon  l'ufàçe  des  pays  qu'on tiabite. 

Un  Jardinier  aura  des  Rati flaires  pour  ratifllr  les  allées  de  Ibn  iardin.On 
en  voir  de  plufteurs  fortes  ;  les  unes  (c  mmicnr  en  poiifl^int  devant  ièy 
ilicrbc  qu  on  couppc ,  au  lieu  qu'on  la  tire  a  reculons  avec  les  autres. 
-  Il  luy  faut  des  Plantoirs ,  ce  n'ciï  pas  une  cholè  bien  rare  ;  un  Plantoir 
eft  néanmoins  fort  commodepour  planter  des  plantes  potagères  s  ils  fijok 
ordinairement  faits  de  bois. 

U 11  Déplantoir  eft  une  machine  dont  on  (c  fcrt  pour  déplanter  des  Melons 
ou  autres  plantes  de  jardin  <,  elle  eft  de  1er  blanc  ,  àc  elle  empêche  que  dica 
des  plantes  ne  périifent  après  avoir  été  tranfplantées. 

Pour  ce  qui  eftde  la  Serpette ,  c'eftun  ouiil  au  un  Jardjtikrdoit  toiî^oivs 
avoir  en  poche,  pour  ropèracioa  de  bien  des  choies  qu'il  eft  obligé  de  fiiie 
dansfon  jardin. 

H  n'y  a  rien  dans  les  jardins  de  plus  utile  qu'un  Arrofoir ,  c'cR  pourquoy 
un  Jardinier  ne  doit  point  en  être  au  dépourvu  j  il  y  en  a  de  tcjrc  de  de  cui- 
vre, chacun  n  peut  en  prendre  lelon  que  là  commodité  le  permet. 

Onfelèitaune  Batte  pour  unir  les  allées  d'un  jardin  ;  il  n'y  a  tien  qm 
empêche  davantage  laprodudion  des  méchantes  herbes. 

Une  Corbeille  lêrt  pour  contenir  les  Fruits  qu'on  ciieille;  on  en  fait  qui 
^  (ont  plus  ou  moins  gnmdes  félon  la  fantaific  de  ceux  quicn  vcuicni  avoir  > 
dles  font  ordinairement  d^Ofier. 

La  Scieeil  employée  pour  ôrcr  les  branches  d'un  arbre  qu'on  oc  peut  em- 
porter avec  la  ferpettc,erc  fcît  aiilTi  poiTrdi^ferlesfujetspropresàcoe 
grcficz  en  fente  ,  ainli  on  voit  qu'elle  eft  fort  urile  à  un  Jardinier. 

On  employé  la  Houlette  pour  lever  en  motte  les  Melons  &:  les  Con- 
combres ,  qui  (èroienc«n  danger  de  périr  s'ils  étoient  ti^nfportez  autre- 
ment. 

Le  Rabot  eft  nn  infiniment  qu'un  Jardinier  doit  avoir  pour  rendre  lc5  al- 
lées de  Ton  jardin  fort  unies,ccn*cft  pas  une  affaire  qu'un  Rabot,  Uiajon 
n'en  eft  pab  bien  diificilc. 
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Les  Jardiniers  habiles  &  curieux  d'avoir  des  fruits  fnrécoces  dans  leurs  U  PailUfi- 
jardins  doivent  avoir  des  paillallbns,  qui  fervent  pour  garantir  leurs  couctics 

des  frimars  &  des  fro'ds  qui  ibnt  fujccs  a  les  morfondre. 

Le  Fermoir  eft  proprement  un  cifcau  de  Mcnuiiicr  ;  c'eft  un  outil  fort  oc-  LcFexmoir, 
cc0aire  dans  le  jardinage  >  on  s'en  ièrc  pour  émonder  les  grands  arbres , 
làcis  qu'il  Toit  befoin  d'échelle  ;  il  eft  emmanché  d'un  manche  de  trois  à 
quatre  pieds  de  long. 

On  fc  fcrt  du  Maillet  pour  cogner  fur  le  Fermoir  ,  afin  qu'il  couppc  la  Le  l/Uîïki, 
branche  qu'on  veut  mettre  à  bas  j  il  y  en  a  tm  autre  plus  petit  ^  qui  eli  en 
ui^^c  lorlqu'on  grefFc  en  fente. 

L'ufage  deta  BroCiette  regarde  le  tranfpert  qu'on  fait  des  pierres  du  iaç*  UBcoâct* 
din  »  des  terres  &c  terreaux  dont  on  a  betoin,  éc  de  toutes  les  autres  ordu-  (c 
rcs  qui  le  rendent  dcfagrcable  à  la  vtic. 

Le  Jarc^inicr  fcfcrrdc  la  Qvicrc ,  loriqu'il  eft  qucftiondc  tranfportcr  k  Civicxt. 
fumier  dans  les  couches. 

L'EchenilIoir  eft  un  outil  néceflânre  pour  ôtcr  les  cheniOes , qui  détruifcnc  L'£liail« 
les  proJiidicns  des  arbres. 

I  Cifcaux  de  Jardinier  font  néceflaircs  à  cduy  qui  pratique  aéluellc-  Les  a- 
mcnt  ic  jardinage  i  il  s'en  Icrc  pour  tondre  les  Buis,  &  les  bordures  d'hcr-  ^""ï^- 
bcs  aromatiques.  '  LaEcheU 

Un  Jardinier  a  des  échelles  de  plufieurs  manières ,  Tune  qui  eft  double,  iS, 
&  l'.-iutre  qui  eft  à  trois  pieds  i  CMi  KS  employé  l'une  &  l'autre  pour  cueillir 
les  fi-uits  fur  les  arbres  de  tige ,  &  pour  les  décharger  de  leurs  branches 
inutiles. 

On  employé  la  Pioclicpour  cerfoùir  les  plans  qui  font  incommodez  des  ^^Koehe. 
méchantes  herbes  ;  il  y  en  a  une  plus  groflê  dont  on  fc  fcrt  pour  donner 
les  iabours  à  la  terre  ;  la  pren  .icrc  s'appelle  Piochon  ou  Binette. 

Un  Jardinier  a  bcfrin  d  nn  CroiA-^nt  pour  tondre  Tes  pallillades  iO&l'ap-  Cfoiffam. 
pelle  ainfi  .parce  qu  il  a  en  effet  la  figure  d'un  Croi  flanc. 

L'ufage  delà  Cloche  de  verre  citaflcz  connu  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  Ctocbe  Je 
rîeordîre  icy>un  Jardinicrnepeuts'enpafTerys'il  veut  avoir  des  premières 
Iklades ,  &  quelques  fruits  précoces. 

!I  y  a  encore  la  Cloche  de  paille  qu'on  employé  pour  couvrir  les  plantes  cloche  <ie 
nouvc  ll  lient  tranfplantces,  afin  de  les  garantir  des  ardeurs  du  foleil  ,qiu 
d'abord  leur  fcroient baiflcr l'oreille. 

Cet  outil  eft  propre  pour  entaflèr  &  accommoder  le  fumier ,  lorfque  l'on  La  Foor- 
dreflêunecoudic  *,  un  Jardinier  ne  doit  point  en  manquer,  ainiique  delà 
H<^ttc  dont  il  a  befoin  à  tout  moment.  Motte. 

II  neiîiffît  pas  à  un  Jardinier  d'avoir  eu  la  précaution  de  s'ctrc  muni  de 
tous  les  inftrumens  &  outils  qui  luy  font  néccÛàires  >  il  ùut  enccrc  qu'il  ait 
le  pôîn  de  les  ferrer  ,  de  racommoder  ou  fidre  racconamodcr  ceux  qui  à 
force  d'avoir  été  employez  fè  font  émouiIèz,g£cez  ou  rompus  tout  à  lait  » 
d'nrcr  la  rouille  fur  ceux  qui  fc  trouveront  ea^BTC  auciAts^âc  enfin  »  de 
veillée  à  ce  qu'on  ne  les  dérobe  point. 
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Culture  farticulicre  de  chaque  Plarte  pofj^.'re  ,  iivijce  par  clajfes  ^ 
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T  herbe  n'cft  autre  chofe  qu'une  produ(ftiofi  dèkiuttiire,  qui  nprcs 
^  avoir  pouflccic'tx  fciiillc.  ,  en  proiluiL  d'autres  après.  I!  v  en  ad.insit 
(ùitedu  temps  qui  une  cigc  iLiiIcnicnr ,  d'autres  qiu  ci^  ic^rer.r  da- 

vantage ,  ik  d  auirci  qui  n'en  ont  pouic  du  tout  i  mais  fans  nou^  ctcnuie 
davantage  en  difcours  uiperflus ,  nous  allons  entrer  en  nadcre  fiir  ce  quire- 
,     garde  la  culture  dcces  herbes , 
La  Pmrcc,      j  ^  Poircc  cft  ui^.c  plante ,  qui  de  fa  racine  pouflc  des  feuilles ,  qui  font 

autrement.  ,  o   .   v  Ky      i         •      p  i.  i- 

ditBrttc-    grandes  ,hilcs     luilmtes  ,  allez  charnues ,  oc  pour  1  ordinaire  allez  ten- 

bUhchc,  Ta.  drcs  i  leurcoulcur  cft  d'un  verd  bianciùtrc  ,  il  y  eu  a  qui  font  d  un  verdpius 

dcfcripticm.  5niB }  fa  graine  cft  ronde,  grofTe  comme  un  pois ,  raboteulc,  &decoa- 

leur  jaune-brun. 

C«ltiifc.  Cette  plante  fe  multiplie  de  femencc  au  mois  de  Mars ,  &:  ponr  cela  oh 
prépare  un  morceau  de  terre  pour  la  Icmer  :  il  fùut  qu'il  foitbien  meuble; 
on  laicmedciTusaplcmchamptOuenraYons  qu'on  recouvre  incontinent 
avec  le  Ratean  :  on  n'en  fcme ,  fi  Ton  veut ,  que  fut  ie  bout  d'une  couche , 
luppcfé  qu'on  n'en  ait  pas  be(bm  de  beaucoup  pour  s'en  garnir. 

La  fcmcnce  ainfi  miîc  en  terre,  on  attend  que  le  plan  Toit  devenu  afîa 
fort,  pour  être  tranfplanré  en  planches  fur  des  ahgnemens  tirez  au  cor- 
deau ,  éloignez  l'un  de  1  autre  d'un  pied,  lur  iciqucls  avec  le  Piantuir  co 
plante  les  pieds  de  Poirée  à  pareille  diftance ,  après  quoy  on  les  arrofetn- 
condnent  pour  obliger  la  terre  àfc  mieux  joindre  aux  racines  qui  en  fct* 
renr  d'autres  bien  plutôt  ;  il  Faut  élans  la  fuite  donner  à  ce;;  plantes  quelques 
arroiemcns  pendant  les  léelicrefles  de  l'cré  ;  ce  font  les  foms  qu  il  faut  avoir 
ECncralemcnt  après  toutes  les  plantes  «  li  i  ou  veut  qu'elles  cToificntheurcU' 
Kment  ;  c'eft  un  avis  quTon  donne  ky ,  &  qu'on  ne  répétera  point  dans 
la  fuite  ,  comme  étant  une  chofc  inutile. 
Les  Arro-     L'Arrochc  cfl  une  plante  qui  croît  fort  haut  ,      qui  cft  fort  rameufci 
che«,  au-  cUc  a  iés  fcùiUes  larges  &  pointues ,      Tet-nblaf  les  à  celles  de  la  l'oircc, 
«""'"'ia-!  ^^^^^  qu'elles  ne  font  pas  ii  longues ,  &  que  leur  couleur  eft  plus  blan- 
B^ie-da-]  ^^fj^ ,    (èmcnce  eft  platte ,  ronde  (k  couverte  4'unepdlicule  fort  mince. 
Dcfcrip.      Les  Ârroches  fè  fcment  au  mois  .de  Marslùr  planche  bien  labourée  & 
tioti.         bien  amandce  dans  des  rayons  tirez  au  cordeau ,  clpaccz  l'un  de  l'autre  de 
G.  a;.».      cinq  à  llx  pouces  -,  ccirc  plante  croît  bien  dans  toutes  f(:trrcs  de  terres,  pi  iirvù 
CuïJite.     qu'on  la  iaiclc  i^c'  qu'on  l'arrolc  i  elle  donne  de  la  graine  des  le  mois  tic 

Juin  Hiivant;  onloigne  à  la  rectidllir  quand  elle  eft  mtîre. 
Epînards  Epinards  ont  la  feUille  longue  &:  pointue  par  le  bout ,  toute  dccou- 

Dclerip.  p^c  en  les  bords  ,  large  ,  tendre ,  molle  &:  d'un  veidobfc  ur  ,clle  a  la  queue 
cion^  fort  longue  \  la  graine  d^pinors  cit  ovalc  6c  unie  dans  les  lEpinars  iimplcs» 
Graiseï      épincufc  cndauircs. 
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Les  Epinars  le  (cmcDC  au  mots  d'Août  jufqu'au  mois  d'Odobrc  fur  des  Coltu». 
planchî-^  &:dans  des  rayons  aligîK-z  ,  dilbns  de  lix  pouces  l'un  de  l'autre  , 
&  profonds  de  deux  fcu'.cmenc  ;  on  y  jette  la  graine  qu'on  recouvre  loigncu- 
fcmciK  avec  le  Râteau  ,  il  faut  les  Urtlcr  j  ici  Epinars  ne  donnent  leur  graine 
que  l'asoée lùîvaDte qu'ils  fi>nt plantez.. 

Cette  plante  croît  wcc  des  feuilles  oUongties,d'un  vcrHpâle  »  molles  Miches. 
&  tpaiflcs ,  les  unes  entières  &  les  autres  crénelé^  }  (àicmence  eft  aflèz  9'^«"P- 
groflc  ,  elle  cl\  tioirâtrc  Si  fbngueufe.  Graine. 

La  Mâche  fc  perpétue  de  fcmence  à  la  fin  du  mois  d'Août  j  elle  k  (c-  culiucc. 
me  fur  planche  &  à  plein  champ ,  &:  pourvu  que  la  terre  oùoalamet  foit  . 
meuble,  oa  eft  fiir  dclarcuffitc. 

Comme  il  y  a  plulkurs  fortes  de  Chouic ,  on  ne  fera  point  icy  la  dcf-  ^^^j*^ 
cription  de  chacun  en  particulier  ,  parce  que  cela  nous  mcneroit  trop  loin  j  j^J[^,* 
nous  zvoaslcs  Choux  capHs  ,lçsFriJh^,lcsPancaUers ,  autrement  Choux  de 
MUm ,  les  Cbmoc  rouges ,  les  Cbm  à  large  cête ,  les  Choux  fieurs  »  ou  les  X^- 
mamt ,  les  Cboux  yerds ,  ic  ks  Choux 4e  Géues ,  les  jiubeiyitikn  «les  Cbwx 

muf^Ittr'T^. 

On  commence  à  fcmcr  les  Choux  fleurs  6cs  le  mois  de  Mars  ou  en  Avril; 
c'eft  ordinairement  fur  couche  en  petits  rayons  ou  à  plein  champ  :  fuôt  c^t^e^ 
qu'on  les  îuge  ailèz  forts  pour  être  replantez  {  on  leur  prépare  exprés  une  ' 
terre  qu'on  amande  ;  on  en  garnit  des  quarrcz  entiers ,  on  les  y  plante  à 
im  pied  &  demi  l'un  de  l'autre  à  droite  ligne ,  quelque  petits  laboursdans 
la  fuite  avec  de  l'eau  fréquemment  >  les  font  croître  à  fouhait. 

Quand  les  Choux  fleurs  commencent  à  former  leur  tcte ,  oncnlicles 
feuilles  par  deflt»  avec  un  lien  de  paille  ;  c^cft  dans  cet  état  que  leurcéte 
acbeve  de  (è  fcM-mcr. 

la  graine  de  Choux  fleurs  nous  vient  d'Italie  ,  celle  qui  croît  en  France  Gains* 
dégénère  confiderablement ,  &c  ne  produit  rien  qui  vaille.  Pour  connoître 
ù  clic  cft  bonne ,  il  faut  qu'elle  ait  la  couleur  vive  &  brune  ,  ôc  non  pas 
d'un  rouge  clair,  qu'eQe*  K>it  fort  pletned'huile,  bien  ronde  &  non  lidee, 
petite  ou  de  fléchée. 

Les  aurrcs  Choux  viennent  de  graine  comme  les  précedens  ,  &:  ils  fe  ^jj^^*^ 
fement  de  même  fur  couche  ;  on  en  fcrae  auflî  en  pleine  terre  lur  la  fin  du  q^ij^JJ^ 
mois  d  Avril  i  tous  les  Choux  veulent  être  (bigncufementarrolèz ,  les  pre« 
miers  jours  qu'ils  (ont  plantez ,  pouren&ciliterla  reprifè. 
'  tes  Choux  à  large  côte  ne  fe  fement  qu'au  mois  de  May ,  parce  qu'ils  font 
trop  fufceptibles  des  moindres  firaîcbeuis  1  ils  fe  plantent  en  Juillet,  &c 
pomment  en  automne. 

Les  Choux  hUues  pmmex^^  les  Choux  d^^ubervilliers ,  les  Choux  roi^  , 

les  fNny^ivrr  demandent  la  même  culture  ,  ainfi  que  les  PancaUert, 

Les  Choux  blonds  nefe  (cment  qu'au  mois  d'Août ,  pour  êtretran^Iantes 
tm  peu  avant  rhyvcr,afin  d'en  avoir  pendant  toute  cette  f-iifon. 

Il  faut  foigner d  oter  toutes  les  ièùiiles  mortes  des  Oioux  pour  plus  de 

Sroprcte ,  &  pour  éviter  la  mauvaifè  odeur  qui  provient  de  la  pourriture 
e  ces  feuilles. 

On  rcfcrve  pour  graine  les  plus  beaux  Choux  qu'on  a  plante  &  qu'on 
ffplaace  à  quelque  boa  abry ,  ioigoaoc  outre  cela  de  les  couvrir  de  grand 

Hhhii] 
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I  E   N  O  U  V  E  A  U  T  H  F  A  TR  E 
fumier  (ce  ,  li  y  en  a  qui  pour  plus  jurande  furetc  contre  le  froid ,  !cs  poncnt 
dans  la  icrrc  ,  où  ii^  patient  1  hyvcr  ,  pour  Içs  replanter  aprcs  dans  le 
jardin. 

On  Ce  me  dans  le  mois  d'Âotlt  les  Choux  pommez  fur  planche ,  pour  Icur 
ylaiflcrrhyvcr  comme  dans  une  pcpiniere  ui^qu'au  printemps,  qu'on  les 
replante  à  1  ordinaire  iil  fait  bon  Icmcr  des  Choux  tous  les  mois  pendanttouc 
l'été  ,  afin  d  en  avoir  toujours  pour  remplacer  ceux  qui  meurent. 

Les  troncs  de  Choux  poaflènt  de  nouveaux  jets ,  qu'on  nonuoe  BntoSs 
en  Italien ,  &  Bro^ues  en  François. 

I  n  Botirnchc  jcrtc  dc'>  feuilles  prcfqTic  rondes  &  largfS  ,  couvertes  <fin 
petit  poil  piquant ,  6c  cparics  la  plupart  à  terre  ;  fa  fcmcncc  cil  noire. 

Cette  plante  vient  prcique  d  elle  même ,  clic  i c  cultive  comme  l' AxrociiCi 
voyez  rarticic. 

Cett'e  plante  a  fcs  feuilles  longues  ,  &pailarges  ,  couvertes  d'un  petit  poil 

qui  pique  ,  lorfqu'on  le  touche  ,  de  d'une  couleur  d'un  verd  fombrc  ,  Iiii- 
lànt ,  la  graine  cit  lcixibiat>ic  à  cclic  de  la  Bouraciic  ,  elle  ic  cultive  de 
même. 

Ily  a  dedenx  fortesd'OfHlles,  ro/»7^  mibuànScPofdUerûiÊdefYOràWc 
ordinaire  a  lès  fcîiilles  d'un  vcrd  luifanc ,  oblongties ,  &  croit  en  touffes  ;  la 

ronde  ne  jcttcpas  des  feuilles  fi longues  ;  cranr prefquc  rondes ,  réannioins 
un  peu  pointues  ,6j  de  couleur  d'un  vcrd  pâle;  elle  vient  dans  Icstliamps, 
dans  des  lieux  f  abloncux  :  iagrained  Ofeillc  cH  trian^aire ,  rougcauc 
enveloppée  d'une  capfule. 

L'OièiUe  (e  fenie ,  iil'on  veut ,  ou  bien  on  la  plante  de  totiflfes  ;  fi  oo  h 
fcme,  c'ell:  roinours  au  mois  de  Mars  ,  fur  planches  bien  labourées .  hicvc 
amandces ,  &:  à  plein  champ.  U  faut  prendre  garde  de  ne  la  point  lèmer  trop 
druë,atin  qucllccroiÛè  de  manière  quonpuiâc  la  tr  an  I  plan  ter  l' automne 
&  le  printemps  qui  fiiit }  ces  touffes  (è  jplantent  à  droite  ligne  fur  plancbes 
ou  en  bordure  ;  cette  herbe  ne  demande  pas  beaucoup  de  Ibins ,  &  dcAe 
tres-bien  en  toutes  fortes  de  terre. 

On  compte  de  deux  fortes  de  Perfil  ,Pordinairc  ^  le  Perfilfrifc  \  le  prc« 
micr  jette  de  petites  fciiilies  toutes  pleines  de  découpures  ,vcrdcs,  tenantes! 
de  longues  queues  ;  le  Perfil  frifô  naît  de  même,  finon  que  les  feuilles  (ont 
toutes  frifécs  en  guife  de  îrziCc  \  lagraine  de  Pâ-fil  eft  longue ,  pointnë  & 
ron<îe  fiir  le  dos      d'une  conlcnrgrifc. 

Le  Perfil  de  quelque  efpcccque  ce  foit  ,  fc plaît  toujours  mictix  (-'amies 
terres  humides  que  dans  les  autres  î.  il  croit  bien  à  l'ombre.  Un  ic  icme 
en  planche  ou  en  bordure  dansdes  rayons  tirez  au  cordeau^profends  de  deux 
doigts ,  &  e^kacez  l'un  de  l'antre  de  quatre  ;  on  fème  le  pcrfil  depuis  le  mois 
de  Mars  jufqu'au  mois<ie  Juin  ;  il  ne  faut  point  être  pircflcux  de  le  farder, 
fi  l'on  veut  qu'il  devienne  beau ,  &  de  l'anoler  de  temps  en  tea^>  prioc»* 
paiement  quand  ic  bâle  cfi  grand. 
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CHAPITREVL 
Dej  SâUdtt ,  &  FêMnt^mts  de  Sâlâdts, 

ON  ap^->cllc  S.i!idf s ,  ^  fournîttîrcs  de  Sa'^d?*:  ,  cortaiocs faobCS  quijT 
entrent  ordin.urcnicnt  :  voicy  quelles  elles  lonr. 
Nous  en  conapcom  de  icize  Ibrtcs ,  I^avoii' ,  les  Laitues  k  coquiiUsaCCÙCS 
àch  PaffioH  «  les  Crêpes  Umulet,  qu'on  divife  en  Lak»gt  George*  i  &  cii 
Mignones.  11  y  a  la  Laitue  Belle-garde ,  cdicàû  Gènes  blonde  yid  CafKetnes» 
les  Impériales  ,  la  Crêpe  vcrde  ,  les  Laitues  rcu^^n  ,  les  Laituè's  courtes  ,  IcS 
n'oyait  s  y  les  Laitues  d^ylubrrv'dUcn        Pcrpi^?n.i!]t:f  rcrdcs  ,  (k  blondes', 
les  LmtMts  Romaines  >  aucrenicnc  dites  ^t^hangcs  >  6c  les  Laitues  de  Uenes 
ytrdes,  11  y  a  trop  d'elpeoes  de  Lahuëi  {xxir  donner  la  defcriçcion  de  cha-  Defciif 
ames  en  pardcuUer.  On  peut  dire  feulement  que  la  Laitue  a  fes  leuilics  gran- 
des,  à  phiîicnrs  replis  ,  fort  tendre*;,  i?v: d'une  ccu'cur  d'unvcrd  blanchâtre  ; 
fà  L^raine  eit  petite ,  piaccc ,  oblongue ,  pointues  par  les  deux  boucs  »  6c  de  Graine 
i;ouicur  cendrée. 

Quant  à  la  cuhure  dec-Laitiii^,  il  n  y  a  ^uéres  de  mois  dam  tournée  oû  Cnltura* 
oo  n  eo  puiiiè  (èmer  :  on  les  femc  en  by  ver  Cur  des  couches  chaudes  :  voicy 

un  Tccrcr  donr  on  (c  fcrr  pourlcî  hirc  germer  bien-tôt.  On  prend  de  la  graine 
que  I  on  lait  tremper  dans  1  eau  pendant  vingt-quatre  heures  ;  c'clt  dans  un 
petit  lac  de  toile  que  celaic  fait ,  6c  qu'on  retire  de  cette  eau  au  bout  de  ce 
temps  ,poureiilaiflèr  égottterlliamidité  ftperfin^*  Il  faut  prendre  garde  de 
pendre  ce  (àc  dans  un  lieu  où  la  gelée  n'ait  point  de  priiè. 

Cela  fait,  &  la  graine  étant  feulement  un  peu  humide  ,  on  la  fcme  fort 
épaifle  fur  une  couche  chaude  au  degré  néceilaire,&  dans  des  rayons  de 
deux  pouces  de  profondeur ,  qu'on  couvre  incontinent  de  cloches.  £n  vin^c- 
ouatte  heures  ces  Laitues  lèvent,  fi  Ton  apris  (binde  ne  point  lailli»-mor* 
fondre  la  touche. 

QiKîiqu'on  pnilTc  fcnirr  ,  comme  on  a  dit ,  des  Laitues  d-in^^  tons  Ic^  mois , 
il  y  a  pourtant  des  temps  qu'on  doit  choifir  ,  comme  propres  à  Jemcr  de 
certaines  ei^rces  de  Laitues  &c  non  d'autres  :  par  exemple»  on  fcme  en  pleine 
terre  an  mm  de  Septembre  h  Lehu^  à  eo^mile,  afin  d'en  avoir  durant 
ihyver;  fi  on  attend  jufqn'au  mois  de  Février  ,  on  la  (cme  fiir  couche, 
puis  on  la  couvre  de  cloches  ;  au  défaut  de  cette  Laitue,  on  fe  (êrviradeoeUe 
de  ïzPajfion  ,  c'cft  ccUc  qui  réfillc  le  pUis  aux  froidures. 

Les  Crêpes  blondes  le  icmcnt  un  peu  plus  tard  ,  c'eft  à  dire  vers  la  fin 
du  mois  de  Novembre  &  far  couche ,  pcwr  être  replantées  de  même ,  afin 
qi/au  mois  de  Mars  on  puifle  s'enlèrviren  Salades:  fila  terre eft légère, 
Icntez  de  cette  graine  en  pleine  rcrrc  ,  elley  cro'tr.i  fort  bien. 

Les  Laituës  Georges  &  les  Mignones  ,  fc  (ement  de  nKinc  (5.:  en  même 
temps,  ainii  que  les  Crêpes  rerdes ,  &:lcs  Laitues  courtes  j  qui  aiment  les 
lents  fâbloncmès. 

Sitôt  que  ktfiois de  Mats  eH  arrivé,  onfemela  LétutPerfiffiâHe»  U 
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Royale  y  îa  Belle-garde  ,lcs  Gênes  blondes  ,  la  Capucine  ,  &  h  Laituë  d*Â«- 
•  berviUkfsi  ccscfpcccs  de  Lauucsaimem  les  terres  froides ,  clicsycroiflcni 
très- bien,  pourvu  quclcspiuyes  ne  foicm  point  trop  trcqucntcs»  ce  qui 
cftdtngereuxdeles  faire  morver. 

Les  Laitues  Romaines  (c  fement en  mcnie  temps  les Chicons Suffi} 
la  Cênrs  vtrclc  rcfillc  ircs  bien  aux  chaleurs  tic  l'ctc  ,  c'cfl  pourquoyon  ne 
les  fcrnc  qu  a  la  hn  du  n^ois  de  May  y&c  dans  ic  mois  de  Juin, pour  k 
Mlonde  U.  hL  Laitue  r.iuge ,  on  les  (cmc  plutôt. 

Toutes  ces  lAituës  le  plantent  fiir  planche ,  liir  des  aligncmens  tita 
au  cordeau ,  elpacez  l'un  de  l'antre  delcpt  i  l^it  pouces ,  qui  eft  au(E  U 
diftancc  que  cc^  I  aimes  doivent  avoir  entre  elles  ^  la  Lainie  Roni.unc  fe 
planrc  de  même  ,  6c  pour  la  faire  blanchir  ,on  h  lie  pnr  \:n  beau  temps, 
crainte  qu'elle  ne  monte  i  toutes  ces  Laitues  auiii  piaiitccs  vicnneat  & 
pomment  tresolieinreofismeot  à  Fatde  des  arrofemens. 
Le  Poor-      Le  Pourpier  a  la  feuille  un  peu  longue  ,aflèz  large ,  graife  Se  chamnë  20 
picr.  ^       tnui  hcr ,  aunc  couleur  lui  Tante  jaunâtre  ou  vcrdc  ;  fa  graine  (.  (1  petite,  de 
Defcnp.    f^^urc  ronde ,  blaacbc  dans  le  comnocuccmeac ,  &  noire  quand  elle  a  attdot 

non.         r  '  ' 

Graine.     u  maturité. 

Cuinuc       11  y  a  de  deux  efpeces  de  Pourpier ,  le  iM  &  le  Jori,  le  premier  conv 
me  moins  (uiceptibledc  froid  fe  feme  des  le  moisde  Féwier  fur  couche, 

on  le  couvre  de  cloches.  Quand  la  faifon  eièplus  avancée  ,  on  îaiflc  le  Pour- 
pic  vcrd  pour  fcnvcr  le  doré  environ  la  niy-MarsjuIqu'àla  fin  d  Avril, apr« 
ce  temps  on  le  feme  en  pleine  terre,  garnie  d'unpouced'cpaiirettf  de  ter- 
reau :  Ibit  qu'on  lêmele  Pourpier  Cm  terre  ou  fiir  coudie  ,ilfinit  audrJèiii 
de  l'arrolcr ,  après  cela  il  vient  à  foifon . 
Poicdaiae.     U  y  3  rrrorc  une  autre  e/pece  de  Pourpier  Tauvage  ,  appcllé  Porc^iiiK , 
dont  les  kuilicslont  petites'  ;  ce  Pourpier  croît  dcluynicme  dans  les  iardios» 
ians  avoir  bcioin  d'aucun  iccours  étranger. 
La  Cliico-    Il  y  a  la  Chmrie  ùr4mmn  *  &:  la  Cbtcwhfimfage  /  la  première  a  lès  feCiil- 
»cc.         lc«;  longues ,  lari;es  &  crénelées  en  leurs  bords  ion  la  fubdivife  en  Cbkù' 
Lhfctif.   rre  ver  de ,  &c  Chkorée  fnjie  >  f  à  graine  eft  petite ,  anguleulè ,  &  de  coukor 
f  ??;  »  noire. 

CuJtmc  commence  i.  icmer  la  Cliicorce  vers  la  my-May  ,  parce  qticfi  on 

le  lâiloit  de  meiP.eure  heure ,  elle  fèroît  fiijette  à  monter  à  graine ,  ce  qui 
rendroir  le  travail  inutile. 

Toute  Chicorée. Te  Icme  fur  couche ,  ou  en  planche  garnie  d'un  peu  de  rcr- 
reatn  11  faut  la fcmcr  à  claire  voyc  ,  éc  rédaircir  quand  elle  elà  k:vce,itip- 
pofc  qu'elle  fbit  trop  drue  i  car  autrement  elle  s'étioleroit. 

Qttandfa Chicorée  cft  aflëz  forte ,  on  la  plante  en  plancbeHirdes  al^oe- 
inens  tirez  au  cordeau ,  diftans  l'un  Je  l'autre  d  un  4cnsf  pied ,  quieft  suffi 
rcfp.K  C  que  chaque  pied  doit  avoir  de  l'un  à  l'autre. 

On  Terne  encore  la  Chicorée  dans  les  mois  de  Juin,  Juillet ,  &  Août  ,afift 
d  Cil  avoir  à  faire  blanchir  pour  1  by  ver  ;  on  les  arrofè ,  ou  les  farde ,  &  Ion 
qu'après  tons  ces  Ibins  elles  ont  pris  une  belle  croiflànce,  on  les  fàitbho> 
chir  :  voicy  comment. 

Choiliirez  un  beau  temps  pour  cela  ,  puis  liez  chaque  Chicorée  en  dctrt 
QU  am  endroits 9 Uiflez-lcs  en  cet  état  pendant  quinze  jgp:s  eu  trois  Tc- 
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imtnesdo'eDes  blanchiront  j  mais  commeil  y  adelaClûcorée  qu'on  plante 
plus  tard  l'une  quel  autrc ,  &c  que  le  froid  qui  Tiin  icnr  empêche  qu'on  ne  la 
puiflelicr  pour  blanchir,  on  prend  du  grand  iumicr  icc  ,  dont  onla  cou- 
vre après  qu'elle  a  ctcliéc  ,  cette  Chicorée  blaiithit  Jà- de  Abus. 
>  C^elques-uns  hiik|oi]rs  après  avoir  Hé  learChiœràe,rarr^^ 
poner  dans  la  ferre  ,  oû  die  ad^c  de  blanchir. 

L:i  rilicorcc  fuivagè  noufledcs  feuilles  qui  font  îongnc? ,  ?::^micsdcdé-  Chicorée 
coupures  ,qui  régnent  iulqu'à  la  côte  ,  &  couvertes  d'un  petit  poil.  fauvaçc 

Sa  culture  ne  diffère  en  rien  des  autres  Chicorées ,  excepte  qu'on  ne  la  ^J^^?' 
tranfplante  point,  il  finit  avoir  ibin  de  la  rogner  de  temps  en  tempe  pqnr  clii^uxc 
ia  faire  fortifier  de  fwce  qu'on  la  puiflè  &ire  blanchir  en  cette  iiuniere. 

On  la  rogne  tout  rafe  terre ,  on  accommode  après  fur  les  planches  oti 
elle  elHemcc  ,  des  traverfcs  d'cchalats  fur  lefqueiles  on  met  du  grand  lii-  .  . 

cnicr  de  manière  qu'elles  en  foicnt  toutes  couvcncs  i  c'clk  ce  fuimcr  mis 
«ônfîqailes      blanchir.  ■ 

11  y  en  a  avant  l'hyver  qui  arrachent  cette  Chicorée  ,&qui  la  portent 
dans  la  ferre ,  ou  dans  quelque  autre  lieu  obfcnr  exempt  de  froicfure,& 
ils  l'y  plantent  en  terre  ou  dans  du  fable  ,  &c  elle  y  blanchir  trcs  bien. 

Le  Cclcry  cil  uneplantc  dont  les  icuilks  reflcnUilenrà  celles  du  Pcrlil ,  ex-  Cèlctj 
ceptc  qu'elles  font  plus  grandes ,  &d*unbeau  verd  lifle  &  fertluifant  >  Ion  P^^<^'ip* 
ooeur  cil  forte  ,  là  graine  cft  mcnuë  for  le  dos  §c  de  copieur  grilc.  cSne 

On  fème  le  Célcry  en  deux  temps  ,  fçavoir ,  au  mois  d'A\  ril  Se  i  la  fin  Cultorè. 
de  May ,  &c  toujours  lùr  couche  ou  lur  des  planches  couvertes  d'un  bon  ^igt 
de  terreau  i  on  le  Icme  à  plein  champ ,  &  toujours  à  clair(;s  voycs  ,  tramtc 
qu'il  ne s*étiole  en  croifiànt  ;  &  û  même  après  qu'il  cft  levé,  ck  Voitqq'^ 
kvc  trop  dra ,  on  l'cdaircira. 

Quelques  Jardiniers ,  avant  que  de  planter  le  Cclery  à  demeurer ,  le  met- 
tent en  pépinière  à  trois  doigts  e^acez  l'un  de  l'autre  ,  &  quand  cette  pfante 
s'eflfortincc  en  cet  endroit  ,il$larq>lantentenplace  fur  une  ou  pluiicurs       .  . 
.afanches  j  où  ils  fôignénr  de  l'airolèr  jnlqu'à  ce  qu'il  (oit  en  état  de  le 
uanchir. 

•  Potirîorson  en  lie  chaque  pied  en  deux  ou  trois  endroits  ;  on  les  bute  de 
terre,  puis  on  les  lailfe  en  cet  état ,  trois  lèmamcs  on.un  mois ,  ce  temps  fuffit  . 
pour  luy  faire  acquérir  la  blancheur  qui  fuy  eft  néceflaiiv.  Après  qu'il  ell  « 
blanc,  on  s'en  fcrt  a  ce  qu'ontvcut ,  on  en  conferve  dans  I  a  ferre  dnnmt  Phy  - 

•  ter  ,  ou  bien  dans  qucîqu' autre  endroit  où  les  gelées  n'aient  point  d'accès.    .     »  ' 

L'Eftragoneftune  fourniture  de  Salade ,     une  riante  dont  la  lïuiile  L'EOr». 
eft  longue  &  étroite ,  fembiable  à  celle  du  Lin  î  cUc  cft  odoratite  j  d'uti  vcrd  gpn, 
obfcur  &:luilant,  d'un  goût  lin  peu  âcrc  êearoiilatique.' ■  '  Deferi^- 

U  n'cft  rien  de  plus  aifé  que  de  cultiver  l'Eftragon  ;  il  fc  femc  à  plein  ^ukurc- 
champ,  fur  un  petit  bout  de  planche  bien  meuble  &:  bien  amandce  ;  on  n'en 
fcjnc  pas  beaucoup  :  d'autres  multiplient  cette  plante  de  plan  enraciné,    -  ,    -  ' 
&:  pour  cela  ils  en  prennent  quelques  touffes  qu'ils  éclatent  en  plulieurs  par-  - 
,  ties ,  &  qu'ils  plantent  à  hoft  on  heuf  pouces  cfediftahcé  /&c'elt;  ordin^i.  ' 

ment  ail  «K)i$ d'Avril 'qiic'èdafe  pratique  i  lorfqu'on  veut  avoir  de' cetéc 
$amtâaK9,  oii'la  coupe  comme  on  Êucl'Ofcitte  ,elic  renaît  de  la  même 

i  1 1 
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manière  ;  i;^agoa  ne  cwùût  poùttk  froid ,  c'cft  ppurquoy  ia  culture c» 

crt  «liicc»  *  »  .  • 

Le  cêrfeûiî  cft  une  herbe  dont  les  feiiUks  «fléniWcnt  i  ccUcs  du  Pcrfil , 
ÎBnon  qu'elles  ne  font  pas  Ii  grandes ,  elles  onc  de  petites  découpures ,  & 
paroiûent  velues  ;  l  odcur  qu'elle  cxlule  cik  douce«  ià^auic  cil  Joogue, 
mince  ,  en  pointes  ,  iix:  de  couleur  oblbure.  . 

Le  Cçrt<;uii  ordinaitr  ie  Icnic  prcfque  dans  tous  Icsroois  }  oaeo  temeflir 
les  prcmiw«8  couches  pour  les  SiOadçs ,  &  apiefte  il  fc  «Uiivc  de  memf 
que  le  Pcrfihvoycipige  f  ai.Uy:.ft«iimele  CtrftiHimitfifKt  ^icoà- 
tivcdcracnw. 

Cette  plante  cft  r\ liez  connue  de  tout  le  monde  ,elk  a  les  isiuUes  obloi^ 
*ues  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  elles  font . rougcâtres  ôc  vçkripi/ 

La  Pimprenclle,  fe  fcmcen q«c^jie*<«io  de  Hfdia,^  toujours  àplcia 
champ  i  on  i)'cn  fcme  que  ucs^m  cUç  aoît  aiicmenc,  lôità  Tombre, 
foit  qu'on  I  cxpofe  auTolcil  i  elle  vienr  même  l^lesinaDO^nfi»  a'&cUm 
les  ^rez  fau»  ^^'oala^^^ivc.  .  .  - 


i . 
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•  *  ■ 

ipJhM^hM  pàle  pour  êtevet  fêates  firtej  dt  Râsints  iâns  mm  ] 

Jardi»  fciégen 

IL  faut  qu'un  J^irclin  potager  foit  fourni  de  ricincs  j  c'cû  un  alimenr  qui 
vient  à  propos  pour  les  jours  maigres ,  ôc  pendant  le  Carême  j  comiuc 
onoe  vejitnea  obiiietcce  icy  dece4m.peuccd&tribiier.àxei^  uq  Potttcr 
Tertilé  en  tout  ce  qui  leiegvde  »  noustEsutecoos  des  AacioesdaDS  ce  Ooar 

pi:rc. 

LiScorzoncrc  cil  une  plante  dont  les  ieuil  les  font  longues,  aflfcz  larges  i 
iiÛcs  ,  ôiûui  vont  quelquefois  en  tortillant ,  fîniiliint  par  une  pouite  longue 
&:  étroite  &  d'uDverdoNcw }  là graineeft longue,  déliée  ,  &4*iioblavti* 
raat  fiir  un  jaune  obfcur. 

11  n'y  a  rien  de  plii';  aifc  que  la  cuItTirc  des  Salfifix  d'Efpagnc  ;  fitôt  que  le 
mois  de  Mars ell arrivé  ,on  les  {\\mc  iur  planche  dans  des  nyons  tiiezau 
cordeau ,  elpaeezl'uç  de  l'autre  d  undcn^y  pied.  Cette  icnienccdoity  tom" 
ber  à  daire  voye  \  car'fi  cche  radnç  eft  preâee ,  elledevient  fiuene ,  au  lie« 
quelle  devient  groiTequano^Uejp^uts'^endreunpeu. 

11  Faut  foij;ncr  de  tenir  cette  plar.tr  nette  des  manv.iifcs  hcrbCSquîk^ 
nuifent ,  fans  ce  fuinlaScorz-onet  c  ne  iait  rien  qui  vaille. 

Cette  plante  a  auBî  les  feuilles  longues ,  plus  étroites  que  celles  de  la  Scor* 
zooerc»  &  fe  termitt^ot  en  poime^eUe&cultivçclçiiàiiieiiHe  îvSÉUSfis 
d'E^agnc. 

Les  Panais  ont  Feuille  ample  qui  en  porte  d'antres  qui  fbnrîongucs 
?c  rangées  deux  à  deux  le  lon^  d'une  petite  tigç  ,  au  bout  dç  iaqucllc  c[\  une 


iéulc  feuille  dentelée.  Lesptenncrcs  feuilles  ont  deux  doigts  de  large ,  clks 

ibm  démêlées  U  couvertes  d'un  pctitpoil ,  &  dccoulqBr  attn  vcrd  brun  j  4 
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femencc  cft  grande ,  mince  &  de  figure  ovale.  Le  Panais  ne  donne  fa  graine 
que  l'année  d'après  qu'il  a  été  fcmc.  Il  le  cultive  comme  les  SalHfixH'Ff-  ^^1^,^^^ 
pagne  ;  ia  racine  cil  longue  ,  plus  groiic  que  le  pouce ,  charnue  &  blanc  hc. 

La  Gwoitc  a  de  grandes  icinlks  ampleiavecde  petites  découpures,  de  ^Ç'f°***- 
couleqr¥cnks  ,&  couvertes  <hin  petitpoil  y  fa  femence  cil  rude  au  toadierj 
&  un  peu  veine  ;  fa  radneeftloDg^igroâc  &  charnue»  de  couleur  iaune,  Mm. 
ou  d'un  blanc  pâle. 

Pour  la  coii  turc  ,  il  faut  avoir  recours  à  1  ai  aclc  des  Sallifix  d£rpagnc,&:  Cwowfc 
itycoiéonaet, 

Xa  Betterave  cft  aflèz  connue  (ans  qu*jl  (bit  beiôia  d'en  faire  la  delcriptioii  fieae. 

pour  la  faire  connoîtrc  )  elle  (c  cultive  comme  les  racines  précédentes.  ?V** 

Les  Raiponlcs  le  cultivent  de  même  q^ic     S:i'l  -fi>:  ;  il  y  en  a  de  deux  for-  LMïSd*' 
ses ,  Ja  première  a  (es feuilles  femblables  a  celles  de  U  VioJciic  :  les  tcuilles  feV 


de  longues  queoë»  t-Iaicoonde^ipeeeilesiètiiilcs  étroites  »iètenninant  Cuharc. 
en  pointe ,  elles  n'ont  point  de  queuè*  ries  racines  de  Ja  première  clpecc  ^^^^crip* 
reflèmblcnt  à  de  petites  Raves  blanches ,  au  lieu  que  leS  autreS'îcMit  groflcs 
Comme  le  petit  doigt ,  &  de  couleur  blanche. 

LcChcruisa  les  feuilles  (cinblabics  a  celles  du  Panais  ,  excepté  qu'elles  ^'^^ 
ftntplas  petites ,  plusTepdes&momstiiâesqtiandon  les  manie.  Lagrainê  ocfcrip. 
CbCBobloqgDe* pareille  à  celle  du  Perfil,  finoo  qii^es  Ibnt  un  peu  plus  tion. 
grandes  ,cctteplan:c  Ce  cultive  comme  lc<?  autres  ranncs  ,  on  peut  y  voir.  Graine. 
■  L'Alpcrge ett une  plan re  qui  tcrc  pluliciir^  rîycs ,  phis  nu  moins  gioncs ,  lma?' 
toutes  rondes  Se  f^DS  aucune  tcuiilc ,  dont  ic  iiaut  cit  vcrd ,  6c  ic  bas  blanc  ;  ga, 
&lèiiieiiceeftdBre    de  conlciir  noire.  Deictîp- 

Les  A^3>er^e$  fe  multiplient  de  graine  &  deplan  enracine  ;  dans  le  rrc-  t\ou. 
micr  cas ,  on  les  fcmc  fur  planche  ,  dont  la  terre  a  été  bien  préparée  &:  bien  S^"'*" 
amandée  ;  il  ne  faut  point  les  {cmcr  trop  énfc\  ,  &r!orfqii'ciies  font  levées , 
on  aura  foin  de  les  fudet ,  &  de  les  arruicr  dans  le  belbin  i  ccspians  relient 
Ainfi  àff»^  trois«tts«iicer^^u'oii  ta  levé  pour  les  tranÇlanter  afllews  e& 
cette  forte. 

On  fait  (\c^  foff'c^  de  trois  pieds  de  larpt*  ,  d'un  pied  &:  dcmy  de  proRui-  , 
ëeur  ,  laiii^inr  quatre  pjcds  entre  deux  tud'cs  roi  r  iiiider  la  terre,  ^iajCUet  -  ' 
paiement  des  deux  cotez ,  i  accommodant  en  dos  de  bahut.  '      .  .  * 

fidîilfee^^doM»  im  'MlilKMir'aii'iêàd  de  cesfefiès ,  on  y  plante  les 
Aiperges  au  cordeau  à  tfois  pieds  l'une  de.ramre  ;'étant  plantées  on  Tesre-        .  'i 
coimc  d'une  bonne  terre méice  defiiniicr  ,  environ  qnarre  doif^r»;  de  haut 
feulement,  dantanrquc  par  fÎK'Ccffion  de  temps  la  terre  qui  clt  lurleslca- 
tiers  s'abat  dans  ia  fofi'c ,  &  -hk  repip}it  enfin  a  niveau  du  Jardin. 

Pourktlaboiirs  «inllbii  ùm  qae  ti^dmie  année ,  lé  premier  quan^ 
ks  Afyetg^ctttHat  de  pouflèr }  le  îécbnd^renoréede  hifucr  ,^lc  tro^ 
■ficmc  un  peu  auparavant  que  les  Afpcrpe*^  commencent  à  pouflfcr. 

On  efl:  du  moins  trois  ans  fans  couper  aucime  Afpergc  ,  afin  que  laplante 
fe  éortiiie  en  pied ,  8^  donne  des  jetsplus  forts.  Ce  temps  paflé  ,  on  en 
coupe  taat  qaTil  et»  croît ,  obftnnuK  lenlemenrde  laiflèr  monter  les  plus 
petites  à  graine.  ' 

Pour  bien  aieilli ries  Afperî^r<r ,  il  faut  ôrer  un  peu  de  terre  d'autour  de 
celles  qu'on  veut  cueillir ,  crainte  d'en  coupCT  d'autrCS  quipoudcnt,  cette  ' 
opaauoQ  Ce  fait  le  plus  bas  qu'on  peut.  1  u  ij 
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On  obfcrvcra  en  labourant  les  planches,  s'il  n'y  a  point  de  pieds  d'Asper- 
ges qui  foienc  venu:»  de  grains  tombez  par  bazard»  alors  on  les  arrache  pour 
Navets,  lïiifl*^'' quclcsmaîtrcspicds. 
Iktcrip-  Le  Navet  cft  une  racine  oblongue,ronde,qiii  fc'ccrminc  toû  jours  en  poin- 
ti^.r.  tCi  clic  cil  blanche  dedans,  clic  a  les  feuilles  oblongucs,  toutes  découpées,  & 
GraiDc  de  coulcuf  vci  dc.Sa  graine  nait  dans  une  gouilc,  elle  cdrondc  6c  rougcatrc; 
CttJuuc    .    jj^^  Navets  Ce  multiplient  de  femencc  dans  une  terre  bien  nieublc ,  Hsk 

.  .    .  fèmentàpkÎDchanap,  prenant  garde  q|Hecçtcç:(biKI^ 

drue  ;  car  alors  les  Navets  croiflcnt  petits,  au  lieu  que  quand  ils  uuudaiit 

,  Icmez,  ils  deviennent  beaux.  '; 

5"  ^^f-  Caidons.  u  Eipagr.e  Ibnt  une  cfpccc  d'artiehwd ,  PLCCpcé  qu'ils  n'ont 

•aene.    '  point  les  feuilles  iî  larges ,  ny  le  fruit  li  gros, 

Cunûe.       Cette  plante  fc  perpétue  par  le  moyen  de  fa  graine  :  on  la  tèine  «r  iQoit 

d'Avril  dans  des  trous  faits  exprès  de  la  largeur  de  la  forme  d'un  chapeau, 
.    qu'on  remplit  de  terreau  de  couche  bien  contbmmc  :  on  cteulè  ces>liou$  è 

deux  «iedsdediliaucclundci'autrc ,  6cen  cc^vqw^     .   •    •  i 

'  '  CeMfair,oafârtdêstrousaveclpdoigtrEir(^ten«aut-(^^ 
.  -  -     ]a  femencc ,  &c  on  crcufe  de  ces  trous  en  quatre  on  /cinq  endroits ,  crainte  de 
manquer  de  pian,  à  condition  néanmoins  de  n'en  laiflcr  qu'un  pied  dans  cha? 
que  grand  trou  ,  &  de  ic  fcrvir  des  autres ,  au  cas  qu'il  en  inaiiqueaill£UrS« 
.  4^' de  jcttcf  le rcilc  quand  les  trous  font  garnis..      '  •  • 

"  Si  Ms  C^otâ  (bot  trois  fcmaines  fans  lever ,  iH  jp^,  hn»  point  biUocer 
.  d'en  femer d'autres, parcequalur.N  lagraincapianqué»ijifampepdancPia* 
■    nce  leur  donner  deux  ou  trois  \>c\.ns  labours  ,  &  les  arrofcr  de  temps  CO 
temps,  après  quoy  on  lailîe  pouflcr  la  p'antc  julques  vers  la  fin  du  moisaOo* 
tobre  ,  c)uicii  la  laiioa  qu'on  commence  àlqsfaifc  blanchir,  : 
Bt  pour  cela ôn  lesfié    trçis  çUfferens  endrpte 
longue  paille  de  manière,  s'jiié  peut ,  que  rair.A'y!9lltfepoi9C>ficeD'cft 
p.ir  le  ïiaur  qui  n'cft  point  couvert  i  les  Cardons  reftcnt  en  PCt  état  quinze 
)ours  ou  trois  leinaincs  ,  pendant  lefqucls  ils  acquièrent  leur  blancheur, 
les  l^^e»     La  Rave  ou  Raifort  cil  une  racme  longue  ,  un  peu  groflc  &  pointue ,  rou- 
Dc^tîp^"  gcdtre  en  dehors ,  &  b^ndie  en  dedans  f  ç'çUt  cette  racine  qui  la  fidtrediepr 
^00^       dier  ,&qu'o6  mange.  La  i^vc  jette  des  feuilles  qui  font^randes ,  lai|9'i 
GtftîM.      piquantes ,  d'une  couleur ycrdc  ^diéiXifipéesp^r.lpf  boo^»i«graii|C eftip»* 
ûc  &:  d'une  couleur  rougcârre.  • 

La  Rave  vient  de  ièmcnce ,  elle  fc  fen)C  fur  couche  pour  en  avoir  despre* 
mieres ,  à  commencer  depuis  le  mois  de  Février  jufqu'cn  Scprenbie.  ha 
premières  fc  fement  d^  4cs  trous  de  h  hauteur  du  doigt  qu'on  6ic  Su 
^couche  ,  disant  de  trois  poucçs  l'un  de  l'autre  ;  Se  dans  chaque  trou  ,  ony 
iaifle  tomber  deux  Icmenccs  .mettant  un  peu  de  fiblon  pardcflus ,  &Iaiji 
Tant  le  trou  ouvert  j  les  auirc-^iRavcs  q^t  Cpyç^i^  fç.  Icmeiii;  Auiii  fur  couche  par 
lapns  &en  pleinêt^ire^pleinchaiDap* 

Ç^uand  on  ième  les  Jflavcs  fur  couche  ^  &:  qu'il  y  a  encore  les  froids  ï 
craindre  ,  on  les  couvre  de  paillaflons  pendant  la  nuit ,  &:  durant  le  jour ,  fi 
la  gelée  fe  fiit  fentir  rudement  ,  8^  mcme  on  fc  fert  de  grand  tumicr  en  ccrtc 
«x;caiion.  il  n'y  a  que  durant  1  hy  ver  çj^i^  on  Iç  donpe  ces  jojnfr.i  car  en  tout  aijf 
ire  temps  on  les^  foiw  ii]4î^a«m^ 


Gulnire. 
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CùmmeHtfure  les  CoHcbet, 

COmmc  on  a  déjà  parle  des  couches  cnpluficurs  endroit*;  de  ce  Livre  , 
Ôc  qu'il  y  en  a  qui  ignorcnc  U  tuaoicre  de  ic$  conduire  :  voicy  dc- 
quoy  les  contenter  liir  1  arciclc. 

11  fkut  comiDenccr^  Faire  proviGoo  de  fiimier  de  Cheval  tiré  nouvelle-, 
ment  de  deflous  les  Chevaux  -,  une  coudie  doit  avoir  quatre  fîcds  de  hau- 
teur ou  environ  ,  foit  quelle  Ibit  fur  terre  ou  enfoncée  enterre ,  &  autant: 
<:!e  largeur  :  p(  nr  la  longueur»  c'cll  la  placc  OÙ  l'on  a  eavic  de  les  £urc  , 
qai  ici  dcicrnimcfa. 

On  entaflèdoQc  artiftemem  le  Hunier  à  hliaateur  »  &  de  la  largeur  donc 
on  a  parle; cela  lé  fait  ordiDaireinent  avec  des  fourches  de  fer  ,  ou  des* 
latcaux  ,  puis  on  mer  du  terreau  par  dcfllis  ,  de  l'cpaiflèur  d'environ  huit 
a  neuf  pouces.  11  faut  qu'une  couche  foit  faire  lix  ou  huit  jours  avant  que 
(i  y  i  vincr  les  graines ,  afin  que  la  graïKle  chaleur  uu  iuxiucr  le  paUc  pendanç; 
ce  temps  ,&<m'il  ne  hiy  refte  qu'une  chaleur  modérée  .cequilècoaiiôlc 
en  enfonçant  le  doigt  ,dans  la  couche  i  fi  ou  lêut  que  la  chaleur  en  eft  trop' 
grande,  on  attendra  qu'elle  (bitralleodeiiânsjcettëprécaucioo,oQCOune 
rilque  de  brûler  les  graines. 

Quand  on  iaic  pluiicurs  couciics  pruciies  l'une  de  i  autre  ^Icsfèntiers  qui 
lesi  Icpareot ,  doivent  avoir  un  picdde  jbuge ,  afin  que  loriqu'on  .voudra 
tf^hsKs^ct ,  on  ait  la  facilité  de  mettre  entre  deux  ço^ches  du  furaier  chamf, 
qui  entreciendrale  degré  de  chaleur  ,  ^  fera,  ^vaocerle  plan  qu'elles  coo^ 
(icndconr.  .... 


■ 

j  . 


CHAPITRE  VIII.' 

». 

Ce  f      mteml  pâr  PUmet  Bmlkm/es ,  &  U  mânimdt  Ut  cultiver» 

ON  entend  par  Plantes  BulbcLifcs  celles  dont  la  racine  cft  atrachcc  | 
pluficurs  enveloppes  entaiiccs  i  une  fur  i  autre  ,  telles  fondes  Oignons 9 
faRoeamMts,  VMalotu,  PAU 9  &c.  Elfes  k  oihivenr  foigneufemcot 
dms  les  Jardins  :  v<Mcy  comment. 

L'Oignon  eft  une  pnnte  C[\\\  jette  des  feuilles  Iopcttcs  d'un  pied  &  davan-  Oigaon; 
cage ,  étroites ,  fc  terminant  en  pointes  »     de  couleur  vcrde  i  la  £rainecf|  u«:i-np-> 
eit  petite  &  noire. 

I70iaion<(è  multîpUcde  graine ,  .&  fp  Icme  à  plein  champ  (tir  une  ou  plu.,  c3mw. 
fieun  ptanchesdreflees  exprès ,  (èlon  qu*(mabcfoin  de  ce  plan,  Ileft^iNi 

que  cette  gr^nc  tombe  à  claires  voyes  ;  &:fi  malgré  ces  précautions  les 
Oignons  lèvent:  trop  drus ,  on  les  édaircira  ^aaime'  qu'ils  oç  viennent  à 
«'étioler. 

11  eft  dangereux  que  les  méchantes  herbes  ne  les  încotiunodent ,  Xoii- 
qu'elles  ont  poufle ,  c'eft  pourquoy  on  a  foin  de  les  farder ,  &  de  leur  don- 
ner de  l'c.i:i  Fortfouvent.  L'OiL^non  fe  feme  au  mois  de  Mars  ,  îorfqu'il 
A  pris  ion  accToilSemeac  pariait,  cc^uiictronnoit  lorlquils  font  hors  de 

liiiîi 
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tçcrè  >  &  qu'on Tok  qu'ils  ytdeoi  monter  à graîoe ,  oo  en  pile  les  montant 
avec  les  pieds,  ou  avec  une  batte  de  Jardinier,  pour  les  en  empêcher,  ccia  les 
arrête, &  les  fait  groflîrcniuirc ;  &:  lorlqu'on  voit  qucla Feuille clt  lèche > 
&c  que  les  Oignons  Ibnt  bien  aoucez ,  un  les  arrache  cniiercnieiit ,  recher- 
chant jufqu'aux  plus  peda ,  aveckfiioclKiii  ou lAbinetie.  On  les laÛfe  tfatUr 

Sues  )oiirsfèciier  par  monceaux  (iir  leguciettpilift  onldlfene  éÊBâvtLea^ 
roit  exempt  de  gelée  &:  d'humidité. 

Quand  le  tuyau  des  Oignons  cil  gros  comme  Une  plume ,  on  peut  on  ar- 
lacher ,  ù  l'on  veut , pour  les  replanter ,  ou  les  envoyer  à  ia  cuiiine. 
.  IViiÉhiaiieM^McfaoUkl^ plus gros  Oignonsdeceini  q^ 
au  froid  dans  la  ferre ,  6c  après  Fhy  ver ,  on  les  plante  à  part  aua  le  ^din  i 
(ix  bons  Oignons  fuffifcntpoiti*fc  fournir  de  ffiiBècskJbaaàtBfCC  ,  àmoiiii 
qu'on  ne  -çcuillc  en  faire  commerce» 

Quand  ces  Oignonsontpouflé  leurs  tiges,  il  eft  bon  de  les  appuyer  de 
'  qnek)iieiéciMlats»ciraintequékk1wat>BeleSitiivai^ 

c£te  chargée deftmciMse.  Lagraitie  étant  iâûie,€ëquifecooiioSt,lorrqne 
fcs  capfiiies  s'otîvrtnt ,  on  arrache  l'Oignon  ,  &  après  en  avoir  coupe  le 
tuyau ,  on  en  mec  fccher  U  técc  pendue  à  un  plancher  pôar  en  tirer  enfiutc  la 
graine; 

Il  y  a  tant  de  tromperie  à  acheter  de  la  graine  dX>%nons  »  qtfil  eft  bcMi 
tioujoars  d'en  fîdreprovifîon  fby-imênie }  &  pour  connottfeficUeeft  booet» 

on  en  prend  une  pincée  qu'on  rhct  dans  une  écuelleou  autre  n te ncilc  plein 
d'eau,  on  l'y  laiflc  infofcr  lur  la  cendre  chaude  i  Cette  graine  pouflcra  ion 
*      germe  en  peu  de  temps ,  fi  elle  eft  boimc,finon ,  il  la  faudra  jettcr. 
Def^^     LaObouie  poaflede (àiadQeçlnfieafsmoocans  de  oonleor  Uandie,  cn- 
^  ^    veloppée  dans  une  nmiqiie  délice  »        «coulenr  iaunân  e.  Cette  pbaifi 
Quàac     ï  ^es  teuillcs  droircs  en  manière  de  tuyau  en  pyramides ,  &  d'un  beau  veidL 
La  graine  en  eilpctirc  i&:  noire  i    quand  on  veut  la  recueillir ,  il  faut  de 
celles  qui  fè  font  échapces  des  gelées ,  en  rélèrver  quelques  pieds  qui  mon- 
.tent^&qiiidoiineiit  W  graine  en  tnatnii^  . 
Oûmt,'   '  Les  Ciboules  viennent  de  Icmence ,  on  en  Icmc  prefque  tonte  l'année, 
excepté  pendant  le  grand  froid  -,  cela  fe  (ait  fur  planche ,  £caH  CÊêÇftdk^ 
lèvent  trop  drues  ,  on  les  éclaircit  pour  les  laiiTer  fortifier.  * 
*  On  les  ireplante  de  cuijfes  qu'on  met  quatreou  cinq  enicmble  pour  en  (àiif 
itane  toiiffbi  il  fiuft  éloigner  ces  plans' dé  qnaoe  pouces  fiir  des  alignement 
tirez  ancodeau  -,  cette  plante  veut  qu'on  la  mette  dans  une  tertebieii]^ 
bouréor  ^  oA  ks  iàcdé,  &  on  leur  oonne  de  petits  labours  de  temps  ea 
temps. 

On  peut  les  la^er  en  planches  tant  d'années  qu'on  voudra»  elles  graffi* 
Mttouiours,  &  fcrdDtaestonffes  àfaidedes  caycux  qu'ils  jettent  ei 


!  cay  eux  qu'ils  jettept 
àixtcé  ^ifeftbôn  néanmoins  detrofa  anfcatrcis  ans  de  planter  ka  Cibowlct» 

elles  en  p-ofitcnt  mi&ù*. 
l'Ail.         L'Ail  ictte  des  fciiiUes  longues  &  diflFerentes  de  celles  de  l'Oignon^  ea 
ce  qu'elles  ne  font  pas  fi  larges ,  ny  d'un  verd  fi  t^run. 

Cette  planté  fe  mtiltiplie  de  goaites  éc  de  cayeux qatoo  «et  (or  pbo» 
the  ou  en  bordure  (culement.  fur  une  plajtre-bancx  à  quatre  doigts  âoqpi9 

Vmàc  ïmxç,  Le  tonps  de  les  plaaccr,  cftkjçopiiidefévnGr  «. oacnfloni 
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mnnrrn<;  à  la  fin  de  Juin  ,  &c  on  lève  l'Ailà  U  Mag^laiOC  i  U  VCHt  imc  P^^f^P" 
lerrc  prcp  \r  cc  tomme  pour  les  Ciboules. 

Les  Ethaiottes  ic  muitiplknc ,  &  ic  tuUivcm  comme  l'Ail  i  on  jeslaiÛjb  tcsEciuu» 
tin  oeu  aérer ,  quand  elles  (cm  arrachdes ,  puis  oa  ki  feue  fà  on  endroit  qiii 
n'eft  point  humide. 

les  Rocamboîcs  fc  cnlriventdc  mcmc  ,  au  îicuque  dan  s  les  plantes  précc-  LesRoeaia> 
dcn£cs .  on  le  iert  de  lugoaSc  en  ciuiioc  >  on  «(nployckgraïae  à  i'cgard  de  boies. 
ia  Rocambole.  •  .  * 

I^Micaiieftiiiieplamcdom la Mbe, qui eft cette pflfticqii'oaineten 
cène ,  cftblancfce ,  longue  de  quacreûttdnq  doigts ,  erofie  d'un  pouce  on  D^fed^^ 
de  deux  ,  &  compof'cc  de  pîufieurs  enveloppes  blanches ,  luifantcs  ,  &tou-  lion. 
tes  niifes  l'une  lut  1  aune  ,  les  feuilles  du  Poireau  fbnc  longues  d'un  pied, 
aflez  larges  ,nlatte&    concaves  jd'un  verd  qudqliefois  ^e  &  (^uclque- 
Aû  feooé  «eflet  lèterintoait«»poântes  j  fa  graine  eftpeacefic  noire.  '  ' 

Les  Poireaux  Ce  multiplient  de  (cmence ,  comme  les  Ciboules  ,&  (e  tnmf-  ^2^"^ 
pbnrcnr  fur  planche  fur  des  aligncmrns  rfrc?  nr  ccrdcan  :  en  Içs  plante  au 
plantoir ,  qii  on  enfonce  le  plus  avant  qu  il  c(t  poHiblc  ,  ahn  qu  ils  :n'cntplns 
de  hlanc,&on  oûicrvcrapour  cela  de  ne  pomc  remplir  tout  d  un  coup  les 

Après  qu'ils  (ont  reprit ,  on  les  laboure  avec  le  Piochon  ou  la  Binette  ^ 

ce  labour  donne  >\  prppo<;  leur  aide  merveilleufcment  à  prendre  une  belle 
croilTnncc  ;  il  Faut  ctrc  ioigneux  de  les  farder  de  temps  entemprs  ,  &  de  les 
arroicr  de  même  ,  ils  demandent  une  terre  t>ien  ameublie  6c  beaucoup  1  ih 
ttée. 

Il  y  en  a  podr  leur  fiûre  âeqnerir  beaucoup  de  blanc,  lorfquUsoiit  pris 

tout  à-fair  leur  aecrrifTemcnt ,  qui  les  couchcnr  ci:ins  îcur  rayon  lesunsfiir 
les  autres  ,  ik  qui  ne  leur  laificni  fortir  que  l'cxtrcmitc  dcsleCiillcS  jC'cftle 
(ccrct  de  taire  blanchir  tout  ce  qui  eit  en  terre. 

LoKqu'oo  en  veut  reciieilUr  U  ,  on  retîpe'des  plus  beaux  &  de* 
|)his  longs  c^'on  rœlance  au  printemps.  Quand  ils  (ont  montez ,  orrleurdcxf* 
"ncdcî  apptus  poîir  rotitenir  lct:rnt^c  coDcrckviolencedesTeiitsicectegraiiiQ 
Âant  mure,  on  iaicrre  ioigiiaiiêmeac. 


C  H  A  P  I  T  R  £   I  X. 

NOiis  voicy  enfin  aux  Légumes ,  dont  la  culture  n'cft  pas  moins  ncccG- 
^re  à  UQ  Jardinier ,  que  celle  de  toutes  les  autres  puntcs  dont  ooi^ 
;|[«oas^parlé.  Les  L^iumes  (ont  d'une  grande  utilité  dons  fuic  maifon'dc 
4:ao}pagne  »  ils  y  fervent  d'un  bon  aliment ,  tant  pour  le  Donieftif^pie  qu^ 
2>OUr  les  Maîtres  ,  commençons  là  dcllus  à  entrer  en  matière. 

11  y  a  les  grolTcs  Fcves  ,  appcUces  à  Paris  Jcït;  de  Marais  ,  elles  pouflbnt  Les  Férei, 
des  tiges  hautes  d'environ  trois  pieds,  chai  i;cti  de  IcuiUcs  obiongucs  &  ron-  p^fcrip- 
dcs  »  ie  terminant  en  pointqs  j  ces  pieds  produiicnt  dies  gpi^£[p.s  j.qui  fpnc 
^Qfijjues  >  lenfennaat  quatre  ou  cinq  groflcs  Fèves  applaties* 
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^nlcoq^       11  y  en  (joi  fèfiieiit  le$  Fèves  dés  TAveat ,  pour  en  avoir  des  premieig^? 

d'autres  qui  retardent  iufqu'au  mois  deFcvner,&  d'autres  qui  attcn<lcnt 
qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  craindre  chi  côté  des  geÛes  t  de  ces  trois  médïodcs 
la  dernière  ci\  la  plus  (ure. 
Les  Févcs  demandent  une  bonne  terre ,  bien  amandée ,  &  bien  mcMc, 
.  avant  que  dis.les  ièmer.  Qa  cboifîc  pour  cela  celiesqm  Coat  kt  tnictnc  con- 
'  didonnces }  on  les  mçtctempcr  Hn  ioor  dawrcn>aând*m  aivaacer  la  vé- 
gétation. 

U  faut  les  femer  en  rayons  profonds  de  deux  bons  doigts ,  &  les  mettre 
environ  iun  demy-pied  rune  de  Tautre.  QnandH  y  a  trois  on  qttatre  deoci 

rayons  de  femcz ,  on  laiflcun  fentier  entre  quatre  ancres  pour  aimrlftlibcité 

.de  les  iàrclcr ,  &  de  les  ccrfoùir  dans  Icbefoin. 

D'autres  ponr  plus  grande  propreté  fement  les  Fcves  lur  pumclics  dans 
des  rayons ,  ik.  dans  de  petits  trous  faits  avec  le  doit  >  ccladcpcnd  au  icii^ 
delà  nntaifie. 

II  faut  foigner  à  me(îire  que  les  Fèves  croifine  »d'en  bannir  les  médon- 

tcs>  lîcr'^es ,  &  de  les  cerfoiiir  ;  étant  crues  ,  fi  on  remarque  que  les  puçons  en 
endommagent  la  tige ,  on  la  leur  rc^gne  ,  àc  par  cette  opcratinn  ,  on  emporte 
rinfcdtc  avec  le  plus  tcndi'c  jet ,  6c  1  on  arrête  ici  Fcves ,  qui  uc  coulent  point 
.après  cela. 

L'ordinaire  des  Jardiniers  e(l  d'en  deltinerqnekities  plaodbet  pour  man- 
ger en  vcrd  ,  fans  en  cueillir  les  gonfler  ;  &c  quand  ils  ont  entièrement  dé- 
pouillé quelques  pieds ,  ils  en  coupeni  le  montant  près  de  terre  ,  afin  qu'ils 
pouflent  de  nouveaux  jets  ,  qui  donnent  leurs  fruits  dans  Tanicrc  faiibo. 


Les  Féveai|u^  delHoc  pour  garder  &  pour  icrvir  delèmeiioe ,  doivent 
rcfter  liirpicd  jidqn'à  ce  qu  elles  (oient  fécnes ,  &  que  les  gonfles  &  la  dee 

foient  toutes  noires  ;  il  faut  après  cela  les  arracher  pendant  U  plus  grande 
chaleur  du  lour  ,  cela  fait  ,  on  les  égraiuc  ,  puis  on  ies  Icrre. 

On  prétend  que  le  tkaumc  des  tcvcs-rais  pourrir  avec  les  autres  fiimicrs» 
■  en  augmeme  de  beaucoup  les  feb.  U  ^cn  a ,  qui  pour  amdiorer  la  terre  dt 
leur  jardin ,  y  (cmenc  des  Fcves ,  &  qiû  lorfqu'elles  lônt  en  flear,iànilbih> 
gcr  à  la  perte  qu  il  peut  y  avoir  b  bourcnt  le  tout  cnfcmblc. 
Le»  Hari-     On  les  appelle  en  des  pays  tèveroiles  »  ou  Pois  de  Rome ,  on  Pois  1  ah- 
coc«.       pns  ;  il  y  en  a  dephjlieun  elpcces ,  de  blancs ,  de  noirs ,  de  gris  blancs  Ôcdc 

rouges.  -,  '  •" 

CakoK.  On  (ème  les  Haricot^  ordinaires  fur  plai^bes ,  comme  les  Fèves  ;  on  es 
dcftine  quelques-unes  ponr  manger  en  verd  ,  laiÛant  les  autres  pourfcchcr^ 
&  pour  ferrer.  Quand  on  en  fait  la  récolte  en  verd ,  il  faut  prendre  carde 
.de  ;ic  point  roniprç  la  tige  ,  afin  qu'elle  en  produife  jufqu'à  ce  qu'eUe  fe- 
che  ibrpicd  :  fl  eu  bon  de  Tes  ramer ,  afin  que  ne  rampant  point  par  terre,  ks 
pkds  rapportent  davantage  de  finir. 

II  V  a  ac  petits  Haricots  qin  croiflenr  bas  de  tige  ,  Se  anCqucIs  iî  n'cfl  pas 
befoin  de  donner  des  appuis:  ils  graincnt  beaucoup  ,  en  en  l'crncà  picm 
champ  dans  une  terre  bien  labonrèe  ;  on  foigne  de  bien  recouvrir  la 
mcncCj&huit  ai  dix  ioiirs  après  qnc  les  Haricots  font  levez,  il  eftboft 
de  les  gratter  un  ^cn  ,  8c  les  laiUcr  aprcs  croître  àTavanturc. 
tes  Haricots  TQH^ts  ic  icmcm  le  ibng  die  quelle  mnrpar  curiofité  fet^le- 
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menti  on  les  fait  monter  le  long  Ucs  treillages  ,  qui  leur  fewent  d'appuy } 
toutes  Fèves  de  cette  forte  aiment  là  terres  fabioneaics }  lie  temps  eft  la 
jfin  du  moiscTAvril  :  on  les  femc  comme  les  Fèves  orc&iaircs. 

Nous  en  avons  de  pluficurs  fortes  dans  le  Jardinage  ,  fçavoir  le;  /'.rr/-  Les  Foi*. 
>€aux ,  les  Pois  précoces ,  Us  gros  Mancs  &  les  verds  ,  les  Pois  lans parchemin 
de  deux  ioi  tes ,  les  cbiches  &  les  pois  de  tous  les  mois. 

On  ième  les  Pois  furplaodie  >cafiûfiuit  quatre  «ea  dnq  rayons  liircba-  Ca:niK.* 
cunç ,  félon  que  le  demande  fcipece  des  poisqtfon  Tent  fèmer  :  qq  lek 
ïcine  auffî  à  plein  chainp. 

Les  hativeaux  fc  fcment  dés  l'Avcnt ,  Iclong  d'une  platte-banHe  ,  à  !  a- 
bry  de  quelque  murexpofe  auMidy  , ou  fur  quelque  ados  à  la  nicmc  ex- 
poiîtioo.  Us  demandent  nne  terre  bien  labourée,  &ooaverte  de  prés 
deux  bom  doigts  de  terreau  ;  il  faut  être  foigneux  pendant  lliyrer  delei 
couvrir  de  grand  fumier  fec  ,  ou  de  grande  paille. 

On  peut  e  ncorc  Icmcr  ces  pois  au  commencement  de  Février ,  fi  le  temps 
fe  permet ,  de  la  même  manière  qu'on  Tadit  ;  la  terre  fabloneule  ou  iegcrc, 
eft  cdle  naturdlemenc  où  les  pois  viennent  le  mieux  plus  prompte- 
ment,  s'ils  font  femcz  flir  quelque  coteau  naturel  àl'afpeft  du  Midy  ,  ils- 
croillcnr  encore  trcs-bicn  :il  cfî  bon  de  ramer  Ie<;  pois ,  fi  l'on  veut  qu'ils 
.  ne  rampent  point  \  cela  empêche  une  bonne  parue  de  ic  gâter. 

Quant  aux  pois  ou'oa  ieme  àpteîn  champ  fùr  leguérec  frais  labouré^ 
o»  ceux  qu'on  fèi)Ae  tous  raye  à  la  Cbannë ,  ils  font  du  retbrt  du  Laboorear. 

Tous  pois  de  la  grande  cfpcce  ,  tels  que  font  les  blancs ,  les  yerds  ,  les 
Tois  fans  parchemin  ,  appeliez  par  quelques-uns  ,  Pois  goulus ,  parce  qu'on 
en  mange  tout,  &c  les  cbiches  veulent  être  femcz  fur  planches ,  6^  en  rayons^ 

2 natte  rangées  flir  chaque  planche  pour  avoir  élm  de  facilité  à  les  ramer, 
fiut  biendncas  (fesP#»  ie  KoÏLmde  par  tenr  dèUcaeefli;  Ils.  chargent 
extrêmement ,  jcttant  des  rameaux  à  chà que  n  œiid 

Poiîr  tous  les  autres  pois  qu'on  icme  à  la  Charrue ,  il  n'eft  pas  bcfoin  icy  { 
d'en  donner  d'inftruétion.  11  n'y  a  point  de  Laboureur  qui  n'en  fâche  l-arr. 

A Végard  des Po£r iertfarf/nwMf.pafceqti'ibflenrifl^tcontinitetten^ 
il  faut  les  ièmer  à  l'abry  do  mauvais  vent  en  quelque  eBdroit  do  Jaidin  , 
pour  en  avoir  de  bonne  heure  ;  en  Tes  cultive  comme  les  hativeaux  ,  ex- 
cepté qn'on  en  couppe proprement  les  cofl'cs  ,  lorfqu'elîes  font  vcrdcs^  fans 
y  en  laitier  féchcr  aacun.  Ces  pois  ont  bcfoin  qu'on  les  arrofci  de  temps  ca' 
temps ,  principalement  durant  le  mois  d^Août ,  &  qu'on  les  ombrage  aveo 
des  paillaflbns  durant  les  grandes  chaleurs  }cela  les  empêche  délepaflbr 
fitôc ,  &produifcnt  ainfi  qiunrirc  de  poi«;  roiTî  lc5  mois. 

Elles  fc  fement  dans  Icnicnic  rciiips  que  ics  pois  iur  gucrct  frakhcmcnt  Les  icnulk^ 
labouré ,  &  auquel  on  aura  donné  un  premier  Jabour  avant  1  hyver ,  elles 
ca  viennent  plus  belles  ^la  terre  làblonenle  ou  légère  tft  cdle  qui'leiir  ciM»- 
vient  le  mieux  \  ce  l^gmae  tfètaoA  guéres  du  reflôft  d'iblflidinier  >  doui èa 
AUfiboos-lacilmMiK  UbaascM  qpi  lavent  oops  tift  fiwnk  àfoilbii.- 
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CHAPITRE  X. 
Hts  fnnis         tire  do  P Urnes  potagères ,        têëi  (t  ^m*i( jf  a-  l 

Apres  avoir  traite  de  bien  des  Plantes  potagères ,  nous  voicy  auxFruia 
que  d'aotses  ig^oà^fm  \  c«s  Fraits  exigent  de  nous  bien  des  foins.  B 
y  a  les  Melom ,  le$  Caiumif^  t     Citrouilles  ,  (bus  le  genre  defquclks  ibot 

comprifcs  Ici  Pâtirons  ,  Bonnets  prhre  ,  Tr:>mpettes  d'yiUemagne  ,  Cour- 
ges ,  !k.  autres  icmblablcs  »  les  Champignons  feront  auûi  comprit  dans  ce 
Chapitre. 

LetMdoM.  Ce  nfeft  ^  vers  le  quinze,  on  k  vingt  du  ipoû  de  F6mer ,  qu'on  iè- 
CaltBtt.     me  les  premiers  Melons  fur  da|.  couches  £utei>  exprés ,  &de  la  manieie 

qu'on  l'a  dit  i  il  faut  que  la  gratine  de  Melon  frcmj>e  vingt  quatre  heures , 
avant  que  d'ctre  nuie  en  terre  ,  on  £u(  4;boix  de  la*  n^Ucuce  de  la 
mieux  nourcic^ 

Pour lèinq: cette  graioei  wm  méthode  ,  onfoic  ds  pcticg  trous  fur  le 
t«Ereaa<a?ec  le  dptgjf ,  pcofopdiMturiroa-  d'un  bon  pouc^»  &  diftans  l'unde 

l!autre  de  trois  à  quatre  \  chaque  trou  contiendra  deux-  aù  trois  lèmeocoSt 
ikuf  acn  cclaircir  le  plan  au  cas  qu'elles  Icvcm  toutes. 

On  couvre  preniiercnicnt.  ces  graines  de  boimcs  cludics  de  verre 
tirec.  des^  paiUa(ions.p«rdefli]s  pendant  les  frimat^qui  (bat  dbn^ereuz  ï  Ici 
,  morfendVi.quand  on  les  y  Uillèexporées.  On  appuyc  ces  jpaillaflbns  fiff 

des  travcrfcs  dcbeis ,  de  lagroflèurd'un  échalas  ,  îcrqucllcs  iont  ioBCeDuei 
avec  dcv^  Ff>iirchcrrcs  fichées  en  terre  au  bord  de  la  couche. 
H  ,  On  iailic  cuv  jroja  quatre  pouces  dcl     c  ctitrc  les  païUafloiis  à  la  coucbci 

45>cn,cas:qvUiriirvienn«quc]que  selee ,  neiecs  onainreifiimacs,illâiidi« 
couvrir)  tout  Tcipace  qui  ell  entre  M  condie  ocles  paiilaflbos  avec  dugnoil 
fumier. chaud  jufqu'àrcc  que  le  mauvais  temps  fbit  pafic. 

Si  la  graine  pnr  mcgard  a  tnnivc  la  couche  trop-chaude  ,  &:  qu'elle  nefoit 

Sas  Icvoe  eu  peu  de  temps  ,  ou  en  feme  d  autre  ,  foignant  de  réchauffer 
l' couche  par-  lesroôtes  avec  da  fiimiec  de  Cheval  tiré  nduveUemeotde 
Péeuria 

Quand  les  Melons  font  levez ,  on  leur  laide  croître  infc]u'.\  quatreoncinq 
feuilles  ,puis  on  les  rq>lanrc  fur  d'autres  couches  conllruitc;  comme  les. 
précédentes  i  &  pour  cela  on  fait  des  urous  au  milieu  de  ces  coik  hes ,  dif^ 
•  tant  dcc|ua£co  p^edsVun  de  Vwat ,  &on  y  plante  les  Melons  levez  en  mode 
avec  la  houlette  de  JarcUnicr. 

Le  foir  à  folcil  couché  &:  après,  c  {{  !c  \Tay  temps  de  planter  le  jeunes  Me- 
lons i  il  fa«t  cboiftr  un  beau  jour  ,1c  plan  en  profite  mieux  ,  &  lirôt  qu  ils 
font  plantez  ,on  les  couvre  de  jour  avec  des  cloches  de  paille ,  crainte  que 
le  ibleil  ne  leur  fàfle  point  pandier  la  tête  \  on  Icsanolè  litôt  qifilsonreté 
transplantez ,  afin  qu'ils  reprennent  plusvtte. 
Qnaod  ks  MeUrnsfom  repris  1 00  ks  couvre  de  cl^^ 
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laSBfê^jurqu'à  ce  que  le  fruh  (bit  déia  gros      autant  de  temps  qne  chaque 

pied  de  Melon  peut  être  contcnn  fous  la  cloche  ,  laiiïiint  toutonrs  un  peu 
d'air  encre  la  cloche  àc  la  couche  ,  craituc  que  ces  plans  n'ctoufrcnr. 

Depuis  les  dix  heures  du  matin  )ui4u  à  quatre  après  midy,  il  eii  bon  de 
lever  les  dodies  de  deffi»  les  Melons  powr  les  fortifier  contre  le  maovais 
tetnps ,  en  cas  qu'ils  foientdqa  forts ,  mais  il  faut  les  recouvrir  fur  le  loir» 

Loriqu'on  voit  qnc  le  plan  langiTir  &  ne  profite  pas  bien  ,  on  1  arrofc  avec 
de  l'eau  où  l'on  aura  fait  infulcr  de  la  fiente  de  Pigeon  ;]cs  Maraîchci-S  Re 
ScMt  point  tant  de  façcm  à  leurs  Melons ,  ils  les  arrofcnt  avec  1  Arrofoir ,  de 
derean^ils  tirent  MdiemeDtdu  puits }  cependant  combien  œsgens^ 
là  en  débitent-ils  ? 

A  mclurcqu?  les  Melons  prenrrrnt  dc"  forces  ,  on  prend  foin  d'en  châ- 
trer les  princip<ii;x  icts,  &:lor!qu  li  y  a  trois  ouqnatic  Melons  nouez  fur 
chaque  )Ct  ,  on  arrête  la  traioaâc  a  un  nccud  au  dciTus  de  ccluy  où  dk 
le  fnnt. 

Il  eft  important  de  bien  étendre  fur  la  oondiede  côté     d'autre  les  fets 

desplans ,  afin  de  donner  p'n-^  d'air  aax  jeunes  Melons.  Qiiand  ils  font  gros 
comme  le  poing  ,  on  celle  de  les  arrofcr ,  fi  ce  n'eft  dans  une  cxce{Tîve(c- 
chercire  que  les  fèUillcs  fe  âpinecu  6c  iauniflènti  en  ce  cas  u|i  peu  d'eau  à 
«haque  pied  languiAkot  ac  peut  qne.lÎBs  ravttwr.  • 

Quelquefois  le  Metm  en  imîriflFâm  contraâe  un  goût  do  teifCta  >  lar 
lequel  il  eft  pofé  ,ce  qui  le  rend  dcfagreable  j  mais  pour  éviter  cela  ,  on 
met  des  tuiieaux /bus  ce?  fruits ,  il  en  meurit  nnfTi  phis  volontiers  ;  quoique 
«néanmoins  j  (ans  ce  fccours  ,oi3iieJaiâepas  de  voir  des  Mdomparyenir  à 
«me  inattirhé  parfaite  ne  coatraâer>Afe€te;'maiivai$  KoOt-,  .  i .  ..  j 
Tout  petit  ter  inutile  doit  hue  Fogné ,  H  ce  n'ell  qui  ie^ijttiSiit  lIx^  4^ 
couvert ,  &:  gii'il  ait  befoïA  de  quelque  Iciiiik  4)m  i^3a^a|^ifiqi}f.;fiM0f^ 
fer  ion  accroiilèmciic.  :  •    "  . 

CommemtwmBhn  U  fêmiitè  àidtn* 

T  TN  Melon  cft  bon  à  cueillir  quand  fa  queue  femble  vouloir  s'en  dt- 
^  tacher  :  s'il  ianrrit  en  dîflcms ,  c'en  rit  encore  une  marque  ,  ainli  que 
lorfque  le  petit  )ti  >  qui  cft  au  nœud  ic  dénccbc      loriquc  le  Mcurync ,  on 

y  trouve  de  l'odeur.  -   

Les  Melons  brodez  îoat  ardifuûreiiioiit  doQEeoit  ^|me  ipurs  à  6^5% 
0er ,  avant  qtre  (fitre  mûrSjhkt  «utt^fiadftnc'qiwMpisiiGiiafS  vxpAasfm 
■Qtic  de  les  dicillir. 

'  Si  c'cll  pour  envoyer  des  Melons  bien  lomg  ,  on  ks  cueille  dés  qu'Us  com- 
nlenccnt  à  tourner,  lis  s'achèvent  de  mûrir  en  chemin.  Si  c'eft  pour  mail- 
ger  promtcment ,  il  faut  les  dieillir  dans  leur  parfaite  maturité ,  les  mettant 
dans  un  (c\iu  d'eau  fraîchement  tirée  du  puits ,  &  les  lai iTaQt  rafraîchir  com- 
ine  on  Fait  le  vin  ,  le  goût  fc  pcrfcdionne  par  ce  moyen. 

On  doit  s'alFujctrir  x  vifiicrla  Meîonicrc  au  ipoins  quatre  fois  le  jour  au 
temps  de  la  ma  iiritc  des  Melons ,  autrement  il  arrive  qu'il  y  cn  a  qui  tour- 
aent  trop  ,  fie  qui  perdent  par  là  de  leur  rdicf  ^  étant  trop  mdaflcs 

Kkki) 
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Pour  choîfir  nu  bon  Melon ,  il  faut  qu'il  ne  (aie  m  trop  verd  ni  tropmûr; 
f^u'ii ibit bien  notnri  ;  qu'il  ait  II  qi!ci:c  groHc  &  courte,  &  qu'il  pclc  à  U 
main  ,  qu'il  foit  ferme  en  le  preilant  ôc  non  molaflc ,  fec  &  vermeil parde- 
dans ,  6c  qu  il  fente  comme  un  goût  de  goderon  quand  on  le  porte  aun«. 

Les  Concotnbres  fèment  comme  les  Meloos ,  on  les  traniplaotc  de 
la  même  manière  î  on  en  plante  en  pleine  terre  dans  le  mois  de  h/lasf»  Ui 
veulent  être  beaucoup  arrofczpour  donner  beaucoup  de  (nàat.i  oa  ixwppc 
les  jccs  luperflus ,  &  ceux  qui  n'ont  que  des  fauiïes  fleurs. 

Us  Ile  veulent  pas  qu'on  les  dégarniiTe  de  feuilles  tant  que  les  Uckmsi 
cet  ombre  comriooë  a  faire  groffir  leur  fruit  en  peu  de  temps  :  oa  fcme 
auffi  les  Concombres  dans  des  trous  remplis  de  terreau  ;  mais  cet  Qn« 
combrcs  viennent  des  derniers,  &  on  ne  les  (emc  que  vers  lafinii'AvcU. 

On  ne  cueille  les  Concombres  qu'à  mefure  au'on  en  a  befbin  ,  pircc 
qu'ils  groffiflciK  toujours.  Le  véritable  temps  de  les  manger  bons ,  cBt 
auparavant  qu'ils  commencent  à  jaunir  i  car  après  ils  ne  font  que  durcir. 

Les  QtrotiUles  ièmddplieot  de  graine  »&ib(antinc  dam  dâtroosw 
plis  de  terreau ,  au  même  tem^  que  les  Concombres.  On  les  met  en  ubcb* 
<ir(>it  de  ]^ri\m  fort  fpacîciix  ,  à  caufe  qu'elles  étendent  leurs  brasfortaa 
iom  ;  il  faut  les  tarlier  cominc  les  Melons,  &  ne  leur  ôter  que  les  petits  bras, 
laiflànt  courir  le  maître  jet  fans  l'arrêter  -,  dautant  que  c'eft  hiy  oui  prodait 
ic^  plus  beau  ^t.  Oil'«rMoadnit  proprement  les  jets  (brime,  Jairaufdei 
lèïitiers  pour  lescerfoiiir  dans  le  befoin ,  les  farder  &  les  arrpfer. 

Les  trous  dans  leftjuels  on  les  tranfplante,  doivent  avoir  deux  roifcsdc  dif- 
•taiicc  entre  eux  -,  les  Citrouilles  fc  cueillent lorfqu'elies  ionc  bien  aoûtccs, 
c'eft  à  dire  ,  dans  icuf  maturké.  Onen  mange  des  le  mois  d'Août,  &:oflpeuc 
les  Iâi0èr  fur  pied ,  Ans  les  cCietIlir ,  jufqu'a  ce  que  les  premières  fiakneus 
fc  MeatCeadr*  Ceft  ordinairement  le  matin  que  cela  Ce  pratique,  duîs 
on  les  met  par  monceaux ,  expofées  au  fblcil  pour  fe  décharger  d'une  W 
mcur  lupcrnuc  qui  leur  cftprcjudidablc,  puis  on  les  iaiflc  après  dans  un  n- 
droit  tempéré ,  &  fur  des  planches  iàns  les  toudier ,  parce  qu'autrement  elles 
le  pouniroient  ;  la  ge^  les  hk  auffi  tomber  en  pourriture  »  fi  on  n'y  prenl 
garde. 

Les  Potirons,  Bonnets  de  Prêtre ,  Trompettes  d'Allemagne ,  Courges  & 
autres  fruits  fembkblcs  ,fe  cultivent  de  même  que  les  Citrouilles,  excepté 
qu'ily  en  a  pat  nii  eux  qui  veulent  des  appuis  comme  des  poù  i  mais  oa  juge 
bien  qu'ib  ooivencÊtrc  ^]us  forts,àca»le  de  lapdantjeurdulratdesjprefnieis. 

La  graine  de  Citrouille  le  ramafle  k  mefiire  qu'on  mange  les  fruits ,  oa 
la  làiflfc  féchcr  i  l'air  ;  puis  on  la  ferre  où  les  rat?  ne  puiflcnt  point  l'en- 
dommager -,  il  faut  en  £ùre  la  mcmc  choièàrégardjdes  graines  de  Melons 
&c  de  CouLombres. 
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CHAPITRE  XI, 
J>es  fftrhes  êd^rifhâmts  fnfres  k  furt  des  hniuns  de  Jârdim^ 

LE  Thim  (c  mult^lic de  fcmence  ,  &:  fr  rcnîanrc  de  pfan  enraciné ,  éclaté  Le  Thia: 
de  touffes  ;  il  fc  plante  au  PJ^nttjircoiïordure  \  vxH  qu'oo  fait  le  iiuis>caiiiire. 
-on  ic  fert  aufli  de  Tliitn  en  cuiiuic. 

ï«  Stfiene  eftane  plante  qui  fe  femetcus  les  ans }  c'eft  poorquoy  il  faut  usarieae, 
foigner  d'en  recueillir  cle  la  graine ,  elle  vient  aaffidcplaocQradaé.  Culinie: 

11  y  en  a  de  deux  fortes  ;  la  Marjolaine  Franche  ,  &  celle  d'hyvcr  \  la  pré-  La  KUrjo- 
nucrc  cil  fort  fufccptiblc  degelcc  ,     !a  jiioins  cflimcc  ;  on  la  femc  cous  les  iaijie. 
ans  i     pour  cela,  on  en  lève  quelques  pieds  eu  moctc  pour  la  confcrvcr 
dans  ta  ieoK ,  afin  qu'elle  graine  de  bonne  heure.  Celled'hyver  fe  multiplie 
de  rqettomenndnezuu  ca£ûc  des  boidiiittdtées  an  coi^^ 
te  en  rigole. 

On  compte  de  deux  forrcs  de  Jazovmune^X-xpanachiei  elles  le  I^Sauge^ 

inuitiplient  toutes  deux  dcpiaas  éclatez  de  louches ,  avec  racine  i  elles  vicn-  Caldw»». 
ment  aulB  de bouttire.*  on  s'en  fèrt pour  fiire  des  boidioresdaBsdcs  Po^igers , 
elles  veulent  être  renouvellées  tous  les  ttob  ans. 

Ccr  arb  r  i  (î  eau  vient  de  botmîre&  de  plan  enradné»  éckré  Je  Touche.  Les  ^ 
)Cuncs  Romarins  qui  viennent  d'eux-mcmes  par  le  fecoursdc  la  graine  qui 
tombcj  peuvent  le  ti  anlpkntcr  en  motte  ,ioriqu  ils  ne  commcQccnc  encore 
^ofà  icvtîr  de'terre  \  ils  profitent  en  pou  de  temps ,  pourrû  qu'on  ks  aciolè 
dans  le  befoin. 

Le  Fenouil  fc  multiplie  dcfemencc  ,  &:  fc  gouverne  avec  beancoTîp  de  I^'^x*^ 
foin.  On  s'en  lèrtpour  fourniture  de  iaiadcs  »  ècrooprepdpour  cdales)ccs 
les  plus  tendres. 

L'Abfintefe  perpétue  de  plan  enraciné ,  &  de  ibnenoe  ;on  la  plante  en  t'AbiÉMi 
Novembre,  ^Février  ou  Mais  ïcnqndqueendroitde  jardin  qu'on  iouhan»:^**""'^ 
on  la  plante  en  bordure:  cette  plarô en lx»neàbiendescw}lèsdontiious 

parlerons  dans  la  Inue. 

Le  Baiilic  vient  de  graine  ,  on  le  fcme  au  printemps  fur  couche  j  il  y  en  a  Le  BjUUîcC 
de  deux  îôrtes  \  U  BéfiUc  4c  la  grande  e/heee ,  c^eft  ceiuy  qu'on  coldve  cUns 
les  Potagers ,  l'autre  qui  eft  plus  petit ,  (e  tranfplante  en  pots*,  l'odeur  de  ces 

deux  Bî7ilics  eftforr  aj^-cnble  ,  «^e-î'on  fe  fcrt  du  premier  en  aiifine  ,  lorlquc 
la  feuille  en  cil  fcchc.  Voila  nurrc  Poragcr  gamy  de  plaritcs  qui  luycon* 
vicnncntjreftc  à  prelcnt  a  le  remplir  d  arbres  fruitiers.  Maispourluivrcen 
ccbrordredtola  nature, nous coaimencerons  par  ks  P^jînkres  ,  comme 
parles  endroits  oûik  prennent  d'abord  naffînoe. 
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CHAPITRE  XII. 
LA  PEBIirJBRE, 

Ce  ^  éêfi  i  et  fftten  doit  y  ohfèmr  pâur  faire  tjne  If  s  À  rhrtt  J  CTi:£enf 
htituujkmtnt ,  à  comm  €ncer  ^  U/tW'enu» 

ON  appelle  Pépimcre  m  t&toBés  «iicptooaiiioiaigriad gcphati 
defauviçoaai^ofi  d'amesi^ns  deftinez  pour  être  greffez^  c'cfl  propre- 
ment parlant  encore  un  fcmmaircoù  l'on  clcvc  des  arbres  pour  garnir  tou- 
tes fortes  de  iardiiis  ,  d'où  vient  aulîi  que  les  Latins  1  appcUiuiC  ^mm' 
rittm  ,à  Jiwtendo  ,  parce  qu'on  y  ^cme  des  arbres. 
Quand  en  yoik  qn^e  Pépuii«reT6îiffiEcbauea&ai«Rt ,  il  featcnbicn 
Sons'^^ûr  choUir  la  temcCoft  à  dire ,  qu'elle  foit  bonne  ,  bien  meuble  &:  bien  aman- 
faire  un  •    dcc  i  il  v  CH  a  ooiir  ccla  qui  la  font  fouiller  i  c'eft  la  meilleure  ixaiiiii«,iUM 
bo«pc  Pc-  avons  ait  cy-ncvant  ce  qac  c'étoit  que  foiiiller  une  terre. 

Quelques-uns  prétendent  que  k  Levant  cil  la  meilleure  expofictODdoQC 
4ine  pépinicw  fmttt  ioCik';  mais  oo  on  aviî  au  Mtdy  qui  rciilfiilbioot  très- 
bieniainfi  on  ne  fc  fera  iîrdcflùs  aucun  fcnipule.  Il  tàuc  rculcmeni  prendre 
garde  k  ne  point  phircr  ttiic  Pépinicrcdajisuttcndroit  trop  ombrage  i  car  l« 
plans  n'y  croîflcnr  q  ,c  Hi  -jcrs  ,  àcaulè  qu'tlsfijntprivcz^dufolcil  ,quidoa* 
ne  1  accM)iflcn>ciu  patUic  a^  plantes. 

C»      piM  qn^il  y  a  <lqs  terre»  »  «f»fim  tttc feâillôes ,  ne  taifi^tp» 
en  nature  de  Pcpinierc ,  de  donner  de  tres-beaux  ^lans  d'aibres  a.fWM» 
.y         |jj^|t|uiiaiif  loyjKMe  la]abo|it»n'yiàaBfucmpbmu 

■  ^  J 

Pépinière  de  fmencf. 

LA  femcnee.cMnaiO  Oft  (cait ,  eftilcprincipcdcs  vccérainc  ,  &:  une  par- 
tie dans  hqiicWc  cftrcnfertnccooeniHltjplication  des  cfpcccs  à  l  infiii 
Des  qu'elle  cil  cttcc  dans  la  terre  ,  les  lues  qui iont  proportionnez  à  !a  iil- 
furc  commencent  à  la  pénétrer ,  &  à  la  dilater }  la  racine  eft  la  ^wdcdc 
la  p!an«î,doi!tr«ccroi«eineBtfen»nifetelenlûtât^iwl  tend  cnbasd*' 
bord ,  puis  fe  courbantcn  aoiflliiircn  fiwmede  crochet  lufqvi  a  ce  qucccttc 
partie  loit  enircc  dans  îa  terre  ,1a  padicu'ercinontccu  haut  par  îc  movfiî 
des  lues ,  qui  augmentaiw  déplus  ai plusiatoccc  vcgctati?c ,  la  dctermiiic  i 
ccrre  fuWimation.  '   •  '  ,  , 

s«ne.  CCS      Les  fcmcnccsdontoo  fe fmfteoidi»ireBi«tir à  1  égard  des  Pcpnicrcs, 
propres.     fontlex  PepmsdtfMmK  ,  de  Cow,  &  de  ^oim,qul  croiflcnt  fç4t  hco- 
aux  P'pî-  rcu^ement  quand  ils  font  femez  félonies  régies  du  Jard.nagei  ily  adcs 
endroits  où  l'on  clcve  beaucoup  de  ces  plans ,  qu'on  vend  après  pour  en 
earnir  des  Pépinières.  Tous  les  Jardiniers  ne  font  pas  an  laïc  de  ces  fortes 
Se  travaux ,  i  même  ceux  qui  dreffent  des  Pépinières  en  ferme,  ses  y 
amurcnc  guéres}  il  vaut  mieux  qu'ils  achètent  ces  petits  plans  tout  venus, 
cninxc       CoK  qùtott  ce  comraeKCcftclceûcnc  desplaadies  cutxercs ,  de  qiutic 
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pkdS  delÉjee ,  (ùr  Icl'quclles  tirent  au  cordeau  iîx  petits  nyx>ùs  éloignez 
égaleiBCiitftm  éefaatrc ,  profond  feiifemencd'unpoucc ,  &  ààxa  hlq  içh 
il^  iettenc  ces  j^épia's  qidJs  ftcouvreoc  ùcohdneac  âé  ttste  U  i\wkf  âa 
Ri^eaii. 

L'automne  ou  le  printemps  font  les  deux  faiibnr  qtt'on  cfioilîrpouf  oc 
travail ,  ik:  pour  éviter  ç^c  les  feniences  qui  ont  été  femccs  dans  la  première 
&ilba ,  fie  ibient  endommagées  par  les  froids ,  en  couvre  les  planches  de 
grand  fbmier  fec ,  ou  fîmplement  de  grande  paiUd 

II  faut  prendre  garde  en  femant  les  pépins  ,  qu'ils  nretortihent  point  trop 
dnj<;  ;  8<:  h  quelque  précaution  qu'on  aîrprife  ,  le  phnlcvoittrop  épais»  U 
taudrou  l  éclaircir ,  aurremeot  il  ne  croît roit  que  tout  ciiolé. 

Etpoofiàireéiiibrrcqoeccs  jeunes  plans  prennent  urtbefaccrbiflfement , 
on  leur  donne  entre  eux  trois  poaces  de  difiani»  il  n'y  a  plus  sqprés  cdà  <;pi^à 
les  farcler ,  &  lair  donner  de  temps  en  temps  qiidqnes  airalimeiis,  piinci-  - 
palemeat  pcodaat  les  grandes  cbaleufs.  • 


CHAPl  TRE  XllL 

♦ 

Téfimtn  de  It9jfatus,dti  fUm  tméàmtL^  d'  ie  ÉBwHkw, 

ON  compte  de  cinq  forte':  de  Noyaux  donr  on  peut  enfemencer  une  Pé- 
pinière pour  en  tirer  du  plan.  Nr  us  avon<;  les  Noyaux  de  Pèches  ,  ceux 
d'Abricots,  de  Prunes,  d'Aniandes  àc  dcCcriics.  Ce  a  cilpas  qu'aujourd  lïuy 
oas'aRto  bencoup  à  finvrececte^ye  pour  élever  desfhntsà  nopu  ,  il 
n'y  a^pcefqae  plus  que  les  Amandes  qu'oa  mec  en  v&st  poui*  cela ,  parce 
que ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  \  il  y  a  d'autres  fuiecs  plus  pronytS 
que  ccuz-ià  >    qui  font  plus  à  portée  de  toudc  monde. 

POur  fcmer les  Amandes  de  manière  qu'elles  germent  bien-tôt, oq  les 
met  des  le  mois  de  NovetTihre  dans  des  pots  ou  dans  des  manequins 
pleins  de  tçrre  de  jardin ,  ou  de  iablc  fîmplement.  Ces  Amandes  y  doivent 
«treaiTKigces  parlics  ,&detotafreflliernacbemeotparcfeffiik 

Après  qu'elles  Ibnt  ainli  accommodéeStOolfliporte  dans  unlieu  chaud,& 
là  étant  hors  de  l'infultedes  gelées  ,  ce  qu'il  y  a  déplus  raréfie  de  lama^ 
ticrc  qui  conipofc  le  (uc  des  plantes  ,  cil  pouûé  dans  les  pores  les  plus  < 
incimes  delà  fubftance  de  l'amande  ,  les  rendit  finies  dilate     pour  lors 
cette  emandereçoit  fa  notirrirare&'  fiin  aod^oiflhncnC}  de  tdIeumeqQ*i  % 
4a  nouvelleiàifon ,  elle  pouITe  une  tige^  des  branches'  fort  belles. 

Les  amandes  reftent  dans  les  pots  ou  dans  les  manequins  jufqu'aprés 
rhyver ,  d'où  on  les  tire  dçs  le  mois  de  Février  >  s^ell  modéré  ,  pour  les 
tranfplanter  après  en  pépinières ,     dans  des  ei^eiits  à  d^Kurcr  ,  poiff   -  '} 
y-  être  ^Ktfées  fur  Ici,  fets       pcemieceMnép.  09  trat^mif  ces  id»* 
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de  l'autre  d'nn  pied  :  fi  c'eft  en  pépinière  qu'on  place  ces  plans  »  on ksmc^ 
tra  dans  de  petits  rayons  ^efpacez  de  deux  pieds  ,  afin  de  pouvoir  pafièr 
entre  les  rangées  pour  y  api^orrcr  Ic<  foins  qui  leur  conviennent. 
Il  arrivera  quelquefois  que  les  amandes  qu'on  a  ainfi  mifcs  en  pots,  ou 
mancquins  ,)ectcntdc  il  longues  racines ,  qu'on  cft  oblige  d'eu  rogner 
.  avant  que  de  les  replanter. 

Nous  avons  dé'pa  dit  qu'on  oe  femott  guéres  de  noyabx'de pêches pow 
fervir  de  fu]c^<  Pépinières  ;  ainfi  on  ne  s'y  amufcra  pas ,  fi  l'on  ne  veut 
élever  des  Pèches  de  noyau  ,  encore  n'y  a  t-il  que  la  Pèche  de  Pau-^  £i 
Perfique ,  &  les  Pêches  violettes  qui  y  rcufGflcnt  ians  dégénérer. 

Lorfquc  les  îeunes  Amandiers  font  crûs  comme  il  Bmt  -,  on  foigne  de 
les  farder  j  parce  que  les  mauvai  fes  herbes  leur  nuifènc  ;  il  eft  bon  de  leur 
donner  quelquefois  de  légers  .labouis  >  cela  alimente  beaucoup  en  euxla 
'  force  végétative. 

Lorfqu'on  n'a  rien  oublié  de  ce  qui  regarde  la  culturedes  jeunes  AnuQ- 
dfets  ,  ic  qu'enfin  ils  ont  jeité  la  première  année  une  belle  tige  i  on  ks 
greffe  dés  le  mois  d'Août  qui  fuit.  Les  Amandiers  ne  veulent  pas  une  tciii 
trop  légère  ,  parce  qu'il  y  durent  trop  peu  de  temps. 

A  l'égard  des  Noyaux  d  A  bricxîts,  on  »'en  Icme  guéres  auflî ,  parce  qu'os 
CAbticots  ^j^^  mieux  les  gréffer  fiir  Prunier ,  ou  fiir  Amandier. 

Les  Pruniers  qu'on  élevé  de  Noyaux  font  bien  plus  longs  avenir  que* 
les  autres  fruits  à  Noyau ,  puifquc  des  le  mois  d'Août  (uivant  il  faut  greffer 
ceux  cy  ,  au  lieu  que  fur  ceux  ià  on  ne  ^aurott  faive  cette  opération  que 
quelques  années  après, 
j       "*y  *         Damas  noir  qui  vient  bien  de  Noyau  ,  toutes  les  aiiirts 
Pruiiîcrs    *^pcces  dc^Pruncs  qui  méritent  avoir  place  dans  nos  Jardins ,  croiflcntbew»' 

coup  mieux ,  &:  deviennent  bien  piusbcî'cs ,  lorfqu'clles  Ibnt greffées. 
Nayaux  A c    Pour  les  Ccrifiers , ils  aoiflcnc  affez bica de  Noyau  »  mais  icmeillcu&câ. 
Coiles.    <Jc  les  écuflbnncc^ 


LEi'Pfims  enracinez  s'entendent  de  ceux  qui  ont  des  racines  jfôit  qu'ils 
aient  été  éclatez  de  fouâhcs ,  foit  qu'ils  foicnt  venus  de  grain  ;  les  plans 
enracinez ,  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  remplir  les  Pépinières ,  font 
les  Francs  Q\\  Saupageons  venus  de  pépias  ,  les  Coiffu^crs  tirez  defbuches, 
eu  élevez  de  lèmeoce,  les  Smt^i^etins  deioh-f  &  les  PUiu  vmms  de  No/au  » 
qui  ont  racines. 

Les  CoignalHers  font  de  deux  cfncccs  J'tmc  appclléc  en  effet  Coîj^naf- 
^tfr*,  &  l'autre  Coignicr  ;  celuy-cy  cft  le  pommier  Coin ,  &:  l'autre  le  Poi- 
rier ,  c'eft  à  dire  ,  quelefuc  qui  monte  du  Coignier ,  a  des  rapports  decon- 
Tenance  à  la  rifiure  des  fibres  de  la  greffe  de Ponumer qu'on  y  applique , 
le  Coignaflîer  à'celfc  du  Poirier ,  de  manière  que  fi  on  confondoitws^eîbs 
avec  les  fuicts  »  ils  ne  produiroientricn  qui  vaille. 
Blftieece     lc  Coîgner  fe  diftinguedu  Goignaflîer ,  en  ce  que  fon  écorcc  eft  plus 
fi«  &  du   6"^*^  »  tirant  fur  le  blanc  ,  &  plus  bec ,  fes  branches  plus  partagées  &  plus 
Coigpiiev.  nmlMrtSi»iÎMf€(iiUespluspctjici,  toc  fiuits pins piciîeiii& mous  gn3S.U 
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D'  A  G  R 1  c  U  L  T  U  R  E.  Liv.  I  V.  44^ 
Coignafficr  donac  des  branches  plus  droites  i  il  a  1  ccorcc  noire  &  vduëj 
les  tcùiUes  bien  plus  larges  i  le  fruit  plus  gros  ôc  moins  pierreux. 

L'on  n'employé  donc  le  Coignier  que  pour  grcfe  des  Pommiers  ,  &  te 
Coignafficr  pour  k»  Poiriers.  11  y  a  encore  le  Ceiffk^kr  de  Portugal ,  qui 
donne  de  trcs-bellcs  produdions  ,&fait  juger  par  ces  marques  qu'il  ^oic 
à  (buhnircr  qu'on  n'en  cinployâtpoinc  d'aurrcs  dans  les  Pépinières. 

Nous  lirons  encore  des  boutures  de  dciius  de  gros  pieds  qu'on  appelle  wr-  ^"«turc» 
tes  Coignaffes,  parce  qu'elles  prodiniènt  qtnntitede  petites  brandies  qui  ionc  ^«'g'uC' 
comme  leurs  enfans  :  voicy  comment  cela  fe  pratiqu  c.  ^a. 

On  prenddegro»;  pieds  de  Coignaflîcrs  bien  choilis ,  qu'on  plante  à  qua- 
tre pieds  l'un  de  T  autre  vers  h  fainr  Marnn  ,  ou  bien  au  printemps,  obfcrvant 
de  les  couper  à  un  pouce  au  dciiui  de  terre  i  on  leur  laiflè  pouiîcr  ainfi  de 
petites  branches  julqu'àla  hauteur  dTun  pied  &dèffi^  qu'on  butte  après 
d'un  bon  pied  de  terre  pour  leur  &ire  prendre  racines. 

Ces  brandies  r^infi  buttées  pouflcnr  de  petites  racines  Tannée  fiiiyajttft 
qu'on  Icsaainii  pi  cpirccs  ,  puis  on  les  découvre  au  mois  de  Novci-nhre  pour 
voir  ii  elles  ont  pris  raeiaes  ,  comme  elles  l'ont  du.  Si  cela  cil  ,on  ics  coup- 
pede  dcfliis  le  pied  pour  les  mettre  en  pépinière  -,  puis  on  recouvre  le  troue 
de  terre  pour  les  laiflcr  ainfi  paflèr  l'hyver. 

Le  mois  de  Marscrnnr  venu  ,  on  découvre  ces  inercs  Coignnflcs  pourleiff 
d  «nner  joiTr  à  icrrcr  de  nouvelles  branches  ,  qui  lorlqu  eiles  l'ont  crues  à  Ia 
hauieur  d  un  pied  6c  dcmy  ,  (ont  coupées  «  comme  on  l'a  dit. 

On  tire  encore  des  boutures  de  Coignaflier  d'une  autre  ntanterc^  ^  cil  a 
vray  qu'elle  n'eftpasfiiîize.mais  elle  ne  laiflè  pas  Touvent  que  d'en  fbur-  Boonue* 
nir  aflcz  ;  6c  pour  cela ,  de  Coign»- 

Onchoifir  fur  des  Coignafficrs  des  branches  p;rrfî es  environ  comme  le 
petitdoigt,tk  longues  feulement  de  quinze  adix -huit  pouces  :  ce  choix  fait, 
on  prend  ces  brandies  aux  deux  bouts!deiquelIes  onfaituoe  entaille  en  pied  *■ 
de  biche ,  pour  les  planter  aptes  dans  des  rigoles  £dtes  exprés. 
■  On  les  y  pofe  en  courbant  de  manière ,  que  ces  boutures  ne  fortcntan* 
defllis  de  terre  que  d  un  demy  pied  ,  puis  on  les  couvre  de  terre  i  cesboutU* 
rcs  font  placées  ordinairement  à  un  pied     demi  l'un  de  l'a  Jtrc. 

Onpcm  ençore ,  fans  qu'il  Ibitbefolndc  âire  des  rigoles ,  prendreces  pe- 
âtes  branches  de  Coignailier ,  taillées  comme  on  a  dit  $  ou  les  fiche  en  terre 
un  bon  pird  avant ,  le  long  d'un  cordeau  qu'on  tend  exprés ,  àladillance 
qu'on  a  dite  ,  après  cela  ces  boutures  prennent  tres-bicn  racines. 

C'cik  au  mois  de  Novembre  ou  de  Décembre  qu'on  fait  ce  plan  y  on  choi- 
iit  pour  cela  dcbeaux  tours  :  on  peut  attendre  n^nsBoins  julqu'au  rnoit»  de 
Mars  dansles  tenes humides. 

Dts  Saupageons  éleve:^  de  Pefin  ^  autrement  dits  Francs^ 

ON  remplit  encore  les  Pépinières  de  Francs ,  qui  font  des  petits  arbres 
qui  font  venus  des  Pépins  qu'on  a  femez.  U  7  a  des  pays  ftix  l'on  en  faie 
commerce ,  &:  d'où  ceux  mêmes  qui  ont  de  grandes  Pépinières  ,  les  t  reot 
pour  s'en  garnir;  on  plante  ces  Francs  dans  une  rcrre  bien  mciib'e  brides 
ali^ncmens  tiic^  au  cordcwu,c\.  cela  diiUau  de  deux  pieds  ^  dcm  1  pour  iai- 
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ici  un  pAÛjgc  libre  entre  ces  pUtus  ÔC  ceux  qui  pceoneoc  £oia  de  ks^ou» 

vcrntT. 

F'ann  C^uanc  aux  plans  de  Pommiers  donc  oo  le  tert  pour  ganiir  ks  Pépinière^ 
fimmUns.  \^  (^if  ^yec  rachies ,  OU  boutures  fimplemcoc  ;  cetles-cy-  (è  cirent  lailcmeot 

^  dei!::  îcs  Pommiers  de  Paradis  ,  ou  d'uiie  autre  cfpccc  qu'on  appelle 
dnitc  ins  :  1 1  :  !  y  ^  I'h:  c  es  deux  lortcs  de  Pomoiicrs  qui  aycoc  les  dilpoutioitf 
(ic  prendre  Juidi  racmcs. 

Quand  c'eft  dodoiicin  qu'on  prend  pour  bosmres  ,il  fiuit  ibigncrdefé- 
boi  rgeonncr  en  pied ,  car  cet  arfarea  tant  de  feve,  &c  les  Bbm  du  boit  fidiT^ 
pofcc5  i  s'étendre  en  branches ,  que  fi  cm  n'ôtoir  ces  bourgeons  ,  cette  fcve 
le  confonimcrdir  !a  plupart  dans  ces  p.irtics  ou  il  n'ciï  pas  befoin  qu'elle 
agiflè.  Le  douciu  cft  fort  Tcveux ,  6l  cciuy  qui  u  entre  ics  Ponimier;^  cit  ic 
plus  propre  i  élever  des  arbres  de  tige ,  au  lien  que  €elii7  de  Paradis  ne 
convient  qu'à  avoir  des  arbres  nains»  ces  boutures  fe  gouvernent  an  leib 
comme  celles  de  Coicnnflicrs. 
Planrsçnra-     Les  plants enracine /  dcPommîers,  Scqni  fcntvcnns  dcPq>ia,ic^^UllCat 
cincz  de      coiumelcs  f  raiic;^.  Pour  la  Poiriers ,  conluitcz  i  aiucic. 
9ommas, 


CHAPITRE  XIV. 

Ok  P»n  montre  q»*ily  é  dts  fujets  plus  difpofez,  à  recevoir  iftareg' 
Jimm  (ertair:es  grefes  que  d'. mires  ,      ^«''Vj'  a  des  greffes  fMf 
eut  flus  de  r Apport  a  des  fujets  qtê  à  d*â$s$res* 

IL  eftconftant  qu'outre  les  relations  particulières  qui  fe  trouvent  entre 
ks  terroirs ,  les  températures  des  climats  &  des  plantes  \'ûy^  encote  des 
rapports  de  plante  à  plante  j  c'eft  à  dire  icy  ,  qu'il  y  a  des  eipeces  d'arbres 

dontlatiflure  &  la  fabrique  onr  beaucoup  d'analogie  avec  d'autrc5  ,  &rdorc 
par  conlcquent  les  lues  qui  les  aourriUcut  ont  beauco4>  de  rapports  de 
convenance. 

Il  y  en  a  au  contraire  dont  les  princes  (ont  fi  oppofez ,  qa'on  ne  peut 
ks  allier enfèmble  ,  éc  qui  fe  luâRiqucncks  unsles autres  .quand ils vien^ 

pcnt  à  fe  mettre  en  n^ouvcmcnr. 

Oa  trouve  les  railons  formelles  de  cecy  dans  ics  ccoulcmens  qui  fe  font 
de  tous  les  mixtes.  Premièrement  cHi  doit  concevoir  en  général ,  que  la  nu- 
>  dcrelubtiie  oui  entraîne,  &  ravit  par  Ton  mouvement  dans  tous  les  fibfcs 
d'un  arbre  ,  ce  dans  cous  les  pores  qui  y  font ,  des  (iics  propres  à  ks  remplir, 
^  à  les  dilater ,  en  fait  auffi  lortir  en  même  temps  tontes  les  particT^lcs ,  qui 
par  leur  foupleflc  ,  ont  pû  échapper  de  Icurtifllirc.  fcnfuitcen  conçoit  que 
ces  panicules  qui  ont  ainfi  paflc  de  la  tiflure  des  plantes ,  &  qui  jm-o  viennent 
de  ladivifiondes  corpuicules  qui  compolèot  leurs  Aies  ,  peuvent  s'iniimier 
dans  une  greffe  appliquée  i  un  fuicr  d'où  ils  montent»,  &s*aflbder  avec 
ks  fticsqiiiî.imHjrriflent,  11  l'on  (uppoCc  que  ce  fujet  ou  fauvaecm  a  des 
rapports  de  convenante  avec  Ugrcâequ  il  porte  ic'cii  à  dire  «il  la  fabrique 
f  a  clk  à  peu  prcÂ  U  même. 
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Si  ancontrairc  dic  fc  trouve  d'une  tifllrrc  d'fTcrcnrc  -,  H  fa  corftîiiuion 
eft  moins  forte ,  il  arnve  i^]iic  les  corpiitcuie^  qui  cmanciv.  (.lu  (n  et  ,  n'crar.t 
D^oinc  {H'oportionnez  à  fcs  porcs ,  ne  peu  veut  lioalculeiiicntics  uiioder  cn« 
lèiiible,inais  qu'ils  s'oppofcnt  même  au  mouvemeutdes  ftics^  cîrailentai 
caz,de  manière  que  ces  (lies  n'ayant  aucune  commnnkation  les  nos  avec  tes 
aiirrc; ,  la  greffe  pcrir  furie  l'auvageon.  On  peur  eomprcndre  prjrcc  qu'r.n 
vient  de  dire  ,  comment  il  y  a  des  (ujcrs  p\m  dilpok/  a  letcvoir  hciircu- 
Icnicm  certaines  pcScs  que  d'autres  :  iuilous  vuix  à  prclcut  ce  que  nôtre 
expérience  là-deffiis  no»  a  appris. 

Les  Pruniers  fâuvageons  viennent  de  feiucnce }  mais  la  voyc  la  plus  coune  ^'^i 
eft  d'avoir  recours  à  ces  petits  Pruniers  enracinez  ,  qu'on  trouve  au  p;ed  du  f'; 
Damas  noir ,     du  fainr  Julien  ,  étant  d'ai  lcurs  les  Cuxis  les  plus  proprcsà» 
recevoir  iicureulement  un  ccuflbn  ,  loit  de  Pcciies  ,lbit  d  Abricots. 

Outre  les  Pruniers  de  faint  Julien  &  te  DanMS  noir ,  il  y  a  encore  les  5«  i  ^-  p 
Amandiers  fur  lefquels  on  peut  les  appliquer.  Les  Abdcotiers  réùiliflent  en- 


corc  très- bien  fur  ces  fujets.  tcUê  Àbi  L 

A  l'égard  des  Ccrifiers , ils  fc  greffent  fur  d'autres  Cerifiers ,  quand  on  c  ri-i^ 
vent  les  avoir  nains  :  mais  il  faut  ibigner  d'éplucher  à  leurs  pieds  certains        >  (  to- 
pcci  ts  jets  qui  y  croiflênt ,  &  oui  ne  peuvent  qii^cnuiiibles  aumaîcre  brin,  r^t  ^  '^.'^^ 
Si  l'on  veut  avoir  des  Cerife»  de  tige ,  on  les  greffe  iiir  fesMerilîers  comme     ,  ; 
for  des  fu]ets  où  la  fcvc  monte  en  abondance. 

On  fc  fert  des  fairvageons  de  bois  dnnç  ^cs  Pcpinicres  ,  pour  y  greffer  ^l^,^^'^ 
des  Poiriers  ou  Pommiers  à  plein  vent  >  chacun  Iclon  leur  cipcce  ;  &  pour 
cela ,  on  les  choific  d'un  bean  orin ,  (ans  nœuds ,  garnis  fiifHIàmmcnt  de  rar 
cines  »  &  de  la  groHèor  d'un  pouœ. 

Ces  fauvageons  fe  plantent  en  trous  on  en  rigoles  ,  éloignez  l'un  de  l'autre 
de  deux  pieds  dcmv  ,  r  bfervant  de  ne  les  point  mcnre  en  terre  plus  avanr 
qu  1  js  y  croient  quand  ou  les  en  a  arrachez  ^  ôcde  leur  laiflcr  (èuleBienc  ua 
bon  pied  detigç. 

Des  Gnjfes  pÙu  prfnt  à  tttums  /kjett  fit$  ^mans^ 

LEs  (âuvî^ons  de  Pépin  , autrement  ^[^llez  FroMs  ,  s'accommodent  f*'*'*^" 
tres-bien  deFécaffon ,  quand  on  les  dcftine  pour  en  élever  des  arbres  |2ïL.* 
nains,  an  lien  que  ii  on  les  envifage  pour  arbre  de  tige ,  on  attend  qu'ils 
ibicnt  aflcz  gros  pour  (buffrir  la  fènic ,  puis  on  leur  y  applique. 

La  greffe  en  fente  convient  encore  rrcs-bicn  aux  fauvageons  de  bois,  ^^^"^^^ 
qu'on  greffe  ainfi  en  Pépinière ,  lorfqu  ils  y  font  repris  i  ces  lijjcts  doiancnc 


»1S» 


m  bdiés  tiges ,  quand  on  n'y  a  épargne  aucuns  foms. 

Les  Francs  de  Pommiers  s  accommodent  encore.  trcs-Wen  de  la  greffe,  ^^""'"^ 
At  même  ils  n'en  peuvent  fbuffrir  d'autres.  11  faut  l'ccufibn  pour  les  Pom-  ' 


miers  de  Paradis  ce  pour  le  doucin  ;  ce  dernier  ic  peut  encore  greffer  c» 
fcntc  ,  parce  qu'il  abonde  beaucoup  en  féve. 

Les  Coignafficrs  ne  s'accommodent  qucdrrécofibn  àœHdonmnt&à    ur  le» 
la  pouffe  ,  leur  génie  n'étant  propre  qu'à  donner  des  ari)res  nains  \  iion  les 
fl-effbit  en  fente  »  ils.feroieiK  AijjBts  àiè  décdcr ,  ce  qui  tendrait  le  travait  âctw 

JQQQie^ 
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Oeil  dor-  L'œil  dormant  cft  encore  propre  p'^nr  les  Pcchcrs  les  Abricotiers  ,  foit 
nwut.  que  ce  (bit  fur  Amandier  ou  iurPrumcr.  Quand  on  vcuc  avoir  des  Pruniers 
u  faut  aufli  les  écuflTonncr  fur  d'autres  Pruniers  nains.Sî  l*on  fbufaaitc  au  con- 
traire les  avoir  à  plein  ,oa  les  greffe  en  &nte  (ûr  d'autres  Pniniers  donc  les 
ftiicrs  foicnt  allez  Torts  pour lupporter  telle  greffe.  l 'a  i!  poufîanc  cft  boa 
pour  les  Poirici  s  ,  dont  les  jets  nou\'caux  ne  craic^ncnt  point  la  gelée. 

L'Abricoacr  ayant  les  mêmes  dilbolicions  que  le  Pcciicr  a  recevoir  les  fucs 
qui  émanear  de  rAmandicr  &  du  Pntiiier ,  on  le  grcfie  auffi  finr  ces  fujets , 
&  toûjouisen  écuflèo. 

Cette  greffe  eft  encore  propre  pour  le  Ccrificr  qu'on  veut  avoir  nain,  au 
lieu ,  comme  onl'adé^a  aie ,  que  pour  l'avoiràpleia  vent  ,Ja£emc  luy  coa- 
vicnt  mieux. 


CHAPITRE  XV. 

0efiffitfâsd*4vûir/fâ  garnir  df  Plans  les  Pêfimeres,  qu'il faM 
.  e»€ûre  les  y  /cavQtr  ^uverner, 

CE  n  ea  pas  affez  d'avoir  L:arni  ies  Pépinières  de  toutes  fortes  de  plans  qui 
leur  conviennent ,  li  cil  cncorc  d'autres  foins  qu'elles  exigent  de  nens, 
lorfqu'elles  fonc  plantées ,  fil'on  veut  que  ces  plans  y  prennent  un  belac- 
croiflèment. 

Ebr^argcoR-  Le  mois  de  Mav  n'cft  pas  plutôt  venu,  qu'il  faut  foigncr  dY  bourgeonner 
nuucûc.  Poiriers  &c  le  1  oni  n  icrs  jufqu'à  deux  ycux  près  duhaut  de  la  tige ,  afin 

que  lafcve  n'ayant  a  nourrir  que  peu  de  produâions^elle  ks  donoeplus 
droites , plus  unies &plus  belles*  . 

Les  mauvailcs  herbes  font  fujcttcs  à  faire  avorter  les  Dlans  dans  les  Pc- 
pinicr."';  ,  fi  l'on  nc  foigncdc  les  en  débaraffer.  U  faut  les  i.ihourcr  au  com- 
nienccmcnc  de  Juin  tout  àunii  ce  labour  doit  être  pruiondd'un  terdebc- 
chcdaus  le  milieu  du  rayon  feulement,  obfcrvantauc  plus  on  approche  «S 
fawvageons ,  moins  il  feut  enfoncer  le  labour  qu'on  leur  donne ,  crainte  d'en 
endommager  les  racines  ;  on  ne  fixe  point  les  labours  qu'il  faut  doriner  à 
CCS  pî.ints  ;  c' cil  la  nature  du  terroir  ,&  félon  qu'il  y  croît  plus  ou  moins  oc 
mauvailcs  herbes  qui  déterminent  ce  travail. 

A  mefurc  que  ces  plants croiffcnt ,  on  les  émonde  de  ce  qu'on  juge  ïenr 
pouvoir  naire.Si  ce  font  des  Coignaffiers,  des  Pruniers  &  des  Meriiiersqu^ 
gouverne ,  on  ne  doit  leur  laiffer  qu'une  branche  ou  deux  fur  chaque  pied, 
les  cmondAnt  îufqn'à  huit  pouces  de  haut  pour  pl.iccr  les  écuflons. 
Q  ura  i-      On  cniondc  Ic^:  Pépinières  dans  le  mois  de  Mars  de  leur  féconde  année  \ 
doit  auffî  gouverner  le  Pommier  de  Paradvde  même  que  les  arbres  dont 
Pipioicret.  ^  vient  de  parler.  Tous  fujets  propre»  à  être  greftez  en  fente ,  font  propres 
'  4  fouBrir  cette  opéiatîon  la  quatrième  année  après; qu'ils  onr  crr  p  an- 
tcz.  Les  Coignaffiers  deftincz  pour  Vécuffon ,  pouvant  être  greffez  la  fé- 
conde année  qu'on  les  a  plantez.  /.  J  A4    *      J  J* 
£t  comme  il  n'y  a  poiat  de  terre  qui  nc  s'épuife  de  ieus  à  force  de  produuei 
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6n  répare  cf  ttr  pcrrc  par  le  moyen  des  funucrs  qu'on *y  mliqtiè  ,  «préf 

qn  un  a  enlève  les  x.  hrv^,  de  la  Pcpinicrc ,  pour  en  replanter  OC  OOU 
CCS  arbres  y  trouvent  iuMammcnc  dçquoyl c  nourrir. 


CHAPITREXVI. 

Dis  Cf^Jidm  Ckûixqm'wtm  éùit  féirt  s  dt  cmbitB  di  fmtt*  Dm 
,  femfs  é^diU  mâmere  de  grejir^  âvec  fMel^MCt  ok/èrvs$hm 

fisr  et  tfânfâiL 

UNe  Greffe  proprement  parlant, s'entend  d'nnc  p(M-îrc  branche  d'arbre  c^qQ^ 
qu'on  ciicillc  al'cxrrcmité  d'une  erofle,  pour  l  inlcrer  iorrqu'clie  cil  c  cftque 
taiOée  dans  un  fiiiec  qu'on  luy  dcftine ,  oc  qui  luy  eft  propre.  gnî^* 

C'cft  un  point  cflentiel  en fàic  de  Jardinage  derçavoirbienchoifir  lesGref^  choix  des 
fÎES>  car  c'cft  de  là  que  dcpendh  fcronditc  plu<;  ou  moins  avancée  tks  arbres,  gcdfi». , 

Les  meilleures  Greffes  pour  la  kntc  font  celles  q-i'on  tire  du  bout  des  plus 
fcH'tes  branches  d'un  arbre  qui  eft  dans  ion  annccdc  rapport:  ileilbon  , 
IBon  quelques-uns,  qu'il  y  ait  du  boisdedeox  fèves;  elles  lecCieillent  en  Fc-  ^ 
vrierou  en  Mars,  U  n'importe  en  quel  temps  de  blune,  cet  afirencpoti-  ^ 
▼ant  fervir  d'anmnc  règle  dans  l'A  M  Ïailmre. 

On  peut  conlcrver  icsGrcfFcs  clicillies  ,  infqn'ii  ce  qu'on  veuille  les  ap- 
pliquer au  fujct  qu'on  leur  dcftine ,  en  les  enterrant  à  moitic  dans  quelque 
petit  endroit  un  peu  ombragé. 

On  ne  compte  que  trois  fortes  de  Greffes  qui  méritent  être  pratiquées  à  Combl«a 
l'cg.ird  i^cs  ari^rc^  fruit  icr«;  ,  f  ravoir  ,  la  Grrffc  en  fente  ,  celle  en  couronne  ,  &:  Hcronc$d«. 
Vccuffon  ,  qui  ic  lubdivilc  en  ccu^f]o)hi  ail  dormant ,  &  ccuflbn  k  ail  pouffant. 

La  Greffe  en  fente  ne  convient  qu  a  de  gros  iujcts  ,  ou  bien  à  ceux  encore  creiltea 
qui  (ont  gros  loilement  comme  le  ponce  a  l'endroiroû  on  la  dokfàire.  C*cfk  fcocc. 
ordinairement  aux  mois  de  Janvier ,  Février  &  Mars  qu'elle  fe  fait. 

Vu  Temps  de  £re^er  en  fente. 

V- 

POor  greffer «n  fente ,  il  ftntavoir  une  Serpette  ,ime  Scie ,  deux  coins 
de  fer ,  ou  d'un  bois  dur  ;  l'un  petit  pour  les  jeunes  arbres  ,  un  Maillet 

bois  ou  de  buis ,  de  la  terre  franche  paierie  &  mclce  avec  dufoin  ,  de  TO- 
fier  fendu  ,  afin  de  lier  le  fauvageon ,  lorfquc  la  Greffe  fera  dan^  la  tente,  & 
cÂTuite  faire  une  poupée  a  chaque  arbre  greffe. 

Lorfqu'onveungreffèrenfènte,  il  faut  commencer  par  fcier  le  fauvageon  Cbmmm 
à  la  hauteur  de  fntjpouccsau  dcfliis  de  la  terre ,  à  l'endroit  où  l'écorcc  eft  greffé'  «■ 
la  plus  unie.  Si  ce  fauvageon  ne  peut  fervir  que  pour  une  greffe ,  on  fera  ******* 
Tcntaillc  en  talus ,  &  s'il  eft  d'une  groffcur  capable  d'en  fupportcr  deux  , 
on  le  fcicraorizontallemcnt ,  &  le  plus  uni  qu'il  fera  poffible  î  on  rcpalFc  la 
Serpette  fur  le  trait  de  fcie  pour  plus  grande  propreté  feulement ,  non  pas  » 
ftloa  quelques-uii^  >  qu'on  en poiflè  craindre  aucun  inconvénient. 

LUiîj  .  .  ' 
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Cck  fait  j  on  prend  la  Greffe ,  oa  la  uiilc  avec  la  Serpette  en  la  JP^tic 
d'enbosca  forme  de  coin ,  d'un  pouce  &dani  de  longueur ,  &  au  deflîu  de 
l'entaille,  il  faut  qu'il  y  ait  au  moins  trois  ou  quatre  boas  yeux  t  ilâ«itlai£> 
fer  à  rcnriilîc  anranr  iVccnrcc  d'un  tÔLC  que  cî'.uurc. 

Il  taut  rcrnirqucrqucla  Greffe  manque  quelquefois,  parce  qu'on  luy  a 
ôté  trop  de  i)ois  dans  l'entaille  i  c'cii  pourquoy  u  cft  mieux  de  ne  retrancher 
que  très-  peu  de  bois  dediaqœ  côté  «Fendrok  où  la  Gieiè  doit  joindre  le 
plat  du  fauvagcon  ;  ainfi  lorlquc  renraslle  eft  égale ,  on  prend  la  Serpette  ^ 
&  on  pofc  le  tranchant  fur  le  plat  du  tronc ,  en  forte  que  la  fçaxcioÊC^m 
à  I  cnciroit  du  plus  uni  de  i'ccorce  du  fiuvagcon  ou  du  tronc 

Lnfuite  on  irappc  légèrement  du  Maillet  iarlcdosdc  laSei^ette  ,  aprés^ 
cela  on  prend  le  coin  pear  faire  ouvrir  la  fente  autant  que  la  Greffé  le  per* 
met  ^Ucuitpieodcega»kàmeitreIaGreffedans  la  fente  du  (àuvageoa»oi& 
fujcr ,  de  inanicrc  que  ia  fcvc  de  l'un  &  dc  l'autre  Ce  rencontre  jufîc  en  mon- 
tant ,  tant  par  les  dcuxcutei  du  coin  »  que  par  les  deux  catailies  qui  ap- 
puycnt  fiir  le  trçnc- 

On  remarquera  encore  aa'avaat  que  d'intiodnitc  la  Gkcffêdanslà  fente: 
du  fiiiet  :  on  doit  l'avoir  mite  tremper  enviroa  dain  heuKS  dans  Tean ,  eU& 
en  reprend  mieux. 

Obfcrra-       11  arrive  (ouvcnr  qn  up.c  Grcffccn  fente  ne  rcufTît  pas  ,  parce  qu'on  n'y 
««M*       a  pas  apporte  coûta»  les  prcc^uitions  néccffaires  j  louvcnt  ceux  qui  greffent 
en  fente  ,  s*imadnentq«*îiniffiti  Tégard  des  gros  itijcts  »  comme  despe- 
titaquin'oBtpasl'écorce  épaiflè ,  de  mettre  la  Greffe  i  fleur del*éGoroe<nia 

gros  tronc  :  c'cft  im  abu5 ,  en  ce  qu'on  ne  fait  point  attention  querécorce 
du  f^ros  tronc  étant  plus  cpaiifc  queceiledc  la  Greffe  qui  ell  d'une  pouffe  de 
l  auucc  ,  clic  doit  par  coofcquent  ctre  miiè  à  fleur  dc  I'ccorce  du  tronc». 
^  procfae  le  bois  «  où-  la  f2ve  def  oa  eu  de  l*autce  puiffe  enftmbic  avoir  corn* 
munication. 

Le  fujct  étant  greffé ,  on  met  un  peu  dc  moufle  dans  la  fente  ,  pour  empê- 
cher que  l'eau  n  y  puiffj  entrer  ,  puis  on  lie  ce  fujct  avec  un  brin  d'oficr^ 
aliii  que  les  Greffes  &  le  tronc  (c  joignent  micux.Onprcndra  enfuitc  delà 
terre  franche  mêlée  avec  da  foin  délié  ^  on  la  met  fi»  la  tête  du  fujct  en: 
forme  de  poupée  ,  qu'on  enveloppe*  de  quelque  vieux  linge ,  on  d'écorce 
de  fîuilcs.  Un  fuicr  pour  la  fente ,  comme  on  Fa  dit ,  peut  porter  pluficurs 
Greffes;  félon  fà  grolkuti  mai»  à  £ttic  cemacq^wr  qu'oane  peut  y  cniaiôir 
rçr  plus  de  quatre. 

De  têufimà-mU  Hmmm  ftmpt  de  b  fmm 

L'Ecuffon  à  a  il  dormant  le  lait  en  Juillet,  Août  &:  Septembre,  poof 
y  rcuiHir  ,ii  faut  que  ie  fujct  qu'on  veut  greff«r  foit  en  pleine  icvcr 
il  eft  pour  lofs  plus  capable  de  recevoir  l'êcuflon }  car  s'il  n'a  point  de  O^vc,  09 
que  cette  humeur  n'y  monte  que  médiocrement,  il  faut  dff  rcr  agrcffir, 

)u/qu'aprcs  une  pluyequi  Fera  monter  immanquablement  la  fcvc. 

11  faut  encore  pour  greffer  cnccuflon  choilirun  temps  qui  /bit  bc-u^ 
doux; car  il  n'y  a  rien  de  fi  contraire  à  cette  (brtc  dc  greffe  qu'un  temps 

de  pluye ,  parce  que  l'écufloaiMS  (è  colcgoint  au  fujct  ^  outre  que  lapluye 
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raîlcntir  le  nuMiveincnc  du  lîic  nourricier  dtiqud  dh  cipeittout. 

11  ne  faut  éaiflbnner  fîir  Poirier  que  fiir  les  premiers  jets  de  l'anncc,dont  les 
ytm  loient  bien  forme;  6>:  bien  enflez  5  il  n'en  eft  pas  de  même  du  Pêcher 
iur  Amandier  ;  il  iiui  qucles  yeux  qu'on  couppc  iur  ic  Pêcher  Ibicmdou- 
Hcs ,  -nucrciBcm ils  ne  fentpoim  bons  à  grcifer. 

Lorrqu'ofiabëtfjin  de  rameaux  écMnas  ,il  ^Dit 
droits,  &  non  ceux  qui  font  de  côté  /oupandhez  ,  parce  qu'on  rient  qticîa 
<^rcftc  aura  la  même  lltuarion  qu'elle  avoit  fur  l'arbre  d'où  elle  a  ctc  cou- 
pée. La  bonne  inaximc  cil  de  prendre  les  GrdFcs  fur  un  arbre  qui  diarge 
ocaucoop ,  &  d\ine  btanchc  à  finnt , ouil  finit  du  moins  que  Taibrc  {okvU 
^oureux ,  &  non  languiflant. 

On  îcve  rccuflTon  en  deux  manières.  1**.  Cela  fe  fait  en  levant  l'ccorce  Comm  . 
avec  fon  œil,  fans  toucher  nu  bois.  a*.  En  prenant  avec  l'ccorcc  ra]ufoit  icvct l'é- 
lude bois  i  l'une  &  i  autre  lont  CRaIcmcnt  bonnes,  même  pour  les  Pc-  •■flbnî 
durs ,  quoiou'en  difent  plufieors  Jar&iicnfpn  ièpcriîiadent  que  le  bois  nak 
à.  tarcorifc  de  l'œil  du  Pêcher  que  Ton  gicns^  recuflbn  doit  avoir  la  fîgurâ 
<i'un  v.,lorfqu*il  eft  détache  deionfujec  avec  !e  germe  ,  le  dedans  en  doit 
être  bien  net  Kiifant  ;  &■  fîtôt  qu'on  l'a  levé  ,  on  le  porte  à  fa  bouche , 
apr6squoy  onimt  riaciljoaiyr  le  lujct  avec  le  Greffou  à  i  ci^dioit  iepluS 
«ni  »  &  àtioîs  ou  quatre  pouces  au  deflbs  de  terre. 

Cette  incifion  fe  fait  d'abord  à  travers  du  làavagcon ,  de  la  loqgaeareo-  J^anîere  rfe 
▼îron  de  quatre  lignes ,  enfuirc  on  en  fait  une  autre  d'un  bon  pouce  envi-  ^  'j."*^!!^ 
ron  «Je  longueur  ;  les  deux  incifions  enfcmblc  ont  la  figure  d'un  T.  11  faut  -^.^ 
que  le  Jardinier  ait  la  main  habile  ,  aiin  que  faifant  cette  inciilon  il  ne  ' 
couppe  qucIafenleécoFcedu  fauvageon ,  liins  bleilêrle  bois. 

Apèé»  cet  opérations  on  ouvre  Pincifion  aveclecoindu  manche  du  Gre^ 
foir  i  on  en  lève  peu  à  peu  Técorcc  deparr  Se  d*âutre  au  deflbus  de  la  ligne 
du  T  <^ui  va  en  travers  ,  aprcs  quoy  on  prend  de  la  main  g;auche  l'ccuf- 
fon  qui  eft  dans  la  bouche  ,  on  l'introduit  de  la  main  drouc  avec  le  coin 
dtt  manche  du  Greflfbir  »  jufqu'à  ce  que  lat^  de  l'écuflon  joigne  la  ligne 
^  traverfe  le  haut  du  T. 

Quand  l'éculTon  eft  pofc ,  on  le  Keavcc  de  la  filaflTc  :  fi  c'cfl  un  Aman- 
dier, on  fe  ferr  de  laine  pour  cela  ,  a  caufe  que  cette  ligation  prête  ,  & 
qu'elle  nefèrrç  point  la  brandie  par  où  la  fève  doit  monter  dans  la  Greffe. 

Lor(qiie  la  Greffe  aura  poulTé ,  il  fiiudra  au  mois  <f  Avril  couper  le  iiifec 
k  (Quatre  doigts  ou  environ ,  pour  y  attacher  la  Greffe  avec  un  peu  depaille,  . 
afin  qu'elle  fe  maintienne  droite  ,  &  qu'elle  foit  garantie  des  grands  ' 
vents;  l'année  lîrivante  on  retranche  tout-à-fait  le  chicot  qu'on  a  hiSé. 

S'il  arrivoit  que  l'écufllbn  à  œil  dormant  vint  à  pouiîcr  avant  l'hyvcr ,  ' 
il  iàudroic  déKcr  de  bonne  heure  la  branche  écuflbnnée  «  autrement  il  i^ 
toiti  craindre  que  k  6oid  n'endommageât  cette  Grellb. 

Dt  PEcHgîm  à  ieii  foulpm» 

CEt  Ecnflbn  fe  fait  des  le  mois  de  Juin  ,  &:  on  1  appelle  EaiflTon  à  ail 
pouflânr ,  parce  que  la  fève  le  iàit  a^ir  confiderab)ement  avant  llif- 
vcr  :  elle  ne  diffcre  de  Ja  première 'greffe  qu'en  ce  qu'il  &ut  d'abord  te-  * 
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tr.inchcrla  branche  ccuflbnncc  à  deux  ou  trois  pouces  au  deflusdc  l'ccufloa 
pour  l'obliger  à  pouflcr  aiTcz  Fortement  pour  fc  garantir  des  rigueurs  du  frcid. 

U  £uic  encore  deflèrrer  cet  écuflbn  petit  à  petit ,  &  peu  de  temps  après 
qu*il  a  été  fait,  étaot  dangereux  autrement ,  que  lafcvc  interrompant  Ton 
cours  ordinaire ,  ne  fe  porte  par  l'incifion ,  &  ncfc  cl. ange  en  une  gomme 
qui  lliffoquc  la  i;icfFc  ;  lorfque  l'hyver  cft  palTéj  on  coi^)pe  lalîgatuiedc  i'c- 
tuflbn ,  ce  qiuic  doit  iiurc  tres-douccmcnt.^ 

De  U  Ongk  m  tmmae^  &  de  U  wuBÊktt  de  la  fdn, 

A  Greffe  en  couronne  s'appelle  ai nfi ,  à caufc  de  pluficurs  petits  ramcaos 
^taillez  d'une  certaine  mamcrc ,  6c  doat  on  catourc  un  gros  tronc  cnfcr« 

mcdecouronne.         ^  ^ ,      .  r.      r       -  .  • 

<jette  forte  de  greffe  fc  fait  en  inférant  les  petits  rameaux  entre  les  bois 

&  récorccdu  fujet  ;c'cft  ordinairement  à  la  fin  d'Avril  &  au  mois  de  May 
quand  les  arbres  lont  en  pleine  fcve^parcc  qu'il  faut  pour  lors  que  ic  b«s  ^ 
fc  détache  aiicmcut  de  Tccorce. 

La  Grcflfe  en  couronne  ne  convient  qu'à  de  gros  fij)cts  qu'on  tronçonne, 
les  petites  branches  n'ayant  pas  l'écorce  aflezTortc  pour  rciîftec  k  rèffoct  . 
quilr.y  faut  fourcnir  en  la  détachant  de  fon  bois. 

Le  fiijet  choilî ,  on  prend  une  Scie  pour  le  coupper  orizontallciaent ,  pre- 
nant garde  de  u  en  pouu  éclater  l'écorce  -,  &  aprcs  que  la  tête  decefinjet 
cft  ainfi  Iciée ,  on  fèlcrt  d'une  grande  Serpette  pour  rcpaOer  le  traie  deSoe. 

Les  Greffes  qu'on  employé  pour  la  couronne  font  les  mêmes  qucccHjfS 
pour  la  fente:  on  les  cueille  en  même  temps;  mais  on  a  foin  dclcscon- 
ferver  iuPqH'à  ce  qu'on  veuille  les  employer,  Ibignant  pour  cela  de  les 
cnten  er  en  quelque  petit  endroit  qui  foit  frais. 

Cmmmm  tàUer  Us  Greffes  m  &  de  la  mmere  de  les  appBquer  far  kfijtt^ 

POur  tailler  ces  greffes  félon  Tart ,  on  les  prend  l'une  après  i  autre,  oa 
les  taille  d  un  coté  feulement ,  obicvant  que  le  Baiit  de  rcntaille  feii 
incifé  prclquc  jufqu'à  la  mouâîedu  rameau  pour  fetetmînerpnlqa'àrica 
par  le  bas ,  ce  qui  luy  facilite  une  entrée  dans  le  fu)ct. 

Quand  ces  i;rcffes  font  taillées,  il  ne  rclk  pins  qn  àlcs  infcrcr  dans  le 
fuict  qu'on  luy  dcllincj&pour  cela  on  nrcnd  un  tom  de  fer,  ou  de  bois 
dur  î  on  le  polc  au  haut  du  fujet  entre  le  bois  êc  l'écorce  .puis  co^gnanc 
doucement  de0ùs,oa  y  fait  une  ouverture  danslaquelle  on  infcrc  les  Grcfies 
taillées  comme  on  a  dit ,  &  de  manière qncle côté dc remaille  louche  k 
t>OÎs  ,  &:  que  réccrcc  regarde  celle  du  fiiicr. 

Un  fuiet  proore  pour  être  greffe  en  couronne  ,pciH  fupporicr  Lmq,fix  &L 
même  julqu  àâix^greffc-s,  Icfon  qu'il  eft  gros',  &  à  diftance chacune  dedcul 
pouces  &  ticmy  l'une  de  l'autre  ;  on  fe  fcrt  après  cela  d'oficr  pour  (errer  le 
Ibiet ,  afin  de  tenir  les  grcfiêscn  ciat ,  puis  on  couvre  le  tronc  comme  od  a 
4ait  à  la  greffe  en  fenu- 

la  ^yycfCc  en  couronne  cil  tort  bien  inventée  pour  les  vieux  aibrcs  qu'on 
vcui ,  pour  ainfi  tiire ,  rajeunir  j  clic  ne fet  jguc  point  un  tronc  ny  de  groffei 

.  .  branches 
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branches,  U  pouflc  avec  bica  plus  de  force  que  îa  grefïc  en  fiante  »  piiiÉ' 
qu'en  trois  ans , elle  forme  un  beau  bniiron  ,il  y  a  même  de  ces  grcfiFcs  en, 
couronne  qui  donnent  dnfiâtt  dés  ladcuxicmeanncc;  il  faut  obier  ver.  qu(& 
la  couronne  n'eft  propre  «ifli  qticpour  les  Pommiers  &:  pour  les  Poiriers. 

On  ne  taille  point  les  mnivcaux  jets  de  qcs^rçflfjcsqu'rm  bout  de  dcn3^ 
ans ,  aux  mois  d'Avril  &  de  M*y  '■>.  o^ï  mer  un  cerceau  autouc  de  1  ar- 
Ère ,  attaché  à  trois  ou  quatre  échakM?  pour  palUireç  les.  farandiçs ,  afin  que 
farbre  ait  une  belle  ligure,  . 

.j 

 .  r-^  .  r^.  :  - 

CH  A  P  1 1  R  Ë  XV IL 

D(J  fiins  qui  Us  Fépinieres  exigent  d'un  J/irdimer  hr/q»' elles  fini 

pejees»  DeU  sit^diere^  ,  ; 

fe  fouvicndra ,  comme  on  a  dcja  dit ,  de  ne  point  rogner  le  fauva- 
V^geon  greffé  à  œil  dormant  »  qoe  l'hyvcr  ne  Toit  pafi'é  >  pour  lors  onle 
couppe  proche  ficderrierela  grc^  ,  pourlâlaiHèrpoÂiflèr.eafiiite  en  tonte 

liberté. 

Pour  les  arbres  grc  liez  en  fente ,  on.  aura  d'abor^  en  vue  de  leur  Faire  ac- 
quérir une  belle  tige,  en  quoy  onrcùlïît ,  en  les  cbourgCGnnantdeiuanicre 
qu'il  n'y  ait  quelatêtequi  fiât  chargée  deboocgecas  ;  ctft  ébdbrjgeonne- 
mentiè  pradqne  lorfque  les  jeunes  arbres  ont  tr  i  i  s  m  s  &  non  point  au^ 
paravant c'eft  au  mois  d'Avril  que  cela  fe  fait.  Un  arbre  de  tige  ,  eu  à 
plein  vent, comme  on  voudra  dire, doit  avoir  fix  à  fcpt  pieds  de  tige  pour  être 
beau ,  c  cil  a  cette  meiui  c  qu  ii  iaut  les  arrêter  ,  coupant  l'extrémité  de  cette 
tijge,  afin  que  par  cette  opéraiionla  ijEte  s'en  forme  mieux.  Il  n'eft  phisquef'. 
tion  i^l^éstous  ces  foins ,  que  de  bien  cncretenir  les  Pcftinicrc  de  labouit  » 
&  la namrc  enftîire  qui  fc  charge  du  rcf>c  ,  fait  des  micrx  fon  dcvcir, 

On  greifcauffi  dans  les  Pépinières  des  arbres  àdçmi  tiges  tant  Poiriers,  Ç 
Pommiers ,  Pruniers  ,  Abricotiers  ,que  Pcchcrsjccs  arbres  ont  pour  l'ordi-,*^ 
naire  deux  pieds&demyà-trois  pieds  de  dge;  les  demi  tiges  (è  greâTcntcom' 
me  les  autres  arbres  chacun  (èlon  leur  cipeeç  ,*d&U  nfy  acien  dephnconi- 
mode  pour  remplir  tout  d'un  coup  un  e^Mlici;  ' 

*  ■  '  • .  •  ' 

JJe  la  Bdtardiere, 

IA  Bâtardierc  cft  un  Ken  defliné  pour  tranfplanter  Tes  arbres  trois, 
ans  après  qu'ils  ont  été  grcfFcz  :  clic  fcrr  à  (îéchar  cr  l.t  Pépinière  âça 
arbres  qui  demsndcnrun  plus  gr.\nd  cfp.icc  de  terre  pt  ur  pr(  fiicr ,  &pour 
avoir  toujours  des  arbres  en  réferve ,  ,au  cas  qu  on  en  ait  beibin  pourrcm* 
plir  dans  un  clpalicr  ou  un  plan  de  buiflons ,  6u  une  place'  vnide» 

•  Les  aibies  tranilplantez  ainiî  en  Bâtardierc  y  peuvent  ocfeer  jaOffï  dix 
ou  douze  ans  pour  être  arrachez  Ôc  replantez  après  avec  une  hcnrctîfîr 
réû'fTire  ,  pourvu  qu'on  y  appointe  toutes  le^  précautions  néccâaire.s  les 


4î8      ^         LE  NOUVE  AU  TM  E  AT  RË 

Une  Bâtàrdierc  cil  d'un  grand  Iccours  pour  garnir  tout  d'un  coup  nnepla-* 
cevuidCj  qui  après  eft  (ouvent  ii  bien  garniç ,  qu'une  pcrlbone  qui  ne  Içau*' 
foit  pas  qu'oQaoroitiuTacliéuii  arbre  a  la  place  dé  cdoy  qu'on  y  a  fublfatuè^ 
ne  s'appcrccvroit  point  de  ce  chanjgcnicnt ,  qu*cft  cccy ,  qui  clt  feulement 
qu'un  tel  arferc  nouvellement  rt-anfplantc  ne  pouflant  pas  avec  tant  de  vi- 
gueur que  iorfqu'ii  y  a  long-temps  qu'il  eft  planté  ,  ne  fait  voir  que  des 
produâioos  qui  reflèmblcDt  à  celles  des  arbres  qui  retardent  à  pouiTer. 
mais  qui  Itiftifent  pour  nous  doiiiier  à  connoltre*  que  la-  reprilèen  cft-fôrc  { 
ces  arbres  ainfi  pfarite»  rapportent  même  de  très  beaux  fruits  la  même 
année  ;  il  faut  fcnlcmcnc  oblerver  en  les  plantant  de  les  tailler  court  :  nofus 
dirons  ce  quec  eftàT^ticle-de  la  (aille  des  arbres.  La  féconde  année  que 
CCS  arbres  ont  été  plàdteï  ,  11  jettéht  bomiuc  ceux  qu'il  y  a  long-temps 
qui  le  Ibm.     t  < 

Ces  arbres  qu'on  plante  en  Bâtardiere  doivent  y  cire  mis  à  quatre  ou  cinq 
pieds  de  di fiance  l'un  de  l'autre  &:  en  échiquier.  Pour  éviter  laconfùlion 
dans  une  Bàcardicre ,  c'eft  de  ne  point  mc'cr  les  Huics  à  noyau  avec  ceux 
à  pépin  ,  6c  âc  marquer  les  cfpeccs  »  crainte  de  s'v  trpmper  iorfqu'on  en 
abefoin:  voicyone  Planche  qui  eeprdaiteies  Pcpiiiieres4ecoutcslaKS 
4'arbrc«ftuiciets,-  -,    ' 

-  •  '  Explication  de  U  Planche  XI, 

t. Pépinière  de  (enieaçe  de  Poi-  -point  e^ 

liers  francs.  1 6.  Poupée  des  Grcfica.- 

2 .  Autre  Pépinière  de  icmenoc de  17.  Lien  qui  les  tient  en  cttt  i  fl 
Pommiers  francs.  eft  ordinairement  d'olier. 

3.  Pépinière  de  francs  Poiriers  qui  18.  Manière  de  fendre  un  fùjct 
Ibot  levez.  pour  greffer  en  fente. 

4  Pcpinierede  Pommiers  fiiancs^      1  p.  Sujet  fendu, 
quiionc  levez.  i'  20.  Un  homme  qui  greffe  ci' 

5.Ceft  une  femme  qui  farde  les  fente. 
)cunes  plat».  2.1.  Moufle  donc  on  fè  fèrt  pour 

'  6,  Pépinière  d'arbres  à  plein  vent,  couvrir  les  poupées  des  arbres  grc^ 

•  7 .  Pieux  qui  marquent  les  efpeces.  •  ftzcn  fente. 

8.  Pépinière  d'Amandiers  pour  li.Ofier  dont  0»  a  .befoinpfl«l 
greffer  des  Pêchers  &  des  Abrico-   lier  les  Poupées, 

tiers.  '    13.  Marteau. 

9.  Pèchets  te  Aibricotiers  greffez  14.  Coin  pour  ouvrir  k  fente  dn 
à  oàl  dormant.  (îijer. 

.  I  o.  EculTon.  X  5  •  Scie  pour  fcier  les  fii^ets  pro« 

1 1 .  Poi  ricrs  greffcz  à  œil  pouiTant.   près  à  greffer  en  fente.  h. 

•  Xi.  Greffe.  ,   a  ^.  Terre  glaife  pour  couvrir  lefik* 
1 3.  Arbres  greffez  en  fente ,  ce  jet greffî:. 

(ont  des  Pdiriess  »  Pommiers ,  ou  a 7.  Greffoir,  petit couteanqnifirr' 
Mniers.  ^greffer  en  écuffon. 

» .  1 4.  Grcflfès.   *  ...     z8.  Ecuflbns  leve^. 

I  ; .  Autres  p:cffcs  qui  ne  font      x  ^ .  Scrpcccc  pour  greffer  co  fcot^ 
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,|'<Q<EoQRCf  de  &nites  donc  on  iè.  fes  eB  feofrM.  ^r-*  wi>  v 

Impottrcoiifijrlespoiipéesdcsgref^  V- 

CH  A  P  1  T  RE   XVI  IL     ^  " 


Z>«  ^/^^/a:  dtséohres  y  infirMfinfùur  les  fUntèt ,  êveeiis  rtmufqiui 
fur  La  Fêrme  &  les  Bxfofiiiêns  q»  ieur  f$m  e^nvenêkUs* 


IL  cft  bon  Uc  fçavoir  faire  choix  d'un  arbre  avant  que  dç  le  planter ,  &:  pour  Ch 
mériter  une  place  dans  un  Fruitier,rarbrc*qu'on  prcqd  au  Iprtir  de  Ja  Pcpi- 
mère, doit  avoir  l'ccorce  nette  &  Jui(aîuc ,  les  yets  de  Twcc  loog^  & 
vigoureux ,  &  les  racines  belles,  bien  niii)es&  grofTcs,  &:ganueiàDropac- 
tion  de  la  tige  \  les  arbres  qui  n'ont  prefque  qMe  du  cbevdu  ,  ne  iont  .pas 
trop  affnrcz.  ■     "  ■ 

Les  arbres  les  plus  droits,  &  qui  n'ont  qu'une  feule  tige  ^  iont  plus  çdimez 
pour  planter  que  cens  qui  en  ont  dâux;les  PêcbefS  &:  lesAbricotieçs  qui  n*o9t 
'  qu*imân  de  greffe,  pourvu  que  le  jet  (bit  beau,  (ont  à  préférer  à  ceux  qui  qq 
ont  deux  ou  davantage  :  il  ne  faut  jamais  prenc^rc  un  Pécher,  <]ii!  fh.m  le  has 
de  la  tige  n'a  pas  les  yeux  gros  ;  la  groflcur  d'un  bon  pouce,  ouim  peu  plus 
pour  la  tige  ,  cil  celle  qu'on  cllimcpaniculicrcmcnt  pour  les  Pêchers. 

Les  Pêchers  fiir  Amandiers  rciiiliflênc  mieux  dans  les  terres  ]<!:gcrcsque 
dans  les  terres  &rtes ,  au  lieu  que  ceuKqutibQtgt^flTezlïir  E^ntniervi 
.  aaieux  dans  les  terres  du  demicrtcmparemmcnt.  ^ 

Entoures  atirrc*;  fortesd'arhres  nains  ,C(  mmc  Poiriers  ou  anrrcs  ,îagro(^ 
leur  ordinaire  de  la  tige  fc  peut  dctemiincr  a  dt  iix  î^ons  puuccs  ;  il  n'y  a  que 
les  Pommiers  (îir  paradis  aufquels  il  Aiffit  d'avoir  un  pouce  de  groficur,  Po^r 
les  arbres  de  tige ,  il  cil  bon  qu'ils  aycnt  u-ois  à  quatre  pouces  de  tpur  par 
le  bas  ,  &:  fix  à  fepr  pieds  de  haut-  Apres  avoir  remarqué  ces  circonlVan- 
ces.  dans  les  arbres  qi^'oq  veut'pJanter ,  il  |auc  liiivf  e  au  rcUc  ce  qu'oo.  Vji  dkp» 

èMlerimar6napmitfitedeleflM:er^ 

POnr  bien  habiller  un  arbre  à  plein  vent ,  ou"  un  nain  ;  avant  qiîc  de. le 
planter ,  il  faut  avoir  égard  à  la  rctc  &  à  la  racine,  dans  ce  cw-xy ,  il  faut 
en  ôtçr  tout  lechevciui  Lonimcdcs  parties  inutUci  latapabici  de  pro- 
duire âitcim  avantagé  S  un  arbre.  '  -  - 

11  ne  faut  confcrvcr  que  les  racines  qui  fcmblent  les  plus  vives  &  Ies|^u» 
nouvelles  ,ôrcr  celles  qui  font  vieilles  &  altérées  ;  toute  nicincdansnnar- 
brcnain  ,  ne  doit  pas  excéder  bufr  à  ncti F r>ouccs :poirr les  arbres  de  tige, 
çlics  auront  environ  un  pied,  il  iulhc  que  les  racine >  les  plus  foibles  aient 
no,  deux,  trois  ou  qtiatfe  p<^cés  au  plus ,  félon  qu'elles  iont  plufL  '  oô  moia» 
grofl^f  .Ceft  aflêz  d'un  fcul  étage  de  racines,  qrâu^fl  y  a.qnatre  ou  cmq  ra- 
cinç^.ttiçoitf  ào  piedf  ce  a'dlpas  qu'on  lie- voye  des  arbres  rrcs  bicac6|^> 

•9  ' 
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iir  avec  une  feule  racinei]iiaiiéeUeîèft  bienrvive,  &'d*diie  g^^tfffior  idfiMh  . 
nahle.  .  i.^     -  ../r 

Mmne  de  pUnter  les  arbres  »  ^du  temps  de  le  foires 

POur  rcùiCr  à  bicnjpkinter  des  arbres,  il  f|iut  choiitr  tin  temps  rcc,aiia 
que  la  (erre  n*étanc  point  humide ,  Ce  ^liflè  aiïREmenc  autour  aes  radncs, 
fans  y  lailkr  auç^^v|l^k^CfH'|»luf  la  ^^I^Mfrla  racine  c|'u(^ arbre,  plùn5t 

&  plus  hcurcuïcnTcnt  on  éprouve  que  là  vcgcration  s'y  fair. 
,    La  faifpn  de  planter  des  arbres  commence  dcj>uis  le  vingtième  OâobfC 
^jufqu'à  Noël  dans  les  terres  légères     foblonculcs  j  car  dans  les  terres  bl- 
mides ,  il  eft  bon  d'attendrrle  mois  de  Mars }  cependant  oo  a  experimcmé 
que  l'occafion  voulant  qu'on  plant&t  dans  ers  teipps-cy  d^  le  moii  de 
'    ' .   ^'Novembre  ,  les  arbres  y  éroicnt  très-bien  venus  ;  aipli  on  peut  nepas  $*ar- 
"  ■r'êtcr  fi  rtriipulcurcmcnt  à  cette  maxime. 

IjCS  racines  ct^nt  taillées, .oh  va  à  h  tige  qu'on  couppc  ,{àns  attendre 
'iqiûe  tès  arbres  loieotplantes  pour  les  rogner,  ainfl  <pi'eaagiflbnt  quelques 

•  Jardiniers ,  chtétcz  mal  à  propos  que  cette  opération  avanuliy ver ,  cft  ca- 
pable de  faire  mourir  les  arbres.  Abus  qu'il  faiit  rejcttcr  ,  comme  une  chofc 

-qui  ne  peut  entrer  que  dans  des  efpriîs  foiblCs  &: greffiers.  Aux  arbres  nains 
-on  peut  rcelcr  la  hauteur  de  la  iigc  àciuq  à  fix  pouces,  aux  arbres  à 
^pletn'  venta  fix  ou  fé^t  piedrcomnic  on    déjà  dit. 

•  'La  théthode  '  de  là  pliiparr  de  ceux  qui-planteiit  des  arbres ,  e(l  après  eh 
-avoir  mis  un  en  terre  ,  de  le  fccciier  ,pour  faire  en  forte  ,  difcnt-iU  ,  que 
la  terre  qui  cft  meuble ,  fe  gliflè  mieux  tout  autour  des  racines  ,  &  lesgar- 

■^ttiflc  comme  il  faut ,  puis  ils  trépignent  ces  aibres  aux  pieds ,  afin  que  cette 
Uerre  s'y  joigne  mieux  ce  qm'avahce  beaucoup,  ajoutentiils  ,1a  prnkii- 
tion  de  cet  arbre ,  &  la  rend  plus  aflbrée  i  cependant  un  trcs-habile  hom- 
La  Q»jiit:*\vic  de  nos  Jcurs  en  fait  de  Jardinage  ,  prétend  que  c'cfl  faire  tort  auxar- 
*****         bres  nains  ;  il  ji'approtivc  cette  maxime  qu'à  l'cgarddes  arbres  de  levée  ; 

mais  comme  clic  rcuflit  bien  dans  l'un  6c  l'autre  cas  ,  on  confciUc  de  la 

•  Les  àrbrcr  en  cfpaHers  doivent  avoir  la  tctc  panclice  du  côté  du  mur; 
•<le  manière  néanmoins  que  le  haut  de  ces  arbres  n'en  ibit  éloigné  que  de 

trois  à  quatre  pc  uccs ,  &c  que  la  playc  le  regarde. 

Qiiand  on  plante  des  arbres  dans  des  terres  légères  &  (abloneufes ,  il  faut 
^prcs  qu'ils  (ont  plantez  «  mettre  dubimier  au  pied  de  répaiflèur  CQviraa 
'  dç'qtiatfe'  bons  doigts  i  8c  un  pied  6c  dcmy  en  qiiarrc  ,  la  tige  de  Paibit 
2tr  milieu  ;  8c  s'il  arrive  même  de  grandes  féchereflibs  au  printemps ,  i!  les 
'Taur  arrofcr  par  dcflîïs  te  iuiuicr  de  ccn^ps  à  autrc^  âc  ne  point  les  labourtr 
jpcndant  l'été. 

-   '     '  Éemarques  fur  Us 'arbrtsqif  mi  doitpUmer. 

IFs  fruits  étant  de  diftc  rcntc  nature  ,  ils  veulent  par  confcqucnt  qu'on  feor 
falVc  acquérir  des  former  Hiffcrcntcs,  ôc  qu'on  leur  donne  les  expor- 
tions qui  leur  conviennent  le  mieux    •  ' 

•  Un  ai  bfc  .partqxemplc  ^  ferlait  micu*  en  e^iiiner  qU'èn  Iniiflbn  \  idM 
'ia'Bo;gdùnotteto9xiMiniie  >t^'<feviia»f  tbuie  'gsdMilè  fùHàtetîQ  feraiMf  i 

•  •         •  • 
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feft  PiSebetf  vetknt  refpalier ,  aufli  les  Abrioûders  $  pour  les  Pranie»,  on  ne 

les  cftimc  plus  guércs  qu'à  plein  vent. 

Qiiand  on  plante  un  arbre  ,il  cflbon  deluy  donner  l'expcfirion  qui  luy 
convient  par  rapport  à  ion  fruit  ;  les  Pêches  aiment  le  Levant ,  îc  Midy, 
«Infi  que  l'Abricot ,  parce  que  ces  fruits  deviennent  ioTipides  aux  autres  cx- 
pofitionsydeiôuvenc  même  ils  n'y  mûriflent  pas. 

Un  mur  quelquefois  n'cft  garni  que  de  fruits  à  noyau ,  tm  antieti'a  que 
•du  pépin  ,  &:  tous  arbres  nains.  On  voit  ailleurs  des  cfpaJicrs  entiers  mê- 
lez de  Pêchers  à  demi  tige  &  de  nains  ,  mais  ii  faut  alors  que  les  murs  aïeht 
neuf  pieds  fous  chaperon  j  autrement  les  demi  ngcs  ny  crokroicnt  que 
toutes  e(b-opiées,  &  on  lèn  de  demi  tiges  pour  garnit  on  mur  plus  vice 
qu'il  ce  le  (ercât  aVec  les  arbres  nains. 

i  . 

■    — ■■  Il   I  I, 

CHAPITRE  XIX. 

Ce  que  c'eftqat  tâiUtf  en  fâit  JtAhres  $  fêurquoy  on  uille  :  de  Utêih 
noijpince  des  hrâncbes  fênr  bien  tMlUr  Us  Arbres  à  féftn, 
InfiruHien  fir  ia  tMe  d^nm  Arbre  en  efialier, 

LA  Taille  cft  une  opération  de  Jardinage ,  qui  lorfqu'cUe  cft  bien  en-  ^  ^.^j^ 
tendue  ,  contribue  entièrement  à  la  beauté  ôc  à  la  fécondité  d'un  ar-  «Je  î^Uw, 
bre  en  buiflon  ou  en  efpalier.  Son  objet  coniifte  à  en  retrancher  toutes  les 
"branches  lùperfluâ ,  &  qui  ne  peuvent  que  rendre  un  arbre  dilEbnne  ,î 
confcrvcr  celles  dont  on  peut  faire  un  bon  ufage  ,  &  de  racourcir  avec 
prudence  les  autres  qui paroilTent  trop  longues, &  touiçeUenvûë  de£ure 
durer  long-temps  un  arbre. 

Les  raiibns  pour  Icfquelles  on  taille  les  arbres  font  trop  fenfibles  pour  Poarquoj 
en  &ire  le  tnomdre  doute.  1*.  On  Icair  comme  on  a  déjà  dit ,  que  tail-  wikt* 
lanc  un  arbre  dans  les  rcdes  \  c'eft  le  moyen  dclay  Taire  produire  quaa* 
tité  de  beaux  &  de  bon^  fruits.  1".  Q}'C  par  cette  taille  cet  arbre  en  quel-  ' 
que  faifon  qne  ce  puiflc  être ,  paroît  toiijours  fort  agréable  à  la  vûc.  Ufaûc 
dans  ce  travail  agir  toujours  avec  bien  de  laprudcncc  &  du  jugement ,  afin 
d'ôter  ce  qu'on  croit  être  nuifibk  à  un  arbre ,  &  de  laifli^r  ce  qu'on  juge  luy 
devoir  donner  la  figure  qui  lity  convient ,  &  à  laquelle  onle  dciftine. 

Drx  Braùbes  nie^asres  à  connoitre  pour  biett  tiùlkr,  &  de  ^Êtf^e  qtt'on 

en  doit  faire.  ' 

ON  ne  (caurcMt'bien  tailler  un  arbre  qu'on  ne  connoiflc  les  bran- 
ches difcrentcs  qui!  produit ,  pour  ôccr  celles  qui  font  nuiliblcs  , & 
confcrvcr  les  autres  dont  on  attend  toute  ia  fécondité ,  ôcià  icrcilité  d'un 
arbre.  •  .  ; 

Il  y  a  de  cinq  (ôrtcs  de  brancfies  fur  un  arbre  fruitier ,  fçavoir ,  les  brmh 
chesa  hois  AcCbrancbes  à  fruhs  M^brdtuheê*hifqpm$  yltsbiNiu^ 
é(i^,  (ick$  kaoebeÂifiiirmiyidcs, 

Mmmiij 
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,  On  abpcllc  branches  à  bois  celles  qui  fervent  à  donner  la  figure  à  un  ar- 
bre, foit  en  erp.ilier  ,  foit  en  buiflbn  ;  c'cll  à  ceiuyqui  taille  à  Içs  f9avoir 
ménager  comme  il  faut  pour  parvenir  à  fun  but. 

Les  branches  à  fruit  ne  font  point  fi  eroflcs  que  les  précédentes 
leurs  yeux  y  font  placez  bien  plus  prés ,  «  font  bien  plus  ronds  i  c'cft  dtl^ 
que  i'c  forment  les  boutons  à  fruit. 

,  A  Iccarddcs  branches  chifonncs  ,  elles  ne  font  qnc  chifonncrun  arbrcj 
c'cft  à  dire  , que  le  rendre  confîis,  qui  eft  en  iuy  un  dciaut  confiaerabic. 
Ces  branches  font  petites  &  menues  de  manière  qu'on  n'en  peut  attcndie 
•  oy  bois  ny  fruit. 

..  .  Quant  aux  branches  de  faux  bois  ,  ce  font  celles  qui  naincnt  fur  les  bon- 
nes branches  à  bois  ;  elles  ont  les  yeux  pîars     éloignez  ks  unes  des  autres. 

Pour  ce  qui  eft  des  branches  gourmandes ,  elles  naiflcnt  ordinairement 
les  greffes  branchcsirbois  ;  il  y  en  a  qui  font  cnwott  groffifs  ocw»- 
mele  doigt  ;  elles  croifiènt  fort  droites ,  elles  ont l'écoTCC  fort  unie&nxt 
nette,  les  yeux' plats  &  éloignez  les  uns  des  autre?. 

Les  branches  a  bois     taillent  fur  Tarbre  avec  prudenc  e  félon  le  plus  oo 
le  moins  de  vigueur  qu'il  a  depuis  quatre  jufqu  à  douze  pouces  de  long. 

On  racourctt  ks  brandies  i       qoi'fbnt  trop  lon  v!UCS  ,  &  qui  ne  pour- 
roient  que  -difficilement  apporter  leur  fruit.  On  laiffc  entières  celles  qui 
font  d'une  jufte  longueur ,  fe  contentant  feulen^nt:  de  couper  r^ticiniti 
-de  h  branche,  pour  faire  que  le  Fruit  en  devienne  plus  beau. 

•  11  faut  ôtcr  toutes  les  branches  chifonnes  de  delTus  un  arbre  ,  elles  ne  font 
que  confommer inutilement  la  fève,  &nc  font  propres  à rico. 
.    Les  branches  de  fiux  boislbnt  encore  inutiles ,  c'cft  pourqooy  un  Jlf* 
L<linier  qui  fçait  ion  métier  ne  les  lailVcra  point  fiir  un  arbre 

On  retranche  auflî  toute?  les  branches  gourmandes  ,  à  moins  qu'on  n'ait 
beibin  de  quelques  unes  pour  remplir  un  vuide  »  la  nature  abhorre  le  vuidc 
'  dUènc  les  Pfailofophes ,  &  les  Jardiniers  aoffi  i  l'égard  des  aibres. 

■   Dm  temps  de  tâiUtr  les  Arkret, 

LE  véritable  temps  de  tailler  ïc*  arbres  à  pépin  i  c'cft  à  cUre ,  les  Poi- 
riers 0e  les  Pommiers  ,  eft  depuis  le  mois  de  Novembre  ,  ^ufqu'â  ce 
'.qu'ils  commencent  à  pcuffer  au  printemps. 

C'étoit  un  crime  autrcfoisen  fait  de  Jardinage  ,  de  tailler  un  arbre  qu'on 
n'cûr  auparavant  confiike  en  quelle  qnadraru'C  crnit  la  lune  ,  le  dccours  ^ 
i  ctoir  regardé  pouç  ccU.  comme  un  ppmt  cftciiuci  à  ia  frucUfiçaiion  drs 
arbres";  &  tel  Jardinier  étoitaflèztém«rairie  quedeponer  laforpêtte(arai 
arbie  avant  ce  temps ,  qui  n'avoir  pourront  (îîiitdeibn  travail,  dit-on  ,qac 
•du  bois  &c  des  feiii'lt^  ,  il  fâtir  voir  comme  ce  décours  ctoït  réfis^icufcmcnr 
attendu  ,  6c  combien  y  en  a-r-  il  encore  au)ourd*huy ,  qui  pcrinndez  de  cette 
'vieille  routine  ,  n'ont  garde  de  rien  entreprendre  dans  l'Agriculture  contre 
les  régies  decedécours  :  aufouellcs  ils  cMHafluiettiscmains  ouvrages.  Ato 
conîme  l'expérieiice  apprend  tous  tes  jours  que  c'étt  un' abus  en  &icde 
Jardinage  de  s'arrêter  aux  lunaifbns  ,  or^  ncnr  planter  ,  grcfFer  ou  tiii- 
icrencouc  temps  quand  il  faic  beau  «  pourvu  que  ce  ibicà  propos  &  àm 
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les  fàifonS  qui  font  marquées.  On  clpcrc  que  ceux  qui  font  entachez  de 
cecte  cireur ,  $*en  defferont ,  &  la  reconooitroac  telle  par  leur  propre  expe« 
rience;  revenons  à  nôtre  .Taille ,  &  confideroii^d*abordeti  cela  un  jeuDe 
arbre  par  rapport  à  la  fiî^iirc  qu'on  luy  vcutdonner. 

IlcttouDuiflbn  oucipalier.  La  Lx-auté  d'un  buiûbn  demande  dcuxcon-  Idée  d'uu 
"ditions  i  l'une  qui  regarde  la  tige ,  &  l'autre  la  tête.  La  tige  d'un  builTon  ^"'f* 
'doit  être  baflè  enviroo  d'un  demy  pied ,  &  la  tête  en  doit  être  ouverte  i  ^ 
c^efl;  à  dire ,  évidée  dans  le  milieu  &  ronde  dans  fa  circonfèicocc  >  &  (%al- 
lemenc  garnie  de  bonnes  branches  fur  les  côrcz.  Il  vaut  nûeux  qu'un  buif> 
fon  en  ac  quérant  là  hauteur  parfaite  ,  qui  peut  le  déterminer  tout  au  plus 
à  quatre  ou  cinq  pieds ,  s'étende  pim  en  largeur,  que  de  monterplus  haut; 
cette  hauteur,  pour  ainfidirè  /luy  fait  perdre  Ibn  nom ,  &  eA  ôté  touœ 
la  beauté}  c'dlpar  le  moyen  de  la  taille  qu'on  fçait  donner  à  un  buiflbn» 
qu'on  le  contient  dans  ces  juftes  bornes  ^  nous  diront  comment  cela  fc  fait , 
Quand  nous  parlerons  de  la  manière  de  tailler  :  commençons  par  la  taille 
des  Elpalicrs.  >      -  • 

Un  arbre  en  e^alier ,  pour  être  beau ,  doit  de  toutes*  fes  branches  garnir  IJêed'uii- 
teUementle  mur  desdeux  côt€Z,que  dans  tome  leur  êteuduè' ,  elles  for-  bcUibrcca 
ment  comme  un  éventail  ouvert,  fans  qu'il  y  paroiffe  aucun  vuide  5  le  vuide  ^'P^^"- 
eftun  grand  défaut  des  efpalicrs ,  &  fi  on  le  Ibiiluite  plein  ,  il  tim  que  ce  ne 
(bit  que  de  branches  utiles ,  tant  pour  la  fécondité  des  fruits ,  que  du  bois 
qui  luy  convient  pour  A:  former. 

U  ne  faut  point  fouffi  îr  debrandiesqui  croifèat  fiir  unefpalicr ,  à  moins 
qu'on  ne  ibk  obligé  de  le  £ure,  pour  rcmpUr  un  ¥uide  qui  eft  puis  déiàgréable* 

Des  Mns  flmei^fim  m  ,  &  Jelaprimhre  TailU  fmjeiaK  *Arhrt  m 

F  1  G  V  n  B  I. 

UN  jeune  arbre  l'année  d'après  qu'il  a  été  planté,  peut  n'avoir  rienpouflc, 
6c  ne  pas  ctrc  mort  pour  cela  ,  parce  que  la  fcvequi  y  fera  montée  en 
trop  petite  abdiidance  n'aura  pa$  eu  la  force  cette  année  de  percer  le  pa- 
lanchîme  de  Técorce  j  mais' on  voit  dans  la  fuite  qu'elle  fe  manifefte  davan-  , 
tage  ,  &  qu'elle  y  fait  des  mieux  (on  devoir  :  s'il  n'yparoît  rien  l'aniée  fui- 
vanrc  ,  il  1  arracher.  Ce  malheur  ie^nnoît  aucmcnc  par  lafcchcrcfïè 
Ôc  ianoirtçur  qui  paroît  fur  fa  tige. 

De  U  TaiUe  tTun  Arbte  qui  a  foufft  faiblement» 

UN  autre  arbre ,  pour  ne  pas  tomber  dans  le  même  inconvénient»  ne^ 
pouffe  d'ailleurs  que  des  branches  foibles ,     menues ,  jaunâtres ,  Sd* 
.^quelquefois  accompagnées  de  quelques  boutons  à  fmir ,  B.  on  ne  fait  gucrcs 
plii5;  dcc\v;de  cet  arbre  que  dn  précèdent  j  ce  n'cil  qu'un  fuc  mal  condi- 
tionne ,  qui  a  produit  ces  branches  ,  *U  qui  ne  peut  pas  fublittcr  long-tcmpij 
ainii  il  faut*  dcpUiitcr  cet  arbre  &  en  mettre  un  autre  à  la  phcCi 
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De  la  Taille  d  une  ^rbre  qui  a  pouffé  une  bdie  branche, 
I  I  G  U  A  £     I  I  J. 

• 

CI  au,eoiitraireufi  jeune  arbre  planté  de  l'année  a.  jetcé  une  belle  bnui> 

-  ^^chc  ,  >y4.  accompagnée  de  quelques  petites ,  &:  que  cette  branche  virn- 
.  ne  à  l'extrémité  ,  on  retranche  la  tige  B.  au  dcflous  ,     on  emporte  la  bran- 
chcpar  ce  moyen  j  puis  on  couppc  les  autres  petites  C.tcut  proche  la  dge. 

r  j,G  V  R  B  ir. 

SI  cette  branche  eft  venue  environ  vers  le  milieu  de  la  tige  D.  il  ftnt 
(ans  hcfiter  ravailcr  cette  tige  julques  fur  cette  branche  ,  qu'on  taille 
an  quatre  ou  cinquième  œil ,  £.  étant  certain  qu'à  l'endroit  oû  elle  a 
■■^courcie  elle  donnera  la  ièconde  année  tout  au  moins  deux  bonnes  brio- 
ches oppofces  l'une  à  l'autre»  fur  refquelles  dans  la  fuite  on  pourra  établir 
la  âgurc  de  ion  arbre. 

F  î  G  V  R  E  K 

MAis  comme  cette  bonne  br^inche  peut  fortir  du  bn5  dclatîge,  f.on 
peut  alors  avec  ccrtiiudc  taire  ix  taiiic  dciius  a  la  hauteur  où  l'on 
fimbaite  voirconunencerlôn  arbre ,  (bit  efpalier  ,  (bit  butflbn  .  (banane 
pour  ceUi  <fe  la  maintenir  droite  ;  &:  (î  cela  ne  fepeuc  pas  ,  on  la  taillera 
n-T  quarncmcœil  pnnr  luy  faire  pouflèr  dcs branches  fîirlelquelfesonpDiiè 
compter  pour  former  fon  arbre. 

De  U  T^Ue  d'Hit  Arkn  fâ  d  fatiSè  plKpem  httUs  branches. 

F  i  G  U  R  B    V  t. 

ON  voit  un  autre  arbre  plus  vigoureux  qui  a  poufTc  deux  belles  bra»» 
chcs  &;  davantage ,  fi  ciies  (ont  toutes  venues  d  un  côte ,  G.  &  toutes 
lès  unes  fiir  les  autres }  il  faudra  ravaller  la  tige  fur  celle  de  deflbnstif. 
il  elle  eft  bien  placée  pour  £ure  un  bel  arbre. 

F  I  G  mn  E  Vil, 

*  * 

SI  elle eft n\al placée  ,aa  couppeeetiip  branche  de  deflbus,  /.  toatfirà 
de  la  tige,  de  manière  qu'il  n'en  p«ii0c  croître  d'autres ,  &  l'on  taille 
celle  de  dcHlis  fclon  fa  f(TCC  ,  fiippofc  encore  qu'elle  foit  venue  en  b<jn  lieu, 
auf renient  on  les  conp?c  roiKCs  ilciix  ,  pour  ohh'e;'r  l'arbre  d'en  jCtiCt 
autres  iiouvciici  ,  qui  peut- eue  lUicront  pius  avautagcufcmcnt. 

FIGURE     r  II  t. 

C'Efl  un  boi  J^iciir  lorfqu'un  arbre  j^onde  daix  bonnes  branches  J^T.  «fc 
chaque  «Otc ,  gaa  a  pour  lors  qu  a  les  laiUer  fcion  le  plu^  ou  le  moins 
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de  force  qu'dicç  ont;  c'eft  à  dire,  au  trois  ou  quarricmc  œil. 

Qiiand  on  du  nnc  branche  bien  placcc  ,  on  entend  celle  qni  croît  fur  un  KsmiS^aft* 
buiiibn  ou  un  clpilicr  ,  de  manière  qu'on  puilïc  s  en  Icrvir  pour  former 
un  bel  arbre ,  au  lieu  que  quand  die  vient  mal  placée ,  comme  devant 
on  derriefe ,  on  ne  peut  en  rien  faire  de  bon. 

Quand  on  raille  un  arbre  ,  il  faut  toujours  avoir  la,  prévoyance  qneîes 
deux  derniers  yeux  de  1  cxrrcmitc  de  chaque  branche  taillce,  regarde  à 
droite  fie  à  gauche  les  deux  cotez  qui  doivent  le  remplir. 

2>e  la  taiUc  4^im  mkt  fw  a  jetté  trois  on  fiiatrê  biUe*  krmwbet  frim  9» 

mal  placées. 

Qu'an  adxe  an  contraire  ait  nonfl'é  trois  ou  quatre  belles  branches  » 
bien  ou  mal  placÉcs ,  L.  fi  elles  fontbien  placées ,  &  à  peu  prés  com-^ 
me  on  le  peut  voir  on  le;  taillera  toures^  à  l'ofdinaife i  c'eft  à  direv 
ao  quatre  ou  anquiémc  oeU  ielon  kur  vigueur.- 

/  /  G  u.n  E  X, 

Tlyf  Aiî  fi  ces  branches  naiflent  par  exemple ,  N.  trois  d'un  coté ,  Tune  atf 
-^^^dcffus  de  l'autre  ,  &:  une  autre  de  l'autre  côté  5  i!  faudra  ravallcr  les. 
deux  plus  haute?  fvs  la  p!iK  haiïc  tai!?cr  ccllc-cy  ,  commcooadic  ^ÔCCcUc 
qui  iuy  cil  oppuicc  lie  ia  tnciiic  manière. 

F  I  au  R  E    X t. 

JL  eft  confiant  qu'un  jamc  arbre  plante  d'un  an  peut  produire  dés  ^ 
pcerotere  année  cinq  à  fix  brandies  placées  tant  bien  que  mal  ;  en  ce 
•cas  »&  devant  toûiours  fc  rcflbuvcnir  qu'il  faut  laitfcr  celles  qui  font  les 
mieux  Ctuécs  ,  O.  Se  les  tailler  (elon  leur  force,  J*.  on  retranche  à  répaif^ 
icof  d'un  ccujles  autres,  afin  qu'elles  jettent  par  l'œil  qu'on  y  a  laiflc  de 
|»etitcs  branches  à  fruit  i&  avant  que  de  paficr  outre,  difons  ce  que  c'clE  ' 
qne  tailler  aiofib  * 

Cf  que  e'efi  que  tailUr  à  té^àffeur  d'm  é€9^ 

TjUDer  à  répaiflcur  d'un  écv,c'eft  coopper  une  branche  en  tains ,  ^ 
de  mamercqu'ttn  côté  de  l'entaille  (ètermineàrien  vers  Ton  origine,  êc 

que  l'aiTtrc  faflc  comme  un  argot  épais  d'un  ccu  ;  cette  taille  eft  treS-utiîc 
"pour  avoir  des  branche<;  à  fnnr  ;      il  faut  roui cnrs que  l'ocil  qu'on  laiflc 
acette  épaiiTcur  regarde  le  vuidc  qu'on  veut  remplir. 
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F  i  G  U.H  S     XI  I. 

LOiTqvie  parmy  les  j^oû'csbraiichçs  il  s'en  trouve  quelques  foiblcs ,  Qjl 
faut  le  contenter  d'en  laiflcr  deux  ou  trois  des  mieux  placées,  -ff.ëc  . 
4es  miaix  nooirtcs ,  de  fomprerexcreimeédes  ivfliicbctàfnutdcs  plasloop  i 
^nes ,  S*  de  laiflêr  entières  celles  qui  fbntnacurelleiQent  courtes  T.  &  gcof>  ' 
ics  ,  &:  d'emporter  tout  le  rcfte.  i 

Tclics  iom  les  inilrudioiis  qu'on  peut  donner  fur  la  orcmicre  taiiiedcs 
artîres  ic'ci\  à  dire  ,pour  la  nulle  des  premières  branches  ,  qu'ib  aunoor 
puuflé:  paflons  à  la  deuxième  Taille  qn'oo  doit  -ùite  la  tioifîéme  an- 
née qu'il  a  qu'ils  font  plantez. 

Comment  tailler  les  jeunes  arbres  pour  la  deuxième  tmUe* 

APréi  qu'un  jeune  arbre  a  été  taillé  une  première  fois ,  il  doîcponflèrde 
nouvelles  branches  fur  cc'Ic»  qu'on  a  taillées  ;  mais  aranr  que  d'en  ve- 
nir là  ,  voyons  ce  que  nos  arbres  qu'on  a  ravalez  5?our  n'avoir  rien  fait  la  prc*  , 
mierc  année ,  on  produit  de  branches  ia  i'cconde.  | 
Si  cet  ariyre  a  rqmndu  à  nôtre  attente ,  c'eft  à  dire ,  s'il  a  jetté  des  buis  I 
ches  (iir  lerquellcs  on  puifle  établir  une  taille  pour  la  figure ,  1 1 1  bonne  heures 
mais  s'il  n'a  Lionne  qu'un  bois  chctif  comme  une  hr::nchc  à  fruit  ou  UDC 
branche  âuactCj  il  faut  l'arracher ,  &  enxnettrc  un  autre  à  la.  place. 

J}9  U  T4Ue  ^tm  terkefur  mte  feule  haeebt  léffèe^ 

F  I  O  V  R  E    L  . 

N Ous  avons  dit  que  Tur  un  jeune  ai  brc  hLinTdii  ou  cfpiiicr  ,  qui  n'auroit 
|cttc  qu  une  Iculc  bonne  biaiitiie ,  li  ialioit  s  en  icrvir  pour  en  attendic' 
d'autres  qui  puiflèot  former  cet  arbre;  ^  à  bien  $  cette  branche^,  qu'onaca 
loindeteniroien  droite ,  enajetté  d*autrcs,B^'il  Êuit  oonfcrver  pourcda, 
'alors  on  les  taille  comme  on  a  dit ,  félon  leur  plus  ou  moins  de  vigueur; 
Remarque  S'il  arrive  d'autres  petites  branches ,  C.  parmi  elles  ,  on  les  racourciraj  û 
r^xlcsped  elles  font  trop  foible3,ouon  les  laiflcra  entières ,  ii  elles  font  aflezgroïïes» 
tir^braii.  ^      |^  longueur  foit  proportionnée  à  leur  groflêur , çbùarrmaén' 
moins  d'en  rompre  rextremtte* 

F  J  G  u  s  B    I  I, 

MAis  fi  oecce  première  bramche  la]fl*éc  n'en  avoir  pouflTc  qu'une ,  D.  il 
îmkçÂt  la  tailler  ail  deuxième  ceil,    ou  la  wnaacl^ertaafr'à'âiL 

FIGURE     III,  .  , 

VEnoas  11  nôtre  arbreihr  lequelon  alaiffé  deux  bonnes  branches  f .  qui 
ayant  été  taillées  dans  les  règles ,  en  a  pouffé  d'autres,  G.  il  Ëuidra  voir 
fi  dles  n'y  font  point  conEilion  :  s'il  n'y  en  a  que  fuffiiàmment  pour  pouvoir 
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établir  une  taiflc  ,  on  les  taillera  à  Pordiiiaire ,  c'eft  à  dire  ,  ao  quatre  oa 
cinquième  œil  ;  //.  li  elles  font  bibles ,  cette  tailk  le  fera  plus  courre ,  les 
petites  bonnes  branches  feront  raillées  /.  comme  on  l'a  çUc  ,  ^  silcnoaîc 

des  btaxitUcî  chifooiics  ,  K.  on  les  6tcratout-a-iait. 

r  I  G  u  M  E  I 

UN  même  arbre  fur  les  deux  bonnes  branches  qu'on lujr  aura  Jaidccsy 
peut  en  avoir  poufle  pluilcurs  fur  chacune  ,  L.  içavoirles  tmes  molr 
placées  &  les  autres  vcnuës  en  bon  lieu  ,  AT.  ai  ce  cas  on  lailfcra. 
cclles-cy  qii'oii  caillera  à  l'ocdioaire,  a  &  les  autres  à  Vépaiâêur  d'oa 
ccu.  P. 

FIGURE.  V. 

Eux 6ranc&es(^  taillées  l'année  précédente  n'auront  pns  jette  cgale- 
*--^lemenr  ,  l'une  aurapouflc  deux  Donnes  branches  ,  R.  tk  l'autre  n'eu 
autA  produit  qu'une  5".  avec  une  perirc  T.  alor>  i!  faut  des  deux  bonnes  Cil 
tailler  une  à  l'ordinaire  ,  àc  i  autre  a  i  cpaiiieur  d  un  ccu ,  de  celle  qui  cfr 
venue  (èule  comme  hi  bonne  déjà  taillée ,  &  la  petite ,  aiafi  qu'on  a  dît  y 
qu'irfalloit  faire  à  l'égard  des  brandics^de  cette  nature. 

Cet  ordre  qu'on  rient  en  taillant  ainfi,fait  que  l'arbre  pouflc  toujours  Maxime  k 
également  des  deux  côtfz  ;  & c'cfl  une  niaximc qu'il  fanr  obfcrver  ,  afin  f^j'^^J" 
qu'ua  arbre  ne  nioiitc  point  plus  hautd  uxi  côté  que  d'un  autre  iii  ncf^it  ^ 
que  cdapoui:  tendre  difforme  un  buiilbn  ou  un  efpalier. 

M  I  G  U  R  &     V  S, 

ÎI.  arrive  quelquefois  6c  même  aflez  fouvent  qu  une  branche  K  laiflcc 
longue  pour  dtt  fraie  à  groffi  de  manière  qu'elle  en  aproduit  uneon  phi^ 
fieurs  groiiè»  JT.  à  Ion  extrémité  ,  pendant  que  celle  T.  qu'on  a  uil- 
fée  cotirr  n'en  a  proiiuit  que  de  foibics  Z.  il  faut  alors  clun^er  de  maxi- 
me en  taillant ,  c'cll  à  dire ,  railler  les  ffoSks  comme  brandies  à  bois 
ks  petites  comme  branches  à  fruit. 

Il  n'y  a  rien  qu'il  faille  éviter  davantage  que  de  laifler  dégarnir  un  ar-  Remar<^uc<. 
fcre  dans  le  pied  ;  c'eft  pourquo^  on  ne  f^auroit  trop  avertir  de  ne  poi  nt  tail- 
fer  trop  long  une  branche  Si  bats ,  à  moins  qpe  ce  nt  £»t  dans  un  acbrecrcp 
vigoureux. 

#  * 

"^^Ous  n'avons  rien  de  particulier  à  dire  fiir  les  antres  branches  en  plu* 

•*  grande  qiTrtntitc  ,  qui  ont  été  raUlccs  pour  la  première  fois,  &  qui  ety 
ontictré  d'autres  ,  tant  à  bois  qu'à  fruit  B.  ,pui(qu'il  y  faut  fuivrc  ce 
flu'on  a  dc)a  dit  la-delfus  ,  obfcrvant  d'y  tailler  a  l'épaiflèur  d'un  ccu  €^ 
KS  branches  mal  placées,  fi^retranchercclks  de Ênix  bois, 

^  ^  j 
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DE  dciix  branches  qui  font  crues  fur  une  willc  de  l'année  prcccdcntc , 
&  où  on  juge  qu'il  n'en  faut  lailïcr  qu'une  pmr  îaheaurc  de  l'arbre  ,  m 
ôtcra.  toujours  celles  de  dcflu  £.  parce  que  l'arbre  en  rcitc  mieux  garni  dans 
la  fuite  i  on  fuppoic  que  cet  aibrc  n  ait  poufle  qu'une  nouvelle  branche  ûir 
tme  «fidennederaucre  cdté. 

Ve  U  TaUU  ims  im  mrkrt  trop  yigmraix, 

LA  Taille  dans  un  arbre  vigoureux  doit  toujours  être  longue ,  afin  de 
modérer  lavande  Furie  d'un  tel  arbre,  c'cft  àdtre,de  Êiirccn  forte  qu'il 
nous  donne  plutôt  du  fruir.  Tailler  long^  eQ'tatUer  une  branche  à  bois  à 

dix  ou  douze  pouces  ;  &  fi  malgré  cette  précaution  ,  Tarbrc  ne  répond  point 
à  nôtre  attente  •  &c  qu'il  n'^ic  que  quinze  ou  vingt  ans  >  »a  le  caillera  lur  le 
vieux  bois. 

U  ^uttoûjoiirs  en  tdllaet  prévoir  aaxbraadies  qui  peuvent  venir  de  ccl- 

Ifr^dUK^  qu'on  taille ,  pour  ne  point  être  trompé  dans  celles  qu'on  attend  pour 
t>ien  former  un  arbre ,  &  rcficchir  que  quand  on  a  ravale  une  branche  fur 
une  autre ,  celle  qui  relie  pouûe  plus  que  iî  cUp  avx^îc  rcHç  accompa^c^ 

CHAPITRE  XI. 

2>/ ^Utp€wrs  ohftrviUHm  ms  muufit fat  U  tsilU  des  érhmÀféfh» 
OBSERVATION  h 

XTNe  perfonne ,  qâ entend  bien  la  taille  desarbres ,  ne  doit  '^mais  laif- 
j  fer  fur  un  arbre  anoun  argot  ;  il  n'y  a  rien  qui  défigure  plus  un  arbre  ; 
il  faut  les  couppcr  tous  julqu'oii  vif.  U  n'y  a  que  certains  Pêchers  un  peu 
Jlijers  à  la  gom  me ,  où  il  cil  dangereux  de  le  faire  >  cette  hmwcur  gluante  lè 
jettant  d'abord  lur  cette  partie  mcifcc. 

OBSERVATION  It 


Obfrrfa- 

liun  ne 


brAtiches  eroifl^tdaof  me  mauvailèfituationyoodoit  lesretnwcbertoiK 
Àtait^ 

OBSERVATION    l  1 1. 

Sar  1rs     ^  **Outcs  bnDches  {ofite  &  meoucs ,  qui  viennent  d'autres  branches  de 

ferancM      J[  mcmc  nature  ,  dfMvcnt  être  retranchées  entièrement ,  &:  fi  de  ccllcs-cy 
^oib.i«,     .|     fort  quelque  groUc  ,  i!  ne  hm  pas  moins  kscpai:]^erj parce  que  ce  nç 
ffif)X  q^c  .4çs  branches  dclauxbois^ 
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OBSBRVATION  IV. 

X  ne  faut  jamais  tailler  un  arbre  qu'auparavant  on  n'ai(  iaàt  attention  à^éiocka 
l'effet  de  k  taille  précédente ,  afin  d'en  corriger  les  dé£uus,s'ii  yen  gy^f^ùc 
A;  d'y  coûfcrvcr  la  beauté ,  ûdic  s'y  trouve.  é^àZ 

OBSERVATION  V. 

SOuwot  II  fbrt  chiÂ  même defl  deux  on  tra&brtiiciics  qui  font  laplûpart  sar  nn    '  ^ 
ftflèz  belles ,  pour  lors  on  juge  qu'elles  font  celles  qo'onpewliiior.toit  '^^f^^  ^  ' 
peur  le  bois  ,  foit  pour  le  fruit;  on  les  taille  (clon  les  régies ,  &  on  retranche  j 
les  autres  ;  on  peut  en  conllrvcr  itifqu  à  deux ,  mais  ooa  davauia^  >  une  tclk  6wr. 
«pcration  e&  bonne  à  faire  -quand  ou-ébourgcoune. 


pBSERVATI  ON    V I.  - 

Outcs  branche?  for  un  cfpalicr  ,  qni  n'iiironr  pi<;  été  couchées  jcnnes ,  ^ 


61;  qui  y  it  appcront  mal  la  viîc,  iciuiit  xaiUcci  à  i  epaillcur  d  imccu  à  la  mai"Mmtf, 
taille  (uivaate  ,oblèmmc  que  PceU  qu'on  laiflb  regarde  coûjoms  k  vaide  i  êM.^^ 
tneiuplirit 

OBSERVATION  VIL 

S'il  fe  trouve  quelque  groflè  tn-anchc  qui  croilc  dans  un  buiiïbn  ou  dans  JjîincKe» 
en  elpalier  ,  &  qu'die  fenrç  àgamiruo  detcdcn  «onlaconfinmii»-  al^aoti/- 
lôknaent,  quoiqu'on  aie  dit  que  •ooce  brandie  qui  aaifeibit  ^xmtiaicefai^ 

anx  règles  de  la  taille.  On  n'aura  point  ce  rcrupu!c  en  quelque  manière 
^quc  ce  foirpoiir  les  brandies  à  fruit  ,  qui  lont  tuuLi)OUrs  iUl  t^aipcékca 
«i^uci^uc  endroit  qu  elles  puiiïcnc  paroitrc. 

OBSERVATION  Vllt 

L'Ej  aifcrcsfotblcs  veulent  être  taillez  de  bonwe  heure  ,c'eli^dir<î»  avant  5«  fcs  at-, 
«l'hyver  ,  afiade  ne  paskiflcrconfbmmerinurileinentlâîive'dàdte 
4res  branches  que  k  taille  veut  qu'on  6te  ^  étant  certaio-qw  le  fiic  nonni  • 

cier  circulant  continuellement  cfanÉ  un  arbre  ,  s'y  ir^menrant  toujours 
àc  plus  en  plus  ,  les  yeux  dçs  branches  &  les  b(Mtoa$  à.  iiuic j^Q0McBt 
meinc  pciioant  l'hyvct. 

O  B  S  E  R  V  A  T  lO  "N  IX 

ON  ne  doit  jamais  commencer  à  tailler  un  arbrc^qà^  ne  luit  tout  dé-  SatiAtail" 
oaUiflS:car  outre  qu'oa  letaille  pltisaifèmen(,ilanjvB  cncarc^u'cn  le 
j^paf|Î0àat.^^UtaiQc^oo  àxra^  /  'V 
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OBSERVATION  X. 

Sir  l'an-'  npOôtçs  brandies  fbibles  dont  'l'cxerém*té  cft  tres-œeimë ,  doivent  être 
li^L^f^"'     1  taillées  fort  court ,  afin  que  le  peu  de  (bfç  qui  y  moace  les  nouRÎfib 


|.  mieux. 

O.B  SERVAIT  ION  XI. 

^^^af^'  /\Nck>it  confervcr  .poar  le  fruit  certaines  petûes  branches  tncx^  ooo* 
c^irLuic  V^rietqat  fitijfinr  orizontaleinent  fur  les  Poineo  ,  elles  lôat  admira» 
-       A  : —      plicées  «ibic  qu'elles  &  iettcntcn  delioa  onendedani» 


OBS£RVATl  ON  XIL 

Sof  «n      1 L (àut ,  pour fciaectre tmTîeff afbre  Mz vîcoctreax ,  & qni  eft  tout  cfiargé 
vieux  ai-    J  de  faux  boil ,  pouravoir  écémal  raillé  ;  il  Faut ,  dts^ie ,  ravaller  itoebraSa- 
bfc  vigott-       chaque  anncc ,  pour  la  renouvcHcr ,  ou  bmi    rcccper  toiitd*Un  oeip» 
Si  le  £nik  n'cii  pas  de  bonne  eipccc ,  &  le  greftcr  en  couronne.. 

OBSERVATION    XII  t 

Sur  on  ao-  TIN  .irhrr  vîî;onrc'.Tr  ,  •"clquc  pcnt  ctfc  une  Virgoulcufc  ,  qui  ne  donnC" 
rdHecoul"  ^^^^  ^^'^^  ^hnslcs  premières  innccs  ,  fîoir  ctrc  taillé  très  long  ,  c'cft 

à  dire,  à  dix  ou  douze  pouces,  faui  a  le  câillcr  plus  court  quand  il  ic  icra  mis  à 
firoitsonremaïqaeraaaffi  qti'im  arbrrqui  jette  vigournifeinciit ,  ae 
roic  être  trop  chargé  de  branches  à  bois ,  pourvu  qu'elles  (bîent  bien  cao» 
.^(kqi^eflcs  D^'y  canlèmpaiatcfecoAfiifioo'.- 


OBSERVATION  XIV. 

$9tm  ar-  1*  JN  aiEire  feibîe  an.  contraire  ne  fçauroH:  avoir  trop  peu  de  ces  bcai»» 
fece  ftibJe»  ^  ji  £^    propôrtioaaer  le  noinbre  k  la  force. 

OBSERVATION  XV. 


br°n'chcs  ù  T  TNebraocfaeàbois  qui  croHeavinilien  d'un  bniflbnqci'onveutrefiF»^ 
bois  qur         rer>  dokêtreconfervée.principflletBentJielleTieDtuaos  une  booacr 

.,    .       ;  OBSERVATION  XV.t-.- 

Snrkt  icti  'HTOus  jets  dçla  pôùflê  d'Août  9  [karce  qu'us' ne  ibnt  poînc  aiêz  abû^ 
é'Aioài.      X  doivent  &aë  eadeiement'ictfandiâ  de  deflùs  'tta'ainbcé.. 
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ÛfiS£llVATlON    XV  IL 

}L  oc  faut  )amaiii ,  pour  quelque  confidcradonquc  ce  /pit ,  ç  onfcfYiîr^fiç*  b^an/j^çç 
brancfaes  cfaifoniics ifirtm  âtbtc  i  cUcs  n'yfiauKlic4|ue  éSt^cuMk^»  cltUWi. 
Cuisaiicua  e^ir  d'en  rien  Bâte  d'avantageux. 

O  B  S  £  &  V  À  T  1  O       XVIU..  ..."  


SItdcquelesPoiri^debeiirGenbw£Raa.fQacà6^  sariesPoi 
tailler  pins  court  què  ks  autres  arbfe$>âani:  fujets' autrement  à  iè  trop  BoIréT 

OBSERVATION  XlX. 

LOr((|a*ttne  belle  brandie  ï  fiiât  (ùr  un Poiriet  .vient  àen,fecMr  p!u& 
fleurs  autres  ,  qui  paroiflènc  aufli  fruâtficr  beaucoup, il* ÛBC  ka  OOD»!  ^tancbet  à 
Tcrver^iic^icsa'yioat  poûttconiules.  :  ;  :  .ifrnic. 


I 


OBSERVATION  XX. 

L  y  a  des  arbres  qui  font  quelquefois  fi  vigoureux ,  qu'ils  ne  jctteot  rien  Pou  «rrf- 

que  du  bois  pendant  plu lieurs  années }  tels  arbres  d'abord  doivent  être 
tziÙcT  Fort  long ,  c'en  à  dire  à  dix  ou  douze  pouces ,  &  fi  malgré  ccttcprc-  «qJ/J^^^ 
caution  iVbrc  s'opiniâtrc  toujours  à  pouflèr  du  bois  &  point  de  lruit,il  faut,  fcm  foire 
fans  s'amuièr  à  des  chimère,  comme  par  exemple  de  porcer  unarbre  de  part  dooocx  dit 
en  part  avec  une  tairiere ,  &  y  mettre  une'cbeville  de  chênc^fec,  oc  tailler 
en  dccours  j  il  Faut ,  dis -je  alla*  à  la  (burcc  ,qui  Font  les  racines ,  en  décou- 
vrir entièrement  la  moitié ,  &:  en  rcrranchcr  àtf.  plus  groflcs ,  ainlj  que  nôtre  •  .  ■ 
prudence  nous  le  (u^erera  -,  Ô£  quand  on  couppc  ces  racines ,  il  &ut  que  l'o- 
pération s'en  Faflè  li  prés  de  l'origine  j  qu'il  n'en  relie  aucune  partie  capable 
d'a^ ,  &c  toûloart  du  côté  où  l'atbtcjette  le  plus. 

OBSERVATION  XXL 

POur  bien  tailler  un  arbre  dcja  un  peu  vieux  ,  il  faut  iuy  laiBcr  une  cliar^c  Taiiîc  dans 
proportionnée  à  resforces,e*efti  dire,  Iuy  fiaumiren  le  taiOanc  beau-  ""5']^;,. 
coup  de  moyens  de  jetterdesbfanchesàboisoe  des  branches  \  Fruit;  l'un  «l^"»'^'^'^*)* 
contribue  k  beaiatéde  l'arbre  par  rapport  à  lu  figure ,  &ramre  à  fa  £6oon-  «j^^ 
dicé.  • 

Si  cet  arbre  paroîr  trop  Foiblc ,  il  vaut  mieux  rarrachcr  tout  d  un  coup  gùè 
^  s'amnfir  à  le  taflladef,  api^csnéahflaoins  qu'on  aura  .fait  San  poffible  par 
l« oMiyen des fiimierspourlefiûreietter pins vigonrenle^  ' 


O 


OBSERVATION  XX  II: 

Sur  aa 

N  fuppofc  icy  un  buiflbn  trop  hautderige ,  mal  ocmdutt  d'abord ,  6c 
plancdrenletaenc  depuis  deaxon  trois  ans  i  en  eecas^  le  meilleur  moyen  ^^1^^*^ 
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de  le  remettre ,  eft  de  le  ravallcr  entièrement ,  s'il  a  bien  poufle  ;  il  nepouN' 
fera  encore  que  trop  pour  en  faire  ce  qu'on  fouhaicc:  il  faut  fîir  tout  avoir 
égard  à  la  rondeur  qu'il  doit  avoir  ;  c'cft  de  là  que  dépend  route  fa  beauté ,  ôc 
,    i  iansccttcrondeur ,  un  buiflbncft  toujours  fort  dcfagrcable.  Voilà,  ccfem- 
c^fi^x  ^  *  aflèzcffoftniâknis  liirla  taille  des  arEves  i  pépm ,  pour  fiure  en  (ont 
aans  on    qu'un  Jardin  i  c  r ,  ou  autre  particulier ,  qui  aime  les  aibres  »  ks  taille  dans  les 
*  régies  :  i!  n'eft  plus  qucdion  àprefcnt  que  de  parler  desarbces  à  noyau  j  fie 

(ic  doQQcr  des  prcccpccs  fur  ce  qui  regarde  leur  taille. 

^  '  OBSERVATIONXXIIL. 

Delà  TâUie  m  Crochet» 

LA  Taille  en  Crochet  Ce  doit  faire  fur  une  groflc  branche  à  bois  ,  à  trou 
eurqoatfe pouces  de  long  :  l'effet  de  cette  opération  eft  de  Bdre  aatoede* 
boanet-branaîcsà  trois  bien  placées  «  &  eft  atm  trcs-graod  feconts  poor 
.fcmpUr  un vuideitriiD  arbre.. 


CH  AP.IT  XXL 

Dr  fd  TéttHe  iet  fèd  m  »  J^riceiiiers  &  frumtrs  \  um  âtt  Pfiwtemf^ 
f Etéi  âvecU  rnsmiere  defél/sfir  ie/t/a fortes^ Affres  frukm^ 

T  AI  LLB  DU  PJllNT£MPS^ 

f  A  caille  des  fruits  à  no  y  au  a  des  maximes  un  peu  différentes  de  celles  4/a 
Milïr  Je»   1-^^  à  pépins  :  voicy  en  quoy  &  remarque  cette  diflereoce. 
ârbresà  ^^^^  commencer  à  tailleries  Pêchers  &  les  Abricoticcsqaclir  II 

noyau*      fin  dn  mois  Je  F  vricr ,  ou  dans  le  mois  de  Mars,  qui  ell  le  temps  oûleon 

boucons  fc  maoïfdlcatyâcoùronpcttt  établir  plus  luremoit  une  taiUe  As 

les  arbres. 

fMMMwr  téùUèr  Us  Pi'chtrr^ 

* 

POur  fçavoir  bien  tailler  un  Pccher ,  il  fautd'abord  en^fçaroir  diftingoer 
\r<^  branches  ;  les  branches  à  fruit  fe  remarquent  parleurs  boutons  ,  qd 
fout  doubles ,  Ici  branches  à  bois  n'en  ont  poiiu  j  cette  connoi (Tance  ac qtîiTe, 
On  commence  par  dcpalliâèr  1  arbre  entièrement ,  cela  donne  Ixaucoup 
^lus  de  Ikilitéàie iatuer  «puis  on  endtf  tom  les  vieilles  branches  qui 
loat  mortes ,  les  chifonnes ,  ce  on  n'y  lailTe  que  celles  defquellas  on  peut 
efpcrer  dn  bois  &:du  fruit;  de  manière  qn'np'cs  cette  opération  on  nCTOt 
plus  fur  un  Pccher  que  de  deuï  fortes  de  braiîches  ,  donc  les  unes  foorpeir 
k  fruit  »  U  ic$  autres  ,  qiu  ioat  les  plus  fortes  ^  poitf  le  U>i5. 

'       /.  Ve 
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De  U  TaiUe  des  branches  à  bois, 

LBsbraficfaes  à  bois  (èront  taillées  au  quatre  ou  cinquième  onl ,  fclon 
qu'elles  ODtr plus  ou  moins  de  force  ,  Ôc  celles  alniics  auront  une  lon- 
gueur riifonnablc ,  pour  la  première  fois  qu'on  les  taillera  ,  (àuf  à  les  tenir 
plus  courtes  À  la  taïUc  du  mois  de  May  de  Juin  jfuppofe  que  icuidiirgc 
ne  peniictLC£dj>  qu'elles  loicnt  li  longues. 

Cwfidirathiujkrltt  hrmuhts  kfrmt^&fiwUs  hranehagoismmiief. 

QUand  un  Pccher  feniblc  vouloir  fe  dégarnir  en  quelque  endroit  que  ce 
foic,&:  qu'il  n'y  a  que  des  branches  à  fruit, fur  leiquelles  on  puiûè  écabiîr 
une  caille ,  il^eft  bon  de  s'en  lèrvîr  des  phis  belles ,  de  les  railler  court  ;  elles 
deviennent  alors  demi-branches  à  bois  ,  &  l'expédient  en  eft  bon. 

Quoiqu'on  ait  dit  que  les  branches  gourmandes  croient  préjudiciables  aux 
arbres, cependant  quand  i!  en  na't  quelqu'une  (urun  endroit  dégarni  de  bran- 
ches à  bois  on  s'en  Icrc  avantageu'c  ment  ,  &  on  la  taille  à  dix  ou  dou/cpou- 
ces  de  longueur ,  ob(crvant  ue  laitier  à  fon  extrémité  une  petite  braiiciie  , 
pour  arrêter  la  fève }  ceTce  branche  gourmande  ainli  rognée  ,  jette  des  fc»ran« 
cfacs  à  bois  »  (k  des  brancbes'à  fruit ,  ce  qui  contribue  à  la  beauté  ét  l'acïne. 

T}ts  Pêdws  fujets  à  la  gomme. 

LEs  Pêchers  fujets  à  la  gomme  ,  ne  doivent  erre  rnille/  que  lor/qu'ils  com- 
mencent àricurir  &:  à  pouflcr  j  c  cit  le  moyeu  de  Lualervcr  dcllus  quel- 
ques bons  yeu)c }  &  quelques  fleurs  ,  autrement  la  gomme lîtffbque  ces  pro- 
duâions. 

ToutPccher  qui  nepouflc  que  des  branches  à  fruit  ,  fans  en  jctter  à  bois, 
ne  vaut  plus  rien  qu'à  cire  arrache,  car  il  n'y  a  que  les  premières  branches, 
qui  le  puiffcnt  mamtcnir  long-temps  en  état. 

X>M  Béeherdigém  4ms  U  bas ,  comment  renouptUè,  De  la  durée  des  hfmtbes  à 

fruit  du  Ficher, 

COmme  il  arrive  (ôuvent  que  les  vieux  Pêchers  fêdégamiflhitdaiisle 
bas ,  &c  qu'il  n'y  a  ricM  déplus  déiàgréable  à  la  vOc  ;  en  ce  cas ,  Aaii 
moisdc  Juin  fuivant qu'ils  ont  été  p'antez ,  on  plutôt  mcmc  irtrcnt  en 
piedd'aflTcz  grofles  branches  ,  fur  leta-icllcs  on  puille  établir  quciquc  chofc 
d'-avantagcux  ,  pour  en  former  un  nouvel  arbre,  on  ravalera  le  vieux  bois 
du  Pécher  jufqucs  fur  ces  nouvelles  branches  ,qni  fèrviront  dans  la  fiihedc 
fuiec  pour  la  taille  qu'on  y  pratiquerai  rordinaire  ,  &  comme  li  c^étoit 
un  jeune  arbre  qu'on  taillât. 

On  a  Hit  qu'il  falloit  tailler  les  Pêchers  au  quarrictnc  ou  cinquième  œil , 
Se  la  raifon  de  cela ,  c'cft  afin  qu'ils  donnent  d  autres  branches  à  bois  ôc  à 
fruit  en  quantité  pour  l'année  fiiivante. 

Ofi  remarquera  que  les  branches  à  fruit  du  Pêcher  ne  (ùbfiflent  qpi'finean* 
née  «  péri0ànt  tomes  pour  rordiiuûre  après  avoir  donné  leur  fruit. 

Ooo 
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De  la  TaïUc  des  abricotiers, 

LEs  Abricotiers  fc  taillent  comme  les  Pcchcrs»  aiafi  ce  que  fioos  avons 
.  iSfcrvc  à  leur  égard  ,  doit  fcrvir  d'innrudion  pour  cciix-cy. 
11  clt  inutile  de  s'attendre  que  taillant  une  vieille  branche  liir  un  Pécher , 
il  en  lortc  de  nouvelles ,  récor  ce  en  cft  trop  dure,  &:  lafévcnc  fçauroïc  laper- 
ccr  ;  ainfî  qu'on  ne  compte  point  là-deflùs:  il  n'ca  cil  pas  de  mémedel'A'' 
Kemtfqoe.  bricotier ,  on  y  peut  régulièrement  cfperer  de  nouveUes  branches ,  ibic qu'il 
Ibit  vieux  ou  )eunc  ,  àc  il  arrive  rarement  qu'on  s'y  tfO'''^P<^- 

Tout  Pécher  ou  Abricotier  qui  ne  donne  plus  de  grolTcs  branches  nouvel- 
les ,  cil  réputé  tirer  fur  là  fin  ,  on  doit  longer  à  luy  CQ  fublUcucr  un  au* 
tre  >  car  il  hwt  qu'il  meure  bientôt. 

Les  branches  de  faux  bois  en  fait  de  Péchets,3c  d'autres  fruits  à  noyau, 
ncfont'pas  d  orJin;iii  c  fidcfcdueufes  pour  leurs  yeux  ,quc  celles  qui  vien- 
nent aux  fruits  a  ivpin  ,  mais  aufli  elles  font  plus  flijcttcs  à  périr.  S  il  en 
naît  beaucoup  au  bas  dun  Pécher,  il  faut  les  regarder  comme  propres  à  rc» 
nouvcUer  cet  arbre,  leur  donner  pour  cela  une  taille  raifbnnablc ,  &tail* 
1er  (èlon  les  régies  celles  qui  croi0ènt  pour  donner  une  belle  Itgare* 

l>e  h  TeiUe  éts  Pnouert» 

Quant  i.  la  taille  des  Ptvniers ,  elle  eft  beaucoup  capricicufc  par  rap- 
port au  génie  de  ces  arbres ,  qui  fouv^nt  ne  lé  mettent  que  difficile* 
ment  à  fruit  quandon  les  taille  mal  ,  fur  tout  quanci  i'sfi  nt  fort  \i^'ourcux, 
Il  eft  bonde  laifler  beaucoiipdc  vieux  bois  lur  les  Pru..icrs ,  &:  principale- 
ment en  fait  de  branches  à  &uic  «  faifanc  en  forte  qu  elles  n'y  Ibieut  point 
en  confiifton. 

Si  ces  branches  à  fruit  qu'on  alaiflfo  longues,  en  pouflent  d'autres  à 

km  extrémité,  il  les  faut  encore  laiflcr  longues ,  mais  h  au  bout  de  ces  fé- 
condes branches  ,il  en  naiffbit  d'autres  i  il  fau  lroit  faire  la  taille  fur  la  le. 
condc,  ou  bien  tailler  cxtremémcnt  court  la  croilicmc,  ji  ics  deux  pre- 
mières ne  font  pas  cxceflivcmcnt  longues. 

il  faut  fbigncr  à  Tégard  des  Pruniers ,  d'ôter  tout  le  bois  qu'on  juge  inu- 
tile ,  comme  les  gourmands  ,  qui  y  caufcnt  une  confufion  terrible ,  fi 
on  ne  les  retranche  tout -à-  fait}  mais  comme  ces  arbres  fon  fi  difficiles 
à  donner  une  belle  figure ,  à  moins  qu'ils  ne  foienc  bien  conduits  i  on  con- 
fetlledc  n'en  planter  qu'à  plein  vent  :  lorfqu'on  a  foin  de  bien  dcchargcc 
ces  arbres  du  bois  qui  leur  nuit ,  ils  donnant  toujours  debcaulGruic ,  ften 
quantité. 

De  la  Tmlic   £.tc  ,qui  efl  la  deuxième  j  du  tem ps  de  la  ftire  »  &  àquoy  propre»  - 

CEtte  féconde  taille ,  fe  fait  ordinairement  vers  la  my  May  ,  iufqa'i 
la  my  Juin  ,  elle  eft  fort  avantigeufc ,  en  ce  qu'elle  nétoyc  un  atbre. 
de  toutes  les  branches  que  içs  roux-vcnts  ^  les  gelées  d'après  Pâques  (mW 
fait  mourir,  '  ' 
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Elle  fortifie  les  autres  branches  dont  on  a  bcfoin  dans  la  fiiite ,  en  les 

laiflanr  profiter  de  route  la  fcvc  qui  pourroit  fc  confommcr  ailleurs  inu« 
tilcmsnc  ;  clic  contribue  àla  bcaurc  des  Fruits , fait  qu'un  jtrbre  acquiert 
toujours  une  belle  figure:  voicy  comment. 

Par  exemple ,  on  aura  taiifè  long  au  moisàe  Mars  quelques-unes  de  ces 
branches  longues  où  il  y  naît  beaucoup  de  fleurs,  en  vue  d'avoir  du  fruits 
mais  il  arrivera  que  par  quelque  accident  ces  fleurs  aurotir  coulé  ;  en  ce  cas  , 
comme  on  cft  fruilrc  des  fruits  qu'on  efperoit ,  on  cherche  ,  pour  fe  dcdom- 
maeer ,  des  branches  à  finit  pour  l'année  fiiivantc  ,  &ù  pour  cela  ,  on  ravale 
au  deux  onrroîfîénie  œil  la  branche  taillée  lone  -,  on  ménage ,  autant  qu'on 
peut  la  première  taille  de  ces  fortes  debrancnesdans  la  vûë4'en  tirer  da 
profit ,  fauf  après  «  fieUes  ne  fcorpas  leur  devoir  >  de  faire  ce  qu'oirdoit  à 
leur  égard. 

Une  branche  à  finjitn'en  a  donne  que  jufqu'à  une  partie  de  fa  longueur 
dans  le  bas ,  avec  quelques  petites  branches ,  il  faut  pour  lors  ravaler  cette  ^ 
branche  jurqu'aux  nouvelles  venues. 

S'il  fe  trouve  en  ce  temps  fin*  un  Pécher  des  branches  attaquées  de  la 
gomme  ,  on  le  reraillera  au  deflbus. 

C'cft  encore  un  travail  de  la  féconde  taille  que  de  retrancher  toutes  les 
petites  branches  qui  ont  été  nouvellement  jM-oduites  fur  un  Pécher. 

Quand  un  Pécher  a  beaucoup  de  branches  à  fruit ,  &  qu'il  en  a  peu  à  boif ,  ' 
il  faut  railler  lesprémieres  .choififlànt  les  plus  groflcs  >  comme  brancbei 
à  bois  »  il  n'y  a  nen  qui  contribue  davaikage  à  la  ixauté  d'un  arbre. 

Manière  de  j^alUJfer  toutes  fortes  d*arbres  fruitiers. 

ON  pofc  le  cas  qu'un  treillage  rit  dreffc  comme  il  faut ,  nous  en  parie- 
rons dans  un  Traite  particulier,  &  devant  à  un  arbre  dcftinc  pour 
ctrccfjialicr,  donner  une  i^ellc  forme  .-fur  cette  idée ,  on  commence  u  abord 
par  la  maitrciîc  braiichc  tju'on  attache  toute  droite  ,enfuitc  on  arrangclcs 
autres  qui  fijrtent  de  la  tige  de  manière  que  les  extrémités  foient  toii|ours 
attachées  plus  hautes  que  le  lieu  d'où  elles  prennent  leur  origine.  La  con- 
trainte dc<;  ^r.inchcs  cft  prérj.iiciable  aux  arbres. 

11  ne  laut  point ,  autant  qii  on  peut ,  enpalliflant  une  branche  ,  la  courber 
en  dos  de  chat ,  telle  figure  choque  la  vue,  &  ne  produit  rien  qui  vaille  i 
il  n*y  a  qu'un  vuidc  qui  puiffe  obliger  d'en  agir  de  la  forte  ,  car  levuide 
dans  un  arbre  ,  fous  quelque  forme  qu'il  puiflc  cire ,  eftrhorrcar  des  gens 
de  bon  goiit  en  fait  déraille. 

C'ell  un  trcs-grand  défaut  dans  un  nrbrc  paliflc,que  d'y  voir  des  branches 

Î^ui  croifcnt ,  fi  ce  n'ciUcs  branches  a  fruit,  qui  doivent ,  pour  ainfi  dire, 
e  ioCierfàf)S  être  contraintes  :  on  entend  ces  branches  qui  font  afTezfortes 
d'eîlcs^mcroes pour  porter  leur  fruit, (ans  qu'il  foit  bclbin  qu'on  les  atta- 
chcj  car  pour  celles  qni  font  longues,  il  eft  bon  de  les  paliflcr. 

Pour  faire  qu'un  arbre  rempiillè'bicn  une  palilTadc ,  il  hiut  que  les  bran- 
ches ,  s'il  fe  peut ,  ne  foient  éloignées  l  une  de  l'autre  que  de  l'cpaiffcur  d'un 
pouce  j  on  paliflè  les  arbres  aprâ  la  première  tâûle  ,c'eft  àdtre  ,  à  la  fin 
âu  mois  de  Mars  «  &  au  mois  de  JtiiUct ,  pour  attacher  &  arranger  comme 

Oooij 
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il  faut  les  nouveaux  jets  de  l'année  icctra\'ail  conrribnc  non  feulement  à 
rendre  un  cfpaiicr  agréable  à  la  vue,  mais  encore  à  donner  la  liberté  anx 
rayons  du  folcil  de  frapper  iur  ie^  tiuiis,  pour  kur  i'airc  prcndic  un  beau 
coloris. 


ÇHAPlTa£    XX  II. 

Du  Finement  &  de  l* Ebourgeonnement  des  Arbres  fruitiers, 
VU  BINCEMBNT, 


c 


Ommc  cette  opcration  a  du  rapport  en  quelque  façon  â  la  taillcpré- 
!  cédcnte,  nous  la  Hvifonsauflî  fuivrcde  près ,  ahn  que  fur  quelques  idées 
qu'on  en  aura,  on  puilic  établir  le  pincement  avec  plus  dafiurancc. 

Qui  dit  pincer  en  fait  de  Jardinage  ,  dit  rompre  le  jet  tendre  d'une  bruH 
che  d'arbre  \  fans  le  iêcours  d'aucun  infiniment ,  que  des  deux  ongles  da 
pouce &: du  doigt  index;  ce  pincement  ne  s'obfervc  que  fur  les  Poiriers, 
Pcchcrs ,  Abricotiers  ,  Figuiers  &  Orangere;  nous  laiflcronslcs  deux  der- 
niers pour  n  en  parler  que  dans  leur  place. 
Teirpide  Qç  pincement  s'obicrve  lùr  les  gros  jets  de  Tannée  qui  ont  pouflSde- 
-  pois  la  taille  dt  Février ,  jufqu'aux  mois  de  May ,  Juin  &  Juillet ,  &  l'efièt 
qui  en  fliit  eft  de  donner  des  branches  tant  pour  la  figure  de  l'arbre  qoc 
pour  le  fruit  ,au  lieu  que  fi  on  laiflbir  monter  ces  groflcs  branches  enii- 
DCrrc ,  elles  devicndroicnt  gourmandes  &:  par  confcqucnt  inutiles. 

Le  plutôt  qu'on  peut  pincer  les  Pcchcrs  ,  c'cft  toujours  le  meilictir;  la 
'raifon  eft  que  les  branches  qu'on  doceroit  plus  tard ,  ne  donneroicnr  au 
deflbus  d'elles  que  des  bcaocfaes  duroancs  &  infhiâaeales  pour  l'année  fui* 

vante. 

On  voir  fouvcnc  de  jeunes  Pêchers  qui  poufTent  vigoureufcment;  c'cft 
ordinaircincni  lur  telles  branchcsûu  on  doit  pratiquer  te  travail ,  autrement 
ces  branches  s'emportent ,  &  laiflcnt  le  bas  d'un  aibre  dégarni  ;  on  ne  pince 
point  les  branches  foibles ,  parce  qu'il  n'en  pourroit  tien  fortir d'avantageux  \ 

outre  que  cette  taiîîc  fcroir  dani;creufe  d'y  pervertir  l'ordre  de  la  narrirc 
en  y  proJuifauc  du  bois  trcs-foiblc  au  lieu  de  fruit,  â£  qui  ne  feroit  pro» 
pre  a  rica. 

De  PBhourgevmitmm. 

Ommeîi  taille  ne  fait  que  racourcir  fimpîcmcnt  ,on  ôter  torr-à-fait 
quelques  m.uivaifcs  branches,  1  ehourgeonncmcnt  ne  fert  que  pourdc- 
tniire  &  arracher  cnticrcmcnc  ac  )cuncs  brandies  de  l'année  mal  placées, 
ou  qui  peuvent  nuire  d'ailleurs  à  l'arbre. 
Temps  i't-    Qu  ébourgconne  les  Pêchers  au  mois  de  May  &  de  Juin  :  pour  les  Poifiers» 
jxHuÇcoc-    ç-^^Q  oPL-raiion  fc  commence  des  la  fin  d'Avril  ;  on  \\c  îcauroit  trocvfôt 
jjjçi^  toouri;eonncr  les  arbres  ,  cela  empêche  qu  unemnnitc  de  jets  mtirT'cuic 

conlomment  mal  à  propos  la  icve ,  qui  peut  ctrc  employée  dans  de  meil- 
leurs fujctS» 


C 


Digiti^ua  Ljy  Goog 


r)*AGRICU5tTURE.  Liy.  IV.  477 

il  cft  difficile  de  marquer  bien  prccifcmcnt  l'cinîroit  qu'il  faut  ébourgcon- 
ncr  ;  on  peut  dire  Iciilcmcnr  que  l'cbourgeonncmcnt  confiée  à  retrancher 
toutes  les  branches  qui  Ibnt  nul  placées ,  de  quelque  endroit  qu  ciics  ior- 
tent,  &  para'aïUerenKntjQrrqu'cIIcscauCbntdclaeon&fioafw  uiiai;^ 

II  Faut  cbourgconncr  fur  les  Poiriers  une  groflc  branche  qui  fort  en  de- 
dans d'auprès  d'un  talus  ,  duquel  on  clperoit  une  branche  à  bois  en  dehors. 

1!  faut  aulîi  ôtcr  les  branches  qui  empêchent  que  d'autres  mieux  iicuces 
<k  qui  fcroiçnt  plus  fructucdcs ,  manquent  de  nourr^ur.c. 

Quanddâiismi  jorne  arbre  il  vient  en  même  temps  dés  bcanches'hau- 
tes  &  desbraache&bafrcs  éloignées  beaucoup les^unes  des  autros»  ilfàut  con-* 
ferver  celles  qui  paroiflent  les  mieux  placées  pour  la  figure ,  ou  pour  le  fruit.. 

Si  d'un  même  œil  fur  quelque  arbre  q\ic  ce  fbit ,  il  fort  deux  ou  trois 
blanches,  il  faut  ébourgeonner  celles  qui  paroifleocles  moins  utiles  «  afin 
que  celles  qui  relient  profitent  mieux. 

11  âut  lîtr  les  arbres  vigoureiu  ôtcr  quelques-unes  des  pl^s  fortes  bracf- 
ches ,  &  conferver  celles  qui  le  (bue  uopeu moins ,  .pourvu  qu'elles  (oicQC 
bonnes  en  apparence. 

On  doit  ufer  de  beaucoup  de  prudence  dans  rcboiirgconnemcnt  »  car  fi 
on  cbourgconae  trop  ,  on  mec  i  arbre  ca  danger  ;  ii  au  contraire  on  craint 
•d'ôrer  ce  qu'il  &ut  de  brancbes  Inutiles ,  on  y  caufè  de  la  confiifîon ,  l'ivi 

l'autre  défaut  ibnt  à  éviter  pour  les  raiibns  qu'on  en  a  dites  dansla  taille 
des  arbres  i  telle  eft  l'idée  qu'on  penr  donner  de  rébourgeonncmenr ,  &: 
donr  nn  Jardinier  habile  pci:r  tics  Incn  s'acquitter  ,pour  peu  qu'il  rappelle 
ce  qu  ii  içaitou  doit  l^avoir  iur  ia  taille  des  arbres. 


CHAPITRE  XXIII. 

De/  ^IdBtdes  A  rires  de  tige ,  &  comment  les  conduire,  ^uel^s 
Infiru&iQns  fur  Us  Grôfeliers  &  Frémhoifiers, 

UN  arbre  de  tige  cft  ccluy  qui  a  un  grand  brin,  droit,  qui  s'élcvc  au 
defius  de  la  terre ,  &  qui  porte  aux  rameaux  dans  Idqtieis  il  eft  dî- 
vifè  «Taliment  qu'il  re^it  des  racines  ,  &  dont  ces  rameaux  ont  be(oia 

|)Our  leur  nourriture. 

Vn  arbre  de  tige  ,  pour  être  beau  &  bien  choifi ,  doit  erre  d'un  brin  qui 
Toit  droit ,  haut  iix  à  fcpt  pieds,  &  dont  Técorce  fbit  liulànic  &  fort 
unie  ,  que  les  racines  y  foient  en  abondance  qu'à  la  tête  il  ait  jcttéde 
belles  branches. 

On  ne  dira  rien  icy  de  la  terre  qui  doit  les  contenir  ;  il  fiiffir  qu'on  (ca- 
che que  pour  tourcs  fortes  de  plans ,  il  faut  qu'elle fi)it bonne  &bicai]KU« 
i]îe«  autrement  les  arbre»  n'y  font  que  languir. 


47«     .   Le  nouveau  theàtrâ 

Cmtttcnt  planter  les  jirbres  de  ti^e  ,&  du  temps  de  le  f^dre, 

LEs  arbres  de  tige  fc  plantent  en  quinconce  ,ou  à  angles  droits  ,  c'eft  ï 
dire ,  en  quamrë.i  les  Jardîniers  «  pour  peu  qu'ils  fâchent  lear  métier  «en- 
tendent aflèz  ce  que  cela  vent  dire»  iàns  qu'il  foie  bciotn  d'autre  eipU> 
cation. 

On  Fait  pour  cela  des  trous  profonds  de  trois  pieds  ,&  d'autant  de  lar- 
geur lùr  tous  fenSi  on  ne  Icautoit  noiitivcment  déterminer  l'clpacc qu'ils 
'doivent  avoir  entre  eux,  puifque  c  cft  la  nature  du  lieu  ,  &  fon  étendoë 
^lus  ou  moins  grande ,  qui  doivent  en  décider  i  cette  diflance  néantDDios 
peut  aller  depuis  deux  toifcs  jufq^ti'à  quatre. 

Ces  trous  ainfî  faits ,  è-z  ces  clpaccs  obfcrvcz  ,  on  les  plante  avec  h  mê- 
me précaution  que  les  arbres  nains  :  lors  qu'ils  ibnt  plantez  ,  Se  pour 
les  mettre  à  l'épreuve  des  lècouflès  des  vents  ,  on  a  loin  de  les  appuyer 
chacun  d'une  perche  qu'on  fiche  à  leur  pied  ,groflè  comme  le  poignet» 
&  à  Ia.]ucIIe  on  attache  l'-irhre, avec  un  Oficr  Tans  îa  ferrer  beaucoup. 

Si  l'on  a  des  arbres  qui  ioicnt  vigoureux  rctc  ,il  en  faut  cpluchcr  les  1 
branches  qui  y  paroiilcnt  tvop  contufes»  coupler  les  autres  à  un  picdj& 
kiifer  même  deflus  tous  les  ooutôns  à  fruit  qui  s'y  trouvent  ;  c^eft  le  moTcn 
d'avoir  des  fruits  l'année  fiiivante  »  c'eil  ce  qui  le  pratique ,  &  qni  rcuflit; 
rexpcricncc  nous  ayant  convaincu  qu'ctcter  les  arbres  de  tii;c  ,  n'ètoit 
autrefois  qu'une  chimcrc  fondée  fur  de  très- mauvais  railbnrcmcns. 

Les  arbres  donc  on  fc  fert  dans  les  Jardins  pour  faire  des  plans  de  hauMi 
tige ,  font  ordinairement  les  Poiriers  ,  les  Pommiers ,  les  Pruniers  &  les 
i^ricotiers  »  fiur  le(quels  le  fruit  n;.ic  tres-beau  &  très  bon  ,  &  plus  làccn- 
lent  même  que  ceux  qu'on  met  en  efpalier. 

On  planrc  les  arbres  de  tige  dans  le  même  temps  que  les  arbres  vaÏDSi  ■ 
il  n'y  a  rien  autre  chofc  à  y  obfcrvcr. 

Va  fwnt  fH^on  en  doit  prendre  s  &àe  leur  Taille. 

SI  l'on  veut  avoir  le  plaiHr  d'avoir  de  beaux  arbres  de  tige  ,  on  doit 
foigner  de  ICur  faire  acquérir  une  belle  tcte  ,  en  quoy  l'on  réùffit , 
fi  l'on  ne  permet  pas  qu'aucune  branche  y  croifTe  dans  une  mauvailè  II-  i 
tuatton;telie  branche  ainfi  venue  n'étant  propre  qu'à  rendre  l'arbre  difforme. 

Lesplus  fones  branches ,  &  celles  qui  s' élèvent  d'un  beau  brin ,  garnies  ; 
de  quantirc  de  petits  rameaux  féconds  ,  venues  avantageufèmcnt  ;  telles 
branches  doivent  être  confidcrée:» comme  l'oruement  &  la  fécondité  de 
l'arbre  ,  au  lieu  que  celles  qui  naiûTent  tortues  &  qui  fe  portent  trop  en 
dehors  ou  en  dedans ,  n'y  (ont  loûfonrs  regardées  quecomme  une  difermité. 

I^te  branche  qu'on  retranche  de  ée&s  un  arbre  de  tige»  dent  toûjooif 
Être  coupée  dés  fon  origîrie,  &  non  jamais  à  l'extrémité. 

On  ne  doit  point  laifTcr  manquer  dclahouis  aux  arbres derigc  ,  ladcii* 
xicme  année  qu'ils  ont  étcplantcz;avaat  ce  temps  là  on  peut  s'en  cxcraptePi 
il  kur  enfant,  pour  bien  fàire^ deux  ou  trois  tous  les  ans,  &  on  iôignera d'é- 
bow^gcooncr  ce  «juToa  txaœm  de  petites  pcodnAioiisklqog  de  leur  tige; 
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Ainfî  qu*aux  arbres^  nains  »  laconfbfion  de  branches  eft  préjudiciable  aux 
arbres  de  tige ,  elle  Fait  que  les  fruits  qu'on  en  ciicille  font  toujours  infipi- 
àç^ ,  à  caufe  du  trop  d'onibrngc  qu'elles  y  ciurcnr  ,  &  qui  CBlpêche  CCS  fruits 
cie  jouir  des  ardeurs  du  Ibkil  qui  les  pcrkâionnc. 


CHAPITRE  XXIY. 

Ves  feins  qu'on  doit  prendre  pour  décharger  Us  érbrcstrop  chargez,  de 
fruits  9  éfn  de  Us  avHr  keâux:  df  Uur  ftrmâihnt  Uur  puturiti 
pâur  Us  cueillir  À  propos  }  cmment  les  garder  $  uveç  un  CnfulegÊtc 
des  hi^  fruits  de  tentes firies  ^ejpeces, 

COmme  le  but  qu'on  fc  propofc  en  plantant  <îes"arbrcs  ne  fc  borne  pas  ren- 
iement à  recueillir  bcaiicoupdc  fruits  ,  mais  encore  à  les  avoir  beaux, 
il  faut  pour  cela  prendre  les  ibias  qu'on  croie  que  ces  arbres  doivent  exigée 
de  BOUS  en  pareille  occafion. 

11  eft  condant  que  plus  il  y  a  de  finies  iùr  une  branche,  moins  chaaiq  y  trou- 
▼edéquoy  (c  nourrir  fuffimmment  pour  cire  parfait  i  c'cft  à  faire  à  un  Jar- 
dinier fc^ile  de  ne  laiflcr  de  fruit  à  chaque  arbre  ,  que  prc^ortionnémcnt  à 
Ùl  force  :  un  bouton  \  une  branche  nedoitporter  prdinairemeiic  que  tres-pea 
de  fruits  pour  les  donner  beaux. 

Souvent  anffi  la  gel  ce  du  Printemps ,  les  roux-venis&lcs  autres  accident 
oui  arrivent  aux  arbres ,  ne  nous  épargnent  malheuretrfèment  que  trop  ces 
foins ,  on  fc  paflcroit  bien  de  tels  cpluchcnrs  de  fruits  ;  mais  comme  ce  font 
des  maux  fins  remède  quand  ils  fiuvicimeiu  >  il  Êuitchecciicr  à  s'en  cooibr  ■ 
ier}  venousàlapraui^ac« 

D»  temps  de  di^urger  les  Arhes  in  trop  de  fhks, 

l*«  D  Our  décharger  dans  les  régies  un  arbre  dn  trop  de  fruit  qu'il  peut 
I  avoir  ,  il  faut  arrendre  qu'il  foit  gros  6l  bien  terme  j  car  alors  on  con- 
fiott  mieiixceuit  qui  font  dèfeâocux  î  c'cft  pour  l'ordinaire  à  la  fin  de  May , 
ou  au  commencement  de  Juin  qu'on  prend  ces  foins  >&  Ton  commence  par 
]  es  Abfi€iQCS«  donton  £b  ferttout  verds  qu'on  les  abacpoiir  en  faire  des  confi- 
tures. 

1  Il  faut  laiflcr  à  chaque  fruit  autant  de  place  à  peu  prés  qu'il  peut  en  avoir 
bcibin  pour  ctre  contenu  à  l  aife,  quand  il  approche  de  la  maturité ,  ce  qu'on 
doit  ohfcrver  lùr  tout  à  l'égard  des  fruits  à  nojrau. 

3".  On  ne  toodie  point  aux  fruits  à  noyau  qui  naiflcnt  prés  l'un  del'autre*  * 
lorfqu'il  s'y  troir,  c  nnc  pente  branche  au  milieu  ;  ces  fruits  font  afîcz  écar- 
tez par  leur  fuuation  îiaturellc ,  fans  qu'il  (t>itncccflaire  d'en  abattre  j  ccpca- 
dant  fi  la  branche  qui  porte  le  fruit  ctoit  trop  Foible  ,  li  iaudroit  en  abattre 
ce  qu'on  jageroit  à  propos,  rogner  l'extrémité  de  cette  branche,  &laiflbr  une 
fc  Lii  I  le  c]u  deux  pour  deffendre  la  pêche  ou  rÂbiicet  des  trop  grandes  ardeurf 
dufoieii. 


.jo  LENOTf\'EAUTHEATRE 

4.  Les  Poires  d'automne &tl*hy ver,  qui  font  nanircllcmcnt^roflcs ,  ont 
befoin  a  ctrc  épluchées  pour  acqutrir  lagrofl'cur  qu'on  recherchc.cn  elles, 
pour  ce  qui  ci^  des  Poires  d'ctc ,  comme  le  Mufcat ,  laRobine  &«iues» 
on  ne  s'avilc  point  de  les  cplndher. 

QMfiid  éfeiiiUcr  les  Arbres  j  &cùmmen$  le  f étire» 

IL  conviaucncorc.éfciiillcrles  arbres,  iijrtoiitJc$Pâhe«&  les  A 
tiers  quand  Us  font  trop  touffus  de  feuilles  rc'cft  par  ce  moyen  que  les 
fiuitt'pieAneaiiMï-b^cflloris ,  mais  ce  travail  ne  fc  f.iit  point  ind  fFcrcm- 
ment ,  il  faut  s'y  comporter  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  dilaciion, 
&  il  lie  fe  pratique  que  lorf  que  les  fruits  ont  acquis  icurgroflcur  naturelle, 
&  qu'ils  commencent  un  peu  à  tourner. 

Alors  on  les  découvre  à  deux  ou  trois  rcprifès  différentes  pendant  OliC| 
ou  fix  jours;  car  li  cela  fe  iaifoic  tout  d'un  coup  ,  HCk  ir  v^irgcreuxquc 
fardcur  du  fokilif endommageât  ces  fruits  qui  n'y  Icroicm  pas  encore  ac- 
coutumez. 

Il  y  en  a ,  pour  faire  prendre  un  beau  coloris  à  leurs  fruits ,  qui  après  qu'ils 
les  ont  découverts,  les  arrofènt  deux  ou  trois  fois  le  iour  avec  des  petits 
arrofoirs  pendant  la  grande  ardeur  du  folcil  ;  cet  expédient  eft  tres-boo»& 
létUfit  particulièrement  fur  les  Abricots  U  fur  les  Pêches. 

De  la  formation  des  fruits. 

NOus  fuppofons  icy  un  arbre  tmc  vcnn  ,  ^  qui  ayant  pafTc  par  ton? 
les  dcgrczde  la  vcgctition  ,  eil  cnhn  pac^  civ.i  au  temps  qu  il  doit  don- 
ner* du  fruit.  Tandis  que  le  liic  nourricier  conanuc  de  circuler  au  dedans 
deluy  ,ce  qu'il  y  a  de  plus  rarefid  eft  ponfle  dans  le»  porcs  les  plus  inti- 
mes de  la  fubilance  de  cet  arbre ,  les  remplit  &  les  dilattc ,  &  pour  lors  cet 
arbre  reçoit  fa  nourriture  &  fon  accrotflèment  ,1e  voilà  donc  en  état  de 
donner  du  frnit  ;  voicy  comment. 

Quelque  ft  i^  ,  6c  même  tous  les  ans  les  fucs  montent  de  la  terre  en(î 
grande  abondance  ,  que  non  feulement  ils  font  hauflcr  &  groflîr  l'arbre, 
mais  même  quelque  paitic  par  laforcedu  mouvement  qui  la  portant  dnoRh 
tre  à  la  circonférence,  va  |ufqu'à  poufler  le  paranchime  de  l'ccorcc,  Iny 
fait  prendre  le  même  mouvement ,  &  oblige  la  peau  de  le  fuivrc  -,  c  eft  ainli 
que  le  forment  les  boutons  ôc  les  branches  ;  car  à  mefurc  que  catc 
portion  de  fuc ,  qui  par  lès  faillies  de  la  mouclle  jufqu'à  l'écorcc ,  entraîne 
avec  foy  tonte  la  tifllire  de  là  tise ,  &  l'allonge  par  ce  côté ,  elle  la  dilatée 
encore  par  un  mouvc  r  cnr  de  fermentation;  &  comme  ces  mouvcmcos 
fc  font  c  gaiement  &:  par  degrez ,  auame  des  parties  ne  fe  rompt ,  au  con- 
traire elles  pouffent  toutes  &:  s'avancent, &  dans  le  même  temps  elles  groflîf- 
fent  &  fc  dcployent ,  en  forte  que  les  boutons  &c  les  branches  fe  forment 
partie  par  une  extention  pareille  à  celle  de  l'or  qu'on  tire  pour  filer. 

Après  cela  ,1e  fuc  nourricier,  qui  eft  toùjottrs  en  mouvement ,  c'cftà 
dire ,  celuy  quieft  le  plus  filtré ,  fe  jette  dans  les  parties  difpcf  ces  à  former  le 
fruit ,  en  allonge  les  fibres ,  les  grollît ,  &  enfin ,  en  i:ait  croître  le  volume 
fcioi>  qu'il  doit  être  plus  ou  moins  gros.  Nous 
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Nous  neculdvons  les  fruits  qu'en  vûë  d'avoir  le  pbdfîr  de  les  maneeraprés  Maturité 

ctrc  parvenus  à  une  marnritc  pirraicc-,cc  qui  Te  fait  à  mcfi^re  quclc  lue  nour-  dcsfruitti 
Ficicr  y  monte  &  y  circule,  ëcqu'i!  y  fait  plus  ou  moins  fa  codion,  félon 
^uc  la  chaleur  iuy  peut  ^rmctcrc  ;  cciucn  cit  nen  dciuy-mcmc  qu'une  ma- 
•ierefiibcilequei^  racines  onere^'de  btene ,  pour  êcw  envoyer  caCibite 
dans  tout  le  corps  de  l'arbre. 

Lorfquc  la  coflion  deccfuccftfaitcparlcTeronrs  de  la  chnfctTr  ;  ce  fùc 
étant  de  pins  en  plus  rarefîc  par  le  niouvcivicn:,fcraicntcdans  ce  Fruit ,  en 
change  la  lubliaucc,  de  niaïucrc  qu  ctanc  D4rvcnu  a  un  ccnain  période  ne- 
•efiaire  pour  rendre  110-  fhik  tgaw  i  ce  finit  ak»  prend  tontes  les  quaKies, 
qjiii  luy  cooviettncDt ,  &  devisât  tel  qu'on'  le  déure  pour  être'  mangé. 

temps  de  ckciUir  les  fruits,' 

I^Haqne  e(pece  de  fruit  a  (on  temps  diff^îrent  pour  être  e<ieiUjè',  f  uniB' 
v^dans  Ton  entière  maturité,  tdi  que  font  les  mins  d'été  tant  à  noyau 
qu'à  pépin ,  l'autre ,  un  peu  auparavant ,  tels  que  ceux  d'automne  ,  &  les 
autres  enfin  beaucoup  auparavant  qu'ils  foicnt  murs  y  ce  font  le%  finies 
dhyvcr. 

Gelapofc ,  on  ne  doit  iamais  cfîciUiir  un  finit  d'été  qu'il  ne  fbit  parfai-  Caciiim^ 
t«mentmur$il'  faut  pas  attendre* qn*il le ^ttro|r,carpourlofSilelkTu)et  des  rruin- 
à  cofonner ,  à  de  m<mir  pfomptementj  ces  deuxinconvenieos  âceor  tout 

le  relief  d'ua  fruit.- 

Pour  ica  ifruits  d'automne,  on  en  fait  ordinairement  la  récolte  au  mois  CuciUcttc 
de  Septembre  *,  quant  à  ceux  dliyver  on  Icslaiflè  filr  l'atbre  jufqu'àla  fin  du  desf  raies 
■itBsisd'Oâobcc:  il  finit  toujours  choiltrdebeaaxiours  pour  cCieiUir  toutes  <i'«atoniiiAr 
Ibrtes  de  fruits.  d«  fS 

Quand  on  cueille  IcsPccheç  ou  les  Ai  ncors ,  il  faut  qu'ils  foicnr  murs,  j-hyvcr. 
ainUqu'onradc)â  dic      ccuc  maturitc  le  cumiuic  en  les  tâtonnant  dcm-  Cuciiicrtc 
«ement  vers  la  queuei  &  pour  peu  qu'on  fente  que  le  fimt  obéSfle  fous  le  ^  Jf^cbat- 
doigt ,  on  le  détache  délicatement  pour  ne  le  point  meurtrir. 

On  juge  que  les  fruits  d'été  Ibnt  bons  à  cueillir  lorfqu'ils  paroifîcntcorî- 
verts  d  un  beau  coloris ,  mêlé  furbicndes  fruits  d'un  jaune  utCOH  ,  ÔC  que 
ceux  qui^lont  odoraas  ,  txappcnt  beaucoup  l'odorat. 

Quand  on  cùeilie  les  Prunes ,  les  Ceri(ès  èc  les  F^es  »  il  fiiutlèr  manier' 
doucement  ,crainre  d'câPacer  leur  luftre  &  de  les  dcfleurir  ;  il  n'y  a  point  de 
fruit  qu'on  ne  doive  cueillir  avec  là  queue  j  il  faut  des  mains'lcgcrcs  pouf 
s'en  bien  acqiiiter  j  car  qui  iroic  les  bfufqucrcn  les cti cillant,  eapcrdroït^ 
une  bonne  paxnc. 

emmm  tvi^hmr  lesfnditi 

A  Prés  qnr  !cs  fruits  font  cueillis  ,  il n'eft  plus  queftion  que  de  Icsporr^r  ^ 
•*^dt  uccincnr  ,  &:  fins  les  meurtrir  ,  dans  une  ferre  qui  les  puilfc  tenir 
Hors  des  atteintes  du  froid ,  fur  tout  ceux  qui  le  mangent  pendant  ihy  ver, 
^  qui  n'acquièrent  leur  maturité  que  dans  un  tel  lieu. 

Les  fruits  ne  £e  pofent  pas  cous  dans  la  Fruirerie  filr \Ià  même  aillete , 
les  figues  s'v.  nKttent  de  «at^  au  lien  que  les  Poires  s'y  mettent  fur  l'œil»  . 
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laquelle  en  haut ,  ainfi  que  les  Pommes ,  le  tour  fur  ciespiaQcbcs«quoi(p]e 
les  Potumcs  ,  n  l'on  veut ,  ic  mettent  par  monceaux. 

On  n'approuve  point  la  maxime  de  ceux  qui  mettent  les  fiuits  fiir  lapaiOe 
pour  les  nue  mûrir  ,  parce  «{iie  Texpériencea  Ait  cooftioStce  jafques^ 
qu'ils  y  contradoicnr  un  trcs-manvsis  goik. 

Lorlquc  tous  les  fruits  font  tr.mlportcz  dan?  la  Fnîitcrie  ,  il  faut  être 
fuigneiuc  de  les  y  aller  lùuvent  viliter  ,  crainte  que  i  un  vciioiic  à  pourrir , 
n'mfeâe  l'autre  de  fôn  mal  ;  quand  on  s'en  appocoit ,  on  dte  les  fiuits 
tez,  &:  c'efl  par  ce  mnycn  qu'oaIesoûii(èrveloag*temps.Ceftaflo  parier 
de  fruits,  i!  faut  à prcîeiît donner  un  Carnîoguc  de  tous  ceux  qu'on  con- 
nok  pour  être  ics  mciUeujs»  ôc  qui  mentent  le  mieux  cntter  dans  un  Pota^. 

Dinmknrnent^initÂdff  Fmft,  à  tommmeer  fm  k$  Cer^n, 

XT^^us  commencerons  ce  Dénombrement  par  les  fruits  quimûriflcntlc 
-^^piûtôt,  ôc  fui  vaut  en  cela  l'ordre  que  la  naturc  icurprçicriCjCeièa 
les  Cerifes  qui  ticadrum  le  premier  raxi^ 

tes  Cerifes  précoces  fe  mangent  au   vent.  Cette  efpecc  eft  celle  qu'on  ap- 
commencement  dumois  de  J  um.        pelle ,  Cerifes  de  Montmorancj^ 
Les  Cerifes  bâtires  viennent  après.      Les  Çttifes  mints,^ 
Les  Cerifes  à  cosiarte^iteHil!  les  fin- 
Sons  te  genre  de  Geriiè ,  on  comprend  les  Guignes ,  les  Bigarreaux, 
Aigiioties  6e  lesCoBimets. 

s  . 

n y  ade ârois  Ibites  d'Abricots ,  fcavoir « 


de  ce  moiç. 


Le  Hâtif  qui  eft  mûr  au  oommeo-  ^  quinzième 
cernent  de  juillet.       '  fit  ï^hncot  mufqué  qui  le  fcrt  ca 

L'jikim  wdméfe  qu'on  maqge  mûne  temps  :  voicyles  Pcanes. 

dis  Prmiti, 

Le  grùs  Drnas  noir  ;  cette  Prune     Le  Dmês  >hkt  eil  une  Preiiploo- 

eft  aflcz  connue ,  fans  qu'il  ibit  be-  guette  qui  quitte  le  noyau  «  &  dont 

îbin  d'en  faire  la  defcTiption.  Teau  c(ï  très  futrce. 

La  Mirabelle  t'A  y  en  a  de  deux      Le  Damas  rouge  quitte  auffi  le 

fortes  ,  la  groflc  &  la  petite  ;  c'eft  noyau  cette  prune  eft  fort  eftimce. 
une  prune  qui  a  la  couleur  tirant  fiir      Le  Dmas  Mcnr  eftenccte  admi* 

l'amorc  lorlqu'cllc  cfl:  en  fa  maturi^  rable. 

te  parfaite  ;  clic  a  l'eau  fucrce ,  elle      Le  Damas  gris  ou  d'Abricot  verd  : 

quitte  le  noyau  ^  &  on  s'en  fcrt  en  cette  Prune  eil  fort  fucréc ,  &:  mtri- 

confiture.  •  rite  d'être  ctUtivcc  daiii  les  Jar liins. 


y  Coog 
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Le  gros  D.îtna  de  Tours;  cette  Pru-  La  Prune  mipionnc  ,  on  la  ncmme 

Dc  cit  hâtive ,  elle  a  la  chair  jaune ,  aiuti ,  pai  ce     en  ctfct  c'cll  uoc  Ibrt 

elle  quitte  le  noyau  ,  &  eft  fort  ioMc  Prane. 

eftimce.  La  Prm»  Mûyale  eft  greffe  &  ron- 
La  Et  irte  Claude  eft  blanche  &:  ron* 

de  ,d'un  rouge  clair  &:  bien  fleurie, 

de  ,  elle  a  l'eau  fortrucrce,  elle  quit-  clleai'cautrci-lùac€,&cftuiïccï» 

te  ic  noyau ,  c'eft  une  bonne  Prune  telientc  Pruiicw 

qu'on  eftîroe  beaucoup,  VimphiéiUyMette ,  eft  une  Prune 

La  Diaprée  eftone  Prune  longue,  trcs-ellim^e ,  elle  eft  greffe  Seïoa^ 

trcs  fleurie  ,  elle  quitte  le  noyau  ;  >  bien  fleurie, cU«  a  l'étui  trt^ 

c'c  ll  une  des  meilleures Pranes qu'on  lùcrcc. 

mange.            *  La  Fime  DuHphîne  eft  verdàtre 

LiJl0€be^erhM  eft  unccfpccede  ^  ^onde ,  aff cz  grofie ,  6c dTaiieetti 

Diafvée  qd  afbn  mérite,  &  qui  eft  ^orcrucrée,  cequ^elle  ademal.c'eft 

trcs-bonnc  Prune.  qu'elle  ne  quitte  point  le  noyau. 

LePerdrigon  violet  /  cette  Prune  La  Prune  de  Aion/fcur  cii  grolïc  , 

eft  plus  longue  que  ronde  ,  elle  a  'onde  &  violette  ,  ciic  quitte  le 

feaii  fort  fiicrée}  il  y  en  a  de  deux  ^Y^^  '*  cette  Prune  n'eftbeniieqiier 

iôrces  ,  une  qoi  ne  quitte  pas  le  ^^"^  I<^s  terres  légères  de  dus  les 

novM ,  &  l'autre  qui  le  quitte  ;  on  ^nn^^'es'  chaudes,  aUtremcm  dkeSk 

ciiime  plus  celle- cy  ,  elles  font  ton-  infîpide. 

tei  deux  très-bonnes ,  tant  crues  que  ^  Prme  de  MoMefn  cà  violette, 

fliifes  en  confitures.  S^offc fronde, elle cpotteleDoyau, 

Le  PerdrîgonUme  cft  auffî  tres-ell  ®°  l'cftime  beaucoup  (kns  lesjardins^ 

rimé  ,  cette  Prune  quitte  le  noyau.  Le  P.2«r««r/r4/îreftprcrqncrnnd 

clic  eft  admirable  croc  U  cncon-  ^  >  «l^c  ai  beau- 

fi  turc.  fleurie ,  elle  a  l'eau  futrce ,  & 

Le  Ftringm  hit^  eft  encore  one  ""^"f®  <^*^o»  P*«ce  dans  un  Jardin* 

bonne  Prune.  Le  Drap  d'or  eft  une  e/pccc  de 

l  a  r.dvte  C.zthcrim  \  cette  Prune  ^^^^  >     eft  petit  &  d'un  jaune 

cft  blanche ,  6c  devient  d'un  jaune  de  rouge  ,  &  dune  eau 

ambre,  à  mcfure  qu'elle  mûrit  fiir  ^^^^>^cgétk 

l'arbre ,  elle  eft  tres-iuarée ,  &  ex-  ^  Le  Damàs  mififtiè  eft  une  pctitcr 

ccUentc  en  confiture.  P™*^^  >  P^^t^c ,  bien  fleurie  &muA 

L'in^cr^inicr  :  cette  Prune  a  l'eau  '  ^^^^  noyau»  ce  qui 

fort  iiK Tcc  ,     cit  très  eftimce.  '^'^  encore  cftimcr. 

La  Prwntf  d'abricot ,  ou  u^brieotée,  \  ^           ^  ^«r^ ,  on  l'appelle 

c*eftlaniêiiiecIiore:onl'aflpeneen.  P^^^cc  qull  en  a  la  figure»iS 

corePrAne vfr^iia/ir.cUeàblanche  ^"n^^'^iocrcmei^cgros,  ficd'unçoût 

d'un  côté ,  &  un  peu  rouge  de  l'au-  ' ^        yHih  chair  jau- 

tre  5  c'eft  une  f^rofTe  Prnnc  qui  qmt-  4"^."^  le  noyau  ,  ccquik  fais 

te  le  noyau  i  àc  qui  cii:  trcs-ciUmce.  Cftioier. 

r  Avant  Pêche  nn<fquU  cilli^rC'  a  l'cau  fucrce  &  mufquéc  ;  mieJanc!?. 
micrc  de  toutes ,  cUc  cft  petite ,  cUc  uns  rappellent,  ^vmt  Pêche  bl^c^ 

ï^Ppi*^ 
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il  n'y  a  point  de  airicux  qui  n'en 
veuille  avoir  ,  à  cauic  (Iciàpromp- 
te  uiaturicc. 

La  i'/cfre  Troytt  eft  aulE  noe  a- 
Vant  Pêche  plus  ^oflè  que  la  précé- 
dente ,  clic  a  la  peau commcau  ver- 
nillon  ,  le  goût  relevé  &r  mufqiié  , 
Ion  arbic  chaige  beaucoup ,  ciic  cft 
bonne  à  lafin  de  Juillet ,  &  au ccun- 
mcncemcnt  d'Août. 

La  Double  de  Troyts  cft  médio- 
crement (;ro(lc  ,  fou  .goût  eft  (Tun 
tciiwt  cxtcUcnr. 

Z^^lbergcjmmeûafi  appcllcc,par- 
ce  qu'elle  a  la  chaAr  jaune  »  fa  grof- 
(curcft  médiocre:  quand  on  la  laiflc 
mûrir  fur  l  arbre  »  jcm  la  uiaoge  à  la 
my-Aoïit.  • 

La  Magddaine  blanche cktoadCt 
etteat'«au  fucrée  Se  vineufe  ,  &  le 
mange  à  la  fin  d'Août, ou  plutôt» 
quand  les  années  font  chauaes. 

La  Magdeleine  rouge ,  eft  une  grof- 
(c  PÊche  un  peu  plus  longue  que  ron- 
de ,  &  d'un  beau  coloris  \  eUe  a  l'eau 
fucrée  &  vineufe  ,  on  la  mange  iU 
iîn  de  Septembre, 

La  Pêche  mignonne  cR.  encore  une 
groflè  Pécbc,plus  longue  queronde , 
avant  un  côte  plus  cîevc  que  l'autre» 
elle  eft  d'une  belle  couleur ,  d'une 
caù  fortfiicrcc  &  des  meilleures  Pê- 
ches ^elle  fc  mange  à  la  my-Aour. 

La  P/c^  Bonr&eftraifennable- 
mcnt  erolfe  jette  a  le  eoût  vineux , 
&  ciloonnc  à  fèrvir  àîafin  dAoût. 

La  Violette  tardive  dxnxcmGox.  Pê» 
ehe  panachée efï  une  tres-bcUc  Pêche 
Ce  trçs  «bonne  quand  l'automne  n'eft 
point  pluvieu^  ;  on  la  maqge  au 
commencement  d'Oflobre. 

La  Fio/rtff /?4fi)^e  cil  de  deux  for- 
tes, lagroâê&  la  moyenne, on cf- 
time  pluscelle-cy»  parce  qu'elle  ^ 
le  gout  plus  relevé  »  ^  fe  mange 
à  lamy-Scptemhrc. 

La  Fiche  d'Itaitc  cil  une  Pêche 
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qui  ell  très- bonne  qui fcAiange 
vers  la my- Août. 

La  Pêche  pourprée  ,  e'cû  une  hâti- 
ve qui  eft  groflè,d*unbeau  rouge» 
&  d'un  goût  trcs-celevé;  c'eft  une  des 
plus  cftimées  }  elle  fc  fcrt  à  la  fin  de 
Juillet  &  dans  le  mois  d  Août. 

La  Belle  Chevreufe  eltplus  longue 
W  ronde  »  ailèxgrollè ,  de  d'un  lut 
beau  rou^  $dle  a  l'eau  douce  de  fu* 
crée ,  &  ic  mange  au  mois  d'Août. 

La  Belle  de  Vitry  eft  unegrofJê 
Pêche  qui  prend  beaucoup  de  rouge, 
d|e  eft  un  peu  plus  ronde  que  ko* 
gue ,  elle  a  l'eau  fort  fucreé  &  k 
mange  en  Septembre, 

La  Chanceuere  eft  une  rr es  belle 
Pêche  &  dirne  deslbins  d  uii  cu- 
fieuxieUe  en  plus  longue  quenuide, 
elle  a  la  peau  fine,  &  chargée  d'ua 
treS'beau  rougets  ion  eau  â  lùcrée 
&  trcs-bonnc. 

La  Royale  ;  cette  Pcchc  cil  de 
gioâeur  médiocre ,  d'unrooge  écla- 
tant ,  de  figure  ronde  ,  d'une  chair 
fine ,  &  d'une  eau  fort  fucrcc ,  dk 
lè  mange  au  mois  d'Odobrc. 

Vjidmirable  eft  ainfi  appcUce  par 
fa  groflèur ,  ibn. beau  coloris  U  par 
fa  bonté  ,  ayant  l'eau  lîiaée  ;  on  la 
fert  au  cosuncocemenc  de  $cp» 
tembre. 

La  Perfique  eft  une  groflc  péchc 
longue ,  couverte  de  petites  boflcs, 
elle  eft  d'un  fort  bon  goOt.éDtlè 

mange  vers  la  my-Scptcmbre. 

La  Belle-garde  '  cÇt  grofle  ,  clic 
prend  peu  de  rouge ,  àc  eft  d'une 
eoreun  peu  plus  longue  que  ronde  ^ 
fon  eau  eft  tres-fucréc ,  &  elle  paflc 
pour  une  tres-bonne  Pêche  ;  on  la 
mange  à  la  my- Septembre. 

La  Pêche  d^Andilly  ,  c'cft  une  gref- 
fe pêche  blanche  eh  dedans ,  &de^ 
4ior5,  grolfc  &:  de  figure  ronde»  dlea 
l'eau  fort  fucrée ,  elle  fc  min?!;e  en 
O^brc ,  ^  veuF  l'cxpoUtioa  du  oùt 
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Xa  Ptche  de  Pau  :  on  en  compté  bre. 

deux  fortes  >U  lont^i:c  &  la  ron-  Le  Payi  4uinùrabU  eft  une  girofle 

de  ,  on  cftime  pîus  celle- cy- ,  quoi-  Péthc. 

c^uc  raiicrc  foie  bonne  auÛi  i  elles  Le  Favi  rou^e  de  Pomponne  eft  ane 

.  inangCQta]iinois<fOâobc«,lesan-  Pêche  ronde  Scd'im rouge incarnaf, 

nées  féches  leur  (ont  favorables.  il  prend  le  goût  de  mule  ;  Ton  eau 

La  j.iunr  Tardive  \  clic  fe  marrie  c{{  furrcc  ,  tl^ê-ntangç  à  It  ifia  de 

au  mois  d'Octobre ,  &cft  une  arcs-  Septcnibi  c. 

bonne  Pêche.  Le  Po^i  iW4^</e/4»ne -eft  giioscom- 

£«  VritulUelk  une  Pêche  plus  inebi1*cdieMi^gdelaine,&iènian- 

ronde  que  longue  ,  qui  prand  un  ge  en  même  temps. 

beaurougeseUeeftIbrt  euiniée{»ar  LcPavi  rouge  cii  un  beau  fruir, 

fa  bonté.  il  fc  mante  au  mois  de  Septembre. 

La  Pécbc  Nivette  cil  une  grofle  Le Po^^/iova/fc  mange  en  même 

Pêdie ,  de  figure  prefque  ronde  &  temps  quela  Pêche  Royale ,  c'eft  un 

à'unbeau  rouge  j  clic  a  legoûtrele-  bel  «bon  firme 

vc  ,  l'eau  fucréc  ,  &  fe  mange  à  la  Le  Par:  Rambouillet  eft  fort  cfti- 

my-Scptcmbrc.  me  ,  il  ciï  bon  d'eu  avoir  -quelques- 

Le  Brugnon  ntufqué  ,  autrement  uns  dans  un  Jardin  i  tous  les  Pavis 

Sni^ifonwo/rr;  oetcePêcheeftadnû-  ne  quittent  point  le  noyau  ,  c'eft 

Table  quand  on  la  laiflè  mûrir  iîir  poiirquoy  on  ne  les  eftime  pastanc 

l'arbre,  jufqn'î  ce  qu'elle  s'en  dé-  que  les  Pêches  s  paffixiS  maîOteiUUIt 

tache  >il  k  maD^c  à  la  my-Scptcm-  aux  Poii<cs* 

iifle  det-  Pokei  fkL 

Le  Petit  mufcat  eft  une  petite  Poire  fin  d*Août. 

'    dontl'odeureft  mufquce ,  fon  eau  eft  VOrange;  cette  Poircala  vcnrabic  ^^.^^ 

très- relevée  ;  il  faut  le  manger  au  figure  d'une  Orange,  elle  cil  lujctLe  ^  ^té, 

commencement  de  Juillet  dans  les  à  entonner ,  fi  on  ne  la  prend  à  pro- 

tCfTC^légércs.&aillcurs,  quand  l'an-  pos-,  die  eft  bonne  dans  les  terres 

née  n'eft  point  pluvieufe.  légères  ,  &:  fort  inlipide  dans  celles 

Le  Citron  des  Carmes  ;  cette  Poire  qui  fout  froides  &  humides  j  on  la 

eft  merveillgalc  }  &  fe  mange  des  lèrt  vers  la  my- Août, 

premières.  ^  ^"V^  MaAamt  eft  une  Poire 

•     LeJMii/c4f  Jldiffr,aun-ementdit,  longuette,  rouge  &  jaune,  elle  eft 

Poirek  la  Reine  ,  ou  Poire  (P timbre  ;  beurée ,  &r  a  l'eau  fort  fucrée^  on  la 

c'eft  un  fruit  tendre ,  gros  comme  le  mange  au  mois  de  Juillet. 

.  petit  mufcat,  plus  jaune  &  d'un  goût  Le  petit  Blanquet  ou  Blanquette  eft 

plus  relevé.  tinePme  plus  longue  qiieroiidéjeUe 

Le  Beai^prefent  ;  cette  Poire  eft  a  la  peau  liflc  ,  la  chair  ca^te, 

mûre  à  la  fin  de  Juillet.  l'can  rres-fucrces  elle  mûiit  m  mois 

La /îofe  c{l  une  Poire  ctllantc;  de  Juillet, 

on  l'appelle  autrement  Jioyalc  d'été  i  Uy^iri  mufi^uè  i  cette  Poire  eft 

c'eft  un  petit  firuit  qui  vient  w  bou-  bonne  à  la  aiy- Août. 

quetS}  elle  preodbeaucoupde  mufc,  La  jp«flv  fans  peoM  eft  à  moitié 

dlea'l'eaa  «icrée  >  &  ièmange  ito  beurfe^  die  refièmble  au  Rouflèlcc} 

Ppp  ii) 
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elle  cil  nn'ire  vcrsla.  fin  i]c  Jinlieti  on  mcdiocrcmcnt  groiic ,  clic  ert  dcmy 

l'appelle  encore  lUur  de  Oui^ne ,  ou  beurrée ,  &c  fcnc  le  mufc  >  et  iniit 

Jtouffekt  prime.  eftimé  dtcouc  le  inoiuk«&ie  mu- 
La  BeLUjJime ,  ou  Suprême  »  cft  mie       au  inois  d'Août, 
Poire  à  dcmy  beurrée  ,  groflc  comme      La  Fondante  de  Brefl ,  aiitrcmcnt, 

la  blanquctcc  ,  d'un  Jaune  foùecc  de  l'I/.connué'CheneaUiÇ&.uï\c  Poire caf-" 

rouge  )  d'un  relief  admirable  ;  elle  e(l  iantc  plus  longue  que  ronde  ,toLctce 

fujette  à  coconner  ,  li  on  la  laifiè  de  rouge  &  de  jaune  ,  ellea  l'caii 

mûrir  iîir  l'arbre.  (ûcrée  ,  &  relevée  ,-6^  Ce  nange  a» 

Bon  drètien  d'été  mitfqué ,  c'eft  une  mois  d'Août. 
Poire  caflante  ,  longue  ik'  d'une  grof-      VOrange  rouge  cft  une  Poire  caf- 

leor  railbnnablc  j  elle  ell  ^aunc ,  mar-  fanic,  d'un  rouge  de  Corail ,  dont  la 

quecée  de  rouge  lorfque  le  fbleil  frap-  chair  eH  fort  (ùcrée  >  elle  eft  fujette 

pe  deflùs  ;  die  areatt  lîicrée  &  d'un  i  coconfter ,  fi  on  ne  la  câeille  un 

parfum  agréable  \  elk  mûrit  au  mois  peu  verde, 

d'Août.  La  Bergamotte  d*étè  cft  wnf  Vwc 

Bon-ehrétien  d'été ,  aotrcment  Gra-  qui  a afîez  de  rapport  à  UBerganiut- 

àoU  j  c'eit  une  groffe  poire  jaune ,  te  d'automne ,  on  la  nomme  encore 

lonene  &]iflëe  ,reau  eneft  fiicrée ,  ICgMUamiPêtii  <feSt m  bon  &inc,il 

&  Te  mange  au  mois  d'Août.  aV'eau  fîicrée,  &  mûfit  à  lamf* 

^  Jt9iÊ(ptkt  *i«  Xbealis  c&UBC  Poire  Août. 

Foire  d\Automnc. 

L'Angleterre  cft  une  Poire  Ion-  La  Bergamotte  commune  crt  one 

guette  ,  grislrrc  &  fondante ,  elle  Ce  groflc  Poire  iiflcc  ,  plattc  &  bcorréc; 

mange  au  mois  de  Septembre.  elle  cft  verte  6i  jaunit  en  mûrilîintj 

Le  Bemrè  rouge ^  eft  une  Poire  très-  elle  fe  garde  jusqu'au  mois  de  Dc- 

beurée ,  d'une  forme  aflfez  grofiè  ,  cembre. 

beaucoup  colorée,  &  d'une  eau  très-  La  Bergamotte  Crrfam  eft  un  finir 

fucrée  ;  elle  mûrit  an  mois  de  Sep-  ^os  &  rond ,  d'un  gris  verd^^re  qui 

tembre.  jaunit  en  mûrilTant  -,  it  eft  fcndanc, 

Le  Beurré  gris  eft  un  bon  fruit,  af-  (on  eau  cft  fucrée ,  &:  certaine  pcute 

lèz  gros ,  de  couleur  grifè}  il  k  man-  âcret^  9°'^      Ior(qn*on  la  auiK 

ge ala  fin  de  Septembre  &  en  Oc*  ge,la  font  eftimer  beaucoup  »  elfe^ 

tobre.  mûrir  en  Novembre. 

Le   Sahéati  cil  une  Poire  de  Le  i'^fré  vtrf  cft  beurré,  p!u$  long 

moyenne  ^roiicur  ,  ronde  6c  de  cou-  que  rond^^c  û  une  groflcur  raifonna- 

lew  ^nne.  ue  ,.c^eft  une  Poke  excellente  igà 

Le  Meffire-jem  >  il  y  en  a  «le  deux  fe  mange  à  la  fi  n  d'Oâobre. 
(brtes»  le  doré  6c  legri<  ;  le  premier  Le  Martin  fet  eft  une  •Poire  dont 
cft  gros,  un  peu  plus  rond  ,  &  de  la  chair  cft  caflante,  elle  cft  plus  Ion- 
couleur  d  un  jaune  brun  ,  il  a  l'eau  g;ue  que  ronde  ,  &  au  reik  aflcz 
fort  Incrée.  Le  Meffire-jea»  gris  &  connttë ,  l'eanen  eft  (tierce  s  il  St  pt- 
gardeplus  long- temps  que  le  doré  i  de  julqù'au  mois  de  février ,  &  le 
le  mange  en  Gâeore  &  «ea  la  *  mange  dés  le  mois  de  Décembre. 
ijùncMamn.  ÏADanfkim^  auuemcnt  appelée 
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Iranehipane ,  eft  unePokelbiKluite  cftfiicrée»  (hmitlicfadmirable ,  eUé, 

&:  plus  ronde  que  longue  ,  plus  grof-  fe  mange  an  mois  d'Odobrc. 

ic  que  petite  ,  clic  a  la  peau  lifTcc  &c  T.a  Eeiîiffîfne  d'automne  prend  un 

)auac  ,  i  cau  fucrcG  ,  6c  Ce  Ictt  au  rouge  de  vcnniiioii  qui  la  rend  bel- 
noi$  d'Oâobve.                      .  le ,  cUe  reflèmble  à  bi  Oiiiflè-M«îi- 

Le  iff^ wotrc  cft  une  Poire  me, excepté  qu'elle  eft  plus  gro^; 

fort  ellimce ,  elle  a  Vem  fort  fucrée  elle  eft  callànte ,  fort  fiicrce ,  &  pour 

Se  fc  mange  au  mois  d  Odobrc.  l'avoir  bonne,  il  faut  qu^cllcfc  acta- 

Le  Doyenné  cH  une  Poire  beurrée  dic  de  1  arbre  j  oalaicrc  au  mois  de 

aflcz  ^ofle ,  l'cta  en  eft  lïicrée  :  elle  Septembre. 

eA  fu>ctte  à  coconner ,  fi  on  ne  k  La  Verte  hugueSuiffe ,  atitrement 

prend  à  propm  ,  &  (c  mange  au  Verte  lov  fur  panachée ,  eft  une  Poire 

mois  de  Septembre  &' d' Odobrc,  niycc  de  vert:     de  jaune  ,  fondante 

Le  Petit  omg  eii  une  pcute  Puirc  6l  iost  ciimicc  i  cUc  ic  maage  au 

'feRbàane,qaifènuingeenNovcm'  mois  d'Oâobiv. 

bre  &  en  Décembre.  La  Bergmotte  Suiffecfk  nnePo&e 

La  Verte  longue  cft  \m  fruit  fon-  fondante,  rayée  de  vcFd&dejaiUiei 

dant  de  figure  longue  6c  vcrdc ,  ce  «Uc  fc  Icrt  cnOâobre. 
qui  iuy  a  donné  ion  nom  :  l'eau  en 

Pùîm  f Hyper. 

LiMarquife eft unepoirc fondante  excellent fondant nuu^ei 

5c  beurrée,  Icmbiabk  au  Bon- chré-  Décembre, 

tien  d'bYveri  eJleeft  veidc  q^imà  on  VE^ne €hip€t  eft  olus  longue  que 

la  ciieille  bc  jaunit  en  mûriflant,  elle  ronde,  elle  eft  verde  oc  jaimit  en  mû* 

a  l'eau  fucrcc  ,  Ôc  mufquée  ,  &  fc  ri0ànt;  elle  cft  fondante  &mufquée, 

iw  a  n  j;e  au  mois  de  Nove in brc.  d'un  bon  goût ,  &  le  mange  en  No- 

l^\/imbmt€  cft  fondante  ,  roiidc  vcmbrc. 
jfird'une  eau  fiicrée;  elle  eft  nife  dans  VEtAéOhiecCt  tailoanablemeiit 
forces  &  blanchâtre  dans  grofic  ;  eUe  eft  ronde,  en  ovâlç,  fon- 
tes terres  légères  ,  -elle  tcmOBOfflM  dantc,  jaune  &  mufqucc  ;  c'cft  h 
mois  de  Novembre.  meilleure  de  toutes  Ics  PQÏreSjCUeiè 

La  Loui/e  Monne  cil  un  bon  fruic  mange  en  Novembre, 
ifert  eftimé ,  &  fè  jnange  au  mois  de  ItJSmt  Gemuin  eftfesidant,  gros. 
Novembre.  .  long  &yerdâtre  ;  jijannit  eu  mû- 
La  Jaloifîc  cftune  groflc  Poire  un  riftant:  on  en  mangedi^llts Noveofr* 
peu  pointue  vers  la  queue ,  &:  d'une  brc  jiifqu'cuAlars. 
couleur  grisâtre  -,  elle  cftfcHidante,  Le  Coimart  eiï  uii  iîuit  fondant, 
«Ue  a  beaucoup  d'eau,  «Ue  molljtfi  ^ros&  ptuslonçquefoiidîilareait 
•elle  n'cft  ciicillie  un  peuyerde  ,  fie  lucrée&tres-reTevce*,cectePûûefè. 
ic  fcrr  en  Novembre.  garde  itTfqu'à  h  fin  de  Mar?. 

Lc  ianwcitrond  ,il  a!a  peau  jau-  Leiirç^  de  Chaumontct  cft  deniy 
ne  &c  lifléc ,  il  cft  fondant  ,  d'une  beurre,  gros  &  long  ,  lia  la  Peau 
eau  fiicràe,&ife  mange  en  Novem-  ftmbbbie  11  celte  du  bennrégris, 
i>rc.  ibaeaueft&crée»illèièiteD  Oc- 
Lai^^tfmMcifl^pcreftunifiiifi  ccmbra 
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La  Merveille  d'hyvcr  c!>  une  Poire  V y^f^gdique  de  Rordeaux,  on  1  c  fuinf. 

dont  ia  figure  cdinc^aic^  clic  cil  ver-  Martial  ^  rcflemblc  à  un  Bon  cké- 

dâac ,  fondante ,  d'une  eau  Iticrée ,  tien  d'hyver,  excepté  qu'elle  eftj^i». 

elle  fe  ferccn  Décembre.  platte&  moins groflciclle  cdcalMi^ 

La  Virgoulcufe  cft  une  Poire  fon-  te  ,  d'une  eau  fortlùcrée,  fic  fegiar- 

dante  ,  longue  &:vcrdei  clic  jaunit  de  Ion  '-temps, 
en  mundaiît ,  clic  al'cau  fort  fucrce,      La  Mcr^amotte  de  SouLurs  cil  une 

die  eft  aflëz  connue  pour  une  des  Poiré  qui  n'eft  pas  li  plare  quTiine 

meilleures  Poires  qui  temangenc  au  Bergamotte  d'Automne  ,  elle  c(l  ta- 

mois  de  Novembre.  cliCrée  de  noii- ,  fondmrc  ,  d'une  eau 

LQlSéTj  quiijfoy  cil  un  beau  frnit  bonne  &:  fucrce;. cUeicfcrt  cuFé- 

qu'on  ferc  eu  Novembre,  on  lap-  vrier  &c  en  Mars, 

ipelle  escofe  Rn^Une  i^^n^w,  ,  11  y  acnooce  le  CmeM»  le  Aaw^ 

Le  Bon-ebrhien  iPhy»er  eft  une  Poi-  »hl  ec  le  Mai^  annement  Poire  de  li^ 

rr  .  ffc7  ronniic  pnr  (on  ancienneté,  vre  ,c\\\\  fontdcs  Poires  à  cuire,  & 

£orc  cltnncc  ,  quoiqu'en  difcnc  ui  qu'on  connoîtaflcz,  fansqu'ilfcitbçi- 

contraire  certains  capricieux  ,  ce  loin  d'en  rien  dire, 
finie  fe  garde  Jufqu'ua  Printemps.. 

Zi$t  dit  P  mmsi. 

^  Le  Ramhour  franc ,  cil  une  grofle  eft  d'une groflcur  médiocre ,  elle  ak 

l^mme ,  platte  ,  rayée  d!aa  peu  de  goût  plus  relevé  que  la  Reinette; 

louge,  elle  eft  bonne  cuitce  encomr  La  Mwtie  i'-y^py  eft  aflczcQiinuQ 

^te.  elle  fc  mange  pendant  loog-tempft 

\j3l  Reinette  f'r.i-nchc  cil  affcz  con-  La  pafTf-pomme. 

nue  ,  elle  jauim  en  munûanc,  elle  Le  C/^^ji^nrr  câ:  une  bonne  Poni' 

eft  marquetée  de  petits  points  neirs,  me ,  d'wie  (ufaftance  ferme  &  t^ài^ 

elle  a  Teau  fiicrée  »  &  le  gai4e  fuC-  ble. 

qu'au  Prinrcmps.  Le  Courpmdii'ffù.C&ûSisi  boOtt 

Ednetu  eft  excellente  ,  elle  Porriinc. 

a  l'eau  fucrée ,  elle  fe  garde  pr^fque  Le  ïcnouiUety  ^xnïx  appelle ,  parcç' 

)ulqa'à  la(àmt  Jean.  que  cette  Poinme  fent k  reniflil^ 

La  Calville  cÙ.  de  deux  fortes  ,  la  quand  on  le  mange.  - 

rouge  &c  la  blanche  ,  la  première  eft  Li  JReinet'e  de  Bretagne, 

quelquefois  roi\^c  dedans  3  quelque-  La  Reinette  d* Angleterre  rr«- 

fois  blanche ,  1  autre  eil  blanche  de-  belle  &  groâ'e  Pomme ,  elle  ie  |ar- 

liors  &  dedans ,  &  toutes  dem boni-  de  long-temps, 

ucs  Pommes.  La  Reinette  biaaehe  eft  Umoiasc^ 

La  JPmnm  tPûti^,  ou  de  dré^^  timée.  des  Reinettes. 

On  ne  doute  point  qu'un  curieux  n  aiç  Ucud'ccre  content  du  deOiioc 
toiB  Ici  ànits  qu'oft  ivcni  de 
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Des  MaUdtes  des  Arhres ,  ^  des  Mejens  de  les  en  guérir, 

LEs  arbres  (ont  fiiiets  à  plu(îei]rsin6rnutez  différentes  ,011  parce  que  Te 
ftic  nourricier  n'y  circule  point  en  fi  grande  alxindance  que  oc  coutume» 

par  dcsTaifon"  qui  !i  p^jp^^^  noirs  fbn*-  cichées ,  ou  parce  que  quelque  in^ 
lc<^c  nuiliblc  cmpL'chc  que  ce  lue  n'y  falTc  les  fonftioiis  ordinaires. 

La  tcnc  toacribuc  louvenc  à  rendre  les  aibics  malades ,  cotnnie  ior(^ 
qu'clleeftfàm  ieU ,  tels  que  font  les  terroirs  iqfertîls.  Geluy-làa  bientort» 
qui  planée  des  arbres  dans  de  femblaUes  fonds,  c'ell  bien  Cx  faute  s'il  voit 
Ion  attente  trompée.-  il  n'y  a  pas  moyen  de  corriger  le  clcCiar  d'une  min- 
vaifc  rcrrc,  à  moins  qu'on  ne  veuille  en  traniporccr  de  nouvelle  j  mais  la- 
dcDcnlc  que  cela  coûte,  rebucce  beaucoup.  ^ 

Il  y  a  des  terres  ji  la  vérité  »  qui  quoique  bonnes  «nelaifl^nt  pas  d'avoir        ^  \ 
feursdéfiiats,  &d'où  les  arbres  foulTrent  ,(1  on  n'y  remédie  ;  comme  par 
exemple*  ,nnc  îcrrc  fccîic  (?v'1cl"cic  fair  iniTriir  les  arbres  ,  parce  qu'il  !cur 
faut  cette  humeur  radicale  qui  cit  li  nccciriirc  à  Ja  vcgctation  ,  SirTans  la-  Terre» 
quelle  les  pores  d'un  arbre  ne  peuvent  s  ouvrir,  pour  lai  fl'erpaticr  laféve,  tropfe- 
lorfqu'elle  drcùieîcn  ce  cas ,  il  faut arrolèr  les  acbces ,  lor(qu'on  voir  que  ^^f^  ^ 
Jeur  maladie  provient  de  celà,  »  " 

Si  .lu  contraire  on  a  fait  un  plan  d'arbre  dans  une  rcrrc  humide  ,     qu'on  Terres 
Voie  que  CCS  plans  jauni flcnt,  il  faudra  chercher  des  moyens  pour  cgouter  "«pj'umf- 
les  eaux  Tuperflucs^  qui  empêchent  abfolunicnt  la  madère  ctnerce  aagir».  J^'**"»^ 
&  rendent  les  ibcs  de  la  terre  peu  nroprcs  à  la  riflbre  des  plantes  quelle 
conticnt>  &  popir  faciliter  cet  ecoiilement  ,  on  fait  des  rigoles  plus  bafles 
nue  I  es  arbres ,  qax  reçoivent  ces  eaux ,  &  lés  conduîTcnt  hors  du  Jantinpar 

OC<;  picrrcc<^. 

Si  un  arbre  jaunie  dans  une  bonne  terre  «parce  que  le  fujct  fur  lequel  il  au-  Contre  I». 
ta  été  greffe  n'y  convient  point ,  il  faut  rarracber  ;  car  on  aioroit  beau  y  voift-  imuilc* 
loir  apporter  cfa  teméde-.  ce  feroit  peine  perdue. 

Que  fi  d'un  autre  côte  un  arbre  ne  donne  plus  que  de  trcs-pctirs  Jets,  Arbre tf- 
parcc  qu'on  l'aura  laifle  trop  charge  de  bois  ,  il  faut  le  décharger  de  ce  qu'on  p«l» 
|ugc  ^u  il  en  a  de  trop ,  julqu'à  ce  qu  on  voyc  <^'il  le  remette  à  pouficr  j  ^^cf^^JJ^. 
plus  vieouredanenc }  ce  qui  (è'fâic  en  taillant  oouct  les  branches  txx^  loiik  îe  boM.&er 
gues  ,  &  en  ôtant  les  branches  qui  font  confufion  dans  le  milieu.  madtfc 

Un  arbre  jaunit  pour  avoir  été  mal  plante,  ou  pour  l'avoir  plante  chc- 
tif;  il  n'y  a.point  de  remède  ,  i!  faut  l'arracher  ,  6i  pour  mieux  remédier  à 
tous  ccsaccidens,  il  cft  bon  d'avoir  toujours  quelques  arbres  en  manc- 
quins  bien  conduits  pour  remplacer  ceux  qui  périflent ,  cmmeonlevieQC 
ae  dire. 

Qiiand  un  acbrceft  attaqué  de  quelque  chancre,  îlfeut  avoclapointed'un  Conrrefc 
courcau  ,  ôterjufqu'au  vif  toute  la  partie  malade.  chancre. 
Si  ce  loot  d£5  Chenilles  qui  faifcnt  tort  aux  arbres ,  il  faut  avoir  foin  de  les  SjJJÎjJ* 
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ôter  i  Scpam  le  mieux  »  c'eft  dés  rhyver ,  de  détruire  cet  infcâe  maudk  par 

tout  où  on  en  wit  des  toupets. 
iau!^  s'apperçoit  que  les  Rats  en  endommagent  récorce  ,  il  n'y  aura 

*      qu'à leurtendrc  dés  piegcs,£ca'câ  pasuaiigraûidlèGrec  doactout  iemoo- 

nc  puiiic  vcair  à  bouc 
Roture  les    i^ç^  Taons  quelquefois  canibic  la  îemuflè  -âinc  arbres  :  poiirfciiiide;9 
^MK«n  fiaiiiUer  le^ikd ,  &  ôtar  entièrement  cesibefijoles ,  puis  appQi«r4B 

la  terre  neuve  au  pied  de  l'arbre  malade ,  après  en  avoir  taule  plut  coams 

les  racines  qui  ont  été  rongées  ;  ce  petit  rcmcdc  les  ravivera. 
Axbve  lan-  Quand  l'arbre  languit  de  vicillcflc,.iln'y  apoint  de  remède,  fon  tpniK 
^||f^"^^^<':elHiût ,  il  n'y  a  phis  d'efperaiioe  de  retour^  UËuic  IVuxachcr,  9caiiam 

un  autre  à  fa  place. 

CaTigrci,  jLes  Tigres  font  une  maladie  incurable  pour  les  arbres*,  ccspetits  animaiiî 
.s'attachent  derrière  les  feuilles  des  Poiriers  en  efpalicr  ,  ils  les  rongent, 
•éc  les deilcchem  de  manière , que l'aibrc  n'y  pcutreliitcr,il  faut  ^uiipc- 

_  riffe ,  il  n'y  a  point  de  remède.  • 

jDeUgpm»        goBwae  qui  fe  «net  aux.P£dieft  &  aux  autres  fruits  à  noyan,  cft 

••encore  une  nial.idie  à  laquelle  on  ne  peut  remédier  ;  fi  par  bonhcurnéaD- 
-moins  elle  ne  paroît  qui  une  branche,  il  y  a  de  l'cfpcrancc  ,  parce  qu'il 
n'y  a  qu'à  coupper  cette  branche  deux  ou  trois  pouces  au  deflbusdc  l'ca- 
,jàeckiinkùé  tSe  farbre  ira  toujoars  fba train. Ceft  aïoli  qu'on pcutieoié- 
^<lier  aux  infirmitez  des  arbres  i  il  £uit  y  faire  attention ,  car  fans  celaqaar- 
fve  tombe  infcoûblemeat  en  Jao^nr»  &  pétii  Gms  e^Qicdeiett»; 


CHAPITRE  XXVI. 
Bes  fJgmm ,  &  (§mmtmt  Us  eMver. 

"N^Ousnc  nous  amufcrons  point  icy  à  defcendrc  dans  le  détail  de  (ontef 
"^^les  efpéces  de  £gues  qui  ic  mangent ,  nous  ne  parlerons  que  de  celles 
réiftent  lenrienK^dansnos'  climats ,  àc  qui  finit  les  ffas  délicates  \  car 
fMMir  les  autres  qui  naiflent  dans  les  pays  chauds  »  elles  J  ^tasm.  tefdr 

tiâre,  ainfi  il  clt  inucilc  d'en  rien  dire. 

Nous  n'avons ,  à  parier  nettement ,  que  trois  fortes  de  figue?  qni  rcùf- 
ïiûciit  bien  depuis  Lyon  jufqu'à  Paris-,  Içavoir^/a  figue  ùlancheà  peut^ii»! 
WmgelUiHe  &  U  "rioUttti  toutes  œs  fiigoes  le  nuiltipUcat  de  plan  cBnàsk 
i^.à»  maitoctes. 

Comment  avoir  des  Finîtes  de  ^lan  jenraàtU  &  mavoms, 

-T^Ans  le  premier  cas  ,j&poiir  avoir  âcilemenc  heanconp  de  Figtiicrs, 
*^ onfaitime couche  à  i*of-dinaire,donton  laiflc  pafTcr  la  grandc»di»« 
lair  ,  puis  nyanc  i  ir  ^becii^coup  de  drageons  du  pied  des  vieux  f  i^iicr; ,  en 
les  niet  en  pots  re  nplis  de  rrTre ,  moitié  rcrrc:in  ,  moiric  rcrrc  a  poragcr. 
il  ftflSc  qu'ils  ^yent  quauv  à  ciuq  pouces  de  u^e  ,  cuiuiu;  on  cofouec  a-s 
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potscfans  la  condiejuiqu'am  deux  tiers  de  Içur  hauteur;  on  fuigne  aprèi 
cela  de  bien  arrofèrccs  icnnes  plans  ,qui  pouffent  à  merveille  en  racines^ 
c'cft  ainfi  qu'on  trouve  le  fecrct  de  bien  entretenir  «ne  Figiicrie. 

Quant  aux  marcocces  ,  on  les  fait  de  la  manière  qui  fuit;  il  Faut  au  mois 
de  Mars  coucher  de  bonnes  branches ,  qui  font  aux  pieds  des  Figuiers  $ . 
&  an  même  mois  ,  00  dam  cduy^  d'Avril  de  Tannée  liiivance  qu'eues  au- 
ront immanquablement  pris  racine  ;  il  faudra  les  lever  du  pied  de  l'arbre, 
quelques-uns  fôparent  les  marcottes  dés  le  mois  d'Oâbbre  qui  fuit ,  mait' 
iis  font  mai. 

2>0  U  mtrimie  aiRher  ks  MUreùtteSr&iTencaifer  les  Figmers. 

^  L  faut  coupperla  tige  de  la  Marcotte  à  nn  pied  au  dcflusde  fà  racine;. 

jl  qu'on  taîllcun  peu  courre  ,  puis  on  a  de  bonne  terre  mcicc  moitié  terreau,-  ' 

cnluice  on  met  cette  Marcotte  dans  un  mancquin  qu'on  enterre  diM  une  cou- 

trhe,  comme  on  a  dit  cy-dcflus,  cela  avance  de  beaucoup  les  Marcottes  qu'on 

met  en  caiflè  ou  en  plein  vent lorfqu'eUes  font  fortifiées  :  voicy  ce  qu'on 

obferve  à  l'égard  des  caiflcs. 

Lorfquc  le  manequin  cf>  tire  de  la  couche,  on  le  couppc  pour  avoir  la  Mar- 
cotte en  motte  ;  on  le  met  cnfuiicdans  une  caiflc  d'environ  neuf  ponces  de* 
diamcttre ,  ft  la  Marcotte  ellun  peu  forte  ,  finon  on  Ce  fcrvira  d'une  plus  pe- 
nte, la 'Marcotte- étant  ainfi  encaifieeavecles  précamions  ncceil^cs,  oa- 
lâ  feigne  comme  on  le  va  dire. 

11  cil  beaucoup  avantageux  d'élever  des  Figuiers  en  caiflc,  parce  qifon  Arinragè 
peut  furcmcnt  àc  facilement  le?  confcrvcrde  la  gelée  .potir peu  qu'on  ait 
une  (erre  qui  Ibit  pafloblc.  Le  lieuicr  le  deffcnd  toujours  allez  du  froid,.*"**^' 
pourvû  qu'on  le  mette  à  couvert  de  ce  qu'il  a  de  plus  rigoureux  '»  il  fiiffit 
que  la'gro'flb  gelée  ne  donne  pas  déiiis. 

J>»  temps  de  mettre  Us  Figniers  dans  la  ferre,  &  quand  les  en  fortsr,- 

LE  temps*de  mettre  les  figuiers  dans  la  (erre /eft  le  mois  de  Novem-- 
bre ,  lorfqtt'oB' craint-  que  le  gros,  froid  ne  vienne  les  fiirprendre}  ces* 

arbri  fléaux  reftcnr  ainfi  renfermez  durant  tout  rhyvcr,fans  exiger  de  nous- 
aucun  foin  ,  que  de  tenir  les  lieux  où  ils  font  bien  clos  pcndaiît  les  plus  gran-- 
des  rigueurs  du  froid  i  car  hors  cela,  ils  n'ont  pas  oclbm  de  tant  de  pré- 
cautions. 

OnpeutiortirlesFiguiers  delafcrrc  vers  la  my  Mars ,  ou  même  dés  le 

commencement  de  ce  mois  ,s'i!  fait  de  beaux  jour'; ,  il  c(l  bon  que  les  fi- 
guiers immédiatement  au  fortir  de  leur  prifon  joiiificnt  de.>  rayons  du  loleil 
&  de  quelques  pluycs  douces  du  Printemps  pour  p*>uvoir  hcurculpmcnt 
pouflcr  leurs  premiers  fruits ,  afin  qu'ils  s'accoûtomcm  inlèafibleiaeiuaiM 
'.pandaiiu 
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Oà  placer  les  liguiers  au  fortir  de  la  ferre, 

INconrinent  aprcs  que  les  figuiers Iboc  (brcis  delà  (erre ,  oales  mette 
long  &  tout  le  plus  prés  qu'on  peut  t  àc  quelque  mur  expofc  au  midy  t 

ou  aiilcvant ,  on  les  y  laiflTc  jufqu  au  commencement  de  May  ;  c'eft  en  tçt 
état  qu'on  les  garantit  des  gelées  du  matin,  qui  lont  encore  des  reftcs  de 
i  iiy  v  er ,  qui  leur  feroient  trcs-pré>udiciablcs  ailleurs.  Si  Ton  prévoy oit  néan- 
moins que  ces  gelées  duflcnt  ctrc  oa  peu  fortes ,  il  fcroic  bon  de  couvrir  les 
iîguiers  de  coflats  de  pois,  ou  de  quelques  draps  pour  coa&rvcr  les  jeunes 
figues. 

Soins  qu'on  l  a  première  chofe  qu'il  faut  faire  quand  on  a  mis  les  Figuiers  hors  de 
cndoic  ierrc ,  c  eft  dclcs  arrofcr  amplement ,  de  manière  que  toute  la  terre  eu 
P'*^  Gxi  ioabibèe  $  cet  arrofement  leur  iùffic  jufqu'à  ce  qu*lls  oommenccot  à 
poufler  des  feuilles ,  &  que  le  firuic  paroifle  tout- à  fait  ,  à  moins  que  les 
pluTCS  de  la  faifon  n'y  mpplcenr.  Quand  on  n'a  plus  rien  à  craindre  du 
froid  ,on  éloigne  les  caiflcs  de  ce  premier  abrypoiir  les  placer  ailleurs  plus 
au  large  ,  ë<:  de  la  manière  qu'on  le  |Ugc  àpropuî  pour  i  ordre  qu'on  y  veut 
tenir  lauflicôt  que  les  caifles  Ibût  ainfi  ranges ,  on  leur  donne  encore 
une  bonne  moiiillure ,  puis  on  fait  tous  les  huit  jours  la  même  chofe  lof 
qu'à  la  fin  du  mois  de  May  i  pour  lors  il  faut  commencer  à  lesarroferdu 
moins  deux  fois  la  fcmaine  ,  &  prcfquc  tous  les  jours  vers  la  my- Juin  que 
les  grandes  clialcurs  commencent  à  le  fane  icnùr. 

A mcfiire  que  les  Figuiers  en  caillé  iè  fortifient»  il  fâtit  iôigner  à  kn 
donner  dn  caiflès  qui  kur  «onvicnnent  ;  car  enfin  il  lieur  faut  de  la  oouiri« 
ture ,  &i  piîr  conlcquent  une  reirc  capable  de  leur  en  pouvoir  fournir. 

Les  Fii^iiicrs  en  caifle  à  la  vérité  donnent  un  peu  de  âblaturc  aux  l^rdi- 
niers,àcauie  des  fréquens  arrofc mens  qu'il  leur  faut  donner  j  car  c  citua 
«bus  de  compter  fur  les  petites  pluyes ,  eUes  ne  fervent  de  tien  aux  Fieuios 
en  caiflPc  »  &  qui  s'y  attendroit  verroit  bientôt  les  feuilles  de  ces  arbriluaiig 
fc  flétrir  ,  &:  lc«;  fruits  courir  riique  de  tomber  ,  &:  de  périr  ;  le  Figuier  ne 
vcL  t^  p  )uu  avoir  les  racines  dans  une  t.erre  féche^ii  iuy  faut  de  l'humidité 
jpour  i  obliger  a  bien  végéter. 

Ies7igi&s  en  pleine  terre  n'ont  point  ces  (ôrtes  de  luietions  ,  dan 
quelque  terrdir  qu'ils  pœflèntêtre  plantez  fleurs  racines  auiont  lalibcné 
.de  s'ércndrc,  y  mmvent  roiV'onrsaflcz  de  quoy  entretenir  l'humeur  radirî'c 
dont  ils  ont  befoin  i  il  ne  relie  plus  après  cela  qu'à  paiid  dc  U  taiUc^ui 
}cur  cil  néceûaire  pour  i)ien  faire  leur  devoir. 

Ve  U  Téikées  IFigiéurs^ 

LA  taille  des  Figuiers  fe  fait  à  la  fin  de  ITryver ,  &  l'on  commenccpar 
ôtcr  tout  le  bois  mort  des  Fjiguicr*  ,  foit  en  pleine  terre  ou  en  caiflè , 
te  comme  le  fruit  de  cet  arbrifleau  ne  crotr  que  fur  les  groflès  l>raodics 
ce  font  celles  qu'il  finit  tailler  en  les  pinçant ,  ou  en  coupant  les  ictsirop 
longs  qui  s'emportent ,      qu'ils  )ettcxtt  des  branches  à  mut  »  &  que  là 
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On  6re encore  toutes  les  branches  de  r.uix  bois ,  quifc  connoiflcntilcurs 
yeux  qui  font  plats.  Tous  les  ans  au  mois  d'Avril,  on  retranche  tous  les 
rc;cccons  qui  croilicnc  au  pied  des  Figuiers  >  ôc  m'on  veuL  leur  faire  prendre 
tacue ,  on  fencomme  on  adh. 

.Quand  le  mois  de  Juineftanivé>il&ut  pincer  les  grofles  branches  qui' 
ont  pou  (Té  depuis  le  Printemps  ,  cette  opt  ration  leur  tait  pouflcr  plufieuis 
petites  branches  pendant  l'éré  ,  qin  font  celles  ordinniniirctncntqui  produi- 
icnc  le  iruii; ,  elle  coacnbuc  beaucoup  à  avancer  lamaiuritc  des  Figues ,  ÔC 
àkur  fidce  dooncr  des  fîgoes  en  abondance  f  année  fimnte. 

J>f s  Fiffum  en  effoUer  9  ienr  nUtim.  ' 

LEs  Figuiers  en  cfpalier  ont  d'autres  fujetions  que  les  premiers,  i*.  ff 
£&ut  pcndanc-I'écè  &  l'automne  laiflèr  leurs  branches  un  peu  en  liberté, 
paxcequelcs  fruits  y  viennent  mieux ,  êc  qu'Us  en  font  meilleurs  i  ils  ne 
veulent  point  qu'on  les  gêne  en  les  paliffant ,  comme  on  fait  les  brandies 
des  autres  arbres  fruitiers.  II  fuffit  de  les  foutenirpardevant ,  avec  des  per- 
ches qu'on  pofe  fimplemcnt  fur  de  grands  crochets  ,  qu  on  tait  pour  cela 
fi:cllcr  dans  le  mur  à  trois  picd^  1  mi  de  1  autre  ,  ce&  crochets  le  long  du 
flonr  iè  placent  en  échiquier. 
Tous  les  ans  dés  que  les  fèCiilIes  des  Ffgoienront  tombez  aux  approches 
l'hyvcr ,  il  faut ,  autant  qu'il  eft  poffible  ,prefrcr  les  branches  de  ces  Fi- 
guiers contre  les  murs  ,  cela  fc  fait  avec  des  olicrs  dont  on  fert  pour  les 
actadicri  s'il  y  a  des  branciies  trop  clev ces  ,ii  faut  ciiaycr  de  les  coucher 
de  côté,  &  prendre  garde  de  nelespoint  rompre  ny  éclater;  enfiiite  on 
applique  deflus  de  bonspaillaflbns  ^ais  de  deux  ou  trais  bons  pouces ,  ou 
bien  on  fc  fcrt  de  grand  himier  fcc  ,  qu'on  met  tout  du  long  à  l'cpaifTcnr  de 
quatre  ou  cinq  pouces  j  ôc  foutcoucs  par  des  pcrdics  hchces  en  terre  dc 
miics  de  travers. 

Lliyverjétant  pailc ,  &  le  mois  de  Man  prefque  (far  fa  fin  «  oo  conteaie 
«le  découvrir  .à  demy  les  efpaliers  de  Figniefs,lans  détacher  aucunes  bnut- 

chcs  du  mur ,  &:  mcme  fi  J'air  (cmbîc  menacer  de  quelques  grlccs ,  il  ne 
fzm  pas  manquer  de  couvrirauffi-tôt  lesi-iguiers  pour  les  laiflercn  cet  ecat 
iulqu'à  ce  que  le  temps  paroifTe  plusaflure  ,  &  que  les  Figues  fuient  à  peu 
frés  de  la-^-oflenr  d'un  gros  pois ,  ce  qui  n'anivcra  guéresen  nos  dimaii 
qoe  vers  le  mois  de  May.  ' 

De  qHclqnes  Ob/ervations  fur  U  TaUk  des  Hgmers, 

It  lânt^ffendrc  garde  ,  le  plus  qu'il  eft  podfible ,  quêtes  Fitmersne  moi|- 
tcnt  trop  haut  en  peu  de  temps),  cela  les  dégarnit  connderablcmenr; 
.<£c  fait  qu'ils  ne  donnent  pas  r:inr  de  Fmirs  que  fi  ils  ctoicnrm'CUX Conduits; 

De  chaque  œil  qui  croit  fur  une  branche  de  Figuier,  il  en  fort  une  Figue 
ou  deux.  En  ce  cas-cy  ,  on  n  en  iailfc  régulièrement  qu'une  ,  qui  vient 
couioursbdle  6c  bonne ,  lorfqne  la  failôn  luy  eft  favoiaoJe ,  &  même  cha- 
.cun  .de  ces  yeux  peut  produire  en  même  temps  uaebiancfae»  cequinàin* 
atioîiis  j»'anive^  tou|oais.  •  .  "■  .  ,  «  .^ 

Q<iqi9 
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Il  ci^tQÛ  jours  pins  avantageux  de  (c  préparer  k  faire  venir  des  premicres 

ïjgucs,  que  des  fécondes  ,qui  fcitivcnt  trompent  nôtre  attente  ,  àciufcdc 
U  faifoa  qui  ne  les  tavorilc  pas  aûèz  pour  les  conduire  àuae  parfaite  ma- 
turité. •  • 

On  4  expérimenté  qae  les  Fieoiers  mis  ancoachantdonnoient  des  pit* 
jinteres  Figues  aflèz  mûres,  la  cnalcur  de  l'été  étant  fufî^f'intc  pour  ccliifl' 

y  a  fur  tout  une  gran  .^c  prcciution  à.  prendre  à  l'égard  des  Figuiers  en  place 
qui  Cil  de  ne  les  point  mettre  fous  les  cgoûtsdcs  grands  toits  ,  àcaufcdcli 
trop  grande  abondance  d'eau  qui  en  peut  tomber  ,6c  du  verglas  cft  biea 
plus  à  craindre  tan%  l'byycr  que  le  printemps. 

pis  Jiimrs  e»  Im^ûn. 

V^N  met  aiiHl  des  Figuiers  en  builTon  en  pleine  terre  ,  il  n'y  arienidirc 
V-x  autre  choie  que  ce  que  nous  avons  dit  pour  ceux  qui  ibnt  en  cailTc , 
|ecn  e^àliér  \  les  buiflbns  dobneiit  des  Figues,  phis  tard  que  ceux  qui  four 
coofre  un  oiur  >  &  caufent  plus  d'embarras  poUr  les  garantir  de  l'hyvcr 

que  les  antres  jcleft  pburquoy  on  en  met  pai  fous  cette  forme  }  outre  que 
les  Figuiers  en  buiflon  font  fort  lujctsà  ctrcconiuSj  priacipâlcmcQt  lorl- 
f^-iis  iônt  plantez  en  bonne  terre. 

CHAPITRE  XXVII. 

i 

LâCitiimre  de  U  Fiffu  ,à'  deum  ce  fmy  eftnéceffdn,  I 

D£  même  qu  il  y  a  des  terres  qui  iontplus  propres  que  d'autre^ recevoir 
heureufèment  le  bled  dansléàr  (sin\  aum  en  voyons^aoosqiDiiàiit 
^ardcolicrcspour  lavignet  c*clbà-dii^,où  eUcs  dénâem'de  mctUenrs  nâfii»  ' 

qu'aillcn:r<;  ,  c'cfl  ceqne  nom crpliqnerorî*;  n'^^rés  quC  nOIlS  auronS  mvqaé  ' 
quels  lonr  les  vcncabics  quahtez:  d  un  Vigneron. 

*  Tous  les  Manœuvres  champêtres  ne  f^avcnt  pas  cultiver  la  vigne  cgale- 
imeot  \  td  èfti)on  {.abooreut ,  qui  cfttns  minirais  Vigaeroo }  6c  pour  fça^oir 
jMca  fon  méder  j  voicy  ce  ^'îon  fiiohaicerott  dans  m  bosnme. 

IL  faut  qu'il  foit  robufte  i  car  fans  doute  ,il  eft  befôin  de  font  poor  v£« 
_   fi^CEaiix  tramx  de  I»  'Viene,lcs  labours  en  font  .pénibles.  Pour  être 

bon  Vigneron ,  il  faut  d'abora  s'attacher  à  la  Coutume  du  pays  ;  ccn'eftpas 
que  U  Vigne  ne  pût  venir  également  par  tout ,  conduire  d'une  mcmc  ma- 
.  nierc.  Mais  à  quoy  bon  innover  une  maxime  ,  quand  elles  rcùiiiilènt  tou- 
t  tes  >  outre  que  la  commodicé  des  lietuc  nous  prelcrît  IcmTenc  di»  lois  ti-deP 
.lus.  Cet  Ouvrier  dgît  encore  connoftre  ta  nature  de  la  teite  *  parce  que  b 
.vigncypouflanitpimoii  moins^  elle  veut  qu'on  lataîllepîn^oi'  moin<;  court. 
Ùn  Vigacron  doic  ctxe  maoApuxicar  du  moineat  qui!  cil  iàchc  U^^. 
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rcffctiT  ,  il  n'eft  capable  de  rien  -,  ryvrogncriccft  un  vice  qui  doit  faire  rcjet- 
ter  un  Valet  Vigneron  i  un  homme  y  vroguc  n'cft  bon  à  rien  »  un  pcude 
génie  pour  ce  qui  regarde  la  culture  de  la  vigne  ,  luy  cft  fort  néccfTair^ 
nùcc  qu'il  v  abien  de  petits  ouvrages  cxcraordioaires  qui  dépendent  de 
tan  içafoir  nire  :  ce  Valet  fera  pourvu  de  tous  les  outils  qui  luy  font  nécer- 
faircs  ,  comme  par  exemple  il  aura  une  Pioche  à  l'ufagc  des  lirax ,  une  Scrpc 
ou  Scrpctrc  ,  v.nç  Pelle  de  bois  pour  charger  les  tçrrçs  de  tranfport ,  ou  pouf 
vuidcr  ic^  iu£b  des  provins  ;  il  fc  fcrvira  d'un  Maillet ,  ou  du  dos  d'une  gro0^ 
Sape,poiir£cfaer  k&^cfaalats  en  terre»  &  ié  c^fteqnL'eft  pen  de  m&fi 
wayani  qneOesigot  ks  «ares  proptespoirla  vigQe. 

D«f  Terres  probes  à  planter  U  ingne, 

GEnéralement  pariant ,  la  vig^  croit  en  totttesfotie)  àfi  mSk»jqQffi| 
elle  y  cft  bien  cultivée  ;  mais  le  vin  n'y  acquiert  pas  un  même  relief, 
ibitquclc<;  parties  qui  en  exhaltent  trouvent  diffcremes  difpofitiorts  àYy 
mouvoir  ,  ioit  que  dans  leur  mouvement  elles  trouvent  d'autrcs.partics  qui 
les  modifient  autrement. 

La  terreforteefttineieneioûla vigne cralctres>bien,ellciyieeteTigoii-  Teriefer- 
rcQfemefit ,  &  y  produit  beaucoup  de  fruit  qiun  J  clic  cft  cultivée ,  comme 
ilfaut  i  nxaisie  railinu'y  acquiert  pas  tout  le  relief  ncceflairc  pour  fijire  du 
^b(Hi  vin  ,  Icspariiesaqucufcsquiy  foiK  mêlées  en  trop  grande  quantité, 
:^pêcbcnt  qucla  codion  du  lue  n  en  foit  parfaite.  Il  feroic  àpropos  que  luu* 
siesi  ces  ccnrcsfollèntfituées  (iir  des  çôteanx  à  l'expolkion  du  midy.  U  cft  une 
«fpccc  de  teire  force  appellée  Tme  franche ,  où  le  raifin  devient  toû jours 
•inripidc,principalcmcnr  quand  elle  a  fou  aflicttc  dans  unfiind  >jiioil.oà 
^s'abllicndra  d'y  planter  de  la  vigne  tiuranr  qu'on  pourra.  ^ 

Le  terroir  picn  eux  cil  plus  hcuicux  pour  doimcrdc  bon  vin.  Il  y  en  a  de  "^«"^P'»* 
{>Iu(iedfS  ibrtes  icduy  dont  le  caûHouta^  eft  pecic&  blanc ,  &  dont  la  terre  ' 
«ed  'jaunâtre  ,c'eft  là  oû  la  vigne  produit  de  bon  raifîn  «  fiir  tout  quand  c'cft 
fur  de?  côtes  que  ces  vignes  font  {ituées  ,  &  qu'elles  ont  pour  afpcâ:  \q 
jmiiU^  ou  îe  levant.  Les  terres  dont  les  pierres  ronrnoirârrcs&  plus  groflcs 
4XC  .dounciu  pai  de  fi  bon  vui  ,il  iaut  que  la  ciiaicur  qui  frappe  tes  picr- 
.fcs ,  rende  par  (à  reflexion  ksfets  de  ces  terres  trop  volatiles  tropirarcsi 
de  manière  qtic  fouvcnt  k  rfufitt  y  ooaBoâe  un  adde.qiiî  emploie  que 

Je  goût  n'en  liir  parfait. 

il  y  a  ciK  ore  d'autres  terres  toutes  remplies  de  criyon  ,  elles  donnent  Terre  âc 
<3c  boii  via  très-  vmcux  ,  mais  fort  lu  jet  àconrraclcr  icgowt  de  cette  pierre  ciayuu. 
^fooe  les. années  (ont  chaudes  i  tir  eft  vray  que  ce  vin.  fesarefie  àmefine 
iqu'ii  vieillit;  c'eft  poarqpoy  on  cosiftiUe  de  planter  de  la  vigne  dans  c6 
terroir. 

Les  terres  rubloneufcs  font  encore  propres  pour  la  vigne  quand  elles  ne  Tcrtc  fa- 
Ibnt  point  trop- humides ,  &  qu'elles  font  fur  des  coteaux  ,  àc  cxpolces  •»^<wtufc. 
t»%  rniàf  ou  an  levant  ;  ce  n'eft  pas  que  le  vin  y  vienefi  par£ût  que  dans  les 
terres  pierreufês  \  mais  enfin  c'cftun  vin  bourgeois  qui  a.  f0n  l^ément» 
&z  dont  \x  fcvc  plait  affcT  Les  terres  niblonculcs  humides  reçoivent  affczj 
Jûkcureui(;ittcat.ic  pUadQ  yjigac  »  UQ(pour    bpis     ,pqw  ic      i  niaisic 
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via  en  eft  toiljours  défagreable ,  quelque  aimcc  ùvorable  qucpuilTc  avoir  la 
Vigne  :  ilfânit  employer  ces  tecics  à  d'autres  ulàgcs  qui  fètomplus  de  plaifir,& 
dont  le  profit  en  cft  plus  (ur. 

Toutes  CCS  cfpccc;  c!c  rcrres  fc  trouvent  en  difFcrens  pays  ,  c'cfl  à  dirf , 
pas  bien  éloignées  1  une  de  l'autre  ,mais  félon  les  climats  &clcs  dcgrcz  de 
duleur  j  le  reuci  du  vin  en  eft  bien  plus  ou  moins  grand  j  la  raiion  cil  que 
la  température  de  l'air  qui  eft  cbaod ,  raréfie  bien  davantagcles  pardon- 
les  fermcntativcs  de  ces  terres  qui  aclncnt  ,  &  font  bien  mieux,  fermco- 
tcr  lcs  fucs  qui  fervent  à  l'accroilTcmcnt  de  la  vigne  qtii  y  cft  plantée, 
que  dans  d'autres  contrée;  où  le  folcil  n'a  pas  tant  de  force.  Ces  terres  ainfi 
cboiiies  ,  on  aura  égard  au  raiiin  qu'on  v  voudra  planter  j  il  cft  bon ,  pour 
bien  fiûrc ,  qu'il  (okdê  nature  convenable  au  terroir  où  on  le  veotmenie» 
f'elï  ce  qu'il  çft  quelUon  de  démêler  $  nous  ne  parlerons  d'abord  que  dea 
rallias  dont  on  iè  fert  pour  ks  vignes. 

X>M  Choix  des  effeces  de  raijMs  pour  planter  ,  &  comment  les  accommodet 

«MX  terrer, 

NOus  avons  la  Morilhn  noir  ,  autrement  appdlé  Pmeau ,  c'efl  (ans  con- 
tredit le  meilleur  de  tous  les  raifins  pour  faire  du  vin  ;  il  y  a  auffi  le 
Pineau  ,  ou  MortUon  blanc  ,  ces  cfpcccs  de  raifins  s'accommodent  aflcz  dc 
toutes  fortes  dc  terroirs ,  mais  à  la  vétité  le  fuc  en  e(l  bien  plus  par£ûtdaas 
les  terres  pierreufes  «légiéres  ou  fabloneufesque  dans  les  terres  fortes»  & 
moins  îticrédans  les  faoloneufès  que  dans  les  pkrreuftSyOïk  Ton  ne  mec 
prcfquc  que  dc  cette  forte  dc  plary. 

il  y  a  le  Trcjfeau  ,  appelle  ailleurs  Jiaifin  Bourguignon ,  ce  rai  fin  n'cft  point 
bon  à  manger,  il  lâche  cr^p  le  ventre  ,  on  le  plante  ordinairement  dans 
les  terrés  ionss ,  mêlé  avecle  Merittem  ou  PfiteM  noir  ,  le  Treflou  a  le 
fùc  plus  groflfer ,  rempli  de<  parties  «qui  dans  le  mouvement  s'cmbarraT' 
Tant  beaucoup  l'une  I  antre,  rendent  une  Uqœur  plus  tottc,  &  donnent  ua 
vin  de  l'arriére  faifon. 

Le  Mêlié  Blanc  6c  le  noir ,  appeliez  en  des  endrois  Melons ,  (bntdesrai^ 
fins  d'un  aflcz  bon  Ibc ,  le  premier  cft  plus  eftimé  que  l'antre  ,  &  eoo- 
vient  très- bien  aux  terres  fabloneuiès}  il  y  foifonne  beaucoup.  Il  y  a  en- 
core le  Mêlié  "perd ,  appellé  autrement  plan  verd  ,  le  fuc  de  ce  rainn  n'a 
as  un  relief  bien  excellent  ,  mais  quand  on  en  met  peu  parmy  les  autres, 
lait  que  le  vin  blanc  n  cftpomtfujét  à  jaunir  >  il  efl  toûiours  clair  jvuiUi 
les  rufinsdont  on  Ce  fcrt  le  plus  ordinairement  pour  planter  la  vigne. 

On  peut  y  mêler  quelques  feps  de  ClufHâs  blanc ,  mais  guéres ,  encore 
faut  il  que  ce  foit  dans  des  terres  pierreuiès^Ugîres }  car  dans  les  tcirei. 
fbrre5 ,  îc  flic  en  eft  trop  commun. 

Le  Mufcai  blanc  y  peut  auflj  entrer  ,  c  cil:  à  dire  ,  en  mettre  daiis  un  ar- 
pent de  vigne  dnq  ou  fix  (êps ,  &  non  davantage. 

Le  Smtidreaii ,  autrement  dit ,  ^  Q^^Be  de  ateq  ne  s'employe  ^ércs  cnccM 
aiiiourd'hny  dans  cle<;  plan<;  de  vienne  ,c*eft  un ratftn  d'un noir Violet  dont 
le  grain  cil  long  >  ferme  &  peu  j^rciTc. 
Ix  ircManteoH  cii  foi'C  coonu  eu  Ciuuipague ,  ou  eu  voit  beaucoup  dans 

]eiiRv%qes.  _  lA 
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IiJ?«/&i  wiir» appelle  Rmfin  d'Orléans  ,fc  cultive  beaucoup  aox  envi- 
rons Je  cette  Ville  i  il  a  Icgmin  ferré ,  Ton  fiiccii d'une cdmurcforcnoire^ 
au  rclb:  il  clUi  un  relief  trc-s-mc-iiocre. 

Les  raiiius  blancs  ordinaiicincat  conviennent  i.ucux  aux  terres  fablo- 
neafes  &  légères ,  i^uc  les  laifins  tivm  %  tar  ccnx-cy  n'y  acquièrent  pas  un 
Il  bon  fuc }  c'ed  pourqnoy  on  n'y  en  mec  qiic  tres-petL  ^Sur  ces  idées  on 
peut  faire  un  plan  de  vigne  atTiTi  fpacteux  qu'on  votuka:  voyooi  au'  refte 
ce  qu'il  y  a  à  confiHercr  là  dcfîîis. 

Apres  avoir  tiioiii  les  cfpcccs  Je  raiiin ,  qui  par  leur  nature ,  avoicntpliïs 
de  fapport  à  certaines  tencs  qu'à  d'autres ,  &  qu  on  a  enfin  dcterniiné 
à  planter  4<^s  vignes  ,  ilfintt fcavoir  quand  on  le  peut  faire,  & dequelir 
niriniere  cela  fc  pratique  tant  à  i'cgaid  du  plan,  91e de  l'ulàge  quis'obièrvc 
en  le  plantant. 

J}»  umfs  defÙKtar  U        ,  &  des  fHas  d^irtiu  iem  m  fefert  pour 

U  méHftief, 

ON  commence  à  phntcrla  Vigne,  fkôt que  les  feuilles  font  tombées, 
c'cll  à  dire ,  vcii  ia  louflàincs  jufqu'à  Nocl ,  li  ia  gclce  ne  vient poinc 
interrompre  les  ouvrages  iC*eft  le  vcntable  temps  pour  les  tenes  légères 
piarcufès ,  on  fcak  cette  maxiae  dans  ks  pays  chauds ,  au  lieu  quç 
dans  les  rerrcs  Froides  &  humides  ,onne  plante  ia  vigne  queliirla  fin  de 
février  }u(qu  au  mois  de  May  r 

La  Vigne  /c  multiplie  en  deux  manières  ,  ou  de  plan  enraciné ,  appcilé 
Marccnes ,  on  Cbtpeliep  (èlen  les  difficrens  pavs  ou  ils  s'cicvent ,  ou  bien 
on  ié  fert  de  Cro^r^f^vappcUées  Chapons  en  qes  «adroits;  les  Marcottes 
ont  des  racines  ,  c'efl-  à  quoy  il  faut  bien  prendre  gaide  quand  on  veut 
s'en  iêrvif  j  on  ne  fefert  guércs  dcchcvelées  pour  faire  dcsplanside  viçnC" 
mtiers ,  les  Crolïcttcs  font  plui>  d  uia^c  ;  ce  font  ordinairement  des  farmcns 
qu'on  conppe  de  dedus  les  (bûches  ;  rl  eft  bon  qu'ils  ayent  du  bois  de  deux, 
fcves  >  c'en  à  dire  ,  que  par  le  bas  il  y  ait  environ  un  pouce  dr  vieux, 
boi'v ,      prétend  qu'il  prend  plutôt  racine  ,  quoiqu'on  en  vcmc  d'autres 
néanmoins  qui  ne  laiflcnt  pas  que  de  poufFcr  bc.-iMcoiip  en  ces  p.irtier; 
mais ,  comme  on  a  dit  ,  la  prudence  veut  q^i  ou  ic  laillc  aller  au  currcnc 
«|uand  la  rétiflite  de  ce  qu'on  proiette  eftaflurée.  * 
Il  fcToit  à  propos  qu'on  le  connût  parfaitement  bien  au  bois  ,  afii  dc' 
•   ne  point  cîrc  trompe  dans  l'c/pccc  dn  rLiilin  qu'on  fouhaitCi  maisencela,. 
comme  il  n'y  a  que  ceux  qui  lont  vcricz  dan*,  le  métier  dc  la  vigne,  dans 
Jeiqucls ,  pour  ainli  dirc,^ccttc  connoiilànce  /è  trouve,  il  faut  en  quelque 
Êiçoo  '  nous  en  rapporter  à  leur  bonne  Iby  j  9  eft  bonpourcela ,  fî  l'on  peut,, 
d'avoir  quclqr.'un  qu'on  croyc ,  qui  nous  trompera  moins  que  le^.amrcs! Vh 

Dmslc  choix  qu'on  fait  des  Crofl'ettcs ,  il  faut  prendre  garde  que  le  Bois  Cr^ttqîn 
(bit  bien  aouté  j  c'cO  à  dire  ,  qu'il  foitbien  nourri  Se  bien  mûr  ;  car  les  fàrr 
xnensquc  lavisne  donne  à  ia  dernière  (evc  ne  valent, rien  pour  planter 
la  vigne.  Il  eftDon,  avant  que  mettre  lesCroflettesen  tçn;e  ,.dc  Icifairg 
tremper  dans  l'eau  par  l'extreinitc  d'en  bas  pendant  dnqjonfix  jours  ;c]lès' 
s'en  vaudront  que  mieux  «  parce  qjie  les  âbics  qiii  sliuincâeat  alors ,  (^ 


Digitized  by  Google 


498  LE  NOUVB  ATT  TMEATKB 

rendent  Toupies ,  &  trcs-capables  par  confequent  de  fc  dilater ,  kffine 

la  vcgcration  s'y  fait ,  ce  qui  n'arrivcroir  pas  litôr  ,fi  on  Icsplantoit 
cette  précaution;  voyons  à  preicm  comme  ce  pian  ie  met  ca  tore. 

LA  Vigne  fe  plante  diflFcrcmmcnt  félon  les  climats  divers  où  l'on  cft; 
les  uns ,  comme  en  Bourgogne ,  la  plantent  iur  des  aJignemcns  tirer 
au  cordeau  fur  la  iupcrficie  de  la  terre  i  les  autres ,  comme  aux  cnviroos  de 
Paris  .font  de  grandes  rigoks  tout  le  loogchi  cmdn  ,  diasle  fend  des- 
quelles ils  placent  leur  plan}  en  l'un  &  l'autre  cas,c'eft  toûioufsà  dcuK 
|)ûd8  ou  deux  pieds  &  demy  de  diftance.  Les  bords  de  ces  rayons  font 
cicvcz  par  le  moyen  de  la  terre  qu'on  a  rirce  de  dedans  ;  on  fcmedcflbs 
des  haricots ,  ou  autres  légumes  de  cette  forte ,  fans  que  cela  prcjudicie  à 
la  vigne. 

Ojuisl'Ute  de  France .  TOrleamiois ,  la  Bourgogne ,  le  Beny ,  la  Guienne, 
la^jitcogiie,  la  Provence  &  le  Languedoc,  on  plante  la  vigne  à  mcfure 
K\ù'on  rompt  la  terre  i  en  d'autre,  on  attend  à  y  mettre  laCrolfette  Olk 
la  chcvelcc  ,  aptes  avoir  entièrement  rompu  la  terre. 

Les  trous  ponr  mettre  les  GroBèttes  ièfeot  àcvMRem  manières ,  toâ- 
fours  néanmoins  fur  des  alignemens  ém.  m  coraen}  mais  qaincàlafis>* 
tnc.voicy  ce  que  c'eft. 
r'antcr  à  la     On  prend  une  Pmcc ,  qui  eft  un  inftrumcnr  ,  dont  fc  fervent  les  PareofS 
i4X4vcllc    qu'on  appelle  ailleurs  /fw«-,ou  yjc//e  j  en  Languedoc  taropcile  6c  godtau-y 
Mtntiou.^n  An'iou  ,on  {àicim  troa^reccet  outil  (fenvlroa  on  jpied  ^demy  de 
profoiâdenr  $  pais  on  fiche  la  Oolène  dedans  «qu'on  Joigne  de  garnir  de 
terçe ,  cdtl  s'appcffc  encore  planter  au  trou  ;  cette  méthode  ne  convient 
qu'aux  terres  pierrcufes ,  qui  n'étantpas  folides ,  fe  détachent ,  &:garoiflèilt 
aifément  les  plans  :  on  ne  s'en  fert  point  dans  les  terres  fortes. 
PWrAu     On  appelle  fUmtn  an  fat  la  maxime  qid  fnk:  on  prend  une  piociie« 
fM«        qu'en  certains  pays  on  nomme  pieuche  ,  on  creufe  grodfierement  on  m» 
profond  d'environ  un  pied  &:  dcniy  ,  fc  terminant  en  rétréci  (fant  dans  le 
rond  ,  mais  de  manière  ncanmoms  que  l'entaille  de  ce  trou  ne  paffc  point 
l'alignement  drefle  ,  afin  qu'on  puiflc  placer dcfliis la  croifctte ,  qu'on  met 
en  biaifatu ,  puis  pofant  le  pied  deflhs  pour  la  tenir  en  état  ,  on  tire  de 
la  terre  dans  le  tron,enfoite  on  ôte  le  pied  pour  achever  de  le  ren^». 
Épcét  <|noy  on  jporte  devant  le  pied  qu'on  avoit  derrière  ,  pour  creufiîr  un  • 
trou, comme  on  a  fait  -,  l'enjambée  qu'on  fait  d'un  trou  à  1  autre  eft  la  dis- 
tance que  les  croflcrtcs  doivent  avoir  entre  elles. 
W«««er41a   La  manière  de  planter  la  vigne  à  lafojfe  oaà  Nngelos ,  eft  tres-boiuie, 
fofTcimi  ^  téUSàt  dans  toutes  iôrres  de  terres.  U  faut  fiure  pour  cela  une  foft 
**>jgdBl,  ii'nnpicd  &  demy  de  large  fur  routfcns  ,  &  autant  de  profondeur  direc- 
tement le  long  de  raligncmcnt  ;  cette  fofk  étant  faite  ,  on  pofc  une 
crolTettc  un  peu  cti  biais  aux  deux  coins  ,  on  les  adoflc  le  loue  de  cet 
alignement ,  puis  db  les  couvre  de  terre  ,  jufqu'à  ce  'tpK    fefle  ibit  à 
MO  prés  remplie  t  de  quelque  manière  que  ce  foit  qtfos  ^nte  la  vigne  » 
u&dt  qoe  httdRîKi»ietKàetmc  qiiededcaKyeiii»«pFésqci^cHft 
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eft  rognée  ;  il  ne  £nic  point  d'arbres  dans  ki  vignes  ,  Tonibragc  c(l  prc< 
ja^bàStile  àU  nuturitc du  raifin. 

Comment  élever  Us  Cbcptlécs, 

KOos  avons  dit  que  la  viçne  fc  plancoit  de  dicvctées ,  fi  Ton  vouloir , 
mais  que  les  croflettes  ecoienc  plus  d'ufagc  pour  cela  ^  cependant  fi 
l'on  veut  fc  rarisfaire fur  cet  article  ,  il  Faudra  avoir  de  ces  chevctccs  en  fx  - 
pinicre  ,  &  en  élever  comme  on  ic  va  dire; du  moins  lî cette  inlirnchoii 
ne  Icrt  que  de  curiontc  pour  ceux  qui  veulent  faire  planter  des  vigi  es ,  i 
die  feia  ntileàceux  qui  voudront  raireconimerce  de  cette  (brte  dc'pian, 
ainfi  que  cela  fe  pratique  aux  environs  de  Paris. 

Prenez  un  morcean  de  terre  plu5  ou  moins  grand  que  vors  dcfîrcrez  élever 
des  clicvelccs  ,  laboiirez-lcbien,  cre^rfcr  defTii'?  des  rayons  tirez  an  c  rrdeiUi, 

ëofondsd  un  demy  pied  (culcmenc ,  larges  d  un  ,  &  éloignées  di.n  pied 
àcmj  Vm  de  rautre ,  cotichez^y  les  croflèttes ,  ceuvrez-tes  de  terre-» 
foulcz-Ies  un  peu  au  pied ,  ealtiite  uniffcz  vêcre  terrein  ,  ^  oblcrvez  que  ce 
plan  n'cxcédcpntnt  h  firpcrficie  de  la  terre  phrs  de  dtnx  c\i  troh  bourgeons. 

Qiiand  le  tout  cil  ainli  planté,  on  le  laifTc  de  repos  iulL]u'â  ce  que  les 
mccHantes  herbes  l'incommodent  ,  pour  lors  o«  lerfoùit  légèrement  ce 

S ne  plaa  >  9c  tous  les  ans  on  fbigne  de  hiy  donner  quatre  ou  cinq  la* 
n,  avecde  bons  arrofcmens  quand  il  en  eft  ncœflSiirc  »  au  bout  d'un  ai» 
ou  deux  tout  au  plus  les  chcvclccs  fonr  en  ér:ir  d'être  employées  ;  en  pet't  les 
laificr  en  terre  jufqu'à  quatre  ans,  fi  l'on  veut  ,  pour  s'en  fen-ir  aiibefoin. 

11  Y  en  a  qui  pour  élever  des  chevelécs ,  ont  toujours  du  plan  de  railin 
en  pépinière ,  &  qui  à  mefine  que  les  feps  jettent  des  fiumens ,  les  cou* 
chenr  en  terre ,  de  la  manière  qu'on  fait  les  Marcottes  ;  la  Médiode  en  eft 
trcs-bonnc ,  &  l'on  s'en  fert  aux  environs  de  Paris.  Quant  on  juge  que  les 
marcottes  ont  pris  ricrne ,  on  les  levé  pour  les  replanter  où  l'on  fbuhiire  : 
les  chevclées  ncCç  plantent  point  en  trous  «  mais  dans  des  foflcs  crcufccs^ 
comme  on  l'a  dit. 

De  U  eomlmtf  de  ia  Viffte  noi/p^lement  plmie,, 

C'Ell  avoir  fiit  beaucoup  que  d'avo;r  plaïuc  la  vigne  ;  mais  ce  n'cil  pas- 
encore  allez  i  car  ii  i  on  ne  i^aa  dans  ia  iiiitc  l'entretenir  comme  il 
làut ,  tout  ce  premier  travail  devient  inutile  j  la  vigne  ne  veut  point  que  le 
Vieneron  la  néglige. 

line  fnnr  poir.r  :r  nclier  à  la  vigne  nouvellement  plantée ,  qu'on  ne  vcyc  TraTail  <fe 
qu'il  foit  temps  dcJuy  donner  un  labour  ,  ce  qui  le  remarque  lorfque  les  1>F*^"""* 
betbcs  conunencentà  s'v  maniFcftcrj  cependant,  fi  la  vigne  a  été  plantée 
dés  devant  l'hyver,  on  la  labourera  pour  la  première  Fois  au  mois  de  Mars» 
fi  le  plan  n'en  a  été  fait  qu'au  printemps  •  on  attendra  au  mois  de  May, 
quatre  ou  cinq  labours luy  conviennent  pour  bien  faire  (on  devoir  ,  dans 
quelque  terre  qu'elle  puiffè  être  plantée ,  &"  c'eft  toujours  après  une  pluyc 
qu'il  Jauc  la  labourer ,  autrement  la  chaleur  de  l'été  ,  qui  pcnéti  croit  trop 
fortcmcm  à  travers  les  porps  de  la  terre ,  en  aitcrcroic  trop  les  jeunes  i^- 
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-dfies.  Quand  le  mois  de  Novembre  cft  venu  ,  on  caupine  les  p?aos  ie  k 

vigne  ,  c'cft  à  dire  ,  on  clcvc  autour  i\c  chique  plan  une  petite  butte  de 
terre  comme  celle  que  fait  une  taupe  qi;and  elle  a  pouUc  :  cette  façon  « 
]e$c<»iièrve  contre  les. rigueurs  de  Ihyvcr  j  outre xiu' elle  dilpofc  la  tare 
2i  s'ameublir  on  ne  peut  pas  mieux ,  lorfqu'on  ident  \  h  hbourer  au  prin- 
temps qui  Âiit.  Ce  n'eft  pas  que  ce  travail  tb  ^aàqpt  àâBM  tes  |«fs  A 
l'on  plante  la  vigne  en  rigoles  enfoncées. 
Travail  de  La  (ccondearincc  ,  &:  des  que  le  printemps  cft  arrivé  ,  on  commence  par 
k  ucoaàe  détaupiner  la  vigne ,  c'eft  à  dire  »  par  abbattrc  ks  petites  buttes  de  terre  qi|i 
environnent  chaque  plan.  J 

Dû  UTaiUedeiaTMffieflmieiPim  m,  &  dm  UK^  4e  U  tmlkr, 

ON  (c  met  cnfuitc  en  devoir  de  la  tailler  ,  &c  cette  taille  confiée  de 
ém  branches  que  chaque  pied  «ura  \eaé  par  les  donc  boargcoos 
^0*011  Iny  a  laifle  ,  à  ravaller  le  (arment  fur  celuy  qui  dft  venu  defloM 

<:iu*on  raiHe  au  deuxième  œil.  Si  quelqu'un  de  ces  deux  ycinc  vient  à  man- 
quer 5  foie  celuy  d>n  bas  on  celuy  d'en  haut ,  on  taillera  le  farmcnt  quifc- 
fl  crû  ài'un  ©u  à  i  autre ,  comme  on  le  vient  de  dire.  La  vigyc  ic  peut  tail- 
ler depuis  le  mois  de  Novembre  jusqu'à  Pâques ,  fans  qfafenrcr  la  lune  a 
-  aucune  manière. 

11  y  a  des  lieux  ,  comme  dans  le  Vivarez  ,  où  Von  appuyé  d'un  petit  cchi- 
las  le  icnnc  bois  que  la  vigne  nouvellement  plantée  a  pouflc  ,  en  d'antres 
on  le  iaiiic  ians  y  ncn  mettre  ^l'ulage  du  pays  doit  nous  guider  en  cela, 
ayant  remarque  julques-icy ,  qu'il  e»  indiffèrent  d'y  èo  menre ,  on  den'y 
.en  mettre  pas.  Après  cette  première  taille  >ôd  laboure  la  vigne  cnih  jeune 
phntti  comme  on  dit  en  quelques  endroits  ,  quatre  on  cinq  Foi^  l'.innéc  ,  & 
mcmc  davantage  ,  fi  les  méchantes  herbes  nons  voMigcnr  ,  la  icuncMi^i  c 
.ainii  gouvernée ,  )cttc  trcs-bicu  ion  deuxième  bois  ,iur  lequel  ou  aUcoa  la 
itiinepourrannjfiequ»  ibîc; 

'On  tanpine  ainfi  les  jeunes  plantes  au  mois  de  Novembre  djBtt  \e$ 
pays  oik  cette  façon  eft  en  vSkfii  »  puis  on  les  détanpine  en  Mais. 

VeU  TéXk  if  U  Vipte  plmée  de  itMX  air. 

1F,  temp^dc  la  taille  étant  venu  pour  îi  fcronde  îo'xr  ,  on  ncl.iiflcen- 
corc  qu'un  lannent  qu'on  couppe  au  deuxième  bourgeon , parce  qu'on 
n'a  |H)ur  lors  en  vue  qu'à  luy  faire  poulTer  dubois.On  commeiKC  cette  année 
aïs  mots  de  Juin  à  ficber  des  écfùdats  auxiiied&des.|ettnes  feps  ,jpour  y  lier 
avec  du  fouar  ou gluis  .comme  on  dit  en  quelques  endroits,  lenouveaa 
bois  que  la  vign  e  aura  )ctt^}  les  labours  àrprduuMre  pe  lui  mjmquerçot  ppin 
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Ve  la  Taili^  de  là  ViffU  four  la  troifdme  année  ,  avec  d'autres  OHpra^es  qui 

la  regardent. 

^^Uandnne.iamc vigne  dkktà,  troifiaiiefeiiine  i  c^cft  i  dire ,  qu'il  y» 
vJJ trois  ans  qu'elle  cft  plantée ,  on  commence  à  la  regarder  {Kmr  le  fruit  , 
lorîqu'on  li  mue  :  il  cft  vr ay  qu'il  faut  encore  la  fçavoir  ménager  ;  c'elt  à  Ja 
prudence  des  bons  Vignerons  que  ce  ménagement  eft  rcfervc  i  s'ils  vfiycnt 
4]ue  le  nouveau  fàrmenc  (bit  vigoureux  ,  ils  ne  Iaii2êronc  que  le  plus  ton  * 
4|u*ils  taiUevomau  trois  ou  quatrième  odl  t  fi  lav^goe  en  fctxç  plufieurs  qqi 
méritent  qn'on  y  faâè  attention ,  on  coupera  le  plus  beau ,  comme  on  vieqc 
de  le  dire  ^  on  taillera  ccluy  de  dcflbus  en  crochet ,  c'cft  à  dire  à  uaaeil6iâ« 
Icment ,  &  on  retranchera  ciuicrcment  tous  ks  autres. 

£  bourgeonner  la  Vi^ne ,  ce  que  c^efl  ;  quand  faire  ce  trapaU,  i 

1T,  FaiTt  commencer  dés  cetteannccà  cbourgeonner  la  jcuncvignc  ;  ^ce 
travail  n  cil  autre  chofe  qu'abattre  avec  ic  pouce  les  nouvc.iux  )Ctsdc 
ia  vigne  quicroiffcnc  en  pied  dans  des  c^idroits  mal  place/,,  ou  on  ne  les 
«ncndpas  pour]ra:vamagede  lavîgnc  &  pour  (à  figure }  cet  d>ourgeonno* 
ment  fe  hit  dés  la  fin  <kMay  >  &  àu  comniencenient4e  eehiy  de  Juin  -,  6c 
pour  mieux  dire  ,  on  commence  à  cbourgeonner  la  vigne  ,  fitôt  que  le 
bourgeon  a  nu  peu  poufle  ijc  plutôt  que  çejtravail  iè.pcuc  ^e  ,  ç'ç&tcM' 
/cws  le  meilleur. 

Tra»4àl  fùwrU  qHàrUme  mnh  que  la  vigne  flantie» 

LA  qnarricme  année  que  la  vigne  eft  plantée ,  elle  nous,  aflujctut  à/on 
cgai  d  j.  bien  plus  de  travail  qu'auparavant  i  fi  Ton  cefîe  de  la  taupiner  à 
l'cmrécde  lliyyer,  on  fi>nged'aiUeurs  à  la  provigner  pour  remplir  les  pbces 
«uidesparks  Kpsc^om  manqué  ;c*eft  le  meilleui- expédient  qu'on  puillç 
trouver  pour  garnir  une  vigne  :  nous  dirans  ce  que  c'cft  que  ce  travail  dans 
une  amrc  occafion  quecclk-cy. 

Pour  obiigci  ks  jeunes  vignes  de  quatre  feuilles  à  pouflcr  vigoureule-  jajRcr  u 
ment  »  on  les  fîime  00  de  iiiimer  de  Vache ,  ou  de  Moucon  un  peu  repulé  ;  vigue. 
cecamandementyfâit  des  merveilles  »  principalement  U  iêconde  anpéê 
qu'il  a  été  employé,  car  pour  la  première,  il  ne  fait  .pour  ainfi  dire,  que 
difporer  les  porcs  de  ia  vi«;nc  àrcccvoir  l'abondance  des  Icis  qui  doivent  la 
lairc  végéter  cxcraorduiiircmcnt.  ^ 
'  Ix)r(qa'on^Feutfùineruoe vigne, oncommencepù'endcchaufièrcm  Conmac 
fèps ,  piôsan  y  met  du  hunier  au  pied  «  ièlon  qu'on  le  juge  à  propos ,  après  ^'^'^^^ 
cela  on  ia  recouvre  de  la  terre  qu'onatirécen  la  dcchaufiant:  voi'î  rout  le  ^^''"^^ 
fc .  rct  ;  on  ftime  les  vigncsau  commencement  de  i'hyvcr  ^  ou  au  mois  de ïcr  ^^'^  ^ 
irier  ou  de  Mars.  nmu» 

Il  eft  des  pays  où  Tannée  d'après  on  terre  ces  îeunes  vignes  jC'cft  à  dirc^  Terrer  k» 
où  Ton  porte  an  pied 'de  chaiqtie  fcp  de  laterrà  qu'on  prend  aillcùriï  que  •  " 
àaos  les  vignes  mêmes  ;  ces  terres  de  ttaniporc  redoublent  le  volume  du      '  ^  ' 
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iuc  nonrricicr  dans  Ic5  plans  ;  de  manière  qu'une  jcinc  vigne  donne  du 
bois  &C  du  fruit  en  tres-grandc  abondance  ;  ce  tranlport  des  tCrrcS  (c  Sut 
jUiili  depuis  le  mois  de  Novembre  juiqu  en  Mar^. 

J>et  affirmes  mmkns  4t  tmtuktU  Vigne» 

CHaque  pays ,  dit- on ,  chaque  guife ,  c'eft  pourquoy  il  y  en  a  où  1  on 
conduit  la  vigne  diâPcremmenc  qu'en  d'autres:  icy  on  la  drefle  nos 
feulement  avec  oes  écbalats  ^  on  y  anadic  encore  <les  perches  de  craveif 
à  la  hauteur  d'un  pied  &  demy  de  terre  -,  c'eft  aux  environs  d'Auxerre  où 
cette  méthode  fe  pratique  trcs-oien  ,  &:  où  Ton  peut  dire  que  les  vignes 
fbntdrc^èes  comme  cks  jardins:  là  on  fc  contente  d'y  mettre  les  cchaiats, 
quand  clic  eft  tailkc  ,  &:  *ic  icb  ûtcr  après  vendange  pour  1^  mcftrc.  ca 
monceaux  au  milieu  de  la  vigne ,  oû  on  les  reprend  au  beRMo  ;  les  V%De- 
roos d'dntOBf  de  Paris  en  asiflait  ainfî. 

Cette  manière  cy  de  conduire  la  vigne  ne  coûte  pas  tant  à  beaucoup  prés 
que  la  première ,  oii  les  échalats  fontla  plupart  de  ca-ur  de  chcnc  ;  il  y  en  a 
^iemploycnt  pour  cela  des  cchaiats  de  tous  bois  qu  ils  peuvent  trouver 
ponr  cela,  comme  dé  perdies  de  Saules  ou  de  Vernes  qu'on  fend  par  moitié, 
maisce  bois  ne  dure  pas  long>temps  dans  k»  vignes ,  c^eftpcdqnetoiislis 
ans  à  recommencer. 

Les  feps  de  vigne  qu'on  met  en  perche  doivent  erre  clcvc?  de  terre  d'un 
]^d^  demy  ^  au  lieu  qu'il  fuifit  d'un  pied  à  ceux  qui  ne  s  y  meicenc  pomt. 

7>t  U  TmlleieU  Vigne  4ms  U  ^utrUme  mmie, 

LA  Taille  des  vignes  qui  font  à  leur  quatrième  feuille  nous  porte  à  beau- 
coup de  confidcrations.  Plus  le  bois  qu'elles  jettent  c(l  vigoureux ,  plus 
on  doit  le  charger  \  t^eSt  àdîre  ^  le  taSIa  au<]iiatreon  dnquiéme  bcHirgcou, 
ooantroiiiéme  s'il  eft  médiocre  :  onne  laiflb  ôrdinairemenc  qu^un  iànneac 
ou  deux  fur  la  tcte  de  chaque  fep ,  avec  un  contfon  au  bas  >  qu'on  appdle 
ailleurs  recours ,  &:  qu'on  taille  à  deux  yeux. 

On  remarquera  que  le  raifin  blanc  bourgeonne  bien  plus  prés  que  le  noir, 
èc  qu'ainfi  cen'cft  pas  au  plus  ou  moins  de  longueur  du  farment  taillé  qu'il 
£iut  s'arrêter,  c'cft  au  nombre  de  bourgeons  qu'ondoie  avoir  égard* 

Ceft  pour  lors  auffi  qu'il  eft  abrolument  néceflàire  de  redoubler  Tes  foins 
pour  cbourf»eonncr  la  vigne  ,  &r  qu'on  ne  rcauroir  trop  prendre  de  précau- 
tions pour  fe  bien  acquiter  de  ce  travail ,  qui  cltdu  moins  auiii  nccelTaire 
que  la  taiiic  i  cor  enfin  li  l'on  n'abat  le  jeune  bois  qui  croît  fuperdu.il  abforbe 
me  partn  de  la  fîibftahce ,  dont  le  bon  bois  de  le  vigne ,  &  le  (rait  qu'il 
Sjipoite,  ont  bcfoin ,  pour  fc  nourrir  parfaitement  ;  outre  que  ce  bois  inu- 
tile ombrage  trop  le  raifin  ,  &  l'cmpéchc  de  joCiir  des  rayonsdu  (blcilquî 
contribue  entièrement  à  la  cuiflbn  parfaite  de  fon  fuc. 

Il  y  a  des  régies  qui  regardent  particulicrcment  la  taille  de  la  vigne,  il  eft 
bon  de  les  étaâir  icy  pour  riatelligcoce  d»  leâeur. 
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Mègja  de  U  uùlU  de  U  Viffu* 

t\  /^Omme  toutes  kspedces  branches  de  la  vimlbmiiifoâi^^ 
V^faorksienancher  toutes ,  nclaiûèrfiirk  fêp  que  les  nûaix  noiir^ 

ries  ,  &  les  tailler  comme  on  l'a  dit. 

1°.  il  faut ,  en  railhnt  la  vigne  ,  couper  le  bois  qu'on  ôtc  rour-à-fait,  \t 
plus  prés  qu'il  cii  poliiblc  de  Ton  origine  »  car  s'il  y  rcitoïc  des  argots,  il 
oe  fàucboit  que  cda  pour  y  apporter  de  la  confiifioo. 

}*.  Quand  on  taille  imlarment ,  lacouppe  en  doit  toujours  être  on  bon 
pouce  au  dcflus  du  bourgeon  d'enhaut,  &:  raire  enforrc  que  la  playequidoic 
être  en  ta]us,roir  à  l'oppcfitc  de  ce  bourgeon ,afi  n  que  iodquc  laTéve  mpace, 
&  Qu'elle  diftilie  par  cette  playe  >  elle  ne  le  noyc  poioc. 

4.  ^.  On  reti'anchera  toutes  les  vrilles  qui  je  trouveroac  (ùr  le  farment 
qu'on  envifagc  pour  la  taille ,  parce  que  ce  ioat  des  {voduâioiis  qui  y  fade 
tzes-imiciles. 

5.  Toutes  branches  qu'on  aura  laiflees  çn  pied  en  Tébourgconnant,  ou 
par  mcgard ,  ou  faute  d'y  avoir  fait  attention  ,  feront  toutes  retranchées 
comme  nuiûbles  ,  à  moins  qu'exprès  on  n'en  ait  lailTé  une  belle,  pour  en 
£ûrenfi  courlbn ,  ou  un  recours  A  la  prochaine  taille. 

6.  lifautabfoiumcnt  réceperune  vigne  ,(]ui {KU-IanégligencednVûne- 
ron  qui  la  conduit ,  ou  fa  trop  grande  vieilicfle ,  ne  Jette  plus  que  langiiilSm- 
menc  y  cette  opération  réiiÀît  très  bien  dans  les  terres  fortes  dans  les  gros 
fables  ,  elle  eil  douteufc  dans  les  terres  qui  font  picrrcuici»  i  t  cil  pourquoy 
«afedéteriniiie  plûtôcalorsàranacherpourlarepJaqtec  deux  ou  trois  g» 
4ptés  quek  terra  ama  portédu  bled ,  ouduiainfbia. 

RùffKT  U  Viffic ,  &  l*a(eaier* 

Outre  les  travaux  dont  oo  a  parlé ,  &  qull  eft  belôin  de  donner  ank 
vignes ,  il  eft  encore  bon  derqgner  les  jeunes  fàrmcns  qui  ont  crû  fur 

la  ckmîcrc  rai'îc  ,  c'cil  au  commencement  dc  Juin  que  cela  fc  fait ,  après 
tquoy  on  aflembic  philicurs  de  ceux  qvii  fDnt  rcrtczpour  les  accoler  à  l'à- 
<:halas  avec  du  fouar  pu  du  ^luis  ,  oui  eit  de  la  grande  paille  non  battue  au 
fléau  ,  &  couppée  à  un  pied  &  oemy  de  longueur  :  on  rofgne  la  vigne 
pour  arrêter  la  icvc ,  &:  l'oMiger  par  cette  opération  àiè  jetter  dans  le  nuthl 
ce  dans  le  bon.  bois ,  qui  en  profirent  rrcs-bicn. 

Nous  avons  dit  qu'on  donnoit  pluficnrs  labours  à  la  vigne ,  c'eft  à  quoy  ^-cmarque 
il  ne  faut  pas  manquer:  mais  on  remarquera  <^  larique  Javignc  a  qu^  k^i/**  ^ 
tre  ans,  on  commence  à  hiy  mieox  régjbsr  âeâ  iàçcim  1  car  par  Exemple,  ** 
<lan$  les  terres  fortes  on  peur  labourer  Aês  jrignes  iufqu'à  quatre  ou  cinq 
fois  l'année  ,  au  lieu  que  dans  les  terres  pienreulcs  &  fablaneufes ,  trois  la- 
bours luy  ruffifcnt ,  fçavoir  ,  un  au  mois  de  May  ,  l'autre  en  Juillet ,  &  l'au* 
tre  vers  la  fin  d'Aortt  -,  ces  labours  (c  dittingucnt  par  des  noms  particuliers, 
le  premier  (è  dît  hoiier  aux  environs  de  Paris  ,  fomller  çïi  Languedoc ,  &c 
jfomirer  en  Bourgogne  i  le (ècond  ^mr  eu  reehn ^oomane  ofi  dit  enLangjDc-  - 
<loc  s  kiroifieine  MKcr -ou  «Atnyr  5  ii  l'on  donoa  Jm  qniicriéQie  Jaboqr 
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c^eftune  façon  qm  iurqu'icy  n'a  point  eu  d'autre  nom  quefabonr.'Ie^T. 
nier  labour  cft  celuy  qui  faitgro(Brle  rai(ni,&qui  Iny  fourni  (Tant  de  !uc 
iUtantqu'iHuy  en  f:\Mr  pour  fe  noutTir&perfcâ-ionncr, contribue  à  fa  [  n  :c 
Nous  avons  die  qu  il  falloir  provignerles  jeunes  vi^es  pour  en  gainu  la 
places  vuidcs ,  ce  travail  n'cft  pas  moins  utiFc  pour  pcup!erles  vieilles  vignes, 
dégarnies  deieps.  Il  y  a  deux  choies  iconftderer  quand  on  veut  nrovi^nicr 
pnc  vigne ,  la  bonne  clpccc de  raiGa  &  le  bon  bois ,  fans  cela,  u  cft  W 
tilede  s'eamcler» 

Comment  provigncr,.  &  dit  temps  de  (e  futre^ 

CEla  obfcrvc  ,  &  lorfqu'on  approche  dufcp  qu'on  veut  provi?ner  ,QBe» 
épluche  d'abord  tout  le  menuDois ,on  n'y  îaifle  que  relui  qui  eftlc micui 
jKîurri;  cnfuitc  on  creufe  au  pied  de  ce  lèp  une  fofi'c  niui  ou  moins  longue  que 
"les  farmciis  peuvent  s'étendre  ,  profonde  d'un  pica  &  dcmy  ,apr«cclaoa 
nend  leîèpon  Tébcanle  un  peu  pour  le  coucher  plus  aifëmeut  «  pienantgar- 
de  néanmoins  de  n'y  point  ro  mpre  de  racines  ^  ce  troneen  ayant  bffoin  poD 
fournir  toute  la  nourriture  néceÛaircamt  p/ovins. 

Enfuitc  ,  on  couche  lout- à-fait  fc  Icp,  on  arrange  les  branches  danîli 
.£bflè ,  é-i  uuiiiccc  qu'elles  s'alliguent  droiicmcnt  aux  Icps  qui  Ibntfur  lamo> 
'ôie  raiigce  i  ces  branches  étant  ainfî  couchées ,  «rmetle  pied  deffi»{ioir 
les  tenir  en  écat  »  puis  on  les  couvre  de  terre  ,  on  ôte  le  ped ,  &l'oa  adie^ 
%z  après  de  remplir  lafoâè  :  il  fuffit  que  chaque ûrmeitt  iprte  detened'oh 
viron  quatre  doigts.  ' 

Le  temps  de  provigncr  la  vigne  eft  diiFerent ,  (clon  les  divers  lerroirs  o4 
fou  vent  Êûce  cet  ou<&rage }  car  par  exemple  dans  les  terres  forts,  dam 
celles  qui  font  lc«;crcs  ou  piierreulès  ,  on  y  peut  faire  les  provins  depuis  le 
mois  de  Novembre  juPqu'au moi;;  de  May  ,  &  d.uis  les  fonds  humides, il 
cft  bon  de  ne  commencer  qu'au  printemps  iufqu'au  mois  de  May  auffi: 

Su  onnc  s'avifc  point ,  pour  faire  cet  ouvrage  ,  de  confuUcr  ic*s  quadraturB 
ela  hine  jc'eff  nn  abus  ,nne  illufioli  en  fair d'Agriculture,  les  lufiiKOCXs 


.de  ces  affres,  n'y  déterminent  rien.  Il  fiut  toujours  choifir  tmbesa 

.pour  provigrcr  ,  afin  que  h  terre  étant  bien  meuble  ,  fcgliflc  mieuTamftT 
des  branches  couchées  j.  les  gacuiâc  àc  kur  falfe  par  ce  moyen  )cttcr  de 
beaux  farmans..  <  - 

Des  moyens  dé  ritoBi^  mu  Vigne  yieiliè  &  (migiùff'mei 

IL  n'y  a  que  les  façons  extraordinaires  dliyvcr  y  qui  puiiîcnc  remettre  uni 
\ngnc  qui  languit  de  vioUleffe-,  ou  pour  avoir  été  négligée.  Qi?and  le  moii 
de  Novembre  eil  arrivé ,  ov  dés  la  my-Oâobrc  même  en  r^sdc  fi  elle  cft 
garniede  (l-ps  ,  bc  (i  elle  a  poufl'é  du  bois  afî>z  fort  pour  erre  p'-ovi[;ncf , 
parce  qu'il  eft  premièrement  qncftiondc  remplir  Jcs  places  viudcs  ;  ii  bien 
qu'on  provigne  teur  ccqu  oii  trouve  de  bon  bois  propre  àprevjgncri  uU 
£iic ,  on  taille  cette  vigne  devant  l'hyver ,  ic  très-court. 

L'année  qui*  ihit ,  &  imnvédiatement  après  vendange ,  on  fumetootelt 
«igae«&  <Milat«II]c«acoK4ui  mois  dcLNosipinbrC4.ia«a  qu'on  verra  que 
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fon  bois  fera  plus  ou  moins  fort  -,  c'cft  à  dire  ,  plus  ou  moins  court  :  dans 
le  païsoù  Icfijmicrcft  rare  jOnfc  contente  des  terres  de  tranfport  qu'on  y 
apporte  par  tout  à  répaiÛ'cur  de  quatre  doigts.  Ceux  qui  ont  la  commodité 
des  fùmicrs  font  trcs-bien  de  s'en  fervir  j  mais  cela  ne  les  exempte  pas  l'an'» 
d'après  de  tener  leur  vigne.  Apres  cda  auflt ,  il  y  a  plaifir  de  voir  com^ 
me  une  vieille  vigne  qui  languit  (c  ra'teunit  ,pour ainfi  parlera  on fiqspofe 
qu'on  luy  donne  avec  cela  tous  les  labours  oc  autres  façons  qui  luy  font 
néceffaircs  pendant  Tété. 

Ce  n  cil  pas  que  toutes  les  vignes  langiiifîantcs  puiiTcntainfifc  rétablir, 
elles  ibne  quelquefois  fi  dérangcesea  dedans,  que  quelque  choie  qu'on  leur 
hSc ,  elles  langitt^t  toujours,  le  liic  nourricier  ne  s'y  portant  plus  avec  af- 
fez  d'abondance  comnr.c  auparavant ,  parce  qu'il  trouve  dans  laphntc  des 
"fibres  tr<^p  alrcrcc? ,  incapables  par  conlcqucnt  de  recevoir  la  nourriture ,  & 
des  porci ,  qui  ccant  toû)oui*s fermez,  empêchent  quclafévc  ne  ic  portcluf* 
fiiàmmeot  dans  toutkcorps  d*un  fep  .*  ce  malheur  arrive  aux  vi^ucs ,  prin- 
cipaicmeacdans  les  terres  pierreulès ,  cUes  n*y  dorent  pas  à  beaucoup  prés 
aura :ir  de  temps  que  dans  le$|erres  fortes  ,Qà  ileft  aile  de  les  raviver, 
comaie  on  vicac  de  dire. 

Comment  cuiùvcr  une  v'tffte  toute  formie. 

NOus  fuppolbnsicy  une  jeune  vigne  toute  formée  ,  foit  qu'on  l'ait  mifc 
cii  pcrcnc  ,  n>it  que  l'ulagedcs  lieux  ne  demande  pas  qu'on  l'y  mette, 
alors  on  ia  taiiic  à  l'ordinaire  ,foit  devant l'hy ver , foit  après,  fans  con- 
fulccrlalune ,  comme  ôn  Ta  déjà  dit ,  ny  le  jvendredy  laint  ,  ny  autres 
A'cn  ircdis  ,  quîlèlon  les  efprits  foibics ,  portent  decours. 

Toutes  vignes  veulent  être  échalaflces ,  c'eft  à  dire,  qu'il  faut  au  bout  Temps 
de  chLiqrc  Icp  ficher  un  cchalas  pour  Ibûtenir  les  farmensqrn'  y  croiflènti  Hi  ccha.af- 
nous  avons  parlé  des  cclulas  dont  on  fe  fer  voit,  &  nous  avons  dit  que 
ceux  de  ^ene  écoicnc  les  meilleurs ,  ^  ceux  qui  duroient  davantage. 

Il  y  adcs  pays  où  onéchala0e  les  vignes  imm&liatement  après  qu'elles 
(ont  taillées ,  d'autres  attendent  après  qu'on  les  a  ébourgeonnccs  ;  la  pre- 
mière maxime  convient  aux  vignes  qu'on  met  en  perche  ,  &r  l'autre  à  celles 
qu'on  n'y  met  point  ic'cft  ainli  qu'on  en  agit  aux  environs  de  Paris. 

Dans  le  premier  cas ,  fitôt  que  les  perches  font  attachées ,  on  baiâc  la  Raîfllèr  H 
vigne ,  c'eft  à  dire  ,'on  attache  les  (bps  à  l'échalas  ou  à  la  perche  avec  des  ''h*'','^ 
oners^puis  on  prend  les  iàrmcns  raillez,  on  les  courbe  en  arcs,  &  on  tes  ^l"*^****» 
attache  ainfi  à  la  perche:  voi'à  ce  qui  s'appelle  haifferU  loigne  en  Bour- 
gogne }  on  fè  fcrt  auffi  pour  cela  de  petits  ofîers.  Qiiclqucs-uns  difcnt  auflS 
f  aijfelerUyigne  pour  echalafl'er ,  à  caufe  du  mot  de  paifTcau  oui  cft  lino- 
hime  à  échiUas  ;  atnfi  on  fè  fttinra  duquel  on  voudra  de  ces  deux  verbes. 
Quelques  Auteurs ^pellent  les  vignes  ainfi  conduites  dcsvtgnes  à  lignoUt» 

Comme  la  manière  d'cclialaflcr  les  vignes  eft  diflrcrcnre  ,  on  fuitauflidi-  Rcmarcjoc 
vcrfcs  maximes  ,  en  ce  qui  regarde  ce  travail  ;  car  où  les  vignes  font  en  Taries  6 
perche  l'échalas  rcfte  toute  l'année  fiché  au  pied  du  fep  ,  au  lieu  qu'ailleurs 
oa  l'arrache  dés  que  vendanges  font  faites  ou  ^  de  temps  après ,  puis 
fia  leporte  à  couvert  des  pkyes  pour  le  ^ooferrerphii  Ipag-temps ,  àc  le 
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remettre  après  au  pied  de  chaque  fep  comme  auparavant;  ce  travail  eft  an* 
nucl,  &:  s'oblcrve  ircs-regulicrcmcnr  :  lorfque  les  vignes  font  trop  éloignées 
ile  Ià  maiibu ,  on  ic  contente  de  mettre  dedans  les  cduUats  en  monccauxt 

Ves  PUni  de  rmfln  propres  i  mettre  dont  les  Jvdmt» 

A  Pr&  avoir  parlé  des  raifms  propres  à  donner  de  bon  vin ,  &  dont  le? 
-^^c/pcccs  fervent  pour  former  des  vignobles  entiers ,  il  eft  bon  de  dire 
quelque  choie  de  ceux  qu'on  plante  dans  nos  Jardins  :  tels  font. 

Le  Riùfin  prieoce  qu'on  cJbme  pour  &  primeur  $  &  pour  ne  le  poinr 
faire  démentir  de  dm  caEiâiere»on  le  plante  le  Ion?  d'un  mur  expolè  as 
midy  :  quelques-uns  nomment  ce  T2Ïiin  Morillon  oâtif ,  ou  Jlaipn  deU 
Magdelame  ,  parce  qu'il  cil  mur  cnvirooce  temps-là  dans  les  années 
chaudes. 

V^muta ,  autrement  dit  Raifm  d*jfutrkhe ,  parce  qu'il  en  croit  bean- 
coup  en  ce  climat  :  il  a  la  feuille  dccoupce  comme  du  periil  }  ce  nifia 
veut  auffi  rcxpofition  du  midy  ou  du  levant,  crant  fnicr  b.  conîer. 

Le  ChjffeUs  blanc  &c  noir  viennent  très  bien  en  cipalicr Contre UQ  niltr* 
4)U  en  iiaye  d'appuis  iculemcac  ic  lun^  d  un  treillage. 

Le  Mufoit  Ùâw  &  JMir  fimt  de  trcs-bons  nùlins  qui  mâriflem  tm- 
bien  dans  les  terres  légères  «étaotplantez  en  contre*  c^Milier  y  oueDefpalier 
t'entre  un  mur  expofc  au  îcvnnr. 

I  e  R.iijîn  de  CormrhccÛ  encore  fort  recherché  ,  il  faut  lui  donner  aulfi 
ic  mur ,  expofc  au  midy  ,&clc  tailler  lon^ ,  afin  qu'il  ne  coule  pomt. 

Le  Maifin  Damas  eft  un  raifin  délicieux  }  il  veut  être  gouverné  comme 
le  Corintbe ,  pour  les  railons  qui  leur  ibnt  communes. 

Le  Bo«r^/r/  //  eft  ungrosraiîîn  d'un  gros  grain  ,  &  qu'on  met  âir.s  lc<, 
Jardins  pour  en  tirer  du  verjus  en  (uc ,  ou  en  grain  pour  confire  >  iiiu&t  dç 
rcxpofcr  au  nord ,  il  y  vient  tfcs-bicn.* 

Tous  ces  raifins  le  cultivent  &    plantent  comme  ceux  pour  la  vigne; 
il  peut  y  avoir  quelques  exceptions  pour  la  taille ,  comme  par  exemple  à 
l'é^'.irJ  du  Rourdelais  qui  (ouiFrc  qu'on  lecbaige  plus  que  ks  autres, 
parce  qu'il  eft  très- vigoureux  dans  fa  pouffe. 
ReTrarnncs     Nous  avons  dit  cc  quc  c'ctoit  qu'un  Co«r/c>» ,  qu'on  nomme  Hccoursca 
iat  le  cour-  certains  endroits  ,  &  qu'il  falloit  le  tailler  à  deux  yeux  e  en  voicy  la  tai- 
fya }  c'eft  afin  d'avoir  deux  bonnes  branches  l'année  fuivanee  ,  dootlaplns 
-  haute  firra  taillée  au  quatrième  œil ,  &  b  plus  bafî'c  à  deux  yeux. 

Si  le  Courfbn  ne  donne  qu'une  feule  branche ,  ce  qui  arrive  bien  fouvent 
<lnns  'es  viennes  &c  dans  les  jardins ,  il  faut  alors  faire  un  Courfon  de  cette 
branciic ,  tic  tailler  (êlon  les  règles  la  branche  la  plus  baflc  de  celles  qql 
font  crues  de  la  tatUe  précédente. 

II  arrive  quelquefois  aufll  que  le  Courfon  a  manque  tout-à-fait ,  éotn 
ayant  recours  aux  deux  plus  belles  branches  de  l'année  pr^edente  ,  oa. 
taille  celle  de  dcfTous  A  deux  yeux  ,     l'autre  à  quatre. 

Les  vignes  qui  lont  dius  les  Jardins  montent  ordinairement  plus hflOC 
que  les  autres  i  c'cfi  ponrquoy  on  peut  laiflèr  i  leurs  brandies  beaucoup 
plus' de  longueur  qu'aux  autres  ',  à  conditioo  néanmoiiis  que  lorfqu'eUei 
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f  firontparveûnës  à  la  hanceur  qu'on  fodhatte»  oq  les  y  m2dntien(fritoû- 
jomspar  le  moyen  de  la  caille  au  quatrième  oril. 

Les  vîgncsnc  fervent  pas  moins  cî'orncmcns  dans  les  jardins  fuiticrs  Se 
potagers  que  les  arbres ,  lorfqu'cUcs  y  font  bien  cond  iitcî  le  long  d'un 
treillage  ,  ou  de  quelque  hayc  d'appuy  ;  on  en  couvre  aufli  des  cabinets  ou 
àa  berceaux ,  qui  font  fort  agréables  à  la  vue.  Leraifin  cft  un  bon  fruit  qui 
ùk  plaifir  à  manger  ;  le  Bouraelais  donne  du  viérjus  pour  la  provifîon  de 
Vi  main^n  ;  on  n'en  fçauroit  trop  mettre  dans  un  iardin  quand  il  eft  fpa- 
ciciix  :  les  feuilles  mêmes  y  (ont  regardées  comme  utiles  à  Icrvir  dufruic 
dcHus  avec  beaucoup  de  propreté. 

1 

De  U  tmidmtedes  Vignes  dans  les  pays  ch<mdf^ 

SI  nous  avons  dit  cy- devant  qu'il  ne  falloit  point  planter  d'arbres  dans 
les  vignes  ,  nous  avons  entendu  dans  celles  qui  font  ballbs  ,  6c  qui  croiC- 
lent  dans  les  climats  tempérez ,  car  pour  les  autres  qu'on  cultive  dans  les 
climats  qui  Ibnt  chauds ,  on  y  plante  des  arbres  pour  ^ir  de  ibuncn  aux 
(èps  de  v^es  ;  &  même  dans  ces  pays  une  terre  rapporte  des  Poires  ou  des 
Pommes ,  ou  des  Cerifcs,des  rn.ifins&:  du  bled  qu'on  fcme  au  milieu  des 
rangées  dc  fcps  ;  ce  dernier  profit  qu'on  tire  de  cette  terre  dcdonimagc  1er 
Maître  dc  la  ucpcafc  qu  ii  fait  aprca  ia  vigne  ,  Uont  il  urc  après  un  gaip 
totic  clair.  Ceftaioii  qu'on  en  agicdassIeDaupbioédn  côté  deGrcnoole.^ 
les  arbres  ibntpiantez  i  droite  ligne  à  cinq  ou  fix  toiies  l'un  de  l'autre  f 
quand  on  \'ent  femer  du  bled  au  milieu  des  rangée;  ,  entre  les  arbres^ 
on  plante  les  fcps  dc  vigne  ;  fi  l'on  ne  veut  point  y  icmcr  de  bled ,  il  luitit 
dc  trois  toifcs  oe  diftance  pour  les  arbres.  *  ^■ 

A  l^i^ard  de  la  vigne ,  on  en  plante  quatre  fcps  antow  du  pied  de  l'arbre, 
&on  (efert  ordinairement  de  chevelées  en  oes  pays  :il  ne  faut  pas  cout«à 
fait  cinonder  latige  dc  l'arbre,  mais  y  Kiiiïer  comme  de  petits  chicots  quS 
pouflèront  dc  petites  branches  qui  fcrviront  d'appns  a  la  vigne  ,&  fur  la- 
quelle on  conduira  la  vi^nc  petit  à  petit  j  on  taiilc  cette  vigiu:  comuwlcs- 
antres» 

Grr/er  ia  Vipie  ;  aimmm  y  riH^T  ».&  du  tmps^  de  h  faire, 

LA  Grcôe  dc  la  vigne  eft  bien  différente  de  celle  des  arbres  dans  la  pra^ 
tique  r  nous  avons  afo  donné  dinftruâions  lurceHc<^y ,  voyons  ce 
qa'il  y  a  à  dire  au  lu^et  de'ki  première  :  la  v%ne  le  greffe  en  fente  ,  voicy 

comment. 

Les  greffes  dont  on  fe  fcrt  pour  la  vigne  font  les  farmens  qu'elle  a  pouflc 
l'année  prcccdentc;  on  les  couppc  au  mois  d'Avril,  qui  elt  le  temps  qu'on; 
greffe ,  puis  on  les  taille  par  le  bascotnme  les  greffes  des  Poirievs  ouPom- 
•  fliieis. 

Cela  fait ,  choffiflèz  le  fcp  que  vous  voulez  çreffer,  couppcz  le  à  fix  doigt» 

dc  profondeur  en  terre  ,  fendez- le  dans  le  milieu  delà  moiicUe,  introdui- 
rez vôtre  gr(  ftV  dans  cette  fente  ,  &au  milieu  de  cette  moùellc ,  liez  le  fujet 
avccunuiicr .  cniùiie  »rccauvccxUracix¥e,.£:.lag|cCffe  dc  terre,  laitIcz-U 
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agir  après  cela ,  &  obfcrvcz  que  cette  ^cffc  ne  forte  de  terre  que  de  trois 
yeux  fètdemcnt.  Quand  les  fcps  greffa  (bot  repris  »  on  les  gouverne  coin* 
me  les  antres  plans  de  vigne. 

CHAPITRE  XXVllI. 

LES  VENDuiNGES. 

0»  toif  fraue  de  U  mmwHi  dm  Râifin  id»  temft  de  fâirehsVeih 
-    dâ»g€S  s  dts  êfrêts  qui  y  conviennent  ,  fi»  de  U  mdutiere  de 

.  fâfêiêmt  les  Vim^ 

Ternies       QOuslc  moc  dc  Vcndanges,on  entend  la  fai/bn  de  faire  la  récolte  des 
ijixc  les  ^  Oraifins  pour  en  faire  du  vin  :  ce  temps  n'eft  point  fixe ,  c'cft  l'année  plus 
ycakajigiM.  OU  moins  chaude  qui  le  détermine  \  cependant  c*eft  toûioiitsvers  la  fin  de 
Septembre ,  ou  dans  le  mois  d'Oâobre ,  lorfiittcte  raifin  eft  parvenu  à  îà 

maturité  parfaite. 

f  Pour  concevoir  comment  fe  fait  la  maturité  des  fruits  ,  il  faut  d'abord 
fe  former  une  idée  d'une  matière  dont  un  grain  dcrailin  cil  rempli ,  &ca' 

i»able  de  prendre  plufteurs  modifications.  Cette  matière  eft  produite  parle 
bc ,  qu'on  appelle  vulgairement  ^ifc  ,  &c  qui  monte  de  la  terre  dans  la 

racine  de  la  vigne  ,  pour  endiitc  être  diftribiic  dans  toutes  les  autres  par- 
ties du  fèp ,  &  y  former  le  bois,  les  feuilles  &c  le  fruit  ;  les  principes  de  ces 
dernières  produdions  ibnt  tres-aâifs  ,  n'étant  compolcz  que  de  particules 
tres-ltibdles  &  trcs-^ritueu(es. 

Tout  le  momie  içaitque  c'eft  dans  les  temps  que  le  (bleil  eft  plus  préi 
de  nôtre  hemifphérc ,  que  les  fruits  reçoivent  leur  accroiflèment  -,  la  mancre 
fubcilc  alorç  avant  plus  de  force ,  communique  plus  de  fon  mouvement 
aux  principes  des  fruits ,  d'où  il  arrive  que  la  fermentation  s'y  fait  avec 

J>!us  de  violence  \  &  c'eft  dans  cette  effcrvejcence  de  matière  qu'on  conoof  t 
aratfbn  formelle  de  la  maniri te  desrailins. 

Le  fuc  qui  y  eft  porté  y  forme  d'abor  dune  matière  dure  ,  qui  fc  fùbtili- 
fant  ï  mcllirc  qu'elle  atluc  ,  fe  lequefie  ,  fc  cuit  enfnite  par  !c  moyen  de 
la  chaleur  ,  ik  devient  enfin  une  liqueur  douce  ,  agréable  &  telle  qu  liUiit 
qu'elle  foit  pour  acquérir  le  relief  qu  on  recherche  en  elle ,  &  qu'olDdoit 
prendre  à  propos»  fi  l'on  veut  exprimer  du  raifin  un  vin  qui  flatte  le  goût; 

On  juge  sûrement  qu'un  raifin  cil  parvenu  à  fa  maturité  parfaire,  lorf^ 
qu'il  a  la  couleur  qui  luy  eft  propre  qnrind  il  eft  mur ,  qu'après  l'avoir 
goutc,on  fent  qu"ii  a  l  eau  douce  *5t  iucrcc.  II cil  vr.iy  que  cette  iavcur 
.  eft  bien  plus  parfaite  dans  les  années  chaudes  que  dans  celles  qui  ne  lelônt 
pas  i  mais  comme  on  n'eft  pas  maître  dérégler  les  (àifons  comme  on  (bu« 
haiteroit  ,  il  faut  les  prenrîrr  comme  elles  viennent,  &fe  dîfpofer  àfairc 
vendange  quand  le  railin  le  pern  .cc ,  t?v  qu'il  a  la  peau  mince  tranfpai- 
j:entc,que  le  pépin  en  eft  noir  ,  &  qu  il  i^y  tient  aucune  lubltance. 
(^uandl^  temps  de  la,  vcndaiigc  approche  »  d  iva  Inoger  à£|ire  pro» 
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vîfion  de  vaifîcanx  ,  la  jauge  &  les  noms  en  font  diffcrcns  félon  les  divers  ï-csaptén 
pays  ;  en  Chnmpj^nc  &:  à  Baunc ,  on  fc  fcrt  de  Queue  &  de  dcmy-Qucuc,  vcndânec. 
de  Quariciu  ik.  dcmy-  Qujxtcau  ^  la  Queue  conticac  quatre  cens  pintes , 
mcfiiiede  IHuris  Jademy-Qucuëdeuxcois  ,&leQpafCemc^  La  Queue  (orV^  de*^ 
efk  inffi  en  ufa^e  à  Orléans ,  6c  clic  condeot  deni  cens  qintre-viQgt-léize.iaaMainc* 
pintes  ;  on  fe  lert  de  Muid  dans  l'Auxcrrois  &  aux  environs  j  cette  me- 
furc  contient  deux  cens  quatre-vingt  pintes  ,  le  dcmy- Muid  ,  autrement 
appelle  fcudicuc  »cent  quarante  pmtcs  ,  le  Quart  ou  Quartcauiuixaiiic- 
dix  pinces,  le  coat  mefiire  de  Pafis. 

.  U  Ênt  que  ces  Taiflèatix  Idient  bien  reliez  avec  de  bons  cercles  ou  cer- 
ceaux attachez  avec  de  Toficr;  ce  travail  regarde  les  Tonneliers,  qirtifiult 
toujours  choifir  les  plus  adroits  qui  le  trouvent  dans  leur  nicticr. 

Il  faut  avoir  des  Tinnes  bien  reliées ,  en  forte  que  le  vm  y  tienne  bien  ,  Les  Tinncs. 
«les  CKPeseabaa  état,  revêtuës  de  bons  cercles &bien  abreuvées,  ce  qui  Cuvcs. 
tcBût  en  jettant  dedaiîs  environ  trois  pouces  d'eau  ck  hauteur  ;  cette  eau 
fih  enfler  le  bois  du  rablc  &  des  douves  ,  en  Ibnc  que  le  vin  ne  fi:  perd 
point  ;  il  y  a  des  Cuves  de  plufîcurs  grandeurs. 

On  a  aufli  des  Ckpcomx  qui  fervent  pour  recevoir  le  vin  du  Pi  ciioir,  ils  ^^Ci- 
doivtttt  être  auffi  bien  reliez  &  bien  abreuvez  ;  on  les  appelle  en  des  enduits 
des  Baignoires  i  on  a  auffi  de  ces  fortes  de  vaifTeauxdootoniè  ièrc  en gdfe 
de  cuvc,lorfqu*on  a  peu  de  vendange  à  y  mettre. 

llctt  bon  d'avoir  un  ^tàad  Entonnoir  de  bois  pour  entonner  le  vin  dans  L'entonnoir 
ks  tonneaux ,  &  quelque  petit  de  fer  blanc  pour  le  recevoir.  ,       d  r  bcis. 

Le  Cmihir  eft  néceffairc  pour  tirer  le  moût  de  la  cuve, -quand on  nelcf  Lc Couloir, 
tiuxpasparlebaspar  unecancllequiy  tient;  once casonn'enapasbclbini 
ce  Couloir  eft  ungiand  Panier  d'oUer  en  ovale,  &  profond  d'environ  un  pied 
&  davantage. 

On  a  bcloin  de  petits  Paniers  d'ofier  pour  mettre  (bus  la  gouticrc  du  Prcf  -  te  peds 
loir ,  afinqu'il  n'y  tombe  ay  grappe  ny  grain  dans  le  Guveau ,  &  que  par  . 

Ù6  moyen  le  vin  qu'on  en  tire  pour  entonner  (bit  net. 

On  aura  des  Râteaux  de  fer  ou  de  bois  ,  pour  aider  à  faire  la  fontaine  Kateaa. 
dans  la  cuve ,  quand  on  en  veut  tir^r  le  moût ,  ou  pour  accommoder  le  marc  ,  ... 
fur  le  preflbir ,  une  Pelle  debois  pour  le  même  mage.  " 
*Que  ceoxquioQtanJPyvjD^fr  prennent  garde  qu'ilfoit  en  bon  état^unPreC'  lePxcObtr. 
flbir  eft  une  groflc  machine  qui  fc  détruit  aifcmcnt,  fi  on  ne  fçait  la  conduire; 

Les  Caves, les  Selliers  &:  autres  endroits  propres  à  tenir  du  vin  feront  foig- 
ncufemcnt  nettoyez  de  toutes  leurs  ordures  ,  iiir  tout  de  celles  qui  pouroient 
y  concraâcr  une  maovaifè  odeur, dont  IcyinièrDit  fiifceptiblc ,  &:  quiic 
gâteroit. 

On  avoir  coummc  autrefois  de  parfumer  les  tonneaux  &:  les  caves  avant 
que  d  y  mettre  le  vin  nouveau  ,  ou  de  les  laver  avec  des  dcco(^lions  faites 
d'herbes  odoriférantes  ,  afin  que  les  vinspriftènt  cegout  ,quc  nos  anciens 
eiUmakiittaDt;  maisauiocird'buyM  n'eftohis  cela ,  on  vent  quelevin  n'aie 
d'antre  goùtque  ccluy  qui  luy  eft  naturel ,  oc  c'eft  anfli'le  meiHeor. 

TouTCS  choies  ainn  difpolccs  le  temps  delà  vendange  arrive,  on  fc 
met  en  d.voir  d'aller  aux  vignes  pour  cuciilirie  railîn  ,^coû)ourspar  un 
beaiucm^s ,  autant  qu'il  eft  pollîble. 

$  ffuj 
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Quilfuut  ,  autant  qu'on  ^eut ,  vendanger  d  m  s  m  beau  tcmpr^ 


L 


'Automne  cft  fbuvent  fujccte  à  des  broUillarck  fort  épais ,  qui  s  clcicm 
»dcs  le  nutin  ,  &  il  y  en  a ,  lorfq'jc  ccîi  arri\'c  ,  qui  ne  veulent  ptiint  fiirc 
vcndani,'cr ,  que  ces  brouillard?  ne  loicnt  ton  ihc/  ,  6*:  que  le  (olcil  n'ait  frappé 
fur  le  raiiiii  i  cette  maxime  n'cft  point  mavivailc,  ft  le  temps  pcrma toit 
qu'on  la  pût  toûiours  fiiivre  ;  mais  quelquefois  ces  broCiilfan»  s'âcvent 
dans  V9k,Cc  conclenlènt ,  &c  rendent  le  del  obfcur ,  de  forte  que  fouvcot  on 
cft  contraint  de  vendanger  ,  crainte  que  la  pluycne  flirvif  nne  ,  qt  ;  d\  U 
défblation  des  Vendangeurs  ,  &c  de  ceux  qui  ont  des  railins  a  couppcr. 
choW  <îei      ^  ^^^^  foigncr ,  lorfqu'on  vendange ,  de  ne  point  mêler  les  mauvais  rai- 
lUiiui.     lins  parmy  les  bons ,  les  raifios  pourris ,  les  verds ,  ceux  qui  (ont  fecs ,  k 
lesreCiillesde  vigne;  tout  cela  doit  être  banni  du  tonneau,  commedesna» 
,    ticres  qui  ne  peuvent  qu'altérer  la  bonté  du  vin. 

Aulicu  de  tonneaux  il  y  a  des  pays  où  l'on  ne  fcfcrt  que  de  pciitsca* 
veaux  en  ovales  ,  appeliez  Cornues  dans  le  Vivarccz ,  dans  lelqacls  on  met 
te  ratfin  qu'on  a  ceCiiUi  pour  le  charrier  droit  au  Preflbir  (ans  le  fouler  :  es 
cela  i  1  faut  fui  vre  l'utage  des  Eeux  oû  l'on  depieure ,  Tune  &  l'autre  médiode 
'  .       font  indift'crentcs. 

Souvent  mcme  on  fait  de  latriange  dcraifïns  ,c'c(l  à  dire  ,  on  vendange  le 
railin  blanc  fcparcment  du  noir  >  afin  d'en  Faire  des  vins  de  deux  coulcun  ; 
'  ouelquefeisainB  on  mêle  le  tout  en(èmble»c'eft  la  coutume  des  pays  &  la 
untaifiedeceux  qui  font  vendanger  »qu  règlent  ce  travail. 

La  meilleure  maxime  pour  faire  un  vin  rouge  qui  fbit  bien  conditionné, 
c'eft  (i'ôtcr  la  grappe  du  raifin  à  mcfurc  qu'onï'apporte  de  la  vigne  dm  le 
tonneau  ,  &  qu'on  l'y  foulle ,  ou  bien  lorfquc  toute  la  vendange  ell  dans  la 
Orvc  ,  cTy  (aire  entrer  un  homme  qui  en  tirera  le  plus  qu  il  pourra  de  grap- 
pes avec  un  râteau }  on  met  ces  grappes  dans  un  tonneau  qui  eft  à  gculc  bec 
prés  delà  aivc  ,  &  fur  lefqudleson  fetcedeTcau ,  fi  l'on  veut ,  pour  faire 
de  la  boiffon  pour  Ie<;  "^\iîcts  ,  &  de  cette  manière  il  n'y  a  rien  de  perdu  ;  il  n'y 
a  rien  auiH  qui  contribue  davantage  à  la  bonté  d'un  vin  rouge»  que  IcioiQ 
qu'on  prend  d'en  fcparcrles  grappes. 

Pour  bien  fiçonncr  le  vin  blanc ,  ou  le  vin  gris ,  êc  (aire  en  forte  qu^1  oe 
jauniflc  point ,  c'eftde  porter  mcefîàmment  le  raifin  de  la  vigne  fiir  k  Pitf- 
foir  fan^  !c  fouler:  au  relie  voicy  la  méthode  de  bien  faire  un  vin  de.qad* 
que  couleur  qu'il  puiflc  ctre. 

Dm  Vm  paillet,  ou  prompt  àbùùt,  cmmm  le  fmt, 

L A  mciîlcnre  façon  qu'on  puifTe  donner  au  vin  paillet  &  au  vin  gris ,  c'cff 
u  apporter  fur  le  Preflbir  ,  comme  on  a  déîa  dit ,  les  raifins  fans  les  ccn- 
fer  ,  &  de  les  y  faire  trépigner  après.  Pour  rendre  ce  vin  égal,  illaut  di- 
bord  mêler  tout  le  moût  du  Preflbir  dans  une  cuve  >  fi  vous  en  exceptez 
k  vin  de  la  dernière  couppeott  taille  qu'on  met  fcparémcnt. 

Cela  fair ,  on  (ùppolc  qu'on  a  tous  les  tonneaux  difpofcz  à  le  recevoir ,  on 
l'y  porte  dans  des  tinncs^  obfcrvant  d'abord  de.  mtttic  deux  ciaccs  de  via 
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«âaaschaqoe  vaiflèau  »  fauf  après ,  lorfquc  tous  les  vaifleanx  font  aiofi  égalez, 
d'y  en  remettre  cequ'il  faut ,  ôc'foR^i  ce  qu'on  pniffiïpar leboodon  y  tou- 
cher du  bout  du  doigt  i  cette  quantité  fiiffit  pour  luy  Faire  jcttcr  par  deflfiis 
toute  i'écumc  qu'il  pouflc  en  bouillant.  PJus  le  vin  jette  daiis  fa  Fermenta- 
tion ,  plus  il  devient  clair  y  c'cft  pourquoy  il  faut  bien  Ce  garder  de  faire  cotn- 
me  certains  avarideux ,  qui  par  imeefpcce  de  mauvais  ménage ,  n'cmpliÂ 
lent  d'abord  de\in  leurs  tonneaux  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  bouillir  de- 
dans,  ce  qui  fait  que  toute  la  panie  groiïîere  quidoic[ea  lonir  >  fcfte  dans 
CCS  tonneaux  ,  &  donne  une  faufle  couleur  au  vin. 

Qiiand  la  fermentation  du  vio  ed  ccllcc  *  ^xiqu  ou  voit  qu'il  cil  de  repos, 
on  emplit  le  tonneau  jufqu'aa  boodoii }  on  ne  k  coiivred*abord  quëde  fêCiil' 
les  de  vignes  &  de  tuilleaux  »ou  de  pierres  plattes ,  à  caufe  d'un  refte  d'e(^ 
prits  qui  y  font  encore  trop  agitez  pour  les  tenir  enfermez  ,  à  mt  ins  qu'on 
ne  voulût  courre rifquc  detoutperdrc.  Cette  agitation  étant  rallcntje,  on 
bondonne  les  tonneaux  d'abord  kgcrcmcnc,  puis  un  jour  ou  deux  après  on 
enveIo{>pc  les  bondons  d'un  peu  de  linge ,  on  les  cogne  après ,  de  manière 
que  le  vin  ne  puifle  s'éventer. 

Quant  ^u  moùc  de  la  dernière  covppe  ,  on  taille  du  mîirc  qui  cft  fîir  le 
Frcfloir ,  on  le  met  fèpai  cmcnt  dans  d'autres  tonneaux  ,  c  cll  pour  faire  du 
vin  pour  la  boitte  de  la  maiiun. 

Pu  Vim  fûngt  »  &  emmem  le  fére, 

NOus  avons  dé  jà  donne  quelques  inftrudions  là  de  lins  ,  quand  nous 
avons  parlé  des  Vendanges ,  de  la  manière  qu  il  ialluit  Te  comporter 
|Knir  faiie  du  vin  rouge.  Ayant  donc  Ibigneulèment  fait  6ter  tes  grappes  des 
raifins ,  foitdans  les  vaiflaux  ou  dans  les  cuves  $  onlaifle  fermenter  ou  cu- 
ver le  vin  ,  comme  on  dit  vulgairement ,  ce  ferment  fe  fait  en  plus  ou  moins 
de  temps  que  l'anncccd  plus  ou  moins  chaude  ,  &"iurqu'àccqu'on  voïc  que 
le  vin  ait  acquit  la  couleur  rouge  qu'on  y  recherche  :  dans  les  années  chau- 
des douze  ou  quinze  heures  lùmfènt  pour  cela  ;  mais  quand  rautonme  eH 
froide  Scpluvieufe  ,ilfaut  vingt  quatre  heures  &  davantage  ,  même  pour 
les  vins  rouges  délicats ,  où  il  n'y  2  pvcfqr'.c  que  du  Pineau. 

Les  vins  rouges  compofcz  de  trejjeau  &  d  autres  railins  noirs  de  cette  forte, 
ôc  parrny  iefquels  li  v  a  un  peu  de  pineaux  mêlez ,  veulent  ctrc  faits  de  la 
maniéré  qu'on  vient  de  le  dire,  excepté  qu'ils  veulent  plus  cuver,  priivci- 
palemcnt  quand  les  vignes  font  iituccs  dans  une  terre  fbne ,  ou  ^lans  un 
gros  fil  le  ,  parce  qn'ik  ont  hefoin  dcp'iT^  de  corps. 

11  y  c!i  a  ,  iur  tour  au  Village  ,  qui  ne  prennent  pas  tant  de  précautions  à 
façonner  ces  vins  »  ils  les  laiàént  cuver  tant  &  plus  dans  leur  grappe  ,  &ç 
pourvû  qn*il$ acquièrent  de  lacodeur,  iisne  fefoudent  pas  du  refte.  Auffi 
quels  vins  ont-ils  ?  De  gros  vins  mdtins ,  fans  grâce ,  fentant  la  grappe ,  (oû« 
jours  bons  à  garder  jamais  à  boire  ,  &:des  vins  de  prix  rrcs  nmdinne  pir 
cette  mauvaife  façon.  Qiiand  donc  on  fait  de  ces  vins  rougcs,  il  tautiiiivrc 
la  bonne  maxime ,  ou  ne  s'en  point  mcler. 

U  eftvray  qtfil  y  ades  vins  rouges  bien  plus  fermes  hin  que  Tautre  ,c'eft 
ftloil  le  cbmat  d*où  ils  foRenC}  ks  nûfins  dont  ils  foi»  compoftz  «  &  le 
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'plus  ou  le  moins  de  cuve  qu'on  leur  donne  ;  c'cll  pourquoyonnc  pcut  iaf- 
tcmcnt  donucr  des  régies  là-dcÛiiS  :  c'cft  à  ceux  qui  ont  des  vendanges  à 
£ùrc  ,  à  s'énidicr  attentivement  à  trouver  le  véritable  point. 

Faute  quelquefois  de  ne  pas  laifl'er  a0'cx  cuver  le  vin  rouge ,  fl  manqoede 
couleur  &  devient  mou,  ou  trop  tendre,  comme  difcnt  les  gourmets  :  laiflcr 

{)rcniirc  rrop  de  cuve  au  vin  ,c'e{l  en  rompre  le&mct&  le  rendre  nidepar 
ctrop  de  fermentation  qu'il  arouffertc. 

D  autres  par  une  ignorance  toute  pure  de  (cavoir  &ire  du  via  foasic ,  le 
rendent  de  couleur  de  tuile  ;  ce  dcfsuitorovient  âe  laiflcr  trop  de  raifins  blana 
parmy  les  noirs ,  &  particulierementlorfque  le  trefleau  ,  qu  autres  raifins  de 
'peu  ac  relief  y  dommentj  il /croit  bon  pour  lors  de  fcparcr  le  raifin  blanc 
d'avec  le  noir  ,  ou  du  moins ,  s'il  n'y  en  avoit  pas  aflcz  pour  faire  une  cuvcc, 
de  tirer  à  part  le  moût  du  vin  blanc ,  Se  de  l'entonner  d'abord  ^  puis  ockr  lé 
tout ,  &  k  laiflèr  cuver  félon  les  années. 

Du  Vi»  blanc ,  tmmm  Uféte. 

ON  (è  fbuviendra  qu'on  a  dit  qu'il  falloit  tirer  leraiiin  blanc  «favecfe 
noir,  &  le  porter  lîir  le  Pre0bir  incontinent  après  qu'il  eftvcndingé. 
Lcvîn  blanc  ne  fçauroif  être  trop  tôt  fait  pour  être  bien  clair  j  cette  quali  c 
luy  cil  cflcnticlle  ,  car  pour  peu  qu'il  prenne  une  couleur  d'ambre ,  c  ctt  i 
défaut  \  c'cii  ce  qui  arrive  loriquc  le  vin  blanc  cuve ,  &  ce  qui  le  fait  jauDu 
quelquefois  tout-i-fait. 

Gedéfautnevient^toûioursde  la  nencbalance  de  ceux  qui  font  ven- 
dange ,  ny  dn  peu  cVcxpcriencc qu'ont  les  pcribnncs  à  faire  du  vin  ,  le  Pr:f- 
foir  qu'on  n'a  pas  chez  foy  ny  à  fa  difpofirion  .  en  cil  louvcnt  la  caulc, 
particulièrement  dans  les  années  chaudes ,  &  dans  les  lieux  où  il  n  y  a  qu  uo 
mflbir  bannal ,  où  chacun  n'y  prefiurc  qu'à  fon  tour  :  on  confèille  pourloa 
fi  cela  fc  peut ,  de  le  contenter  défaire  porter  ou  charrier  les  raifins bbncs 
dans  \:\  en  vc  fans  les  écrafcr ,  &:  d'artcndre  au  lendemain  à  le  faire. 

Au  relie  ,  pour  faire  de  bon  vin  pailler  ,  rouge  ,  bhnc  m  gris ,  il  faut  fuivrc 
la  pure  nature  -,  c'cft  à  dire , ne  point s'amufcr  aies  niixiioantr  ,  comme  oo 
fiUllaft  autrefois ,  prétendant  par  là  en  relever  le  lumet ,  mais  on  fe  trompe 

Dm  Vmp(s,eammmiefiùre, 

A  Propos  de  vin  gris ,  couleur  de  vin  de  Chablis  ,  c'cft  une  compofitioo 
^*de  raifins  noirs  parmy  beaucoup  plus  de  blancs  :  il  faut  à  l'égard  de  cc 
vin  en  agir  comme  au  fujet  du  blanc  ;  c'cft  à  dire, qu'on  ne  f^auroit  trop  tôt 
le  mettre  fur  le  Preflbir ,  après  que  la  vendange  cft  arrivée  dans  la  cuve , 
c'eft  delà  que  dépend  tour  le  relief  :  les  raifins  qui  conviennent  à  cette 
forte  de  vinjCroiiTent  dans  les  terres  picrrcuics  >  les  autres  n'y  rcùfliflcsi 
point; 

Maxrmc  i    On  œ  pent  q^oa  ne  bI2ine  la  maxime  de  cet»  qui  par  un  ccnaio  erprit 
tttxu*      de  mauvais  ménage  ,ayanï  de  quoy  fc  mieux  comporter  en, cela  ,  tirent 
leur  vendange  en  longueur  ^  c'eft  A  clire  ,  ceuiUcnt  aujonrd'huy  un  peu 
raiiin ,  puis  demain  à  peu  prés  autant ,  Ôc  ûnù  du  reHc  a  jufqu'acc  qu  ils  ta 
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ay^nrpoiir  pouvoir  preflùrer ,  &couc  cda ,  parce  qu'ils  le  &dc  eux-mêmes» 
&  qu'ils  ne  veulent  rien  débourcer  ;-ces^ens  là  ne  fcavenc  ce  qu'ils  finit, 
leur  vins' èchauâPe ,  ou  prend  une  maiivaiu;  couleur  &c  un  mauvais  goût  pour 
trop  fermenter ,  de  manicrc  qu'ils  gâtent  tout,  ou  ne  font  du  vin  que  d'un 
trcs-mcdiocre  relief.  Voilà  bien  des  chofes  qu'on  a  dites  fur  la  culture  delà 
'  vigne  i  fer  1^  vendange  iiirla  manière  de  Êi^ner  les  vins  de  diff6- 
lemes couleurs ^aais  pour  en  frapper  'idée  davantage,  ob  a  jugé  àpropo» 
de  mettre  fur  une  |flaacheuiKpartkdet(mt,cequiconcen]eUve&aai)ge: 
«a  voicy.  jl'cxplicaiioo» 

ExpUcéiUwde  U  Plandfe  XTV. 

♦ 

>.  V^ncoik  Ton  vendange^  dans  le  tonneau, 

a.  Vendangeurs.  lo.  Cibilc  à  Prcflbir. 

,'  j.  Hottcurs,  ce  font  ceux  qui  avec  ii.CuvcoùilyadeUvendangey 
leurs  hottes ,  portent  les  ratuns delà  &  dans  laquelle  il  y  a  des  homme» 
vigne  dans  ks  toon  c  au  x .  ^  pour  tirer  le  moût ,  pour  après  po»* 

4.  Tonneaux  proches  la  vigne ^OÛ  ^xtr  le  marc  fur  le  Preflbir. 

l'un  vuidc  Ja  vcndanj^c,  *  1 1.  Hommes  qui  portent  la  tinnc^ 

5.  Hoiimic  quiiouic  la  vendange.  &  qui  la  vuidciit  dam  le  graxid  civ- 
-    ^.Charretier  qui  charrie  la  ven-  '  tonnoir,quieft(ù»  un  vaiiêau. 

dange  à  la  maifon.  13.  Tonneaux  en  fènder. 


7.  Prcflbir  chai]gé  j      .d'oii  le  1 4.  Homme  qui  tiemle grand 

Hioûtdécoule,  tonnoir  de  bois. 

8.  Qivcau  dons  lequel  le  moût  1.5,  Grand  Entonnoir, 
tôn^.  I  €.  pelle  de  hois. 

5?.  Petit  Panier  qui  tient  à  la  goutic^-  17.  Un  Râteau, 

rc  du  Prcflpir  ,  &  dont  on  l'e  fert  18.  Un  Couloir, 

pour  empêcher  que  les  pépins  de  rai-  1 9.  Une  Tmnc. 

fan ,  &  quelques  grappes  échappées  x  o.  Petit  Entonnoir  de  fer  blaaCr 
ae  tombent  pde  mâe  avec  le  via 


CHAPITRE  XXIX.  • 

^es  Râpez,    étmtts  Boiffhns  fahês,  avec  du  vin eu  de  msrc  dt  vm  9 
du  Jtaret  pour  mamenir  le  vin  en  bon  état ,  é-  de  fçévm  U^,^ , 


L  y  a  des  Ha^c^  de  deux  fortes ,  l'un  qui  cftfait  purement  avec  des  co-  Rapcz  4% 
peaux  deboisdchêtre,  ou  fouteau  ,&  l'autre  avec  de  ces  copeaux  &  de  ^«««^«iv* 


J, 

yaifins  noirs  le  tout  par  xoxàâib  »  &  Ucpar  lit.  Quelqucs-ims  au  lieu  de  co* 
peaux  fc  fervent  de  farment  de  vigne  avec  les  raifiâs,q}i'iJs  mettent  aufli* 

dans  le  tonneau,  lir  pur  !ir. 

Qu.indoniait  un  ou  pluiicurs  Rapcz  de  copeaux, il laut  les laiflèi'trem-  R-^pcidi- 
j^crrcfpace  de  deux  jours  dans.rean  daiic.  Qui  anroit  la  commodité  d'ça 
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;  mettre  dans  des  facs  de  toile ,  &  de  les  plongerainll  dans  une  ean courânee» 

'■  foignAnt  ci'attachcr  ces  facs  à  quelque  cho/c  ,  crainte  que  le  courant  de  l'eau 

.•^^    ne  les  cnrrainc  ,  s  cpiri^ncroir  de  la  peine  de  les  changer  d'ciu  ;  ce  qui 
j  '  k  fait  deux  l^ois  par  )uur  ,  ioiiqu  on  ne  Ici  tncc  ucmpcr  t^uc  dam  uaLuviet 

-  eu  iUttt  vasêc»»  femblable. 
^  Quand  ces  copeaux  ont  ruffifaiTimenc  ttcmpé ,  ce  qtfonfàit  cjapcéspOK 

I  Iciir  otcr  le  g  iit  de  bois ,  on  les  laiflc  cgoutcr  ik:  fée  hcr  au  grand  air  ,  avant 

que  d'en  emplir  le  tonneau  )uiqu'àuiiboapicd  présdubord,  quandiied 
àgucule  bec. 

CeU^ût ,  on  enfonce  la  fiitatlle  ,qui  eft  Muid ,  demy-Miiid  ou  demy- 
Qticuë ,  lèlon  la  coûtuiiic  deslieux  qu'on  habit»,  on  te  relie  à  plein  «enfiiite 

on  prend  unechoninc  de  bonne  eau  dévie  ,  on  n  icrtcdanslc  tonneau  par 
le  bondon  qu'on  Douche,  on  le  roulle  à  pliiiicurs  lois  ,  pour  faire  q  c  les  par- 
ties volatiles  de  cette  liqueur  s'attachant  au  copeau ,  le  vin  en  ait  un  mciUcur 
fbmet ,  puis  ayant  mis  ce  Rapé  en  chantier  ,on  iVmplitde  vtngm  d^aboid» 
'  de  la  manière  qu'on  a  dit  qu'il  falloit  faire  à  l'égard  des  autres  tonneaux. 
Ce  Vin  qui  bout  à  l'ordinaire  eft  |>ien  plutôt  clarifié  que  celuy  des  au- 
tres tonneaux  pir  la  filtration  qui  fè  fait  de  ces  parties  à  travers  ces  co- 
peaux :on  ^ait  cxprcs  de  ces  Kapez  pour  éclaircir  les  vins  gris  qui  pcchent 
cm  peu  en  couleur.  Ils  foqt  d'un  cres-grand  fècours  pour  tous  les  Cabare- 
tiers  quipailènt  letirs  vtn«  defliis^ourim  ôterledéÊnt }  ces  Râpez  eocoe 
rendent  le  vin  prompt  à  boire  après  vendanges. 
I       Nous  avons  dit  comment  ce  Rapé  le  faifbit ,  nous  avertirons  feulement 
raîfins  &  de        y  en  a  qui  ne  prennent  que  des  treflb'aux,  d'autres  fe  fervent  (iepi- 
cogm^x.    neaux  noirs ,  cela  dépend' de  la  fancaifici  les  premiers  raiiins  rendent  k 
vin  plus  ferme ,  6c  les  autres  plus  délicat }  ce  vin  eft  toâtom  d*uiie  bdk 
couleur  ,  &  (crt  à  foûtenir  cehiy  qui  en  manque ,  lorfqu'on  le  paflbdeflî& 
Un  vin  éventé  ,  coulé  fur  ce  Râpé ,  pcr<i  fon  évcnt ,  &!  les  baiflieres yprcn- 
nenttin  nouveau  corps  ,     un  relief  tout  particulier  •■,  enfin  un  Rapc  dccctïC 
^rte  cil  un  ménage  daui>  uiic  Ville ,  &c  encore  plus  à  la  can^pa^nc. 

De  U  PipÊgne.^ 

'ff  appelle  Pi^«mc certaines boiflbns pour  les  Valets,  fkitc  avec  de 

V  J  l'eau  qu'on  jette  fur  le  marc ,  après  feulement  qu  on  en  a  tire  le  rooûi  : 
qudques-uns  la  nommentjdipenfe ,  ou  dcmyrin ,  d'ancres  tremfé  »  &  d'an*  - 
très  MjjMoa  heu>ande  ;  cette  boiffon  fe  fait  de  la  manière  qui  fuit» 

Faites  provilion d'eau  autant  que  vous  voudrez  faire  de  Piquette,  vous 
la  mettrez  dans  des  tonneaux  à  gueule  bée  proche  la  cuve  où  fera  vôtre 
vendange ,  tircz^en  le  moût ,  &  jettez  l'eau  incontinent  fur  le  marc  , parce 
que  fi  on  diflTeroit  an  lendônain  ,  le  marc  fermenteroittrop ,  drcxiotcse* 
leroir  un  acide  dcfagréable  qu'il  communiquerait  i  Fcan  qu*aa  }ccterojt 
dcffns ,  il  f  aut  que  le  marc  trem|>c  pour  bien  faire. 

CcKi  oblcrvé  ,  laifiezle  tout  fermenter  pendant  trois  jours,  ouboûiift', 
pour  le  mieux  faire  entendre  du  vulgaire  ;  il  fuffit  de  ce  temps  pour  fàirs 
|>pendE«  aflêz  de  couleur  à  la  liqueur  ;  c'efttodiouislùrdn  marc  de  nùfÎD 
noir  que  fe  doit  fiwc^atte  éf^m^  eafiâce  ûaa  tout  flMÛcdclacuvei 
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menez-le  dans  une  antre  cuve  i  étant  tiré , portez  vôtre  marc  (urie  Prcl^ 

Cok  pour  en  exprimer  tout  le  fuc ,  mchrz  le  routenfcmblcdanslaciivc  ,  après 
cela  entonnez,  toute  votre  botlîon  comme  li  c'ctoitdu  vin      le  l-oi  don- 
nez bien  ,  après  que  Je  plus  grand  nnouvcmcnt  de  ces  efpritj»  iera  ra'.lcn 
&  craince  qu'elle  ne  s'evente  :  cette  «Upcnièou  piquette  eft  dv.u  ^nnd- 
profit  dans  une  maifon  de  campagne ,  oc  dure  toute  l'année  quand  elle 
ellbien  ménagée. 

Onfait  une  autre  Piquette  ,  qui  eft  moindre  que  ccl!c-là;  &:pour  cela  ai:  c  ri- 
on fe  contente  dejetterde  l'eau  lurdu  marc,  après  qu'on  l  a  p!c(Jurc  ,on  ^-cut, 
laiflb  ainfi  tremper  ce  marc  pendant  trois  ou  quatre  jours  ,pu:s  un  en  rire 
la  liqueur ,  on  la  prcflnre ,  &  on  l'entonne  comme  la  précédente  \  <  ettc 
i    raquette  veut  être  bue  pendant  I  hy  ver  ou  durai»  leprintemps  »  parce  que  ' 
les  moindres  chaleurs  iont  lùjettes  à  la  faire  aigrir. 

Secrets  ^our  maintenir  long-temps  des  Vins  en  bon  état  >  &  Les  ff  avoir  mé' 
nager  ;  quand  Hire  kVm,ttU "nuire  à  propos. 

VOicytin  point  d'ctTonomie  trcs-importnnr  ,  &:  qu'il  eft  hnn  de  /çac 
voir  nt)ur  bien  ménager  le  vin  ,&  le  (çavoir  loiii;- temps  r.>-..j,:"cnirea 
bon  état,  ii  y  a  des  vins  quicmrcat  en  boue  bien  plutôt  i  un  que  i  autre  ^ 
&  qu'il  &ur  boire  ou  vendre  par  conlèquenc  à  propos.  Si  l'on  vent  enulcr 
dans  leur  pçnnt  de  perfèâion  >  les  vins  tendres  ,  ceux  qui  font  mous ,  o» 
nfcz  ,  ou  qui  fcntcnt  quelque  goût  extraordinaire  ,  doivent  ctrc  bus  ou  ven- 
dus les  premiers ,  autrement  ils  tombent ,  ils  langtiiflent ,  &  uc  deviennent 
plus  oroprcs  qu'à  brûler ,  ou  qu'à  faire  du.  vinaigre  j  ils  pèchent  auIIj  quel- 
querois  d'une  manière  il  y  a  du  leibede, comme  p^^r  exemple  quand 
ils  tombent  en  graiflc,  on  peut  les  dcgraifferdela  manière  qui  fuit. 

On  connoît  que  le  vin  eu  gras  &  pefant  ,  quand  il  file  en  le  verfàut ,  Remc<fc 
t  :anr  [>our  lors  tropremplis  de  parties  huileufcs ,  qu'il  en  faut  détacher  le  poutie  vi» 

{)iutut  qu'il  eft  poflîblc  ,  fi  i  on  veut  qu'il  fc  maintienne.  Pour  le  dégraif-  S"^*** 
cr  ,  on  prend  cfeux  onces  de  betlecdie  de  poiflbn  ,  onlacouppe  pa»  pe- 
tits morceaux ,  puis  on  la  met  Fondre  dans  une  choptne  de  vin  fans  la  met' 
tre  fur  le  Fai ,  la  remuant  pluficurs  fois. 

Etant  fondue,  on  la  )cttc  dans  le  tonncanparlebondon  ,  après  qiioy  on 
remue  bien  le  vin  avecun bâton  ,  au  bout  duquel  eii  attaché  un  mouchoir 
blanc  }  on  retire  à  deux  ou  trois  ibis  ce  bâ^on  pournéioyer  ce  qui  tient  au 
linge  $  ealùite  iliâiit  laiflerce  vin  enrepos  «illeclarifiera ,  te  deviendra  iêcr 

Çmmm  éclairàr  le  Vm  Umi  ,&le  tanfennr^ 

LE  Vin  blanc  quelquefois  prend  une  couleur  amurcc  ou  jaunâtre ,  potir 
avoir  été  mal  façonné  ,  ce  qui  en  diminue  le  prix.  Pour  réclairdr,  on 
prend  une  pinte  de  bon  lait  de  Vache ,  frais  tiré  pour  chaque  demy-  Muid  ; 

on  levcrfc  din<î  le  tonneau  par  inclination,  &  le  long  d'un  bâton,  puis  quand 
celaity  cil  ,  ou  remué  ce  vin  avec  le  b.uon  ,  de  manière  qu'il  ïq  mélc  avec 
le  lait ,  cela  fait  ^onlciailZlide  repos  ^  6c  au  bout  de  deux  ou  trois  jours^^ 
S  fe  clarifiée 
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Une  bonne  Cave  d'abord  contribue  beaucoup  kccMcrvcr  les  vinsdartf 
leur  bonté ,  on  doit  les  viiiter  Ibuvcnt ,  pour  voir  li  les  vaiUcAUZ  ne  s'en* 
fuycnt  point  y  car  étant  vuides ,  le  vin,eii  iujct  à  s'éventer. 

On  appelle  une  boniie  Ctve  quand  elle  eft  fiakhe  &  ikigaéc  àet  mao- 
vailcs  odeurs  ;  &pour  celailÊnit  foigner  de  la  faire  nétoycr  fouvent  ;  le 
vin  alors  s'y  confcrvc  tres-bien,  mais  il  ne  faut  jx)iiu  négliger  àlcrcna]dir 
iqiund  il  cil  vuidc  ,  cela  le  pratique  ordinairement  tous  les  deux  mois. 

Quand  il  s'agit  de  remplir  le  vin ,on  choilic  toujours  du  meilleur:  ua 
«anneau  plein  n'cft  point  fuTccptibled'évent ,  kirin  en  maindciK  toj- 
îours  plus  fa  qualité. 

Loriqu'on  a  du  vin  en  perce ,  &c  qu'il  faut  luy  donner  vcnr  ronr  le  fiirç 
venir ,  on  le  perce  au  defius  prés  du  bondon ,  &:  on  met  dans  le  trcu  ua 
foflet  à  difcréuon,  qu  on  ferme  davantage,  quaiid  on  a  drc  du  vin  ce  qu  oo 
en  foubaitc ,  ou  bien  on  Ce  iert  d'un  gros  grain  de  fel  qu'on  poiê  (urec- 
tcment fur  le  trou  -,  un  grain  de  ikbie  fèroit  le  même  eSkt ,  ou  bien  on  jprcnd 
un  morceau  de  papier  qu'on  met  fur  ce  trou  Avec  une  poi^ie  de  fabie ,  m 
de  cendre  par  demis. 

Pour  boircla  dernière  goûte  d'un  tonneau  de  vin  auffi  bonne  que  la  pre- 
mière ,  on  prend  àprélcntde  ces  bouteilles  de  gros  verre  à  petit  cou, 
antant  qu'on  fçait  qu'un  deray-Muid  ,  ou  un  Qjiart  contient  de  vin  poor 
les  remplir.  On  jcift  toutes  vin  à  clair  dans  ces  boiitcilles  qtfoo  bouche 
bien  avec  du  Hcgc  -,  on  les  porte  à  la  Cave  dans  du  fable  ,  &  le  vin  s'y  con- 
fcrvc très  bien  i*;rqn'à  cc  c^i'il  foit  bù  >  onne  craint  point  alors  qu'iis'évcQte 
ny  qu'il  s'aôuibliiic. 

Moyen  de  tân/ifper  Us  FatiuUes  tpumd  iUes  fom  'Wttda* 

LOrRlu'un  tonneau  de  vin  cft  niidc  ,  on  le  tient  toi n ours  b:cn  ferme  iul- 
gu  à  te  qu  ou  veuille  Ic  dcioncer  ,  &cn  uicr  la  iic  -,  car  i  air  ic  fcioii 
«ndur ,  IVmpuantiroit  de  manicre  qu'il  ne  ftroit  plus  propre  à  receroir  dn 
-vin  ,(àns  rifquer  de  le  perdre.  Il  faut  être  meilleur  ménager  $  «n  vaiflou 
pciT  fcrvir  pluiicurs  années  de  Tuitc  ,  quand  ce  ne  fcroit  que  pour  mettre 
les  preâurages  des  vxus  »  ou  autres  boiîSbns  qu'on  dciiine  pour  la  nuttibo 


CHAPITRE  XXX. 

Afiffet  Boijfom  nécejfaira  Mttr.Ufiwfi»,  telles  que  font  UCUh^ 
ie  feiré  &  U  çetmei  âvec  tm  petit  Traité  de  là  Bierre, 

TOus  les  climats  ne  font  pas  aflez  heureux  pour  apporter  du  vin ,  mail 
comme  la  providence  pourvoit  à  tout .  clic  a  permis  que  la  tcirp 
produifit  des  firuiis  dont  l'homme  pût  compoler  d'autres  boifloos  ponrs'ea 
lèrvirau  lieu  de  vin.  On  fait  du  Cidre  en  Nora(iandie&  dans  la  ^reugoei 

on  y  boit  aullî  du  Poire  ,ain(î  qu'en  bien  d'autres  endroits  de  la  France  \  on 
iiic  de  Ritrrc  en  Flaudr.e^.aù^i  jdu  reiici  jCommcn^oDS  par  û^manictti^ 

iairelc  CAïku 
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Le  Cidre  »  &  eemmeHL  le  feire,  .  - 

LE  GklreiehûtQfdiiuireineiittvecdkifîoi^^ 
(îr  les  plus  douces ,  &  qui  paroiflent  comme  snripides  au  goût ,  à  caiiie 
de  leur  douceur;  cette  botflba,  dans  les  pays  vignobl^ine  ièlàicque  pouc 

liipplccr  au  vin. 

Pour  bien  façonner  le  Cidre,  onamaiTe  toutes  les  Pommes,  tmt  celles 
qui  tombent  d'elles-mêmes  ,  que  celles  qu'on  abat  dans  la  faifon  propre  ; 
onlestnct  en  monceaux  dans  des  ereniers  pour  s'en  fèrviriii  bewîa.ACf 
avoir  par  là  le  loiûr  de  faire  le  Cidre ,  car  il  s'co.Ëult  juTques  vers  Pâques. 

Pour  le  faire  comme  il  faut,  on  met  les  Pommes  dans  une  auge  de  bois 
«de  ligure  ronde  pour  les  ccachcr  ibus  imc  meule  tournée  par  un  cheval  i 
on  joint  à  ces  Pommes  tant  &  fi  peu  d'eau  qu'on  veut  que  le  Cidre  foit  boa 
M  médiocre  s  il  finit  toûioi]tsremiier.cès  Pommes  dms  l'àu^  vrecàtB  pel-- 
lesdeboisou  un  Râteau  à  mefure  (n'dQes  s'écachcnt  :  ce  Katoui  eft  hit  ' 
exprès ,  il  fuit  la  meule ,  &  cft  attadic  au  levier  qui  le  fait  tourner. 

Les  Pommes  étant  pilces  ,  on  ks  porte  fur  !c  Prcflbir ,  tk  à  n>crure  qu'on 
les  y  met ,  on  drellc  la  motte  avec  de  la  grande  paille  pour  mieux  la  lier  ; 
cette  mette  pour  ronduiaite  cft  qimrée,  w.fi3Qiie]it  par  Ut  i  quatre  doigts 
d*épaiflcur ,  après  qooy  od  cJuirge  le  Prcâbîb 

(>uand  le  marc  cft  bien  prcfTé  ,  on  le  met  tremper  dans  des  vaifTeaiix 
avec  de  l'eau  ,  &■  au  bout  de  huit  )ours  que  le  tout  a  fermente  ,  on  donne 
une  nouvelle  prclle  à  ce  marc,  avec  les  prccaucions  ordmaircs  ^  c  cii  ainit 

Sn'oo  fiût  du  Cidre  pour  le  commun  de  fa  maîfôo  j  an  lieu  que  celuy  où 
q'v  a  point  dTcaîi  cil  dcftiné  pour  vendre  ou  pour  la  bouche  du  maître. 
Il  faut  que  le  C  idre  fermente  long- temps  avant  qncdc  le  bondonnef» 
car  il  cft  bien  plus  furieux  dans  la  fermencarion  que  le  vin. 

On  fc  fcrt  aufli  de  Pommes  aigres  pour  faire  du  Odre  j  mais  cette  li- 
queur n'eft  pas  fi  eflimée  que  la  premietc  j  oo  cnfiût  la  boitte  ordinaire 
aehmaîibo. 


Le  J?oiré,  mamere  ftele/atre» 


PIjds  les  Fôires  font  mûres  &  ontîean  fiicrée  »  meilletir  eft  le  Poiré 
auTonen  Êiit  -,  il  eft  vray  qu'il  ne  fc  garde  pas  H  long- temps  que  celuy  - 
qui  fort  des  Poires  qui  onr  le  goût  plus  acrrbc,tel  qu'on  l'cprouve  dans 
bien  des  Poires  i  mais  on  peut  faire  del'ua  &cdc  l'autre «ji'un  pour  iààsÉurc 
les  (èns,  6c  l'autre  pour  le  ménage.  . 

•  On  peut  commencer  >  dés  l'ctél  éitedu  Poiré     prendre  pour  cela  dç  A*"^ 
bons  miits,'4iarB  ceux  qui  font  muiqucz:  fi  on  en  a  àfoilba,&  qu'on  £ -'^j^ 
veuille  avoir  de  cette  boiflbn ,  l'automne  &  l'hyver  fourniflcnt  plus  de 
fruits  pour  cela  ;  mais  en* quelque  failbnquc  ec  foit  ,il  faut  toûî  ours  que 
]es  Poires  foient  mures  ;  Tout  ce  qu'on  a  dit  à  l'égard  de  la  mamcrc  de  faire  , 
Je  Cidre  j  fc  doit  oWcrvcr  pour  le  Poirq.  : 

On  &it  autrement  le  Poiré.,  nlai^  .à  -la^^ri|ii:^  cft  plus  commun  quele 
fteaSke ,  &  pour  cela  on  prend  des  Poires  qu'oo^caflc  grolGerement}  on  * 
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en  emplit  des  tonneaux  jufqu'aux  à^wt.  tiers  ,puis  on  y  met  de  Tcanjccs 
tonneaux  doivenr  erre  bien  reliez  &:  mis  en  chantier  ,  le  bondon  ouvert , 
julqu'àcc  (^uc  la  hmicur  aie  fermente  ;  après  cela  on  les  bondoimc  ,  oa 
fc  1ère  (ie  cetib  boiion  pour  le  domefôque. 

Le 'BHmé %maikn 4§  k  fAtm 

ON  taie  ic  Pomme  avec  des  Ponuacs»  6(  delà  même  manière  qnr 
le  Poiré^e  k  fttioode  cfpecc;  on ofe  beauooopdeeet  branvagcs  al^ 
campagne  ,  6e  piriicdieftmeac  lorfque  la  vigne  n'a  pas  donne  $  ce  ^ouf 

De  la  Fiuce  oh  Corme. 

ON  fiût  aoffidela  Picaceavec  des  Cormes ,  qu'on  ippcûc  aouciatat 
Corné,  &  par  corruption ,  Cor  bée  ;  on  fe  fcrt  encore  pour  cda  d'an* 
très  fruits  ,  comme  de  Cenlcs  ,  de  Grolcillcs  ronges  ,  de  Prnncs  tant  fauva- 
gcs  que  donKltiqucs  ,  d'Aliles  ,tk  Cornoùillcs  &:  d  aurres.  Ponr  donner 
couleur  à  CCS  différentes  boiâbns  ,  qui  n'en  ont  point  d  cUcs -mcmcs,  tels 
qat  le  Poiré  &lc Pommé  ,oiiprenddesPninelies  bien  mâres  »cii  les  6àê 
boitillir  dans  l'eau  iufqu'à  ce  que  la  décoâion  en  foit  prcfquc  âoive ,  CD' 
fuite  on  la  jette  toute  chaude  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  boifïcns ,  qu'oti 
fait  plus  ou  moins  rouges  qu  on  ie<;  ronhaire  ;  ces  fortes  de  boiilbns  ne  du- 
rent que  icpc  à  huit  mois  ,  encore  iauc-ii  qu  elles  iuicxii  bien  eucavces^ 
pourréfillertu  grandIvoML 

VeU  Stem,  eemmme  ia  féire» 

LA  BieiTC  cft  une  boiflbn  très- commune  en  Europe  ,  faite  d  orgc  de 
froment  on  d'avoine  s  mais  Torge  en  cela  eft  à  préfaer  à  ton  -flanir 

rio*  On  appelk  Brafféwrs  ceux  qui  font  la  Bierre  ;  on  en  £dt  en  ton  ten^ 
voicy  la  manière  de  la  comrofcr. 

On  choifit  du  plus  bel  orge  qu  il  loir  pofnhlcde  rrouver  ,bicn  net ,  bien 
nuurii^  pefanti  il  en  cil  ainli  de  tuu;>  ic:>  auucs^r;un:>  duui  unaparlc,. 
fi  oo  les  met  en  i}f%e  po«r  celBU 
SoTdu*"  RraflTcurrs  commcattnt  à  donner  an  gram  nn  commencement  de 

y^jp^  germination  ,  &  arrêtent  enfùire  dans  le  même  gram  !a  difprfîtion 
qu'il  avoir  à  «germer  en  fè  fcchanf,  &r  pour  parler  plus  Milgaucnicnr ,  on 
met  le grain  dans  une  Cuve  cuii  y  a  de  l  eau  ,  on  l'y  iaific  tremper  vjogt- 
qnaireileafvs&flins  iceiftte»  on  k  tif€  enfinwde 
en  monceau ,  &  on  kiflii  ^emier  *  le  lieu  où  cela  Icm  fe  nomme  le 
GfrTnojr,  le  grain  étant  e;ermc  ,  on  l'crend  fur  la  tourailîc  pourle  faire  fè- 
chcr  i  mais  avant  que  de  palier  outre, il  cft  bon  d'expliquer  ce  qae  c'cft 
que  cette  tourailîc ,  &  de  la  manière  qu'elle  eft  conttruite. 
Ce  que  c'eft  Udo  touraflk  cft  faite  de  lôlives  ,oti  d*anti«bdsde  fNirefllc  échantillon, 
lattée  ea M«iu&  enélitcde  noiacv  à  VdféâiSkm  d*«a pence  dedeaiy $ 
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ce  petit  édifice  cft  qu.irré  ,  plus  large  par  le  haut  que  par  le  bas/&  haut 

«nvjron  de  dix  :\  cidU  'c  pieds  couvert  dansicdcflus  d'une  g;rillc  de  bois, 
emuut  ce  d  uu  bord  clcvc  d  uii pied  >  6c  le  couc  couvert  d  uuc  hairc  de  cria  ; 

Ibuscft  édifice,  eft  1»  foumean  k  chemiiwfe  htticed'enviran  deux  piedf , 
iierinéc  dans  le  deflis ,  &  percée  de  tous  côtez  de  petits  trous  poor  laÛcr 

làrtir  h  flainmc. 

Mais  pourmiaix  faire  comprendre  l'effet  qu'opère  cette  Touraillc  ,pour 
biai  taure  fccheric  grain,  oa  i' étend  iur  iahairc,oo  l'y  remue  avec  dc^ 
pelles  ,afin  queparlemoyeade  la  ^têkmq^CanàKL  fotuoem^èc  qui  fç 
ffépcod  fortoute  l&Tounue  «  legnin  ftcbe  «mut  finit  pour  pouvoir 
^trc  moulu  ,  ce  qu'on  But. 

l  e  grain  étant  moulu  ,  on  le  jette  dans  une  Cuve  «que  les  Brallèurs  ap- 
pciicai  la  Cutu  matière  ;  clic  cil  fcparcc  dans  ic  bas  d'un  petit  grillage , 
élevé  au,*  deflùs  da  fond  d'environ  un  pied ,  &c  couvert  d'un  linge  clair  ;  on 
y  lemaë  cette  rarinemouluëgraflieceineBtafcc  des  pelles  ou  antres  infini* 
mens  propres  pour  cela  ;  &  à  melùre  qu'on  jette  par  dcflùs  de  Toiu  toute 
l>ouiUaate ,  on  laifTc  un  peu  fermenter  le  tout  dans  cette  Cuve,  puis  par  ua 
robinet  qui  eft  au  bas ,  on  tire  la  liqueur  à  clair ,  s'étant  rcpofee  &  filtrée 
à  travers  la  farine  même  ,  &  le  linsc  qui  eft  deilbus  ,  coulant  fans  au- 
coA  obfladeàttavcn  le  robinet  «iaiifeilcbcloilbn qui  eft  au  fôadde 
cette  Cuve ,  &:  dont  oa  a  parlé. 

A  mcfurc  qu'on  tire  cette  eau  dans  des  vaiffeaux  qui  fonttoos  prgdbiÇ. 
de  la  Cuve  à  gcule  bée  ,  on  l'y  laiffeun  peu  rcpofèr  ,  après  quoy  on  la  rc- 
snct  dans  une  grande  chaudière  ,  qui  cii  iur  uii  iuurucau.  U  y  a  bicu  des 
tefferiet  oû  il  y  a  deux  fburoeaux,&  fur  chicua  Que  chauaicDei  oafiue 
tiea  boiiillir  cette  «au  pendant  quelquei  lienrei ,  afia  de  donner  plu;  de 

COipsà  h  Bierrc. 

Cela  fait ,  on  retire  cette  eau  de  la  chaudicrc  ,  oû  la  remet  dans  la  Cuve 
matière  ,  ôc  iur  la  ivicmc  farine  d'où  on  l'a  dc)a  tirée ,  on  l'y  laiiic  ic/our-^ 
mtr  quelques  jours ,  afin  que  les  parties  Tdatîks  du  grain  le  mêlent  en 
f»Ias  grande  quantité  à  celles  de  la  liqueur ,  qui  parlàen  devient  plus  noar- 
riiîantc.  La  pratique  qu'ont  les  Braflcurs  à  compofcr  cette  boilTon  ,  déter- 
mine à  peu  prés  le  temps  que  la  farine  doit  tremper  pour  les  deux  fois 
^'oQ  y  met  de  l'eau  dcâus^plus  neanmouis  en  <ks  pays  qu'en  d'autres» 
Àlèloales  huions. 

Lorlquele  tout  a  ainfi  fermenté  ,00  retire  cette  eau  cooHne  la  première 
fois  t  on  la  remet  dans  la  chaudière  ,  on  la  fait  bouillir  pendant  dix  ou 
-douze  heures  ;  c'eft  pour  lors  qu'on  y  ajoute  la  flenr  de  houblon  lorCqu'cUc 
câ  féchc  ,rix  ou  fept  livres  pcfant  font  une  bonne  quantité  de  Bierre. 

Enfin ,  quand  la  Bieire  eft  prefqueEaitc  Jes  Braftèurs  y  mettent  d'un  le* 
'vaincomp^avec  de  l'écume  de  la  nouveUe  Aicrre  qui  tombedans  te  ton* 
^leau  en  bouillant  ;on  ne  peut  {»is  fixer  pofitivement  la  dofe  de  ce  levain, 
c'eft  la  pratique  &  l'expérience  qui  décident  du  fait  ;  après  tout  cela  on 
tire  cette  Bierrc  de  îa  chaudière  avec  de  [grandes  cuillieres  ,  on  la  jette  dans 
^c  ou  deux  gotitiercs ,  félon  qu'il  y  a  de  fourneaux  ,  d'où  eik  s  ctoulc 
damuneCuw  appcliéekUTiA'tf  ^Mi/oirr ,  pouréne  en$iic«tenâclé6.dlin9  kf 
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tonneaux  dcftiner  pour  lavcndre  &ipour  la  garder  :  il'fiiut  laifler  les  bondons 
de  ces  ton nc:iux  ouverts  jufqu'àce  que  la  Bicrrc  nit  fermenté  ,  Ôc  lettcfon 
écume,  de  maiucrc  qu'elle  ne  paroi flc  plus  agitcc  i  aprcs  cela  on  bon- 
•donne  bîen  loigneufètnenrcefti^flcaux  ,  pour  etnpccfaer  que  cette  bolffim 
ne  s'évente. 

Il  y  en  a  qui  au  lieu  d^oi^  ,  comme  on  a  déjà  dit ,  fc  fervent  de  fro- 
ment DU  d'avoine  ,&  de  graine  de  houblon  nu  lien  de  la  fleur  :  quelques- 
uns  ya'ioûtcnt  de  ryvroie,  mais  on  ne  coniulic  pas  de  {uivre  cette  mo- 
thode ,  l'yvraïe  ei^loy  n*à  rieû  qoe  de  tnê-ttaopms  poor  rbemme^lQrfqu'oo 
le  prend  en  alimcnc  ;  d'autres  fbphilbquent  cette  ooiflon  d'cpioerieS|  dr 
Pommes  »de  Miel  ^ainlidu  refte ,  félon  les  pays  oû  on  la  fait» 


CH  A  P  1  T  &  E  XXXI. 

CûmmcMifdtn  dt^yin  doMX  ,  du  verjus  ,  (jr  du  Vinaigre  de  flujititn 

manicres, 

LE  Vin  doux  qifon  îtàt  en  vendange  ,  e(l  une  liqueur  Fort  agréable, 
&  C|ui  fc  boit  aux  repas  comme  le  vin  d'E/pagne  ,  le  vin  mufcat  & 
<ioux.       autres  ;  il  fc  prend  avec  des  rôties  ,  &  fait  le  plailir  delà  plupart  des  âm» 
mes  de  Province  en  bien  des  endroits  :  voicy  comment  ou  le  fiiir. 
On  prend  pour  cekdnmoût  qui  n*a  point  fermenté ,  on  le  dre  de  li 
Manière  4c  Cttve>oa  d«  Pteflbir ,  te  pour  un  Quart  on  a  une  chopine  de  bonne  mou- 
k£uie.     tardedétrempée  avec  ce  moût ,  un  quarteron  de  beurre  irais- ettbâton  long 
comme  !c  doigt  ,on  met  le  tout  dans  la  liqueur  ^iî  l'on  en  fait  pîusd'ua 
Quan  on  double  la  dolê  des  infrcdicns  .'on  y  ajoute  de  la  canclle  domon 
faii  un  petit  noiiet  avec  du  linge  blanc. 

Il  faut  que  levaiflèavibit  rempli  jufqu'an  boodon  ,&fbignerdè1elMii» 
donner  de  manière  que  le  vin  n'ait  aucun  air  ,api^celaonle  laific  de  re- 
pos. T  inf^rcdicnsqui  y  font  entrez  empêchent  que  ce  vin  ncfcrmeRtc,& 
en  cmoiitVcM  tellement  les  parties,  quccc  vin  rcile  touiours  doux  comme 
lorfqu'on  le  tircdcla  Covc  ou  du  PrelToir  jcc  vin  dcmeucc  un  mois  en  cet 
état  lâns  y  toucher ,  nuis  on  le  perce  pour  en  boire.  Quand  on  a  tiré  qnel* 
qœs  pintes  de  vin  doux  ,  on  peut  le  diarger  d'autant  de  vin  vieux  »  oda 
tfen  diminue  point  la  bonté. 

Voicy  d'autrc>  liqueurs  dont  on  Çc  fert  beaucoup  à  la  campagne  pour 
l'ailaiionncmeuc  de  bien  des  ragoûts  qui  s'y  iont;  elles  Ibnt  auiîi  fort  ea 
frfj^  dans  les  nridlleures^cuilf  nés,  &  l'on  cofiialle»oûily  abjoixhitnîD» 
d'avoir  fil  pravifion  de  vina%re&  de  Verjus. 

J>N  Vinaigre  ordinaire,  emmcntie  faire^ 

II  y  a  pluOems  manières  de  faire  le  Vinaîjgre ,  mais  la  meHIenre  &  k  plitf 
cenaine ,  edcdle  que  ptattqnent     Vinaigrieis  :  Itvoicy. 

Il» 
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Ils  prennent  deux  barils  tout  neufs  d'environ  la  longueur  d'nn  dcmy- 
muid  ,  ou  bien  d'autres  vaiflcaux  de  cette  grandeur ,  il  n  importe  ,  li  on  vcuc  • 
en  avoir  de  vieux  bois  ,  qui  ait  dc)a  fcrvy  à  mettre  du  vin  ,  il  faudra  le  taire  , 
dolcr ,  les  prcniicfs  toaocaux  dont  on  a  parlé  le  nomment  FlAtes, 

Dans  chacun  de  ces  tonneaux,  ils  mettent  quatre  pintes  du  meilleur; 
fiidupius  fort  Vinaigre  qu'ils  peuvent  trouver  ,  ils  le  vcrfcnr  cicdnns  le  plus- 
bcuill.mt  qu  ilcft  poffible  ,'&àrinftant  ils  les  bondonncnt  bien  ,  puis  les 
roulcut  ^  les  agitent  au  moiiis  l'efpace  de  plus  de  iix  heures  durant ,  tanc 
que  ce  Vinaigre  ibit  ftoid. 

Enliiite  ilssevuidcntce  Vinaigre  par  la  bonde ,  l'cgourcnt  bien  ,  après 
cela  iîs  mcrtcnt  ces  flûtes  &  ces  tonneaux  en  chantier  dans  un  lieu  chaud  où- 
il  ne  gclc  jamais ,  ils  les  accotent  de  manière  qu  ils  ne  branlent  point  ,  Sc- 
ies bondonncnt  feulement  pour  empêcher  que  les  ordures  n  y  entrent ,  puis- 
avcc  le  Dcrçoir  ils  y  font  un  trou  ou  deux  qu  ils  appellent  des  yeux  >  au  bant 
dîi  fond ,  à  trois  doigts  prés  du  jable }  ils  prenent  buit  pintes  de  leur  meil*' 
leur  Vinaigre ,  &  l'entonnent  par  ces  trous  avec  un  Entonnoir  fait  exprès 
Se  huit  jours  après  ils  y  ajoutent  avec  le  même  Entonnoir  deux  pintes 
de  vin  propres  à  faire  du  Vinaigre  j  âc  au  bouc  de  huit  autres  jours  ,  iis  le 
chargent  encore  d'autant- 

11  £uu  avoir  la  prêcancieiide  goûter  ce  Vinaigre  pour  juger  s'il  cH  aulft 
fort  que  le  bon  Vinaigre  qu'on  y  a  mis ,  crainte  que  s'il  étoit  plus  foible  y 
&:  moins  travaille  ,  on  ne  vint  à  le  noyer  ,  &  l'cmpéchcr  par  là  de  bien  opé- 
rer i  ainfi  de  huit  jours  en  huit  loiirs  ces  Vinaigriers  le  chargent  Ôc  rechar- 
gent toujours  jufqu'à  ce  qu'il  foit  plus  que  demy  plein. 

Alors  on  peut  le  charger  davantage  ,  &  tous  les  quatre  jours fi  Ton» 
veut  ,  jugeuit  toûjoun  par  Tefifay  qo'il  ea  fiuit  &ire s'il  eft  aflèz  tra-^ 
vaille. 

Quand  les  fli'iresou  Tes  vaifTcaux  font  prcf^uc  pleins,  on  en  peut  tirer' 
pour  les  befoins  du  ménage  icuicmcHt ,  &l  quand  ils  font  tout-à-fait  rem* 
plu,  00  en  tire  les  deux  tiers ,  fi  l'on  veut,  dont  on  emplir  quelqpeautre  vai^ 
KAu  pour  s'en  iêrvir  dans  l'occafion ,  ou  pour  ea vendre  ,foignanta{}rès 
&  petit  à  petit,  ainfi  qu'on  l'a  dit,  de  recharger  ce  Vinaigre  ,  qui  étant: 
gouverné  ainli  avec  prudence  ,  rend  dans  la  fuite  detrcs-bon  Vinaigre. 

Comme  en  bicadcsuiaifons  iln'y  a  poi»  allez,  and  train  pour  avoir  des* 
flûtesentieres,&  que  ces  vaiflbaux  ne  font  propres  qu'aux  Vinaigriers^ 
onàdesGommunautezd'hommesoade  femmes,onenpcut  pren  I  l  J  au- 
tres plus  petits  ,  &:  Ce  confornmr  à  leur  grandeur ,  rcglcr  les  dofes  du  Vinai- 
gre qu'il  faut  d'abord  mettre  dcdanS' ,  &  oblcrver  au  tcikc  tout  ce  qui  a^ 
ctc  dit  iur  cet  article. 

Le  vin  poufl^  êc  aigri  r  cft  cdny  qu'on  prend  pour  kkté  do*  Vinaigre  ^' 
ce' ly  qu'on  tire  des  lies  eft  encore  meilleur:  le  vin  qui  a  de  la  finir  n'ell 
pas  bon  pour  être  employé  en  vinaigre  ,  il  fuir  l'en  purger  aup.i'-^u'anf ,  au- 
trement le  vinaigre  ne  travaiiloroit  poiot»il  laiflèioit  le  vin  au  même  état 
qu  on  Tauroic  mis.  ^  Commeoc 

Pour  donner  couleor  an-  Vinaigre  ,  on  prend'  ordinavemenr  du  jiis  de  j^nncr  une- 
mûres  fauva^cs  lortqn'elles  fimt  (uns  leur  plusgrandematurité  j  on  le  verfe  belle  coa^- 

dans  le  Vinai:;re  qr'on  n  rirèpourhipCOVifion  ^OUpOUrvCOdrCf  &  il  prend'  'cu""  an 

ainliuac  trçi-bdilc  couleur^  Vu-o  Vmajgie. 
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IL  faut  avoir  des  Rofes  communes ,  quand  eiics  font  tonnes  épanouies, 
ne  prendre  que  les  ifeiiilles  deiat  iieur,  en  emplir  une  ou piuiicurs  bou- 
teilles de  verre  bien  boachées  qu'on  exjpùk  au  lbleildD  inidy  contie  ua 
mur ,  on  y  laiflb  ces  rofes  trois  ou  quatre  jours ,  &  lufi)!]*!  ceqokHi  vofe 
qu'elles  foient  un  peu  flétries  ,&  fcmbicnt  vouloir  fe  pourrir  ;  ces  bouteil- 
les ne  doivent  ctrc  remplies  de  roics  qîx  les  trois  quarts ,  &:  n'erre  pla- 
cées au  foieii  que  le  gouiot  en  bas ,  ahii  que  les  parties  volatiles  qui  s'exal- 
tent des  rolès  poiflènc  dans  leur  mcureinenc  fe  nicher  dans  les  porcs  du 
verre  ^  on  retourne  ces  boacctUcsdetempsen  temps  en  1»  remiuix,ajlm 
<3u'elles  flcrniTcnt  également  par  tout. 

Après  cela  on  remplit  ces  bouteilles  de  bon  Vinaigre  ,  on  y  mclcmpci! 
de  clou  de  gcroflc  a:  de  la  cancllc  j  tous  ces  ingredicns  compolcnt  vai 
Vinaigre  quicft  excellent  î  Ueft  fx>nde  ]aî0èr  toûjouts  le  Vinaigre  cx- 
^oft  a*  foleil  tant  qu'il  efl  dans  les  bontsilles ,  &  qu'on  s'en  fcrt.  11  y  en  a , 
iipésque  le  Vinaigre  apafPé  tout  Tété  dans  la  bouteille  avec  les  rolès, qui 
tuent  cette  liqueur  à  clair ,  &c  la  paflcnt  à  travers  un  linge  pour  la  ractox 
dans  une  aunrc bouteiilCi  &scn  Icrvir  après  quand  ils  en  ontbcloin;lc 
Vinaigre  rofat  dure-  deux  ou  trois  années  de  fiiicc ,  6c  même  quand  on  ca 
â  vn  peu  tlfô ,  on  peut  y  remettre  quelques  verres  de  bon  via ,  ^eoaot 
garde  néanmoins  cfe  ne  le  point  trop  aflPoiblir. 
Aiwff  vi-      On  fait  encore  un  autre  Vinaigre  blanc  avec  de  la  flcirr  de  vigne ;& 
iuigte  trcs-  pç,„i.  la  recueillir  il  faut ,  au  temps  que  la  vigne  eft  le  plus  en  fleur  /mena 
des  fa-viettes  fous  les  Icpspour  l'y  faire  tomber. 

Cette  fieur  étant  ramaflee»ooenpreiidiine  poignée  qu'on  ùkRâa 
dans  une  bouteille  comme  les  rofcs  i  on  emplit  après  la  bouteille  de  bon 
Vinaigre  blanc  ,  frrîr  avec  du  vin  de  même  coulcitr  ;  on  la  bouche  tnc 
de  la  cire  ,  puis  on  la  mec  luftiferau  foleil  jufqu'àia  fin  de  la  canicule. 

Les  rôles  mufcades  ou  blanches  commnnes ,  les  fieurs  d'oranges  ,de  d- 
fron  ,  de  iafmin ,  de  (ùreau  &d'oelUetslbdt  trcs-propresauffipoordoooer 
an  Vinaigre  un  goût  très  relevé. 

Qiielqucs  tms  mettent  des  gonfles  d'ail  dans  du  x-inaigrc  ,  ou  bien  des 
échalottcs ,  il  faut  auparavant  les  faire  faner  au  iblcil  ,  on  en  met  peu, 
^  le  Vinaigre  en  eft  cxccUcnt. 

te  Vajut, 

Baifins  *  p  mcillc'jr  raifin  pour  faire  dn  Verius  c(i  ]c  Bowrdelah  ou  Gray , com- 
^'^T^'r-  ^"  certains  endroits  ;  le  Gouais  y  ell  encore  trcs-proprc  :  le 

^VuiuL  Verjus  (êfait  à  certain  PrelTokiklt  exprés, puis  on  l'emonne  dans  ootoft- 
jieaux ,  dont  on  laiiUè  un  peu  âc  temps  le  bondon  ouvert ,  afin  qœ  h  li* 

qncnr  y  rcrmenre  fans  danger. 

i*our.ciirrcicnirlone-tcmp5le  Vcr'fus  en  bon  état,  on  ne  fca-rroinr  d'au- 
tre Iccrct ,  quand  il  fera  dans  le  tonneau ,  que  d'y  mettre  a  ciuquc  dcuiy- 

Muid  «oc  (farmy-lSyrc  de  fel  j  /Se:  de  k  tcoir  bien  bouché. 
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Uhccanelle  de  bois  eft  mdQein  c  pour  tirer  IeVer)us,Ior(qu'ii  eft  en  pcice^. 
qu'une  de  cuivre  ,  que  cette  liqueur  roi^  en  peu  de  remps  par  (on  acri- 
monie. Le  Vcri  us  &  le  Vinaigre  font  propres  à  bien  des  fauccs  ,&:trcç  ne- 
ceffaires dans  les  crifiius .  6c  àrlulicurs  aurrcs  chcrc;  où  on  iç  crouvc  en 
avoir  bclbin  dans  une  i\uiibn,  uuu  .1  la  Viilc  qu'à  la  campagne. 
Nous  avons  déjà  ju(qu'icy  aflèz  parcouru  TAji^aïUare ,  &donnédesré- 

{rles  liv  ce  qui  regarde  cet  Art  ;  la  vue  du  profit  qu'on  en  tiicaeu  lameil- 
eurc  partcians  tout  ce  qu'on  a  dit  :  fî  le  plailîr  s'y  cil  trouve  mclc  ,  ce 
n'cftquc  par  rapixjit  à  l  intcrcil  qui  y  ctoit  arrache.  Il  eii  v  ray ,  nanirclle- 
mcnc  pariant ,  que  c'cft  ce  qu'on  doit  av)ourù  huy  le  piu!>  cnvilàger  >  cepen- 
dant «comme  l'Agriculture  ne  («  borne  pas  à  ce  que  nous  en  avons  dit  «<8r 
qu'elle  a  d'autres  parties  qui  enchantent,  lorfqu'cllc  cil  fecoutuif  par  l'art» 
on  a  juge  à  proprs  ,  pour  rendre  cet  ouvrage  pariait  ,dc  traiter  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  rendre  les  jardins  agrcab'es  à  la  vue  par  tous  les  ornc- 
niens  gcncralement  qui  y  peuvent  entrer  j  le  Lcdlcur  fera,  s'il  luy  plaît ,. 
attention  à  cette  partie  ,  comeae&uneîirfbiiâioa  pour  ceux  qui  tcuIcqcIc 
mêler  de  conduire  ou  faire  coodfliiepeslèrtes  de  Jardins  «que  oousa^pcW. 
kroos  Jardins  d'Omemeas. 

CHAPITRE  XXXII. 

LES    JARDINS  D'ORNEMENS^. 

liêegênér4U  qp'9m  4ûh  fi  formif  pwf  hitn  (ênduirt  &  dtflribiêenm'- 
Jêréinà*Omtmens  :  du  Terni»  ,  &  comment  U  dttjftr  ;  dtfTfânf*. 
fm  du  Tmti  yà^dêU  m*»kf*  d§ fdin  t9iuts fêms  de  Terraps,  ■ 

IEs  proicrs  gu'on  entreprend  ne  font  jamais  mieux  exécutez  >  que  lorf- 
qu  oni  cu  forme  une  Uéejufte  &  raifonnable  :  il  eft  vray  que  c'cft  cci 
^'oa  nepeutattrïiperqueinal-aifôineDt  {nôtreraifonlèryam  iboventdie* 
même  à  nous  réduire ,  particulièrement  lorfque  nous  donnons  dans  Ja  pré- 
vention :  il  çr\  cfl  des  deflcinsde  Jardins  comme  des  aurrcs  chofcs  ;  cir  tef . 
y  croit  rculîir ,  qui  r<>uvcnt  tombe  dtiii^  des  défauts  rrcs-coalidcrablcs. 

Les  Jardins  d'Orncmens ,  tels  qu  ils  piiiflcnt  être  ,  ne  demandent  que  du 
grand  :les  colifichets  en  doivent  être  bannis  >  les  gens  de  bon  goûrne(çau-  - 
roient.les.{43uffirîr  ,il  a'y^aque  ceux  aufquels  peu  de  choies  fnlBrent  pour 
leur  plaire ,  qui  pan  ent  s'en  accommo-icr  ;cene  font  que  desgoâts  dapn^' 
vcz îa  pk'ipart  ,  &  m!  jucls  on  ne  peut  faire  entendre  raifon. 

(l^s  fituations  divcrics  des  lieux  ,  tant  par  rapport  à  leur  étendue ,  Icurs^ 
vues  différentes  rqu  à  I  inégalité  deJenr  plan  ,  portent  un  Architeâe  dc'. 
Jar<^n  à  plufieurs  confidérations  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  eflentiel  en  fait 
de  Jardins ,  c'cft  de  s'étudier  à  bien  rnnnn'rrclcs  avantages      les  défauts 
du  tcrrcin  qu'on  a  à  pratiquer  ,  afin  dc  bien  fcavoir  méliagcr  les  pieoum» 
pour  en  miQ  fon  groût ,  &  dc  corrig^cr  les  autres. 
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Ve  ee  ^Hfam  fmn  fw  him  JffirihKer  m  Jm^fyk 

ON  doit  iifcr  de  beaucoup  dcpnidencc  pour  bien  difl.ribucr  un  Jardin; 
li  idut  de  i  cxpci  icncc  ,  du  bon  goût ,  6l  une  noble  variété ,  afin  que 
l'œil  ait  lieu  de  s'y  promener  agréaUcment}  âns  ccb  on  jardin  ne  plak 
que  médiocrement  :  l'Archiceâe  qui  rencreprcnd  do  t  donc  avotf  fcTprir 
ff  rmc  fur  de  bonnes  idccs  poiir  îe  bien  conduire ,  &  non  pis  (aire cetnmc 
il  y  en  a  beaucoup  ,  qui  parce  qu'ils içavcnt  parfaitement  bien  deflîncr, 
s'imaginent  que  les  pians  qu  ils  traccm  lur  le  papier  ibnc  les  mieux  invaiicz 
du  monde ,  lorfi^u'Us  fottfuiilknt  de  défauts  qui  fautent  aux  yeux  des  £as 
,  connoiflèurs. 

Mais  pour  revenir  au  tcrrein  qu'il  eft  qucftion  de  (cavoir  diftribucr.H 
cftccHiftant  qu'il  ell  ou  de  niveau  parfait, un  peu  plus oas que i'cdifice.r-u 
avec  une  pence  douce,  ou  d'une  affîctte  fore  clevcc  ,  de  manière  que  potr 
le  rendre  agréable ,  &  k  pratiquer  arriftemcot ,  il  faut  qu'il  y  ait  descbûtes 
ifepeaofis  ^de^lacis  avec  des  pentes. 

fief  V&HsÀ  ménaier,  &  cmmattu 

LA  principale  chofe  qifon  doit  obfènrer  pour  bien  dreflèron  IvdtedOr- 
nement  ,c'eft  de  ménager  toujours  les  plus  belles  vues  qu'on  peut  tirer 

du  bâtiment,  qui  pour  bien  faire  ,  doir  être  élevé  au  dcfTus  du  tcrrdn  du 
Jardin  ,  étant  plus  agréable  de  détendre  dans  un  Jardin  tant  de  front  que 
par  les  côtez,  que  cTy  entrer  de  plein  pied-  Une  vue  élevée  découvre  à  pldo 
tout  ce  qu'elle  parcourt  -,  au  lieu  qu'elle  ne  fidt  que  ralèr  la  Tuperficie  da  ob- 
jets quand  elle  eft  baife  y  cependant  comme  elles  ne  (ont  pas  tontes  à  beau- 
coup prés  firuées  ainfiyons'jccooupodede  celles  qu'on  trouve  anckpias 
d'art  qu'il  ell  poflîble . 

Deux  chofes  contribuent  à  ^n  diilnbuer  un  Jardin  pour  en  avoir  ks 
vûës  qu'on  en  peuttii-er  ;  la  prémiereconfifte  en  œ  que  les  allées  Ibieotpa- 
cées  avantageufement  ;  afin  d'en  rendre  les  iflucs  aeréables  par  la  décou- 
verte qui  eft  d'autant  plus  belle,  qu'elle  a  plus d'cloignemcnt ,& que lc$ 
objets  en  font  plus  variez  ,  la  variété  étant  une  c1k)(c  qui  plaît  bcswcouf 
dans  les  Jardins ,  &  qui  les  rend  fort  rccomniandables. 

(La  fctxjndc  choie  àobfcrver  ^  eft  de  régler  les  pentes  d'un  Jardin  de  «!• 
cicfc ,  que  nonobftant  les  perrons ,  les  giads ,  on  découvie  dn  boncderdlfle 
|>rindpale,  fa  malTe  de  tout  l'édifice ,  ce  que  nous  difons  k^fegarde  propre- 
ment les  Jardins  de  campagne  ,  ou  lafituation  des  lieux  permet  de  mcnt- 
ger  de  grandes  vvics  ,  ik  de  profiter  de  leur  étendue  ,ce  qui  ne  fc  trouve  pas 
dins  les  Jardins  renfermez  dans  IcsVillcs ,  où  l'on  eft  obligé  de  s'accoma»* 
der  au  ^errem ,  qui  pour  l'ordinaire  en  eft  petit }  outre  que  ces  petits  Jardins 
font  prcf  que  tout  de  niveau  : -ce  n'cft  pas  qu'il  n'y  ait  quelques  confjdrn- 
tions  partieulicrcs  qui  les  rcgardenr  par  rapport  aux  hdtimens  qui  y  fonrfairs, 
car  c'ciMà  bienipuveot  où^ amateurs  de  colifichets  dcploycot  kuri^»- 
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CoB^éinéimu  oà  nasu  portât  Us  Pârumf, 

DAns  la  diflrtbuHnn  q^u'on  fait  d'un  Jardin  d'Ornement ,  c'cft  toujours  le 
Parterre  auquel  onidngc  d'abord ,  parce  que  c'cil  la  première  pièce  qui 
doit  &  prefèmer  en  entrant  :  il  faut  que  te  Parterre  égale  la  largeur  ou  bâci-* 
jnenc;  c'cft  le  compartiment  où  il  y  aie  pins  d'art,  &  qui  plaît  le  plus  ;  c^eft 
pourquoy  il  eft  ncccflàire  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  tombe  d'une  porte , 
ou  des  fenêtres  d'une  inaifbn  ,  (bus  l'œil  de  ccluy  qui  regarde  un  Jardin  j  les 
allées  de  ce  parterre  (cront  prifcs  en  dehors ,  6c  dans  toute  fa  longueur ,  d« 
manicrc  que  du  bout  oapuiâc  diilingucr  tout  l'édifice,  fans  que  Uvûg  en 
loir  éctamiée, 

^  Oà  fUteet  Ut  Bojfuets  ou  amrcs  pièces  de  J4titm» 

CE  nefôntpaf  (colenient  les  Parterres  qtii  Pont  la  beauté  des  Jardins ,  les 
Bonnets  oc  les  Paliflades  leur  doiDKnt  un  beau  relief  i  mais  il  fautpreii* 

drcgirje  où  on  les  place  ;  fi  c'cft  acùrc  du  Parterre  ,  ils  feront  fort  bien, 
pourv  u  qu  ils  n'ôtenc  point  quelque  belle  vue  qu'on  pourroit  y  pratiquer  j  fi 
cela  eii ,  on  y  fera  des  Boulingrins  découverts,  ou  bien  des  Boiquct  s  d'arbres 
plantez  en  quinconce ,  en  fbrtcqne  les  allées  percent  droit  rar  k  point  de 
^ûc  qu'on  veut  ménager ,  &  que  la  vue  s'y  porte  dans  toute  fbn  étendue)  les 
PaliÛades  auilî  en  feront  baflcs ,  c'cft  à  dire  à  quatre  pieds  de  hauteur  :  mais 
fi  les  côtc7  cic<;  Parterres  ont  pour  alpcd  quelque  montagne  ,  quelque  bois 
OU  autre  choie  (emblable,  qui  les  bornent  de  prés,il  eii  bon  de  les  couvrir  j  fi 
on  bois  néanmoins ,  une  forêt  ou  une  montagne ,  ou  un  coteau  étoient  fituez 
dbms  on  lointain  »  la  perfpcâive  en  feroir  trop  agréable  pour  la  dérober  aux 
yeux  ;  c'eft  pour  lors  qu'il  eft  bon  que  la  nacurc  Se  jouë  avec  Tait ,  afin  que 
I!un  donne  du  mcrvcilîant  à  l'autre. 

Un  Jardin  d'Ornement  doit  encore  être  accompagné  de  Baffins  ou  pièces 
-d'eau ,  on  n'en  fçauroit  marquer  pofitivcmcnt  la  macc  ;  il  n'y  a  que  l'afliete 
du  terreinqui  la  peut  détenninor.  11  y  a  des  Baffins  qui  (but  à  la  tête  des 
FartciTCS  ,  d'autres  qui  font  au  milieu ,  d'autres  en  d'autres  endroits ,  ainft 
du  rcfte  j  quand  le  Jardin  a  beaucoup  d'étendue  ,  il  eft  bon  au  bout  des 
Parterres  en  broderies  d^y  drclfer  des  Parterres  ai  Angloife  ,  puisreflcrrcrlc 
azjad  cfpacc  de  tcrrein  qu'occupoicnt  ces  grandes  pièces  par  quelques  Pa< 
Eî&des,  ouunboisperceenpated'oye  ,onautrement,quicondmfèdansde 

frandcs  allées.  L'elpace  qui  eft  entre  les  Baffins  ,  s'il  yen  aplufieurs ,  fera 
écoré  d'Ifs  ,de  QuailTcs  d'Orangers  ,ou  d'autres  Arbriflêanx  &  Arbuftes 
fervant  à  rcnibclliuement  des  Jardins  ;  la  principale  allée  doit  loiVio  irs  en  c 
cufatc  dubatmicnc ,  &:  auboutil  faut  percer  le  mur ,  6c  ic  krmcr  d  une 
gsille  defer  ,oa  bien  le  contenter  de  faire  au  pied  de  rouverrareun  haha*' 
ou  foflc  ,  afin  que  les  enfilades    le  coup  d'oeil  ne  (bicnc  point  Mlèz. 

Lorfqu'on  rencontre  dans  un  grand  tcrrcm  des  endroits  qui  (ont  profonds 
naturellement  ,  nian  cagcux  ou  non  ,  &:  qu'il  couteroit  trop  de  les  faire  cm- 
jdir ,  il  iaut  y  drciicr  dci  Boulingrins  ,  ou  des  pièces  d'eau ,  li  on  en  a  bcibmi 
«es  omemens  ont  leur  mcrite ,  £  font  beaucoup  valoir  un  grand  Jardin  ou  un 
^uc*  Vuttiij 
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Apres  avoir  fçu  pbccr  ces  maîtrcflcs  allées ,  &  conduire  les  prindpanx 
alignemcns ,  que  l'afTictrc  des  Parterres  cft  marquée  ,&  q-i'oii  a  détermine 
les  pièces  qui  les  doivent  accompagner  ;  li  le  tcircin  cil  i,rand ,  ou  drcCc 
^es  cloîtres  »  des  galeries  »  des  (aies  ^  àlons  de  verdure  &  des  qaincod* 
ces  ;  tous  ces  orncmcns  varient  beaucoup  un  Jardin  le  rendent  noble  ,trcs 
agréable  &:  des  plus  magnifiques.  Les  fontaines ,  les  canaux  ,  tout  cela  phîi 
beaucoup ,  quand  l'art  s'en  eilmclé  ,  parce  que-  lorlqu'on  ne  lcsyvoitqv:e 
formez  Icuicmçac  par  la  feule  nature,  c'cft  pçu  déchoie  ,  6c  même  lou- 
pent un  tel  kfpe^  eft  plus  défa^'réal  le  qu  autremenc  Les  amphithéâtres oi^ 
nent  encore  beaucoup  un  Jardin,  on  s'en  fèrc  même  avec  agrcmcBt  pour 
borner  une  vue  qu'on  n'aura  pas  pu  ércndrc  ,  parce  que  ce  fcroit  un  coteau 
q  l'il  faudra  cou pper  pour  cela  ,  &qui  conduiioit  à  une  trcp^andedc- 
pcnfc  ,  li  on  vouloit  en  venir  à  l'exccuiion. 

On  adcjadit  que  h  variété  comribuoic  bçaucoiipà  reiDi>ejUflemeiirdes 
Jardins  I  c'e(l  pour  cela  qne  s'arrctant  à  cette  idée ,  il  faut  toùioursdans  k 
difirt^en  qu'on  tait  d'un  jardin,  placer  les  pièces  qui  le  compofcnt  toutes 
opposes  l'une  àl'autrc ,  c'eil  à  dire  ,  de  mettre  un  boulingrin  contre  un  Par- 
terre ,  ou  bien  un  Bofqucc ,  ainli  du  relie  ;  c'ell  dàns  cette  agréable  divcifitc 
que  i  ueil  (c  divertit,  &  que  l'cfpriç  trouve  dçquoy  fc  contenter. 

Ce  n'ell  pas  feulement  dans  l'idée  e^nérale  qu'on  fe  forme  d'un  liardin  qqe 
doit  fe  rencontre  cette  variété,  ellejdoit  encore  fc  trouver  dans  chaque poce 
particulière  r  deux  Bo£]ucrs ,  par  exemple ,  à  côte  l'un  de  l'autre  ne  doivent 
avoir  que  leur;  dehors  femblablcs  ,  parce  que  ce  qui  frappe  d'abord  la  vue 
d'un  coup  d  œil ,  doit  toujours  être  uniforme  j  quant  au  dcdaos ,  les  dcifcins. 
^Ivçnt  etEeditfËreiiSi  car  il ièroit inutile  »  quand  on  auroit  vu  ouBefipict, 
d*allcr  dans  un  autrepour  y  voir  la  méi^e  ch^lè ,  un  deflèto  répài  dans  m 
Jardin,  n'eft  point  un  ornement,  même  dans  une  pièce  qu'on  aécGuvrc<fuJl: 
coup  d'œil ,  on  doit  en  divcrfificr  les-partics  ,  comme  fi  tm  baflîn  cft  rond , 
l  'allcc  du  tour  doit  être  oâiogone  ^  il  en  eft  de  même  dc^  pièces  de  gaTonqui. 
font  au  milieu  d'un  llo(qnetoud*un  Boulingrin. 

Ce  n'edpasietotir  que  de  r.avoir'bicn exécuter  un  deUbin  GvhteadB^. 
il  fatir  fçrt'.  oirce  qu  il  deviendra  dans  la  fuite ,  de  ne  pas  en  cela  im't  r  ceui 
qui  pourvu  qu'ils- plantent  pour  former  ce  qu'ils  ont  en  tctc  ,  ne  regardent, 
pas  que  dans  la  fuite  leurs  plans  fe  nuiront  iofailliblcmenc  ,  &c  périront  roc- 
me  pour  avoir  été  plantez  trop  prés  l'un  de  Tiuitre ,  ce  qui  fait  qu'il  faut  ie^ 
arracher  h  c  eil  encore  ce  quTon  voit  arriver  en  bien  des  endroits  «l'^sudde» 
Parterres  qu'on  plante  trop  confus. 

lî  eft  bon  d  cchancrer  les  encognures  de  les  angle?  de  toutes  les  pièces  d'aa 
Jardin  ,i'afpeâ;  en  eft  plus  agréable  ,  félon  quelques- uns  ,  quoiqu'on  voïc 
néanmoins  dèsBofîmets  fiçaiitres  comparcimens  de  Jardin  dans  fefqueb  la 
£^ure  quarree  n'a  rien  dç  diffbrme^cela  dépend  du  caprice  de  rArcfaiieâe:  il 
nyaquc  dans  les  Parterres  où  cette  régie  doit  être  plus  réligicu/èmentob- 
/ervcc  ,  encore  en  voit  on  où  cette  figure  quarrée  ne  déplait  point,  quoi 
d'ailleurs  ce  qui  remplit  le  tableau  cft  de  bon  goût  &c  bicnct>trndu. 

Quelquefituatiofiquepuiflcnt  avoir  les  Jardins,  foie  de  niveau  parfait, 
ibit  en  pente  douce ,  foit  en  tmJSh ,  ils.  ont  tous  leurs  agrémens  quand  ils 
lont  bien  conduits» 


Digitized  by  Google 


D'A  G  R  I  C  ULT  U  RE.  Liv.  I  V.  517 
Ce  qu'il  faut  encore  obfervcr  quand  on  conduit  un  Jardin  d'Ornement, 
c*çft  de  proportionner  les  Parterres  à  la  grandeur  du  terrein ,  &  pour  celâ , 
avant  que  de  les  dcfliner,  on  y  prend  Jesproportions» puis  on  fait  une  échèUe 
/lir  laquelle  on  fe  régie ,  &de  fa  manière  qu'on  le  verra  dans  la  luire. 

Qiiclqitcs  bien  conduits  que  fbientles  jardins  -,  ihparoilîcntpcu  agréables 
fans  les  eaux  jalhlianccs  qui  en  animent  la  bcaucc.  L  mdullric  dan&iadiliri- 
•buticND  des  eaux.,confifte  k  ftkc  en  forte  qu'unepetite  quantité  frappe  ex- 
tradrdinairement  la  veuc  ;  &:  comme  un  grand  fiafïin  dans  k  milieu  d*un 
granxit'arrerrcfcmblc  ridicule  ,  il  fnut  éviter  ce  défaut ,  car  qnandiien  en* 
poyc  la  p!u<;  <*randc  partie,  lavuccn  paroît  dcfagrcablc. 

Dans  les  allcci»  en  pciues  on  peut  iairc  des  Caicaacs  par  buliins  qui  ie  ccm- 
inùniqucntpar  des  rigoles  8f  goulectès ,  ou  par  napc  oucfaâte  dansunba^ 
fin  continu. 

Les  Grottes  font  encore nn  ornement  de  Jardin  j  il  cfl  vr.iy  qu'auiourd'huy 
çen'cfl  prclquc  plus  la  mode  ,  (  c[icii:];mt  onpcut  en  faire  Faire  ,  ii  l'on  veut. 
Les  ouvrages  de  Itiiipturc  contribuent  avec  Dcaucoup  de  magnificence  à  la 
tîcheflëdes  Jar<&ns ,  telles  font  les  figures  &  les  grouppcs ,  qui  neiè  déta- 
chent jamaismièuxquelc  rfqu  ils  fontdansune  niche  de  treillage  uu  une 
palin*adc  ;  on  voit  encore  des  figures  des  groirppcs  fur  des  pieds  d'ct* 
taux ,  qui  quoiqu'ils  foient  iiolcL  embeiliflcnt  crcs-bien  les  Jardins  d'Or- 
,  jicmens. 

^ouriehibentr  le  fond  d'un  Jardin  de  Ville  ^  dont  la  vùë  eft  fôuvent  bor- 
née par  un  mur  «ou  lepîgnon  d'une  mailbn  voi  line ,  on  y  peut  faire  un  por- 
tique de  treillage  ,  ou  aneperipeâive peinte  iûrtemur  ^aiCXXHS^agnéedWe 
î^ignrc  ou  (ans  figure. 

De  U  manière  de  inlfer  imjardm, 

STrnnr  formé  ainriuncidcc^lc  didribnerun  Jardin  ,  on  commence pir en 
drclicr  le  terrein  fur  fa  pente  naturcl'c  ,  on  le  met  de  niveau  ,  enicwinc 
les  parties  trop  élevées  pour  lestraniçorxr  dans  des  creux  obfcrvant  de 
«mdrâcette  pente  douce  &  imperceptible  à  la  vue  ;  cela  fùffit  pour  y  donner 
fin  écoulement  aux  eaux  des  plu]^es  -,  cependant  comme  on  eft  oblige  quel- 
quefois de  mettre  certaines  parues  d'un  Jardin  rai  r. i  veau  parfait  >  oa  don- 
sera  des  régies  dccerarrdans  un  Chapitre  particulier. 

11  faut  éviter  le  traniporc  des  terres  ,  autant  qu  on  k  peut»  c'eil  une  de- 
-penfè  qui  ne  fait  point  abonneuràfon  Maître  ;  un  travail  ingrat  »  &  qu'on 
se  doit  entreprendre  que  dans  la  grande  néccflité ,  comme  quand  il  efl  qudt^ 
tien  de  faire  des  Terraifes  ,ou  quelque  bellcvedcr , encore  ne  faut- il  fe  for- 
mer ce  deflcin  que  lorfqu'onnefçait  où  pcrrer  les  terres  qu'il  eft  ablblu- 
ment  néceffaire  de  tranfporter }  mais  au  cas  qu'on  en  vienne  là ,  on  conful- 
tcra  (àbonrfe  ,  la  dcpenfe  qu'il  y  a  à  faire ,  &  ce  qu'on  a  coutume  de  don- 
ner pour  la  façon  de  ces  ouvrages, pour  ne  rien  lèlaiflcr  impolèrU-deiTus  par 
les  Ouvriers  :  venons  prefentemeat  auxTerraflês>qui  font  bplOjpart  les  ob- 
icts  des  terres  qu'on  trânfpocte. 


$ii  L£  NOUVEAU  TH£ATK£ 

Des  TerraJJes ,  avec  la  manière  de  les  faire,  ^ 

ON  appelle  Terrafle  en  fait  de  Jardinage  ,  une  terre  arnficic)lc ,  ou  une 
terre  coiippée  &  cfcaipée  cUos  un  }ai:diD>  élevée  au  dcfiusdurezd& 

chauGce. 

Avant  que  d'ordonner  une  Tcrrafle  ,il  faut  taire  une  fcricuie  attcndoa 
àce  qui  regarde  cette  maffè  de  terre  $  fi  c^eft  me  TttnSc  qu'on  wûilie 
élever  fur  un  plan  uni  où  il  n'y  a  point  de  hauteur ,  on  regardera  l'éloignc- 
menc  des  lieux  plus  ou  moins  grand;  &:  lic'cftun  côtcriu  ,  on  s'ctndrrra  2 
profiter  des  avantages  de  fa  (ituation  ,faifanteûlbrtedc  tirer  des  endroits 
trop  élevez  pour  remplir  ceux  qui  font  trop  bas  ;  de  manière  auûî  qu'une 
Terrafiè  étant  achevée ,  on  n*ait  point  de  terre  à  porter  ny  à  tranfportcr. 

Sic'cftun  côcc.ui  ,1  iqucl  on  ait  à  faire,  &  dont  la  pente  foittrcs-tddt^ 
il  faufdrciïcr  des  'rcrr.iillN  les  unes  liir  les  anrrcs  a  cilllrcntc^  hauteurs; 
&  en  foutcnirles  terres  par  tics  murs  de  maçonnerie  ,  h  mieux  1  c:in"aimc 

3ue  les  Terraflès-  (c  fouticnnent  d'elles  mêmes  par  le  moyen  duuctampc, 
'un  glacis ,  ou  d'un  talus ,  ou  bien  làns  faire  de  Terrafllès. 
Dreflez  des  Paillera  à  différentes  hauteurs  avec  des  rampes  douces  &  des 
cfcaliers  qui  y  communiqueront  -,  i!  y  aura  ,  fi  l'on  veut ,  des  cftrades ,  ici 
gradins ,  gîncis  ou  talus  -,  une  pièce  de  Jardin  taillée  auifi  ,  forme  un  amphi' 
théâtre ,  qu  on  peut  orner  de  petits  ifs  ,  de  charmille  à  hauteur  d'a£pDiS|(ic 
vafes ,  de  quaiflès  &  de  pots  de  fleurs ,  les  Figures  &  les  Jets  d'cany  pro- 
duifentencare  un  objet  tres-agréable  ;  ces  Tertaflês  ne  doivent  point  bat 
trop  Fréquentes  dans  un  Jardin ,  elles  entendent  Tair  étouffé  Mi  ântqirït 
y  loit  plus  libre  &c  la  veuë  plus  étendue. 

Il  cftbondc  remarquer  quclcs  Terraflcs  veulent  qu'on  leur  donne  lofi- 
|ours  fiir  leur  longueur  une  petite  pente  imperceptible ,  comme  paremno 
pie  d'un  pouce  ou  demy-  pouce  par  toifc ,  felon  qu'elles  font  longues.  Ucft 
bien  plus  fur  de  tailler  les  glacis ,  rampes  ou  talus  en  pleine  terre,  que  de 
les  former  (\c  rerrcs  rapportées  ,  parce  qu'ils  font  de  bien  moindre  d'cj^nfe, 
Se  bien  plus  lolides.  Avant  que  de  paflTer  outre  ,  il  eft  bon  de  opnnct 
une  idée  du  niveau ,  afin  de  s'en  pouvoir  fcrvir  utilement  pour  noir  in 


CHAPITRE    XXXI  H;. 

frati^ut  d»  Nivtâ»  four  drejfer  un  jArdim^  éveg  U  rnsmirtir 

(titffer  M»  Coteau, 

ON  fc  fert du  Niveau  pour  feire  qu*un  tcrrein  ne  fbit  point  plus  luK 
d'un  côté  que  d'autre ,  &  fans  le  Niveau  il  effc  difficile  de  parvenir  ï 
cette  \aSLtSc  qu'on  y  cherche  :  le  Niveau  eH  ua  iofiramefit  ailèz  coam 

de  tout  le  monde. 
U  faut  être  crois  pcrfojincs  pour  biea  mvda»  l  uoc^oitc  ics/aioQs, 
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.change  &lcs  rcinnî  félon  qucccluy  qui  nivelle  le  juge  à  propos ,  l'autre 
tient  un  bout  du  cordeau  ,  &:  i  autre ,  l'autre  bout  i  il  y  en  a  qui  font 
.choix  des  temps  pour  nivellcr  i  mais  c'cft  être  un  peu  trop  Icrupuleux  fiir  l  ar- 
tide , paUqurcoa  vu  uivcller  )uAe  auffî  bien  par  ilimemps  (onsbre  que  par  un 
temps  clair. 

Les  jalons  dont  on  a  parlé  font  des  bStonsdc  cinqàfix  pieds  de  haut 
diacun  ,&  bien  unis  daiM  le  defilis  ,onmct  une  carte  ou  du  papier  à  leur 
téte  dans  une  fente  qu'on  y  Fait ,  pour  aider  la  vue  à  mieux  didingucr  le  point 
qu'on  hiyobjeâe  dans  un  éloignement,& lors  même  que  les  rayons  vi- 
luels  (c  portent  confiifèmcnc  vers  le  papier  ou  cette  carte ,  de  manière  qu'il 
ne  les  frappe  point  \  on  met  un  chapeau  derrière ,  afin  que  ic  noir  donne 
plus  de  facilite  x  diftingiier  le  blanc. 

Outre  les  jalons  on  a  encore  des  piquets  qu'on  enfonce  en  terre,  &  fur 
le/quels  on  pofela  mefure  réglée ,  ils  doivent  être  )uftes$  ces  piquets,  fer- 
vent encore  a  retrouver  les  medires,  en  cas  que  les  ialons  fuient  hors  Je 
leur  place  par  mci;ird  ,  ou  que  cela  fc  foitfait  exprés  ;  on  pôle  apics  cela 
un  cordeau  fur  ces  piquets ,  on  le  tend  d'un  piquer  à  l'aiurc  puur  faire  des  re- 
fiÙTes  ou  des  hefmes  ,  lil'on  veut  le  fcrvir  du  terme  de  la  piupart  cic^  Jardi- 
niers }  6c  faire  an  repaire  n'eft  autre  chofe  que  de  faire  apporter  des  ter* 
res  le  long  d'un  cordeau  tendu  d'un  jalon  à  un  autre ,  qui  rormc  unerieole 
quifcrtà  drcHcrun  tcrrcin  inégal  ;  on  donne  à  chaque  rigole  nn  ou  deux 
pieds  de  largeur  ;  il  faut  les  plomber  en  marchant  deillis  ,  les  unir  cnfnite 
avec  le  râteau  jufqu'à  ce  que  le  cotdcauatHcut  c  iibrcment  lans  qu'on  io 
force  toutdnlongde  la  iupcrfîcie  de  la  terre  voilà  les  inttrumens  néceffiii- 
resdont  onfc  fèrt  pour  nivellcr ,  rcfte  à  préfentd'cnvenîràla  pratique. 

Suppurons  Icplan  d'un  jardin  dont  la  fupcrficie  n'eft  point  cgalc  ,  qu'on 
veuille  mettre  parfaitement  de  niveau  ,  cela  fait  on  fiche  deux  ialons  en 
terre  à  huit  ou  neuf  pieds  l*un  cic  1  autre  ,  Ôi.  dont  les  tctcs.  feront  bien  unies, 
on  pofè  deflbs  une  rq^e  de  niacon ,  &  (iir  le  milieu  de  cette  régie  le  niveau 
de  manière  que  le  plomb  qui  elt  attaché  à  k  petite  corde,  la  faflc  tomber 
juRc  dans  les  dcux  entailles  làices  exprès  dans  l'angle,  &  dans  la  traveriè 

du  niveau. 

Quand  le  niveau  cft  plus  élevé  d'un  côté  que  de  l'autre,  en  enfonce  le 
ialon  qui  eft  le  plus  haut ,  jufqu'à  ce  que  tous  les  deux  (ôîent  juftes. 

Gela  fait ,  on  ôtc  le  niveau  de  dcÛus  la  règle  ,  on&itpofer  des  jalons  de 
diftancc  en  diftance  fur  mure  la  longueur  du  jardin ,  on  les  fait  enfoncer  & 
relever  de  manière  que  leurs  têtes  s'eorafcnt  à  la  règle  lorlqu'on  les  mire 
dclfus. 

Enfiiite  on  mefiire  combien  il  y  a  de  diftance  du  haut  du  dernier  jalon  juf- 
qu'à terre ,  fùppolôas  cinq  pieds  >  on  va  après  au  .prenner  oû  Ton  ne  trouve 

que  trois  pieds  ;  c'cft  donc  de  deux  pieds  &  dcmy  que  le  dernier  jalon  ell 
plu<:  haut  que  le  premier  ,  partage?  ces  dcnx  pieds  &  dcmy  ,  ce  fera  un  pied 
trois  pouces  de  terre  qu'il  faudra  ôier  du  premier  lalon  pour  le  porter  an  bas 
du  dernier ,  fi  bien  qu'ils  auront  tous  deux  pieds  neuf  pouces  de  haut  ; 
il  hw  prendre  garde  dan$  ce  remuement  de  terre  de  ne  point  démarer 
les  ialons,  ny  déranger  la  régie  qui  doit  encore  fcrvir:  voilà  donc  déjà 
les  deux  jatonsde  i'jswcmxf^  tasmez  également ^refte les  Aturcs  qn'il£uic 
égaler*  '    Xxx  ' 
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Pour  cela  on  prend  un  biron  qu'on  tient  en  (a  main» on  mcfureî'nndlcs 
deux  jalons  qui  poncot  la  régie  depuis  le  haut  jufqu'en  bas ,  donc  U  bu- 
ceiir  eft  de  trois  pieds  neuf  pouces ,  y  compris  i'épatflèur  de  lâ  règle ,  oa 
couppcce  bâton  à  cette  longueur ,  &:c^eft  une  meiure  poccadve ,  donc  «a 
ic  fcrt  pour  mefurcr  les  autres  jalons. 

S'il  y  en  a  un  ^iprts  avoir  rapporté  vôtre  mcfure  deffus  qui  n'ait  q  ictraij 
oicds,  crcufez  au  b.is  juiquà  neuf  pouces ,  alin  de  trouver  vôtre  mei'urc  juttci 
tiau  contraire  il  s'y  en  rencontre  quclqu'auire  qui  ait  cinq  pieds &dcin]r, 
6atrez<le  jufqu'audeHbittdehiiieiiireque  vou&  portez  «&:  que  vous  np* 
portez  au")  il  on  ,cc  Icra  un  pied  neufpouces  de  terre  dontlabmic  fcracom- 
pofcc,  lijivez  aiiilipar  tout  vdS  jiltMis  tivec  vôtre  meliare  ,  &  le  roin  fc  trou- 
ai vera  julle  :  il  iaut  prendre  garde  de  pie imci  toujours  la  terre  qu  uia  butte 
afin  déraftermir. 

(;^uand  cela  eil  fait  on  prend  un  cordeau  qu'on  tend ,  à  commencer  {Mr 
le  dernier  jalon  i'-fqn'à  cclny  qui  en  etlle  plus  proche,  on  alligne  entre  deux 
un  autre  jalon  de  la  me  ne  hauteur ,  après  qîioy  ,  lèlon  que  1  occafion  Icrc* 
ijuicrt ,  on  crculè  un  repaire  ,  comme  on  a  dit ,  ou  bien  on  fait  apporter  des 
terres  ce  qu'il  en  fsaxt  ;  on  pratique  la  même  choie  de  ialon  en  jalon ,  qui  doi- 
vent être  cloi^cE  de  douze  à  quinze  pouces  l'un  de  l'aun-e,  &  par  ce  moyea 
dungeant  toùioun  le  cordeau  ,on  rend  ion  terreifl  parfaitement  inco  4e 
niveau. 

I.cnutqac8  Ccn'cft  pas  ,kïrfquclc  teireincft  fort  foacieux  qu  il  faille  s'afluicrrir  ï 
en  rendre  toute  la  fupcrficiede  niveau ,  cela  conduiroit  à  une  trop  grande 
dépend  de  dreflbr  les  endroits  quela  vûè'  découvre*  &  qu'on  employé 
|xmr  les  parterres ,  les  boulingrins  &autres[p!eces  généralement  qui  deom- 
dent  line  f'  ^erficic  de  niveau  :  il  (iiffitpourles  bois  »  de  dreûcr  les  leises 
.qu'on  y  pratique. 

^otir  un  Si,c'cft  un  tcrrein  qui  aille  en  pente ,  il  faut  olantcr  un  jalon  qui  forma  6e 
tcrrciii  qui  terredetiois  pieds  Ârdemv  ou  quatre  pieds  z  un  bout  le  plusélevé<tev6- 
*»cupcucc.      tcrrein ,  puis  un  autre  a  Tautte  bout ,  qui  eÛ  le  plus  bas  ,  de  manière 

ncaninnins  que  lavûc  puiircsV  porter  -,  après  cela  alîigncr  pluflcurs  jaloos 
fur  ces  deux-là,  en  Ibrrc  qu'ils  n'extedcnt  point  la  ligne  de  mire. 

Cela  fait ,  vous  prenez  une  mefure  portative  ,  comme  on  a  dit ,  de  trois 
|>ieds  Se  demy  ou  dequatre  pieds  de  long  *  ^e|on  la  hauteur  de  vos  jalooSt 
•vous  larapportea  fixr  cous  Fuo après  Tautre ,  &:  les  rcduifant  tous  à  la  hauteur 
de  cette  mefure ,  faifanr  bnrter  les  vn^.  &  d'jch;ir[;cr  les  autres  fcîon  que 
le  cas  le  tequicrr  ,  on  trouve  parîàlc  moyen  dcniertreceterrcindcoivcau» 
iiprcs  avoir  creuic  ic  repaire  comme  on  a  dit  cy-dcflus. 

^  L  arrive  quelquefois  qne  dans  le<;  lieux  où  l'on  veut  tlrcilcr  un  Jardin, 
l  i!  fe  trouve  un  côtcau ,  loïc  en  pcr/pedive ,  foit  a  cote  6>:  dontl'objetcft 
<rrop  brute  pour  le  laiflcr  dans  fbn  naturel  s  de  le  coopper  taat-k  ùk  fom 
le  mettre  à  niveau  du  letreîo  ,c*cftbeaucoupdcdépenfc  ,  cdan'apponieiiC 
quM  de  crofies  puiflances  ou  K  quelque  Partifin  ;  il  faut  donc  rrenc!rr  -n 
nûiioi^  &  jpoiirjpcUÊttrcdes  tenaflesles  unes  fur  les  .autres  À  différences 
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JianteiAS  »  &  quifèrontibilttnoës  ^des  nitinde  tna^oerie,  on^ar  des 
tains  ou  glacis  qu'oo  y  pratiquer»:  ce  damier  eipédicm  coûte  moins,  2e 
fiappepras  agréabiement  la  vue. 

Xhi  Moyeoi  ée  dnjjir  m  Ttdm. 

POiJT  bien  couppcr  un  talus  ,  &Ie  drcflcr  fur  la  ligne  de  jPcnte  ,  il  faut 
de  deux  toifes  en  deux  toifcs  alligncr  des  piquets  ,  Se  en  faire  un  double 
rang  ,  tendre  le  cordeau  de  haut  en  bas  ,  d'un  jalon  à  ccliiv  c»ni  hiy  cit  op- 
poic  ,  &  Faire  un, repaire  d'un  pied  de  large  iciong  du  corucau  j  on  faic 
-aînfi  des  repaires  de  piquet  en  piquet ,  ptak  on  paie  la  l>oude  do  cofdeaar 
dans  un  des  piquets ,  tt  n'imparte  lequel ,  puis  un  nomme  prenant  l'antre  boor 
du  cordeau  ,  il  le  promené  <^c  tour  fcns  fîir  le  talus  ,  {^^  l'on  repaire  àl'au- 
Trc  ,  tandis  qu'un  autre  hcMi^me  qui  le  fuit  coiTppe  &  arrak  Icrcrrcin  av^c 
la  bcicbe,  &:umc  par  ce  moyen  les  endroits  qui  iont  plus  élevez,  U  ne  iaut 
jMÎnt  fiweér  le  ooraeavi  c*eftde  cettemaniert  que  portant  Se  coideau  dtm 
icpaiieii*atmy  oBunicttes-bien  un  gbds. 

Si  le  talus  on  glacis  n'a  plm  <\c  fepr  'ih-jir  ptedsdclong,  on  prendra 
une  grande  règle  de  M;ïçon  bien  cp.iilîc  ,  capahlc  de  ic  foutcnirfans  Ib  cam- 
brer i  on  la  couchera  iur  ic  caius ,  on  i  y  promènera  ^  Se  l'on  unira  le  tcrreia 
<»ù  l'on  verra  <|a*ii  y'anradu  défaut. 

Les  taltts  oii  glacis  qu'da  h&  de  terres  rapportées  nelontpas  fi  (blîdes 
q-.ic  ceiTx  qu'on  couppc  en  terre  ferme  ;  il  faut  bien  faire  trépigner  aux  pieds 
les  premiers  à  mcfurc  qu'on  y  irpf-rte  la  rcrrc  ,afin  de  le  bien  former,  £c 
iairc  en  ibrtc  c^e  ics  taius  ne  s'affai  iient  point  après  qu'ils  font  faits. 

W  talostroprojciiMi'apas  bonne  grâce ,  ainii  que  1,-elu^  qui  s'étend  trop , 
c^ell  Inr  la  iuujteor  que  cela  firdoitrsgler }  TcBil ,  fcxpcnence ,  la  pratique 
le  bon  goût  en  décident  mieux  que  rotir  ce  qu'on  en  peut  dire  ;  il  ell:  bon 
néanmoins  défaire  cette  remarque  ,  qui  clique  fi  c'clt  une  terre  forte  ou 
l'on  travaille  ,  ii  fuffka  de  donner  au  talus  iix  pouces  par  pied  de  haut  ,  6c 
neuf,  n  c'eflldansu»  tenéîiikgerea  (àMonetne  ;  nous  parierons  encore  ai*-* 
Ibnisdb  ces  talus.;  c^eft  pôurq^  nous  n^  dirons  rien  icf  davantage. 

à   " 

cHAFixaE^  XXXI v: 

€m  l'on  traite  de  tous  Us  plans  qui  peuvent  entrer  dans  un  J aï  dit, 
.    d'Omemens  y  des  Allées  ,  Contre-allées      Palijjades  qui  en  font 
,   U  beauté,  comment  y  planter  ces  plans  félon  Us  ré^tfdm  Jardin 
nâgs,ïîke^aéde  faUer  Us  AlUes ,     tMtmhrU  fiin. 

* 

LES  jBdins<ÎOrnemens  ne  font  pas  fîifceptibles  détoures  fôrtes  de  plants,, 
il  y  en  n  qui  leur  font  particuliers  ,  &  tels  font  le  Buis  ,         h  Char- 
mille ,  P Erable,  le  Maromer  d'Inde,  le  Tilleul d:* Hollande ôc  k  commun  ,  &£ 
la  Picéa  ;  voilà  ceux  qui  font  les  plus  à  la  mode  au)oord*hn]r ,  le  ChévrefeStOè- 
cftfbctenn&gepourles  palHBwies  cqnrtsc  tes  mais  %  oagn^ye  leRomai» 
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&  le  Commua  ,  mi^é  de  Jtofiers de  toai  les  mois.  Nous  avons  dcja  parlédc 
h  plupart  de  tous  ces  arbres,  montré  comme  on  les  cîcvoit ,  &:dità 
quoy  ils  cioicm  propres ,  ce  n'cf!  Jonc  icy  q'-''i^nc  cipccc  de  rc'ca^tttuUàoa 
qu  oii  en  (ait  pour  mieux  en  iiilu  turc  les  curieux. 

Autrefois  il  y  avoic  \e%  •/ilatemes  qu'on  mcttoit  dans  les  planes  banda 
des  parterres  ,  tantôt  (ous  la  foi  me  d'un  buiiron,  tantôt  fous  celle  d  imc 
boule  ,  ou  d'une  autre  figure  ;  le  P^y/aria  tcnoit  auflî  fa  place  dans  les  Jar- 
dins ,  on  l'cmployoit  pour  des  berceaux  &  des  palifladcs  ;  on  \\\\on  encore 
-des  allées  d'^i'cucias  ,  mais  comme  cet  arbre  ne  Forme  pas  bien  la  tcte,  on 
:3S*en  eft  dégoûté  ;  on  plantolt  aufB  des  Cyprès ,  &  même  on  en  voit  eDoxe 
en  bien  des  Jardins  qui  font  anciens }  maintenant  on  ne  içaitplus  ceqnec^cft 
que  "cet  arbre ,  on  l'a  abandonné. 

Le  Bagimnntdier  cntroit  dans  les  plattcbandcs  de  parterres  ainfi  que  le 
MoHX  t  n\ùA%  àprefent  qu  on  n  y  veut  plus  rien  qui  offulquc  la  vue  >  &:  qu'il 
cft  plus  beau  de  les  voir  à  plein ,  il  n'y  a  plus  que  les  Ifs  qui  y  paroiflènt} 
mais  il  faut  qu'ils  n'ayent  pas  plus  de  trois  ou  trois  pieds  &:  dcmy  dchaut^ 
les  Genêts  d  Efpagnc  Scies  Roficrs  eu  font  auffi  bannis.  Voilà  tous  les  Ar- 
bres &  AtbriH  eaux  dont  on  lefcrt  ordinairement  dans  les  Jardins  d'Omc- 
mcns  ,6c  ceux  qu'on  y  emplo^roit  anciennement ,  licllquellion  à  prclimt 
de  parler  des  Gomptfcuncns  qui  les;  fi>nt  beaucoup  valoir, 

Des%^Uiet4esPartems, 

T[  Es  Allées  par  exemple  font  de  ce  nombre,  tant  celles  qui  féparcntlcsPar- 
JL  terres ,  c^ue  celles  qui  dilUnguenrlesBofqucts }  elles  font  ou  panUeics 
àla  ligne  qui  paiTe  par  le  milieu  du  bâtiment ,  ou  de  travcrfe8retounices<ré- 

qucrrc  ,  ou  biaifcs  liir  ccrtc  lît^r.e  ,  ou  diagonales. 

Les  Allées  qui  rcparcnr  Içs  Parterres  ,  ou  celles  qui  les  cnvironncn:  ne 
doivent  pas  avoir  moins  de  douze  à  quinze  pieds  i  elles  peuvent  ctic  beau- 
coup plus  grandes  &  proportionnées  tant  aux  Parterres  qu'aux  autrespiecei 
qui  les  accompagnent ,  oc  qui  forment  rétendnë  de  ce  qui  ptefeote  àdi- 
couyert  en  de  l  ce  n  d  ant  au  Jardi  n . 

Les  Allées  lont  quelquefois  de  niveau  ,  &:  quelquefois  avec  de  la  pente, 
■iqui  ne  doit  jamais  être  trop  roide  ,  parce  que  quand  elle  excède  trois  pouces 
partoifès ,  les  ravines  les  perdent  i  on  y  peut  cependant  remédier  par<te 
plattcbandcs  de  gafbrt  qu'on'  met  au  milieu  des  plus  grandes  en  manière  de 
ch?\'rons  brifcz  qui  les  travcrlcnt ,  ou  bien  on  Iç  fert  de  petits  arrêts  fiiitt 
de  planches  de  bateau  qui  n'excèdent  pas  l'Allée  de  plus  de  deux  pouces. 

Il  y  a  encore  outre  ces  Allces  couvertes  &:  les  découvertes ,  les  Allées  dou* 
-bles  oc  les  iimplcs ,  il  faut  parler  icy  de  toutes  ces  différences ,  afin  qucctsx 
qui  veulent  (c  méfer  df  cette  partie,dtt  Jardinage  y  ttouvcpt  lair  campfÇ> 

Des  Allées  coKPtrfes» 

N Ous  appelions  Allces  couvertes  celles  en  effet  que  les  arbres  coimtnt 
de  leur  feuillage;,  de  manière  qu'au  plus  grand  chaud  du  jour  on  peut  y 
goûter  un  pr  frais  6ç  a^réa^lc }  on  vpit  bçi^ucoup  ^  çes  AUccs  d^m  )^ 
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Jardins  fpacicux ,  Se  il  faut  auflî  qu'il  y  en  ait  pour  un  plus  grand  oraement: 
onchcrcnc  aulTi  de  I  oiiibragc  dans  les  Jardins  d'OrneiIienS^&qudqucpetit 
qu'il  foitjOn  tache  toujours  d'y  en  ménager. 

On  ne  doit  jamais  placer  les  Allées  couvertes  Ci  prés  des  bâiinicns  > 
elles  en  offufqueDe  la  vue ,  &c'eft  un  dé^t  en  fait  de  Jardinante  fortcon- 
fidérable  ;  ce  n'eft  plus  un  Jardin  d'Ornemens ,  c^eft  un  lieu  (bUtaure,  étouffé, 
&  où  les  yeux  n'ont  point  de  plaiflr  à  fc  promener. 

Lorfqu'on  veut  faire  des  Allées  couvertes  ,  il  ne  faut  pas  leur  donner  tant 
de  largeur  qu'aux  autres  ,  afin  qu'elles  parviennent  plutôt  au  point  où  on 
les  fouhaitc  ,  au  lieu  que  elles  ctoicnt  trop  larges ,  il  faudrait  attendre  trop 
de  temps  pour  jouir  de  l'ombrage  qu'on  y  recherche. 

Des  allées  décoifpartes  &  des  ContrcoUèes, 

Quant  auxÀUées  découvertes ,  qui  (ont  celles  des  Parterres,  dont  nous 
avons  déjà  parle ,  des  Boulingrins ,  fiofqucis  &c  autres ,  comme  celles 
que  forment  des  PalilTades ,  qui  quoiqu'il  y  ait  à  diftanccs  égales  des  grands 
arbres  mêlez  ,  ne  laiflcntpas  d'être  découvertes  par  Je  haut ,  à  cnufc  du  foin 
qu'on  prend  d  claguer  les  branches  qui  fe  jettent  en  dedans  de  ces  Allées  : 
Pour  ce  qui  regarde  donc  ces  Allées ,  elles  doivent  avojr  plus  de  largeur 
que  les  précéoentes ,  afin  que  d'unboutonpuifleaifèinem  percer  jufqu'au 
bâtiment,  ou  que  du  bâtiment  Ja  vue,  fans  être  trop  reflcrrée,  s'étend^ 
jufqucs  à  rafpc<ïl  qu'on  luy  aura  donné  félon  (a  fituaticn. 

Les  principales  Allées  tant  de  front  que  de  travcrlcs  f  ont  fouvcnt  accom- 
pagnées de  Contrc^allces  de  la  moitié  de  leur  largeur,  à  moins  que  l'éten- 
due de  la  facadfrdu  bâtiment  n*obJige  un  Architeâe  àibrtirdecettc  régie; 
ç^eft  à<Ure ,  de  les  planter  un  peu  plus  larges  ;  une  Contre-allée  trop  étroite 
n'a  point  d'agrément ,  ce  n'cft  qu'un  boyau  dans  un  grand  Jardin  ,  &  c'cft 
fouvcnt  lin  défaut  dans  lequel  tombent  la  plupart  des  Jardiniers  ,qui  Jors 
qu  ils  alignent  tes  Conirc-allces ,  ne  font  pas  attention  au  tcrrcin  que  les 
PalilTades  doivent  occuper  dans  la  fuite ,  k  mefiire  qu'ils  croiflènt  &  quTils 
«*^ai0Urem. 

De  U  largeur  des  allées, 

Ç\  N  doit  proportionner  la  laieeur  des  Allées  a  leur  longueur ,  c'eft  ce  qui 
^^en  fait  l'ornement:  tme  allée  de  charmille  ne  doit  guéres  avoir  moins 
de  trois  toifcs  de  largeur  dans  un  petit  tcrrcin  railbnnablc  ,  autrement  ce 
ne  feroit  plus  rien ,  a  peine  peuc-on  s'y  promener  quatre  perlbnncs  de 
iront. 

lly  ades  Allées  tant  de  charmilles  que  d'arbres  plantez  fimplemen^er 
puis  trois  toiics'jufqu'à  dix  ou  douze  de  large,  en  ce  cas  cyil  &ut  qu'elles 

aycnt  environ  quatre  cens  toiles  de  long  ;  fi  elles  n'en  ont  que  deux  cens, 
fept  à  huit  toifcs  liiHiront  ;  &:  pour  trois  cens  toiles  ,  on  en  donnera  dix  de 
largeur:  ces  proportions  lont  aiiez  juftes  pourne  rien  trouver  a  duc  à  Ja 
largeur  deces  Auévs ,  doût  l'étendue  jèra  à  peu  prés  comme  on  vient  de  Iç 
marquer* 
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'  La  dIus  grande  beauté  des  Oomre-allées  eft  que  les  branches  tki  ttbiei  ie 
tonchentpar  leurs  extremitez     forment  comme  des  berceaux  de  verdure 

qui  font  fort  agréables,  il  cft  néceflaire  pour  cela  d'élaguer  les  arbres  de 
temps  en  temps  pour  les  faire  profiter  ,  &:  il  faut  conduire  tellement  ieuis 
branches ,  qu  elles  donnent  un  couvert  qui  Happe  a^éabkmentla  vûë. 

On  fait  encore  de  grandes  Avenues  d'Ormes ,  qui  fbm  un  fort  bd  tÊSt 
en  arrivant  àun  bâtiment  :  les  plus  grandes  Allées ,  comme  celles  qui  font 
direâement  oppofées  aux  façades  des  grandes  maifons  font  plantées  de 
M^ronicrs  d'Inac  avec  des  Ifs  entre  deux  ,  ou  fans  Ifs  ;  on  peut  auiîi  faire  des 
allées  ondes  routes  dans  un  Parc,  au/quelles  on  donnera  de  iai^ur  IcLoQ 
qu'elles  feront  longues ,  Ce  réglant  fur  ce  qu'on  a  déjà  dit  11  dcttos. 

LEs  Paliflàdes  Ibnt  de  très- beaux  ornemens  de  Jardin ,  il  faut  en  mettre 
le  long  des  murs  d'un  enclos  ,pnDcîpaIementIor(qti'il9  ont  quelque  dé- 
feâiiofité  ;  elles  en  rachètent  les  biais  en  réformant  les  coudes  qui  s'y  trou» 
vent  jc'eftpar  le  moyen  des  Palilîadcs  qu'on  forme  des  étoiles  ,  des  p^^rc? 
d'oye  ,  &  d'autres  côtnparrin^ns  qui  embelliflcnt  les  grands  Jardins  ;  on  en 
fait  auilî  des  figures  rondes  ou  à  pans,  du  centre  dcfqueUcs  il  cft  de  k  icicoct 
de  rArchbcâcde  ménager  les  çlus  beaux  ^nts  de  vûë. 

La  beauté  des  Palifiacics  conliHie  à  être  bieaccmduite ,  de  nuuiiere  qifdct 
ferment  comme  une  tapilfcric  fort  unie  i  il  y  en  a  de  plus  haute  l'une  que 
l'autre,  félon  que  les  endroits  veulent  être  plus  ou  moins  couverts  ;  on  ea 
voit  qui  ont  jofqu'àjvingt-quatre  ou  trente  pieds  de  hauteur ,  d'autres  qoi 
n'ira  ont  que  dix  ou  douze ,  &  quelquefcttStdavantagei  nous'asrons  encore  » 
PaHflàdes  à  hauteur  d'appuy ,  qui  ont  trois  i  quatre  pieds  de  haut. 

Ccft  encore  à  1  aide  des  Paliflades  qu'on  forme  des  cloîtres ,  des  galerie» 
&:  des  laies  qui  font  percées  en  arcades ,  &  aufquelles  on  donne  de  hauteur 
deux  fois  leur  largeur  j  on  peut  encore  pratiqiucr  d't*(pacecn  cfpacc  des  ni- 
ches &  desrenfbncenoen»  dans  les  PaliflSKks  ,  pour  y  placer  ces  fignres> 
des  battes  ,des  vafes  ou  des  fontaines  >  tous  ces  ornemens  di0creM  avec 
la  verdure  de  ces  Palilfades  font  un  contrafte admirable,  GC  quidonneoa 
certain  air  àun  jardin  qui  plaît  infînitncnt. 

Pour  bien  entretenir  une  Palifl'adc  ,il  faut  que  le  Jardinier  qui  lacondoir» 
Içachela  tondre  comme  il  (àut ,  c'eft  à  dire,  qu  il  ne  la  laiilb  point  venir  troj^ 
toufiûë  ny  trop  élevée  \  une  Paliflàde  trop  touffue  n'a  noinc  borne  grâce» 
c'cf^  comme  une  Pcrmqnc  trop  garnie  fur  la  téte  d'un  nomme  ^  &  dora  la 
façon  cil  ridicule.  Si  pari  ignorance  d\in  Jardinier  il  fc  trouvort  des  Palifla- 
des en  ce  cas,  le  plus  court  chemin eft  de  les  rapprocher}  &pour  bien  cor 
trerenir  encore  k  beauté  d'une  Paliflade,  c'eft  de  ne  la  point  lailTer  mon- 
ter fi  hant,  étant  fiiicttc  alors  à  fe  dégarnir  du  pied  il'outâ dont ooftfcit 
pour  tondre  les  Paliflades ,  cft  un  croiffant  ;  &  pour"  faire  ce  travail  vrcc 
plus  de  facilité ,  on  fe  icrt  de  grandes  cthcllcs  doubles ,ou  de  chariots  roulans. 
■  Apres  avoir  parlé  des  ornemens  de  Jardins  qui  le  forment  par  le  moycir 
des  arbres  qoi  y  conviennent  ,il  cft  bon  de  toucher  quelque  chofc  de  la 
mafliere  de  les  planter  \  tootfe  monde  ne  la  fyk  pas ,  &  l'on  eftpedM^ 
que  cda  fêta  plaiik  aux  cnrienx. 


Digitized  by  Google 


DAÇRl  CULTURE,  liv.  IV.  J3/ 
Cmmm^lêmn'  Ut  Athrts  propres  k  faire  des  CmparHmmiej4rik$» 

^^O»  avons  déjà  dit  que  les  Ifs  fe  plantaient  dans  les  f)Iattebandes  des  licsffk 

parterres  ,  &  entre  les  Maronicrs  d'Inde  pl anrez  en  allées  i  dans  kpre- 
ixiicr  cas  on  les  met  à  deux  toiles  l'un  de  l'autre  ,  &  dans  des  trous  d'ua 
pied  &  dcmy  eamde  profondeur  que  de  laigeurinr  tous  fcns'iil  les  fiuitpJan- 
ter  de  deux  pieds  &;  demy  (culemont ,  parce  qtifaujourd'huy  on  ne  les  veut 
point  haut ,  il  fiiffit  qo'ils  marquent  tin  peu,  &  que  par  là  ils  relèvent  la 
beauté  des  parterres. 

La  Charmille  contribue  beaucoup  à  1  ornement  des  Jardins  ,  on  laplaiite  LaChar- 
de  différentes  hauteurs }  car  il  yen  a  depuis  un  pie^  iufqu'i  douze  de  banc»  «lUe* 
ce  qui  fait  ^uelcs  prix  en  font  difFcrens  \  mais  qu'importe  àceux  qui  veulent 
jouir  bientôt  d'un  jardin  qu'ils  font  drcflo- ,  &  qui  ont  le  moyen  de  le  faire  ? 
La  grande  Charmiile  fe  plante  en  n  ^olc  ,  large  d'un  1er  de  IJeche  ,  &  pro- 
fond d'autant ,  a  trois  doi^ti  1  un  de  i  autre  »  avec  du  garni  dans  ic  bas, 
qui  eft  delà  petite  Charmille  groilè  comme  des  t»ins  dejpaiUe,  &,hauc 
auo  demy  pied.  Quand  on  habille  la  grande  Charmille  «  ilnucy  laîffir  det- 
argots  tout  du  long  de  répaifleur  de  deux  cens. 

A  l'égard  de  l'Erable  qui  forme  de- fi  belles  PalifTades,  il  faut  le  planter  I-'Erabic. 
comme  la  Charmille  ,on  en  trouve  d  auilî  haut  j  cet  arbre  eli  tres-proprc 
^cur  garnir  des  places  vuides}  mais  il  fiuit  en  fotliUereacierementrendroit, 
^n  de  donner  a  la  teàe  les  (èls  dont  die  a  befoin  pour  faîte  açSm  te 
plan  qu'on  luy  commet. 

On  fait  des  Allers  de  Moi  oniers  d'Inde  ;  ii  faut  bien  fe  donner  de  garde 
d  ctctcr  ces  arbres  quand  on  les  plante  ,  on  leur  laifl'eune  tcte  proportion- 
siéeàlenrgroflèur  >  les  Maroniets  d'Inde  le  plantent  en  trous  larges  de  trois, 
^ieds ,  profonds  d'un  &  demy ,  &diftans  l*un  de  ramre  de  deux  toifes  :  & 
comme  !n  ti^e  de  ces  arbres  eft  toiVjours  trop  foiblc  dans  les  commencc- 
mcnspour  rcfîfler  à  la  pcfanteurdc  leur  tcte  ,  on  les  attache  à  des  pcrthes 
de  bateau  ,  ou  autres  de  pareille  erofleur  ^  qu'on  fîchccn  terre  au  pied  de 
ces  arives ,  &  parce  moyen  iIs>M  maintknneotfbrt droits  %  onks  élague 
à  meiître  qu'ils  croiflent  jufqu'àce  qu'ils  ayenc  acquis  une  tige  d^une  hauteur 
Tai/bnnable  ,  &  félon  qu'(m  \\\  fonhairc. 

On  plante  le  Tilleul  de  Hollande  comme  les  Maronicrs ,  excepté  qu'on  leTîIcttl 
i'écctc  ,  obicrvant  de  laiflcr  à  fa  iommitc  cinq  i  lix  branthp  des  mieux  jlfcUaar- 
nonnies ,  &dela  longueur  d'un  pied ,  &  ne  pas  faire  comme  d  y  en  a  qui  ^ 
ne  leur  laiilènt  rien  à  la  tête, pas  même  le  moindre  chicot}  la  méthode  de  les 
coupper,  comme  on  a  dit ,  les  avance  de  beaucoup  ,  ils  en  marquent  bien 
mieux  ic  bien  pUkôt  leur  place  ,  k  Jilkid  eommm  demande  U  même  Tilleul 
culture.  • 

Les  Ormes  fbn  propres  pour  faire  de  grandes  Avemiis  »  on  en  rorme  L'Oririede 
atifli  des  Allées ,  des  Bofqoets  &  autres  ornemens  de  faidin  ;  il  y  a  Porme  ^«■"'^«•P*- 
male&£*Ome  /cwf/Ze  ;  celuy-cy  eft  le  plus  en  ufage  dans  les  J.\:  duis  d'Or-   '  *  , 
n  cmcns ,  &  l'on  âut  de  l'autre  des  Avennes  d'une  longue  étendue  :  on  ks 
plante  comme  les  arbres  précédcns.  LcToat- 
JI  yji  encore  du  Tout  bois  «  pour  parler  en  terme  de  Jart^nicr  -,  &c  le  Tout  bois .  ce 
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bois  n'cft  autre  choie  que  plufieurs  ibrccs  de  plans  difFcrcos  dont  on  gar- 
nie les  Bofquets  qui  (boctoaflîisi'tels  font  les  petits  Marooiers  d'Indc  ,ics 
Tilleuls  communs  «  les  NoUètieis  ou  Coudriers  ,&leTotit>boîs  ,ièplaiiteà 

deux  pieds  l'un  de  l'autre. 
Lah^îi.        Les  iJt>is  font  encore  ou  nouvellement  plantez  ,  on  à  planter  ;  dans 
ce  cas-cy  on  les  garnit  de  Chcneaux  6c  autres  aibreg  champctres  >  aioû 
qu'on  l'a  dit  aflcz  amplement  à  l'article  des  Bois  de  haute-fùtaye. 


Ci 


Battre  la  ^lUes  i  ecmmeiit  cda  ft  fnt, 

''Eftunencceffité  de  lubler  les  Allées  i  mais  avant  que  d  en  venir  là, il 
Ëiut  les  ^ttre  i  cette  façon ,  qu'on  leur  donne ,  empêche  que  ks  mi» 
chantes  herbes  n'y  pouflèat  ,&:queles  Taupes  n'y  caufent  du  ravage.  On 

bac  lc<;  A!! CCS  en  recouppc ,  c'efl  à  dire,  qu'on  y  porte  des  rccouppcs  de  pier- 
res qu'on  bat  avec  la  batte  à  trois  volées.  An  dchuir  de  rccouppcs ,  on  fe 
fcrt  de  gravois ,  ou  de  picrottcs  i  &  ii  1  on  n  cli  point  a  portée  de  toutes  ces 
matières ,  on  bat  les  Allées  comme  on  les  trouve }  la  pKnuere  manière  eft 
tres-bonne  ,  mais  elle  coûte  .celle- cy  ne  laiiC:  pas  de  bien  rctiinriily 
en  a  à  Pans  qui  mettent  du  falpctre  defllis  j  mais  comme  il  n"cf^  pns  crni- 
mun  par  tout ,  on  s'en  pafl'c  ;  cette  terre  cil  d'un  grand  lècours  pour  empê- 
cher les  méchantes  licrbcs  de  croître. 
Ici  Sabler.  Les  Allées  étant  ainfi  battuës ,  on  répand  du  fable  par  défit»  \  cdoyde 
rivière  el\  le  meilleur  ;  il  faut  le  mettre  à  un  bon  demy  pouce  d'é|iaiflèur,cda 
fuffit  ;  pour  le  bien  choifir  ,  on  le  prendra  un  peu  graveleirx  ,•  ccluy  qui  cft 
trop  fin  n'y  ell  pas  fi  propre  -,  non  plus  que  celuy  qui  eft  trop  pierreux  ;  îc 
làble  de  terre  peut  encore  icrvir  pour  cela  au  dcKaut  du  premier  :  il  v  en  a 
de  jaune  &  ^frblanchitre ,  l'un  eu  aulE  bon  que  l'autre  :  les  Allées  iablécs 
veulent  cn^  fouvent  pafiees  an  Râteau  pour  plus  de  pr<^té. 

 /  

CHAPITRE  XXXV, 

l>es  P. mené  s  &  BôuliMffrins  de  dipf entes  fines  :  imgéfim  ztêmmtn 
le fimer  &  le  fUquer  avec  tous  les  Ouvtâffs  qtfenemfeut  faire, 
eemme  Râmfes,  Glacis,  Tâlus ,  Té  fis,    dinres  Omemens  de  ki» 

ON  peut  dire  que  les  Parterres ,  quand  ils  font  bien  entendus ,  font  des 
pièces  qui  relèvent  le  plus  les  Javdins  d'Crncmens ,  on  en  fait  de  plu- 
iieffrs  façons ,  (elon  que  l'imagination  l'infpire  ,&  route  cette  grande  va- 
riété néanmoins  fc  réduit  à  quatre  fortes ,  fçavoir  let Parterres  de  Broderies, 
U9>Jut^^  qui  font  les  plus  eftimez  ,&  ceux  qui  frappent  plus  agréablement  la  vue, 
■  '  lorlquc  les  omemens  y  font  l'ans  confufion  i  6^  pour  les  remarqtjer  plus 
difcinâcraenc  ,  le  fond  en  doit  çtre  fable  ,  les  feuilles  &  les  rainccaux 
éeUto>d»ic  remplis  de  Gijnaitoi^  de  nuichc  icr:  wFmffcdc  ivodcrie 
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n'en  efV  qnc  p!us  agréable  qiuodii  y  a  quelques  uiaiii&  ou eoronleinens de 
gazon  qui  i  accompagne. 

Les  Parterres  tn  Compartimens  donnent  aui&un{>eau  rclicfà  un  jardin ,  oc  Partcrrcsca 
00  les  diftif^gue  des  premiers  en  ce  que  le  deflèin  fe  répète  par  ciniitne  tant  campani. 
en  haut  qu'en  bas ,  &  fur  les  côccz  -,  ces  Parterres  (ont  comporcz  d'enroulé-- 
mens  ,  de  plattcbandcs  de  fleurs ,  de  rnalUfs  &  pièces  de  gazon  ,  &:  d'un  peu 
àc  broderie  j  tous  ces  Qrnemcns  y  doivemettc  bien  placer  pour  yproduirp 
ua  bel  effet. 

Noos  t.VQmkiPmfmsàt^Klloife,  qui  ne  £oDt  compofèz  que  de  ^azoo  Pamnêi  | 
découpé  artiftement ,  de  tapis  de  gazon  &  entoorcz  d'une  planebandc  die  l'AnglAire. 
Beors ,  ou  de  gazon  feulement  ;  ces  parterres  ont  leur  agrément  particulier, 

&ne  Ce  placent  gucres  que  dans  des  endroits  éloigne?  du  bâtimcnr. 

11  y  a  des  Parterres  décoHpe^qià  ont  leur  mérite  parutiilicr  ,  ils  ic  met-  Parterre» 
tent  ordiDairement  dans  des  petits  Janlios  de  Ville  où  l'on  veut  avoir  des  décmpea» 
flcoispréFérablcmenc  k  lOBt  atMve-eraemcnt ,  «eladcpeodde  lafantaiHe  ; 
i!  n'entre  point  de  broderie  en  ces  parterres ,  ce  ne  font  que  pièces  décou- 
pées p.ir  cimétric  avec  des  traits  de  buis  tout  au  cour  ,q';i  marquent  les  fi- 
gures qu  on  leur  donne  api  C6  qu'elles  font  tiatccs,  de  maiiicrc  qu  onpeuc 
£  promcnertouc  atitocir,(àns  rien giber,par depetitsiênticrslàblez.  • 

Les  buis  dont  on  Te  lert  pour  faire  la  broderie  des  parterres  doir  être 
périr  Se'  bien  garni  •,  il  faut  que  la  broderie  en  foit  Icgcrc  ,  afin  qn'ûvcc  'cr 
temps  les  traits  ne  fe  confondent  point  jnndclTcin  rrop  chargé  d  orncmens 
devient  confus  en  quatre  ou  cinq  ans  ,  c'eil  uu  dciaut  qu'il  faut  cviicr ,  6c 
dans  Icf^aella  plupart  des  Ardmeto  de  jardin  tombent  anfourd'huy  :  qui 
feroit  anfli  ondeifein  troplégér ,  ne  pcdieroit  pas  moins  que  les  premiers., 
tels  partertes  n'offrant  ans  yeaxque4les  ornemensqut  les  iàtisiont  très- 
mai. 

Les  Figures  qui  entrent  dans  les  ^>arterres  font  tirées  de  celles  que  Ja 
Géomérr&a  inventées.  U  y  aloRstnceam  ,1es'PaImitts  ,  les  Beurons, 

Jcs  Traits ,  les  NiUes ,  les  Feuilles  refendues ,  les  Volutes ,  les  NaîflànccSt. 
les  Culots  ,les  Guillochesou  Entrelas,  les  Compartrmcns ,  les  Panaches 
les  Coquilles  de  gazon  ,  les  Mallifs  ,  les  Enroulcmens ,  les  Sentiers ,  les  Plat- 
icbacdes ,  6c  toiB  autres  Orncmens  qui  peuvent  être  deltiucz&:  diftingu^ 
ês  terre  ;  U  fiaitremarqucr  que  leur beanté  oonfifte  à  a'étre  janais  répétez^ 

Ces  parterres  doivent  être  touionis  iàblez  de  difl^rentcs  coakurs ,  c*eft 
eequien  relevé  réclat  ;  on  fe  fcit  po^r  rc!i  de  cmient  pour  le  rouge,  ou.' 
deiables  rouge"  qu'on  rroiivecn  certains  endroits  ;  on  prend  pour  Je  noir 
du  mâchefer  i  ou  du  terreau  de  couche  ,  &  pour  marquer  le  blanc  &  le  iaune 
du  faÛe  ordinaire  on  du  iâblon  ;  mais  comme  on  ne  i^uniii;  coonoltrena- 
tnreUemnit  fur  le  papieroesdiffi^nccs  couleurs ,  imoms  (pe  le  deflèin  or 
foit  lavé .  il  cft  à  propos  dédire  quelles  en  font  les  marques. 

Tour  ce  qui  eft  poinrillc  clair  marque  le  fable  jaune ,  les  points  plus  fer* 
rez  ,  le  fable  rouge  >  les  lignes  croifces  l'une  fur  l'autre ,  te  mâchefer  qu'on 
met  ordinairement  dans  les  feutilcsdela  broderie  ,-&legaaoo  eft  marqué 

Îiar  des  pe  its  traits  déliez  mis  confufôment,  ce  qui  inùte  paifàitemem  bien, 
es  brin^  d'herbe  que  jette  le  çazon. 
Les  £Mtmt  m  émail ,  qiu  font  poos  l'ordinaire  compofez  de  Maigue^ 
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gucrirc;  on  Pâq  icrçrtc';  dcplufiairs  conî'-wrs  avec  la  Tatiflc  ,  (c  connoiflctit 
par  de  petites  tjjuiiicstic  plantes  oudcticursiniicsaulUconfurcmcnclcsuncs 
parmy  les  autres  ,  &c  le  terreau  de  couches  dont  on  garnit  les  plattcbandci 
<Mi  les  découpez  pour  mettre  des  fleurs,  iè  connoîe  par  des  points  ferrez , 
mêlez  de  feuilles  de  fleurs. 

Outre  les  couleurs  divcrfcs ,  Ic<;  pircc«;  qui  conrvifcnr  les  Parterres  ont 
chacuncs  leur  nom  particulier.  Il  y  aies  Bec  dcCotbin,  les  Nilîr;  doubb 
&c  fimples ,  les  Feuilles  de  Refend ,  les  Enroulemens ,  les  Rainccaux ,  Flctt* 
ions,  PaImetc$,Trait$,Vo!utes,  NaMluices.Graines, Chapelets  .Culots .Car- 
touches, Dents  de  Loup,  Compartimens  ,Enroiilcmens,  Maffifs  &  Coquilles 
degazon  ou  d'email,  Sentiers,  Plattebandcs.  On  y  mclcquc  qucfoisdcsdcf- 
fcins  de  dcui  s ,  comme  Oeillets,  Tulirpcs^RoIcttcs^lfers  à  CJicval  fJtÇB^ 
pes  dXlepbanr ,  fer  de  Lance  &  le  relie. 

F  f  C  u  n  B  I, 

Pmenc  de  Broderiét. 

LE  premier  Partefreeftdebroderie ,  entoorrédWplattebandcpour  des 
fiavs  avec  des  Ma0|6  6e  des  Enrcnilemens  de  gazon  ,  le  loot  bor- 
dé d'un  trait  de  buis  avccdunible  rouge  qui  les  répare  ,  le  refte  cft  garni 
de  fable  de  rivière  ou  autre  ,  Se  les  feuiUes  de  1a  broderie  garnies  de  m» 
chcfer  ,  &:  de  fable  rou^e. 

11  y  a  des  Becs  de  Corbin ,  Feuilles  de  Refend  ,Nîllcs  doubles ,  Nilicj 
toples ,  Enroulemens  «  Rofèttes ,  Tulippes ,  Dents  de  Loup  &  Coouillet 
de  gazon  ;  ce  Parterre  peut  s'cxcauer  depuis  fix  jufqu'àfept  toifesdelasCi 
^  ne  peut  ièrvir  <}ue  pour  la  moiâé  d'un  tableau. 

9  I  G  V  R  B  II. 
Pâtterre  dt  broderie  mêié  de  la^spn^ 

LEtlêcond  Partcne  eft  anlB  de  broderie  mâée  de  MaiGis  de  gnon 
diffîbtxis ,  avec  des  volutes  dans  le  bas ,  &  fini  dans  le  baâtpAr  un  enrou- 
lement &une  cdiancrure  i  cctre  pièce  de  Parterre  peut  avoir  de  large  Icptà 
liui:  toifcs,  &  dix-huit  à  vingt  de  naut.  Elle  iVcll  aufîî  quc^  la  moitié  du  a- 
bleau  ,ainiî  que  la  précédente  ;  c'eil  pourquoy  choiiiHant  l'une  ou  l'autre, 
ileofàudraiaifettnepareiUequi  raccompagnera.  Elles  dorrent  écrcpircb 
gées  par  une  allée  de  deux  ou  trois  toiles,  plus  même,  felon  que  le.  tendn 
où  on  place  ce  parterre  a  pins  ou  îiioins  de  largeur  :  on  peut ,  fi  on  veut, 
ne  fc  lervir  de  rertc  pièce  qiie  pour  un  tableau  ,  mais  il  faut  alors  dam  le 
haut  mettre  deux  eciiaocrures  ou  deux  enroulemens,  atîn  dbbferver  laci* 
métrie.  Si  l'on  veut  garnir  de  Marguerites  quelques  MalGfs  ,  cela  dépeni 
ilr  U&atai0e  j  £p  pmnip n'en  Snçpçn  que  plus  .igr^km^c  la  vô& 
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ExfUeatkntle  U  PLmcbe  X  K 


Si» 


v.BecdeCorbiiw 
.  ^Nilleidoublefti 
f,  Nilfcs  (tm(>Ies. 

4.  Feuille  deRefcfuL 

5 .  Enroulcmcns» 
^.Raiaceaux. 
7.Tlciirons. 
S.Naiflànces., 
5.  Graines. 

1  o  Cartouches  de  ^uiicurs  foçoûS. 
•  i.MaOif. 
\  11  GoquUliBv 
BjL.PlattebaodcK. 


14.  DtiiKsdeLoup. 
1 5  >  Rofectcs* 

17.  Sable  rouge^éucimenC;'  ' 

I  S.  Gazon. 

I  p..  Mâchefer; 

20.  Sable  iauhc. 

II.  Terreau  avec  flenrs  dam 

Plattcban  ic<?. 
lî.Tulippc. 
1  ? .  Culot. 

1 4.  EfpeGesde  Beiut-dclSsk- 


I  I  GU  ILE  II 

Paruff  en  hredme. 

E  troificmc  Parterre  cft  d'un  dcfTcin  d'un  trcs-bon  goût  ;  il  cft  enrichi 
d'ornemcns  particuliers  \  les  plattebandcsfont  pour  mettre  des  fleurs  ,on 

ivoïc  des  Mafiîfs  en  gazon  àc  fable  rouge  ,  des  Cartouches  de  broderie ,  ôc 
is  Enroulemens  cnétmil ,  d'oâ  forcent  de»  Rainceaux  qui  forment  un 
beau  Fleuron  :  le  fond  eft  de  (àb'e  de  rivière,  la  broderie  eft  remgiic  deMa»> 
cfae  lec  &  d'autres  fables  de  différences  «oïdeu». 

Explication  dg  la  Planche  XV E 


T.  Phtcebandes. 

2 .  Feiiilles.de  Refeodcoulées  dont 
le  bas. 

Fleuron*?. 
4.  Nillcs  doubles.- 
j.  Volutes* 
tf .  finroulenièis*. 


7^0fi)emeos  degazon;* 

S.  Den^y- fleuron. 
9.  Bec  de  Corbin.- 
I V.  Jbmail. 

» FeCiilles  de  Refend  ordhuiftft. 
lA.  Dents  de  Loup. 


-i 


M  J  G  V  R  E  rv, 
Pmmt  iè  knderiè        4m  Maffîfs  de  goT^ 


LE  quatrième  Parterre  en  cnvircnnc  d'une  plattebandc  ,  fermant  dans' 
les  deux  enc(i?r.nrcsd'en  bas  un  demy  cercle      conduite  au  reftcdia^ 
Epnalcmeat  jufiiu  au  cçintrc  quifu^rtç  toutlc  Maflif,  On  voit  dans  le- 
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mitien  un  bcan  Ou-eonche ,  d*où  une  bfodbrie  fleoconnée ,  qui 
îiilqu'att  de£RNe  dune  coquille  entourée  de  Rajttcvan  accrochez  par  de- 
my  Enroulcmens  ;  !a  plattcbande  cft  pour  fleurs  annuelles.  On  v^  u  tdanslc 
bas  deux  Flcuroîi?  qui  Torrent  chaaind'un  Enroulement ,  ils  knii  rcn.pîif 
de  Fers  à  ciicval ,  Ôc  finis  par  uae  iat  me  cermincc  par  im  iicc  de  Cotujo  i 
il  y  a  d'autres pteces  éebtoàincûSct  partktdieres.  La  plattcbande  tnw 
mine  dans  le  haut  par  deux ▼ohitisfëparces par  un  découpe  de  p'aticban Je. 
Tomes  les  platrebandc*;  de  ce  patcqiciQfic  dditiiiéespo«r4c»âcm«  cttet 
ioat  auûi  garnies  de  petits  Ih.  '  » 

Sxplicatiôtt  de  U  Planche  X  V  H. 

1 .  Plartcbandcs  avec  des  10.  NiUcs  doubles  CDroulécs  pv 

a.  Maflifs  dcgazon.             •  le  bas. 

3.  Ovale  en  lablc  rouge,     .  *•  i  i.  Feuilles  de  Refend  terminées 

4.  Cartondie  en  émafl.  par  nn  Bec  de  Cofbîn» 
5  .Fleuromdans  le  Cartouche:  i  a.  Graines. 

Trompes  d'EIcphanr.  ■*   .ij.Fer  de  Lance. 

7.  Autres  Flairons  quiiortcacdtt-      tf.  Coquille  degazoofur  uafoud 

cun  d'un  Enroulement.  de  iablc  rouge. 

5.  Larmes.  .15.  Rainceaiix  accrocfaesB.  . 
j^.^ere<àChevaL  itf.Natflancei  delleiiroiii» 

LE  cinquième  Parterre  eft  chargé  de  beaucoup  uOfneuieus  avec  m 
|et  d'eau  dans  le  milieu.  On  y  vmt  un  beau  Cartouche  fufpendu  par 
deux  voUircs ,  d'un  pni  it  ronr  particulier  ;  tous  les  Maflîfs  font  en  email 
avec  du  fable  rouge  de  chaque  (  (>é  ;  cet  émail ,  comme  on  l'a  dit ,  eft  com- 
pofé  de  Marguerites  &dc  i  atific  \  on  voit  dans  le  fond  deux  petits  Bof- 
quets  »  ornez  d'une  F^^c  en  perfpcéUve ,  &  ptaeez  daat  un  ponii]iie  de 
gçillagcg  m  ¥Cit  aumdfUTanrpei  Figures  àdfafc 

FIGUJtEVX, 
Partme  à  P^tsgh^e. 

Lr  f.irrerrecft  à  l'Angîoi(c  avec  une  coquille  romcnucpar  des  Maflîft  en- 
roulez. Toutes  les  pièces  de  ce  Parterre  font  bordées  de  Marguerites j 
£u3Sbuîs>&  lacuqiuilc  même  avec  du  fable  rouge  dans  uuUcu. 

,  .  9  A  R  T  £  R  R  &  VX  h 

VOicy  er^ore  un  autre  Parterre  à  i'Angloiiè  d'un  autre  deiTeinqiie  ie 
précédeot^il  s'a  pas  moins  fim  agrément  »  à  canlè  des  .dilfêreos 
bics  dont  il^  cil  mêlé  -,  on  fait  encore  de  ces  fortes  de  Parterres  qu'on  met 
dansides  £o%uets  &  taïUopinsi  il  cftvra)rq^'tls  ne  ions  pas  iifigncz» 
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as  nè  cbliqac  pas  mctnc  l  éo»  tmlbi^il  fint  à  ccseiidroiis  étt  Omeaâcas 

C'Eft  un  Parterre  de  pièces  de  fantâiûc  ,  remplies  de  codetirs  differeo» 
ces  i  leur  beauté  dcpeod  do  bon  cm  inju^vais  goût  de  ccluy  qui  l'invences 
flia»  comme  il  âlic  contenter  tout  le  monde ,  &  que  Je  goût  detlewddr 
leosi'eft  déclaré  pour  ces  (brccs  de  Parterres  »  furxout  pour  dcirjatdiQs  de 
Ville  ,on  acru  faire  plaiiir  que  d'en  doDocr  un  dcHcin.  On  y  voit  un  peu 
de  broderie  ,  Quelques  pièce:»  de  gazon ,  point  de  plattcbandes  ccenelQOt 
que  desMaflUs  en  émail  bordez  de  buis  avec  du  (abic  rouge. 

Il  y  a  cncQied'antres  Parterres  qu'on  appelle  Découpe^ ,  Se  qm  neiertent 
qt^à  metnedes  fleurs  ;  mais  conuneces  Parterres  func  poi  de  cfaoTespour 
romcmcnt,on  ne  s'eft point  mis  en  peine  d'en  donner icy  des  dcflcms, 
puirque  le  moindre  Jardinier ,  pour  peu  qu  'il  fachc  tracer ,  peut  donner  là- 
deilui  de  quoy  facisfaire  un  particulier.  S'il  y  a  quelques  Parterres ,  dont 
€a9*aic  point  donné  d'cxplicaiioQ  »  c'eft  parce  que  n'y  ayant  prefque  point 
d'omcmens  qui  n'aycac  entres  dans  lt$  preiuien,  on  a  cru  ceite  rq>éii» 
tton  inutile. 

Ce  Parterre  cil:  de  picccs  couppécs  ,  tant  de  gazon  que  p/our  rrveitre  des 
âcurs  i  les  plattcbandes  ioai.  dcilinecs  pour  cela ,  6c  le  milieu  reprercnte  ua  - 
petit  Boulingrin  ailbncé&  ovale. 
Et  pour  bien  juger  de  l'étendue  &  de  la  dimcntion  de  toutes  les  partiesd*aii 
Parterre  ,  on  a  mis  une  cchcîîr  à  chacun  ,  fauf  à  en  diminuer ,  ou  en  augmen- 
ter ce  qu'on  voudra,  iclon  i'elpacc  plus  ou  moins  grand  du tcrreio  qu'on 
aura  à  praiiqucr.  .  ^ 

ON  appelle  Boulingrin  nne  efpece  de  Parterre  de  gazon  qu'on  prend  Cc.]ucc'cA 
iom  de  tondre  fouvcnt  ,  pour  faire  que  l'herbe  foit  toujours  courte,  J^®"- 
«e  qui  en  firi» 'ptroître  le  tapis  plus  uni  oc  plus  E>eiu«On  fait  des  Bou-  ^^'îP^ 
lingrins  de  plufieurs  manières  ,  mais  toujours  en  rienfbncemens  &  gla- 
cis de  gazon  dans  un  BoTquet ,  un  Bois  ou  un  grand  Parterre  à  l'Angloilèi 
CCS  pièces  font  beaucoup  valoir  un  Jardin  d'Ornemcns  ;  en  voicy  de  trois  . 
fortes  qui  fuffiront  pour  donner  une  idée  de  ce  que  c'eft  qu'un  Boulin^in, 
fure  connoîirc  les  Figures  dont  ils  font  fufceptiblcs.  • 

On  orne  tes  BouUn^ns  de  petits  1%-»  ou  de  quaiflcs  remplies  d*Àv  ^^*2b  ' 
briifeaux  qui  en  rendent  l'alped  tout  agréablé.  |I  y  a  le  Boulingrin  î^iin.*"* 
fimple  èc  lecompofé  ;  le  premier  n'a  que  du  garon  pour  tour  ornement , 
au  lieu  que  l'autre  eLï  relevé  par  des  ai-iires ,  des  palifiadcs ,  arbrilfcanx  ,  ou. 
émail  en  bordure.  11  yen  a  qui  à  la  place  du  gazon ,  ypratiqucnc  dans  le 
fond  un  Baflltn  ,  la  venëii*oi  eft  que  d'autant  plus  ncne.  Ek>nnon$  quel* 
qnes  idées  de  ces  Boidingiias ,  pour  FinAruâion^  ceux  qui  veulent  aô* 
prendre  ce  que  c'câ.  Yyy  u) 


Digitized  by  Google 


7 


I 


LH   N  O  U  V  E  ATT  T  H  EA  TR  E 
Il  y  a  k  Boulin^in.  à  dccouvorc ,  qu'on  peut  placer  eo  qaelipie  eodrotc 
qu'on  «eut  enridur  $011  peut  hiydoBoec  no  wfcnccj— tywtrédi  & 

fopcrficic  tombant  cr  taïus ,  qui  forme  tm  oâogooe  dios  le  Daf'»aiff6  OBt' 

ovale  dans  le  milieu  ,  iccompàgne  de  qnàtre  ronds. 

Ou  bien  on  peut  faire  un  Boulingrin  odogonc  régulier ,  ayaftt  dans  fba 
cnfonccineoc  une  pièce  de  gazon,  cooppce  à  pans  poor  le  mieux  varier  }oa 
le  place  >  fî  l'on  ,  dus  le  milieu  d'un  BoRluet  bordé^de  paliflàdes  tier 
èe^bma  tant  au  cour  ;  on  peut-i^  toetire  que  deOBiples  jNuiiTades ,  (iroa 
veut ,  avec  des  Niches  qu'on  aura  pratiquées  dedans  ponry  placer  des  bancs 
éccnrourcr  le  Boulingrin  de  Tilleuls  eu  de  Maronicr  s  d'Inde  ,  avec  un  ga- 
zon dcrcicre  la  paliflade  ,&uarcnticr  quilcs  Icpare.  Il  y  a  encore  d'auucs 
cQwces  de  Boulingrins ,  qu'on  dreib  (èlob  que  le  génie  dt  fJjrdteâieM 
du  Jnrdiniec  pende  l'inventer 

On  peut  encore  faire  des  Boulingrins  beaucoup  plus  ricfies  ,coa»eptf 
exemple  ,dc  les  entourer  de  paliflades  en  arcade» ,  &:  de  quelques  grottes 
dans  les  encognûres ,  ^  aurres^  orocmeus  de  Jardin  qui  peuvent  tombo 
fiius  Ifmaginatttnd^  Archkeâe» 

-  11  nefaut point  trop  enftmcer les  Bonîingrios  ,  il  fuffit  qu'ils ayenttmpicd 

&:  dcmydc  profondeur  quand  ils  font  petits ,  &:  deux  pieds  lorfqn'ils  ont 
de  retendue  .autrement  ce  ne  font  plus- quc  i les  foflcz  à.fonddccuvç  ,oc* 
nez  de  gazon ,  &:  qui  n'ont  avec,  cela  nul  agrcnient^ 

GAzonncr  une  pièce  de  jardin  ,eft  y  iènier  du  g^ton ,  ou  le  plaquer  ,ce  ' 
qui  &  fidt  diw&remmenft ,  moa  ^Vmie  ytL&cioaeoaiaÈeoceaij^ 
celuy  qui  provient  de  (cmence. 

(v'iclqucs  Auteurs  fur  les  Jardins  prétendent  qu'on  ne  peut  furcmcnrfc-  ' 
nier  du  gazon  qu'à  la  fin  de  l'automne,  &  ils  appuycnr  ce  qu'ils  avancent 
lur  des  raiibns  qui  icntent  n'avoir  aucune  expérience  du  concrourc  «  puiiqa'iL 
cft  confiant  qu^oaenpenc  lèmer  avee  (Ucccz.  depuis  le  moif  de  Mus  jaP 
qu'au  commencement  de  rhyyerj  ileftvray  quc  ccluy  qu'on  (ème  pendant 
le  halc  ou  les  chaleurs  de  l'crc  veut  qu'on  i'arrofc  fomrnt  ,  8c  des  qiicii. 
graine  a  été  mifc  en  terre  ,c'cfl:  le  moyen  de  la  fane  germer  bien-tôt. 

Mais  pour  parlée  plus  amplement  de  ia.  manière  de  cultiver  le  gazon  ,  il 
.cftbon'd'jybcîden  quelqu^cndooit  qu'on  k  motte  «de  dreflfeplb  tcscnà 
la  Befcbe  ^Sc  de  le  paflec  au  Ratera»:  il  faut  que  la  terieen  Cou  bien  mai> 
blc  &:  bien  cpierée ,  fi  l'on  veut  qu'il  y  crcifle  hciTCircaïaitilt  gaamvO 
être  fenic  cpais  ,  car  plus  il  levé  dru  ,  plus  il  clt  beau* 

Quelque  précaution  qu'on  prenne  àchuiiir  Ja  graine  de  gazon ,  clletft 
toûtoorsmÊiée  drièmeaces. d'antres  plantes  qui>csoiflcntpêIc mêle  ;<^dfc 

Î>ourquoy  il  eft. bon, quand  il  cù.  un  peu  fort de  le  faise  tbigiieufement 
ârcler  ,  &:  d  arracher  tomes  les  herbes  qui  ne  font  point  propres  à  fa-rc  I 
du  gazon  :  ce  foin  fc  prend  une  feule  fois  pour  tour ,  mais  auOi  après  cela, 
pourvu  qu  on  (oigne  dans  les  commencemcns  d'arroiér  ce  gazon  ^  il  vient  I 
.  1res -beau  ,  &  (ait  plaifir  à.  voit}  iln'eft  pas  befoin  de  l'inonder  ,coauneil  i 
.  ;  en  a  qui  le  veulent,  &  c'eftaaaaqt|cd*C]q^àîiucp  U^4ettm  wattmcoi^ 
y 'ils  raifqffocm.  de  to.  fcttc  ' 
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Quelle  tffi  U  bonne  graine  de  Gt^on,  ' 

LA  meilleure  graine  de  gazon»  ^œOe  ^  k  donne  phis  Ho  &  plu^ 
touffu,  cft  celle  que  les Grcnetiers  appcUenc  Graine  £fe&4f  jwéjileft  vray 
<juc  lorlqu  cilc  cfl    en  cultivée  ,  le  gazon  qui  en  provient  tait  p'aifir  a 
-^oir  ,il  y  en  a  qui  uicicnt  parmi  un  tiers  de  peut  iictlc  de  HuiUiiac  lur 
-ce gazon ,  mais  aapcot s'en|i«Cèri  fon veut; 

-  -Qu'-OR  fe  garde  bien  de  (e  (èrvir  de  femence  de  pré'ordiiiaffè'potir  cti 
c/percr  de  bc  i;:\7o!i  ,  &:  en  former  des  tapis  vwds ,  qui  flartertt  agréable- 
ment la  vue  ,  J  Jicrbc  qui  en  provient  ne  jcttantquc  de  ij;ros  tuyaux  qui  cho- 
quent les  yeux, outre  qu  un  tel  gazon n'cii  jamais  bien  garai,  ik.  qu  i!  cJi 

wiet  àiè  pdcr  m  fea  <k  temps ,  quelque  km  qa'oii  prenne  de  lé  bien 
cukivec. 

Voicy  encore  une  anfrc  crrair  dont  font  imbus  ceitx  qui  ont  écrit  fur  fa 
manière  de  cultiver  le  gazon  mIs  dircntqiî'îl  n'en  faut  jamais  fcmcr  fur  les 
taius  ou  les  glacis , parce ,  .;)oùtcat  lis  ,  qu  li  j»  cbouic ,  &  ne  croit  pa6  cgalc- 
anent^tout'icetaedvray  quand  ce  gazon  cft  femé  par  gens  quin'yeii^ 
tendent  rien }  mais  lorfque  ce  (ont  des  Jardiniers  qui  Içaircic  leur  métier* 
il  n'y  a  rien  de  plus  faux  ,  l'expérience  parle  contre  eux,  iï  vient  auflî 
beau  que  s'il  avoir  été  plaqné  -,  &  pour  cela  ,  quand  vos  ralu<;  font  bien 
unis  &paûc2.  au  Râteau  ,  icmc^  vùue^ramc  ôciius  le  plus  épais  ^ie  plus 
également  quTîl  eft  poffible  ,cocnrrezrfa  de  terre  avec  le  Râteau  «en tirant 
•da  côcé<Pen  bas ,  miisdans  le  lo^  du  talus  ott  ^acts  »  &  quelquefois  mê- 
me en  pcpouflantllégercment  la  terre  en  hantjne  dédaignant  pas  quelquefois 
<lc  mettre  la  mnin  aux  endroits  où  ta  graine  parok  trop  à  découvert  ;  apré^ 
cela  ,  6c:  par  le  fccours  des  arroufcmcns  ,cc  grain  vient  aufli  beau  que  li  on 
Yavoit  plaque  :  fi  Fcn  veut  néaninons  en  plaquer  :  vôic7  comment  il  f^j 
&it  prendre.  "  ' 

On  cherche  d*abord  un  cn:^roit  où  il  y  a  de  beau  garon  ,ou  de  belle  pc- 
îoufe  ,  pour  parler  vulgairenienr  -,  on  prend  une  Bclchcpour  le  tail'cr  ,  on  !c 
couppe  d'ordinaire  quarrcmcnt  à  lui  pied  d:  demy  lur  tout  feus  ,     dcl  c- 

paifleur  de  deux  pouces ,  odh  fiât  >oniranij)oneIe  gazon  aiofi  tailtéan  fidi 
oiion  lèvent  plaquer ,  ce  qui  St  £dteD  cette  mantcre* 

Fla^ucr  Le^a^n  &  cmment  cela  fcfait ,  &  de  laméthode  de  le  bien 

ttttrctcmr, 

.  .  .  • 

*  * 

SI  vous  gazonnezdesplattebandesou  antres  pièces  deianfin  qui  dcmai^ 
dent  des  allignemens  qui  fbicnt  droit<^  veus  drcflez  un  cordc2ii ,  le  long 
duquel  vous  plaquez  vôtre  gazon  ;  &  pour  y  réùflir  ,  vous  k  couppez  en 
défions  avec  uncouteau  fi  vous  jugez  qu'il  iou  trop  épais  >  s  li  cii  trop  largc^ 
vonsne  prenez  que  ce  que  vous  voulez ,  vous  en  coupjpez mêmes  de 
tites  bandes ,  fi  vousn'arazbefoin  quede  ccU  »& quand' vous  avez  plaqud 
tin  endroit  juûe,vons  prenez  vôtre  battoir  donr  vous  battez  vôtre  gazon; 
on  conrinue  ainfi  jufqu  àcc  qu'on  ait  achève  entièrement  la  pièce  qu'on 
doit  gazori^er,  puis  on  arrofe  amplement  ce  gazon  ^  qui  vient  tccs- bien  , 

miDnei-ba  eflKquaQdilcftbicnGlMMiL 
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L(M  fquc  le  garon  cft  hicn  levé  ,  il  ne  rcftc  plu$  qu'à  rentrctcnir ,  à  quoy 
onrcuflit ,  lî  on  le  fauche  fouvent  ;  on  ne  peut  déterminer  politivcmcnt 
combien  de  fois  on  le  doit  faire  .tantôt  quatre  jufqu'à  fcpt  iois  par  an> 
:S'il  en  bcfbin^i  c'eft  à  la  pmdeifice  du  Jardinier  à  en  décider  :  ibtivem 
4Uifli ,  fi  on  n'y  prend  garde  un  peu  degrés ,  ces  Jardiaien  oc  le  MMuknt  que 
le  moins  qu'ils  peuvent ,  plus  un  gazon  eft  fauché  , pluf  l'hobc  s'en  cpaif^ 
Jlt ,  &  devient  plus  belle.  11  ell  bon  ,  pour  le  bien  faire  ^rnir  ,  de  le  oat- 
trc  avec  la  batte  ,  ou  de  rouler  par  Jcflus  un  cylindre ,  après  qu'on  l'acow)- 
fp^fovf\f^  |>r0nnc(e  TqIs  i'  la  méthode  ta  oil  très- bonne ,  &  k  gazon  de- 

.  Un  gâzon  négligé  s'abâtardit  bientôt  i  il  y  croît  des  touffes  dluriies  étran- 
gères qui  le;  ruinent  en  pieu  de  temps ,  le  chiendent  qui  le  domine  le  rend 
tout  pelc  ,  &  trcs-défiigrcablc  aux  yeux  ;  fi  bien  qu  au  lieu  de  contribuer 
à  orner  un  jardin  ,  ille  t^it  paroîirc  tout-dirgracicux.  Si  l'on  voit  que 
i;azon  Te  dégarniflè^eBqùelquefeildfdts  »  il<fiuit  y  répaodre  de  h  graine; 
ces  place  s  Iang|iii|itiitfi9  on  .moites  reyerdiflcac ,  pourvu  qu'on  foigne  de 
les  arrolcr  de  temps  en  temj>s,  principalement  pendant  la  fcchcrcflc.  On 
cft  bien  atfc  encore  d  avcrtir  ,  contre  le  (eniimcnt  de  quelques  Ai.tcurs ,  que 
Je gazon  iclcmepcndant  toute  l'année,  hors  i  hyvcr  ,  encore  U  graine  le- 
poniè^vcroh- elle  mtlgré  le  froid ,  &:poiiflêroitaiiprimemp8. 

[     ' .  J^et  Çlais   Tabu ,  Xgmfis  ,  Tapit  wtri*^  «•  fih^fesm 

PArmy  les  ouvrages  qu'on  fait  de  gazon  ,  il  y  a  les  Tahis,  ]csG!ads«. 
les  Rampes ,  les  Ellaliers  les  Tapis  î  le  GUtis  eft  une  pentc  ^smf 
&  Infenlible  qu'on  {)ratique  dans  un  iardin  pour  cntiêtenir  les  ttncs  \i 
pente,  pour  n'ctrcpdint  trop  roidc,  doit  avoir  fix  à  fcpr  pieds  de  lon^^  ;  quand 
jl  cft  petit  ,&  huit  à  neuf  pour  un^rand  \  on  doit  oblcrvcr  lanvcmc  chofc 
à  l'égard  du  ti^tù}  il  cil  vray  qu'on  confond  fouvent  l'un  pour  l'autre ,  ils- 
font  pourtant  diiFérens ,  en  ce  qoe  le  Talus  eft  pioi  loîdc  qoc  le  Glaéi,. 
qui  doit  être  doux  &  imperceptible  à  la  viic. 

Les  R.mpes  font  de  grands  tapis  de  gazon  en  pente  douce  ,  on  s'en  fcrt 
Ipour  accompagner  une  Cafcadc ,  oti  pour  raccorder  deux  incgalitez  ds 
terreihfles  Rampes  douces  fans  marches  doivent  être  prifcsdcloing  pour 
ne  point  être  trop  roides  ;  les  tafiis  ou  Pelotées  ,  c'eft  ta  nttsnc  diole ,  iè 
.  placent  dans  les  G  urs  &  Avant- cours  des  maifons  de  xrampagne  ,«{k)r- 
quets  ,1B(  ulingrins  ^'  Parterres  à  l'Angloife  :  il  n'eft  plus  qucftion  àpre'cnt 
que  de  parler  cies  El  caiiers  qui  peuvent  encrer  dans  les  jardms;  voyons  ce 
qu'il  y  fèiui  obfcrvcr. 

Ves  ÉfiàJkts. 

IEs  Efcaliers  doivent  être  toujours  placez  avanrageufcmcnt ,  comme 
.  par  exemple ,  en  face  des  principaux  alligncmens  »  noo  ianutts  dns 
âes'CndroitS  dérobez  ;  ils  ont  cncc  rc  très  bonne  grâce  au  ba»  d'iiBC  allée 
de  parterre  ;  la  beauté  des  Efc\]icr<  de  jardin  ci  nfiltc  à  être  quarrcz;il 
£uic  .auifi  ^'ils  foicot  doux ,  &  qu'il  y  ait  peu  4b  nuccbcs  «.ainfi  leurs  dcgrez 

•         *  "  pcuvcitf 
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pemitttvoîr  quinze  ou  feize  pouces  de  giron ,  fur  fix  ponces  deftanicyç  ^ 
compris  trois  lignes  de  pente  citc  doit  stro^  diaque  tnavche  -»  pour  empè» 

rfîcr  qncî'cm  ne  c;ntc  lc5  ioinrs  de  rcronvrcmcnr. 

Les  Rampes  qui  ont  des  marches  ne  di  ivcni  guercs  en  avoir  que  treize 
ou  qiiioze ,  à  oioins  qu'il  ait  un  palier  de  deux  pas  de  largeur  auffi  long 
que  le  perron ,  qui  quelquefi^  eft  retenu  entre  deux  édiifies ,  qui  iè  ter- 
minent par  des  iodes  ou  par  des  murs  de  terrafle. 

Tout  Efcalier  qu'on  conftruit  îc  long  d'un  Talus  ,  Rampes  ou  Glacis, 
doit  toûjotTf^  être  à  nr\'cau  du  gazon ,  dans  la  pente  ;  ôcpour  bien  faire 
aui&,  la  dernière  marciie  d'en  bas  ne  doit  l'excéder  tout  au  plus  que  de 
trois  ou  quatre  pouces  :  tomci  ces  remarques  Ibot  effenticlles  pour  la  beauté 
deces  elcaUcis.ancrenient  Us ^ppenc  mal  la  vûë. 


CHAPITRE  -XXXVI. 

Des  Eofqueii  ,  Salles  .Snllom  ,  Cahinets  ,  Cloîtres  ,  Galeries  &  Grotte* 
enjuu  d4  JarUifu  a  oru^ffit/u  ^  a-vtc  îu  mu/ïiere  a  en  dm ijer  dc 
flujieurs  fjfons  y  Cj"  de  coupper  ariifiemem  un  Bou, 

ÎLfâOt  tombfr  d'accord  qu'il  n'y  a  rien  qui  relevé  plus  un  grand Jait&r 
d'Omemcns ,  q  ic  les  Boiqucts  ^Saiies ,  S.iilons ,  &  autres  pièces  de  cette 
forte  i  c'cft  par  elles  que  Jcs  Parterres  &c  les  Boulingrins  ont  ce  grand 
agrément  qui  flatte,  &:  qui  Ibroit  comme infipide  fans  ces  accompagne-- 
mens  s  venons  d'abofd  aux  Bofquets ,  &  donnons  toutes  tesidcca  Boceflât-- 
iSnces  4 les  rendre  ttes-ag^éables  &  de  bon  goût.-  . 

* 

Des  Bojquiti^ 

LEs  BoRjuetf  .pour  bien  faire  ,  doivent  toujours  être  placez  dans  un  Jar- 
din d'Ornemen5i ,  de  itwnierc  qu'iisnc  cachent  point  la  vcuc  ;  car  dé- 
rober \f<s  vues  à  un  jardin  »e'cll  luy  ôcer  un  eie  Tes  plus  beaux  ornc:nensi 
les  Boiquets  n'ont  point  de  figures  détcrminces  ,  on  les  varie  leJon  que 
l'imagination  nous  en  fournit  lé  defléini  tout  et  qu'il  y  a  néanmoins  de 
pins  efientiel,c'eft  de  les  percer  d'Allées  le  plus  qu'il  eft  poiEble  ,  &  de 
la  tenir  bien  dégagez  d'ouvrages  :  un  Bofqteeqûtn  ell  tit)p  cJiargén'eft 
qu'une  confufion  nui  offufquc  les  yeux. 

II  y  2  des  Bofquets  de  pluficurs  fortes  :  les  Bcfqutts  t  uperts rôclcs Bof-  Leurdifc»  ' 
cuets  découverts,  les  premiers  qu'on  appelle  encore  à  comçanimens  ,.ont  kmc 
kurs  AlKesplantées  de  Tilleuls  ou  de  Maraniers  d'Inde ,  &  font  courenncE 
dfunc  c^iarmille  ;  couppée  à  trois  picdj»  ou  trois  pieds  &  demy  de  haut 
c'eft  ce  qui  fait  voir  dehors  tous  les  orncmcns  qu'il  contient, &  que  loi  (qu'otv 
eft  dcckns  ,on  découvre  dans  le  jardin  tout  ce  qui  cil  au  dehors  jccs  Bol- 
quctsfonc  beaucoup  valoir  un  Jardin  ,  principalement  quand  il  ç(l  bien 
fimé)  c^eftàdire  ,  quand  Tonl  qui  le  perce  ne  trouve  rien  au  delà  qu» 
fecbo^je  I  car  lodqiic  cela  mvc^il  Êwcçn^cver  la{aliflâde  plus  haut;' 
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Le  dedans  des  Bofquers  ordinairemcnr  cft  orné  de  Compart'jncns ,  &c  de 
fapis  de  gazon  avec  un  1  entier  radffé  de  deux  pieds  de  !  ardeur,  ronc  autour  de 
ccSpictci  iSc  dci palilladcs ,  on  y  met  des  Ui  par  cimcuic  ,  oc  ic  tuui  /uiii* 
jçqicaiblie  avec  b^coup  d'arc  &(de  bon  uc  fait  un  effet  Qwtcbarmaor, 
l  Oufonue  des  Bofqueis  en  qi|ijiconcç,c'ett  àdire»doiit  les  arbres  Caat 
pUnrcz  en  échiq^uier  i  il  y  en  a  d'autres  qui  font  plantez  à  angles  droits  ,  ou 
bien  en  lignes  parallèles  ;  &c  toutes  ces  diffcrcntcs  figures  dcpcndcnr  de 
U  tancaUic  de  i  Arctutetlc  en  iait:  de  jardui ,  6c,  la  iuuation  du  lieu  où 
l'on  plante  :  ces  Bofquets  &m  auflî  oroec  ea  dedans  de  Baflios  ^  de  tih- 
ches  ,  avec  des  bancs  cout  au  tour  les  inoycas  permettent  qu'on  en 
puifle  faire  la  dcpenle. 

il  ic  fait  encore  d'autres  Bofquets  dont  les  arbres  font  c!cvcz ,  dans  certains 
bois  de  haute  futaye  qui  ibnc  en  rcicrve  ,  6c  qu  on  ne  taille, pas  parce  qu 
fervent  à  la  décoration  d'une  mailba  i  on  les  app^clle  Mâmmaitx ,  oo  Boit 
detoitche  :  on  jpratiquc  aufli^dans  ces ÂNtssde boisées  Salles»  Salions»  Cabi- 
nets ,  Galeries  «Cloîtres  &  jets  d'eau  ;  toutes  ces  pièces  enrkfatflènt  bien 
un  bois. 

il  y  a  les  Bofquets  dccouvcrcs  en  compartimens  entrecoupez  d'Allées 
<qai  tfMUtiflênt  i  des  Cabinets ,  d'où  l'on  découvre  des  pièces  d'eau  qui 
&nt  au  milieu  du  bolquet:  au  lieu  de  ces  pièces» on  peut  fim^ementn'f 

mettre  que  du  gazon  ,  auquel  on  donne  telle  figure  qu'on  veut. 

Nous  avons  des  Bolqucts  de  bon  pout ,  quoique  furiples  ;  cc5  Bofquets 
font  touffus ,  percez  en  dedans  en  croix  de  iiunt  Ândrc  >  il  y  a  dans  ic  fond 
de  diaque  Allée  une  Nicbe  avec  des  bancs  pour  repofer  ;  le  milieu eftgami 
d'un  oâogone  parfait  de  gazon  avec  des  m  tout  au  tour ,  une  figure  an 
milieu;  on  peut  au  lieu  de  ce  gazon  y  mettre  rm  Kaflin  ,  fi  l'on  voit»  en* 
xichide  quelque  figure,  ou  de  quelque  groupe  qui  icuc  Je  l'eau. 

Nous  avons ,  outreees  pièces  de  jardin^dcs  Cabinets,  Salles  &  Salions  % 
«n  fait  des  Salles  de  plufîeiin  maoicTes. 

On  peut  iÎMier  une  Salle  dans  un  quarré  long  avec  un  Badin  dans  le  mi> 
Heu  ,  accompagne  aux  deux  bouts  de  deux  pièces  de  q  i7on  circulaires  ;  ce« 
«ieces  font  entourées  d'arbres  &•  d'Ifs  ifolcz  ,  derrière  ïciquclles  eft  uoe  pa* 
^kllàde  àJ^auteur  d'appuy ,  àc  de  gazon  en  dehors. 

J>tt  SâUes  4Sr  Càtiant^ 

ON  fait  des  Salles  piantccsde  Tilleuls  en  quinconce ,  avec  des  Cabinets 
dans  les  quatre  coins  quatre  Salions  oinez  chacun  dans  le  nùiiea 
<f  un  Baftin  ou  d'un  gazon.  IVïUtes  ces  pièces  iè  commtmiaaentrone  à  Tau- 
itiscpardes  enfilades  d'afbres:  on  met ,  fi  l'on  veut ,  dans  le  milieu  decetie 
Salle  un  odogoncen  long  ,qtiiellun  BaiCnou  du  p.ToT\  ;ilfe  fait  encore 
des  Salles  de  piufieurs  fortes  \  c'eft  à  l'Archiceâc  à  les  imaginer  comme  il 
\c  jugera  à  propos. 

Mais  fans  aller  plusloing ,  expliquons  par-desfigira  ks  idées  que  nous 
menons  dedonner  de  tousjpes  orniemens  oc  jardin» 
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ExfSsmimitUPUuabt  XVllX.. 

•  »,FacedcIaMairon.  <î.  Salles  de  cUvcrfcs  fiçons.  . 
i.  Parterre  en  deux  pièces.              7.  Cabinets. 

5.  Jets  d'eau  diflKm».  S.Sdloos. 

4.  Boulingrins.  •  f  .Mtcfie  de  gazon* 

^.Bolquçcs.: 

Des  CloHrer.  '  • 

NOos  if00s:auflS.'les  Qoîcres  qui  lèrvent  d'Un  grand  ornement  an  jar- 
dins ,  mais  il  f^m  pour  cela  qu'ils  foicnt  rpacicux  r  dans  le  milieu  de' 
CCS  Cloîtres  on  V  pratique  un  odogonc  de  gazon  , entoure  dune  Aiiccdou- 
ble ,  perccc  dans  les  enfilades  des  autres  AUées  ,  &  des  bancs  avec  des 
-jttbfct  ilblez  ,  plantez  dans  les  qtatre  ifliiës  $  on  fait  encote  des  Salles  en^ 
Galeries ,  ou  des  berceaux  formez  par  des  arbres  00  de  berceaux  do  czdii»- 
k^,icion.k  d^nfe qu'on  veut  &re  àces  fortes  dt'eimages.' . 

Des  Bois  de  ïutaye  pcrce:;^  .  > 

LEs  Bois  de  haute  fiitaye  font  anciens  ou  nouve]IemoirpIantez  :&:coRU 
mcc'cftun  grand  avantage  de  trouvcrim  vieux  plan  ,  parce  qu'on  pctf-' 
icdc  ce  qui  ne  peut  croître  qu'avec  bien  du  tcnaj» ,  il  faur ,  lorf^-fn'il  s'ag^it 
de  les  percer ,  cnjabattre  lemoins  qu'on  peut,  foitpour  cniairc  des  Ailées, 
des  Routes  ou  des  fiofqnets..  Si  ces^bois  lontî  daii^voyeett  circainscor 
droits ,  ce  font  ces  endroits  qu'il  faut  choiiir  pour  y  pratiquer  ces  omemens* 
fens  coupper  beujcoup  de  bois  ,rîy  remuer  quantité  de  rcrrc  ,  pnrrc  qu'il' 
les  Faut  accommoder  fom  différentes  jSgurcs  qui  frappent  toLiiotir<;  agrca- 
biciïicnt  les  yeux  ,  loriqu'on  fçait  en  profiter.  Si  au  contraire  on  plante  uii^ 
icune  boislor.im  teirein  in^al,il  (auc. planter  les  plus  grands  anxts  dans - 
les  fonds  >^  parce  que  les  ^nteuis  convieonent  aux  Bolquets ,  afin'qîi*ils^> 
ayentdela  vue. 

Le  Bois  de  hiravc  le  perce  en  étoile  ou  en  patte  d'oyc  ,  il  pcnit  y  avoir 
«ne  Salle  dam  le  milieu  ,  orncc  d'un  BaHîn  ou  d'une  pièce  de  ^zon  >  il- 

•  hat  pratiqnerdans  les  coins  qndqnes  Cabinets  00  Salions  avec  des  btiMS' 
pour    repofcr ,  &  faire  en  lorte  que  toutes  les  routes  qui  conduiieiit  à« 

■  «es  pièces ,  abouti  (Te  nr  ai  T  rrnfre.&quc  l'une  enfîlcl'autre.  11  fc  Fait  encore 
pluiicurs  autres  dcfTcinç  de  tutayedout  la.  varictc  dcpcad  dç Ti magioatjwii» 
de  cciuy.  qui  les  mvcnic. 
-  '  *  ' 

Vet  Cnttet, 

* 

ON  embellit  encore  les  Jardins  par  de  petits  bâtimens  appeliez  Gfbtter, . 
qu'on  imite  de  celles  qui  fc  trouvent  dans  les  montagnes  ;  l'ordre  qui 
les  décore  par  dehorsjdoit  être  ruftique,  &  lededans  enrichi  d'omcnicns  ma- 
litmies ,  de  péirifiGatidDS  y  de  glanons ,  de  Wq^cstede  fèftons.dçco;^)ik 
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liges  ûas  confùfion ,  afin  qae  tels  bâtimens  ne  perdent  point  leor  fôrsit  mf* 

my  la  rocaille  ;  on  les  orne  au  flide  figures  &:  de  fontaines ,  &  elles  doivoit 

être  cxpofces  au  Nord  pour  confcrvcri.i fraîcheur.  La  phce  dcsGrottcsci 
dans  les  cncognùrcs  dt*  jardin  «  dans  les  Cabiiipcs  jdcsfiolquccs  ,&(bot  ' 
Ips  bois  découpez. 

De  £c  Belle'yeder, 

DebBcUe-  T  JNc  Belle- vcdcr ,  fignific  un  lieu  dont  la  vue  n'cft  point  bornée  «foit 
wedet.  \J  en  rafc  campagne ,  (bit  eo  lieu  élève  &C  cminent ,  qui  découvre  un 
payfage  agréable  i  ce  tnoc  eft  purement  Italien  :  quelques-uns  l'appcUcnc 
^eéurpoir ,  on  BeMUgéord  ;  êc  l'une  Se  Fautre  lignification  eft  la  même  chofe. 
On  pratique  CCS  pièces  dans  des  endroits  de  jardin  où  l'on  veut  fe  donnCT 
■des  vues.  UncBellc  vcdcr cft naturelle  ou  artificielle  ,  c'eft  à  dire,  qu'on 
trouve  pour  faine  la  pi  cinicrc  des  hauteurs  i  en  ce  cas  c'eil  un  avantage  trcs« 
fcand  i  il  n'y  a  plus  qu  à  pratiquer  le  terrain  de  manière  qu'il  ferme  oon* 
-snenDeclpece  de  thcaire«mbcn!  d'arbres  &  de  gazon  avec  des  bancspov 
f*aflcoir  ;  Il  l'on  vcu:  f.urc  une  Rîlic  vcder  arrificielle  ,  il  faut  tranrpottct 
des  terres  comme  fi  on  vouloïc  faire  une  rerrafTe  ;  on  ne  fong^c  gucrc  à  cet 
ornement  dans  un  jardin  >  à  moins  .qu'un  ne  Uchc  où  tranfportcr  Icstcncs 
qui  y  nuiroiene ,  &  qu*oo  n'ait  quelque  belle  vùi  à  ménager. 
Hrraarqae  .  -  Onâît  aoC  des  Cabinets  de  verdure  ou  de  treillage  détacbez  dei  Bof* 
furJctCâbi»  quecs  &  autres  pièces  qui  les  renferment ,  nous  parlcron<;  des  dcrnicres  darî 
le  Chapitre  q  u  fnir;  nous  dirtms  feulement  qu'il  entre  des  Cibincr^  ck 
.treillage  dàti&  les  Poiagcri,  qui  ne  font  pas  a  la  vericc  û  beaux  que  ceux 
^  Éa»  £ms  dans  le  goût  de  rArcbiteâure* 

De»  PartifÊiii  de  •miwte, 

LEs  Portiques  ont  quelque  choie  de  bien  agréable ,  quand  ils  ibnt  bi» 
conduits  \  on  en  voit  de  beat»  à  Marly  ,ils  Ibnt  conftmits  pxdede 
•treillages  &  couverts  d'ormes  ;  on  £dt  de  ces  Portiques  en  auffi  gEffide 
quantité  qu'on  en  f  uhaite  :  voicyà  peuprcs  comme  on  les  bâtit. 

On  fait  d'abord  un  choix  d'ormes  dont  h  rigc  foit  droite  ,  &  la  plus  unie 
qu'il  eft  "poflible ,  grofic  prefque  comme  le  bras ,  &  qm  ioicnt  bien  cnraa- 
nez  j  on  plante  ces  Qnncsàiiiiit  dadix  pieds ruodePttiieklong  dundl^ 
lage  qu'on  a  faic 

La  féconde  année  qv:e  ce?  jeunes  Ormrs  ont  été  pl^intez,  on  choifit  en- 
tre 4cs  branches  qu'ils  ont  pouflc  ,  celles  qui  s  cievcnt  le  mieiwt  »  &qui  font 
plus  avintageufcmcnt  platées  pcmr  bien  drefler  une  colonne  \  xcfixiàtotxÀ 
de  la  conduite  des  branches  des  premières  années  \  on  guide  pour  celâks 
branches  le  long  d'une  perche  qui  eft  fichée  à  leur  pied ,  &  à  mefure  qu'ib 
^olflènt , d'année  en  année ,  on  foignc  toujours  de  les  condoire  artifte* 
jnenr  de  manière  qu'elles  forment  un  Portique. 

S(  us  cesPortiqtkCS  ,.&idaos  toute  leur  étcadu&l  rcgnc  pour  i  ordinaire  un 
MAilif  de  gazon  :  encre d^aflae  colonne  ;  & iùr  une  e^ece  de  petite  placK- 
bande  >oDpeQt  netne  40s  fioul  d*iin.ç6(é  »  ^  def aim  wer  .une  liiy« 
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d'appoyde  treillage  d'un  pied  &  dem^  fèulemeiit  .&  tiâlée  iU  d(èau.  II 
n'ya  rien  de  plus  propre  que  ces  Portiques  pour  cacher  un  mur  depuis  le 
ceincrc  |ufqu'cn  bas  ;  le  mur  cft  couvert  d'un  treillage  garn  1  d  I fs  011  de  char- 
milles »  &  le  haut  d'un  autre  treillage  faitgroffîcrcmcat ,  Ôc  couvert  de  bran> 
cbes  d'Ormes ,  ou  de  Tilleuls  de  Hollande  dont  on  s'ell  lem  pour  fiUre 
CCS  Portiques.  Voicyun  plan  des  Omiemeni  dont  on  vient  depader. 

BxjfUeation  de  U  P^he  XV UI. 

i.ïacedeltnailba.  t.Jeisdeafl. 

X.  Terrafles  omies  de  poil,  de      9.  Bois  de  FQtayedan$rèloi|gne- 

jficurs  &  de  quaiflc.  ment ,  &  percez  en  Allées ,  avec  des 

5 .  Parterre  en  deux  pièces.  Cabinets ,  &  un  Boulingrin  dans  le 

4.  Orangerie.  milieu. 

5.  Bofifucts.  10.  Salles  de Maroniers d'Inde  6c 

6.  Cloître.  antres  ocnemens  diifetcns. 

7.  Boulingrins* 


CHAPITRE  XXX VII. 

Vfs  dijfiremes  rnsnims  àe  çêuimn,  tu  tânx  dâtu  Us  Jéarâim»  du 
SdU'ms ,  de  lettr  cûitjhg^iâ»,  &  immetu  faire  des  jus  ^tMU  têM 
tn  crfêédes  qifâmrtmm  :  inve  li^ru&ien  pur  Us  Esnx  fUttes. 

IL  n'y  arien  de nlusutilc  que  l'eau  dans  îcs  Jariiins  pour  en  arrofcr  les 
plantes  ;  un  Jardin  fans  eau  eft  un  corps  ians  ame ,  &où  les  pians  ne 
f<Hit  que  languir ,  c'cft  pourquoy  on  (oigne  toujours  de  l'en  Ibumif  de  quel* 
4ue  manière  que  ce  foie  ,  l'expédient  des  Puks  &  des  Ciilernes  eft  le  plis 
commun ,  &  celuy  qui  coûte  le  moins  -,  mais  comme  ce  n'cft  point  ces  Ibr- 
tes  de  Badins  que  nous  recherchons  icy  ,nous  n'en  dirons  rien ,  en  ayant 
afièz  amplement  parlé  dans  le  premier  livre  de  nôtre  Théâtre»  ce  font  les 
Fontaines  (Se  les  autres  eaux  d'ornemens  qui  doivent  faire  la  nudere  de  ce 
^Chapitre. 

Les  Fontaines  (ont  ou  naturelles  ou  artificielles  ;  les  premières  font  cet* 
les  dont  les  eaux  fc  crciifcnr  elles  mêmes  des  routes  à  travers  les  rochers, 
les  lits  de  terre  difFercns  àc  les  minéraux  ,pour  fc  conduire  dans  une  dé- 
ichargc  ou  cfpece  de  Bailm  qu'elles  (è  formait  elles-mêmes.  Ce  a'eft  pas 
«ncore  à  ces  j^taiacs'que  nous  voulons  iknis  arrêter  ,  elles  n'ont  point 
aflèzd'agrémens  dans  un  beau  jardin  pour  les  y  ménager,  ce  font  les  Fon^ 
caines  artificielles  dont  nous  voulons  traiter,  mais  il  faut  pour  cela  trou- 
ver de  l'eau  qui  y  foit  propre. 

Nous  ne  nous  amufcrons  point  icy  à  détailler  mille  contes  bleus  que  Erreur  fax 
^]n6eurs  Auteurs  ont  produits  iiir  la  mamefc  de  trouver  les  eadx ,  elles  ne  ta  nMafaïc 
•peuvent  rien  établir  jxjur  ncms  d'awantaeeux »  jwifqu'il  eft  conftantque  fans  J« 
4Mroir  é^d  à  ces  cfaimctiBS  oo  fironve  de  l'eau  {lar  font  «  fur  les  montagnes 
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ainfiquc  dans  les  valices  jcc  que  nous  avançons  icy  n'cH-  point  faux  Jlfe 
fcomc  aâez  cous  les  jours  par  ks  I-ontames  naturcUep  qu  ou  trouve  uidiâe- 
fcnuncnt  en  tous  lieoxi  maïs  il  fin»  dire  auffl  que  gcs  eaux  ne  Ibot  pas  ton- 
tes à  nétre  portée»&  que  km  conduite  eft phitoo  moins  finrouble  au  defloB 
^ue  aoiiiiioMS  iotâms  d'en  tirer  de  Tm* 

« 

Du  Temps  de  chercher  les  Eomx^  • 

A  Intt  donc  on  peut  dire  qu'en  quelique  cndroitWoilibit  on  pcotcxnlcf» 
•'^^auTon  y  trouvera,  de  l'eau  j  mais  avant  que' d'en  venir  là,  &  qoede 
de  psnur  inijprudenamcnc ,  il  £iut  examiner  d'abord  la  iituation  de  ion  tes- 
rein  :  s'il  cft  élevé  de  manière  que  quelque  fourcc  d'eau  qu'on  pût  trouver, 
ce  ictoit  inutilement  qu'on  tentcroit  de  Ty  faire  monter ,  il  n'y  faucpasloa- 
ger  ,niais  fi  l'afiiette  telle  qu'elle  foit»  eft  dominée  par  quelque  tcndn^ 
on  peut  fonder  la  fourcc  yC'cà  ordioairemeat  dans  les  mois  d'Aotit,Sepiah 
brc  ôc  Odobre  que  fc  font  ces  découvertes ,  parce  que  c'cft  dans  ce  temps 
que  le  volume  en  cft  plus  petit ,  qu'on  çcut  le  mieux  crablir  fur  la  quantité 
qu'on  en  peut  tirer,  au  lieu  que  ILcelaic  praciquoit  auparavant ,  on  le  trom- 
pcroit ,  ce  qni  n'eft  point  d'une  petite  conTequence. 

Ce  n'eft  pas  le  tout  d'avoir  trouve  une  lôuece  ,  il  faut  voir  à  quelle  pc»* 
fondeur  cil  ion  lit ,  &  fonder  pour  cela  le  tcrrcin  l'ciu  ,  puis  avec  le  niyeao 
conlidercr  fi  cette  eau  a  aflcz  de  pcnrc,  ou  pc^ur  fiiirc  un  )«,  ou  une  eau  plarte: 
dans  le  prenuer  cas  il  cii  boa  que  le  ;cc  nourri  du  moins  de  trois  ou  qiuac 
lignes  «  icttc  dix  ou  douze  pieds^de  haut ,  autrement  ce  n'cft  qu'une nMOCfe 
qui  ne  fc  voit  point  de  loin  y6c  qui  ne  mérite  pas  qu'on  Gife  apnescfleb 
dépcnfc  qui  cil  ncccflaire;  il  vaur  donc  mirnx  Cn  £ui3C  une  pieoe  platK» 
nous  di [on s  comment  cela  (efait^  dans  ia  Iukc. 

Plus  icau  qu  on  trouve  elt  abondante  ,plu}.  vîtcmcnt  cHc  le  précipite  dans 
lÊMicottn ,  parce  que  la  colonne  qui  en  eft  plus  peâttce  Iny  6it  fiiriaonttr 
bien  de  petits  obnades  qui  rarréteroicnt  en  chemin  ,  fi  cette  eau  n'ctoit 
que  laédiocret  iarailbn  mttUfeUe  de  ceraiibnnementefttouteplaiifible. 

%>ete<iu  tijuHt  faire  i^uami  on  a  trouvé  une  fowrce.. 

SUppo  fez  donc  àprefcnt  qu'on  ait  trouvé  une  fourcc  comme  on  lafoit- 
haitc  ,  cVft  à  dire  ,  dont  l'eau  trouve  unepcntc  fuffilantc  pour  former  un 
.  jet  d'eau  i  on  la  laiHc  couler  fur  fon  lit  nanirel  iufqu'àrendroit  eu  ion  veut 
Éùrc'un  Rclcrvoir  pour  i  aniaiicr  eu  plus  grande  quantité  j  ôcpour  celaou* 
•  vre  une  tiencfaée  qu'on  creuièjfufqu^au  terremquicftde  BiTeattàlafiwicfi 
&  on  conftruicimepierrcc  dans  ce  fond , afin  que  la  trenchéeétantcomUàt» 
a'anrétc  poim  le  eoitrS'  de  Veau  •%  cekÊût ,  oa  bâtit  le  néfenroir. . 

Des  RéfervQirs ,  eir  comment  les  f^ùre. 

Quand  il  cft  queftion  de  les  (aire ,  on  évitenne  grande  dépenfê ,  lorqtfS 
.n'y  a  qu'à  crcufcr  dansleterrcinou  l'on  veut  amafTcr  l'eau  ,  &:  que  Je 
corps  en  cA  aiZèxfolidcfour.  tcou  i'cAu  j  iàos  qu'il  ibù  bcftiia  d'autre  ff 
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cours»  nais  cela  (è  rencontre  rarement;  s'il  arrive  auffi  quelquefois  qu'un 
Ré(crToir  donne  bien  l'eau  naturellement  >  c'en  qu'il  en  reçoit  continuelle- 
ment aut^inr  &pîus  qu'il  ne  s'en  perd  ,  que  mcmc  il  dcgorgc  pnr  la  trop 
grande  quanntc  t]ui  !uy  en  vient.  (  Uiaad cela  cjt  ainfi  ,  ii  .iiffit  bien  fouvcnt 
qu  uaivcicrvoir  s  cacrcucanc  toujours  plein,  ix  mcine  t]u  il  coniicnnc  tou- 
jours de  l>au  jufqu'à  une  certaine  hauteur» quelle  quantité  qu'il  en  poiflè 
perdre  par  des  endroits  inconnus  ;  car  pour  lors  il  eft  inutile  de  ùâre  de  la  dé- 
penfe,  puirqucce  Réfcrvoircn  fournit  autant  qu'on  cnfbuhaitc  :  mais  i!  eft 
rare  de  trouver  de  ces  terrcins heureux  où  la  touille  iuffit^  il  iaut  prcfque 
toù  jours  avoir  recours  à  l  ar c. 

Il  fiutt  nier  de  prudence  quand  on  crenfè  ces  Rélèrvotrs  pour  plufieuit 
radfoDS.  ^ 

I*.  On  prend  garde  de  ne  le  point  crcufcr  trop  bas ,  c'cft  àdirc  ,  de  ne 
point  par  trop  de  protondeur  dérober  de  la  prn;e  que  dcvroit  avoir  1  eau 
pour  fc  porter  au  baUin  >  il  cil  boa  de  faire  principalement  cette  attcncioa 
dans  les  lieux  qui  ne  (ôntguéres  élevez  j  car  à  quoy  icrt  cette  partie  dTeatf 
qui  rcfte  duis  un  Réfcrvoir ,  faute  d'avoir  affcz  de  pente  pourootder ,  oode 
couler  fans  produire  un  bel  effet  dans  fa  chute' 

i".  H  citbon  auffi  ,  après  avoircxaininc  ]a  pcnrc  du  ccrrcm  ,  de  donner  de 
la  profondeur  à  ce  Rciervoir  leplus  qu  il  eilpoiiibic,  aâa  que  contenant 
beaucoup  d*eaM',  il  nefe  vatdepas  IMt ,  &:  que  la  colonne  de  cette  eau  par 
fil  peiànteur  hffc  monter  les  jo^tca  hauts. 

5*.  Qu'autant  qu'onpcut  placer  un  Réfcrvoir  che?  foy  ,  c'eft  toujours  le  • 
meilleur,  cela  épargne  le  chagrin  continuel  de  ie  voir  tous  les  jours  détruit 
jMi  la  malice  des  payiàns  j  les  Rcfervoirs  fe  font  dcglaifc «Re  font  bâds 
«ailleurs  de  murs  ainfi  qifon  le  va  dire. 

♦ 

LÀ  Glaiic  ciï  une  terre  Eratic  qui  ic  paîtric  aiicmcnt  quand  elle  cfl  mouil- 
lée, k  meiUenre  eil  ceUe  qui  ell  Ueuâtre ,  fbtte ,  trcS'IIne,  doucean  tCNl* 
cher ,  (ans  mélange  de  parties  de  marne ,  ou  terre  blanchâtre ,  terre  franche 
ou  d'un  rouge bnin,  mai";  telle  que  les  Potiers  &:  les  Tuillicrs  l'cmploycnr; 
ce  n  clî:  pas  qu'on  ne  puillc  faire  im  Rciervoir  de  terre  franche ,  &  wjur  cela 
ii  faut  augmenter  l'^aifl'eur  du  conroy  iil  n'y  a  que  pour  les  Bamns  qu'il 
£nit  bien  chdfîr  cette  Glaifè. 

La  Giaifc  Ce  met  ordinairement  dans  le  fond  &autoiird^in  Rcierroir, 
à  l'cpaifTcur  de  quinze  ou  dix-huit  pouces.  Cette  quantité  ne  le  borne  pas 
là  néanmoins ,  puifqu'on  eft  obligé  quelquefois  d'en  mettre davant^Iorf* 
qu'on  connoit  que  l'eau  fc  perdiil  y  a  des  fiotr^encurs  qui  n'en  mettent  . 
que  fcpti  huit  ponces ,  nnais  c'eft  on  abus  dfaot  il  Natiè-pareràlcor  égard, 
&  qui  eft  tres-préiodidablc  pour  cehiy  qui  fait  faire  ce  Réfervoir. 

Avant  que  de  faire  entrer  l'eau  dans  un  Réfcrvoir,  on  en  foiiiîle  le  fond  d« 
niveau  ,  &c  l'on  mec  après  un  bon  conroy  par  dcfTus ,  épais  comme  on  l'a  dit, 
&  pour  élever  tout  au  tour  cette  glaife ,  on  dreffe  un  petit  mur  à  quinze  ou 
dix-hnit pouces,  éloigne  de  la  berge ,  &  ron  remplit  derC^aiiècet  enlace  que 
et  paîtnftcucs  trépignent  lmcn«i]&piodi«n  r€ttip)ofaalr$oelââic»on€oaF> 
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vrc  leconioy  do  fond  d'un  lit  de  fable ,  épais  de  dctr»  pouces  -,  puis  on  latflc 
venir  l'eau  dcHans  par  deflus  le  bord  par  le  moyen  d'une  rigole  ou  d'un  tiiyaa 
qui  prend  i  cau  plus  haut  que  ce  bord ,  oti  bien  on  pôle  un  tuyau  fur  le  cm- 
^oy  du  fond ,  au  cas  que  l'eau  vicoc  d'un  lieu  plus  élevé  que  le  bord  liu 
Roèrvoir ,  ou  du  moins  d'auffi  haut  i  pour  lors  la  coloBne  d*eau  fait  enfler  le 
vdorae  de  celle  quieft  dans  le  Réfervoir  à  mefiire  qu'elle  y  vient ,  &  ca 
donne  fiiffifammcnt  pour  les  baffîns  ,  &  on  le  perce  dans  le  fond  du  côté 
des  baflins  ou  l'on  veut  en  conduire  l'eau  pour  y  faire  ioùer  les  jets  î  les  bcu:!- 
Ions  d'eau ,  &  les  Caicades  qu'on  a  conftruits exprès.  Ce  KcferYoir  doit  eue 
couvert  par  deflus  d'une  voûte ,  s'il  eft  poflibic ,  ou  de  tuile ,  &  entonné  de 
mur  élevé  de  terre  de  fix  pieds.  Dans  les  jardins  enpenteles  baffiosd'en 
haut  fervent  de  Réfcrvoirs  a  ceux  qui  (ont  au  dfffbm ,  cela  ef?-  fort  avanta. 
gcux,  quand  le  cas  fc  trouve ,  on  ne  craint  point  de  dcpenfcr  trop  J  caa , 
puifquele  baflin  qui  a  donne  le  plailîr  par  (on  jet ,  fournit  la  incinc  càu  t, 
un  autre  pour  en  faire  la  tnênaecboicsconduiibns  prêlèntement  cette  eaià 
des  Réfervoiis  dans  les  picca  d'esuqui  knr  tont  deAiaéès» 

Vc  la  manière  de  conduire  l'eau  du  Rèfcrvoir  dans  Us  Ba^ns  j  comment 

pofer  les  Tuyaux^ 

IL  eft  bonde  (Ravoir  premièrement  que  la  conduite  d'une  eau  fiktie  &- 
fait  différemment  de  celle  qu'on  veut  forcer  :  dans  le  premier  cas ,  on  ne: 
fait ,  fi  Ton  veut ,  qu  une  fimplc  picrréc ,  quand  la  pente  n  en  eft  qu'iniènfi- 
ble  i  iî  clic  eft  un  peu  plus  ibrte ,  &  qu'on  puiflc  y  emboucher  un  Tuyau , 
cette  conduite  s'achèvera  de  même  tufqo'aD  baiBn ,  en  donnant  fhdciiiRir 
dem  lignes  de  pente  fur  chaque  toifc  de  Tuyau.  Les  Tuyaux  de  grez  CbnC 
propres  pour  cela,  &  il  faut  Faire  de  vingt  toifcs  en  vingt  toifcsdes  puy- 
fàrûs  pour  voirs'il  n'arrive  point  d'inconvcnicns  à  la  conduite  ,afin  d'y  re- 
médier. Ces  puyiàrds  font  des  manières  de  petits  piiits  conftriùts  ,  dont  la 
proibndeur  ne  va  que  iu%t'au»Tuyaux ,  &  au  fond  defqnds  il  y  a  unepe^ 
tîtca^ge  de  pierre  avec  une  entaille  par  les  deux  bouts  pour  pofcr  deux 
Tuyaux  ,  dont  l'un  (crt  i  décharger  l'eau  dans  cette  at'gc  ,  ôc  l'antre  àlace- 
cevoirpour  la  porter  aux  autres ,  &  continuer  ainiî  jusqu'au  baOïo. 

Mais  s'il  £uit  que  cette  eau  fxÂt  fcMxréc ,  c^eft  idire  ,  qu'on  veuille  en  faire 
un  )ct ,  on  iervira  pour  lors  de  Tuyaux  de  plomb ,  ce  font  les  phs  conuno» 
des  i  ce  métail  obéît  comme  on  veut ,  on  le  fait  defcendre  on  monter ,  Se  oa 
le  tourne  aifcmcnr ,  fans  que  cela  piriflc  préiudicicr  à  l'eau  qui  y  coule.  II 
faut  fc  fervir  de  Tuyaux  de  piomomotuez»  ils  valcm  mieux  que  ceux  qui 
Qc  foiu  que  foudcz; 

Pour  bien  pofer  les  Tuyaux  n)it  degrez ,  foitdep1oni>,  il  faut  r*.  Que  1er 
fond  fur  lequel  on  lespofe  foie  folide ,  afin  que  lors  qu'on  vient  à  combler 
les  tranchées ,  la  terre  qui  les  couvre  ne  bri  fc  point  ceux  de  terre ,  ce  qui  ar- 
rive toujours  :  ou  ne  fafie  prendre  à  ceux  de  plomb  un  mauvais  coude  qui 
râiientiroit  la  force  de  l'eau ,  &  en  diininucroit  ta  colonne. 

t.  Si  l'on  veut  qu'un  Tuyau  foie  bien  pofé,  &  qu'on  appréhende  que  le 
terrein  ne  s'afFaiflc  ,  ce  qu'on  éprouve  fouvcnrdans  les  terres  remuées  ,oB 

^  dftfiùs  ua  peut  œaffif  dfC^ma^ooacfifi  io^ei^y  ^^paisiciiteiDcnt  de  trois 

pouces 
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fonces avtc  èa  moam  SMîUotis,  oo  bien  oa  leur  donne  foac  afliette le 

teiTcin  mcme  quand  on  en^  far. 

3.  On  cmboirc  ces  Tuyaux  l'un  dans  l'autre,  &  on  îcs  joint  enfcmblc.  Tuyaux 
iavoir  les  Tuyaux  de  plomb  par  des  nœuds  de  (budurc ,  ôc  ceux  de  grcz  avec  pjo*"^»  *' 
QBt  noBuds  de  maftic  faits  avec  de  la  filalTc  ;  û  faut ,  pour  bien  taire ,  une  *^ 
fifiedemaftic  à  chaque  noeud. 

4.  Quand  ces  Tuyaux  loncainfipofèz ,  on  les  revêt  d'une  chemi(c  de  ci- 
ment de  cinq  à  fix  pouces  d' épai fleur  ,  qu'il  cft  bon  de  laiflcr  fcchcr  avant 
i^ue  de  combler  la  tranchée  :  les  conduites  des  Tuyaux  de  grez  ne  iout  pro- 
prcs  quali  que  pour  des  eaux  qui  n'ont  guércs  de  chute  i  cariiscaflcnt  pour 
peu  qiieltcanies  force,  cependant  quand  laoolonne  n'en  cft  pas  bienpc- 
lonrc  ,  on  peut  s'en  fcrvir  ;  ils  font  (ujets  encore  à  des  queues  de  renard  , 
qui  les  bouchent  &:  les  empêchent  de  coulée  «  mais  00  a.trouvé  le  moyeai 
OC- les  en  dcbarraSen 

.Les  Tuyaux  de  fer  dont  on  fb  fèrt  auiourd'Kny  (bncki  meilleors  &  les  Ta]ranx4e' 
plus  sûrs  quand  on  a  k  moyen  d'en  employer  )  chaque  Tuyau  a  trdspfedrfo' 

&  dcmy  de  long. ,  une  bride  à  chaque  bout ,  percée  chacune  aux  quatre  coins 
pour  les  attacher  l'un  àrautrc  par  des  vis  ficdcsccroucs  cnrrelcrv^uclies  on 
mec  des  rondelles  de  cuir  :  lion  trouve  quelque  endroit  ditîicilc  a  pratiquer», 
nnfè  fiîrt  de  rondelles  âc^ecroiffans  de  plomb ,  &  dans  les  coudes  ,  robio 
ôf  foup^s ,  il  fzm  y  raccorder  des  Tuyaux  de  plomb. 
On  fe  ferr  auflî  de  Tuyaux  de  bois  ,  ils  font  pour  l'ordinaire  ou  de  bois  de  Toyanjc^ér 
Chêne  ,ou  de  bois  d'Aulne  i  le  Chêne  fe  confcrve  mieux  que  l'autre  dans 
les  cerrcins'leg^s  ,au  heu  que  l'Àuine  n'eft  prcpre  que  dans  les  lieux  maré- 
«agçoz  &  nmiiides  î  car  pour  peu  que  ces  'Ttiyaax  manquent^  d'humidité  «. 
l*eauis'cnBiitde  tons  oôtez.  là  manière  de  les  pofer  conûfte  à  les  exnbui- 
tcrriin  dins  l'autre      à  recouvrir  les  jointures ,  ou  de  poix  ,  ou  de  mailic 
avec  de  la  filaffe.  On  fuppofc  maintenant  que  les  Tuyaux  (oient  bien  po- 
ièz  ,  que  Teauy  coule  très- bien  fans  fuir  de  quelque  côté  qu^ce  ibitj  ce 

2u'on  éprouve  en  fermant  l'emb<NicfaûredQ'deniior Tuyau  du  côté  du  baf» 
h  ivecun  tampon  de  bois  ,pui5  y  meitantrean-,  ôn'lar  laiflc  ainli  un  jour' 
oudcuXjlcj  Tuyaux  à  découvert  ,&  Ton  regarde  partout  fi  rien  ne  s'en' 
va.  Quand  t-out  eftcn  bon  état ,  onlaiiîe  couler  cette  eau  dans  le  badin;, 
e'jeildictfir  il  faut  parler  à  ^cfcnt  ^  &  inlbmc  comment  on  doit  les  conf^ 

De  U  eoi^niSkn  dis  Bt^ns ,  &  comment  les  fomlUt: 

LEs  ballins  fcconftrui(cnt  plus  ou  moms  grands  que  les  lieux  où  on  IcJ» 
mecperniettentqti*llsaytt)ttfétenduë{Gespiecesde|ardfn  iônt  (ulcep- 
tibles  de-  plufiews  Kures  «  il  y  en  t  de  ronds ,  d'oélogones ,  de  longs ,  d'o- 
vales ,  dcquarrcz ,  &  de  qtiarrez  Ionf>ç  cintrez ,  cela  dépend  du  choix  dece*- 
luy  qui  conduit  l'cnrreprifc  ;  5<:pour  donner  \mc  légère  idée  delà  grandeur 
qu'on  doit  leur  donner,  quoy^uiadctcriiunée  ncanmoiiis,  il  cil  bon  que 
Ésbaffins  ayencdorapport  anx  jets  ,car  il  n'y  a  rien  qui  frappe  plus  mai  i 
fil  vûH  qu'un  jet  maigre  émince  dans  on  grandbaffin,  &  quedta  v^jkunt  - 
ggol &tics-clcvé  dans  un  petit.- 


Digiii^ua  L/y  Google 


5H  NOUVEAU  THEATRE 

Lcf  pnportiom  pnfes,ainri  quronrft|i]||fàprapo8,fK}trâce  la  place  lôr 

Ob'tiva-  tcrrcin  j  il  y  a  quelques  Obfcr varions  à  hùrc  icy  fort  néccffaircs.  pre- 
nons, micrc  cil,  qu  outre  le  diaiucttrc  que  vous  voulez  donner  à  vôtre  Kiftiii ,  U 
tàut  encore  le  touiller  tout  au  tour,  trois  pieds  du  moms  au  delà  ,  tant  pour 
rcfpace  que  doUccwttnir  la  gladiè  iiufe  entre  la  berge  &  le  mur  floitaot ,  o« 
murde  douve  >  que  pour  Je  mur  «devant  avoir  cfaaain  dix  huit  pouces  d^6-  - 
paillêur. 

La  féconde  remarque  qu'il  faut  faire  eft  ,quc  li  le  tcrrein  où  l'on  fouille 
un  bailla  n  cil  point  ferme  ,  &€iue  les  berces  par  conlcquciu  n'aycnt  pas 
.  aflèz  de  Ibiidicé  pour  (è  maioteiur ,  il  convient  élever  touc  au  tour  un  petit 
^mur  épds  d'un  ptedièulcmcnt  bid  de  mortier  déterre  »fi  bien  que  lorfquc 
Gpla  fe  rencontre ,  au  lieu  de  fouiller  un  badîn  tout  au  tour  àtrois  pieds  audo*. 
lidcfon  diamcrrrc  ,  on  le  fouillera  à  quatre. 
I        '     Daiis  ic  toad  de  ce  baiiiii  doit  autii  ctre  un  maiEt  de  moiHon  avec  du  mop» 
rierde  terre  épais  de  dix-huit  pouces ,  qui  doivent  écre  comptez  Ibr  la  lia»* 
ceur  de  la  fouille  -,  de  manicrc  que  pour  avoir  deux  pieds  &  demy  cTean 
dans  un  bafTîn  ,  il  faut  le  crcufer  dr  Hx  pieds  ,  dont  il  faut  diminuer  dix-huit 
pouces  de  gl.iili:  dans  Je  fond  ,  lix  pouces  de  pave,  &  les  dix-huit  pouces 
de  maliifdont  on  a  ^aric  ,1c  tout  faifànc  trois  pieds  &  demy  d'efpace  oc« 
cupé  dans  ce  baiQn  ,  il  n'en  rctte  plus  que  deux  pieds  ic  demy  pour  l'eau  ; 
cet  exemple  qu'on  fappocte  doit  fervir  pour  tous  les  baffins  qi^on 
fouiller. 

r^^"^^  Si  l'on  fc  trou  voit  dan*;  un  rcrrcin  qu'oti  iurou  remué  nouvellement  ,&  " 
qu  il  tut  à  propos  ,  peur  la  difpolition  du  jardin  ,  d'y  fouiller  un  bafîin ,  com- 
me par  exemple ,  li  l'on  avoit  ôcé  un  nuits  ài  la  place  duquel  on  voulût  finie 
un  jet  d'eau  »il  finidroit  dans  k  Ibod  faire  une  efpece  oe  pilotis  ,  des  giiis 
de  charpente ,  ou  platteformes ,  ou  mcrtrc  des  pîcccs  de  bois  de  Chêne  en 
travers ,  foûtenuës  les  unes  fur  les  autres,  àc  cioignccs  de  ixuoierc  que  ics 
moillons  puiâent  pofcr  deiTus. 

Si-tôt  que  le  maflif  du^ond,  &que  les  murs  detcrraflès,s*ileii  ellbeicd^ 
font  condruits ,  on  met  la  glaife  dans  le  fond  i  dk  doit  être  bien  paltfkj 
&ceft  àquoy  ilfaut  avoir  l'œil.  Cette  gîaife  étant  mi  fe  à  rcpaiïTevr  mar- 
quée ,  on  traccdcffus  le  mur  flottant  éloigné  delà  berge  ,  on  mm  de  rcrraflc 
de  dix-huit  pouces;  ce  mur  flottant  ou  de  douve  doit  avoir  auffi  dix-huit  pou- 
ces, ôc  pour  fondement  on  pratiquielîir  cette  glailbnneplatcefbnne  avecder  ' 
fidneaux  de  planches  de  battean,  ce  qui  fo  nie  de  k  manière  qui  fiiit. 

Va  Jtatmeaux ,  &  commem  o»  Us  fait, 

ON  prend  des  planches  cpaiflTes  de  deux  ou  trois  pouces  »  &  de  (tx  de  . 
large,  ou  bien  du  chevron  tic  quatre  pouceS  d'épais  ,  on  les  enfonce 
â  fleur  de  gîaife  de  quatre  pieds  en  quatre  pieds  ou  environ  ,  en  forte  que 
ces  Racmcaux  débordent  un  peu  des  deux  cotez  du  parement  du  mur ,  cela 
Êdt,  onpoledeflùsiks  planches  de  batteau  larges  de  dix-huit  pouces  , 
qufon  doiÎ4{oo  qu'on  cheville  Cm  les  Racineanx ,  après  quoy  on  élevé  tout 
antourun  mur  de  moillon  à  niveau  des  berges ,  ou  du  mur  de  tenraflc. 
fjoHaue  osk  preod  de  la  glaiiè  toute  paîtrie ,  dont  on  remplit  l'i 
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tfai  eft  entre  le  mur  de  terrafle  &  le  mur  de  douve  ;  fî  ce  mnr-cy  avoit  fix 
pieds  de  haut ,  on  ne  le  conftruiroit  qu'à  moitié  ,  afin  que  les  glaifèurs  pûP- 
fcnt  plusaifcmcnt  je«er  &c  pakrir  laglaifedans  le  fond  du  conroy  ;  cela 
fait ,  on  répand  environ  un  ou  deux  pouces  d'cp<uilcur  de  lablcdam  louclc 
biSSn ,  ou  Dicn  on  le  pave. 

Le  mur  de  douve  fe  fait  de  bon  moillon  piqué  pour  plus  de  propreté ,  ou 
de  caillou  ou  pierres  de  montagnes ,  qui  oe  font  point  fuiettes  às'écroûrer 
dans  l'eau ,  puis  quand  le  baflin  eft  parfait ,  on  fongc  à  y  mcrrrc  l'eau  -,  mais 
avant  que  d'en  parler ,  donnons  de^  inllrui^uns  iur  U  mamci  c  de  coni^ 
Jnnicws  baflins  de  ciment. 

Ves  B^i^tts  de  ciment,  &  comment  conlirHits. 

C Es  Baflins^  fêconftmifènt  bien  différemment  dès  précédens ,  il  n  'y  a 
pas  tant  de  foiiiUe  à  faire,  à  prendre  les  diamètres  égaux,  parce  que 
iîippofé  qu'on  veuille  donner  à  un  baflîn  quatre  toifcs  tic  diamètre ,  &  deux 
pieds  &  de  a»  y  d'eau ,  il  ne  faut  le  fouiller  en  fond  que  décrois  pieds  dix 
pouces  ,  &  cinq  coifes  quatre  pouces  dans  le  pourtour  .parce  qu'on  ne  met 
par  tout  que  feîie  pouces  tant  de  revêtement  que  de  maflif^  moitié  par 
moitié. 

On  firra  le  maiTïfavec  de  petites  pierres  grofles  comme  le  poing,  miles 
,  lit  par  ht  à  chaux  6c  à  fable;  la  dozedecc  mortier  doit  être  un  tiers  de 
,  chaux  &:  dctix  tiers  de  fable ,  le  tout  bien  délayé  i  il  faut  &ire  en  forte  que  les 
çatreJeuxdes  pierres  ne  foientpoint  remplis ,  afin  que  le  ciment  dont  on 
levédnt  fe  maffif  &  les  murs  du  pourtour,  s'y  lie  mieux. 
Le  ciment qu  on  employé  doit  cire  rres-fin,&  h  mortier  qu'on  en  fait  tres- 
bicn délaye  ;  il  faut  un  tiers  de  chaux  &  deux  tiers  de  ciment ,  Je  font  bict»  ' 
délayé  à  force  de  bras  ,    um  avec  la  truelle.  Cet  ouvraire  demande  beau- 
coup d'attention }  il  faut  ûter  du  mortier  toutes  les  paiUes  &  les  ordures 
qui  s'y  trouvent;  cen'cft  que  par  un  beau  temps  qu  on  doit  tiavailler  aux 
baffiosde  ciment,  lapîuye  y  étant  fort  contraire  j&  pour  leur  donner  le 
temps  de  féchcr,  il  s'y  faut  prendre  long-temps  avant  rhyvcr. 

Quand  un  badin  eft  revêtu ,  on  prend  de  l'huile  de  Noix  ,  ou  du  fang  de 
Boruf  dont  on  frotte  l'enduit  pendant  quatre  ou  cinq  jours ,  cela  empêche 
qnelefaale  n'y  pénétre ,  &qu*il  ne  fc  gerce  ;  celafàit  on  y  met  l'eau  auflî- 
tôc ,  le  ciment  durcit  dans  Teas  de  manière  qu'A  nefemuflsjaraais  quand 
une  fois  ii  eA  bien  confirait. 

Des  Bafjins  de  flmb,  ' 

ONÊlîttoiEdesbaflînsdcpîomb  ,mais  cela  n'appartient  qu'à  Je  gro» 
Seigneurs,  la  dcpenfc  en  cd  trop  grande  i  &  comme  même  cela  cil  trop 
rare  ,  nous  n'en  drrons  rien  icy. 

•  £n  £ai(iU]t  le  plafond  d'un  balTm ,  il  âut  tâtî^oms^taifer  une  petite  pente  OBftm;' 
dH»  côté ,  ainque  l'eau  s'écouleplusaifémènt  depuis  un  bout  jnfqu'à  l'au-  g''^^"' 
tre  quand  on  voudra  vuiderle  baflin  pour  le  nettoyer.  Il  faut  aufïj  pour  cela  ^  Î^J^iJ"* 
-Gdansk  fowi  du  côté  oûii  pM3«be  kpU»»  y  £ùrc  un  trou  de  àiàm^  ^a>4  mt^^ 
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où  Ton  mctiincfoupapcqu  un  tient  fermée,    qu'on  ouvre  quand  on  vcot 

Les  bords  Ô£  la  fupcrcic  d'un  balîin  ,  doivent  être  tenus  bien  de  nivcu , 
afin  que  tous  les  murs  foicnt  cgaicmcnt  couverts  d'eau  ,  6^'  pfntrcnapcchcr 
quclcconroy  du  pourtour  ne  ielcche,  on  le  couvre  ,&lcs  murs  aufli  d'une 
bordure  de  gazon  qui  en  tient  toute  k  largeur ,  tout  cela  relevé  beaucoup 
une  pièce  d'eau  quandrcUecft  bien  entendue. 

On obfcrvcra  toujours  à  l'cgard  des  décharges  des  ba(lîns,tant  dcrondque 
dcfupcrficicde  les  faire  plus  grollcs  que  petites ,  parce  qu'elles  font  fîjjcttrs  à 
s'engorger  malgré  la  précaution  qu  on  prend  d'y  mettre  des  craraudines  i  les 
eaux  de  décharge fècondnifent par  des  tuyaux  de  grcK  ou  de  bois,  dans 
picrrées  »ou  dans  d'autres  fouterreins  qu'on  fait  exprès  pour  les  perdre. 
Si  les  baffîns  font  fiiuczde  manière  que  l'eau  de  leur  dccnargc  puiilè.Êlit 
jRile  à  faire  jouer  im  jet,  on  en  fera  la  conduire  comme  on  l'a  dit. 

Il  ne  (bffit  pas  d'obfèrver  tout  ce  qu'on  a  dit  des  Rcfervoirs ,  des  Baf&m, 
&  de  la  conduite  de  l'eau ,  il  eft  encore  eflèntiel  de  remarquer  la  propoc- 
-tion  &la  groflbur  que  doivent  avoir  les  conduites  j&  les  tuyaux  ,par  T^^^ 
-port  aux  jets  qu'on  vent  avoir  -,  c'cft  de  ce  point  que  dépend  h  beauté  (US 
•eaux  j ailli (Tantes  i  ainlîdouc  voicy  là  defTus  ce  qu'il  cftbondc  remarquer. 

.1 .  Que  pour  faire  jouer  un  jet  de  quatre  à  cinq  l^es  de  diamètre 
.Ains  le  trou  de  l'ajûtagc ,  il  une  conduite  d'un  pouce  &  demy  de  dia< 
'inctrc. 

1.  Que  pour  un  jet  de  fix  à  fq-'t  li'nes  il  faut  une  conduite  dcdcnxpoti» 
•ces  ;  pour  un  jet  de  iiuic  à  ncu^  lignes ,  une  conduite  de  trois  pouces,  &  pour 
■tm  gros  jet  d  uo  pouce  defortie  ,uoc  conduite  de  quatre  pouces  de  diamè- 
tre ,  ainfî  du  refle  à  proportion. 

$.  Que  la  fbrtie  des  ajutages  doit  être  quatre  fois  moins  grande  que  1*00^ 
-verturc  ou  .'iimctrc  des  tuyaux  de  conduire  ;  c'crtnnc  rci^Ic  établie  ,  parce 
•qu'il  y  a  de  i;ens  les  pins  expcrinicnrcz  en  l'art  des  tontaines  :  il  y  a  dcs 
Ajutages  de  piuiicuts  lurtes  ,  on  n'a  qu  à  choifir  chez  les  Marchands. 

4^  Il  importe  peu  que  h.  conduite  (bit  en  droite  ligne  ou  autrement  pour 
dTairequele  îetd  eau  s'élève  plus  ou  moins,  pourvu  que  les  oiyanxfiepfcii- 
nent  poinr  vent  ,  &  que  l'eau  vienne  de  haut  ;  il  fanr  néanmoins  pren- 
dre garde  que  cette  condiiitc ne foit  point  rrc  p  oblique,  la  coît^nnc  d'eau 
étant  "luicEtc  alors  de  perdre  beaucoup  de  ion  poids ,  ce  qui  diminue  la 
Ibrce  d'un  jet  par  le  trop  de  frottement  que  1  eau  Uit  dans  les  tuyaux  » 
i6c  s'Jl  y  a  an'^toumam  qu'on  iôit  obligé  de  iùivfe  ,ii  faut  prendre  fccom 
^d'un  peu  loin  pour  en  adoncir  la  roideur. 

5.  Si  ces  conduites  qu'on  fait  font  trcs  longues ,  comme  de  trois  cerjs 
«oifcsà:  davantage  ,  û  iaut  la  iaire  de  tuyaux  de  trois  fortes  de  groficuis, 
<c'eft  jà  dire ,  les  cent  premières  toifèsfèroiit  de  fiy  poucesdediaosettre ,  les 
cent  qui  liiivent,de  quatre  pouces  »jSc  les  cent  antres  de  trois  ,cè  rétreiP 
•iilTemenr  r  imifTe  les  forces quéla  ooloane  d'eanaperduiis  dansikoood^te 
«qui  eft  trop  longue. 

6,  Suppoic  qu  il  y  ait  plufieurs  bailiiis  dans  un  Jardin,  deftincz  pourdes 
-jets  d'eau.  Il  n'eit  pas  befoin  d'en  tirer  les  conduites  ^reâement  du  Rèlbr^ 
•voir ,  ladépenfe  en  fcroit  trop  grande  i  on  fc  contente ,  lorfque  cette  côn- 

^Mttc  ^fsofàut  des  baffins  »  de  U  ^ucchcr^  c'^àdiic^d'fi&tiKr.del'eaii 
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-de  manière  que  cette  conduite  luffilê  pour  donner  de  l'eau  à  tous  cet  jeci 

fur  MIC  conduire  de  qiiirrc  pouces  ;  par  exemple  ,  on  branchera  des  tuyaux 
d'un  pouce  de  duincttrc  liirimde  lix  ,  les  fourches  feront  de  deux  pouces, 
auniidu  rcilc  ,  c'cit  par  là  qu'on  trouve  le  lècrcc  de  diilribucr  l'eau  c^e- 
ment  pdur  toot> 

7.  On  remarquera  encore  qu'àU  fimièdnRéfcrvoir  une  conduite  doit 
avoir  deux  pouces  de  plus  de  diamètre  que  le  tç(\ç  de  la  condnite  -,  c'ellà 
dire  que  fi  la  conduite  a  quatre  pouces ,  la  foupapccn  doitavojr  iw  d'ouvcr»» 
tuce  ;  ccctc  eau  qui  lorc  proiiiptetneai ,  donoc  plus  de  poids  à  ià  coloonCp 
le  Mr  oonfèquent  fait  que  le  |et  en  ell  plus  ton, 

8.  Onfàtt  ordinaircrococun  regard  proche  un  baffîn  .qu'on  garnit  d'un 
robinet  proportionne  au  diamètre  de  la  conduire  ,  t'cft  à  dire ,  qu'il  ypalTe 
autant  d  ca  1 ,  aucremcnc  on  dimioucroic  la  colonne  d'eau  qu'on  auroitcoa* 
duice  juTqucs  Là. 

9.  On  toude  ordioaifement  une  rondelle  de  plomb  «  on  un  coller ,  comme 
on  voudra  dire  »  au  tour  du  tuyau  dans  l'endroit  du  cooroy  ou  mafCf  du 

fin  où  il  paffe  ;  cette  rondelle  «qui  eftplattc     laige  ^arrête  Tcau  ^Veak* 

pcche  de  fe  perdre. 

I  o.  Les  tuyaux  de  conduite ,  loriqu'ils  font  parvenus  jufquesdans  les  baf- 
fins ,  doivent  toujours  y  être  po(cz  à  découvert  fiir  le  plafond  ,  &-  ne 
doivent  iamais  être  eqgagez  dans  le  pavé  «parce  au'on  remédie  mieux  alofi 
aux  fautes  qui  peuvent  y  (iirvcnir  »  ces  tuyaux  doivent  paflcr  au  delà  âa, 
tuyau  qvn  fait  le  jet  ,  environ  de  deux  pieds  ,  &  êrrc  bouchc^parun  ram- 
pcmdebois  avec  une  rundciie  de  fer  j  ou  par  un  tampon  de  cuivre  avis 

2vfû  y  iant  fboder  s  ces  tampons  fervent  à  dégorger  une  conduite  en  les 
cane 

1 1.  Le  tuyau  montant  qui  fait  le  jet ,  &  que  les  Fontainiers  appellent 
Souche  y  fe  loudc  ordinairement  fiir  la  conduite  ,  &r  à  h  fomnitc  de  ce 
tuyau ,  on  fbudc  auilii  ccrouc  fur  lequel  s'accrociic  i  ajutage  par  le  moyen 
delà  vis. 

I X.  On  n'oublira  point  dans  les  conduites  un  peu  longues ,  de  mettre  ' 

d'cfpaccicn  efpace  des  vcntoufcs  pour  donner  iflue  à  l'air  qui  cil  renfer- 
me dans  les  niyaux ,  &:  qui  fcroit  capable  de  les  faire  crever  fans  cette 
précaution.  U  faut  auiS  fouda-  un  robuict  au  ba^  d'une  pente  qui  eft  trop 
loide  i  l'endroit  où  la  conduite  reprend  Ibn  niveau ,  afin  d'anéter  le  poids 
de  la  colonne  dlêan  qui  par  (à  trop  grande  peGuueur  tuineroit  en  peu  de 
temps  les  tnyinx. 

1 3.  On  obicrvcra  enfin  que  les  tranchées  au  fond  dcrqviclJcs  on  po(è 
les  tuyaux  foicm  profondes  de  deux  ou  crois  pxeds  pour  garantur  de  lagclcc 
feau  qolb  contiennent!  il  faut  toû)oais  qn'une  condnite  loit  ptûtdt  dans  des 
àllccs  que  dans  des  bols»  dans  des  parterres  ou  ancres  endroits  lèmblabiQS 
qti'ilâùdroit  cuUxiier  »     atnhrok  que  qndque  tuyan  vint  àmaaqoci^ 
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Des  Méfervoirs  é/e>€;^. 

NOus  avons  parle  des  Réfervoirs  qu'on  fcùiUccn  terre,  en  voicyd'aD' 
trcs  qu'on  appelle  Réfervoirs  éle-pc:^;  leur  capacicc  n'eft  pas  à  beau- 
coup prés  lî  grande  que  celle  cks  premiers  ;  on  en  voie  qui  contiennent  cerr 
ou  deux  cens  muids>  U  en  peut  avoir  de  quatre  à  cinq  cens  muids  ,imi 
'ils  font  rares. 

■  On  ne  conftniit  de  ces  Réfervoirs  que  lorfqu'on  n'a  point  d'eau  aflcz  dc- 
*9éc  pour  pouvoir  en  faire  jouer:  ils  ibat  ordinairement  {burenus  par  des 
piliers  de  pierre  de  taille ,  ou  de  bois  de  charpente  ,  ou  par  des  arcades 
Tut  Icfquelles  on  pofe  de  groflc  charpente  pour  loùtenirle  rond  &  IcscÔKz  , 
qu'on  revêtit  de  bonnes  tables  de  plomb  (ondées  Tune  k  l'autre.  Oo  voit  dan  ; 
«s  tnaifbns  de  parciculicrs  de  ces  Réfervoirs  qui  n'ont  pour  lit  qu'une  cuve 
d'environ  quinze  ,  vin^t  ou  vinet-cinq  m«id«;  ,d*où  l'on  tire  de  l'eau  fiffi- 
fammcnt  pour  la  commodité  aune  cuiiine,  ou  d'un  petit  jardin  où  il  y 
aura  une  pifToticrc. 

'  LVau  ne  vient  dans  ces  Réiêrvoirs  que  par  desmachûieshvdziniliaicH 
&  pour  cela  on  fc  fert  de  pompes  à  bras  ou  à  cheval  ;  celIeS'Cjr  lioiioentneo 

plus  d'eau  que  les  premières, fie  ne  fatiguent  p.is  tant  :  on  en  voit  mê- 
me qui  en  amcncnc  plus  en  une  heure  qu'une  lourcc  n'en  lourairoit  a 
qiuLre. 

Ily  en  a  qui  ié  lèrveot  de  moulins  pour  élever  les  eanx  ;  ces  mon&i 

font  à  eaux  ou  à  vent ,  il  n'importe ,  le  fecrct  en  eft  merveilleux  ;  il  feroit  à 
"Ibuhairer  que  la  fimation  des  lieux  permît  par  tour  qi/on  îc  pût  fàirc  ,  k 
que  !c5  moyens  des  particuliers  répondiflcntà  Icur^  i<ni}  .;:<;.  Nous  ne  di- 
rons rien  icydc  ces  machines  hydrauliques»  on  ne  inaij^ue  point  ciOu* 
yrlers  expcrimentexencet  art  i  amfi  Jorlqu'on  veut  ca  6âte  confinne ,  2 
faut  cbouir  les  meilleua. 

Des  Caf€ades,oà  Us  placer,  &  comment  lc<^  confiruire ^  apec  UsQnanat 

^ui  leur  conviennent, 

T 1  efl  confiant  qu'il  nV  a  rien  de  plus  beati  que  les  îets  d'eau  dans  ks 

^Xiardins  \  outre  les  baflins  dt^nt  on  a  parlé,  on  peut  encore  dans  ceux 
ont  beaucoup  de  oentc  y  pratiquer  des  Ca/cadcs  ;  ces  orneniensfe placent 
ordinairement  le  long  des  rampes  on  des  cicalicrs»&:  dans  les  ailées  mê- 
mes; &  ce  qu'il  y  a  de  commode  eu  eela,  c'cft  que  les  baflios  d'en  liant 
fnurni0cnt  dereas  pour  faire  jouer  ceux  qui.(bnt  an  i^c(ïbus ,  (bit  psr  des 
décharges  de  fond  ou  de  firocrficic  ,  fcîon  que  1\  ccafion  le  permet.  On 
conftruit  les  Cafcadcs  de  pKineiirs  fi<;ure,«;  différentes  ;  il  y  en  a  qui  tt)rmeiu 
des  buâTcts  ou  des  nappes  d'eau,  dc^  LouiUons  &  des  champignc  qs  ,  li'autrcs 
qui  fontfiutesen  gerbes ,  en  jets ,  Chandeliers ,  çrîKcs ,  mafqnes  ,  antre- 
ment  dits  déguedeux  ou  autres  pièces  que  rArcfaiteâe  pour  les  caax  peut 
inventer. 

Ces  Cafcades  ont  leurs  ornemens  parriruliers ,  on  les  ^ccompagi^c  fur  leurs 
bords  de  rocaiilcs ,  de  coquillages ,  de  feuilles  d'eau  ou  d  autres  chofcs  ^ui 
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naifTent  naturdlcmciit  i  on  en  voit  qtûfbnt  enrichies  de  Fleuves  avec  kurs 
urnes,  de  Ns^adfi$,de  Nymphes,  &  de  pJufieufS  autres  Figures  quicoovien* 
nem  aux  eaux  9  fiât  par  rapport  à  la  6bh  on  à  la  réalité ,  l'une  peut  to* 
mir  de  l'eau  ,  V.  xnrç  en  jetrcrpar  très  parties  du  corps  feloQ<|u'on peut, 
(c  i'imigincrpour  la  pli  s  grande  dccorarion des  Cafcsdes. 

Nous  ne  pri  ions  point  icy  pour  les  lîmples  parue  uiicrs ,  ccsomctncns 
de  jardin  ae  regardent  que  les  gros  Seigneurs  Kccs  PaEtiiànsquiTCUlcftt 
«Ucr  de  pair  avec  euju 

JDes  Eaux  fLiitfS. 

IL  ne  nous refteplus  à  parler  icy  que  des  Eaux  plactes>c^eftà<fire,de 
celles  qui  ne  jettent  point ,  flcdonc  la  fupcrficie  cft  roû)ours  unie  \  il  y 

a  des  bafîîns  d'eau  plaire  ,  des  canaux ,  &'  d'autres  pièces  bien  plu<^^  crcnducs; 
ces  eaux  néanmoins  fe  condnifcnt  dans  les  jardins  ou  natureilemenc  ou 
par  artifice. 

Les  premières  épargnent  bien  de  la  dépenle  j  mais  tcîir  Kt  eft  toûjoursfi 
brute      moins  qu'on  n'en  relevé  les  bords  du  côté  du  jardin  de  quelques^ 

omemens  qui  y  conviennent ,  comme  de  gazon  dans  le  defius,  après  Ctt 
avoir  foûtenu  les  berges  d'un  bon  mur ,  telles  picccs  d'eau  ne  frappent  pas 
agrcabletncnc  la  vue  :  nous  entendom  icy  grandes  picccs  d  eau  qu  011 
peut  mettre  àrextremité  d'un  jardin}  car  pour  ces  petits  canaux  qui  n'ont 
que  deux  ou  trois  toifcs  dclargc  ,  Se  qu'on  pratique ,  foit  pour  coupper  des 
Jardins ,  ou  pour  en  faire  quelqu'autre  omcmem,  leur  Ut  doit  toujours  toe 
artiftemenr  accommodé. 

Si  ces  pièces  reçoivent  leur  eau  en  pente,  il  en  faudra  pratiquer  des  thû- 
tes  d'efpace  en  elpacc ,  on  à  leurextremité  feulement ,  le  Druit  que  font  ces 
chûtes  a  quelque  chofèqui  Batte  roreilIe,&  pour  plus  deprof^é  il  faut  que 
leurbaflînfbitconftruitdcglairc  ou  de  ciment,  ainfîquc  nous  l'avons  dit ,  & 
faire  en  forte  par  de  petites  di^ncî  qu'on  drcfTc  ,  que  l'eau  y  foit  toujours, 
comme  dans  le  baflia  d  un  jet  li  eau ,  c'cil  ce  qui  en  fait  coulc  la  beauté.  * 

Si  natureUement  on  ne  peut  avoir  de  l'eau  dans  un  îardtn  pour  l'orner 
d'eau  platte  ,&  qu'on  découvre qudque  iburcequienpuîflê  fournir ,  parce* 
qu'elle  n'aura  pasaflcz  de  pente  pour  donner  un  jet  ,  on  la  ménagera  Ici 
plus  qu'il  fera  poffible  pour  cela  on  v  drcflcri  tine  conduite  de  tuyaux 
de  grcz.  Iculemcnt ,  fc  contentant  de  toiie  en  tuiic  de  leur  donner  ckujt 
lignes  de  pente.  .        •  • 

Ces  tuyaux  (ont  pofèt  .comme  nous  l'avons  dit, avec  des  puilârds  &■ 
des  petites  auges  de  pierre  au  bas  pour  retenir  l'eati  -,  une  conduite  pour 
«ne  eau  platte  n'eft  point  fujeue  à  crever  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  h  force, 
les  tuyaux  en  (ont  ainfi  conduits  jufques  dans  le  bailin  qui  iuy  cil  dciluic  où 
l'eau  s'enfle  (èlori  que  la  pefânteur  de  (à  colonne  le  permet }  il  ne  liuic 

1>as  cfperer  que  l'eau  de  ces  oaflîns  vienne  enralèr  leur  bord  ,priocipalement 
orfqu'on  ci\  obligé  de  fouilkr  le  baflin  un  peu  bas ,  pour  s'accommoder 
à  la  pente  de  l'eau. 

Mais  enfin  quoiqu il  en  arrive ,  il  faut  avoir  de  I  cau  comme  on  peut  dans 
un  jardin  «  ibis  aoroenientouautre ,  Teaua  quelque  dholè  d'agrcablc  qui- 
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Îr  dégage  tTcs-bicnles  difïcrcns  objets  qui  s'y  préfentcnt ,  &  comme  now 
'avons  déjà  dit ,  un  jardin  fans  eau  cft  prcfque  un  corps  fans  aiiK.  Doanons 
icy  le  plan  d'un  Jardin  orné  de  Bofqiiets ,  Parterres ,  Boulingrins ,  Cafca- 
des  ,  Jets  d'eau  «diffcrens  BalGns  de  pIufiiBurs  foi  ces  ,&d'auticsOcna»eai. 
'  qui  contribucac  à  la  magnificence  des  ^ands  Jardins. 

,    £x£lkatipn  de  U  Flanche  XXIIL 

f  B.l?acedeUMaliba»  pkdefiaux. 
& .  Terrafles.  7 .  Bofquecs  tvccîets  d'eattdaasd» 

j-Cafcadcs.  g|rotte<;. 

4.  Diftcrcns  Parterres.  S.Bouiiagrinî. 

5.  Pièces  d^eati.  s»  Bois  percez,  &pltifieoisaouc$ 
tf;PlttfieacsFig!iiies placées  (fardes  Ocnemens.. 


CUAPiT&£   XXX  VI  il. 

J>es  Treillages  tant  Jhnpks  cfue  Treillages  d'Ornemenr ,  cmme  Cf- 
kinets ,  Meneaux  çj-  F  uniques  ,  accompagnez,  des  Cmemens  qm  leur 
'  ePBvicimtm  ^  avec  d'autres  pièces  qui  fervent  à  décorer  les  Jardins, 

TrcîIIagei  ^[Oire  commencerons  ceOîapin^  pacdesTreOUges  fîmples  ,  a5n  it 

ioflci»  X  ixirvcnirpicd  àpiedà  cmx  qui  fc  fbnr  avec  orncmcns.  Les  Treillages 
fimplcs  entrent  thns  les  jArdins  de  propreté  ,  comme  d^ms  les  PotagCiSî- 
c'cft  pourquoy  on  a  cm  faire  plaifir  que  d'en  parler.^ 

Cik  Treillages  (e  dreflènt  contre  lès  mars ,  en  7  en  forme  de'grankS' 
palifTades  ;  des  hayes  d^apptif  dè  trois  pieds  ou  trois  pieds  &  dcmydehflD^  j 
&  le  bois  dont  il?  font  compofcz  ,  doirctrc  de  boh  de  quartier ,  ou  (ic 
cœur  de  Chcnc  ,  chaque  cdulas  doit  avoir  un  goucc  en  quarrc  «  &  eue 
bien  plané. 

Plnirbien  fâire'ce*neQtage ,  on  a  dés  crocKefs  de  fer  fiiîcs  exprès  qu'oih 
fcclë  dans  le  mur  à> trois pieos  de  diftânce  l'un  de  l'autre,  &  toû}burs  eo  cchi- 

quicr  ,  à  commencer  le  premier  rang  à  un  pied  prés  de  la  riîpcrficic  If  !a 
terre  ,  &  continuer,  juiqu'à  uadeiny  £icd  ou  environ  Ibus  .lolamuci 
du  mur. 

n  y  a  dé»  écfialâtv  dè:  diiPérentes  longueurs  ,  fç^voir  de  quatre  piêè  U 
dcmy ,  de  fîx  Jepr,iKnt&  neuf  pieds      l'OQ  en  pfcoddelagrandoirqii'oav 

fo  il^iirc  ,  (?v: félon  que  la  hi.rcnrdu  mur  qM'oi-î  vcnr  'j^arnfr  le  permet; 
CCS  cchalats  fc  vendent  à  î:i  bouc  ,     chaque  botre  eu  cunticm  vingt-cinq.  | 

Les  monrans  ,  autant  cjubn  ic  peut,  doivent  être  d une  iculc  pièce: 
fc  Treillage  en  cil  plus  propre  ;  cependant ,  fila  commcxlité  ne  le  permet 
pas  «ofrles  ftnrdetfemc ,  mais  il  fane  pour  lors  que  ceséchalats  Ibientap- 
pointez proprement ,  ce  <:\\{\  fc  fiir  en  applaniffant  &  'proporrionnant  itftc  I 
les  cxtremitez  qu'on  veut  mur  lun  A  l'autre;  après  cela  on  les  lie  bien  ferre 
avec  du  fîl  de  fer  qu  on  tort  avec  des  tenailles  ^  avec  ia  ccte  dcfqt^dles  on  en 
labatauflîknoeBlcoiiti&réduIas.- 
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r  fte  UrWfOtCtt  elles  doivent  èyc  Bûtes  des  échalas  les  plus  fbrts^ 
WïlîC  qtfeJlcsfouticnnent  tout  l'ouvrage  ,  les  qiiancz  ou  les  irs  viles  de  trcil- 
'^esdoÏTeOtétrc  de  fcpt  à  huit  pouces  ,ou  de  huit  pouces  lur  neuf,  ce  font 
^cs  trcill;^  qui  (ont  propres  pour  les  fruits  j  il  y  en  a  d'autres  dont  les 
mailles  nefoncque  de  quatre  à  cinq  ponces  ,  oo  s'en  lèrt  ordiojùfemeiic 
jKNtr  des  Cabîocts  de  jardin ,  &  pour  couvrir  des  mars* 

Un  TrcillalGcr  qui  entend  bien  (on  mcricr  doit  toûionrs  avoir  en  main 
la  mcfurc  réglée  pour  les  mailles  ;  l'appliquer  loignculemenr  chaquciois 
qu'il  en.  fait  une  i  U  faut  lailîcr  un  bon  pouce  de  jeu  entre  i  cchalas  &.le 
mur,  &  il  ne  &nt  qif  on  fenl  montaot  dms  les  encognijres  des  murailles  peur 
joindre  cn(  embic  les  deux  tnîlkgiisqinvmttd'cquenre}  S'il  yen  âvoicdetxs 
cela  choqucroit  la  vue. 

Ladernicrc  perfcdion  d'un  rrcilb.p;c  conl;l'c  i  ctrc  pcun  en  vcrd  ,  &r  pour 
cela  ,onluy  donne.uncpremicrc  couciic  de  blanc  ce  ccrulc  ,  lorlqu'cllc  cil 
Mue ,  on  y  en  met' me  de  verd'de|ps,  qu'oa  laiflè  «iflificttflr^puisoiv 
]f  eainet  encQse  line  traiilto»  du  nQêine  venL 

JJcs  Hayfis  (tagpiy  de  TreUia^e^ 

LBs  Hsft»  d*ap{N]y  dé  treillage  fe  Ibot  ordinaireiiiatt  dé  ficis  pieds  on: 
trois  pieds  &  demy  de  haut  «les  inailles  ne  s'y  font  qu'à  huit  pouce» 
fjr  neuf  de  large  ,  avec  des  poteaux  de  toîfe  en  toiTc  ,  gros  &z  ronds  pres- 
que comtpe  le  bras,  ou  bien  on  prend  pour  cela  du  chevron  avec  une  tctc 
qu'on  faitaudeflus  pour  plus  grande  propreté  i  il  y  en  a  qui  font  des  ch- 
tailles  dans  ces  poteaux  pour  y  placer  l'édialas.,  d'antres  qui  n'en  font  points 
la  dernière  mcmode  ell  la  plus  fiiivie  •,  voila  ce  qui  regarde  les  treilhiges^ 
iimplcs:  p^iHons  maintenant  à  ceux  qui  tirent  leur  lul&e  de- i' ArchitcâlH^ 
ce  o^dcs  Urncmciu  donc  ils  font  accompagnez. 

XHes  BmeâÊixi. 

L£s  Berceaux  de  trci!'aç;cs  ornent  beaucoup  les  jardins  :  il  y  en  a  de  dcux- 
(brtcs, les  naturels  6c  les  artificiels  ^  les  premiers  fc  forment  par  le:«; 
Ibâncfaes  entrelaflî^es  dj»  arbres  \  on  fe  ftrc  pour  cela  d'Ormes  ^de  'liliailS' 
jde' Hollande  avec  de  là  Charmille  dans  le  bas  pour  les  garnir. 

Ces  picccç  i\c  iardinne  doivent  point  erre  trop  élevées  pour  être  plutôt 
couvertes  de  verdure  ,  &:codfcrvcr  iafraicheur  rilfuffit  qu'ils ayent de  hau- 
teur un  tiers  plus  que  de  largeur ,  &  que  le  ccHure  en  foit  furbaiflS. 

Les  Berceain  artificiels  l&t  faits  de  treillages  qui  ont  jpourfômientdeS' 
traverfes  ,des  montans,  des  cercles»  barres  de  fer  &  arcoourans ,  l'écha^ 
Tas  de  bois  de  Chcnc  cfl  ccluy  dont  onfclcrtpour  ces  treillages  ;  l'induftric 
des  Ouvriers  en  France  en  fair  de  treillage  s'ert  poufTcc  bien  loin  ;  ilslont 
avec  ce  bois  desorncmeus  de  jardin  trci-iiiagmiiqucs  ,on  en  voit  des  Ber-- 
eeanx  •  dès  Galeriès  ,  des  Cabinets ,  des  Portiques ,  des  Cbqôilles  èt  des  Nh> 
jAeSj  toutes  ces  pièces  fervent  d'un  très- bel  ornement  dans  les  jardins. 

Ces  liabiîes  Otr.Tîcrs  les  enn\  l  ilTent  de  Pilaftrcs  ,  de  Colonnes ,  XAli, 
Raacaux^CoxmchesJrrontoQs^oacaaSa.CQofôles^  Cooronncmens,  Domcy. 
-•       ,    '  ^       -  £bbb 
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Lanternes  &  autres  Orncmcns  d'Archircdiirc  ;  on  laiflc  à  ces  Ouvrît  kf 
foins  de  bien  ménager  toutes  CCS  iacauccz  cUiisiencs  ouvrages,  &  àyttiib 
une  j  ullc  proportion 

Oa  appelle  berceau  detralhge  en  oavragc  qui  a  une  grande  loegueur 
«cintrée  par  le  haut  en  forme  de  galerie  ;  c'ell  cette  forme  ledM^f^aedli 
cabinet,  qui  eft  pour  l'ordinaire  quarré  ,  rondoucouppcàpan  ;  cetiepICMh 
•  cyfcmet  dansfcs  cncognurcs  des  petits  jardins  où  elle  accompagrc  un 
berceau  dans  les  deux  cxtreniitcz  &  au  milieu.  On  garnit  les  baxeaax  de 
Chévrefeuilie  Commim  onRoma&i  ,  oode  JaiiniUi  :  on  en  peut  garnir  le 
basdeRofiers  ;  ainfi  uo  pedc  jardin  de  Ville  eft  rerminé  agréablement  pir 
<in  berceau  qui  luy  donne  un  tres-bel  afpeiî^  :  vm'ry  HMarilC  gniflnnPÉ 
des  figures  de  tous  les  Oxocmens  dont  ona  parl^ 

Explication  de  la  Planche  X  X IV. 

I .Treillage  fimple  de maiUes  de  7.  Berceau. 

huitpouccs  iiir  ncit  S.  Vafes. 

1.  Moncans.  9.  Corniches. 

5 .  Traverfès..  s  o.  P  aneauz. 
4.  Mailles  de  huit  ponces.  1 1.  Montant. 

'  f.Treillage  i  mailles  de  «loairei  .  ta.Ceintre. 

cinq  pouces.  i  j .  Cabinets. 

6.  Cabinets  fm^lcs.  '    >  4*  Portiques. 

t'Oiaage-  Comme  rOranger  eft  nn  des  plo^  bewz  omemens  de  îardin  â  œaSt  de 
^  /a  fleur  &  de  û  verdure  qui  rclifte  à  l'hyver  »  oa  cherche  à  conferver  cet  ar- 
bre avec  beaucoup  de  foin  :  on  bâtit  poiu"  cela  une  Orangerie  où  l'on  peut  ffc 
promener  l'hyver  comme  dans  une  galerie  :  on  en  voit  prcique  dans  tous  les 
jardins , pour  peu  qu'ils  foient  coniidcrablcs  :  les  croilées  de  ce  bâtiment 
doivent  m  expofôes  an  midy  bien  fermées  de  cfaaiEs &de  oofm»-cfa^ 
(îspendanL  l!hy  ver. 

Les  Figures  &c  les  VaPes  (ont  des  Ornemens  qui  font  encore  beaucoup  Va- 
loirun  jardin-  On  voit  chez  les  Grands  des  Buftcs  ,  des  Termes pofez  fur  des  - 
picdedaux  ,  Scabelbns ,  Socles,  oupicd  d'Ouche.  Les  Animaux,  Ic&JSaS  «p!| 
iclica&lef^'-''-  ^-^  ^^-^^  i„«r-.«_  ..^  . 

très  {Meces< 
Onpent  < 

'  propres  pour  cacher  les  murs  de  pikçnoh  ,  &  les  cxtrcmircz  d'une  grande  aï^ 
ice.  On  les  peint  à  huile  ou  à  frciqiie ,  mais  il  faut  foirer  de  les  garantilr 
de  la  pluyc  par  un  petit  toSt  d'ardoifè  qu*on  bitit  au  ddliis.  On  le  lot 
de  grilles  dans  les  enfilades  dc>  allées ,  qui ,  autant  qu'on  peut  fOe  doi^ 
point  borner  la  vue.  Les  Cai  flcs ,  les  Pots  de  fleurs  rer\'ent  encore  d'ornemcoè 
aux  jardins,  on  les  remplit  de  toutes  fortes  d'arbrifleaux  ;  on  les  place  le  long 
des  terraffes  ou  à  côte  dcsoarterres  i  on  en  voit  fur  des  Gradins ,  iur  des  Ta- 
blettes &  murs  de  terrafles  à-  la  deTcente  des  elcaliers  ou  iùr  des  det  46 
picne  dans  des  plattcbandcs  &  bordures  de  gazon.  Les  Vafes  &  les  PoV 

doQ^flofefirtpoiirU  décoration  des  jardins  fbotordioairea^eQtde  firfifice^ 
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if  yen  a  de  pIuHcurs  grandeurs  &de  figures  différentes  yOettStaHètdplaSfe 
jKancoap  »  &c  rend  un  |ardin  trcs-a^éaoic  à  la  vue. 


CH  A  P  i  T  R  E  XXXIX. 

LE    JARDIN    J>. ES    F  L  E  U  M  S*  \ 

'J^i  en  feigne  la  manière  de  cultiver  toutes  fortes  dt  Tlemts  i  Arkres^s 
Aïkufits &  AbrijfeéMXfmftrvem  ÀNtmkeiUfftmem  desJâfdiBs,  \ 

Nous  croirions  nôtre  Théâtre  d'Agriculture  imoarfait , s'il  n'y  avou  ua 
Traité  delamameic  de  cultiver  tes  Flenrs,  Art)res,Afbuftes  &  ArbriA 
€;aux  qu'on  employé  pour  la  décoration  des  Jardins  :  ces  prodnâtoiisde  H- 
nature  en  font  une  partie  du  relief ,  &:  la  variété  qu'oa  y  genaïque  varie* 
admirablement  bien  les  aidroitsoù  on  lesp  acc. 

Pour  cultiver  les  Fleurs  dans  les  règles  du  j  ai  (image  ,  il  faut  un  Jardinier. 
^  kseoceade  :  voicy  à  peu  présconuneocil  lêrok  néceiTaire  de  le  choiiir.. 

J>M^Jar4mier  Ileiurifie&  défis  ^Mlkt^,. 

TL  eft  bon  qu'un  Jardinier  qui  fe  mêle  de  euinvcr  les  Ficun ,  foit  foigncux 
•^diligent  &c  aflidu^aux  devoirs-  que  ces  plantes  exigent  de  luy  jil  doit  avoir 
un  certain  génie  propre  à  cet  exercice  iiaosoela  fcs  talenseoeet  annepeii» 

vent  erre  que  tre^-foiblcs  ;  il  doit  éviter  les  cxcez  du  vin ,  un  y  vrogne  ne  fi& 
jamais  bien  fapiokflion  -,  il  faut  qu'il  foir  marincux  ,  qu'il  s'étudie  à  coii- 
noftrelcs  Fleurs  pour  les  l^avoir  diibugucr,  afin  de  les  cultiver  chacune  dans* 
leur  failbajii  doit  être  propre  danscequ'il-fair^avoir  ime  comioiflàncc  parti- 
«ulicrc  des  terres aufqucUcs  on  doit  femerâc planter  toutes fi»ter  de  Sletirsi.. 
quand  &:  comment  il  les  faut  cuei!!i- 


II  doit  ,  outre  çout  ce  qu'on  vient  de  dire, avoir  faprovifion  d'outils  né- 
ecflaires  à  fa  profcffion  ;  il  Um  qu  il  au  loin  de  les  tenir  toi j  jours  en  crat  de 

sfenlCTVtfaabefela,&q«û.vigilanccs*appliq^c  à  prendre  garde  qu  ilnc 
•"y  ca  égare  point.  . 

I>ei'4^ete  tTuu  Jardin  de  F  leur: ,  des  de  freins  qui  iu^.  cowpkmuns^  &4t  Ut 

terre  ^Mlujefi^opre,. 

Î Lferoit  bon  qu'un  Jatdin  pour  les  ieortcût  un  pwidepcnte,  affn  de  fad- 
lu  cr  l'ccoulemcnt  des  eaux  des  pliiyei,  qui  peuvent  y  réjoumer  trop  long- 
temps fans  cette  précaution  ;  au  reftconpeutfc  fcrvjr  d'un  Jardin  pour  y 
cultiver  des  fleurs,  en  quelque  fituation  qu'il  pjiâe  être  ,  pourvu  que  là 
lene  vioitpropre ,  &  qu'il  y  ait  de  l'eau  :  nous  avons  aflcz  parié  de  tout  cela- 
dans  le  Traité  des  Pbtagerspoorcnrien  dire  icy  davantage- 

Les  compartimcns  des  Jardins  de  l'e^iece  dont  nous  parlons  doivent  êtie* 
•a planches  quanées&^nmaflte  de  manière  qite  chacune  puiflccodtenûS' 
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pluacurs  fortes  de  .fleurs.  Oo  borde  ordinairement  ces  compartlineiii  d^ 

bui«;.  ... 

Siics  Jardins  font  petits ,  au  Keu  de  bordures  de  buis ,  on  fefcrt  de  tm- 
qucsbicn  cuites  &:  bien  a  uftccs  i  on  les  met  de  côté  &:  non  pas  de plat.uarcc 
qu'elles  forment  ainli  un  tcikbien  plus  délie  >  9c  tiennent  bien  phs  rerme 
en  terre  ;  ces  briqués  ne  doivent  déborder  de  terre  que  de  trois  oaquatie 
travers  de  doigts  tout  au  plus. 

Quant  à  la  qualité  de  l.i  terre  ,  e^îc  doit  ttrC  de  deux  fortes  ,  l'une  qui  foit 
grafl'c  &  l'autre  icgcre  ;  L\  première  convient  4ux  racines  ,  &  l'autre  aux 
oignons  ;  il  faut  renonvcllcrde  terre  les  plandhestous  les  trois  ans  ,  cndaf 
pour  cela  cnviton  la  hauteur  d*un  dcmypicd  ,&yen  fubftituer  d'autre  j  le 
Temps  le  plus  propre  où  l'on  travaille  le  plus  au  jardin  de  fleurs  eil  dcpuisi'ô-. 
quinoxc  de  Septembre  jufqu' à  la  fin  d'Octobre; 


lymte  emmne  Jltigle  pour  planter  Ut  Ftem  tm  n  Pots,  ^aKtrmm. 


P 


Our  bien  planter  des  Fleurs ,  &■  félon  les  règles  que  demande  !  Art  da 
^  Jardinage  ,  il  faut  auparavant  tuer  iur  uiic  tartclc dcffcin  6l  ic  pian  de 
[ôt\  jardin  )  &  à  proportion  qu'on  plante  les  oignons  &  les  racines  danS  kr 
planches  d'un  parterre,  on  les  marque  comme  celles  qui  font  fur  la  carte, 
afin  de  mieux  ccinnoÎBV  la  qualité  des  fleurs  qu'on  jt  mifes  en  chaqoe 
planche. 

Et  -pour  bien  planter  en  chaque  planche  ,crcufcz  la  terre  à  la  profofldear 
d'un  pied  ou  environ  ,  jctteK-Ia  dans  le  fèntier  ou  dans  l'endroit  le  pins 
commode  ,  temucz  ^oucemenc  celte  du  £bod ,  de  peur  de  déranger  tes 
bcH'durcs. 

Enfliite  criblez  la  terre  au  defliis  de  la  plandie  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ioit  de 
liiperficic  juftc ,  Ôc  l'ayantbicn  unie  ,  planter  bien  vos  oignons  à  diilances 
égales.  Pour  les  ranger  artiftement ,  ilnnt  ai^Mwamuit  marqu^  la  teneavee 
liirégie  ,3c  isiierdesrigolesenlong&en  travers  avec  un  petitfkntoir, de 
muMieque  ces  traits  imitent  une  grille  ;  après  cela  on  met  les  oignons  dans 
ks  cncognùres quatre  doigts  en  terre  éloignez  l'un  de  l'autre  de  qua- 
tre bons  doigtsiccia  fait  on  les  recouvre;  voilà  comment  on  plante  kr 
fleurs  pn  plc^pc'ierrei  voyons    mamerr  dcs'yjcomporrer  lorfquc  c"* 

^'^jJSÎr  planter  des  oignons  en  pots  ,  ou  bien  une  racine  ,  il  faut  Icar  donocc 
la  terre  qui  leur  convient ,  nous  en  nvonsdcja  parlé  ,  &  n  en  planter  qu'une 
en  chaque  pot ,  s'il  cft  petit ,  &  s  il  peut  en  contenir  davantage  ,on  n'y  en 
mettra  que  de  la  même  erpece ,  &  on  les  plantera  à  quatre  doigts  dn  oordoa 
du  pot  i  <|tiand  les  oignons  font  planiez  »  on  ks  snet  va pru àconvatilK 
loieil  pendant  les  {wmersioM       *  .  ' 

DeU  manière  4e  rmU'dlfr  h  grme  de  Itemi ,  &  ^pumi  les  fimm 

COmmeoo  ne  (çaurqit  multiplier  la  plupart  des  flem^  faos  le  ^cours 
de  la  graine ,  &  qu'il  faut  qn  elle  foie  bien  nourrie  pour  bien  vc^ctcr, 
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celles  qui  fm  les  pltts  belles  &  les plûcdc  épanoCiies ,  &  qtnnd  la  graine  en  ' 
eft  mure,  on  la  recueille  Ibigneufement  pour  la  garder  jufqu'en  automne' 

qu'on  la  fcmc.  Ce  n'cflpas  qu'il  y  a  beaucoup  de  grainc<;  de  rtcnrç  qnon 
fcme  auflj  au  printemps ,  c'cft  pourquoy  le  mois  de  Mars  6c  cciuy  de  Sep- 
tembre (ont  ceux  qui  ibot  les  plus  recommandabies  pour  f  b  mer  ks  fleurs: 
Quant  à  k  auuriere ,  ce  n'eft  pas  un  grand  myftere ,  la  pratique  nous  rend; 
toû}outsaièz  habiles  làdefliis. 

D(  la  Stàfott  four  tranffimcr  les  Fleurs ^&4(s  Arrofcmens  ^ui  Uurfmi 

frofres, 

/^NtranTplante  les  fleurs  au  printemps  &eii  automne  fans  avoir  égard 
V^à  la  lune  en  aucune  manière.  Il  faut  en  hyver  garantir  Jcs  plans  du 
fioid  qui  leur  cft  prcjudichbic  ,  ce  qui  eft  trcs- facile  ,  principalement 
loiiv^u  ils  (bntcnpots  j  en  cccon  ici  met  dans  un  endroit  ou  ic  folciin'eft 
pas  ardent  pour  les  defflendre  de  fa  rrop  grande  ardeur  ;  les  oignons  qui  vien- 
nent de  graine  ne  fe tran&Iantent  que  lorfqu'ils  ont  deux  ans. 

On  arrofe  les  fleurs  pendant  tout  l'ctc,  après  folcil  couché,  &  le  matin 
d'une  eau  tirée  dclon^c  main,  filon  en  a  ,  finon  on  s'en  fort  de  fraîche- 
ment puifcc ,  s  arrêter  aux  raifonncmens  chimériques  que  laplûpartdc 
ceux  qui  ont  traité  des  Fleuts  onr  écrit  li  deflùs ,  loute  eau  eft  bonne  à  leur^ 
donner  quant  elles  en  ont  befoin.  ' 

Ce  n'cftpas  îc  tout  que  dep'antcr  &  de  fcmer  des  fleurs ,  îl  fnur  cncOTC  ,  Aotret 
outre  les  arrolemcns ,  (oigncr  à  les  farder ,  les  méchantes  herbes  font  leurs' 
ennemies  mortelles  \  le  temps  le  plus  prtprc  pour  cela ,  c  cil  quand  la  terre 
a*eft  ny  t  rop  fécfae  ny  trop  numide ,  &  que  les  faeri>es  maligiies  fimt  aflcz 
^andcs pour  pouvoir  être  arrachées. 

Ilfant  encore  veiller  à  les  purger  des  animaux  qui  Icitt  miifent  ;  tels  font 
les  Chenilles  ,  les  Punaifcs  vertes ,  les  Cantarides,  les  Vers, les  Fourmis ,  les 
Souris  &  les  Taupes  -,  les  Jardiniers  vigilant  ont  des  (ècrets  pour  cela  »  Ô£ 
un  curieux  ne  f^ait  que  trorp  bien  les  détruire  pour  peu  qu'il  veuille  s'en  don- 
Acrla  peine 

Quand  &  comment  tirer  de  terre  les  Oignons  &  les  Rames,  \ 

ON  tire  de  terretous  les  troia  anslesOîgnons &:  les  Racines  des  fleurs, 
le  vray  tcmp<;  crt  depuis  le  commencement:  de  Juin  iufqu'à  la  fin  d'Août. 
Il  faut  tirer  d'abord  les  ticurs  qui  flcuriflèni  les  premières ,  comme  ïtiNar* 
tijfes  6c  les  BajUins  y  &  pour  fe  bien  acquitcrdc  cet  ouvrage. 

On  prend  nne^tite  piodie  ou  autre  infiniment  aveclequdoo  ôteadcoî- 
tement  la  terre  des  planches ,  à  commencer  par  un  bout ,  prenant  garde  que 
4e  fer  de  l'outil  n'endommage  Toignon  ny  la  racine ,  puis  on  démêle  Isi 
■terre  de  ce  plan. 

Les  oignons  étant  tirez ,  on  pafle  une  féconde  fois  dans  le  mên^  endroit, 
iifin  qu'il  ne  demeure  rien  qui  dérange  l'ordre  Se  rarrangemeat  des  antres 
<rignons  qa'on  met  après  dans  chaque  planche. 

p.  ne  iaïut  point  détacher  lç$  cayenzdcs  gtos  dgnoos  >  on*  ^es  Inifle  tous 

fi  b  b  b  ii) 
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épcndus  à  terre  ou  furuaç  table  rcfpaccde  huit  jours ,  aptes  quo^  oolcs^ 
Içnedansdes  paniers  cfetquc  cfpcccàpart^ 

Les  raciac3  fc  lèvent  de  même  que  les  oig^neoi  ».ecla  (è  pratique  tous 
les  ^n; ,  (oie  qu'elle;^  foiciir  en  pots  on  en  jil.  ii'>c  terre  ,  àcaufc  de  k  pourri- 
turc  à  Uv^ucile  elles  fonc  iujctcs-  ()iiar(i  elles  iont  lèches  ,  &  avanr  qi;edc  les; 
4içctrc  lûiis  les  paniers ,  oa  eu  arr<iciic  coûtes  les  languettes  iupcràuës ,  6c 
on  cooferve  après  ks*  radnetcomneles  oignons.. 

les  Rcnoaades  fe  lèvent  de  terre  ii-côc  que  leurs  (èiiiilcs  font  fidici> 
ScqittOfikixiradBcâom^cflà^^         ibas  dans  dcs  bocio.. 

Ld  CuUitrt  4t  tbétfm  IUkt  fm  fârtttulisn. 

L'AcIie      Y  '^cht  Royale  veut  une  terre  graffc  ,  humide  ,  èc  mcdiocrcment  diu 

jaune  6c  la  blanche  ,  clic  fe  plante  de  la  proltcadcur 
sacntaue.  ^       doigts ,  &  àuo  demy  pied  de  diftance  ,.oalaleve  toosks  troUaot» 

pour  en  ôccr  les  rejettons.. 
L'Amana-     On ''c\e  \zs  ^maravtcs  (lir  couche  ,  elles  fcfcment  au  commencement 
-  d'Avril ,  on  les  couvre  de  cloc  lics  de  vcirc  pour  les  garar.tiride  l'air  froid  ouii 

Sa  cabale  y^^^      préjudiciable  ,  ^  quand  dics  ont  jette  deux  pouces  de  haut,  U 
qu'elles  ont  quatre  ou  doq  fèuilles ,  eu  les  fàît  petit  i  pedt  an  grand  air , 
tu  élevanc  les  clodies  fini  des  fiburcliettes.  Si  lesnuits  font  chaucbs  »  on  dé- 
couvrira entièrement  la  plante ,  puis  le  matin  on  la  recouvrira  Lrofdinaii^ 
ce  ibin  dure  rcfpace  d'un  mois  ou  lix  lemaincs. 

Quand  les  Amaraiitcs  iont  bien  f  ortes  jôcquclc  temps  cûdoux,  c  cila. 
dire  environ  à  la  fin  de  KAiy  ou:  au  cemmencementde  £Btn.,  onieaplante: 
avcc  leur  motte  par  un  temps  de  pluyc,  s'il  fc  peut. 

Si  l'on  x'cut  avoir  des  Amarantes  plus  tard  on  les  féme  en  pleine  tcnt- 
bien  amandee  ,  ces  pUurcs  viennent  mieux  en  des  pots  qu'en  pleine  terre, 
il  faut  bien  les  arrofcr  >  il  e(l  bon  de  les  avoir  tôt ,  ah  a  que  leur  graine  ait 
k  temps  de  meorir  »  éc  pour  cela  on  hifikcette  graine  dans  (à  iieor  jufques^ 
H  âprés  rhyvcr  qu'on  l'cgraine  pour  s'en  fcrvir  au  befoin. 
tes  Ane.       L'-rf«fW<mtf  veut  une  terre  légère  -,  c'cfl:  h.  dire  une  terre  naturelle  ,  bien 
rnooet.      criblée ,  &:  mêlée  nuMcic  terreau  de  couche  »  6c  il  faut  tous  ic»  ans  renou« 
I«mt  ciU  ^ller  la  terre  des  Anémones ,  dlesen  croiflcnt  plus  belles.  . 
'  II  y  en  a  qui  plantent  dés  la-lkînrjean  des  Aoemooes  qn*îlroiirg4RU9^ 

de  Vannée  prccedente,&:  par  ce  moyen     ont  des  fleurs  en  Automne>pourvù 
qu'elles  foicnt  plantées  en  bonne  tcnc»  àt  qu'dkgne  nuuM|aent point  d'catt 
pendant  les  grandes  chaleurs. 

'  D'autfcsiesplantent  plus  t^rd «iccinmcBeemcut  d'Oâobre*,  9  Êtàtks: 
pr^iêrver  de  b.  gelée  pendant  Thy  vck  U  ne  faut  les  planter  qu'à  trois  doigts 

avant  en  terre  ■  cîlcs  fortcnt  de  rerrcpour  l'ordin  iire  trois  (cmaincs  après 

Îr  avoir  été  niifcs  ,  &  lorlqu'un  moiv  anrcson  voit  qu'il  ne  poufle  rien  dans 
es  places  où  on  ici  a  piaccef ,  on  regarnit  ces  vuidcs  avec  d'autres  oignons 
qui  foRCrefiez. 

La  bidbe  de  l'Anémone  (è  garde  deux  ou  trois  ans  Oms  fcreplaflttr> 
ièfitnicfve  caboaé|ttd«isuaiicai«Ciii.çD£j«Md6S  Ainân^^ 
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an  mois  de  Man ,  on  eaa  des  fleurs  après  la  ûim  Jean»  ponvû  qu'elles 

foicntbicn  gouvernées. 

II  oc  fauc  pas  fc  prcffbr  ,  quindon  !cs  plante  en  automne  ,dc  les  couvrit 
<lc  paille  pour  les  garantir  des  gclccs  ,  li  iaut  les  y  laillcr  un  peu  endurcir ,  â£ 
«quand  k  temps  eft  adoaci ,  on  leur  donnede  Tair.  ' 

Onaxrofè  les  AneiTioncs  a^rec  Teau  fraîchement  tirée  du  puits  ,  fî  Toil 
veut ,  on  les  déplante  iitôc  que  leurs  haes  ibnc  récfaes»c'cfti'incUoeqii*oa 
doit  confùlterpour  faire  ccrravail. 

Les  Anémones  fc  fcment  dans  une  terre  bien  meuble  &  bien  amandcCj 
^delftnatnre  decelles  donrooadéja  parlp ,  &  pour  lesbieofèmer , 

Mettez  en  dans  on  feanceque  vous  avez  envie  d'en  fcmer  &  jude  fut 
^^n  fabîe  fort  jcc  ,  ou  de  h  fin?"  rcrredc  jardin  ,  maniez  &:rcmanicrz  vôtre 
graine  jufqu'à  ce  qu'cUc  ibit  entièrement  détachée  j  autrement  les  plans 
croîtroicnt  trop  drus. 

Semez  vdtre  graine  à  claire  voye ,  &  quand  vous  en  anrez  lèmé  envirod 
noetoifede  large, couvrez  là  de  terre ,  crainre  que  le  veat  ne  l'emporte  > 
•&r  continuez  d'en  agir  de  la  forte  jurqu'i  ce  que  vrm  ayr^  tour  fcmc.  C'cll 
au  mois  d'Août  qu'on  fcmc  îcs  A  nemoncs ,  il  ne  ^t  point  manquer  de  ics 
larder ,  &  de  les  arrofcr  au  bciom, 

Lorfi)ue  laj^ine  d'Anémone  aprodnit  des  oignons,  comme  de  petits 
pois,  on  les  déplante  foigneafcment ,  oubienon  jette  la  terre  de  leurs  plan- 
ches dans  un  crible  OÙ  couce  la  terre  paflè»&  les  oignons  icftent»c*eftJé 
plus  sur  expédient. 

Cela  fait  çn  les  met  fccbcr  avec  leur  fane ,  on  les  ferre  après  pour  les  rc- 
-planter  en  automne  (tirplanche  »  &  comme  on  l'a  dk ,  on  ne  doit  cCfeillIr  là 

?-aine  d'Anémone  que  torlqu'elle  quitte  le  refte  dela^,&qu'ellee(lprête 
s'cnvo'cr  ou  à  tomber. 

Une  Anémone  ,  pour  être  belle,  doit  êrrc  proffc    pommée,  &  il  faut  que  B«oté  dct 
la  peluche  bffe  leaome  ,  comme  le  pavot ,  6c  qu  clic  ioit  garnie  de  bcquil-^'*"**"?* 
9ons  ,quc  les  grandes fèaillcseicccdcm  tant  foit  peti  la  groffeurde  lapehi>  ^^^^ 
chc.  C'cft  un  défaut  quand  ces  feuilles  font  pointues  ou  étroites ,  les  bequil> 
Ions  en  doivent  être  aron  dis  &  larges  »  ic  cordon  doit  iè£ure  voir*    ne  point 
excéder  les  premiers  bcquillons. 

lly  a  de  bien  des  foncs  d'Ancmoncs  aulqucllcs  on  a  donné  diffcrcns' 
noms ,  mais  comme  tout  cela  eft  arbitraire ,  il  lùffit  de  fçavoir  comment  oA*  ' 
les  cultive ,  qu'elle  en  eft  la  beauté,  de  de  les  appellcr  après  oomine  on 
Toudra.  r  u 

Il  y  aauifi  dc^  Bd'Jsns  dcdiverfcs  fortes  &  de  différentes  couîeui^  ,  ils 
^veulent  une  terre  de  potager  iimplement ,  &  beaucoup  de  folcd  i  il  faut  les 
planter  de  Gx  doigts  avant  en  terre  à  un  demy  pied  l'un  de  l'autre  ;  on  les  levé 
«u  bout;  de  trois  anspourenôtcric  peuple;  on  doit  les  farder  foignenie- 
■ment ,  &!cs  arrofcr  de  même  quand  on  le  juge  à  propos. 

LçBûifillon  de  Conjiaminople  veut  une  terre  grafie  ,  fà  racine  fe  couppe  P'*^* 
par  morceaux  qu'on  plante  en  pots  au  commencement  du  printemps ,  à  ''rt'/âcurt 
la  profondeur  dfe  deux  doigts  ,  il  aime  le  grand  chaud ,  &  veut  auifi  qu'on  i 
r.in  ofe  beaucoup  î  il  faut  le  ferrer  en  hy  ver  pour  le  garantir  des  gelées  f  il  tue, 
fuir  en  éré  îc  mettre  à  l'ombre  quand  il  eft  en  flcur,  pour  quelle  dw' 
|>iu$  long- temps ,  &  qu'elle  lôit  plus  belle. 


L  E    N  O  U  V  E  A  tJ  T  H  F  A  TR  E 
tesCIo-       Les  Clochettes  ,(^c  quelques-uns  appellent  Narciffes  fumêget ,  fcpîai- 
ehetiM.    featdansnne  terre  àpotager  i  dlesvâdetit  le  grand  folcil }  on  les  mec  à 
quatre  doigts  de  profondeur  en  terre ,  &  disantes  d  tm  empan  Tune  de  l'aiK 

tre  j  il  faut  !cs  lever  tous  îc^  trois  ans  pour  les  dcrharqcr  oc  leurs  caycrat 
Les  Clochettes  font  trop  lujcttes  à  crever  parles  eaux  ,  c'cllpourquoyoo 
couvre  leurs  boutons  de  carres ,  &  on  les  arroiè  médiocrement, 
le  Coa  de  Cdft  Chmeau  eft  suffi  une  efpccede.  Narcifie ,  appdlé  llmij^e  kU 
tite  longue ,  ou  N'arcijfe  couronné  ,  il  faut  le  planter  en  pot  en  tetregfaflc, 
luy  donner  peu  de  (blcil  ,  l'arrofcr  dans  le  befoin  le  lever  tous  les 
trois  ans  pour  le  décharger  de  Tes  nouvelles  produdions.  La  Confonde  Royale 
Ile  £oy!ue     cultive  de  même ,exccptc  qu'il  la  laut  lever  tous  les  ans  au  mojs  deïtviiai, 

*  on  Tappclte  encore  Eperon  rffCfrortfftrr^ 
la  Courea-    Cette  Heur  fe  met  en  pleine  terre  dans  Tes  parterres ,  à  quatre  doigts  de 
ae  Ixnpé-    profondeur ,  il  eft  bon  de  l'arrofcr  de  temps  en  temps ,  clic  fait  un  bel  effet 
où  on  la  plante  i  il  cil  bon  de  la  lever  tous  les  ans  sui  mois  de  Scpccinbit 
pour  en  ôtcr  le  peuple ,  àc  la  replanter  aufli-iot- 
te  Cycle-     Le  Cyelmm ,  autrement  mdltPaià  de  Pourteau,  Il  y  en  a  dé  deux  ft» 
^*       tes,  le  Pmtanier  6c  V  Automnal  i  le^inier  demande  beaucoup  delblcil,  & 
l'aurrc  veut  l'ombre  ;  la  terre  graffe  ou  légère  convient  à  tom  deux  -,  onlcs 
plante  en  pots  à  deux  doigts  dcprofondcur  ,  il  ne  faut  les  arrofer  que  lorf- 
qp'ils  ont.  conuueacc  à  poufler  -,  les  C^rcUniais  Te.  multiplient  auili  de 
graine: 

V Eternelle  ,  VEcarlate ,  ou  Croix  de  Chevalier  ,k  DiSame^lc  Iretilairek 
les  Garni  s  veulent  une  fnnplc  culture  ;  c'cÇk  à  dire  une  terre  à  potager,  & 
être  mis  en  pots  ou  en  pleine  terre  ,  &:  aiioiczdans  le  bcibin  j  toutes  CCI 
plantes  fe  perpétuent  parle  moyen  dekurgrainc, 
la  Gifo-     La  GtirofieCc  multiplté  de  graine ,  elle  (e  (ème  fiir  couche  eu  en  pleine 
terre,  pour  êcreicplantée  enplatebande  où  on  la  met  jufqu'à  ce (p'eOè  * 
ait  marque  ,  &:  quand  on  voit  qu'elle  a  la  fleur  double  ,  on  la  lève  cnpo5 
pour  la  illettré  pendant  l'hyvcr  dans  la  ferre  ,  afin  que  le  Froid  ne  iadctruili: 
point  jC'eft  une  belle  Heur  qui  orne  trcs-bicn  un  parterre. 
Ket  Jâda-        Jatmtee^  Ibnt  de  plufleu»  (bttcs ,  ils  viennent  de  bulbes ,  &  aoiP 
wi.        fent  fort  bien  dàosune  terre  à  potager  iil  faut  les  lever  au  bout  detraiiant 
pour  les  décharger  de  leurs  eayetix  ;  il  y  a  des  Jacintcs  qui  veulent  eut 
plantez  en  pots,  tels  kwt\tî  Jscintes  des  Indes  te  ccluy  Pérou: 
Letjon-      Nous  avons  les  J<>nâAiY/fi  donblet^     les  Jonqfdlles  /impies  ,  les  prcmicrei 
fpUm.    font  fort  eftimées  »  &  fervent  d'un  bel  ornement  dans  un  panene,i'anDt 
y  fait  encore  aflèz  bien ,  mais  on  n'en  fait  pas  tant  de  cas.- 

Les  Jonquilles  ne  veulent  qu'un  foleil  modéré  ,&  demandent  imc  terre 
fubftaniicllc  ,  qui  ne  (ôic  ny  forte  ny  légère  i  on  les  lève,  tous  les  trois 
ans  pour  les  décharger  de  leurs  cayeiix  i  la  Jonquille  double  ,iaunc&i>laiv 
che  vient  mieux  en  pots  cpe  fiir  planche  i  la  terre  grafl^  &  humideleurcoo* 
vient  i^ilÊratarrofer  les  Jonquilles  quandieur terre  e&trop  fcdie.»  cetano- 
fcment  néanmoins  doit  être  léger. 

Onléve  ces  plantes  pour  en  coupper  les  filets  6c  le  chevelu  ,  ce  qu  oo. 
£iit  au  mois  de  Septembre  i  on  les  replante  aufli  tôt ,  parce  que  ces  petite 
«jj^at  fôoc  fort  lUH-cptibles  dH^tcradooion  pcut'ncaimioîiis  les  garder 
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aaeli|iietett^  >fion  les  enveloppe  dans  du  papier ,  &  qu'on  les  ftrrc  dans 

des  boctcs ,  toutes  ces  Jonquilles  fe  nuiîtiplient  de  bulbes. 

On  cotiipte  de  plufîcufs  iortes  d'Jris ,  Içavoir  les  lus  communs ,  les  dou-  Ut  Iriii 
blcs ,  les  iim^lcs ,    ceux  de  Perfe  i  ily  a  auffî  les  Iris  bulbeux  qu'on  recon- 
Boîtfoiisdiftàieus  iioiiisqa*on  leur  a  impofé  par  rapport  aux  coulcufs  cU» 
mfes ,  dont  ils  font  ornez ,  mais  comme  tout  celan'eft  que  d'imagination, 
on  n'en  dir  i  rien  icy  :  venoiT;  à  la  culture. 

Les  iris  orcimaircs  aintcut  une  terre  à  potager  ,  médiocrement  de  folcil  j 
il  iaut  les  planter  trois  doigts  avant  en  terre  ,  &  à  pareille  diftance. 

11  n'y  a  rien  qui  foii  moins  embafaflànt  que  le  Lis  pour  Ex  culture  ;  il  Les  tu. 
vient  très- bien  en  toutes  fortes  de  terre  ,  on  les  mer  en  bordures  fur  des 
plattebandc5 ,  ou  ailleurs ,  ainli  qu'on  s'avilc.  Sous  !c  genre  des  Lis ,  on  a 
réduit  les  Martazom  ,qui[font  dcplulicurs  couleurs  ,     la  Couronne  ImpC'  [ç,  j^^^ 
nWffr  tontes  ces  fleurs  demandent  k  même  culture }  il  en  faut/elever  tous  les  lagoot.  " 
deux  ans  les-oignons  pour  dter  le  grand  nombre  des  cayeu  x  qu'ils  produilènt. 

Les  Marguerites  ihm  afTcz  communes  pour  en  rien  dire  dav.inrage  pour  Les  Mar- 
ks faire  connoîtrc  ;  elles  le  multiplient  de  tcuiVes  qu'on  tciactc  ,  elles  vien-  S"«"i«*' 
ncnc  bien  en  toutes  lottes  de  terres  >  on  en  fait  des  bordures  ôc  des  pièces 
imaillées  dans  les  Jardins  d'Ornemens. 

:  Le  Mcîlet  d*Iiute ,  que  quelques-uns  appellent  le  Lentifque  du  Pérou ,  le  Mollcr 

veut  être  mis  au  grand  foleil  dans  une  terre  forte,  qu'il  f.iut  rcnouveller 
tous  les  ans;  iHc  plante  en  pot  ,&  lorfqu'on  !c  r.iillc  ,  il  n'en  i.uu  emippcr 
que  les  extremitez  q^lbnc lèches  j  cette  ticur  épanouit  daas  les  mois  d  Auut 
&  de  Septembre^ 

'  Le  ^iv^ifer»  autrement dir,  le  Lis  des  vallées  ,  e(l  de  deux  fortes ,  le  blaoe  IcMdgaaR» 

îc  rouge  :  cette  plante  croît  bien  à  l'ombre  en  bonne  terre ,  il  f  ait  la  plan- 
ter à  crois  doigts  de  profondeur  j  on  la  levé  rarement ,  parce  qsie  plus  elle  cft 
prelTéc  ,  mieux  elle  ticâritjon  la  f>lante  au  mois  de  iJetcmbrc  ,  en  coup- 
pant  proprement  les  reiettens  qui  iè  replantent  après. 

Nous  avons  des  tfarcifes  de  plufieurs  fortes  &  de  différentes  couleurs  ;  Nac^ 
il  s'en  trouve  de  blancs ,  de  jaunes  ,  &:  de  couleur  de  citron  ,  de  lînipîcs  , 
dédoubles,  de  grands  ,  de  petits  ,  de  h.itifs  &^  de  tardifs  nu/qucls  un  a 
donné  differens  noms  :  toutes  ces  cfi>ecci.  de  Naicillci  veulent  être  culti- 
vées Itine  comme  Fautre*,  elle»  iè  multiplient  d'oignons  toutes  iôrtcs 
ds  terres  leur  conviennent  ;  on  met  les  Narc'fiTes  quatse  doigts  avant 
en  terre ,  àun  dcmy  pied  l'un  de  l'autre  ,  on  les  lève  tous  les  ans  pour  en 
ôtcr  les  caycux.  Il  cff  encore  de  certains  Narci fl es  rares  ,  tels  que  le  iVowî— 
farctl ,  les  Nurcifjcsd  Inde i  celuy  de  Virginie ,  àc\c  Narcijjc  de  Jacoh ,  qui, 

veulent  Cive  mis  en  pot  dans  une  terre  moitié  terreau  &  moitié  terre  à  po- 
tager ;  on  les  arrolcdc  temps  en  temps  pour  les  mieux  faire  croîtic. 
.  UOeilîet  Ce  multiplie  de  graine,  Se  fe  fcme  fur  couche ,  il  n'y  a  gucrcs  de  l'Q^ni 
plantes  où  la  nature  fe  joue:  plus  que  dans  l'Oeillet  ,  tc)ie  graine  viendra  ' 
d'un  bel  OcjikL,quon  aura  confcrvce  exprés  ,  qui  fbuvcnt  quand  elle  ell 
^^Imce ,  ne  donne  que  des  Oeillet  iGmples ,  ou  des  Oeillets  doubles ,  mais 
nsc^conininns}  c'efl  donc  au  bazaid  qu'on  lemerOctllet,  heureux  celuy 
^i  en  découvre  qui  méritent  la  peine  d'être  cultivez. 
Lics  beaux  Uciilas  l&racctcnc  co  pocs  de  lucdiocrc  grandeur  ;  plus  étroits^ 
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^te  basque  par  fe  haut,  ^pctcczwarl€b9S9cm  fètwd^écaàoûmm 

eaux  dont  on  fcs  irrofc  ;  la  terre  pour  rOcillctdoît  être  les  deaxdmde  «c* 
rcau  de  couche  ,  un  tiers  de  terre  à  potager  bien  criblée ,  le  tour  mêle  cn- 
icmbic,  on  en  remplit  un  pot, puis  on  y  met  l'Oeillet  provenu  de  Lranc 
eu  de  marcotte ,  cette  voye-cy  cii  la  plus  ordinaire  :  voicy  ce  que  c  al  anc 
narcooeruo  pied  d'Oedlet.  . 

Çjtan4  &  çommm  marcotter  les  Oeillets, 

LA  yérkahie  faifon  de  xnarcacterles  Oeillets  «  eft  depuis  la  my  Juilla 
quesau  commeaceinènc d'Août  que  les  premières  Heur,  des  OdHos' 
ibnrpafTc'cs;  quarttàla  manière  de  le  faire,  voicy  quelle  elle  cll. 

Prenez  un  canit  ,  &  anres  avoir  aceon-îniodé  lâ  marcotte  nifqucs  au 
iiauàicplus  prés  du  pieu  Uc  l  Oeillet  ,iauci-yunc  inciiiouau  milieu  qui 
n'en  paflc  pis  la  moidé  ou  les  deux  tiers  «  puis  en  remontaûtleloDgdeli 
tijge,  tendez  cette  dge  imdemy  pouce  de  long }  esfiiite,  la  terre  du  pot  àaot 
bien  labourée ,  couchez  cette  marcotte  ,  arrctez-Ia  avec  un  périt  crochet  de 
bois  pour  la  tenir  toujours  en  ctac,  couvrez- là  de  terre  ^arrolèz-iauapeu, 
Se  la  i aillez  après  prendre  racine. 

Il  ne  foffit  pas  de  ce  premier  arroferoent ,  il  dut  encore  arrolêrtoui  les 
jours  ks  marcottes ,  mais  avec  dilcrétion  -,  il  fùut  fitôt  qu'un  pied  d'OeiBeC 
eft  marcotté  ,  le  mettre  à  l'ombre  pendant  trois  ou  quatre  jours ,  après  qaoy 
on  luy  donne  le  foleil  qu  il  avoir  auparavant  :  on  prend  garde  vcrg  la  my* 
Septembre ,  (i  les  marcottes  ont  pris  /acines.  Un  feulpied  d'Oeillet  donne 
quelquefois  beaucoup  de  marcottes. 

L'Oeillet  fc  multiplie  encore  d'OciIlcrons  qu'on  fcparc  de  leur  tige,  & 
qu'on  plante  en  pot  pour  les  faire  enraciner  ;ccs  Oeilletons  font  proprr- 
mcnt  des  boutures  qu'on  tire  des  pieds  d  Oeillets  i  il  faut  fendre  cesoeii- 
letons }  lesuos  mettentdafis  la  fente  un  grain  d'orge  ou  d'avoîoe ,  &  pré- 
tendent que  parce  moyen  l'Oeilleton  enfKeud  plutôt  racine.  Quand  oo  a 
planté  ces  Ocilletoas,  il  eft  boa  de  les  mettre  i  l'ombre  ponrkur  tua 
prendre  racine. 

L'Oeillet  eft  fufceptible  des  fortes  gelées ,  les  peutes  ne  luy  caulcnt  aucun 
préjudice ,  &  même  il  eft  bon  ,  avant  que  de  mettre  les  Oeillets  dans  la 
fèrro,de  leur  lai0er  éprouver  quelques  petites  gelées ,  ils  n'en  vaudrani 

que  mieux  ,  &:  n'en  feront  que  plus  forts  pourréfiftcrà  l'hvvcr. 

Les  arrolinrns  font  nccelîaircs  à  l'Oeillet,  mais  il  faut  quiis  ibicnt  mo- 
dérez i  ceux  qui  ont  des  Oei'lets  en  j>ots ,  les  expofènt  les  uns  au  grand  fo- 
leil,  les  antresi  Texpolttiondu  levant  feulement^  les  premiers  veiuentltic 
arrofez  plus  fréquemment  que  les  autres ,  autrement  ils  periflèntdanspob 

A  meftircqucrOcilIct  pouflc  Ton  dard  ,cn  a  foin  de  ficher  en  terre  de 

{►etites  baguettes  de  cx)udre  pour  le  fouicnir  i  pour  cela  ,on  l'y  attache  ï 
'aifc  avec  du  fil  ou  du  petit  jonc  firanlement  <  on  metprcfque  autant  de 
baguettes  qu'il  y  a  de  dwds«c'cft  à  dire  de  tiges  qui  iettentdesbononsi 
fi  toutes  les  marcottes  d'un  œillet  pouftoient  en  dard  ,il  faudroit ,  fitôt  qu^ott 
s'en  appcrçoit,en  arrêter  quelques-unes  au  (ccofki  OQpud^  a&n  d'en  pou» 
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Comme  les  dar^  des  œUlecs  fetteor  foiivcnt  trop  de  boutons ,  il  eft  bon  de 

ks  cndcchargcr  de  ce  qu'on  jugera  de  itiperBu ,  parce  qu'autrement  ce  iè- 

roit  aircrcr  la  plante  &:  la  fleur  même  ;  &:  pour  bien  Faire  ,  il  faut  toûjoiuî 
étcr  les  bontons  qiii  croifTcncdans  le  premier  &c  !e  feccind  noeud  d'en  ba«». 

C^andi  Oeillet cft  cuucrcmcnt  épanoui  Ôcficun.iii'oa  voie  qu  il  ne  lour- 
de pas  bien  lès  feuilles  ,ii  faudra  le  peigner  ;  c'eft  à  dire  ,  luy  donner  tin  . 
BKilIeiir  ordre  avec  les  doigts  ,&  prendre  garde  néanmoins  en  faifànr  eet 
envragc ,  de  n'en  point  ternir  l'cdar  :  les  Oeillets  font  fui  ers  à  des  infîrmi- 
tez  qui  !cnr  font  particulières ,  aulqucUes  OU  rcmedira  Iclon  que  i'ex- 
paicocc  i'u.ura  appris* 

UN  Oeillet ,  pour  être  beau ,  doit  être  large ,  &  avoir  du  moins  huit 
à  neuf  pouces  de  tour  ^  il  y  en  a  qui  en  ont  quatorze  ou  quinze  >  u(i 
Oeillet  qon  fait  le  dôme  dï  plus  beau  que  lorfqu'il  eft  plat }  quand  le  blanc 
cft  moucheté  c'eft  un  défaut ,  plus  il  eft  net ,  plus  il  eft  beau  i  les  dentelures 
rendent  un  Oeillet  défagréable  ,  de  même  que  lorfqu'il  a  les  ^nulles 
pointues. 

Plus  laffeureft  mêlée  également  dcpanaches  &  de  couleurs ,  plus  elle  elL 
belle  ;  les  gros  panaches  par  quart  ou  moitié  defeùiUes  font  plus  beaux  que 
ks  petites  pièces  ;  quand  le  panache  n'ell  point  tranché  »  ny  imbibe ,  c'cil 
toù)Ours  le  mieux  ;  les  pièces  de  panaches  bien  emportées  ,  qui  s'étendent 
depuis  leur  racine  jufqu'à  rextrêmitc  des  feuilles  de  rOciUct^out  plus  d'agré- 
ment que  les  pièces  de  panaches  (ans  naiflànce* 

Les  Oreilles  ttOurs  (ont  de  petites  fleacs  allez  lolks,  &c  qui  méritent  Les  Orctt' 
aflez  d'attention  &  Ies.foins  d'nn  curieux  en  flciirç  ;  cette  plante  vent  une 
terre  moitié  terreau ,  moitié  terre  ordinaire  ;  elle  fe  mulripJic  degrainc;  il 
£uu  s'attacher  k  en  recueillir  des  plus  belles  ;  c'crt  à  dire  ,  des  Oreilles 
d'Ours  qui  ont  les  plus  grandes  doches ,  qui  font  les  plus  veloutées  , 
qui  font  doubtes. 

Onfcmeles  Oreilles  d'OiTrsntt  '-omn-cncement  de  Septembre  ;& pot»  •  • 
y  réiiflir ,  ayez  des  pots  de  terre  ,  rempli  liez-!  es  de  terre  comme  nous  avons 
dit ,  prcffez  un  peu  cette  tare ,  fàitcs-y  dcÛus  des  petites  rigoles  avec  le  dos 
d'un  couteau  feulement ,  lettez-y  la  graine  à  claire  voyc ,  couvrcz-Ia  de 
terre  avec  la  main ,  baffincz  là  d'eau^la  laifiêzlevcr ,  vont-mettiez  apré» 
vos  pots  on  terrines  à  l'on  brc. 

La  graine  d'Oreilles  d'Ours  fcmce  ainfi  levé  quelquefois  avant l'hy ver», 
mais  ordinairement  c'cft  vers  la  fin  du  printemps}  il  y  en  a  quelquefois- 
auflimn  ne  leve(|ue  la  féconda  année ,  ainftil  ne  faut  pass'impacienter^ 

Lonqœ  les  Oreilles  d'Ours  font  fortes,  &enétat  d'être  plantées ,  on 
les  met  en  planche';  on  d.ins  des  p'^t<;cn  quelque  endroit  frais  du  jardin.  Si 
▼os  Oreilles  d'Ours  lont  en  pots  ,  vous  les  mettrez  dés  le  commencement 
du  prmtempsaufoleil  levant  ou  couchant  ;  on  ne  leur  donne  de  l'eau  que- 
dans  leur  befbin,  le  trop  d'bnmidité  les-fidc  languir. 

.  Quand  les  Oreilles  d'Outs  font  en  Ûcts  >  il  fhut  avoir  loin  d'ôter  des  pois: 
cdlci  dont  toittJcs  odUetons  ^otiflèot  catioanjRirparf ,  &  à  moins  qw; 
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ce  ne  (bit  une  efpecc  tres-rarc ,  il  ne  faut  pas  planter  Je  pied  à  part  en  pleine 

terre  pour  artcndrc  qu'il  rcpoiiflc  quelque  œilleton  panache. 

Nous  avons  dit  que  rOrciîlc  ci"Ours  fc  iniiltiplioitdc  graine  ,ilcftvrty, 
inuis  elle  vient  auili  dfieiUcct^os  i  on  oblei:vcra  ce^  luic  pour  y  bten 
fCulTîr. 

^      S'il  y  a  dans  un  fxx  un  pied  d*0reille  d'Ouïs ,  qui  aie  jette  pluGeurt 
■ceiUcams ,  il  faut  attendre  pour  s'en  fervir  que  U  fleur  toit  piflëe  »  après  cela, 

prenez  vôtre  pied  d'Oreille  d'Ours  quand  la  rcrre  ne  fera  point  moiiillcc, 
Iccoue/.-lcrlc  manicrc  qu'il  n'vticiiiir  plu-,  âc  terre  ,partat;cz vôtre  pied  en 
autant  de  païuc!»  que  vous  y  rcuarqucrcz  d  ociiletons  qui  iont  forts 
tes  de  chaque  œilleton  une  potée  différente ,  il  fiiffic  d'un  filet  do  racine  4 
un  oeilleton  pour  le  làire  cepieadres  s'il  y.  en  a  davantage  ,  ce  fera  poot 
ic  mieux. 

llclt  aifc  r\c  Faire  en  fnrtc  que  l'œilleton  icrtc  beaucoijp  de  r.n  iiic;  ,  y  -- 
ce  que  s'il  ne  ic  icparc  pas  ailcnicnt  de  iuy-mcnic  ,  on  fend  ic  navet  dcia 
plante  par  le  milieu ,  après  l'avoir  couppé ,  on  le  plante  iufqa'au  colkt ,  it 
n'yaque  Les  feuilles  qui  doivent  Corticsonarrofebeancoup^nonveauplân, 
on  laide  le  pot  à  l'ombre  pendant  un  mois  y  &  <mi  airole  beauoonp  fO* 
ftile  d'Ours  ,  eelaiuy  iait  plutôt  prendre  racine. 

Le  grand  Ibleii  fait  fondre  les  Oreilles  d'Ours ,  &:  les  détruit  entière- 
ment, c^eftpourquoy  il  faut  dans  les  grandes  chaleurs  les  mettre  à  l'oo»- 
brc  icexte  plante  ne  craint  point  la  gt  lcc ,  on  rc  Kufïc  pas  néanmoins  de 
mettre  les  pots  dans  quelque  Icrre  ,  crainte  (culcmcnrdc  la  pourrinire. 
JLcsOrchis.    Les  Orchis ,  &  pimcjpâlcmcnt TOrc/.»  de  Scrap  aime  i  ond^re  ôc  i'humi- 
dité ,  il  luy  faut  une  terre  forte ,  cinq  doigts  de  profondeur  en  terre ,  &  an» 
tant  de  dillance  ;  l'Orchis  fi:  levé  rarement. 
L*OoùiLo>    LOrmtbogalon  Ce  plait  en  un  lieu  cxpofé  au  foi  cil ,  &  dans  une  terre  ?.  pc- 
^on,       tager ,  il  fe  mulrtpHc  de  bulbe,  qu'on  Içvc  mis  les  ans ,  parce  qu'elle  pullule 
beaucoup  en  pied.  Cette  piaiitc  vient  aiiement,  ce  qui  tait  que  la  culture 
n'en  e(l  pas  difficile. 

lAPaoache    La  Panuche  dû  Perfe  vient  d'oignon  ,  on  l'appelle  autrement  le  Ztf  4r 

4le  Peife,  Sufe;  cciï  au  mHs  de  Septembre  qu'on  le  plante  ,on  le  tirre  de  terre  trcs- 
ratement ,  ilfc  cultive  au  refte  comme rOrnithogaiooi la  Paralyfefknait' 

^^.f***"   de  les  mêmes  ioiiis  ,  il  y  a  la  fimple  &  la  double. 

u  G  rcoa-  ^  OfimêdiUp,  autrement  dite ,  U  FUmr  de  U  Paffim ,  veut  uoe  cme  i 
poC'^^gcc ,  elle  fc  perpétue  de  racine  ;  &c  pour  la  bien  planter ,  il  &m  lacoDF* 
ter  de  la  profondeur  de  trois  doigts,  puis  l  a  couvrir  Je  terre  ;  elle  vient  bien 
en  pots  o»  en  planches  ,  il  ii  importe  j  il  faut  les  border  avec  des  tuiles  j  parce 
que  .cette  plante ,  qui  eft  ftiginvc ,  ne  cherche  qu'à  tracer  au  loin  dés  qu'elle 
commence  à  pouHcr  ;  il  eft  bon  au®  de  l'appuyer  d'une  petite  peiclie  à  la* 
quelle  on  la  lie  avec  du  fîl 

Le  Piment     Lc  Pîmenr  Poyal  Heurit  au  mois  de  May  «il  fc  multiplie  de  graine  de  mô" 

Royal.     nie  qup  la  LHumHle  a\x  Çpmne  ,     vcuknt  être  toutes  cultivées  com» 

Uiiiamd.  ^ciaGéroBée, 

{.ralUBon-   l' y  ^     >"fîn^^^'  ^  ^eiumiile$  dedifféreniesibr^ ,  cai  en  voit  de  fimpki 

fulrt.  de  doubles  ;  ccllc<;-cy  mcritci^r  entièrement  qti'un  véritable  Fklirïjftlj  tHr: 

Ô/çxoi apportp  (joutc  i  appi^ç^tijoa  jpp iîibk  Àlçs  bil^n  cuLÙypr, 
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Et  pour  cela  on  commcucc  a  mettre  tremper  leurs  griôcs  dans  de  l  'eau 
-peiuunt  vingt-quatre  heures  :  les  Renonoues  te  pltmcnt  au  mois  de  Se»- 
tcmbre  dauis  une  terre  graflê  &liiiniide,  &  mdto  de  poodrèite  oam 

tcrrei'i  de  couche. 

Pour  les  planter  artiilement ,  il  faut  les  mettre  deux  doigts  avant  en  terre, 
&  à  quarrc  de  diftancc  i  &  pour  les  pufer  ainii ,  on  fc  lert  d'un  plantoir 
rœid  par  le  bout  d'en  bas  $  cette  plante  vent  le  grand  (èkil ,  les  uenz  lea 
plus  ordinaires  où  on  la  met  font  les  plattd?andcsdcs  parterres ,  les  dé^ 
coupez  &  les  planches  qu'on  drefiè  exprès  dans  les  jardins  de  Fkon  i  oo  ea 
cicvc  au0i  en  pots. 

Ces  plaAtesvettieat  être  arrofécs  fouveot ,  &  être  firdées ,  parce  qu'il 
D'y  anen  qoi  ks  perde  plus  que  les  méchantes  herbei. 

De  la  beauté  des  HatonfitUs. 

UNc  Renoncule  dont  le  fond  cft  blanc  avec  des  rayù  res  rouges  &  bien 
dilHiictcs  les  unes  des  autres  ,  cft  rclpiirce  pour  être  ion  bclJc  ioii  fait 
encore  cas  de  celles  qui  font  de  couleur  jaune ,  nuirquctces  de  rouge,  ainli 
-que  de  celles  qui  lont  de  couleur  de  roieen  dehors    biaiiclies  en  dedans. 

Les  Renoncules  qu'on  eftime  le  moins ,  tout  ks  IHvoines  dont  la  fleur 
cft  toute  ronge  ,Ies  blanches ,  les  faunes  dorées ,  les  jaunes  pAks  /Icscon^ 
leurs  de  citron  ,  &rles  routes  brunes  leur  (ont  prcTcrabIcs. 

Les  Tulipes  (ont  de  nluluurs  iùrtcs ,  il  y  en  a  cics  Priritanincs ,  les  Aleri-  LaTali£«. 
diottules      ks  l'urdiins  ;  leurs  couleurs  loiit  auiii  bien  diftcrcntes  \  mais 
ûns  nous  anréter  à  ces  particulari tes ,  venons  à  la  manière  de  les  cultiver. 

Cette  plante  lë multiplie  de  graine  &  d'oignon  ;  dans  le  premier  cas  ,  on 
la  fcme  depuis  la  my  Octobre  julqu  à  la  fin  du  mois  de  Novenibre  dans 
une  terre  préparée  exprès  &  mcice  partie  de  terreau  ^  pi^.rtie  de  terre  à 
potager  bien  cnblcc.  Au  moi*  de  Mars  que  les  Tulipes  toumicncc  nt  u  le-  * 
w  ;  il  faut  foien^  de  les  farder  »  de  lesarrolèr  de  temps  en  temps  peu» 
dant  les  grandes  duUeurs  ;  ces  leur  es  plans  demeurent  amfî  deux  ans  ea 
terre  fans  en  fortir ,  aprc<;  quoy  en  les  levé  pour  les  planter  en  planches 
pu  iur  des  plattebandes  à  quaa  c  doigts  l  un  de  l'autre. 

Il  faut  tous  ks  ans  relever  les  Tulipes  lorfquc  leurs  fanes  font  fcches, 
Àanthors  de  terre  ,'Otr  les  porte  dans  un  lieu  ajjrà ,  où  pourtant  k  ibkfl 
«le  donne  point  ;  car  ces  oignons  ^ont  û  tendres  cptû  ferait  à ctaindre  que 
iachakur  iicks  aUcrÂttrop. 

De  ta  èeâÊttê  îles  Ttilipes. 

L Es  belles  Tulipes  ont  ordinairement  fix  feuilles  ,  trois  dedans  &  trois 
dehors-,  les  premières  doivcRt  erre  plus  larges  que  les  autres  ;  on  clli- 
*ne  une  fornuc  .camuie  dans  une  1  uiipe  ,  ccUc  qui  ic  termine  en  pointe 
jn'tik  pas  û  belle. 

Quand  une  TUipe  a  fa  forme  fon  verâ  médEocrement  grand  ,  c^cft 
onebonnc  marqnc  ,  ainfi  que  KmmUîc  la  largeur  en  cft  proportionnée,  & 

aque  çfi vqrd cii  m  peu iniic  ou  accompoga^é  de  petîccs  rayures. 

C  c  c  c  iij 
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On  ne  peut  rien  dire  d'une  Tulipe  (|ui  paroie-bd{e  ca  entrait  cr,  flctir, 

il  faut  attendî  t-  ôcwk  ou  trois  jours  après  pour  en  juger  ccrraincmcnt.  I.(  r(- 
qu'une  Tulipe  s  ouvre  avec  des  feuilles  rcnvcrfccs  par  cîcd:tns  ou  par  dehors, 
on  n'eu  fait  point  de  cas  ,  de  mcme  <^uc  loriquc  ic^  icuUles  (ont  trop 


Les  TiiUpet  dont  le  calice  a  peu  de  dos ,  (bot  préfcrabres  à  celles  qei  en 

ont  beaucoup  ,  entre  les  Tulipes  les  plus  crtimccs  on  efliine  beaucoup  ce! îcs 
dont  le  colons  clHuftrc  ,  &qniparoîrunc  inajiicrc  dcfatin  ;  les  rouges  de 
ccxilcur  de  feu  à  Food  blanc,  les  panachées  avec  force  nuances,  &c  les  jaunes- 
panachées  de  gns ,  font  un  bel  ornement  dans  un  jardin. 

PiDor  Élire  qtt'tne  Talipe  fine  pan&ite ,  il  faut  que  les  ctainfnes  foisiit 
de  couleur  brune»  &Qoapis  jme^  pouc  les  Pivocs.il  n'importe  coaune- 
ils  ibient» 


CHAPITRE  XL. 

0»  Dejlriftion  des  Simples  les  plus  utiles  dans  Li  Médecine  fWitm 
Jervir  n  la  campagne  en  cas  de  ùejetn, 

CE  qui cd  contenu-  dans  ce Cbajmieell  d'amant  plus  utile  à  la  cam- 
pagne, qu'on  fc  trouve  tous  les  jours  en  avoir  befoin  dans  les  mcdi- 
camens ,  tant  pour  les  homnvcs  que  pour  les  nîiimaux.  II  ne  faut  quelque- 
fois que  la  vertu  d'un  iiraplc  pour  Jauver  uiic  pcr(onuc  d  un  graod  dan- 
ger,  fie  les  pboces  font  d'un  grand  fccours  pour  (bulager  les  chevaux  fir 
tout  le  bcraU  de  mille  infirmitcz  aufquellcs  il  eft  tousTes.  jours  fujct  ;  ca 
donc  été  dans  cette  penféc  ,  &pour  faire  plaifir  ati  public  qu'onainfcré 
ce  Traité  dans  cet  ouvrage  :  voicy  àpcu  prés^  les  hcibcs  dont  on  (eiotie 
plus  ordinairement  pour  cda^ 
^  jig^i-      ij  Angélique  eft  une  plante  dont  tes  fentUes  (ont  aiTez  grandes ,  dentelées, 
rangées  (iir  une  côte  branchuc ,  terminée  par  une  feule  fcuilJe;  fcsflcw» 
naiifcpt  au  fdmmetdes  tiges  en  ombcHcs ,  de  couleur  blanche  àcinq  feuilles 
dilpolecs  en  rofes,'  elle  croît  dans  les  lieux  humides  ,  en  terre  i^rafTe.  On 
MtooT    ^^^^^  aufucre  fa  côte  &  fa  fcmencc ,  &c  l'on  en  mange  pour  le  préfcrvcr 
^  du  mauvais  air  elle  ell  d'ailleurscerdtale ,  ftomacale , bonne  pour  les  nuox 

de  tète ,  apcritive ,  fudorifique ,  yulnà-aire ,  elle  rélifte  au  Tenin  ,  oa  l'em- 
ployé povT  h  pcfte  ,  pour  les  fièvres  malignes. 
L*  Mfîiffc.     1^  MéUJfe  cftrunc  plante  dont  les  feuilles  font  oblongucs  ,  affcz  larges  ^ 
nointucs  ,  rudes  au  toucher ,  couvertes  de  petits  poils  courts ,  dentelées  en 
Sa  pro-  couleur  vctic bmne>luirantc:  on  caklve  cetre plante  dans 

f  rictti.     les  jardins  ;  elle  fortifie  le  cœur ,  le  cerveau,  l'eftomac ,  elle  excite  les  ads 
aux  femmes , on  s'en  fèrt  dan<.  l'apoplezie»  dans  Tépilepiie ,  ^nff  les  ver* 
tiges  ,  &  dans  les  fièvres  malignes. 
L«  McUiot,    ^Lc  Méidoi  eft  une  pi«mtc  dont  les  fcùulcs  font  bianciiitres  ,  Rangées 
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on  crénelées  en  leurs  bords  .*  elle  %  les  fleurs  petites,  kgumineu/ès ,  de 
couleur  pre/quC  toujours  jaune  ,  &  quelquefois  Dlanchc.  On  fefoten  mé- 
decine de  toute  la  plante  ,  mais  iur  tout  de  la  tieur.  Le  Mclilot  eibémollicnt.  Ses  pr«» 
difcuflîf ,  rclblutif^,  projM^e  pour  chaflcr  les  vents  i  on  l'employé  dans  la  do  pdeiw. 
coâtondestavemens*  dans  les  fepnentations  &  dans  les  emplâtres. 

La  Pariétaire  eft  une  plante  commune ,  fort  en  ufage  dans  la  médecine  >  ^  Pario* 
elle  aies  feuilles  oblongues  ,  pointues ,  velues ,  rodes  ,  s'attachant  facilement 
aux  habits  \  clic  croit  dans  les  hayes  àc  contre  les  murailles  ,  cUecitappc-  5  e»pro- 
ritivc ,  dctcrlivc  ,  cmollientc ,  rcfolutivc  ,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gr»-piiet«, 
TCile ,  pour  exciter  l'urine ,  pourla  colique  ncH-ctique. 

V Aigremoine  eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  oblongues ,  moUcs  ,vc  ^  " 
hics ,  crcncîccs  tout  au  tour ,  de  couleur  vcrdc  pâle  :  on  la  trouve  le  long  tics 
chemins  contre  les  hayes  ,  aux  bords  des  prcz.  Elle  cil  deterlivc  od  allnn-  i«pro- 
gente ,  elle  purifie  le  fâng  ;  on  l'employé  dans  les  maladies  du  foyc ,  pour  P'*^*»» 
les  inflammations  de  la  gorge  ,  pour  le  flux  de  ventre;  elle  emredans  les- 
décodions  des  lavcnicns  aftringcns. 

La  Buglofe  q\\  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  &c  médiocre-  UBugloIe» 
ment  larges ,  velues  ,  rudes  au  toiKhcr ,  de  couleur  vcr^e  brune ,  luiiànte. 
Oalacamye  dans  les  Jardins ,  elle  eft  d^  grand  uiàge  dans  les  bouillons  pifcf^' 
elle  eft  humectante  ,  peâorale ,  elle  adou0tles  âcretez  do  ûng ,  &  le  pu- 
rifie ,  elle  forrific  le  cœur. 

V ^gripaume  cù.\mc  plante  dont  les  feuilles  font  prefque  rondes  ,appro-  L'Agiiftiu 
chante  de  celles  de  l'Ortie ,  mais  découpées  profondément,  d  un  vcrd  obf- 
cur  ;  elle  croît  aux  lieux  incultes ,  rudes ,  crotflant  contre  les  bayes  &  anr 
pieds  des  murs.  Cette  plante  eft  atténuante ,  deflicative ,  détcrfivc,  cordiale,  ^es  pro- 
cllc  fycirc  l'urine  5<:lcs  mois  aux  femmes  ,cllc  aide  à  l'accouchement ,  elle  P******* 
iaciiiicla  reipiration  ,  elle  diûipcia  palpitation  &  répare. les  ciprics  ctanc 
prifc  en  poudre  ou  en  dccodion. 

La  CmaKrh  eft  uncplante  dont  fes  fèoilles  font  grandes ,  oblongues ,  di-  ^  CeacMf 
vtfêesen  plufîeurs  parties,  crénelées  en  leurs  bords  jclle croit at»  lieux  mon- 
tagncux" ,  8vrrnJc^  :  fi  racine ell  vulnéraire,  aftringenre,  bonne  ptMir  le  flux  5rspro- 
dc  ventre  &l  les  hémorragies  >  elle  levé  les  obâruâions,  die  excite  l'u^  1^"^^*=*' 
rinc. 

1a  CâHumtk  a  les  fèfîilles  découpées  fort  menu ,  il  y  en  a  de  detnte^e^  u  Canw* , 

CCS  ,  Ia première  le  trouve  dans  les  champs  auxlieuzfiU>bnenx ,  ^l'antre  fe 

cnlrivc  c^  msles  jardins  ;cllc  a  (es  feuilles  plus  grandes  &:  plus  vcrdes  que 

la  première.  L'une      l'aurre  Camomille  font  cmollici-:rcs ,  t^igcftives  ,ré-  S«pfo« 

folutivcs  t  adouciiîanrcs  .propres  pour  les  vents  ,  ciks  cxcuciu  les  mois  suix  P™***» 

Irmmes ,  elles  adouctflênt  les  donteiirs ,  elles  (brtifient  ;  on  fe  (èrtde  lems 

fleurs  dans  leslavemcns,  dans  les  cataplâmes£c  dans  les  fomentations. 

,'*  La  Germandrèe  eft  une  pUnic  dont  les  feuilles  fonr  petirc^ ,  ohînnrucs,  La  Gcr-' 

ferme: ,  velues ,  dentelée*;  comme  celles  du  Chcne  i  cette  plante  \  icnc  dans  niandxée, 

les  lieux  incultes ,  pierreux , nionr.'gneux  .elle  eft  appéritive  ,iocilivc ,  fii- 

4forifiqtie&  vulnéraire,  elle  féve  les  obftruâions  ,cife  excite  les  mois  aux  L7c:ct* 

femmes  ,c!le  fortifie  les  joinrurcs ,  Se  dctcrge  les  ticux  ulcères. 

la  Coklevrée  r([  '^MCp'antc  ciont  il  y  :i  deny  clpcccs  rriac  ipalcs  ;  îi  rrr-  Coule* 
oucre  a  ics  feuiMe^  iemblâbks  ^celles  de  U  vigpe  ,  cxccp&é  qu'elles  Huât  ute. 
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plus  petites ,  velues ,  rudes  &c  bl Aoch.u tes  ,  l'autre  crok  de  même  ,  &  vim»- 
nent  toutes  deux  dans  les  hayes  &  contre  les  murailles.  On  n  craployc  qwc 
la  racine  en  mcdccinc  principalement  celle  de  la  prcraicrccfpctCi cette 
S^fto^  fadne  purge  les  férolltez  par  le  ventre  ficparlesurines  «.elIelcvelesobflniC' 
priews.  tioQj  ^  excite  les  mois  aux  femmes ,  &  pouflè  l'arriére  fâix  après  l'accoii- 
chemcnr. 

L'ivcttc.  L7î'£  fr<?  cfl  une  plante  dont  les  feuilles  font  ohlongucs  ,c[roîtc^  ,Hen- 
Scsf  !<>•  tclées ,  velues  6c  blanchâtres.  C^tte plante cllinciiive,  apcritive,  vulncrairc, 
piiecex.     oo  Temploye  (fans  tft  colique.. 

la  Ctm-  La  Croifette  eft  une  plante  dont  lies  feuilles  font  petites ,  vcKtcs  ,  longuet- 
lëiee*  tes  ,  fcmhlables  à  cellesdu  grarrrnn  ,  clic  croît  aux  bords  des  fulicz&Jcs 
Ses pro-  niifTcaux  Inr  Its  chemins.  Elle  clt  un  peu  aliringcantc,  vulncrairc  ^ptope 
pricrct.      pour  les  hernies  étant  prifc  en  décodions 

x.-hcibe  V Herbe  aux  Vipères  appellée  Et^iumtSt  une  plantedonr  les  Mies  hex 
aux  Vtpe*  oblongues  >.étroite8  «  velues  &  rudes  au  toucher  \  cette  plante  croit  damb 
xe«.  champs ,  contre  les  murailles ,  le  long  des  chemins; ,  aux  lieux  f.ibloncu-i;  & 

Sespro-      ttcriies.   Elle  s'cmploye  comrc  l  i  iiiorfiirc  (ics  Vipères  ,  c!lc  cil  hii:r.ic- 
pnctcz.      tante ,  émollieatc ,  pectorale ,  elle  aciuucu  les  âcrctez  du  iau^ ,  &cdi  le 
purifie-. 

PifTcnlisou  Le  J?^f}/i>  a  des  feuilles  longes ,  méiliccrcmcnr  larges  ,  rampantes  i 
Dcm  rfc  terre  ,  découpées  proFondcmenr  comme  celles  de  la  chicorée  fauvagc,  & 
S'Js^'or»-  ^  terininanc  en  pointe  }  cette  plante  n'ell  Ddin't  rare  ,  il  n'y  a  gucrcs  tic 
prierez.  perlouncs  qui  ne  la  connoiilènt .  £Uc  ciLdcicrixvc ,  appcntive  ài  propre  pour 
purifier  le  fane» 

ult?         ^  CMt'Un  a  les  feuilles  oblongnes ,  pointues ,  veides ,  fans  poil 

po(^es  en  rayon  auteur  de  la  tige  cominc  celles  duçratcron  ;  cette  plante 
Sespto-  iè  rrouve  dans  les  baycs,dans  les  builîons.  Elle  clt  deilicaiive  &  a(lrjfl|:tinîc, 
pctetei.  l'employé  pour  le  làignenicnt  du  nez ,  pour  guérir  la  gratcllc  ,pour  le 

'    •  cancer  des  mamelles  }  elfe  &it  aufii  cmlec  le  laie  quand  cm  1';  met 

tremper. 

l'Eupatoi-    UEupatotire  cft  une  plante  dont  le";  feuilles  font  oHongucs,  pointues, 
dentelées  tout  au  tour  ,  velues ,  fembiabics  à  celles  du  chanvre  i  cette  pUntc 
Ses  pro-     «-roît  aux  lieux  humides.  Elle  eft  apéritivc ,  atténuante  ,  aftringcmc  ,to1- 
pfieies.     aéraire}  elle  provoque  les  mois  aux  fbivunei , employée  en  décodion  k 
en  fomentation.  ^  dk  cil  fpécifiqtie  pour  les  maladies  du  tofc  Uàth 
ratte. 

LajAcec.  La  lacée  eft  une  plante  dont  les  'premières  feuilles  rcflcmbJcntafexi 
celles  de  la  chicorée  ,  mais  celles  qui  font  attachées  aux  tiges  font  émî» 
tes  s  roides ,  un  peu-dures  s  elle  croit  dans  les  prez  4c  auores  lieux  herbeux  & 
incultes. Elle  ell  détcrûvc,aÛringeantc,vulncraire,proprcpourksiilcào* 
la  gorge  &  de  la  bouche  ,  on  s'en  fcrt  en  gargarifmc. 

LaJKlauvc.  La  Maupc  eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  ,  rondes ,  »lcn* 
tclées,  verdcs  en  dcflîis ,  blanchâtres  en  deffous,  velues  d'un  &  d'aiitrceôtc} 
LT  cultive  dans  les  iardins.  Ses  fleurs  font  humcâantes  »  adoacilTaotes, 

^^^^^^  cmollientes ,  propres  pour  les  hemorr^es  ,  pour  les  féchcreâcs&snieais 
de  la  gorge,     pour  les  créfipellcs. 

ia  Matjp-     La  Marioiaine  cil  u^ç  pUntc  dont  il  jea  a  de  deux  cfpcccs  >ii  f^^* 
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jniere  aies  feuilles  petites  prcfquc  rondes ,  molles ,  blanchâtres , 'd'une 
odeur  aromatique  ,  l'autre  cipcccnc  diffère  delà  précédente ,  qu'en  ce  que  Ses  pro- 
ies feuilles  font  plus  petites  i  on  cultive  i'unc  Ôc  i'auirc  dans  Ici  jai  duis. 
JElIcs  foDtrdbltttives  »  vulncraires  ,dlcs  fbrdfientlcs  nerÊ ,  cUcs  appaifenc 
les  doukim  de  tète  i  on  s'en  (crc  dans  l'apoplexie  les  autres  maladies 
du  cerveau ,  on  U  àit  prendre  par  la  bouche  en  poudte ,  ouen  inluiioa  ». 
ou  en  décodion. 

La  Levefchczlcs  feuilles  comme  celles  de l'Achc ,  excepté  qu'elles  font  I*  tvrtC- 
f\us  grandes  &  plus  amples ,  de  couleur  verde  ..brune  &  lui£uice ,  elle  croie 
aux  lieux  ombrageux.  Elle  eft  incifive,appéritive ,  vulnéraire,  elle  excite  5^  ^ 
les  mois  aux  femmes» elle  tom&s  i'cHoniac  »clleiéftâe  au  venin     aide  priées. 

i  la  rcfpiration. 

Là  Pafferage  cft  une  plante  dont  les  feuilles  d'en  bas  Ibnt  longues  ,  un  Li  taSb*  . 
peu  larges ,  dentelées  »  attachées  pardes  queues  longues  ,  les  feuilles  d*ea  <^8^* 
haut  qui  ticnncat  aux  branches  ionc  petites ,  étroites  ,  pointues  j  elle  croît 
entre  les  vieilles  murailles  &  dans  les  lieux  incultes  ;  les  Hcrboriftes  en 
cultivent  dans  leurs  jardms.  Cette  plante  eià  dcicrùvea  appéritive  ,  incilive.  Ses  pro- 
propre  pour  le  fcorbut ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ,pour 
Ksobftruâions  de  la  ratte, étant  prifc  en  dccoâionion  en  applique  iûr 
la  morfuredu  chien  enragé  >  on  lèlèic  delà  lacine  pour  les  douleurs  de- 
dents  ,  &  pour  guérir  la  galle. 

Le  Marruhecà  un  plante  dont  les  feuilles  fontprefque  rondes ,  ridées  >  Le  Mârxn^ 
dentelées  en  leurs  bords ,  velues ,  cotoneufes  ,  blanchâtres ,  odorantes  i  on 
Ja  trouve  <kns  les  licua  incultes.  Elle  cft  incifive,  déterOve  ,  apéritive,  seson^  -j- 
propre  pour  les  obUnidions  de  la  ratte ,  du  foye  ,  de  la  matrice  \  onren)"  pcmes. 
-f.  ploye  pour  l'aftmc ,  pour  fadUter  l'accouchcooent  »  &  la  îbrtie  dei'airieiie- 
faix ,  elle  réliile  au  venin. 

La  MtrtuHaU  ell  une  plante  qui  a  les  feuilles  oblongues ,  aflez  larges,  La  Mer«a»- 
pointucs ,  lidëes ,  verdes  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  die  le  trouve  le  long 
des  chemins ,  dans  les  vignobles  ,dans  les  cimetières,  le- long  des  hayes«  Scipto- 
mais  principalement  daiisles  lieux  humides.  Cette  plante  eft  émoUientc  ,  pnw«.» 
laxative,  apcritive,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  on  l'cni-  * 
ploye  dans  les  décodions  des  lavemens  &des  fomentations. 

Le  Jl«>7/fc  eft  une  plante alfez  connue, elle  croît  dans  les  jaidins,  elle  LeBa£lîfl: 
rend  une  odeur  agréable.  Le  Bafilic  eft  propre  pour  exciter  les  urines  &Ies 
mois  aux  fcmmc^ ,  pour  rélifter  au  venin  ,  pour  chaffer  les  venis ,  aider  à  P'*>" 
la  rclpirarion  ,  &  pour  fortifier  le  cerveau  &  le  coeur ,  il  fortifie  lesneiîfs.  P""**»' 
a  eft  déterfir,  digeftif  &  réfolutif. 

La  Nicotiane  eft  une  plante  dont  i{  y  a  trois  efpeces  principales  i  la  pré-  Nico- 
mierc  a  fcs  feiiiîles  amples ,  fans  queue ,  velues ,  un  peu  pointues  ,nerveQ-  tiaac 
Tes  ,  de  couleur  verde  pâle  ^  glutioeufes  au  toucher  ^  toutç  la  plante  a  une 
odeur  forte.  ' 

Lftfeconde  efpece  a  les  feiiilles  étroites  ,t>ointucs  Rattachées  aux  tiges 
pardes  queues ,  &  la  troifiéme  efpece  a  fes  feuilles  oblongues ,  graflcs  »  de  ' 
couleur  verde  brune  ,  atrachéc<;  î  des  queues  courtes  ;  on  cultive  laNîco- 
tianncdans  les  jardins,  tlic  purge  par  haut  &c  par  bas  avec  violenc-c,  on 
s'en  fert  dans  l'apoplexie ,  dans  la  parai^ûc  ^daas  k  létargie ,  dans  les  P^^^ 
IbGiitigiBurêrinçs&dansraftmc^  Dddd 
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Li  Mille-  La  MiHe  feuille  clt  uiic  phnrc  dont  les  fcui'les  font  découpées  menu, 
Icuiite.      prcfquc  ictiVwlabics  à  t  d!cs  de  laCamonulic  ,     rcprcfcnranr  ccmmcuoc 

Îilumc  d'oilcau.  La  Mi  ic-icuilicclldctcrlÎYC,  vuiucrairc, artringcintc,dcf- 
icaiivc ,  propre  \^oax  arrêter  lecoursde  ventre ,  elle  cft  propre  pour  gaérir 
piucct.         piaycs  &  pour  arrêter  le  fang  quand  on  s'cll  WcATc. 

Ij:  Matrk  xircc^  une  plante  dont  les  feuilles  font  grandes ,  difpofces  en 
aîles  ,  dccoupccs  profondement  ,  &:  recoupées  fur  'es  bords ,  de  couleur  vcr- 
dc  jaunâtre.  Cette  pjante  s'cmploye  pour  ics  maladies  de  matrice  :  £lic  pro- 
ses pro.    vo^uc  les  mois  âux  femmes ,  elle  reibot  les  daretez ,  elle  încife ,  die  wS- 
f  listes.     liyg  ^      chaâe  les  vents ,  elle  abbatles  vapeurs ,  elle  excite  l'itiiiiej  ca 

S'cnfert  en '^ccoâionparlaboiithc,  en  lavement &cn  fomcnrarion. 
la  Grafftt-     La  Grajftttc  clt  une  plante  qui  pouflc  des  fcuillcsqui  r;inipcnt  à  terre, 
te.  oblongues  ,obiuies  à  leur  extrémité  ,graifleulcs,  polies,  nettes ,  dunvcrd 

pâle  i  cette  niante  croit  dans  les  prez  0f  dans  les'fiêiix  fanmidés.  Hic  et 
vulnéraire  >  acte  rfiyc ,  c'Ic  confoltJe  les  playes,  éraac  écrafèe ,  mêlée  avec 
du  beurre  frais ,  &  appliquée  fur  le  mal. 
LcPolitiic.  Le  PoVitrlc  cil  un  des  quatre  capillaires  ,  Tes  feuilles  font  très-petites ,  prcf- 
quc roncics ,  légèrement  crénelées ,  tendres  ,  couvertes  fur  le  dos  d'un  boo 
nombre  de  petits  corps  menos  C(  mmc  laponflleret  cette  plante croft[iR>> 
Ses  pro-  ^  fontaines  .aux  bords  des  raiOcaux ,  contre  les  vieilles  mQrdife!s& 
(far  les  rochers  -,  clic  demeure  vcrdc  pendant  I  hy  ver.  Elle  cft  apcririvc  .pec- 
torale ,  d  ctcr  (i  ve ,  prcçrc  pour  les  maladies  de'  la  rattc ,  pour  cxcitcrkf 
mois  aux  femmes. 

Lt-  PlMiufl.  plantin  poufliî  des  ^milles  longues ,  porntnës  8c  velues  ;  on  tronte 
cette  plante  dans  les  Ueux  herbus ,  &:  frais,  die  eftdétcrfivc ,  vntnénaire, 
aftringencc ;  on  s'en  ferr  ponrlesHux  de  vtncre,poiir  tes  hemooag^cs^ 

pour  les  maladies  des  yci  x. 
Li  Parie-       La  Pariétaire  jette  des  tcuilics  oblongues  ,  pointues  ,  veiués ,  rudes  i  elle 
line       croît  dans  les  hayes  &  contre  les  murailles.  Cette  plante  eft  apéridreidè* 
Ses  pro     terfive  -,  émolUente  ,  réfolutive ,  proprepour  la  pierre  &  pour  la  gnwdfei 
pricte*.      elle  excite  I  umuc  ,  on  l'employé  pour  la  colique  néfrctiquc. 
f  p  Le  P'î'foç  cil  une  plante  fort  commune  ,  &:  que  tout  le  monde  connoîtiçn 

*  le  cultive  dans  les  jardins.  Il  excite  a  Junnir ,  il  calme  les  douleurs ,  il  àoiP 

Ses  pro-  1^.5  {ciofitcz  ficrcs  qut  tombenirur  la  poitrine ,  il  eft  aftringeanr,  iffflte 
pcict«*         vapeurs ,  il  adoucit  la  toux  étant  pris  en  décoâion  on  en  infiofioaiOfi 

employé  aufli  le  Pavot  en  lavement. 
U  Sauge.      I  i  Sauge  eft  dcdetix  fortes ,  la  grintlc  &:  la  petite  ,  l'une  Se  l'autre  loot 
culuvccs  dans  les  jardins  i  la  petite  Sauge  cil  lapluscrtiince  &:  Jamcillenre. 
La  Sauiie  cft  bonne  pour  le  mal  de  tête ,  elle  fortifie  les  nerfs  &  l'eftonic, 
elle  cft  réfoluiive,  apéritivc ,  on  s'en  fert  intérieuremctlt  6t  extérieurement 
pour  la  paralylie  ,  la  léuui^ic     l'apoplcxici  on  en  mâche  pour  Éuic ca- 
cher     (Ml  c'nprciul  en  L;'ii'ede  thé. 
le  L»i«on.     1  c  Laiiron  poulVe  des  feuilles  fcmblables  à  celles  de  la  chicorée ,  (fcooO' 
leur  verde,  ohicurc  &  luilànte gami«  d'épines,  rudes  &  piquantes.  Cwe 
plante  fe  trouve  dans  les  iardins ,  dans  les  champs  &dans  les  vi«;ncF.I.c 
snm      Laitron  humecle  ,  rafraîchit  ,  il  cd  apcritif ,  adouciffimr  :  on  s'en  fcrtpour 
pfUÏ«r    icsinaaiwnauoûsdutûyc,dcrcitoinac,dcU^oimnc,iI  cftbonpourjw 


Ses  pro« 

pricccx.  pour 
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rifier  le  faqg,  Se  pour  augmenter  le  iaic  des  Nourrices ,  étant  pris  en  dé- 

CQÔion. 

Le  Scncfon  pouUc  des  feuilles  oblongucs ,  dccou^Jccs ,  dentelées,  rangées  LcJcneçoo» 
«teemadvcinenc  ^  accschccs  fàns  qoeué ,  le  terminant  en  une  pointe  ob- 
tufc ,  de  couleur  verde  obfcurc  ;  cette  plante  croit  dans  les  champs  le  long  ^"  r  ro- 
des chemin'^  ,  dxw^  les  jardins.  Elle  cil  cnvollicnte  ,  humcâantc  ,  lafraîchil- ^^^"*** 
fantc<;  ,  apcruivc     vulnéraire  »  on  s'en  Icrc  en  dccociion  par  la  bouche , 
en  iavcmencëccntomcntion. 

Le  BaiiUhn  Urne  eft  ane  plante  dont  les  feuilles  font  grandes ,  longues,  LcBoUu- 
larges  ,  molles ,  velues ,  coconeufcs ,  blanches ,  les  unes  cporfes  à  terre  ,  les  lonbianc 
autres  attachées  à  leur  tige  alternarivcmcnt.  Ccrrc  plante  croît  dans  les 
lieux  fàWoncux ,  dans  les  champs  ,  aux  bnrds  des  chemins.  Elle  cildcierli-  s^spro- 
live, anodine  ,  aftringeante ,  rcloiuavc  ;  clic  an  ctc  le  cours  de  venue  j  elle 
iuloodt  hi  douleur  des  hémorroïdes  étant  appliquée  deflus. 

La  Violette  eft  une  plante  qui  iette  des  teuilies  prefque  rondes ,  lai^ ,  La  Violée- 
dentelées  en  leurs  b^rtls ,  verdcs  ,  attachées  à  de  longues  q-c-ucs.  Elle  cioît 
dansics  jardins  ,  dans  les  h  u  es ,  aux  lictTx  ombrageux  ,  Je  long  dcs  nm- 
raiUcs.  Les  fleurs  de  cette  plante  lont  pectorales ,  cordiales ,  adoucilikntes,  Ses  pro. 
un  peu  laiattves  i  Tes  ièfiiUes  font  humeâantes ,  émoUientes  «réîfolutives  ,  pnecci. 
&  »  femence  eft  pufgative ,  la do(èeft  depuis  une  dragme  jufqu  à  trois. 

LcPafttafne  que  quelques-uns  appellent  Trufjtlagc  ,  potjflc  de,  feuilles  LcPard'af- 
grandcs ,  larges  ,anguleuics  ,pf clique  rondes,  vcrc^es  en  dellus  ,  M.iixhâtrcs  "cou  Ttut 
ÙC  cotoneulcsen  deflbus.  Elle  cron  aux  lieux  lumudcj ,  aux  bords  des  ruif- 
Jèamc&des  Met,  EUe  eft  peâoraje  &:  propre  pour  le  rhume ,  peur  exciter  Scs  pro- 


Véronique  a  les  rcùilles  icmblablcs  a  celles  du  Prunier ,  elles  lont  ve-  La  V6to. 
lues,  dentelées  en  leurs  bords.  Cette  plante  croit  aux  lieux  rudes,  fabloncux, 
pierreux ,  encre  les  hayes  ;  on  choiiit  comme  k  meilleure  celle  qui  croit 
aux  pieds  de$(3ïénes.Elleeft  incifive  .atténuante  ,  dccerfive  ,  vulnéraire, 
fudorifique , propre  pour  p -rlHer  le  fang ,  pour  les  ulcéres  de  Upoitrine  ,6c  p/^tS? 
des poulmous  ,  ^n:  pour  rctiilcr  au  venin. 

Séxifrâge  poutîc  des  feuilles  pielquc  rondes ,  dcncei ces  ou  crénelées  i-^  Soxi- 
en  leurs  ixu-ds ,  un  peu  gra0ès ,  blanches  &  attachées  à  des  queues  médio- 
crenient  longues  &  velues.  Cette  plante  croît  aux  lieux  herbeux ,  incultes , 
fur  des  mont.igncs  ,aux  vallées.  Elle  eft  apcritivc  ,  propre  pour  I.i  pierre  ,  ^"^pro 
pour  les  ohllrudions , pour  exciter  les  urines  6c  les  mois  aux  fcuimcs  étant  i^*^^^"*  • 
pri  fc  en  dccodio  n . 

'  VOrpale  appeltée  autrement  Touu  bonne,  pou0b  des  feuilles  qui  font  gran-  L'Or  raie.  ' 
des,  larges ,  velues ,  blanchâtres ,  ridées ,  rudes ,  larges  en  leur  bafe,  légère  • 

ment  crcnclcc^  en  Icnrs  bords  ;  on  cnîrivc  ccrrc  plante  d.ins  les  iardins.  Flîc  S-spro- 
cll  apéntive  ,  propre  pour  exciter  ics  ninis  aux  femmes ,  pour  faciliter  l'ac-  P""«, 
couchement  étant  prifecndécoclion.  Sa  ticur  étant  infulcc  dans  du  vin  ou 
dans  de  la  bierre ,  donne  à  ces  liqueurs  un  goât  qui  approche  deceluy  du 
l^fcar. 

La^4/^4rvi/!fr  eft  tme  racine  qu'on  nous appoRcikfac  de  la  nouvelle  Ef-  La^ai/ê- 
^    ,  ^  rr-  Ddddij 
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pagne ,  en  branches  groflcs  comme  une  plume  à  écTirc  ,  longues  de  fix  OB 
icpt  pouces  -,  clic  fe  vend  chez  les  Aporiquaircs  ou  Herboriftcs.  Cette  plante 
cft  mdcrifiquc  ,  dclîicativc ,  propre  pour  les  Rhumaiilmcs,  la  Goutc  rdari- 
que ,  pour  les  fcrofitez ,  gonorhccs  i  on  en  fait  prendre  en  décoâion  ,  fie 
quelque  fois  en  poudre. 


CHAPITRE  XLI. 

De  (juelrjues  Infirmités  ^uï  jurvicnnent  d  i  homme  ,  an.ec  les  Uiiu 
camens  ^ro^res  ^our  les  guérir  très  aifiz.  À  fAÏrc  ,&  de  feu  de 

dé^enfe. 

ILcft  conftant qu'il  n'y  arien  déplus  cher  quelafantc;  c'ed  un  tréfor 
ineftimabie  ,  &"  à  la  recherche  duquel  on  ne  l'çauroir  trop  faire  attcntioa. 
Tout  le  monde  cilperiuadc  de  cette  vérité»  mais  comme  nos  corps  (bot 
ûijets  à  altération  les  uns  plus  que  les  autres  à  la  ▼éricé  ,  &  que  les  ho- 
'  meurs  fc  dérangent  (buveat  lorlqu'oa  y  penlè  le  moiiis ,  oo  a  tccounani 
Mcdicamens  qui  leur  (ont  propres. 

Lc5;  Mcdicamens  (ont  des  compoPez  qui  changent  la  mauvaifc  diljwfi- 
tion  de  nôtre  corps  en  une  meilleure  ^  ils  Ibnc  difiFcrens  fcion  les  prcparatioos 

Îju'ils  reçoivent,  il  y  a  les  fitn^les  mcdicamens  qui  viennent  d'cuY  mêmes 
ans  que  l'on  les  ait  préparé  ;  il  v  a  des  Médecins  qui  les  eftimembe»* 
coup ,  alléguant  pour  rai  «on  que  la  nature  a  trop  aimé  l'homme  pour  com- 
ipcrrrc  à  fa  foiblc  raifon  le  foin  de  le  inicrir  ;  qu'elle  luy  a  donné  des  fpcri* 
fiqucs  pour  chacune  de  fcs  mdilboiitions ,  qu'il  ell  plus  facile  de  cooiioitie 
lesibcciiiqucs  que  d'invenceriws mélangt» &: des  proportions.  Maiscom» 
vinc  rexpérience  iniques  icy  acombattu  puiflTammenc ces raifons, pour nofr 
trer  que  la  nature  ne  nous  a  pas  donne  tout  ce  qui  nouseft  ncceffiutcca 
cela  iilafallu  que  nôtre  raif'on  lit  tiré  d'elle  ce  qu'elle  a  uîgc  de  pluspro- 
prc  pour  nous  guérir  de  nos  indrmitezj  ce  qu'on  en  va  dire  icy  ncpoum 
que  faire  plaiur  à  bien  des  genSj&  principalement  à  ceux  qui  demeurenràlt 
campagne,  oà  Ton  n'eft  pas  toujours  à  portée  des  Médecins  ou  des  Apott- 
cairc  s  ,  ou  b  i  r  n  ,  o  n  l 'on  eft  bien  aile  de  préparer  Iby  même  les  médiauneai 
dont  on  a  bcloin. 

"te  mal  de  i  es  Kemédcs  pour  les  maux  de  tcte  font  auflii  différens  entre  eux  que 
^^^L^  les  maladies  pour  lelquetles  on  les  donne  :  pour  les  douleurs  detêteqiânK 
produites  par  les  acides  volatiles ,  on  ordonne  intérieurement  &  cxtcrico- 
rcmcm  la  Verveine,  la  BctoincJcsRofcsJc  Zedoairc,  le  Succin  ,  la  décoc- 
tion de  Cafcjdc  rhc.de  Fleurs  r!c  Sureau  &:  le  Camfre.Si  la  douleur  vient  pir 
un  trop  grand  mouvement  diiunicurs ,  on  recommande  la  violette  ,lesiis 
d'étang ,  Tozeille ,  la  jufquiame  ,  le  pavot ,  V opium ,  le  folanum  &  les  cfpriis 
acides. 

F.t  fiippc^fc  qnc  la  douleur  de  tétc  provînt  d'un  fanp;  un  peu  cpaifil,  lïv: 

turncpourron  circuler, il  fcroit  bon  de  felcrvir  de  dccodicm  d'cfqmnç, 
C  de  ^ayac ,  de  préparations  de  fau^e  ,  de  marjolaine  ^  dejroimrin ,  de  bç- 
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toine  ,dc  Jîocas  ,  de  lavande  ,  de  fafran  ,  ou  fî'atirrcî  nromariojîies  ,■  on  em- 
ployé la  verveine  caoc  appliquée  extérieurement  que  piilc  ir*terieure« 
ment. 

Dans  rinfiamnation  ét»  Uanc  4e  l'oeil .  on  fe  lârt  «f  ean  de  Piantin  ,  de  te  mal  de* 
criAal  UHnéial ,  de  nitrc  rafinc ,  d'alun  ,  de  blanc  d  œuf ,  de  vitriol  blanc,  r^^- 
de  pommes  aigres  cuites ,  &dc  décociion  de  teuiUcs  de  Coignaflîcr.  Ces 
remèdes  qui  agiUcnt  en  rcfTcn  ant  !cs  porcs  &  en  coagulant  les  maricrcs,  qui 
par  leur  tcrmentcauicnc  i  uitiammation ,  la  diminuent  d'abord ,  puurvû  que 
ce  mal  ne  (bit  point  arrivé  en  hy  ver  >ou  par  un  vent  froid,  ou  dans  un  tempe- 
Eamment  extrêmement  flegmatique  :  voicy  d'autres  remèdes  oompoiès 
pourks  yeux  qii  font  très- fjicci  fi  qucs.  ^  U  ^^^^^ 

Prenez  eau  ro(c  &:  eau  de  plaiitindc  chacun  une  once  ,  un  gros  de  lal-  p«cufi£i 
pêtre  raiînc ,  diilbudcz  le  tout ,  ôc  trempez  des  comprcfifcs  en  cccie  Iblution,  . 
que  vous  appliquerez  (iirracii. 

II  faut  prendre  on  blanc  d'œuf,  l'agiter  avec  un  mcfceau  d'ahio  iulqi^à  Anne, 
ce  qu'il  prenne  de  l.i  confîftancc  ,puis  l'appliquer. 

Ayez  de  l'eau  de  fenouil  ou  d'cinriifc  ,de  chacune  deux  onces  ,des  tro-  Collyre  i» 
chi(quc$  albiralis  &c  crocus  metallorum ,  de  chacun  un  gros ,  un  dcmy  jgros  ^ 
d'aloës ,  ic  trente  goûtes  d'elpric  de  vin  caiAphré  .  fiùoes  une  compomion 
du  tout  &  l'appliquez. 

Prcne7  ciu  de  plantin  Ô^d'eufraife  ,  de  chacun  une  once,  &  dcmy  gros  Collyre  dé- 
(Ic  nuluc  préparée  \  deux  H  rupules  de  rLicrecandy,&unfcnjpuledcgomme  ccrlif  &ci- 
arabique,  mêlez  le  tout  6c  en  laites  un  remcdc  que  vous  appliquerez  fur 

Vous  prendrez  deux  gros  d'alocspuIverifl^,un  gros  &  dcmy  de  crocus  me-  E^"  po^r 

tdîoTum  ,  un  gros  de  fiicre  candy  ,  quatre  fcrupuîes  de  tuthic  préparée  :  i-*9***'*'* 
■  vous  merrrezic  tour  avec  quatre  onces  de  vin  blanc  ,  autant  d  eau  de  fc- 
Doùil  ôcdcux  de  chcUdoine  ,laiflcz  macérer  le  tout  pendant  vingt- quatre 
béates ,  &  vous  vous  en  fèrvirez  en  remuant  la  bouteille. 

La  Colique  vient  quelquefois  p  u  vinc  matière  pitnitcufe  à  demi  coagulée,  LaCoUqae. 
au  p.ir  tin  chile  aigri  &  mal  cvik  ;  alors  on  fe  (crt  de  carminatifs  qui  abon--  ^^«n«Jefc 
dent  en  parties  volatiles  &  fulphureules  ,  comme  de  géroflc  ,  de  la  mufcadc, 
du  foufrc,  du  macis ,  de  la  fèmencc  d'aois,  de  fenouil ,  de  coriandre  j  de  l'cf^  ' 
prit  de  vin  &  antres  :  yoicy  un  vin  ctxicre  la  colique  venteufê* 

Ayezdu  vin  qui  n'ait  pas  fermenté  ,c*cft  à  dire,  du  moût  du  preffoir,  J^g"j.o'J"^'^'' 
mettez  de  h  reincncc  de  Caïui  ,  de  Dincns,  deCiimin  ,  de  fenouil  \  nicIez  taueu^v* 
toutes  ces  iemcncesbicn  pulverilces  ,  lettcz  les  dans  le  vin  ,  &  les  y  laiÛlz 
fermenter,  puis  fcrvcz- vous  de  cette  liqueur  dans  i'occafion  ;  au  lieu  de  moiic 
on  prend  du  vin  ordinaire,  dans  lequel  onfâitbojiUUr  ces  femences ,  ce  via- 
eftadmirable. 

Prenez  une  chopinc  de  vin  d* Efpagnc  j difibudez*y  Une ooce  de  bénédtâe  Lavenair^ 
laxative  ,  &:lc  donnez  au  malade. 

Prenez  une  ciiopine  d  unne  d'un  homme  qui  boit  du  viu,  6l  qui  cit  iam ,  &  Autre  pouc 
ydiflbudeziineonce  de  diaphénic.  l«  coliques 

Le  lyropdeaude  vie ,  le  nxIBlage  ,Ies  capilaires ,  le  pavot  rouge    la  vé-  ^i^^  r''"'^^' 
roDïque  font  très- ipédfiqnes  pour  la  ceux  >  les  remédesqui  fuivcnt  y  font  ]Unw4c»!' 
encore  propres.  .  Syrop. 
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Prenez  tL-ux  onces  de  racines  rfM/re^  ,unc  poignccdc  feuilles  de  grande 
coniouac,  quinze  jujubes,  dix  dattes  f  ans  noyaux  j  taitcs  bouillir  le  tout  dm 
une  chopine  d'eau ,  coulez4c ,  êc  y  ajoutez  deux  livres  de  fucre ,  &  le  faifct 
cuire  en  confittance  de  iyrop.  Le  malade  ài  peut  prendre  dans  k  temps  de  la 
toux  une  petite  cuiîlcrcc ,  on  bien  cnbanre  avec  de  l'eau  pour  laboiObn. 
Aaue..  Avec  de  l'eau  de  vie  &  du  iuac  ou  icia  un  /yrop  dom  ou  ufeni,  oa 
bien  , 

Ayei  douze  oignons  blancs  »  ôtez  leur  peau  ,  coupcz-les  par  quirticn, 
faites  les  bouillir  dans  unepiote  d'eau  réduite  au  tiers  ,paflezle  tout,  pie' 

nezJa  dccodion  ,  mertcz-y  un  quarteron  de  fucre  »&nicescuireletoatai 
coniilbnccde  fyrop  ;  ce  rcmcdc  clt  merveilleux. 
La  Fièvre.  Comms  il  n'v  a  pas  de  maladies  plus  comnounes  ç^uc  la  fièvre, il  n'y 
Rcmedcte  CD  â  pas  auffi  OU  Ton  ait  trouvé  phisde  remèdes }  mais  ils  Vont  tots  fi  io« 
certains  qu'on  ne  (çauroit  jamais  là  defltis  b&tir  un  ^onoftic  certain  ,parcc 
qu'il  y  a  des  remèdes  qui  agiflcnt  fiir  les  uns ,  ou  qui  n'^ftènt  pas  far  d'au- 
tres :  en  voicy  quelques-uns  qui  ont  été  éprouvez. 

La  petite  centaurée  »  la  çcntiai:nc,  &  l'impcratcirc,  réccrcc  &  laflcurdc 
Pêcher ,  &c  la  chicorée  agilient  en  abibibant&cmonfl'anticskvainsacidci 
qui  font  ièrmenter  le  (àng ,  oif  cn  peut  £ûre  desptifànnes  «  on  les  laiflcrln- 
ftifcr  dans  l'eau. 

Çoiure  k*  Il  y  en  a  dans  les  fièvres  qni  fc  fervent  avec  fucccs  de  quelques  gom« 
tcrm^uan^'  «^'clprit  volatlic  de  fcl  ammonuc  ,  ou  de  fleur  de  ici  ammoniac  jon  s  ca 
tes  ou  Fié'  trouve  fort  bien  dans  les  fièvres  quartes  ^  on  peut  dans  le  commencement 
vm  qaax«  des  fièvres  continues ,  où  fouvent  1  ufage  des  puigatifs  &  des  diaphorcdqiM 
t<^'  eft  dépendu ,  fc  fçvir  de  fels  fixes  mélangez  avec  des  ièls  aciaes  jlajxH 
continuel         fébrifuge  que  voicy  cfl  très- bonne. 

Potion  fc-    Prenez  un  fcrupulc  uc  Ici  de  vitriol ,  un  demyp/osde  fcl  d'abfyntc,& 
biifuge.    deux  onces  d'eau  de  chicorée ,  mêlez  le  tout ,  &:  le  laifTez  infùfcr  ,puisvQas 
en  ièrvez ,  ou  bien  » 

Ayez  de  la  corne  de  cerf  brûlée  depuis  demy  once  jufqu*à  une  once , 
mettez  la  dans  de  l'eau  de  quelque  plante  rafraichifiànte  i  ce  rcmcdc  cft 
propre  pour  toures  les  fièvres. 
LeScoibac.  Scorbut  eft  une  maladie  tres-dangcrcufc ,  &  fc  rcconnoit  par  les  d- 
céres  à  la  bouche  ,par  les  laflitudes  des  jambes ,  les  taches  noires ,  &lts 
difficultez  derefpirer. 

On  fe  fert  dans  les  commcncemens  d'alka!i<;  fixes ,  comme  d'anrimoine 
diaphoretique ,  de  fafran  de  Mars  ,  ou  de  corail  préparé  ,  ou  bien  de  l'caa 
ou  de  i'efprit  de  cocbUaria ,  ou  de  moutarde ,  ou  bienonufe  de  lapufaft' 
^  se  qui  fiitt. 

**  Prenez  une  poignée  de  cochlearia ,  de  crcfïbn  &  de  fîaifier  ,  de  chacun 
deux  poignées ,  faites  bouillir  le  touten  cinq  pintes  d'eau  ^  coukzrk ,  U 
y  ajoutez  deux  gros  de  tartre  martial  fôluble. 

Prenez  Cuc  de  cochltariji  autrement  appelle  l'herbe  aux  aùUiers  &  de  cit/- 
lon ,  de  chacun  une  livre ,  demv  livre  Je  eeluy  de  berle ,  demy  once  delèl 
fixe  de  tartre ,  5c  une  livre  &demy  de  lucre ,  faites  cuire  k  tout  en  coa- 
fiftance  de  fyrop  r  on  prend  une  aiillerce  de  ce  (yrop  qu'on  bw  dans  uavcCf 
re  d'eau ,  ou  de  ptiiiumc  iàitcs  avec  de  la  fau^c. 
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La  plciircTic  cil  un  fang  anctc  dwns  les  imifclcs  imcrcaiiftâwx      dans  La  Pleuré* 
les  vaîi^c.uix  de  la  pieuvre  icc  lang  qui  y  termcnte  irr.tc  les  mcnibianncs  uti 
pouiinon  oc  de  la  rrachée-arterre , ce  qui  caufcla  fièvre  ,  U  toux,  le  craclic-  Rcn»cd<i. 
mcm  defàng  âclacloiileur  deéôté,lalàîgii6e  efttres-recomnuuidabiedans 
les  pluréfics. 

Prenez  des  yeuxd'écrcvincs  ^&les  ÊùtescuictdinsanTcrrcdevmy^ttis  PotkM. 

les  donne/  a  boire  ,  ou  bien. 

Prenez  du  corail  rouée  ,  des  noifcctes  ,  &  de  la  mâchoire  de  brochet, 
isutes-en  une  poudre  »  ic  en  donnez  un  gros  au  maltde  dtns  quatre  one^ 
d*eau  de  pavot  rouge. 

Si  le  mal  perfcvcre  plus  de  trois  jours ,  vous  ferez  cuire  un  grosd'enctns 
mâle  dans  la  cavité  que  vous  atircz  faite  dans  une  pomme  de  cour  pendu, 
de  forte  que  la  lùbftance  de  la  pomme  fe  mêle  avec  l'encens ,  eufuice  oa  ' 
hit  manger  cette  pomme  avec  un  peudefocre  candy ,  &  l'on  fait  b6irc 

Eardcfllis  trois  onccs  d'eau  de  cbaroon  bcnit,  on  fait  bien  conviirltfiiMb- 
idc  ,  &:  il  fuc. 

Prenez  une  vipi^raine  d'oignons  blancs  ,  faites-les  cuire  dans  de  l'eau  luC-  Cataplimcj 

3 n'a  ce  qu'ils  loiciic  en  bouillie ,  ajoutez-y  un  gros  de  poivre  en  poudre  êc 
emy  gros  de  fafran.  On  fàtt  tm  premier  catapiime  de  la  moitié ,  &:  qua- 
tre heures  après  »  fî  la  douleur  continué  »  on  appliquera  l'autre ,  le  tout  chasÉ^ 

dcmciit. 

M.  Digbi  ordonne  pour  catapldnleia  nMMtié  d'uopaio  ibrtaiitdufour^  Astie. 
avec  de  la  thcriaquc  ou  de  i' orviétan. 

H  s'engendre  fouvent  dans  i*eftomac  8t  dans  les  boyaux  des  Vers ,  quand  oncre  kt 
les  fèrmens  qui  diflbudent  lesalimens  n*ont  pasaflèz  de  force  poiv  tran^  Vm, 

cher  les  a-ufs  qui  fe  rencontrent  avec  eux,  Qiiand  on  veut  ruer  ces  Vers  Rauedr^ 
on  doir  ôrerlcs  maticTCS  qui  empêchent  les  f<"rincn<?d';2yjr  ,  I  nhvl^s ,  la  co- 
loquinte ,  «S:  la  rhubarbe  depuis  i\x  etains  julqu  a  douze  l'ont  de  trcs-bons 
purgatifs  ;  il  y  a  bien  d'antres  remcacs  qui  tuent  les  Vers  «  &  qui  ne  pur- 
gent point. 

Le  Mercure  doux  mclé  à  quelque  purgatif  en  forme  (olidc  ,  produit  des 
ciFets  furprenans.  Le  Mercure  crud  Icul  peut  mcmc  ,  étant  avalé  ,  tueries 
Vers.  On  ic  peut  faire  bouillir  dans  l'eau  ians  le  prendre  en  iubiiaace. 

LcsLaivemensamc  l'eau  &  le  fiicrefônrtres>boiis  «parrequon  prétend 
que  les  Vers  fuivent  cette  liqueur ,  parce  au'ils  l'aiment ,  ou  bien , 

PrcHCz  de  la  fabineen  poudre,  mclcz-ia  avec  la  poudre  de  verre  de  Ve-  CmfUmti 
nifè  &  du  miel  «puis  faites-en  un  cataplioïc  »que  vous  appliquai cz  fur  le 
nombril. 

La  DyflVitterieeft  m  flux  de  ventre  ^nglant  avec  des  douleurs  &:  des  Diflcn* 
tranchées.  On  rend  d'abord  des  raclures  de  boyaux ,  &  cnfuite  des  glai> 
rcs  finguinoIente«  S'il  y  a  des  envies  de  vomir  ,  on  prend  un  dcmy  gros  ou  ^^^^^j^ 
deux  (crupulcs    Ipreacuana dm^  un  bouillon.  Si  l'on  remirqnc  que  la  Dyf-  ' 
fenterie  ait  quelque  choie  de  malin ,  on  Ce  Ccn  pour  lors  avec  facccs  de  pou- 
dre de  Vipère ,  de  membre  de  Cerf  &  de  Taureau. 

On  employé  dans  lesptifànncsia  corne  de  Cerf  «Tivoipe  t  la  piûpreoelle» 
Se  dans  les  potions  ,  les  ycitx  d'écreviflcs  ,  les  coraux  fii  le  fucdo.  Il  faut 
cvi.erdans  le  ^  commence  mens  Ics  allriiigcos  ,parcc  qu'on  cmpccheroiti'6»  • 
vacuationdcs  matières  acres. 
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Poiirpurgatifs,  la  rhubarbe,  les  mirabolan s ,  &  le  cathoUcum  double  font 
fpccitiques.  Les  lavcmcns  pour  la  Ûyfièncenc  doivcac  ccrc  plus  adoucilTaos 
quedcccrgens  îonicfcrt  pour  les  faire,  de  laie ,  d'un  peu  de  fucrc  rouge, 
&  de  quelques  jaunes  d'œufs  avec  vn  peu  dediérébeadoe  &  du  miel  n- 
fitt^  ou  bien  on  prend  des  bouillons  de  tripes. 

Prenez  de  l'eau  de  p!annn&  de  rofcsdc  chacun  deux ODces  ,liiêlezrj 
on  blanc  d'œuf ,  battes  bien  le  tout  &  f  avalez ,  ou  bien  , 

Vous  prendrez  un  gros  de  fleurs  de  Noyer  pulvcnfces ,  difloudez-les  eo 
deux  onces  d'eau  de  Noix ,  &  en  une  ooce  d'eau  de  fi:Ci01esdeCliêiie>& 
donnez  cette  potion  au  malade, 
le  mal  de  D.inç  le  temps  de  l'accès  ,on  préfcntc  au  nez  des  femmes  &  des  fiUcs 
yfff;j_  des  drogues  qui  ont  une  odeur  torrc  ,tomnac  rcfprir  d'urine,  i'affa  fœtUif 
*"  —  j'ijuiic  Je  papier ,  l'eau  de  la  Reine  de  Hongrie  ,  àc  autres  i  on  employé  in- 
tàrieurement  le  Tel  volacilde  Vipère  ,  de  tance  ou-  de  fel  ammoniac ,  de 
catn^  oud'elpiir  de  vin. 

Prenez  deux  onces  d'eau  d'armoifc  ,  &r  de  matricaire ,  dcmy  gros  de 
teinture  (?c  canclle  ,  huit  g(  ntcs  de  mirrhc,  iix  goûtes  de  cailor  ,  mcicï 
le  toV ,  ix:  ic  faites  avaller'au  maJadc.. 
les  Fiu-      Ou  Ib  fert  dans  les  fluxions  de  remèdes  rcnercuilîfs  pour  empêcher  les 
xions.      humeurs  de  féioumer  en  qudques  parties ,  &  les  faire  recouler  dans  les  vai(^ 
ftemcdes.  feaux.  On  compte  entre  ces  retncdcs  l'eau  froide  ,  le  vinaigre  ,  l'oxicrat ,  Il 
■  grenade ,  les  }us  de  citron  ^  le  veri.us  .l'cifrit  de  aître ,  l'alun  &  une  infinité 
d  autres.. 

CftMpiine   Prenez  dé  l'a  Burine^  de  froment  de  fêigle ,  <r<m  ^  d^avoine  »  de  chasane 

po  jr  ir<;  également  >  faites  la  cuire  avecune  quaotitiéfîifnlàntede  décoâion  deplao^ 
^juicicn-  ^.^  ^  aîoûtcz-y  une  once  de  terre  cimolée      trois  onces  d'huile  rofit, 

appliquez  chaudement  ce  caraplame. 
Autre  pour    On  prend  des  oignons  de  lis  ,  on  les  fait  cuire  fous  la  cendre,  on  ôtclcs 
■Êfaidielc»|iremicres  feuilles  ion  tes  applique  iiir  le  ma),  quelquefois  ib  réfoudent, 
inximM.    quelquefois  ils  font  venir  à  hippuration. 

LcsLoupcs  Voicy  un  emplâtre  merveilleux  pour  les  Loupes  ;  on  prend  pour  cela  deux 
irâedci.   onces  de  gomme  ammoniac  ,  on  la  fait  dillbudrc  dans  une  fufhiànre  quan-- 


feitcon  voit  tout  d'un  coup  la  Loupe  difparoîrrc . 
Leî  Ta-  f^^^^  venir  une  Tumeur  en  maturité  ,  on  fè  fcrt  de  i-naruratifs  d'é* 

meurs.  moilicns  ,  tels  font  l'ail ,  l'oiçnon  blanc  &  l'oignon  de  lis  cuiti  fous  la  ccn- 
BitmÊdci.  ^ ,  te  levain  avec  le  vieux  oing  deporc,  l'huile  de  lis,  rooguent  wurtimimi, 
HaJtkiiiMrSc  autres.  Quand  la  Tumeur  eft  d'une  matière  à  venir  aifé^ 
ment  à  fuppuratîon  ,  le  lair  où  on  a  fait  bouillir  du  favon  de  Vcnifc  eft  d'un 
grand  fecours  ,  étant  applique  avec  des  linges  ,  il  amoindrit  la  douleur ,  dil^ 
Sppe  les  aigreurs ,  &  fait  percer  l'abccs.  On  peut  mêler  dans  les  cataplâmc». 

h  guioMuive,  la  mauve,  la  mercuriale  ,.la  branche.  turfine,IaÀmenced^ 

nugrcc ,  &  beaucoup  d'huile. 
La  Brûlure.    foGootînent  que  ia  bnUore  eft  £ûte  >  «t  doit  tkbec  d'embaraflèr  les. 
^^^^  coipifcuics 
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corpiifciilesdcfcu ,  &  cmpcchcrjcur  ac\ion  ;  c'cft  pourquoyonfefat  d'hui- 
les ,  de  farine  ,  dcgr.uUcs ,  d'oiî^nons  pi!c7.  ^*  damidon. 

S'il  y  a  loiig-tcmp':  qu'on  s'ctt  brulc  ,  li  lauc  appliquer  chaudement  les 
rcmcdcs  dont  on  vient  de  paiicr ,  iSc  y  mêler  l'clpric  de  vin  ,  6c  d'autres 
ibofres  volatils.  Le  vin  eft  un  remède  pour  les  brûlures  Faites  par  des  huiles 
bouillantes.  On  Ce  fcrc  avcç  fuccés  de  farine  d'orge  battue  avecuûœuf,  & 
un  peu  de  Tel ,  cclacmpéchclcs  bouteilles  &les  cicvùres. 

Prenez  unedcmy  once  de  cire  netive  .faites  la  fondre  ,  &  aioûte7-y  trois  ^^fig"^"^* 
onces  d  huiie  d  oiive  ,  ik  dcmy  once  de  iccondc  écorcc  de  iuic^iu  >  faites 
un  onguent  du  tout ,  &  vous  en  fervez. 

Ayez  des  Naveani  ronds ,  pilcz-lcs ,  aioâtez-y  de  l'huile  d'olive ,  du  beur-  Aut», 
rc  falc  &:  de  la  cire  jaime  ,  de  chacun  parties  égales  ,  &  en  fairc>  ufi  onmient. 
11  cii  admirable  pour  toutes  les  brûlures  j  panicuJiercmenc  pour  ceux  qui 
font  blefîcz  avec  la  poudre  a  canon. 

La  Gangrené  vient  d'une  coagulation  duiàn^danslesvaiflèauxde  quel-  G*»-- 
que  partie  j  ce  fang  fe  pounillànt ,  fait  pourrir  les  chairs.  On  doit  remédier  gJJjJJ^^ 
inrencurcmcnt  à  la  Gangrené  par  des  remèdes  qui  fubtilifant  le  ùng  ,  hiy 
donnent  du  mouvement ,  fiéle  tbnt  pénétrer  dans  les  parties  extcncurcs  , 
tels  Ibnt  la  Thériaquc ,  le  VUfcordium  ,  l  Elprit  de  via  camire  ,  &i  autres 
iùdorifiqucSir 

Onprenddes  pierres  à  cautère  faites  avec  de  la  leiEvc  de  cendres  de  iàr-  ' 
ment  ou  de  coques  d'a-ufs  ,on  les  fnit  diflbudrc  dans  de  l'eau  de  vie  ,  on 
mêle  cette  diiiolnnon  avec  quantité  d'eipric  de  vin  cauiphre  j  puis  on  en 
frotte  les  parties  gangrenées. 
Il  J  a  dedeuzibrtes  dte  Dartres ,  les  unes  font  vives  &  les  autres  iàrincufès.  te«  Dar^ 
'  Les  premières tiennem  un  peu  dans  répaiffcurde  la  peau  \  ce  font  des  ob(-  j'^' 
trublions  qui  fc  (ont  faires  dans  les  rameaux  capillaires  ,  6c  pour  les  guérir  , 
on  doit  (è lèrvir  d'alk  l 'i^  fixes ,  ou  de  Ibufres  exaltez  (ans  Icls  volatils  j  e'eit 
pourquoy  on  rccomiiundc  le  fucre  &:  le  magiltcrc  de  Saturne  ,  le  fel  de  tar- 
tre ,  l'huile  de  cade  »le  précipite  l>ianc&  rouge  >  la  teinture  d'antimoine , 
fhniie'de  papier  &  le  lard  exircmément  vieux  :  voilà  les  remèdes  extérieurs, 
on  peut  purger  inicricurement. 

Les  Dartres  farincules  viennent  de  quelques  acides  qui  iè  font  nichez  danS' 
Iç  corps  rcticuiaire  ,  &  qui  divifcut  la  tiftùrc  de  la  flirpeau ,  &  la  font  tom^ 
ber  en  farine.  Tous  les  remèdes  des  alkalis  fixes  ou  volatils  font  exccUeus^ 
aiefi  on  peut  fe  fcrvir  de  précipité  blanc  ,  de  mercurcdoux  ,  de  iÎKTC de  Sa- 
turne, du  Wancrafis,  de  la  tutnie  préparée  &  autres. 
Prenez  un  demy  gros  de  ftaphiiaigrc  ,  trois  gros  de  mercure  crud  ,  de  Onguent 
■  l'euphorbe,  de  l'ellébore  blanc  6c  noir,  &:  du  verdet  ou  vcrd  de  gris ,  de  cha-  P**"'  .. 
ctio  demy  once,  dclapyrctrc,  du  vitriol ,  dufcl&du  foufrc,  de  chacun  y*,^'*^* 
deux  gros ,  deux  onces  de  thérebenrine ,  une  demy  livre  de  iàin-doux  j  on 
.  fait  un  on^^rent  de  tout  cela  dont  on  fe  fcrt. 

LaGalie  Gratelle  ne  viennent  que  des  fels  acres  &  acides  qui  s'atta-  La  Galle.; 
-  chant  à  la  peau  y  fixent  le  fang  les  humeurs  qui  y  circulent ,  &:  y  produi- 
-lènt'des  pnftoles.  Pour  y  remédier  on  prend  iatérieureinent  des  pm  gatiïs 
'  comme  ceux  qui  (ont  préparez  avecl*ah)cs,laconfedicHi  ha  mec ,  le  mer- 
'  €uredo|ix-,  &  toutes  les-prépaiatious  de  mercure  q^'oo  prend  inteneure^- 
ment..  Ëecc 
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rxtcrietiremcnt  on  fc  fcrrd'alkalis,  la  Patience  &rAunéc  font  des  &»• 
pics  merveilleux  pour  cela,  ils  emportent  les  Galles  légères ,  l'eau  de  forge 
6c  l  urinc  les  gucriflcnt  iouventioa  rccomioitquc  le  tabac, le  roulrc&:  le 
mercure  y  (bot  pins  efficaces  911e  les  antres  i  il  faut  les  mêler  de  beurre  frais, 
afin  que  par  leurs  imites  ils  embaraflènt  les  jaddes  qui  caufèac  cette 
ladic. 

Prenez  une  once  d'onguent  rofat  ,  un  gros  de  rrécipitc  blanc  ,  mclcz- 
les  enfcmble  Ôc  en  âottcz  la  galle  ;  cette  pooiadc  n'ji  point  de  mauviilè 
odcor» 

Cette  infirmité  vient  d'acides  (|ut«nt  coagulé  des  matières  tartiMnIci 
dans  la  peau  de  la  tétc  ,  on  ne  peur  la  i^uerir  que  par  des  alkalis  puifIans,coni- 
me  l'urine  ,  1  hut!e  de  tartre ,  mais  iouvcnt  ces  remèdes  loatioudls^paKiÇ  ' 
qu  ds  ne  pénétrent  point. 

Oo  a  recours  aux  Caotarides  avec  le  levain  ;  on  fait  des  emplâtres  tvec 
les  gommes  ajmnoDÎac  »  galkauim ,  fagapcnum ,  opopomx ,  on  fe  fcrt  anC 
d'emplâtres  avec  le  mcrcnrc,  on  de  poix  de  Bourgogne  en      poix  noire. 

Prenez  deux  onces  de  gomme  ammoniac ,  une  once  &  dcmy  de  vinai- 
gre, autant  de  cire  neuve  ,{cpc  onces  dluiiie  d'olive, du  verd  de  gris  & 
Si  &1  conmuiD ,  de  chacun  deux  gros  &  demy  ;  faites  fendre  la  gooame 
dans  le  vinaigre, &:  la  cire  dans  lliuile  chaude ,  mêlezte  toat^Sc  oifuite 
incorporcz-y  la  poudre  de  fei^  deverd  degcîs  ,  remues-bien  Jetout  iaC* 
qu'en  conlîlitncc  d'onrucnr. 

On  appelle  Ecrouciics  cci  came»  tuir.curs  caulces  par  des  acides  qui  oot 
coagulé  une  lymphe  dans  quelques  glandes  de  nôtre  corps.  Quand  les 
Ecroiielles  ne  font  point  ulcérées ,  on  doit  extrêmement  purger  &  foo- 
<!re  les  humeurs  à  proportion  qu'on  les  purge  :  on  réunît  parfaitement ,  fi 
l'onfc  fcrt  de  mercure, fbit  dans  les  Piliules  ,ioit  avantiespiigaaÊi 9 «a 
donne  le  mercure  ciudjou  Icspillulcs  entrent. 

Extérieurement  on  applique  iur  les  tumeurs  ks  emplâtres  de  meienw , 
on  frotte  avec  de  rcfprit  de  vin  la  tumeur ,  &  l'on  y  applique  l'empliue 
de  favon.  Qiiandles  fcrciielles  font  ulcérées  »  00  ièto  delà  paodcioMl- 
phulaire  en  ptifannc ,  ëc  pour  emplâtre  » 

Prenez  une  once  de  cérufê ,  ajoutez  y  du  mercure  doux  &:  du  camfrc 
pulverif^  ;  de  dMCunun  gr<«iiiÉleztetont«&en  faites  une  emplâtivqtfe 
vous  appliquerez. 

Pc^ur  ôrcr  les  tadics  de  la  peau  ,  on  fc  fert  de  remèdes  qui  abondent 
en  Ibuffcs  volatils  &  en  tiegmes.fans  y  avoir  beaucoup  de  Ici, afin  de  ne  pas 
iiriterlcs  humeurs  qui  font  dans  la  peau.  On  fe  fcrt  avecfuccés  d'eau  de 
la  Reine  de  Hongrie ,  d'ean  de  Frauè  ,  d'eau  de  JJuMçon  «  ée  Ut  Ht* 
ginal. 

Si  les  pores -de  la  fuipeau  font  fort  ouverts ,  &:  que  les  liqueurs  qvA  font 
deno'^<i  foient  grofllercs  ,  on  ie  fcrt  de  làvon  ,  d'huUc  de  NoUettc  ,  ga 
d'Iuiilc  de  gland  de  Chcne. 

Qiiand  on  vent  corroder laradne  d^ua  ^orps ,  le  plus  fur  eft  de  leoo»- 
jx;r ,  8^  de  le  féparer  d'avec  la  chair  vive  ,ou  bien  on  fc  fcn  avec  diioe- 
tion  de  fublimé  corrofif  &  d'arfcnic,  qu'on  applique  comme  on  fait  les  {Mf- 
rc$àcautéie«  nuis  marne  ^eê-çaaàkjim  ioat  d'ocdias^c  'Ua  .peu  tctp 
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lielens ,  on  réâfficnikiixTi  on  y  employé  ia  poudre  de  Scvînier,  incorporée 
dinsun  pende  dia]Kiline.'  On  peut  encore  ramollir  les  oora  avecia  gomme 

ammoniac ,  ou  le  diahotanum. 

Les  Poireaux  ,  autrement  dits  Vcn  iics,  ne  Ibnt  produits  que  par  quelqnc^;  Lc»  Poi- 
humcurs  fixées  par  quelques  acides  dans  la  membrannc  rccicuiau  c  de  la  icaux  ou 
seau.  Pour  y  remécueron    fert  de  ioobarbe  >  de  Pherbe  aux  Vcrraës  ,de  VnntiEi, 
Uind,  de  pourpier  &  de  vieux  lard.  Si  l'on  veut  des  remèdes  qui  grattent  da-  Remedei^ 
vantâgc  ,  on  employé  refprir  de  nîrre  ,dc  pierre  de  vitriol  ,1e (çlavecl'ail 
cm  l'oignon  pilé  ,  &  la  crotre  de  C^hcvrc  avec  Ir  vin;^iï^rc. 

La  Vermine  arrive  louvtnt  aux  ciiiaas ,  ëicpour  ici  en  déranger  ,iin  y  a  ver- 
rien  de  meilleur  que  les  médicMnens  qui  abondent  en  Tels  icres ,  comme  mioe. 
U  coque  de  Icvancj  la  Ifaqphifàigre ,  la  leffive  Êûte  avec  les  cendres  de  ra-  ^«cdet.'- 
cines  de  Fougère,  mais  (urtduc  le  mercure  y  efttrcs-fpccifique. 

Le<ç  Mules-     !cç  Angelûreî»  lunt  des  indifpolitions  de  h  peau,  raufOcs  par  i , ,  MuIcs 
dci  aeides  de  1  air  qui  le  font  filtrez  &c  qui  en  ont  ccarcc  JcsTibrci»  avec  vio-     ks  Au- 
lence)Ottfèièrtpourles&  guérir  de  remèdes  huileux  ,oi]  d'alkaUs ,  corn*  gt^iure*. 
me  de  fiirpoint  qu'on  trouve  chez  îc  s  C<  rroycurs  ,  ou  bien.  Kemcdea*: 
On  prend  de  la  graiflcdc  poulet  du  lard  qu'on  fait  fondre ,  en  les  ap- 
roc  hant  d  un  fer  rouge ,     qu'on  laiflb  tomber  dans  l  'eau  frijidc  ,  afin  qn'il 
c  chargent  d'un  nître  qui  les  rarcfic,&:lcs  faitpéneuer.  On  y  app.iquc 
cnemeuneveffie  de  porc  graflc. 

Qiiand  aux  alkaîis ,  on  fc  Icirt  d'un  ne  chaude  dont  on  lave  les  parties  angc- 
lées  -,  le  gros  \in  rouge  où  l'on  a  Bit  bouillir  de  la  fau^e  i'cfpnce  de  demy 
beurc,  y  cft  encore  très- bon.  Si  les  Angciiires  font  ulcérées,  li  faut  les  frotter 
de  blanc  rafis  ou  de  pompholis,  qui  le  trouvent  chez  les  Apotiquaircs  j  on 
peut  mâcr  à  ces  remèdes  un  peu  d^ean  de  vie  pour  empêcher  I  a  gangrefie.  ' 

La  Surdité  provient  aux  hommes  par  pliificnrs  caufes  différentes  ,  celle 
qui  vient  par  oblb  uctiondu  condui'  externe  Je  guérit  en  le  débouchant,  j^^^j^^  • 
Si  ce  ibnc  des  corps  étrangers ,  on  les  tire  ou  avec  le  rire  fond ,  ou  avec  la 
curette ,  ou  en  fidnnt  une  incifinn  a»  derrière  de  Poreille.  Qiiand  c'eit  de 
ki  cire  endurcie  ,  on  la  doit  faire  fbrtircn  nettoyant  l'oreiUe  avec  une  cd- 
ftttc.Siclle  cft  trop  Jure  &:  trop  attachée  à  Ia  membrann-e  interne,  onTa-- 
mollir  a^'ec  de  l  riu  ricJc  mcléc  d'un  peu  d'cfprit  de  vin  ,  ou  bien  on 
y  a;ounc  1  huile  d  amandes  amére  ,  de  fiel  des  animaux,  ou  d  huile  de  Lin.- 
Quelquefois  les  glandes  du  conduit  ionv  «xtremémenc  tuméfiées  i  s'il) 
y  a  inflammation ,  la  làignée  eft  le  plus  grand  remède ,  en  la  doit  1gu> 
tcnt  rcïrcrcr.  Si  c'c'^  m  commencement  qu'on  vnyf  que  l'humeur  foir 
épaifîc,  oadoit  le  Icrvir  de  réfolutifs  &:  de  maturants   comme  de  cata^ 
plâmes  avec  1  oignon  de  lis  ,  oùi'on  mélc  quelques  gouttes  d'elprit  de  via 
le  de  fiel  de  bœuf. 

Si  l'humeur  au  contraire  eff  lûbtile,  &que  làdbukurlbit  violente /ont 
fait  J'abord  des  in)eâiom  scvec  l'eau  d'orge  mêlée  d'un  pende  miel  ,lelair 
V  cil  ncs-bon.  -  „ 

Pour  les  bourdonnemens  d  orcillc  en  fe  lért  d  esprit  de  vin  ,  d'cflènce  de  doncemcnr 
flemarih  ,  d'eau  de  la  Reine  de  Hongrie ,  &de  teinture  de  myrrhe.  d'orciire. 

Prenez  )tts  d'oignon  une  once ,  eau  de  vie  autant ,  fiûce»  cluojÂr  -ettte 
mixtion  ,  &  en  mettez  quelques  goiittc<;  d:in<;  l'rrciîîc.  flTdi'l'*^ 

Si  U  cire  eft  faillie ,  pceoez  lamciaé  d'une  j^omme  de  colloquioue  y.*  AnuL 
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ites-la  boîiiUir  dans' du  vin  blanc  &  de  l'huile  d'amandes  amércsjufqti'à 
ce  que  tout  le  vin  Ibit  confommé  ,  ajoutez  quelque  goutte  de  teinture  de 
caftor  &:  de  fiel  de  bœuf ,  &  en  mettez  quelques  gciirtcs  dans  l'orcillc. 
Contre  Icj    Prenez  une  once  de  coloquinte ,  du  cumin  &:djc  la  cori  »ndrc  ,  de  chanm 
rdllc.  °'  <lcux onces,  faites  bouillir  letotn  en  huiic  de  rliuc ,  paflc^.  U ,  ajoutez  y  une 

once  d'eau  de  la  Reine  de  Hoogrie ,  6c  vous  en  (êrvez . 
Cottfre  k«     Q,^  prend  une  once  d  huile  d'amandes  amènes ,  deux  gros  de  Utémm 
liquide  jjpuis  on  en  vcrlè quelques  gouttes  dins  roralîc. 

Si  la  cfciît  cil  crculc,  on  peut  nyjttrc  im  petit  colon  trcmnc  dan":  de 
l'huile  de  buis  ou  de  gayac  ,qui  empêchant  icui;  froid,  &  les  hrtncwiicfcs 
d  agir ,  calment  la  douleur.  On  fe  (ert encore  pour  cela  decloud  dcgàcflc 
ou  de  Ton  huile.  Si  le  nerf  c&  découvert  ,00  y  applique  une  goutte  4'cw 
forte  ou  d'cfprit  de  nître. 

Si  la  douleur  provient  de  quelque  tiuxion ,  on  la  détournera  paruncmpli* 
tre  de  vcillcatoircs  derricfe  Torcillc ,  ou  en  fumant  du  tabac. 

Quand  toutes  les  dents  font  mal ,  en  prend  une  aiillerce  de  décoâiai 
de  menthe  ,  on  y  ajoute  quinze  gniircs  d'cîpnc  de  vin  camphré*  on  hdeat 
chaudement  dans  la  bouche  ,  6v:  i.i  OA  ulcur  fc  palic. 

Pour  les  chancres  qui  croiUcnt  à  la  bouche,  on  fc  fert  de  la  pierre  de 
vitriol ,  de  Taigrc  de  loufre  ,  de  rcPprit  de  vitriol ,  &  de  l'efpritdc  ninc. 
Qiiand  on  ne  veut  pas  qu'ils  agiflcnt  li  puiflamment ,  on  mêle  l'aigre  de  foo- 
fre  avec  l'efprit  de  viiriol  au  miel  de  Naihonnc  ,  ou  miel  ordinaire ,  &  en  en 
frotte  fouvcntles  ulcères  avec  un  petit  bâton  ,  au  bout  duquel  on  a  ana- 
chc  un  peu  de  coton.  Qiiand  on  a  fait  une  clcare  ,  on  cil  deux  ou  trois 
jours  fans  toucher  au  mal,  autrementon  augmenceroit  l'efcare  &  1  ulcère. 

On  fait  des  gargarifmcs  avec  des  vulnéraires ,  comme  avec  les  fèùilks  de 
plaiitin  ,  les  fommitc?  de  ronces  ,  feiiilles  de  rofcs  ,  ai^ren^io  ne ,  &c.  oûr<a 
nicic  le  miel ,  le  cnlt.il  minera!  -,  l'alun  oiilcfyrop  de  mures  ,  ou  bien. 

Prenez  quinze  gouttes  d  elprit  de  it.ulre  ,  avec  demi  cuillerée  de  mid,& 
en  frottez  le  chancre.  Pour  le  gargarifmc ,  il  fc  fait  en  cette  manière. 

On  prend  une  poignée  d'aigremoine ,  autant  de  (bmmîtez  de  ronces ,  trciil 
pincées  de  fciiilics  de  rofcs  rouges  ,  on  bit  bouillir  !c  tout  en  une  thopinc 
d'eau  commune,  on  y  a«oiife  un  gros  de  crilhil  inincral,une  once  dcfyrcpcic 
nn'ircs,&demi  once  de  miel  rolat,on  coule  le  tout,  &  on  s'en  gar^arile 

La  relaxation  de  la  luette  fe  guérit  avec  des  rcmcJes  aflringcans,chaudsie 
deflechan'î  .capables  de  rcflerrcr  les  fibres  de  la  luette.  On  fc  fcrtpourcelj 
de  poivre  en  poudre  ,  ou  bien  de  moutarde  ,de  rofcs  6j  de  noix  de  C^-prtt. 

11  ne  nous  rcilc  pi  ils  a  prefent  dans  cet  Ouvraçe  que  de  parler  des  plaiûn 
dont  on  ioCîir  àla  campa^^nc ,  poarrécompcnfeac  tous  les  travaux  i^aos^ 
eA  donné  jufques  icy.  Le  corps  veut  le  repos,  Acrorfi^u'avec  cela  il  fe  noumt 
agré.:b!cmcnr  &avec  prudence  ,  il  n'en  vaut  que  mieux  ;>""r  l'efprit  \  il  n« 
fçauroïc  être  toMlours  tcnd'i .  il  a  bcToin  de  relâche  ;  &  c  tlt  printipalcmcai 
dans  lesplaifirs  mfîoccns  de  la  campagne  où  il  trouve  (iiffifammcnt  àcc^uov 
fe  délaflbr  i  ces  platfirs  font  différens  ,  comme  nous  Talions  £ure  voir  dmstt 
^quiémc  &  deniier  Livre  de  nôtre  Nouveau  Théâtre  d*  Agricnltiirep 


me. 


Li  Liicitc 


lin  du  ^Hotriém  Livre, 
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LIFKE   C  J  N        J  E'M  E. 
LES   DELICES  DE  LA  CAMPAGNE. 


CHAPITRE  L 

LA  CUISINE, 

te  Cu'/în'ier  Pdrf  iit  y  avec  une  I^flmÛitnde  ce  ijH'HdêhffavoirfâMf  ' 
bien  fervir  une  TahU feLon  û  qudmnté  de  Commens  qu'il  y  4« 

N  fupporcicy  un  Cuifinicr^ui  tient  lieu  de  Maîrre  d'Hôtel ,  C  quec'eft 
&  qui  ordonne  dans  la  mailbn  tous  les  Rcp.ts  qui  doivent 
s'y  iaire.  Ce  Ctrifimer,poiir  être  parfait ,  doit  principale-  P**"* 

ment  avoir  la  propreté  en  recommandation  ;  &:  pour  cela ,  il 
fautqiiclc  matin  ,  lirôt  qu'il  entre  en  fa  Cuifine  ,  qu'il  voyc 
fi  tout  y  cil  en  bon  ordre,  &:  fi  ses  Tables  &  fon  Garde- 
manger  (ont  bien  propres  A?  bien  nettoyez,  fi  doit  (è  connoître  parfaite- 
wcnt  bien  en  viandes ,  &  les  fçavoir  déguifcr  de  pli  fieurs  manières  ,  mais 
•ur  tour  au  gout  cîc  fon  Ma:rrc.  Il  cft  encore  de  Ibn  icllc.rt  de  fçavoir  faire 
la  Patifleric froide  â: chaude,  comrae  auffî  toutes  :jorics  de  Ragoûts  ^ 
\     '  •    •  £eee  iij 
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Entremets  chauds  &:  froids ,  &  de  preadrc  garde  à  ne  point  faire  de  débits 
iles  choies  dont  il  cft  le  dcpofîcaire. 

Ilcftbonaufliqu'ii  lyachcdillriDucr  ia  dcflTcrtc  pour  toutes  les  ubics  des 
domciUqucs  de  la  maifon ,  ôc  qu'il  ait  foin  de  bien  ménager  les  yisjôes 
oui  refteoc  du  midy  pour  le  foir ,  &  du  foir  pour  le  lendemain  naarin  ,aiii 
de  faire  le  profit  de  la  maifon  ,en  les  employant  fouvcnt  à  en  corapof« 
de  pérîtes  Entrées.  II  doit  ufcr  prudemment  du  bois  &  du  charbon  ,  bien 
cn^ploycr  le  lard  ,  bien  apprêter  toutes  ibrtes  de  poiffon  ,  œufs  &:  Icgunicî, 
ôc  avoir  foin  de  tenir  toujours  les  repas  prêts  aux  heures  qui  luvfontprcf- 
dites.  U  cft  cre$-à  propos  aufli  quil  fçac&e  ce  <|iiec'efl  que  deiervirne 
tilUeà  pioportioii  cTci  couverts  qu'il  y  a:envoky  quelques  modèles  qi 
pourront  luy  en  donner  des  idées  fufBfantes  pours  y  fendre  habile  dans  h 
pratique. 

Service         Par  exemple  ,  li  t'eft  chez  une  pcrlbnnc  qui  falïc  figure  ,  &:  pour  une 
pour  nne    table  de  iiic  couverts ,  il  don nera  pour  premier  (èrvice  à  diner  un  graocl  po- 
T.Mc  de    tage  &deoz  Entrées ,  pour  le  fécond  un  bonpiatdç  Rôt ,  deux  Salades  »<n 
fixcou-      ^jgyjj  petits  plats  de  Ragoûts  ou  d'Entremets  ,  &  quelquefois  les  quatrccn- 
îc  Diner.   ^^mbîe ,  félon  que  le  Maître  veut  que  cela  foit  ordonné ,  ik  pour  le  troUiC- 
litme  fervicc  un  plat  de  li  ui ts  &;  deux  Compotes.  ^ 
Soofcf .     Pour  le  fbuper ,  le  premier  Icrvice  fera  compofè  d'un  plat  de  Rôt , de  dos 
Entrées  Se  de  deux  Salades  >  puis  on  ièrt  à  la  place,  »  ii  l'on  veut ,  deux  pe- 
tits plats  ou  aiQecccs  d'Entremets.  A  l'égard  du  fruit  >  on  Initia  même diofe 
qu  à  dîner. 

flcrmtt-  Qjj  fcrvira  d'abord  un  grand  potagc,|quatrc  Eiurccs  &Z  deux  aûieitcîflan- 
^Tbie^ae  quéeslèIon<]uelcsfaifonslepermettronr.le(ècond  lèrviceconfiftcnenni 
doute  cou-  grand  plat  de  Rôt ,  deux  petitsplats  de  Rôt ,  deux  petits.  pla<^  d'Entreoms 
verts.  &  deux  Salades.  Pour  letroifiéme  fervicc  ,  on  donnera  une  graniîc  ror- 
ledlaer.  Veille  de  Fruits  &  quatre  petites  corbeilles  de  confitures  fcches  ,  &  deux 
Compotes. 

Kc  Iba^er..  foimer  lèra  (ervi  d'un  grand  pis»  de  Rôt ,  accompag  né  de  deux  am» 
auffide  AÔc,deux  petits  plats  d'Entremets  Se  deux  Salades.  Onncurjr 
mêler  ^army  qudques  ragoûts  d'Entrée  »  à  l'égard  ài  fruit ,  ce  ferade  ne- 

me  qu'a  dîner. 

Tables  fer-     Si  l'on  vcut  quc  CCS  Rcpas  fuient  ftrvis  plus  magnifiquement ,  parce  qu  li 
P'/i'     y  auroic  plus  de  couverts.  On  peutfervir  àdinerphifîeurs  potages  dmqm 
quJnlnr    d'Entrées-,  &  dehors  d'ccnvres.  Pourlefecond  fervicc ,  il  fera  dans  le  mi- 
le 4ijKf .    ^'^"^^  d'une  groflc  pièce  de  Rôt  accompaencc  de  deux  plats  de  moyen  Rôr.  8c 
flanquée  de  deux  autres  petits  de  pcritRùr.  Dans  les  quatre  autres  tiancs 
feront  quatre  Salades  ou  petits  platî»  d  Entremets. 

Si  l'on-vetit  que  TEntremets  toit  entier  «  le  grand  plat  tcrad'tm  p«è(raidr 
&a  d'un  jambon  *  ou  un  |riat  en  aiSece  d'Entremets  froid ,  un  pht  moyen  de 
gelée  &  du  blanc  manî^T  drins  un  autre,  les  fî;v:c<^  feront garnis  d'artichaut 
frits  ,  tourtes  ou  crème,  deperits  plats  d'Enrrcmct .  chauds,  de  qmnf 
petits  Ragoûts  de  moucllcs ,  mouuiions  ,  truffes  ou  tordoâi ,  ou  autres  lui- 
tânt  la  iàulbn. 

Quant  au  fruit ,  il  y  aura  une  grande  Corbeille  de  fruits  cmds  ,  &:  deux 
moyennes  ièrvic»  viStc,  c'cft  à  dire  de  cooficures  fccbes^  accya^agaées 


••yui^cd  by  Google 


I 

Digitizecf  by  Google 


»  • 


Diqitized  by  Google 


tTAGRICtJLTURE  Liv.y.  jji 

quarre  porcelaines  garnies  de  confitures  liquides,  &de  quatre  aflîetcs  hcrs 
d'truv  icç  qui  feront  de  Fiaifcs  ,  de  framhoifcs  ,  dc  profcilles  rcugcsgrcnécs, 
ou  bica  de  iromagcs,  dcramcauiiis,dc^auiics,  de  ^ctii  oicticr,uu  de  petites 
tourtes  de  fraies  ou  de  crème  M  tout  iuivane  les  faifoos. 

Sic'eftàlbuper,  on  donnera  pour  premier  (crvicc  un  grand  plat  de  gros  Lefiaifpu 
Kôr ,  ou  une  groflc  Entrée  ,  accompt'^^'ncc  de  deux  plats  de  moyen  Rôt , 
de  deux  autres  de  petit  Rnc  dans  les  flancs  ,dans  les  qu.nre  :.nrrcs  flancs, 
on  Tcrvira  quatre  £utrcc$ ,  6c  dan&  ïcs  quatre  hors  d'CLUvic:» ,  quatre  petites 
Salades. 

Au  fécond  fervicc ,  on  relèvera  tes  quatre  Entrées  »  &  Ton  ièrvira  I  b 

place  quatre  petits  plats  d'Furremcts.  Sil'on  vent  qnc  l'Entrcinets foit  en- 
tier, on  le  réglera  fur  le  précédent.  A  l'égard  du  deiîcrt,  ce  fera  comme  à 
dîner  ,ou  bicnonk  variera  comme  on  le  jugera  à  propos.  En  voilà  aflcz 
pour  régler  d'autres  Repas ,  félon  qu'on  foubaitte  qu'ils  fbienr  fovis  plus 
ou  moins  magnifiqi:cment. 

Apres  avoir  parle  d'Entremets  ,  hors  d'oeuvres  &  Rôt,  fl  cftbon  d'.tp- 
prendre  ce  que  c'cft  àceux  qui  ne  feavcnt  pas  ce  que  ce!  i  fijuiiîx  en  terme  de 
Cuinuc.  Une  Entrée  eft  un  mets  qui  ic  fèrcimmcuutemcnt  après  le  potage, 
Âravant  tout  antre  mets.  Voicy  une  Table  d'Entrée  fervie  à  deux  grandes  Entrie,  <4 
Éncrccsdans  le  milieu,  accompagnées  de  fq^t  petites, &cesplatslbmiçm«lii<^*^ 
plis  de  ce  qui  fiiit  «  c'eil  uo  fouper. 

Planche  (C  Entrée. 

1 .  Grande  Entrée  Uvas  locige  de      6.  Lapreatix  en  CafTcroIe. 
Teau  en  ragoût.  7.  Deux  traâcfaesde  Bœuf  roulées 

t.  Autre  grande  Entrée  dc  deux   &:  farcies, 
perdrix  à  la  braife.  8.  Deux  Oifcaux  de  Rivière  fat'* 

; .  Une  Compotè  de  pigeons.        cis  'aux  huitres. 
4.  Une  Poularde  &  laftgaraz.         5.  jDeux  poulets  gras  aux  truffes* 

|.  Une  Tourte  de  Pigeonneaux. 

Le  Rôt  ciï  le  Iccond  icrvicc  ,c"e(l  là  que  Te  fervent  les  groffcs  viandes  ï-c Rôt , 
rôties  à  la  broche ,  c'cft  ce  qui  s'appelle ,  gros  Rôt ,  le  moyen  Jîér  font  les l"»*'**^ 

'Volailles,  &:  le  /cfâr  Jt^^icsoueanxcomineGriveSj3ecquc4£UCS»&éca0^t 
^SécaiEnes& autres. 

A  l'égard  du  Rôt  il  peut  fe  ferviren  cette  forte. 

1 .  TTn  AloyaupourgrandplatflaD#  6.  Des  Pigeonncauxde voiierc* 

'  <jtic  de  ^itives.  y.  Deux  Failans. 

1.  Un  gros  Dinde.  8.  Deux  Lapins. 

3.  Des  Cailleteaux  OU  antres  OÎ-  ,9.  Deux  Poulardes, 
-fçaux  (clon  lalàilôn.  10.  Deux  Bécaffes. 

4.  Deux  Levrauts.  ^         1 1 .  Une  Salade  de  petites  laitucS» 

5 .  Qes  Miluvkttes*  '  sa.UocSaUdcdccélery. 
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mets  ce        h'E7nrcn:cts  clï  ce  qu'on  fcrr  cnn  c  le  Rôt  &:  kfrinr  ;il  cil  comrorcdc 
<)iMc'eft.  ^^"^      parlera  dans  iaiiinre.  il  y  a  ciicorc  les  Hors  d'œin>rcf,^u\ 

tel  horf    font  les  plats  qui  le  ftrvcnt  aaz  «ois  premiers  ferviccs ,  comme  non  ncccf- 
d  cru vrcs ,  ûircs  pour  l'ocdonnance  &  rœconomie  du  Hepas  5  mais  pour  en  augmenter 
«c  que  c'eft.  le  nombre ,  pouvant  fort  bien  s'en  paflèr ,  (ans  que  pour  cda  ce  Repos  naor 
quât  dans  les  régies. 

PUndte  tTEnprmetr, 

La  Table  que  voicy  cft  un  Entreincis  d'un  grand  plat  dans  le  mliietr, 
*   (Jfdc  dix  petits  ,  iàns  compter  quatre  hors  d'œuvres« 

I .  Un  grand  Pâté  au  jambon.  5 .  Une  Omelette  au  Jambon* 

,  ^  2 .  Tourte  de  Pire  cr c  q  1 . .  n  t  c .  6,  Champignons  en  Caflêrole.- 

5 .  De  Ris  de  veau  à  la  D.uipliinc.  7.  Bigncts  do  Pomincs. 

4.  Une  Tourte  de  blanc  de  Cha-  S.  Ff>  es  gras  à  la  c  e.  inc. 

pon.  <) .  Ol  ciiic  de  l'oi  L  u  U.C  en  pâte. 

Hors  iTtfjf  mx* 

Un  Pain  au  Jambon.  Un  de  Filets  de  Poulardes  m 

Un  de  Crème  brûlée.  blanc. 
Un  de  Poulets  marinez. 

On  parlera  du  Fruit  Se  de  l'Ambigu  à  la  fin  du*  Trûcé  de  Ja  CuiûiiCy 
on  cil  donnera  des  Planches» 


CHAPITRE  IL 

Oi»  jt  âpprefid  tout  ce  qiti  fe  peitt  Jèrvir  dans  joutes  les  falfom  dt 
ténnit  ^our  Entrée  ,,  Rot  ,  F.  rdrcnias  &  hors  d'Ctuvrti  tê»t 

at  ^ras  qn'en  maigre, 

Outre  Totites  lûi  "connoilTancescfu'Qn  vient d'érabitr ,  &  qui  rcgardeor 
un  Gui  linicr,  il  faut  encore  qu'il  (cachetons  ks  mets  qui  fè  peuvent 

/crvir  pcr  imr  toute  l'.-.r  néc  ,  aHn  de  bien  garnir  une  l  .il^.'c  :  voicy  ce  qu'il 
clt  bon  de  lyavoir  fur  cet  ar;ic!c.  Nous  commencerons  par  le  mcMs  de  Jan- 
vier j  ce  mois  nou.s  fournit  beaucoup  dçquoy  ennchirdcs  Repas,  ou  peut 
en  juger  par  ce  qu'on  va  dire. 

TabU  de  tûtu  te  fà^Jkftrt  fendant  U  mois  de  Jan>ier,. 

ON  fcrt  en, ce  mois  des  Potages  de  ditfcrcntes  fortes.  Nous  ne  parle- 
rons icy  quedecequi  conccmcle  gras ,  le  maigre  viendra  après.  Les 
'Potages  d' Alloùcttcs ,  de  Perdrix  ,  d'Oyes  grafles  aux  Navets,  ^'pluficmS 
autses  ^  doAt  la  bafc  fe  préndsa  dam  les  viandes  dont  on  va  fàtke  un  àttxl 
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Les  Agneaint. 

Les  Poulets  de  grain. 

Les  Pluviers. 

Les  Pigeons  de  voUcie. 

Les  Perdrix. 

Les  AUoucctes. 

Les  Beccaffcs. 

Les  Geliaoces  de  bois. 

LesFaifàns. 

Les  Oyesgrailès* 


Les  Beccafliaes. 

hcs  Burors. 

Les  Bizets. 

Les  Cailles* 

Les  Canards. 

Les  Chapons  gras. 

Les  Ciupons  paillicrs. 

Les  Laptiu. 

LesLevrautSk 

LesMaovienes*- 


Les  Poulets  Dindes. 
Les  Poulardes. 
Les  Ramiers* 
Les  SaiceUes. 
Les  Tiers. 
Les  Vaneaux. 
Les  Cochons  de  Uît. 
Le  Veau. 
L«B«i]f. 
Le  Mouton* 


Ces  viandes  Te  fervent  aufli  dans  les  mois  de  Février  &c  de  Mars:  voicy 
ctUes  qui  font  de  ùâSoa  au  mois  d'Avril.  Les  Potages  ont  toûioius  leur 
place  fur  les  Tables  >  on  les  apr6te  comme  on  veut ,  &  avec  les  viander 
qui  ibm  le  plus  dn  tempSt 


Les  Agneaux.  Les  Chevreaux. 

LesDindonsdelVuinée.  LesPaifans. 

Les  Levrauts  dejanvier.  Les  Oifons. 

Les  Perdrix.  Les  Pigeonneaux*- 
Lesftameteaux. 


Les  Cochons  délaie 
LesLapreaux. 
LesMarcaflins. 
Les  Poulets. 


Toutes  ces  viandes  le  fervenr  anili=  dans  les  mois  de  Kfoy'&  de  Juin; 
Pour  ce  4ui  concerne  len^  de  Juillet  ,on  trouve  pour  garnir  les  Tables. 


Les  Uecqucfiguc^. 
Le  Cochon  de  laïc 
Les  Faifandeaux. 
Les  Marcaflins. 
Les  Pigeonneaux 

volière.  , 
Le  Veau. 
LcsRameceanx. 


de 


Les  GaiUetcaux. 
'LesFaiiàns* 
LesQivçs. 
Les  Mauviettes. 
Les  Poulardes  de  l'an- 
née. 
Le.  Mouton*- 


Les  Chaponeaux 

Poulets  gras. 
Les  Levreaux. 

Les  Perdreaux..  .. 

Le  bœuf. 

Les  Oifons. 
Lb$. 


ou 


Ces  mêmes  viandes  iont  encore  de  faifon  dans  les  mojs  d'Août  &c  de 
Sepccmbre ,  ainfi  que  beaucoup  de  celles  dont  on  a  puïc  dans  les  mois  pré- 
cédens.'  U  ne  nous  relie  plus  que  les  trois  derniers  moisdel'annîe ,  quitont' 

OÛobre  ,  Novembre  Se  Décembre  ,  pend  ant  Icfquels  on  mange  les  vian- 
de^ que^nous  avons  dit  qui  le  fervoicnt  dans  le  mois  de  J:invicr ,  voycz-y. 
Pour  ce  qui  eft  des  Repas  en  maigre ,  la  nature  ne  nous  a  pas  été  moins  fa- 
vorable qu'en  gras  pour  rendre  nos  Tablcf  ddideulès. 


TéAU  dn  V'umdts     ft  fenm  tn  mùgre. 


Les  Aloics. 
Les.Çongrçs. 


Laiiarbuc. 

LcsCarlctSà 


I^s  Eperlans. 
Las  (ïcaoiiîlles. 


L  E  N 

Les  Huîtres. 
Les  JLangoiUlcs. 
Ijes  Maqnéraun  inù 
Cancres  ièbajfiitt- 

fon. 
Les  Anguilics. 
Les  Dorades. 
La  Brème. 
LaCarpc. 
Les  Anchois. 
Les  GûUjons. 
Ixs  Lamproies. 
LesLimsDfKies. 


,0  U  V  E  A  U  THE 

Les  Merlans. 
La  Morue  iraiciie  au- 
tre.        .    •  ' 

Les  Ecreviflêt* 

L'Aumar. 
Le  Brochet. 
Les  Petdicf. 
LaBiit. 

Les  Harangs  frais  &  au« 

très  félon  la  faUbo. 
Les  Maquereuiès.  ^ 
La  Merluche. 


ATR  E 
Les  Mouler, 
Les  Vives. 
LaUÉïe. 

Le  Saumon. 
Les  Tortues. 
Les  Soles. 
Les  Rougets. 
Ijes  Tancbes* 
Le  Turbot. 
Les  Plies. 
Les  Sardines. 
Le  Xiiuii  motuic. 


Il  y  a  outre  ces  animaux  aqni*ique5 ,  les  productions  de  \a  teitef^kei 
encore  d'un  crcs-graiid  iccoui^  daus  les  Kepas  ,  tels  ronc 


Xjcs  Champignons. 
LesSaififix  d'Elpagne. 
LesCardes  d  Artichaux.. 
Les  Artichauz. 
Les  Haricots  vcrds  6c 

autres. 
l«»fi€ttcf«ves. 


Les  Morilles. 

Les  Salfifix  communs. 
Les  Cardons  d  Efpagnc. 
LesPois  verds  Ôc  autres. 
Les  Leotilles. 
Les  Choux  fleurs. 
Les  Nsvetspour  les  Po- 


tages &  \tt  lU^oâK 
Les  Truffes. 
Les  Epinars. 
Les  Aiperg^. 
Les  Fèves. 
La  Chicorée  blaacbe. 
Les  CoQCDmbisi* 


Les  Jardms ,  outre  ces  produâions ,  nous  donnent  encore  des  plantes Uiit 
IKNirSfllâdest&iiriiinires  <W$ab(fes,quepoi]r  atfufooncneiisd^ 
Aous  «von» 


Herbes  Pofag^es, 
I^apoîrée. 

lesChom  pomines  tfe 

autres. 

L'Ozcille. 
La  Bonnc'dainc. 

Les  Brocolis  pour  la 
{inrée  <lans  le  Carê- 
me. 

Les  Epinars  pour  Ics  fiu"- 

ccs  ,  aiali  que  i'O- 

zeille. 
l^esPoiieaink 

La  pliîpartdc  toutes  ces  herbes  s'cmploycnt  également  en  Salades  com- 
me à  la  Cuifine  ;  nous  avons  encore  les  plantes  qui  fervent  à  aflaiionner 
ks  Ragoûts, teUesrentleP«r>S(»bCiMr»Ieribiw»^ 
fm  çm  fûf  aiment. 


Saiadet, 

tes  Laitnés  pommées 
deplulieQnlbftes» 

Le  Pourpier. 

La  Chicorée  blanche. 

tu  Chicor<;c  (àuvagc 

Uanehie. 
Le  Célcry. 
LeO-eflbn  aknois* 
La  Mâche. 
La  petite  LaitiMl. 


lommittares  de  SâUàtu 

LeCetfoiiL 
L'Eftragoo. 

I  a  Pimprcneîlc. 
La  Corne  de  Cerf. 
Le  Baume  quand  il  dl 

tendfC* 
La  Ciboulette. 

Lîî  Pcrccpierre. 
La  Tripemadamc» 
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Hue  ftffit  pas  de  fcavoir  quelles  viandes  fc  rrrvcnt  en  telle  on  telle Tai- 
Ibn  ,il  faut  encore  ctrc  inftmit  de  celles  dont  ionc  compofez  les  Enrrccs, 
le  Roc ,  les  ioicrcBiets  &  ic^  Hoa  d  œuvic»  icioa  les  viatuics  des  iailons* 


Pâte  de  Perdrix  chaud, 
Poalarde  anx  Trufiês. 
UnPâcé  chftiid  4»  L*^ 

prcaux. 

Des  Ris  de  Veaa  en  nh 
goût. 

Une  Marinai  de  Pou- 

Agneau  en  ragoût. 
Queue  de  Modcoa  à  la 

Suifle. 
Allouettes  en  ragoût* 
Andouillcade  Porc» 
Sauciflc?. 

Boudin  blanc- 
boudin  noir. 
Gocbon  delaitanblaner 
CdanchectoMoiitoa  en 

ragoût. 

Grilkclc  de  Poulet  Dior 
de  froid. 

Hachis  de  blanc  de  per- 
drix. 

Qtmrtier  4e  MboK» 

fàrcy. 
Poularde  en  ragoûr. 
Pigeons  an  bafilic  avec 

une  farce.' 
Un  Mitoron. 
Un  Poupcton  farçy  de 

Pigeonneaux.  '  *  '  ' 
Tourtes  de  Lapreanx  011 

de  bcatflles. 
Pâtczx:haiiGb>de  tom 

narres. 

Une  pièce  de  Bœuf  avec 

tm  hachis  par  deflbs. 


Allosetces^  * 

fieccaflês. 

Faifims* 

Lapins. 

Cailles. 

Beccailiocs- 
Sizets« 
Canards. 
Poulets  degfUD» 

Pluviers. 

Pigeons  de  volkrCr 
Chapons  gras. 
Chapons  pailliers. 
Geltnotes  de  bois* 
Lcvrcaux. 
Oycs  ^railbs* 
MurviciieSti 
Perdrix. 

Poulets  d'Inde-'  ' 

Poularde. 

Vanneaux- 
Ramiers. 


Hors  ii^œavref. 
Pigeons  au  baiiiic. 
Poulets  ai  Jambon» 
ificaflleik  Mébi 

la  crcmc. 
Lapreaux  rôtis  coupez 

par  moitié  avec  une 

ramolade  pardefljùs; 
Deux  HateKtces  griK 

lées. 

Des  pieds  de  Cochon  i 
la  laintc  Mcuchouit^ 
De  la  Grênie  brûlée,  . 
DesMoallesfàudçs.  . 

■  ^ 

■»  •»   •    .  •  •  • 


Afperges  en  Salades. 
A^crges  à  la  crcmc ,  au 
t  |us  de  Mouton,  ou  av 

beurre  blanc. 
•Truffes  àla  braifc  ,  ati 

jus  de  Mouton  fie  au 

coure  botiillonr 
Tourtes  de  ploiieuit 

fortes  de  confitures. 
Pâté  froid  de  quoi  qiip 
«    ce  (bit. 
Pâté  de  Jambon. 
Artichaux  apprêtez  de 

quelque  manière  qiir 

ce  folt 
Bignets  de  pluticurs 

fortes. 
Card^  d'Arttchenx  ao 
•  hhp.c  ou  flu  jus  de 

Mouton. 
Champignons  dégujfei 

de  toute  manière. 
Chooifleorfc  ' 
Concombres.      .  ' 
Crèmes  deptuficoRlbl^ 

tes. 

'Féva  ï  la  crcmc  an 

♦  laixk 

Hiirc^e  Stngiicr*  J' 
Gelées  dep hiûeurs  (b^ 
.  tes.  " ~ 

Foycs  gras  apprêtez  de 
plufteuffs  manières. 

Jambon  par  trànchcs.. 
^  Langue  de  BoeufÊtfcie 
ik  parfumée. 

I^pedePorCe 

Oetjsdephificiia  m»» 

nierez. 
Mouflcrons  &MorilIc» 

•  '  •ferdcs  ou  frites,  ' 

rfffi^ 
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11  y  a  encore        ii^hnitc  d'aurrcs  mets  de  cette  manière  ,  qui  peuvent 
fcrvir  d'Entrce ,  d  Eaircmets  &c  de  Hor^  d  œuvres ,  on  ne  les  a  point  placez 
icy ,  crainte  d'ennoyec  le  Leâeor ,  qui  pour  eo  $^vair  éunanm aura  r«> 
coitts  à  la  Table  des  Matières ,  oà  il  en  trouvera  le  détail.  Panons  maiois- 
.naotdcce  qu'onferc  eo  maigre  pendant  tome  l'année.. 


Xes  Ecreviffes  en  ra- 
goût. 

JLcsCcrvclas  de  poiflbn. 
Les  Carpes  en  ragoùc  ' 

ou  àla  daube. 
Brcmcs  en  ragoût  & 

rorics. 
Daubes  de  chair  d'Ao- 

guiUes. 
Bak  en  aStnAs  te 

frits. 
Aloze. 

An^uiiics  grillées  à  hi 
Mtioerobert. 

Barbues  en  ragoût, 
ficc^het  F;irci  en  fticaC- 
fée  ,  fnt  ou  en  pdtc. 
Harangs  frais  &c  auucs. 


Entriet  eu  maigre.  ' 

AiigriHcs  à  U  ùaacc 

blanahc. 
Barbottcs  ea  ragoût.' 
Carletscnra^oSt. 
Epcrians  aux  Ancbotl 

&:  en  caffcroUe. 
Huitrcsfiir  le  gril. 
Langoudcs  en  ragoût. 
Lamproye!^ 
Maquereaux. 
Morup  fraîche  &  autre. 
Petits  Pâtez  au  blain:» 
Sardines. 

Saumon  eo  ragoût. 

SollesgriUé«a:f«»  Aj>- 
chois  Ac,anm  ra- 
goûts. 

Limandes. 

Merlans  en  caflMe* 


Moules  àla  laocetÉaft- 

che. 

Porches  en  ragoût. 

Raïefrice. 

SauciflcsdftfMsflbn. 

Tanches  en  ragoûr. 
Thon  Jiiannc  fur  JcguL 
Tortues  en  rageur. 
Macfcufeau  pot  poom. 
Merltidie^ 

Pâtcz  djatids  de  poip 

fon. 

Plies  eu  ragoût. 

Rouets  en  caflflcpfe 
f  arcM  <Ni  ca 

Tniitcç  en  ragoût. 
Turbot  en  ragoût  on  à 

l'huiJc. 
Vives  en  ragoût. 


On  ajoute  ,  C  l'on  veut ,  à  ces  Entrées  des  épioars ,  des  choux  farcis ,  dej 
pois  &  autres  herbages  &  légumes  félon  les  failbns.  Pour  le  fecorîd  fervic« 
^ui  tient  lieu  de  Kôt  «  on  fert  tous  les  poilTons  dont  on  vient  de  parler  au 
court  bottillon ,  on  fur  le  gril  ou  k  la  broche ,  les  Pkez  de  poiflôn  ou  des  Toor- 
^es ,  9c  l'on  y  mêle  des  pièces  d'Entremets  pour  le  gras ,  comme Chani' 
pignons ,  Morilles  iSc  le  reftc.  iln^eft  plus.queiûlion  àprcTcnt  qipe  de  venir 
tx^àii  -ôc  à  ia  pcacique*         /  ' .  - 


C  H  A  P  I  T  R  E  I II. 

PrÂtifue  ée  €mfine  ,  ^  fffmirtmm  de  Jé  VUnde  de  Bouchvntx 
"    imcU  mâmeH  de  U  tonnthre  pièce  ferptif  ,  i^,,d^  l'éf- 

fréter  dtt  mfiUeitr  ^fÂ$ 


COmme  nous  av,ons  crû  que  connoltre  chaque  pièce  de  viande  qui 
ireodilaboiidieric  »  Q*étoit  pas  ane  conndflànce  tnotile  à  bien  d 


ife 

pas  ane  connotiiance  ùnitile  à  bien  des 
pm  ^ittreinaem4>»aiclicicr»«c  qoeincine  cUp  feor  Mtm  oéœttv» 
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nom  (bmmcs  tombez  d.ms  ce  dctaii  k  plus  cxadcmcnt  qu'il  nous  a  été 
poflible  i  6c  comme  ic  V  c^u  $  ciï  d'abord  oft'crc  à  ndtrc  idée ,  c'clt  aufli  celui 
dont  nous  ^laons  le  premier. 

LeVeau  a  pour  parties  qui  entrent  en  Cuiifiae  la  r^rr,  les  Pieds, leCtfWt  Dêraîlde* 
la  Xatte ,  le  Poumon  ,  le  Foye ,  la  Fraife ,  les  Rognons ,  les  JReins  &  la  Langue.  pircîe«  d« 
Toutes  CCS  parties  le  Icvcnr  du  dedaus  ^quand  il  cft  ouvert  ,  de  lorfqu'on  Je 
diflcdc ,  on  en  tire  les  Quartitrs  de  dedans ,  VEfaule,  le  Bout  faigneux ,  ia  Pw- 
NWf  »le  C^Uet ,  aucmnenc  ditJe  Quarri,  Dans  le  quatrier  de  derrière  on  '  . 
levé  UiJLuigefh.M»ikUe,^le  Jarret.  Toutes  ces  pièces  Ce  déguilèiit  di- 
vcrfl  ment ,  voyons  comment  cela  fe  fait. 

La  'l'eu  de  Veau  fccuit  au  pot  avec  fcl  ,  poivre  ,  thim  ,  perfil ,  ciboules  6c  ^- 
clou&  lie  gcroflc ,  étant  cuite  ,  00  la  icri  avec  une  vinaigrccte ,  garnie  tout  au  ^  f-'  Te  tt 
sourde  pcrfii  veedhacbé  ,1a  APA^femange  demême ,  ainfiqueles  Pieds,  utfkdê» 
•  On  .peut  mettre,  &  l'on  veut  ,lcs  pieds  en  ragoût ,  après,  les  avoir  iâit 
•cuire  à  l'eau  ,on  les  pafle  pour  cela  au  beurre  blanc  en  caflerolc  avec  un  peu  de 
bouillon,  (cl,  poivre  ,  &  paquets  de  fines  herbes,  en  (iiirc  on  ictir  laiffcprcn-        »  ' 
d:  L  quelques  bouillons ,  étant  cuits  ,  On  ïic  la  Taucc  avec  ua  jauac  d  ccuf  dc- 
hy  c  avec  du  verjus ,  puis  on  les  (ertcbandeineBr. 

On  fricaflè  le  Ctmr ,  VkJtéOte  &c  le  Poulmon^  &  on  les  pafl*e  au  roux ,  pois  L:  cœur,  ra 
on  y  met  environ  un  vore  de  vin,  fd ,  poivre  &  fines  herbes,  on  de  'auc&Ic 
l'oignon  frit.  poulmoo.  , 

On  pique  le /ojrr  avec  de  bons  lardons  ,a0aironnezdc  (èl  6c  de  poivre,  Foyc  de 
on  le  met  dans^nne  caflerole  on  t6nine,oo  le  poudre  de  lèl  &  de  poivre,  vcaucni»* 
•on  Pétoupe  bien  ,pms  onlelaiflefuer  àpetitfeu  ,afin  qu'il  rende  plus  de  jus,  ^°"'* 
^nrylaiuê bouillir  doucement  &long  temps; il  eftbon  de  frotter  la  ter- 
rine d  un  peu  de  rocambolc  pour  y  donner  une  petite  pointe ,  étant  cuit , 
on  le  tite ,  on  le  couppe  par  tranche ,  &on  le  iert  chaudement ,  le  Foye 
•de  Veau  cuit  ainfi  &  man^é  froid ,  eft  encore  excellent. 

il  y  en  a  avant  que  de  faire  cuire  ainfi  le  Foye  de  Veau  qui  le  mettent  im- 
JÔner  dans  du  vcr'ins ,  fcl  &  poivre  pendant  trois  heures ,  tour  lardé  qu'il  cft 
dfbr  la  fin  de  la  cmlion  il  eft  Don  d  v  ajouter  un  verre  de  vin. 

J^'autres  le  font  rôcir  à  Iabroaie,&IeièrventavecaQeraniolade  faite  l'oyeJe 
idu  dcçoiiiquien  eft  tombé ,  Tel, poivre,  vinaigre&une  pointe d'écfaaiotte, 
ou  d'ail  pour  ceux  qui  l'aiment ,  ou  de  rocambolc. 

V  Epaule  de  Kr<zM,(e  map^  rôde  ,  on  l'arrofe  avec  du  beurre  on  lard  Epaule  de 
fondu  pour  la  rendre  plus  délicate ,  on  peut  encore  la  panncr ,  clic  n  en 
.que  meilleure  -,  on  bien  on  la  pique  du-même  lard. 

Vous  paiKzIaPdirrn»  au  roux  dans  lacailiarolc  avec  du  lard  ou  bon  beur^  Pbitrîne  de 
*rc,  vous  ôtez  après  vôrrc  lard  ,  vous  y  mcrrcz  du  bouillon  ,  fcl ,  poivre ,  Vcaucnta- 
cîous  degcrortc,  &  paquets  de  lincs  herbes  avec  champignons  &  culs  d'arti-  S**"** 
chaux  j  cunt  cuite ,  on  lie  la  fauce  avec  un  peu  du  roux  6l  iariuc  qu'on 
■  £nc  iriiededans ,  pniscm  la  (nt.  ' 

Pour  rendre  la  Poitrine  de  Vean  plus  délicate  ,  on  'la  iârcit  entre  la 
peau  &  les  cc3  res ,  d'un  hachis  £iit  avec  rouelles  de  Veau ,  moCicllc  de  bœirf*,  ■ 
Jard ,  fines  herbes,  champignons ^ ici  &  poivre, pois  on  la  laiûe  cuire* 
eo'i^niconadic.  •.        '  .  •  . 

CluclquGS'Uns      ciineUpoimiicdc  Von  dans  mie  caflèiole  ua  ttr- 
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rinc  avec  bouillon  &  un  verre  de  vin  bhnc  ;  érant  cuire  ,  ils  pafîcnt  de» 
-    "       champignons  à  la  pocle  avec  le  nicmc  lard  où  la  poitrine  a  été  paS*éc, 
on  y  ajoute  un  peu  de  farine ,  puis  ils  mccccuc  ic  tout  ooicmbie  &  le  fict* 

p'oltrioe  de     La  Poitrine  de  Veau  (c  martnfi  dioi  le  verjus  ,  (cl ,  poîm  ,doa»c» 

y^tùui-  boules  &  laurier  pendant  deux  hOTre<;  ,  pni^  on  h  farine  on  on  laî:rm?T 
dans  une  fine  p5«!  pour  la  faire  Fnrc  aprci  en  bonne  fi  irurci  lUaut  auparavant 
Eaettitêde  que  de  iaiairc  marmcr  ou  clic  ioitcuicc  au  pot.  On  iamaiige  encore  cou{k 
peau  poa-  pce  ptf  mofceam  en  {;uubde  petits  pontets ,  voycs  f«Etiae  cy-apics. 

Lardez  vdtre  Zoi^     Veau  »  de  gros  lârd  faim  alHiifimw*  dekl <n  dr 
Vcaucn     poivre ,  étant  prcfque  cuite  à  la  broche  ,  metter-la  en  terrine  ou  caflcrolc , 
la^ât.      ajputez-y  du  boin  lion,  un  verre  de  vin  bhnc,  &:  paquet  de  fines  herbes, 
champignons  >  cuk  d  artichaux.  »k  debout  de  la  longe ,  &iarinc  fruepour 
bftifen ,  puis  voas. )a  ftnm^ume dcoAcdetco  «  finkanulens  ^aasàtm^ 
gnons  frits. 

•Loi^ede  La  longe  de  Veau  Ce  mange  auffî  mai-inée  ,  cela  fc  hk  comme  on  \'t 
^2  «u-  ^jjf  ^  l'égard  de  la  poitrine ,  &:  on  la  fèrt  garnie  ,  li  l'oa  veut ,  de  poulets 
™^       marinez  ou  de  côtelettes  ,  avec  pcrfll£it  -,  on  £ût  un  htchis  du  rognoD 

de  Vem  pour  onnelette  ,  nous  enpartetonsJani  l'aidcle  des  œufs. 
Veau  au  prend  dcs  trànches  de  Veau, qu'on  couppc  un  dcu  cpaiflcs,  on  kt 

Wahom-  îarr^c  de  lardons  aflaifonnc/  de  fl!  de  poivre  j  cela  fait,  on  prend  de 
petites  bardes  de  krd  qu  on  range  dans  le  kmd  d'une  temne  ou  râfiardcy 
Mb  on  met  les  tmchcspar  demis  \  on  fût  cuire  tooc  firmi  fai  no- 
oeréiUns  le  conunencetnenc ,  afin  que  la  viande  fiij>tiiicux  :  après  qn'ette 
a  (lié,  on  luy  fait  prcn^lrc  couleur  des  Iciix  CÔtCZ  ,  on  y  ajoute  im  peade 
farinci  après  cela  on  y  met  tlu  bouilion  clair  ,  &  on  iail^c  cnircietout 
doucement ,  étant  cuit  ,on  y  mec  un  ôlet  de  verjus ,  ou  un  ;us  de  citroa, 
puis  on  le  tire,&oiilefediaiideiiiettt. 
I«  Boofi  lie  lQB«f  a  9ts  paitiès  aulTi  bien  que  le  Vca»,  nail  ooanacil  y«at «ni 
.  aernéritent  pas  Tatrcntion  d'un  Cuilioier ,  mai  neparimiui^de  té» 

qui  (bntics  plus  en  iifai^^e  en  Cuilinc. 
Xai^Disde    On  a  une  ou  piuliciu^  Imguts  de  on  en  ôte  lagor^  ,  &  on  ks- 

Mf^te*  met  fior  It  bnifè  pour  en  pouvoir  mieux âter  kpean.  Ooksiardedegros 
V^*"  '    lardons ,  bien  aflaifonnez  ,edSiioe  on  prend  un  pot,  qu'on  garnit  dm  kf 
•  •  •      fond  de  bardes  de  lard  ,  on  rrwt  dcflus  les  langues  entremêlées  de  petites 
tranches  de  fiœuf  battues  6c  de  tranclic»  d'cagnc»:»  »  lel>  poivre  &  fines  her- 
bes >  on  couvre  bien  le  tout  de  b«udes  de  lard ,  on  ctoupele  poc  cf^uiie, 
'  Mis  onie  YiKfcàlabraife,ifèudcte&ia]  defibœiC 
feu  lent&  pendant  huit  à  dix  heures  ^  on  fui  te  ,  on  tire  ces  langues  fëparè- 
mcnr  qu'on  éi^outcclc  leur  pruifTc  ion  les  drcflc  damunpiar  ,puis  on  met 
par  dciius  un  ragoût  de  Kis  de  V  eau ,  cfaanipignons ,  le  tout  bien  alîaiiofiac' 
ec  de  bon  goûtj  ce  ragoût  lê  fec  garni  de  dnnRi^gBOi»  fait  os  defsi^* 
tà.  frit. 

Iarp;Tic  de      îl  f^iît  faire  falcr  les  îangncs  de  Boeuf  avant  que  dclcsparfinaer  jofa 
jSœuf  pai-  ^       ou<àa:î£  un  laloir  ou  dans  un  pot,  on  !cs  y  iailîb  pendant  cinq  à' 
fix  )ours  i  puis  on  les  tire  de  la  faumure ,  on  les  attache  par  le  peut  bouc 
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Q£iut  les  laiflçr  fécber  ainfi  ,  elles  fc  confèrvenr  après  tant  qu'on  vêtir 

Prenez  de*;  Ianî!;iies  de  Bœui"  faices-lef  cdia«dçrfcuIçmentpoiircn  pou-  LaïKruejJc 
i^oir  ytcr  h  première  p^u ,  ciiuyez-k$  après ,  &  ôtcz  un  peu  du  gros  bout ,  Bœuf  fou-  • 
meccczrlet  ulcr  ài'oidiflaire  pendant  fix  «q  fepc  jours ,  cdafatc ,  prenez 
éc  k  cbemifè  de  cochon  ■>  couppez>la  fuivaiu  la  longueur  de  vos  langues ,  fai- 
tes entrer  chique  langue  dans  U  robe  ,  après  les  avoir  piquées  de  lard  bien 
nff;iif()nnc  ,  puis  on  les  mer  î  la  cheminée  comme  les  préccdcnces  pour - 
les  iailier  parfumer  i  après  cela  on  les  fait  çuircd^nsde  i  eau  avec  un  peu 
4e  vin  muge,  quelques  ciboules  «(k  do»  degéK)fl«,émctiices,  on  les 
fercpariittKÎ»e8oacQd€resfioi4c<,&p>^  - 

LalangtiedcEGeiiffcman^e  encore  rôtie,  &r  pour  cela  on  la  fait  boiiil-  L:'.i's:ae  de 
îir  au  por  pour  la  pc-Icr ,  or;  u^c  le  i^ros  bout  ,  li  l'on  veut,  on  la  pique  de  l^œ"t»«àc. 
menu  lard,  cniuicc  onia  mec  aia  broche  ,  étant  cuite  on  la  (ère  avec  une 
i»mdade»onfaieBavecanr«goôtdechampignof»&RM  do  Veau, oa  avec  ' 
line  finpk.viiiaigrette     1  e  dégoût  in^é  wn^^ 

Prenez  une  pièce  de  Bœuf  de  poitrine,  faites- la  cuire  en  pot  avec  Ici  &:  Bœuf  en 
poivre  ,  ctatH  à  moitié  cuite  ,  lardcz-la  de  gros  lard  bien  aflaifnnné  ,  met- 
tcz-la  après  dans  une  terrine  ou  caflêrole  avec  bardes  de  lard  au  fond ,  Tel, 
poivre  &  bouquet  de,  fines  herbes ,  un  peu  de  vin  b&uc  Ôc  du  boCiilloa  ; 
quand  elle  fera  cuite  tirez-la  au  fec ,  rangez-la  dans  no  plat ,  Se  nattez  par 
xicilus  un  ragoût  de  champignons ,  ^  rognons  de  mouton  aâàiioanc  d'un 
bon  goût ,  puis  vous  la  fcrvircz  cluudcment. 

VAUoynu  fc  fcrt  rôti ,  mais  pour  ctre  bon ,  il  ne  faut  pas  qu'il  cuife  trop, 
il  y  en  a ,  quand  il  efl  tiré ,  qui  le  dépècent  par  morceaux  ,  qui  y  font  une  '  "* 
laucc  avec  ici ,  pdivre&  eau  follement,  ÔC  l'ayant  fait  bouillir  fur  le  rechaud, 
y  mettent  un  denay  itac  devin,  qu'ik  Jaiilcac  bouillir  avçç  uoc pointe 
-de  rocambolc. 

Prenez  un  gros  Âlloyau ,  fiiteS'Ie  rôtiri^  moitié ,  tirns-le  ,mettez>-le  danf  Alto^m  « 
«inpocsnKCDon  bouillon ,  chanipignoos»Cills  d'artichaioc ,  teignons  de  ii|ouv 
tons  ,  Ici  ,  poivre  ,  &  paquet  de  fines  herbes  ,  laiflcz  bien  cuire  le  tout ,  étant 
cuit ,  Uez  1:1  fincc  avec  un  ji^dc.Bceuf  2£  £uinc  firice ,  puis  voiu  k  tirez  ôc 
le  iervcz  diaudcment.  ,  . 

X*'AiIo7iulèftrt  enoarefarqrcncrelapeau  &ros;&:pcAir  cela  on  le  fait  Aii(»]r4« 
cuire  àinoitié  à  la  broche ,  on  prend  après  la  chair  du  miliai  »  qu'on  hache 
menu  ,  avec  lî^d ,  graiflc  de  ?>a?iiF ,  fines  herbes ,  fcl  &  poivre ,  on  en  farcit 
TAlloyau  i  il  faut  après  coucii  c  [a  peau ,  crainte  que  la  farce  ne  combe  ,  après 
vous  rcmbrochez  votre  AiioyaiJ ,  &  l'achevez  de  cuire  ,  puis  vous  le  fcrvcz. 

JD'fnnes  iboc  rfidr  tan^4-^àdt  rAftoyanj  puis  le  fervent  avec  un  la- 
^iitdeRis  de  Veau,  champignons  ,1e  tout  aflaifonné  de  bon  goût. 

Pour  faire  des  FricandratTx  ,  prenez  des  tranches  de  Bœuf,  coupcz-Ics  Fiican- 
£ort  menu  ,  piquez-les  de  gros  lardons  tz  les  aflailbnncz  de  fcl  &  poivre } 
enfuite ,  6c  lorfque  vous  en  aurez  fait  plufieurs ,  comme  par  exemple ,  pour 
favir  icuicmsait  de  «nature ,  oopoor  en  fiuve  un  plat  particulier,  vous  les 
rangerez  dans  une  caflèrole  ou  terrine  que  vous  couvrirez  bien ,  &  que  vous 
jncttncz  fur  la  bnùie  pgnr  kot  fiûte  ptendre  d'abord  couleur  d'un  côté» 
l^is  de  l'autre.  - 

CeU£ûc  >  on  lc&tire,oa  ca  égoûcc  la  graiiTç,  ^  on  lç$  p^.daiis  un 
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pcrit  roux  avec  lard  Fi  ndu  &  un  peu  de  farînc  pour  Ucr  laûoce  ,  i^ifr: 
celaonlesaiïaifonnc  cl  un  jus  de  Mouton  ou  de  Bœuf. 
Ffîcan-       On  peut ,  fi  l'on  veut ,  iartir  les  Fricandeaux  de  queilc  farce  qu'on  juarii 
draux      ^ propos ,  &  qu'on  raDgcradans kicafibrolelit  parlit  f  îlântfiMKrU  hrce 

d'aniB  batnis  après  ravoir  étendue. 
Boeuf  à  la     Onfc  fcrtdc  greffes  roiieilcs  de  Bœuf  qu'on  couppcpar  pièces  ,  oaI« 
bat  bien  ,  on  !cs  larde  de  gros  lard  atiàifonnc  ,  puis  on  le  paflc  à  lapoclc 
fi  l'on  veut  :  mais  pour  le  mieux ,  on  le  met  tout  Irit  dans  la  caflèrolc  ou  ter- 
rine qn'on  bouche  foignetilêinent d'une  /erviette ,  on  la  metfiir  une  brsdfe- 
tres- modérée  ^  &  on  laiflc  ainlî  Hier  le  Bœuf  îufqu'à  ce  qu'il  ait  rendu  tout 
fon  jus ,  &  lorfqu'il  nage  dedans  on  commence  àluy  donner  !c  feu  plus  forr 
afin  de  le  faire  cuire,  crant  à  moitié  cuit ,  en  y  met  un  verre  de  vin ,  on  !c  îaillb 
bien  bouillir ,  étant  luu  on  le  tire  avec  un  jus  de  citron  par  dciius.  On  peut 
y  donner  une  pointe  de  rooambole  qu'on  écachedansleplac.  Quclques-ims, 
avant  quedcmettre  Je  Bœuf  dans  la  caflbrote ,  preaneot  foio  fis  le  faiie* 
mariner. 

*Ilovi1.::lcs       Prenez  des  tranches  de  RtxuF,  applatillez-lcs  fer  une  table ,  &c  mettez  par 
tlcBœcf.     dclîùs  une  farce  coinpolcc  de  chair  de  Veau,  moùcllc  de  iioLui,  bon  iard|- 
chatnp^ions ,  fines  nerbes  »  Tel  &  poivre  avec  quelques  jaunes  d'oeuE 

Cela  iaic ,  roulez  vos  tranches ,  mettez-les  en  pot,  bardez  delarddeflus  U 
clcflbus,puis  vous  les  mettrez  à  la  braifc,  laiffcz-les  aiirc  &  prcndbrc  belle 
couleur  i  étant  cuites  vous  les  tirez  à  part,  vous  les  couppcz  en  daix, 
rangez  dans  un  plat  &  les  fcrvcz  Lliaudcmcnt  avec  un  ragoût  de  champignons 
pardeflûs. 

Agneu.       L'Agneau  lè.ièfc  roti  tout  entier  ,  par  quartier  ou  par  moitié  »  la  tcio 
Tctc  d'A-  d'Agneau  Ce  cuir  dans  un  pot  avec  du  bouillon  airaîlbnné  de  Tel ,  poivre, 
goua.      clous  lie  gcroflc  6c  un  bouquet  de  fines  herbes  j  étant  cuite  on  la  fcrr  avec 
un  coulis  de  champignons  par  deiTus  i  on  fait  ordinairement  cuire  ks  pieds 
aw  la  t^ ,  &  on  mt  en  même-  temps  le  tout  pour  Entrées ,  'ou  bien  cUe  fe 
mange  fimplemcntàla  vinaigrette  >ou  bien  avec  une  fiiicc  avecboûilkio, 
fel ,  poivre  &  cchalottcs. 
Tltà  d'A-      On  mange  les  pieds  (T Agneaux  farcis  ,  on  les  fait  bien  cuire ,  on  ôtc  l'oJ 
t^iieau  ï.n-  du  milieu  .puis  yn  étend  la  peau  qu'on  farcit  d'un  hachis  fait  de  chair  dA- 
<^         gi^c^u    ^^^^       cuiflfc ,  ou  morceau  de  roiielle  de  Veau ,  lard  »  moiidte 
de  Bœuf,  fcl,  poivre  ,  fines  herbes  &  champignons  ,  le  tout  bien  haché. 

Cela  fait  ,  mettez  de  cette  farce  fur  vos  peaux  étendues  ,  replicz-lcson 
peu  &'  les  trempez  dans  des  œufs  battus ,  cnfuitc  prenez-les  ic  les  faites 
frire  avec  lard  ou  fain-douxou  beurre  affiné,  puis  vous  les  ièrvircz  avec  pcr- 
fil  fHr,  pour  Entrées. 

laiHntet  de    Les  Lmgues  de  Mouton  le  fervent  grillées     bien  pannccs  avec  verjus,  fcl 
Mouion     &  poivre  ,  on  bien  après  qu'elles  font  cuites  fur  le  gril  ,  on  )cs  met  un  peu 
gtiilÉci.     boiiillir  dans  un  ragoût  de  champignons  ,  rognoQS  de  Mouton  ,  tétine  de 
vache ,  fel  &  poivre ,  le  tout  pafl^  àla  caflbâe  avec  bon  beurre ,  &  coiti 
propos  :  on  le  (ert  ainÊ  pour  Entrée. 
Les  Pieds  de  Mouton  le  mangent  farcis ,  cela  fc  pratique  comme  aux  pieds 
Moutoo     d'Agneau  ,  &:  on  les  fcrt  de  même.  On  met  auDî  les  pieds  de  Mouron  à  la 
iaKiT"    faucc  blanche  j  &  pour  cela  on  Içs  paiC;  à.  la  poêle  avec  lard  foiidu  ou  bon 
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beurre,  puis  on  y  mer  unpcu  de  bouillon     pot,  ou  de  l'ean  fimplcjiient*  p;c,|, 
Ici ,  poivre,  pcrlil^  ciboules  en  paquet  ou  iuchez  menu,  cnfùitc  on  fuit  Mouton  4 
bomllirle  tour,  &  quaod  la  iàucc  eft  réduite  à  moitié  on  la  lie  avec  des  ^  ^^u^e 
iauncs  d'œufs  délayez  avec  du  veriiu  on  de  la  crcme  de  laie.  blanclic. 

On  la  fait  cuire  au  pot ,  on  en  nrc  b  pc:iu  ,  puis  on  la  trempe  dans  tin c 
patc  à  bigaets  ,  euluite  on  la /dit  trirc  dans  du  fain-doux  ,  lard  fondu 
ou  beurre  alfinc,  on  la  Icrt  après  avec  verjus  àc  poivre  blanc. 

Otez-en  la  peau  aorés  qu'elle  eft  cuite ,  pannez-la  avec  (êl  &  poivre ,    Q^^^^  ^ 
la  fiottez  de  blancs  aœu& ,  mcctez-la  après  au  four  ou  dans  uue  tourderc 
pour  !ny  t.^irc  prendre  conleur ,  &:Ia  fcrvcz  chaudement.  °  ^' 

PrciK/  un  Quarré  de  Mouton  ,fliitcs-lc  cuire  dans;  une  marmitte  ,  trcni-  Qturté  4e 
pcz-lc  dans  une  pâte  ciairc  ,  laucs-le  fnrc  cnluiic  en  lard  londu  ,  beurre  Muuioa 
affiné  ou,  (ainnloux ,  ôc  le  fcrvcz  avec  jus  de  citron  ou  verjus  &  poivre 
blanc. 

On  fait  cuire  l'Eclanche  à  la  broche ,  on  l'ccorche  après ,  &:  on  ôtc  la  chair  Fc'anche 
qui  z[\  au  cour  de  l'os  fins  les  di^iomdre  ;  cette  chair  étant  levée  ,  on  la  ha-  toracr 
che  iort  menu  avec  ici ,  puivrc  »  muucilc  de  bœut ,  pcrlil  àc  (quelques  jaunes 
d'oeufi  \  enfiiite  on  en  ^cit  r£daricbe  fur  les  os  &  on  recouvre  cetre  iàrce 
de  la  peau  qu'on  alevée.  de  defitisUchair ,  obièrvant  de  iaifler  palier  le 
bout  dc  l'os ,  après  cela  on  met  cette  F<  tanche  au  foor,  où  on  luy  laiâe  preo* 
dre  couleur ,  puis  on  la  tire  pour  la  lervir  chaudement. 

Battes- la  bien,  rompez- luy  l'os  du  manche  ,  &l  \jl  laiflTcz  mariner  après  EcJanchc  1 

rmdant  trois  ou  quatre  heures  »  après  quoy  vous  la  mettrez  à  moitié  rôtir  '*<^uIk. 
la  broche ,  étant  ainfi  rôtie  empotez  la  avec  boùillon,  fcl ,  poivre  ,  paquet 
dc  fines  herbes  &  laurier ,  laifllz  bfuiillir  le  tout ,  &  à  moitié  de  la  cuillôn, 
mette?  y  un  vcrtf  devin  ,  étant  cuite  ,  tirez  vôtre  daube,  que  vous  lierez 
avec  faruic  il  lté  dans  du  lai  d ,  puis  vous  la  Icrvircz. 

.  Le  Cotboude  iait  fe  mange  roti  à  la  broche  >  apr  ès  avoir  été  bien  cchau-  LcCoclioa» 
dé  &vuidé  proprement.  On  met  dans  lccor{»  du  fcl  &  du  poivre ,  &  on  dciak, 
ranrofe  en  aiilant  avec  beurre  fondu  ,  étant  cuir ,  on  le  tire  pour  le  fcrvir 
chaudement.  On  peut  le  Farcir  avant  que  de  ic  mettre  à  la  broche  ,  d'un 
hachis  fait  avec  le  foyc  ,  moùcUc  dc  bœuf,  champignons ,  fcl ,  poivre ,  pcr- 
û\  &  ciboulettes ,  le  tout  haché.  Ceb  fait ,  on  met  ce  hachis  dans  le  corps 
du  Cochon  dc  lait  qu'on  ficelle  ,  puis  on  le  met  cuire  à  la  broche. 

Vous  l'enveloppez  d'une  fcrvicttc,  après  l' avoir  aflaifbnné  dans  le  corps  de  Cochon  de 
fcl ,  poivre ,  clous  de  gcrofle  battu  ,  6c  d'un  brin  dc  fàugc  ,  mettez- le  après      »  i» 
dans  une  poiffonnierc  ou  grand  chauderonoù  il  puifle  tenir  tout  de  fon  lon^  ''»>»be» 
avec  boiiillon ,  vin  blanc ,  fcl,  poivre ,  laurier  &c  clous  de géroflc ,  laifTez  le 
bouilUr  i  étant  cuit ,  vous  le  tirez  ,  vous  Tôtcz  de  la  ferviette  ,  &:  le  drcflcr 
fur  un  pl  at  couvert  d'une  autre  f :rviette  blanche  pour  le  ièivir  enfuite  fi^uide^ 
ment  ou  ch  audcinmt,il  n'importe. 

Nous  ne  dirons  rien  icy  du  cochon  gras ,  parce  que  îes  manières  dont  on 
le  peut  mafquer  font  fi  comnounes  qu'elles  ne  méritent  pas  qu'on  y  fa0c  at- 
tention. 11  n'y  a  que  le  fang  &c  les  entrailles  qui  fervent  à  faire  du  boudin,  des 
andoilinc;  Sc  dc<;  rmcinès  -,  voyons  comme  tout  cela  fe  fait. 

Pour  lairc  ]c  Boudin  noir  'û  faut  hacher  dc  l'oignon  bien  menu ,  lepnflcr  à  i^'»udia, 
Tcau  ciuuùe ,  ic  tirer ,  puis  le  nicicr  avec  le  faog  aflaifonnè  defd  &  dc  poi- 
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vrc  «enfùirc  on  couppc  la  oanne  bien  menu  &  en  fuffifance  quantité,  en 

brouille  bien  le  cowenièinble  avec  la  main: 

Cela  fait  on  prend  une  boudinoire  ^  qui  eduneelpece  d'entonnoir  debc 
blanc ,  on  la  mec  dans  l'un  des  bouts  du  boyau,  tandis  que  l'autre  eft  lie  avec 
du  fil  j  on  entonne  le  iang  péle  mêle  avec  ce  qui  eii  dedans  |uiqu  àcc<iucle 
boyau  Ccit  plein  »  alors  on  lie  encore  cet  autre  Dout  avec  du  fiL 

il  faut  que  cous  les  lx>y  aux  dont  on  fe  (crvirapour  Faire  ce  boudin  Cneit 
bien  lavez  ,  dégraiflcz,  «  nettoyez  de  leurs  ordures  fi  1  on  veut  y  meiticdii 
kit  avec  le  fang ,  du  pcrHI  &:  delà  ciboule  bachce ,  &  y  o^tcr  nnecoÉerie 
de  bouillon  gras,  il  en  icraplus  délicat. 

Quand  tout  le  fang  eft  employé  ,  on  prend  ce  qu'il  y  a  de  boyaux  pleins, 
on  les  met  dans  un  diandcron  rempli  d'eau  >onles  y  nie  bouilur ,  dcàm- 
(ùrc  qu'ils  cuifcnt ,  on  prend  foin  de  les  piquer  avec  une  épingle  pour  éprou- 
ver s'ils  Ibnt  cuits  :  fi  le  fang  en  fort  ,  leur  cuirton  n'clipas  parfaite ,  Ittiiai 
que  Cl  c'eft  de  la graiâe ,  on  ne  balancera  point  a  drer  le  boudin. 
Boudin  '  le  ^oMdm  bUm  (b  fait  avec  du  blanc  de  volailles  rôties  dclait ,  un  çcu  de 
panne  de  cochon      ,  poivre  &  oignons  >le  tout  haché  menu  ;  après  cela 

Jjrcnez  cette  farce ,  empliflcz-en  les  boyaux  ,  &  Butes  vos  boudins  de  la 
ongucur  que  vous  fouhaitcrcz  ,  ayant  foin  à  chaqnc  longueur  de  lier  Icbout 
avec  du  fil }  ce  boudin  étant  fait ,  on  le  met  blanchir  à  l'eau  6c  au  lau  parmj 
quelques  tranches  d'oignon ,  &  l'ayanctiré  fiir  «me  lèrviette ,  ooie  latflèis* 
Iroidk-  :  pour  le  fèrvir  il  Je  faiitfàîce  grtUcrfiir  du  papier  «vec  i|n  feu  médn*  ' 
cre  de  peur  qu'il  ne  crevé. 
SaticiiTc.  ï  es  Sauciffes  Ce  font  avec  la  chair  &c  la  panne  de  cochon  ,  on  la  hache, 
on  l'ailàilbnnc  de  ici  &:  de  poivre  ,  on  y  mêle  un  peu  de  periii ,  autres  finei 
herbes  &c  quelques  échalottes.  Si  Ton  veut  qu'elles  Ibiem  plus  délicates ,  on 
y  hache  quelque  ellomac  de  volaille,  un  peu  de  jambon  crud  &:dei'anis. 

Le  tout  bien  hache  &:  b*enaflaifonnc ,  on  le  lie  de  quelques  jaunes  d  aufs, 
onfcfcrt  de  boyaux  de  Mouron  ,  félon  lagroflfcur  dont  on  veut  IcsSaucif- 
Tes  ;  &c  pour  les  fei-vir  on  les  fait  griller  fur  du  papier ,  ou  bien  on  les  pa&  à 
Japocle  dans  du  vin* 

Aadoijilks  Pour  bien  faire  les  jlniomlks ,  on  fait  bouillir  les  boyaux  dans  deux  m 
dtjmtc,  trois  bouillons  ,puis  en  les  tire,  on  les  fend  &  on  les  couppc  de  la  longueur 
qu'on  veut  que  foicnt  les  Andciiillcs;  prenez  cnfiîitedu  ventre  de  Cochon 
bien  net  &  bien  dcgraiifc^couj^cz  cette  viande  par  gros  lardons  lon^scoo' 
tne  vos  AndoiHIlcs ,  que  vous  formerez  moitié  boyaux ,  àc  moitié  3c  tien 
chair  «ayant  auparavant  ibigncde  les  aflaift^nncrdefèl  &  de  poivre. 

Les  Andoiiilles  étanc  formées  ,  vous  les  revctiilez  des  boyaux  qui  doivent 
leur  fèrvir  de  robbcs  ou  de  chcmilcs,  comme  on  voudi  a  dire, qui  doivent  être 
bien  nettoyées  :  on  ici  met  tremper  quelque  temps  dans  l'eau  pow  en  ôtcr 
Je  goût  nanircl ,  qui  eft  en  quelque  façon  défàgrcable  ,  ficelez'oienktAn- 
doïitUesparun  bout  &  les  liez  ,afiaqn*dles  ne  ièdéfaftcnt  point. 
Toutes  Ic>^  Andoiiilles  étant  faircs  ,onlcs  empote  l'une  fur  l'autre,  onfeî 
■    fa'c  à  dilcrcLion  ,  on  les  poivre  ,puis  on  bouche  bien  le  pot  ;  on  le  met  àla 
braifc  pour  laiflcr  fxxcx  les  Aodouiiles  •■,  il  faut  qu'elles  y  fbient  depuis  Icina- 
tin  fitfqu'au  (ocr  »  leivtugmemtr  leleupetâ  àpetir  ;  fleiinefiirequ'ellcsreft* 
teiy  jw  ;  cys  AndoiiiiIcscwq.aiwl  fiant  <wiiairaMgs> 
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On  pcat  y  ai  oûrcr  du  bouillon  du  por ,  clous  de  gcrofic  ,  &  un  oir.non  par" 
tranches.  Quand  elles  lont  cuites  on  les  kulTe  refroidir  dans  leur  bouillon  , 
puis  on  les  mec  griller  comme  le  boudin  blanc  pour  être  fcrvies  en  En- 


On  apprête  les  Pieds  de  Cochon'cacctxe  manière  ,on  les  met  cuire  au  pot,  tes  pied» 
inrqu'à  ce  qu'ils  foicnt  bien  doùillcrs ,  on  les  rire  &  on  les  iaiflè  refroidir  ,  de  Cochqii 
cniuire  on  les  fend  ,  on  les  panne  avec  chapelure  ou  mie  de  pain  ,  fcl  &:  grille».  » 
poivre ,  puis  on  les  met  ainli  rùtir  fur  le  gril ,  ôc  ou  les  fcrt  avec  une  làucc  ' 
pobertcn  moutarde  lètslc. 

Pour  les  OrcUlttie  Codnn  ,oiilcscl^;i]ile  amfî  que  les  pieds ,  en  bien  Orcîiici  He 
au  lieu  de  les  faire  griller  ,  on  les  couppc  par  tranches  ,on  les  piifle  à  la      '  à 
pocle  avec  un  peu  de  beurre.  On  fricaflcdans  le  même  beurre  delà  cibouilc 
bien  menue ,  aflaifonncc  de  Tel ,  poivre  mulbade ,  vinaigre ,  &  d'un  peu  de  '** 
baCâlloo ,  &  quand  on  veut  lèrvir,  on  y  a^oilre  de  la  moutarde,  fi  on  l'aime. 
On  peut  empâter  les  breilles-de  Cochon  couppces  comme  on  a  die,  &  les 
fiïire  frire  dans  du  f^in  doux  ou  beurre  afîînc  pour  les  Cènrir  avec  poivre bkuic  ^àxxm 
&  venus ,  lespicd.s  de  Cochon  fc  fervent  de  même. 

Les  Jambons  ic  parfument  comme  les  langues ,  après  qu'on  les  a  tires  du  jajabom 
iàloir  ,  piiis  on  les  mange  râiîs  àla  broche  ou  au  four ,  ou  bien  cuits  à  Teau 
êc  au-  vin  dans  un  grand  cfaaudecon,  avec  fange ,  thim .  oignons  piquez ,  Se 
quelques  peaux  de  citron. 

On  fait  deç  Pâte^dejamhon  en  pAtc  bife  ,  voyez  à  l'article  de  la  pâtif- 
ièrie  comment  cela  le  fait ,  on  en  dcguifeen  omelette  ,  ÔC  l'on  s'en  Icrc  pour 
aflaifbnneraent  à  d'autre  ragoût. 


C  H  A  P  1  T  R  E   I  V. 

Des  manières  différentes  de  déguifer  toutes  fortes  de  FoUUles,.  ' 

II  n'y  a  point  d'Otfèaux  qui  {bientplus  en  ulage  en  Gnifioe  que  ceux  qn*on^ 
nre  de Jabaflc-cour ,  les  Poules  .Poulets , Chapons ,  Poulets  Dinde  Pi- 

Scons  ;  tout  cela  e(l  d'un  -rand  fecoUfS  pour  les  tables  ,  &  l'c  déguîlcnt  di£«- 
:remment ,  voyons  comment. 

U  faut  prendre  des  Petits  Poulets  Se  les  habiller  proprement ,  les  coupper  Von  cn  ui^ 
par  quartiers  &  les  paflcr  àlapoëleavec  lard  rottx,qu'on  ôtccnluitc  peur  y  calle»  ««. 

mettre  on  peu  de  bi  ùillon ,  ou  de  l'eau  ,  fel  ,  poivre  &  paquet  de  fines 
herbes  ou  perfil  haché  menu  ,  on  laiflc  bouillir  le  rom  jufqu'à  ce  qu'on  juge 
que  la  fauce  foir  faite  ;  après  cela  ,  &:  avant  que  dcdreflcr  ces  Poulets  ,  cii' 
y  fait  une  liaifon  avec  Uii  peu  de  roux  dans  lequel  on  les  a  paflc ,  &  fa-_ 
jjnc  qu'on  y  taîrfrire. 

On  le^  palTe  à  la  pocle,  au  beirrre  blanc,  puis  on  y  met  du  bottillon  gras  Pour«»iï»i 
jpade  l'eau  ,  fel ,  poivre,  fines  herbes  en  paquet ,  on  laiffe  bouillir  le  tout  juC-  a  ce 
im'àune  conPi^inpvion  rai  Ton  nable  qu'on  lie  avec  deux  jaunes  d'œuts  dé- 
}kyez  avec  du  vci  jus ,  ou  bien  on  y  met  Je  la  crcmc  douce  avec  un  jaunc- 
d'auif.  Ce  font  pourîondcs  JPpwJi  4-'/* 
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Poulets  à  \i  Vo-;  Poulets  ccanr  couppcz  comme  pour  fricaflec ,  vous  les  rangerez  dans 
gibelotte,  une  caiicrolie  ,  vous  les  paflTerez  au  lard  ,  voiii  y  mettrez  un  peu  de  bouillon, 
&un  verre  de  vio  range,  lèl ,  poivre ,  &  fines  herbes  en  paquet ,  hifièz 
boû'i'Iir  le  tout  pétant  cuits ,  dreflcz-les  &  les  feriez  chaudcnicnt  ;  H  vow 
y  mêlez  des  champignons ,  &  culs  d'artichaux  ,  le  ragoût  n'ea  fcn  que 
meilleur. 

Poulctt  «a    Troufllz  vos  Poulets  &c  les  paffcz  au  lard  fort  chaud  dans  la  caficroUc , 
comjwctc  Jaiilcz  les  bien  rîflolcr ,  enfuîte  égoûcez-les ,  dcez-en  lagraifie ,  mettez-y  Ai 
bcCiilloa ,  fines  herbes  ,(èl ,  poivre  &  clous  de  gcrofle  «  hdficz  bien  cuire 
&  mitonner  c  tour  ;  étant  aiits ,  drclTcz  vos  Poutets aprésks  avoir iîcz<fiia 
jaune  d'œul  avec  du  verjus  ôc  les  Icrvcz. 
PoNlett       Qf,  counpc  les  Poulets  par  quartiers ,  on  les  fait  mariner  au  verjus  ouvi- 
naigre ,  fel ,  poivre  ,  clous  de  gérofle  &  laurier ,  iJ  faut  les  laiflcr  aînfi  pen» 
dant  trois  heures ,  enfuite  on  les  trempe  dans  tine  pâte  fort  claire  »  puis  onki 
frit  au  fain-ticnv  ,  ou  beurre  affiné ,  étant  frits  on  lesfcrt. 
Poulett  .en    Blancluilcz.  vos  Poulets  à  l'eau  ou  à  la  bratic ,  il  n'apporte ,  coupcz-ics 
cifcr.  quartiers  &  les  pa0ez  au  roux  dans  de  bon  lard  »  après  cela ,  mettez- 

les  en  caflèroUe  avec  du  bouillon  ou  de  l'eau  chaude ,  fel ,  poivre  antres 
aflailônnemens  ,  laiflez  bouillir  le  tout ,  &:  à  la  moitié  de  lacui^B^ ,  ajou- 
tez y  un  verre  de  vin  avec  une  pointe  de  rocambole»  étant  cuits  >iêivcK 
vos  Poulets  garnis  de  pcrfilfrit. 
Ponkts'à  On  cminpe  les  Poulets  comme' pour  fricafl*ée4  on  les  paffe  au  lard  a%cc 
hj*c4iiiie.Bnpcude  farine  frite,  puis  on  les  degrailTe  &  on  y  met  du  bouillon  »  dansie* 
quel  on  les  fait  bouillir  ,on  y  ajoute  des  champignons ,  morilles  ou  moilfô^ 
rons ,  un  verre  de  vin  blanc  avec  des  anchois  hachez  &  un  jusdc  Mouron  ou 
de  Boeuf  pour  les  mieux  nourrir.  On  laiflc  cuire  ainli  les  Poulets  j  étant  ciiits, 
on  lie  la  lauce  avec  du  roux  dans  lequel  on  les  a  pafl  c ^  puis  on  les  fert  chaude- 
ment. 

Poule»  Èir  Commencez  d'abord  par  faire  un  hachis  avec  rouelle  de  Veau ,  moiielle 
de  Bœuf ,  champignons  ,  fel  ,  poivre  ,  pcrfil  &  un  laune  d'œuf  crud  ,  hachez 
Iç  tout  menu  &  en  larcifl  cz  vos  Poulets  dans  Je  corps  ^  paiicz-  les  au  roux  avec 
lard ,  laiflbz  leur  prendre  une  belle  couleur ,  (kites  les  cuire  en  caflerolle  ou 
terrine  avec  boiiii Ion  gras,  allàifbnné  de  bon  goût ,  après  les  avoir  dcguifêz ^ 
ajoûtcz-y  des  champignons ,  quelques  Ris  de  Veau  &c  culs  d'anichaux,  le 
tout  éta  n  c  eu  i  t  \  ou  s  lierez  la  làuce  avec  jaunes  d'œufe  délayez  dans  du  vcrjoSs 
fervcz  les  chaudement. 
Poulet»  à  la  On  prend  des  Poulets ,  on  les  tènd(îtr le  dos  jufqu'au  croupion  ,  on  lesaP 
lifaiTe.  faifonnc  de  fel,  poivre, ciboule,  perfil  haché  menu,  on  les  empote  bardez  éc 
lard  deflous  &c  dcffiis  Vc'.l  onr^r.  en  bas,  on  merle  pot  dans  la  braifc  feu  dcflîis, 
&:  deflous  ,  on  laiflé  bien  cuire  le  tout  -,  étant  cuir  on  tire  les  Pou'ets  à  part 
dans  un  plat ,  puis  on  les  fert  avec  le  jus  qui  en  fcrt  pardeflus  ,  ou  ragoût  de 
champignons  i  on  peut  ,  ft  l'on  veut ,  farcir  ces  Poulets  pour  les  mettre  àla 
braifc. 

Chapon  eu  Prenez  un  rhapon  ,  rroufTcz-le ,  fendez- le  fur  le  d.^s  &:  Tuy  caffcz  tonslcf 
f»^û(.      os  ;  cch  hut,pa(îcz-lc  an  l.ird  dans  unccaflerolle,'aiflez-i'y  prendre  couleur, 

cnfuuc  on  empote  le  Chapon  barde  de  lard  deflus  &  dciibus ,  6(  achcvczie 

i:eftç  co^imç  les  PoiiUq  oc  la  braifc ,  voyez- y. 


niniti^PTf  bv  Coog;le 


D^AGRICULTURR  liv,  V.  €0$ 

Il  Fâu  ta  voir  nti  Chapon  bien  ^oifi  Je  iardsr  de  mo^en  lard,  bien  ifTaifbn  né  C^^^voa  i 
de  fel  &:  de  poivre ,  enveloppez-Ic  après  dans  «ne  fcrvicrte  ,  cmpotci-lc  *  ^^'^ 
avec  bouillon  &  bon  vin ,  fel ,  poivre ,  clous  de  gcroflc  ,  ccorcc  d'orange  &c 
Jaurier ,  on  le  laiflè  à  moitié  rciroidir  dans  Ton  bouillon  ,  puis  on  le  tire  & 
CQ  le  tèrttKnir  Entremets. 

Les  Chapons  fe  fervent  mariner ,  farcis ,  &  en  civet  ;  il  faut  confijlter  ladd?* 
ftis  les  articles  des  poulrts  déguifez  ainfi ,  c'eft  la  même  chofe. 

Il  fauttroufler  les  Poulardes ,  leur  mettre  une  barde  de  lard  lur  1  cftoiiuc  poulardw  ' 
^  les  laifler  cuire  ainQ  à  la  broche  -,  pendant  qu'elles  cuilènt ,  on  fait  à  part  tnignoncs. 
un  ragoût  de  Ris  de  Veau ,  champignons ,  (cl ,  poivre ,  paquet  de  fines  ner- 
bcs  avec  bon  beurre  6c  une  liaifon  avec  farine  irite  ou  un  bon  coulis  de 
Bœuf,  cela  fait ,  on  prend  les  Poulardes  rôties  ,  on  les  drcflc  dans  un  plat, 
le  ragoût  par  de  dus ,  &:  on  fen  ces  Poulardes  chaudement. 

Les  Poulardes  au  refte  s'apprêtent  de  la  même  manière  que  les  Chapoos, 
U3kÀlaé4uAe^marine:^oa  autrement,  on  peut  làdeflus  confulter  les  articles. 

Faites  rôtir  vos  Poulardes  ,  puis  vous  en  tirerez  la  chair  de  reftonnac,ha-  Poularicsi 
chez  la  menu  avec  du  lard  cuir ,  un  morceau  de  iambon  cuit ,  champignons,  la  Duchd^ 
ciboule ,  pcriil ,  ici  ôc  poivre ,  une  mie  de  pain  trempée  dans  la  crcme ,  qui 
ait  un  pcumicoiuié  fur lefeu  ile  tout  étant  bien  hacné ,  mettez-y  quelques 
faunes  d'wuÊ. 

Cette  farce  étant  faire ,  vous  en  farci  lu:/ vos  Poulardes  fiir  l'arrête,  vous      •  ■" 
les  rangez  dans  une  Tourtière  ,  vous  les  panne/  par  deflus  ,  vous  y  palTez  du 
blanc  a  oeuf  foiieté ,  &  leur  faites  prendre  couleur  après  dans  Je  four ,  en-  ' 
&Sm  tires  vos  Poulardes ,  rangez-les  dans  un  plat ,  &  ks  lêrvez  avec  no  ra- 
goût de  Ris  de  Veau  &  champignons  par  deflîis ,  ou  de  diampignons  ÎBaàe- 
mcm  ,  ou  un  coulis  de  champignons. 

On  met  Je  Poulet  Dinde  h  la  daube  i  yoyci  ce  qu'on  cnadit  à  l'ardcie  du  l^<^>ct> 
Chapon ,  6c  vous  y  conformez.  '    J^jJ"  * 

LePocriet-Dindelêrcrt  rôtt^&fe  mange  froid  avec  une  fàuce  robert  ou  Pouici» 
une  ramolade  avec  capes  ,  ciboules  hachées,  perfil,  fel ,  poivre,  bonne  fiuile  OinderAtL 
d'oîivc  ,  quelques  rocamboles  &  un  fik-t  de  vinaigre.  On  en  fnit  rôtir  fur  le 
gril  ,  li  l'on  veut ,  les  cuifles  &  les  ailes  .cette  ramolade pcuc Icrvir à  toutes 
Ibrtcs  de  volail  ies  froides  qui  ont  été  rôties. 

Cette  daube  fe  fait  comme  celle  du  chapon*  voyez  la  page  60^.  on  mange  Oyfim  h  h 
anJB  les  Oyfons  farcis  &  rôtis  à  la  broche  ;  on  Fait  cette  farce  avec  le  foye  ,  '^^u^- 
Ic  cœur  6c  fines  herbes ,  fel  &  poivre  ;  on  la  fiir  cuire  en  caflTerolle  ,  puis  on  9?"*'*^" 
on  en  farcit  rOyfondans  le  cc^ps  on  met  api\s  rOyfon  à  la  broche,  on 
le  laifle  cuire  ;  il  cù.  bon  de  le  ikmber  de  laid ,  ^  il  xi  eli  pas  ^ras ,  6c  quand  il 
cft  rôti  on  le  fert  chaudement. 

Mettez  vôtre  OyCon  àlabrocbe»  tîrez>]e  àdemy  cuit,  &  le  mettez  en  caf-  - 
icrolle  ou  dans  une  terrine  ou  un  pot  avec  champignons  ,  culs  d  artichaux 
bon  boiiiHon  ,  fel  &:  poivre  ,  quelques  rocambolei»  6c  fines  lierbes,  lait- 
fez  boûiilir  ic  tout ,  ciant  cuit ,  aflàifonnez  -  ic  d'une  poiuie  de  vinaigre ,  ti- 
fez-le&Ieicrvcz. 

On  (èrt  les  Oyes  comme  les  Oyions ,  on  les  fàle  quand  cVes  font  mllês  ;  Ojt»bt» 
&  n  r  1  r  c  L 1 1 ,  on  les  couppe  par  quartieri  qn  00  mec  dans  des  pots  & gtc£«^ .  - 
on  ks  mange  ainfi  enguuc  Je  ia^c.  , 
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Canardi       CouppCZ  vôtre  Canard  par  quartiers,  mettez-  Iccn  c.iftcrolle ,  pifTez-IcM 
domcfti^ut  brd ,  &:  luvfiiites  prendre  bcJlc  couleur   ôtcz-cn  la  v;railic      le  fiiics^ 
en jragwit,  coire  avec  bonboiiiUon ,  fei ,  poivre,  fines  herbescn  paquet ,  tmffcsôc  cul$. 
d'artichaux  ,  ce  ragouc  étant  àinairiè  cmr».oisy  mcrunverrcde^ii,oiil6 
laiflc  ainH  bouillir  i:n  peu  ,  on  y  donne  une  pointe  de  vinaigre  ,     ci  !tc  la 
fauce  avec  un  peu  ciu  rc  ux     faune  frire , pois  ea  le  àïc  »  ob  peut  accommo* 
dcr  les  Canards  comnie  les  Oyfbas.. 
YïgKMi  «r    Avez  de  bons  Pigeons ,  trouflcx^Ies  trien^ ,  paflêx^les  air  lacd  dans  la  caf» 
fongoue,  lèrollcpour  leur  faire  prendre  une  belle  couleur,  ôcei-eaJagraiflê ,  &  y  ma- 
tez î'c  bon  b(M;il!on  ,  Ici  ,  poivre  ,  fines  herbes  en  piquet ,  champignons  k 
culsd  arric  haux  ,  iaiflc/ bien  mitonner  le  tout  iurqu'àce  que  vous  vovc:  que 
Jalauccioit  Kiitc ,  étant  cuite  ,  tirez  vôtre  compote  ,liez  la  Uucc  avccua 
peu  de  roux  ëc  farine  que  vous  y  &ites  frire  ,  enfnite  <crvez>la.  duod»* 
ment,. 

F.îires  une  ftrce  a^'cc  bon  I.ird  ,  pcrfil ,  un  pcii  Je  bafilic ,  ciboulettes , fd 
&  poivre ,  taa  iflcz- en  vos  pigeons iur  le  dos  entre  chair  &  peau,  cnloitc 
matez  les  tuirc  avec  bon  bouillon ,  fel ,  poivre  ^  fines  hcrbes^,  ctanicuit», 
on  les  cire  i  en  les  trempe  dans  une  pâte  a  bignets ,  puis  on  îes  frkau  beonr 
affiné  ou  fain-doux.apres  qiioy  on  lesirat quand iisibm.rifflblez,^ 
ont  bc)!c  aMik--:r 

Pigeoiu  au    On  prend  de  gros  Pigeons,  on  le?  troiîflc  proprement,  on  les  empoteivfc 
•^.f       vin  blanc  ^verjus  ,  Ici ,  poivre ,  un  peu  d'eau  ,  clous  ,  laurier  ,  paquci  de  bocs 
Herbes  (k  orange  fôclie ,  on  les  hâtCe  cuire  \  étant  cuits  ,00  les  tire-, nis  oa 
les  panne  proprement ,  après  oelaoa  leur  £ui  prendre  coolenr avec  la  pâe 

Bouge; 

IlgâDo»-       11  fjutnvoirdc  [^nns  Piqcons  ,  les  farcir  d'un  podiveau  fait  avec  du  lard 
ç^rud ,  un  morceau  de  \  eau ,  moiiellc  de  i^œuf ,  champignons,  lèl  &poi;TC, 
avec  pcriîi ,  6n  liache  bien  letout ,  qu'on  lie  avec  deux  iannes  d'œi»ieeli> 
fùic  ,farcifièzvoiS  PÎ||^oiisdaAs  le  corps  ,  ficelez^  les  bien  y.craiotc  qeela 
farine  ne  tombe.  II  faut  la  faire  cuire  avant  que  de  s'en  fcrvir  ,p»?isvoas 
mctrcz  ces  Pigeons  à  h  broche  ,  vous  les  IaiOc/  rôtir ,  , VOUS Icidrcûada» 
un  plat  avec  un  ragoût  de  champignons  par  dcdus. 
?ieeons  à     11  y  en  a  qui  prennent  ces  Pigeons  ainR  farcis ,  qui  les  empotenr  avccl»'' 
WbnUè.    des  de  lard  dcÎTus  &  dc0bus , bons  aflaifonnemens.  Ils  bouchent  bien  Icpot 
&  les  font  ctnrc  doucement  à  la  braifc}  étant  cnirs  ,  ils  les  rirent  Jcspan- 
ncnravcc  la  chapelure  de  pain  ,  Prieur  f^uprcrdrc  couleur  aufoutiOUiVCC 
une pclc  rouge  ,  pun  les  l'crvcnt  avec  le  mcaie  ragoût. 

On  Icrt  aufii  les  Pigeons  marines ,  on  rie  dira  nen4à  dèlfiis  dàTUt^c  que 
ce  qu'on  en  a  dità.l'articlc  des  Poulets  aiofi  dégaifezi,  «oyezla  pageooj*^: 
vous  y  réglez  pour  1c  Pir^cons. 
Pigeonsàh    I  es  Pii:;cons (c  m.intrci  rauili  rôtis  fiirlcgfil  ,onîcs  apnrlle  P^^nw;  4 
crapaudiuc  arupuuume       pour  cela  on  les  iénd  poi'  l'cllomac  i  cunticiidus  on  loat 

iktibnne  de  (él ,  poivréKr  mie  dèpam  \  on  les  met  griller,  puis  onles  fat 
avec  une  vinaigretterehauflec d'une  pointe  d'écbalotre. 

-*î4«on$fri-     11  f  lut  les  conppcr  p-r  vjn';  morceaux  ,  les  paffer  \  h  poclc  aveelard  foo- 
.  du  ou  Ixin  beurre  ^  fanuc  frire  ,  puis  nn  les  Fait  cuire  avec  bonbouiiloUr 
fel ,  poivre ,  clous  &:  paquet  de  fines  herbes ,  ccanc  cuks,  onics  /crtdnnd»' 
ment.. 
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CHAPITRE  V. 

I>es  O  ifs  AUX  fAitvAges  0"  A(fuati<juej  ^  (^vec  la  manière  de  UidcgiU* 

fer  en  Lmijtne, 

C^fticy  oûles goûts  les  ph»  délicats  trcmvent  leur  compte,  i&:  l'article  qû 
nous  fournit  le  plus  de  quoy  tenir  nos  tahîcs  m:\LMiifiques  dclicicuics, 
lorfqu'un  Cuifinicr  Içau  dcgui fer  comme  il  tauc  les  viandes  qui  y  font  com- 
priles  \  &c  pour  le  (Ravoir  parfaitement ,  il  n'y  a  qu  à  lire  les  Inftruciions 
qu'on  donne  iûr  cette  mttiere.  Mais  avant  que  d'entreren  ce  détail ,  dUbns 
conunent  on  connoit  qu'une  Perdrix  eil  bonne  ou  mattvtiiè. 

Le  temps  où  les  Perdrix  or,tlcmoin<^  tîc  Fumet ,  eft  lorfqu'eHe*;  paifTcnt 
le  bledvcrd.  Pour  connuitre  une  jeune  Pciomx  ,il  faut  qu'elle  aie  le  ^'oc  ^^^"^^ 
noir ,  la  jambe  mcoup  ôù  brune  c  cit  pourquoy  les  Kociiicurs,  pour  tromper 
ceux  qui  les  achètent  chez  eux ,  leur  brâlent  ordinairement  le  haut  du  bec 
&Ics  jambes  >a(ïa  qu'on  ne  puiiTe  pas  connoîncii elles  font  vieilles. 

Les  mâles  font  toujours  les  plus  délicats ,  &  ceux  qui  onr  !c  plus  dr  fîimçt, 
pourvu  qu'ils  foicnt  jeunes ,  qu'ils  ne  foient  point  en  amour.  Les  gris 
^t  un  petit  cercle  de  duvet  autour  de  l'oeil ,  avec  un  dcmy  cercle  deplu> 
•nm  rougeatresà  l'eftomac  ,^les  rouges  ont  un  argot  rouge  à  la  jambei. 

Quand  l'cdl  d'une  perdrix  rouge  cft  gros  ,  luiiknt  éc  comme  vif ,  c'eft 
une  inarqnr  qu'elle  cil  fraîche  tuée  ,  au  lieu  que  s'il  c[\  terne  on  obfcur  , 
ôc  qu'ii  paroiHc  alrcré,il  eil  vieux  tue  r  ceux  qui  vculcni  les  garder  long- 
temps j  les  metteur  dans  un  tas  de  bled ,  ou  bien  à  la  cave  j  il  faut  leur  ôccr 
gros  boyau  ,  qui  eft  la  panie  qui  le  corrompt  le  plutôt. 

Quelque  vieille  tuée  que  iôit  une  Perdrix  «pourvu  qu'elle  ne  lente  point 
le  rclan  ,  &  qu'elle  ne  porte  point  trop  aiinez,  cU&pcut  toujours  iè 
manger. 

Prenez  une  Perdrix  ,tfouflez-la ,  &  lafarciflez  d'ungcdivcau  fait  avec  P*'*^*  «■ 
chair  de  Vcauxiu  blanc  de  volaille  Jard  ,  «lotielle  de  BouF,  (cl ,  poivre ,  "8*»«t 
«iiboules  &  pcrfil ,  le  tout  bien  haché  ;  vôtf&Rerdrix  étant  farcie ,  vous  l'em- 
poter hirdéc  de  lard  dcflus  &dcflbus  ,paqncr  de  fines  hcr'^cs ,  Tel  &  poi- 
vre ,  cnfuirc  ctoupcz  bien  vôtre  pot;  mettez-le  entre  deux  brailes  ,  Jaiflez 
cuire  ainii  vôtre  Perdrix  .étant  cuite ,  tirez-!a  après  dans  un  plat ,  &:  la  fèr- 
vez  avec  unragoût  de  champignons  &  de  Ris  de  Veau ,  ou  de  champignons 
ièuls  ;  on  ne  ^cit  point  les  Perdrix  ii  l'on  veut. 

Faites  cuire  vos  Perdrix  comme  on  vient  de  dire  ,  puis  aye^  des  len-PcrarîT 
tilles  cuites  à  l'eau  ,  mettez  les  en  caflcrolle  avec  perlil  ,  ciboules  h.îchées ,  auxl.«aûl* 
bon  t>currc  ou  lard  fondu  ,  fcl ,  poivre  &  boiiiUon  gras  ,  laiflcz-lcs  boiiilhr 
doucement  ;  étant  cuites .  ajoûcez-y  un  jus  de  Mouton  ou  de  Bœuf,  6c 
les  (crvcz  chaudement. 

Faites  rôtir  à  dcmy  vos  Perdrix ,  tir«-lcs  &:  les  couppez  par  gros  m  or-  Pcr.irix  en 
ceaux  ,  mettez  les  en  can'erolle  avec  du  vin ,  fcî  8c  aurrcs  épiceries ,  laifïcz-  «^uilc^ 
les  cuuc ,  ièrvez-ies  après  «voc  j)i^'4*rangc  U  pain  rapé  pour  lier  k  iàuce» 
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on  iiiangc  auflî  les  Perdrix  rôdes  avec  on  jus  d'orange  en  fcrvaot 

On  (ère  les  JttrdreaMx  rôtis,  piquez  de  menu  lard  avec  un  jus  de  citraD  es 
fervant  ,ou  une  làuce  au  verjus,  (ci  &  poivre,  on  ne  déguiifiguàesa»» 

trcment  ces  oifeaux. 

Prenez  une  ou  plufieurs  Beccafcs  ,  habillcz-lcs  ,pafrez-lcurlc  bec  itra- 
vers  le  corps  parlescôcez  ,  &  piquez-lcs  de  lard  menu  &:Ics  embrochez, 
mettez  deflbns  dans  la  lèchefrite  des  rôties  pour  tecevoir  le  dégoùi  qui  eo 
tombe  i  étant  rôties  ,  fcrvcz-lcs  avec  verjus  ,  Tel  ,&  poivre  »  &:  faitesenflcr 
vos  rôties  dans  cette  faucc  avant  que  de  drcflcr  les  Beccaflcsdcirus. 

On  les  apprête  en  capilotade  i  6c  pour  cela  voyez  l'article  des  Perdrix 
fom  ce  même  roaTque ,  oc  fiiivez  ce  qu'on  y  a  die  «  vous  pourrez  lier  Uiauu 
avec  un  coulis  de  Bœuf  ou  de  Veau. 

Ayez  des  Beccaffînes  bien  habillées ,  fendez-Iesendenic  fans  rientordit 
dedans  ,  mcttcz-Ics  en  caiTerolIc  &  leur  y  faites  prendre  coulaîr  ,  puh 
mctcez-y  un  peu  de  bouillon  gras ,  Tel  ,  poivre  &  fines  herbes  cnpav\u« 
ou  hachées  «  ajoutez  y  des  champignons  &iaiflcz  bien  mitonner  Je  louti 
étant  cuit ,  icrvez  ce  ragoût  avec  un  jus  d'orange.,  on  les  mange  hIS 
rôties. 

Les  Pluviers  fedéguifcnt  de  même  que  les  Bcccafîîncs  ,  on  ne  mjrrr 
||mpt  autrcmcac  les  l/'aaneaux  >  Guigmds  $  Merixs  >  E-furneaux  c  Ciû- 

Les  Grhti  fervent  rôties ,  on  les  flambe  pour  leur  faîte  j^endreo» 
leur ,  on  les  panne  avec  rapûre  de  pain,  puis  on  les  fcrc  avec  vet)itt,ld,pfli> 

vrc ,  &^  imc  petite  pointe  a  échalotte  ou  de  rocambole. 

A  ycz  des  AlioucttCi>  vuidez-les,  mcttcz-lcs  en  caûèfollc  ou  terrine  avec 
krd  tondu  &  ÊLtine  qu'on  fait  frire,  laiflez  prendre  belle  codeur  à  vos 
Oilbanx  , ajotltez-y  du  bouillon  gras ,  fèt ,  poivre  ,  fines  herbes  en  luqna , 
quelques  champignons,  &  un  verre  de  vin ,  laiflez-les  y  mitonner,  «  quand 
la  fauce  fera  Faite  ^noiirrtifez  ceragoûtavecun  jttsdefiœutou  dcMontoo, 
àc  le  fcrvcz  avec  jus  d'orange. 

Si  i  on  veut  manger  les  AUoiiettes  rôties ,  it  ne  faut  pas  les  vuider  .onlet 
flambe  comme  ks  Giives ,  on  les  panne ,  &  on  les  fcrt  avec  verjos  daifat* 
né  ,  &  une  pointe  de  rocambole. 

Les  Bccquefigues  Ce  ferv  ent  rôties  &  poudrées  de  pain  rapé  &dcfd, 
avec  une  faute  comme  deâlts ,  on  peut ,  ii  l'on  veut  ^  les  accommodcrcom- 
me  les  Bcccaflincs  ,  voyez-y» 

Les  Ramiers  s'apprêtent  comme  les  Pigeons ,  il  n'y  a  qu'à  oonlUtetb 
articles ,  ou  bien  les  manger,  rôtis ,  ù,  Toa  veut ,  avec  une  vinaigrette  ta 
îbvant. 

Les  Failans  fc  déguifent  comme  les  BeccalTcs ,  ayez-y  recours,  ai  bi» 
on  les  fertcn  capilotade  ainfi  que  les  Perdrix  ,  l'article  vous  inÛidfacMiif 
ment  cela  fèÊût.  On  ks  nnange  rôtis  |Mquez  de  menu  lard  avec  un  joide 
citron  en  fèrvant,  ou  vertus  »(el  Ôe poivre  iks-fd^MMii» ne  denoiMia' 

point  d'antres  aprct*;. 

Les  GeUnotesde  bois  k  mangent  ainfi  que  ics  Perdrix  ,  il  £uit  ttxM^f^ 
i'article  &  s'y  conformer. 

pjeeôeKdcs  CuBet  »  feoikz-kscQdeis  par  rcfioouic^paflèz-Jesiithrf 
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tinr  cafïcfollc  ou  terrine,  faites-y  frire  de  l.i  farine  pour  lier  la  fàucc, ajoutez-  • 
y  bon  bouillon  gras  ,  fcl ,  poivre  &  paquet  de  fines  herbes ,  champi^rp.cms  6c 
cak  d'artichaux ,  laificz  cuire  le  tout ,  étant  cuit ,  v  ci  1  cz.-y  un  jus  de  iviuuton, 
avec  on  jus  d'orange  en  fervanc.  .  .  , 

•  On  en  fcrt  déguifces  autrement ,  &:  pour  cela  il  Faut  recourir  aux  Perdrix  ,.  ' 
àc  Ce  régler  fur  ce  qui  en  a  cic  dir  ;  les  ciii  lîcs  fe  mangent  rôçics  avec  bardes 
de  lard  ,  ou  piquées  avec  un  ius  d  orange  pour  fauce. 

Les  Ortolans  s'aflail'onntnt  comme  les  CaïUcs  ,  on  les  inanee  rôtis  ,  &  on  Ortolant.. 
les  arrofèencuifant  d'unpeudelardfbhdujoubieo  on  les  fiunbe,  oo  les. 
panne  avccraptiredcpain& du  Ce),  puiïooksrertavcctin  jus  d'orange  j  oti 
fcrt  les  Mauviettes  comnie  les  Cailles  ,  excepté  qu'on  ne  les  vuide  point 
quand  on  les  fait  rôtir  ,  elles  s'accommodent  comme  les  Ortolans. 

Les  Canards  fauvages  fc  mangent  rôtis  ,on  ne  les  pique  point,  mais  on  9-^"*''<'»' 
les-  flambe  avec  du  lard  \  il  ne  faut  pas  qu'ils  cuirent  trop  à  U  broche  ;  étant  l^^^''^^ 
rôtis ,  on  les  fcrt  àla poivrade ,  ou  bien  avecune  ramolade  avec  pcr£l ,  ci-,     **  • 
bouîcs  ,  anchoi?;  &:  capes ,  le  tout  haché  menu  &  mis  dans  un  plttavcc  fcl, 
poivre,  bonne  huile  d'olive  &  vinaigre  délaye  avcclercfte, 

Prciic-c  dos  Ris  de  Veau ,  truffes  &  champignons  ,  pcrlil ,  ciboules ,  rcl,&  canard» 
poivre ,  hachez  le  tout  fort  menu  &:  le  faites  cuire  i  étant  cuit ,  farciAfez-en*  fa«»».' 
vos  Canards ,  ficelez-Ies  bien  &lcs  faites  rôtir ,  enlîiitc  fcrvct-les  avec  un^ 
rot  lis  decluux^>ignons  }onpeu(  iq)prêca:dcnûme  biend!autKS.  Oiit^^ 
de  rivière. 

Prcnei  unOye  ,  habillez- le  ,  mettez- le  a  U  broche  fans  le  piquer  ny  le  ^Oje» 
l^der  »  étant  cuit ,  fcrvci-lc  avec  la  même  faucc  qu'aux  Canan»  ûuvages  - 


CHAPITRE  VI. 

JnfiruBions fur  U  manière  d'dpprher  le  menu  gibier  &  U  haufe 

SOus  Icnom  de  menu  gibier ,  on  entend  les  Z^evres ,  Levreauts  Lapins,  &■ 
Lapreaux',  &:  fous  celuy  de  vcnaifon  ,  le  Sanglier  ,  Marcaffint  Cerf ,  Chc-^ 
rreUiliBiche ,  fuon  &  Daim*  il  ne  rcllc  plus  qu  à  fçavoir  quclmaique  on» 
leur  donne  en  cuiline. 

Ayez  un  Xt^vr»,  habilIezi^W&'le  dépecez  par  morceaux ,  pa0èz-le  en  cal^'  tiém 
fcrollc  dans  du  lard  fondu  ,  bon  beurre  affiné  ou  fain-doux  &  farine  pour  " 
frire, dégraiflez- le  &:  le  faites  cuire  apr'^  rtvcc  bouillon  gms  ,  vin  rouge  , 
Ici ,  poivre  j  écorce  d'orange  féche&  fines  herbes  en  paquet  ;  laiflez  bien 
Bouillir  le  tout ,  faites  cuire  le  foyc  à  part ,  pilcz-lc  bien  ,  broûillcz-lc  avec 
un  peu  <fe-boiiillonspafllcz  cela  à  l'etaminc  j^  le  mettez  daqs  vôtre  dver  r  ' 
qijand  la  fauce  aurapris-bonne  con(iftancé,votisà'rerez  vôtre  dvet  Ôe  le  lèr- 
Virez  chaudement. 

Le  Lièvre  fc  mans^e  rôti  à  la  broche  tout  cnfanglantcpar  defius  i  étant  rôti 
èn  le  fèrt  avec  une  vinaigrette.*      "  .. .!  " 

'  Les  Lentauts  fc  manant  de  toutes  grandcnrs,  lés  meilleurs  font  ceux  qui  Levreui^ 
'   -"-Hlih'lit..-  ■ 


LE  NOUVEAU  THEATRE 

naiflcntcn  Janvier,  &  lors  qu'ils  font  t^cmy  ou  de  troi?;  quam.  QtTsnd  an 
jLevrcau  cft  dans  fa  parfaire  grandeur ,  &:  qu'on  douce  qu'il  loir  vieux ,  on 
'  hiy  tire  les  orcilicsililapvauicrt:lâthe,ccit une àmtqucqu il clt tendre, 
iinon  j  QD  juge  qu'il  eft  viciix  i  les  Lcvreaucs  le  Icrvent  comme  lcIJcm',iI 
y  en  a  qui  les  mangent  à  U  fauce  douce ,  garnis  de  marinade. 
Lapins  en      Vous  prenez  vos  Lapins  ,  vous  les  couppez  par  qiurtiers  qne  vous  lardez 
cAiicïoiic.  <legros  lard  ,  &ks  ayant  pafl'c  à  la  poclc ,  vou^  les  mcrrc/  en  c  ifrcrollc  ou 
terrine  avec  bouillon  ,  un  verre  de  vin  bionc  ,  bouquet  de  ima,  iierbcs  ,fi- 
rinc  firite  &  aflàiibnnement  de  bon  goût  ;  on  Iai0e  cuire  le  tout  à  propos, 
puis  on  le  lèrt  avec  jus  d'orange- 
L  ipîns  en      Vouslcs  couppcz  par  morct  lux  ,  vous  fendez  leur  tête  &  les  palTcz  à  U 
}^uifcd«pc-  pocle  avec  lard  funau  ,  bon  beurre  frais  ôc  farine  frite  ;  au  refte  il  ùut  le 
tiisFotflcti.  comporter  comme  à  l'article  des  petits  Poulets  cn  fricaffcc  ,  page  ôoj.ibit 
cB^a&oilc         veuille  les  Lapins  «M  roMxoa  a»  bUme»  Les  J^ifreMtx  s'^ijpiptàméi 
CB    gout.  j^^^j^^ç  Lî^ins  en  caflcrollc. 

On  fait  des  pltez  de  Lapins  &c  de  Lapreaux ,  oo  en  mange  en  coam,  U 

le  tout  chaudement  pour  ciHréc. 
Le  San-       Le  SangUer  fc  mange  rôti  à  la  broche ,  &  fc  fcrt  avec  une  poivrade  ou 
glicr.       ÎII5  d'orange. 

Hure  de  a^cter  une  bûre  dé  Sanglier ,  on  commence  par  en  bien  fm 

Svfiki.  brvilcr  le  poil  a  feu  clair  pour  le  mieux  ôter  ;  &:pour  cela  on  le  ratiflcavcc 
un  couteau  i  cela  fait»  nKticz-la  dans  un  chauderon  avec  de  l'eau,  fel,  poi\7e 
à  difcretion ,  feuilles  de  laurier,  clous  de  géroflc ,  oignons  piquez ,  romariii , 
panne  de  Cochon  ou  làin-doux  &  autres  fines  herbes ,  latnèz  cuire  le  tout; 
étant  à  moitié  cuit , a|oùtez-y  environ  trois  pintes  de  vin.  11  faut  qucU 
hure  y  bouille  fortement  &  long- temps  ;  étant  cuite ,  on  la  tire  de  dcîrt.sic 
feu ,  on  la  laifle  refroidir  dans  l'on  bouillon  ,  puis  on  la  dreflc  pour  ctrc  icrvic 
froide  en  Entremets  \  la  hûre  aura  un  goût  plus  relevé ,  (i  on  la  fale  quelque 
temps  avant  que  de  la  taire  cuire, 
jfambonsde  Qn-accommode  les  jambons  de  Sanglier  comme  ceux  du  Cochon  ordi- 
«angiicr.    j^^j^ç  j^ç  Mjrcaffm  fe  dciniifc  dc  mémcquelc  SangUcT.  On  appelle  lilff> 

Ctrf  rôti.      Le  Ctrf  le  fcrt  rôti ,  après  l'avoir  fait  mariner  &pîquc  de  lard ,  on  l'arrofe 
de  (a  marinade  en  cuilànti  &pour  lànceooymetune  poivrade,  oukdé- 

goutquieneft  forri. 

Cççfea  ci-  ^  Lardez  de  gros  lard  la  pièce  de  Cerf  que  vous  voulez  apprêter ,  faircs-ia 
mariner ,  Ô£  raccommodez  après  comme  le  Licvrc.  Il  y  en  a  o/.i:  mangent  le 
Licvi  c  .1  la  fauce  douce  ;  on  prend  pour  cela  un  verre  ae  vin^i^rc  liir  unpca 
de  lèl ,  trois  otr  quatre  clous  entiers  &  un  peu  de  citron ,  on  la  Êût  m  peu 
bouillir,  cnfuitc  on  lalieavec  £uine  firiie  »  oc  ooraflaifonne  de  poîvreblioc 
•»  &  d'un  jus  d'orange. 

)ua  Biche.     JLi»5'f''efc  fcrt  de  même  que  le  Cerf. 

LeOiD-       Le  Chevreuil  fe  rôtit  comme  le  Cerf,  &  felertavéc  !cs  mcmes  lâncef } 
vreiUL         pcutencore  en  prendre larate,  la paflêràlapocfe avec  lard  fondu  &&- 
fine  ,  la  piler '&  la  pafîcr  à  l'étamine  avccuopçu  decoux  pour  lier  la  faoc& 

J^e  Chcvreùi!  fc  man^c  ;ui(TÎ  en  civet. 

Qii pctft  00^1^^   ^'^^     9  cojnn^e  le  Cçrf ,  mariné  pu  non  maii^j 
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6c avec  Te?  mcmcs  (auccs  >  k  civecluy  coaviem  auiQ.  Le  f  40iiqui  e£L  ion  pc- 
.  tic  fe  dc^uil  c  de  iiKme, 
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J>et  dijirens  Jffrèts  éfm  conviennent  m  Fêiff»»^  tsM  i^tâm  dêtM 

^iêc  de  Mer» 

LE  PoiflTon  eftmi  eicdfent  mets ,  il  nerendpules  tables  moins  Hclictites 
ny  moins  fomptuaifes  que  les  viondespourlegns;  U  a-6s  apprêts  par- 
ticuliers :  voicy  quels  !o  frinr. 

Prenez  une  grolle  C«r/7e  ,vuKicz-Ia,  ne  l'écaillcz  point,  mettez  In  dans  une  ^i»rp««» 
Poiflbnnicreavcc  verjus.  Ici,  poivre,  clous  de  géroflc,  laurier,  oignons ,  ua  ^""l*"* 
pen  de  vin  &^écorce  d'orange  fcchc ,  latflêzrla  bien  boaillir  i  étant  cuite 
fer vcz-la  fiir une  lèrvieie  blanche  >ganiie  de  perfil veid ,  &  pour  iàoce  \ui 

vinaigrette. 

E  tant  écaillée  &viîidce,  on  la  taillade  deffîis  le  dos  ,  on  la  frortcdcbcm  Carpe  t6r 
beurre  qu'on  afait  fondre ,  &:  onla  met  fur  legrii  ;  étant  grillée  laircs  v  une  • 
fiuce  blanche  avec  bon  beurre  ,  fcl ,  poivre  ùm  filet  de  vinaigre.  II  y  en  a 
^uj  pour  (àuce  prennent  les  laites  qu'ils  paflfcnt  au  roux  dans  nneeaff;rolIc 
avec  farine  ,  un  peu  de  purée ,  ou  eau  feulement ,  fcl ,  poivre ,  champignons 
^  fine^  herbes  en  paquet ,  îh  iaiâènt  bien  cntrele  tous  j  puis  Us  Icmrvénc 
p^rdeflus  la  Carpe. 

Prenez  uneOirpcïaîtéc ,  habillez-la  ,Ievez-luy  la  peau  jufqu'à  la  queue ,  »  '» 
laiflTez-la  hiy ,  feifant  en  forte  qu'elle  tienne  à  la  tétc,  après  cela  ôtcz  la  chair  ^'^«ï*»*»* 

&  les  arrêtes.  Enfuitc  hachez  cette  chair  menu,  avcclaiics,  perfil,  ciboules , 
champignons,  fcl ,  poivre  &:  clous  de  gérofle  en  poudre  ,  un  peu  de  beurre  &: 
deux  œulrs  battus  i  cela  tait ,  remphfl«-cn  la  peau  dé  vôtre  Carpe  ,  luv  rc- 
coufanc  le  ventre  potir  Itiy  faire  prendre  la  ferme  d*uneQirpe  entière  :  cni  ui  te 
vous  la  mettez  dans  une  tourtière ,  après  Tavoir  bien  frottée  de  beurre,  Feit 
dcffiis  &  dcffbus ,  ou  bien  au  four  -,  vous  la  retournez  de  temps  en  temps,  aiîn 
qu'elle  c-uife  également ,  vous  la  pannez  bien  ctantnrcfque  cuite,  puis  après 
avoir  ôté  de  la  tourtière  tour  Je  beurre ,  vous  la  dreUcz  dans  un  plat  avec  on 
"sagoût  de  champign DITS  &  ét  Jattes  par  defllis. 

prenez  de  la  chair  de  Carpe  ,  hachez-la  bien  avec  champignons,  cukd'ar-  ^^'^Pf  ' 
tichaux  ,  laites ,  fcl  ,  poivre ,  clow  d  •  c^croflc  barrns  &:  pcrfif,  metrez  le  tout  '^^"^ 
en  caffcrolle  ou  rcrm :c  avec  bon  beurre  frais     purée  ,  on btxiillon de Icn- 
,tiliçs  ;  ou  de  poiflon  (  on  dira  dans  la  fuite  comment  cda  fc  fait  )  i  laiflcr-lc 
cdii^  doncemenr  i  vôtre  hachis  étant  cuir ,  ttez  là  iâuce  avec  nn^aunc  d  ecu^ 
Zt  verjus- 

On  fcrt  h  Carpe  frire  avec  beurre  affiné  ,  on  f^aic^commeaf  csiaici;fiir  Owpefm» 
on  y  aîoûtc  une  fauce  avec  verjus  ,  fcl     ptJivrc  blanc 

On  prend  une  belle  Carpe  laitée ,  on  l'habilic  &  on  la  farcit  dans  Je  corps  • 
bachis  fidr  de  chair  d'Anguifles  &  de  Car^ ,  perill ,  dbonle  ,  fcl ,  poi 
vre  &  clous  en  poudre>  avec  deux  jaunes  d'ora»  pour  liaiTon  ;  cnfn  ire  on  met: 

i        >  Uiii^h.^ ... 


Vt\  •  LE  NOUVEAU  T  H  EAY^E 
Il  Carpe  en  ca0croiic ,  on  ia  pafic  au  beurre  blanc ,  y  ajoute  un  peu  de 
botiiUon  pour  la  faire  cuire,  avec  bon  aflaifonnemenr  ^ tbimpignons  &  cub 
il'artichaux  i  JLaCarpe  étanc  cuite  ,  011  la/crt  chaudemeoc. 

On  di flingue  par  nom>  les  nrocliCts  Iclon  leur  âgs  ;  les pecîcss'appelfcot 
Brochctnns  ,  les  moyens  A'rff'Vff ,  ce  îcs  grcs  Qurri  tu^ux. 
Brochet       Les  iirochecs  dc  toucc  graaùcur  ic  metLCXU  au  cuurt-bouiilon  «voyez  ce 
court-     V3iii'iema'ité\fttÀJtCarpe&  mis  y.cooforijMz. 
h  nu  fcrtlc  Brochet  mariné .  on  le  couppc  pour  cela  par  tronçons  ion  ie 

niiu^iiéT     ^"^'^  dansHn  verjus  ,  fcl ,  poivre  &:  jus  d'orange  pendant  deux  eu  trois  hcu- 
^  rcs}  étant  marine  ,  on  îc  frotte  de  beurre  amnc  \  on  le  Fru  ,  li  l'on  vcur, 
.  ^Àns  ctrenuMuc ,  le  poudraiu  iculcmc^it  de  i^uiac  ,  puuua  ic  Icrtavcc  uuc 
làuceauvcr)U9. 

Rrociicià  onie  Fait  cuire  pour  cda4kos  du  vin  blanc»!»  poid'cau  ^fcl  ,poiVrc, 
«Mch*  feuilles  de  laurier  &  clous  de  gcroflc  ;  étant  cuit,  on  ie  die  «ooriiBdrcne  dans 
blanc  ç.         ^j^^  ^^^^      1^^^^  bknclic  àc  bien  lice  par  deflus. 

Biochcc  à  Couppez  un  Br  od^et  par  petips  morceaux  ,  paÛez-lc  au  roux  en  caâeroUc 
U  <uub<:.  '  Navets  &  un  peu  dé  fiirine ,  on  y  mec  ii^és  cela  on  pendeporce, 

'  .    ou  de  bouillon  de  poiflon  ou  de  lentilles ,  Tel ,  poivre ,  &  paquet  de  fines 

licrUcs.  On  le  laiflc  boiiillir  ainfi ,  on  y  ajoute  un  verre  de  vin  blanc  à  moi- 
ne de  la  cui  (l'on ,  un  le  lauHc  encore  bouillir  »  ctanc  cmt ,  on  le  dreliè  »  &:  on 
ic  iert  chaudement. 

Brochet  Oti  CQ  dc  mcmc  que  pour  la  Cai  pe  ,  excepté  qu'on  prend  de  la 
fiard.     .  ijjuir  4e  ilfocfaetan]iça    eelie  de  Carpe  :  voilà  topit  ce  qu'il   ade di& 

ferencc. 

Erochct  i  pcut  cjîcorc  manger  le  Brochet  à  la  Dauphinc  en  diangeant  fcuic- 

la  Diuphi-  ment  de  chair  pour  le  hachis ,  voyez  page  611, 

On  filir  griller  le  Brochet ,  ou  ilir  le  gril  ou  au  four  ,  après  l'avoir  tailladé, 
&ochct   .  ff4jjtc  de  bon  beurre  frais  ,  âeanaifonnè  de  fel^c  de  poivre,  àmefuicqu'il 
.  -  grille  il  faut  le  panner  i  etani  cuir  01  le  Ib  t  avec  un  rageur  de  chimpi^noiis, 
faites ,  foye  de  Brochet paiTcz  aubi  un  ,  fines  herbes  »  &c  un  peu  de  capes  ; 
vous  lailTc/.  un  peu  mitonner  vôtre  Brochet  dans  leragoût,  &  le  fervez  après 
chaudement. 

Perche  à  U  •  Les  PcTchts  fc  maogcnt  à  la  f  .ucc  blanc  he ,  après  le  avoir  fait  cuire  dans 
Ciufcb  anr  undcmy  court-bouillon  ,  ^  leur  avturôtc  la  peau,,  ou  bien  après  qu'cffcs 
font  alites  j  on  les  Icrt  avec  ua  peut  ragoût  de  charapigaonj»  qu'un  met 

•  pardcfliis.    ,  ^ 

Brime  r^-  Ia  Brime  rôtie  s'apprête  commelaCarpe  ,conrtdtezpoir  cda  la  ^  1 1 . 
t A       .  '011  Ja  mange  encore  à  1  a  f  aqce  fipufiç, aivèç  Çd  ôcpoivi^  bhinf  >  on lalert  auffî 

avcîeunc  farce  àTozcilic.        .  ^ 
UaiUraiiao     Avczun  iSarir^ij j  le  dcpoiiillcz  de  fa  iKau ,  faitcs-Jc  cuire, 

A  r.i  outt-  avec  vin ,  un  peu  d'eau ,  tel  »  poivre ,  orange  féche  6c  feuille  de  lanricri 
ftoju>i(»k   .^ijutf  giîs  ^fckeflcAjeudws  un  plat ,  Se  le  fervez  à  la  fauce  blanche. 
Anguille  en     On  prend  des  tronçons  d  une  ou  piuficurs  j^nguillesy  on  les  pafle  au  bctirre 
wp«c<   ■■  blrinc  dans  la  cafl"c^\)^^e ,  puis  on  les  fait  cuire  avec  purée,  ou  bouillon  de  Icn- 
'        •  tilles,  fel, poivre  ,  clou*  battus ,  bouquet  de  fines  herbes ,  un  verre  de  vin 
r  blanc,  cbampigoootf  &  cuU  d'arcichaiix  { ce  ragoût  ctanc  cuir,on  lie  la/auce 
ivcp  na  conlil  de  mie  depain  trempée  dam  dttOoi^ 


Brochet. 
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'  '  Tl"  foit  pâflbr  vôtre  Anguille  m  roux  avec  beurre  &fàrine,pms  oh'la  fajt  ^ncuiiic  à 
cuire  comme  dcflus hors  la  liaifbnqu'il  cn  faut ôtcr.  •  Uuaee 

1/ Angusi  le  fe  marine  &:  fe  Frit  comme  le  Brocher  ,  confultcz  l'article.  hmnc. 

On  couppc  i'AnguilIc  par  tronçons  qu'on  n  cmpc  en  beurre  fondu  ,  on  les  Ar.çi  illc» 
^ouvkc  de  lcl&  (ic  poivre ,  on  les  met  ruiii  fui-  le  gnl  i  étant  rôiis ,  on  les  AnEuUk* 
ièrt  à  la  fauce  blanche  relevée d'unepointede vinaigre  &  de  rocambûle.  rôt^fat  fe 

EUesfedégttàfcnt  comme  les  petit^poutets  ;  il  faut  coupper  les  Angtiillcis  pu. 
par  morceauxraironnablcs  ,& on  les  mangcâuronx  ou  n«  blanc.  ^f^ir*'^* 

Faites  un*i!;odivean  de  chair  d'Anguille  que  vcus  hacherez  Lien  menu,  ^,f*^J^f,* 
mélcz-y  de  la  mic  de  pam  &:  de  la  crémc ,  oroycz  le  tout  cnfcnible  ,  ajoû-  fi^'ck».  * 
tez-y  deux  ou  trob  focamboles ,  perûl  menu ,  fel  &  poivre  ;  cela  £ùt  j.  finr- 
ciflez  vos  Anguîltesfiirrarrcre  à  la  place  de  la  chair  que  vous  aurez  prifepotfr 
faire  vôtre  hachis ,  panne7-les  de  mic  de  pain  &  les  mettez  mire  an  four 
dans  une  tourtière  ,  a  y  ant  pris  belle  couleur ,  iervcz-lcs  avec  un  petit  ragoUt 
dccbampignonspar  dcûiis. 

Le  Lmprote  le  mafque  comme  l'Anguille  ,  il  faut  en  garder  le  (âng  pour  Lâiiipt«7e. 
s'en  (crvir  comme  on  dira.  Ce  poifibn  le  fcrr  rôri  &  frit  ,  on  le  mange  à  la    "  • 
(àuce douce,  étant  rôti  à  la  broche  ;  cette  fauce  fe  fait  avec  Vincougie» 
beurre  roux  ,  llicre ,  fel  &  morceau  de  citron  vcrd. 

Couppezvos  Lamproies  par  tronçons  dans  une  caflèrolle ,  paflcz-les  au  Lamproies 
roDY  avec  bon  beurre  &  farme ,  a}oûtez-y  du  bodillon  de  poiubn  ,  put^e  «n  lagoûc 
claire  ,  ou  bouillon  de  lentilles ,  un  verre  de  vin ,  Ici  &  poivre  &  fines  her- 
bes en  paquet  ,  faites  bouiUiclc  toutcnremble«  aio{îtez-ylci4og}  étant  cuits 
fervez- les  chaudement.  * 

Il  faut  délimoncr  les  Tanches  &c  les  vuider  comme  les  antres  poiflbns ,  les  Tarchct 
coupper  par  morceaux ,  &  les  apprêter  comme  l'Anguille  en  ragoût,  tant  «u  fn«llt«*» 
blanc  qu'au  roux. 

On  les  mange  aufïï  en  hachis  :  voyez  la  Carpe  feus  ce  dcguifcment  ,  cî^c  Ta  -^chcs 
fc  frit  aofli  de  1  ,i  nicmc  aianicre  ,  &  (c  farcit  fans  y  rien  obferver  d'avantage.  lucUis. 

Les  E€revij[cs  le  déguifent  en  Cuifine  de  différentes  manières      les  mec 
<n  ragoût  comme  on  le  va  dire. 

Faues  cuire  des  Ecrcviflcs  à  rordinairc ,  prenez-en  les  queues ,  lespattcs  ErrcviTfs 
&  le  dedans  du  corps,  paflcz  les  au  roux  dans  une  caflcrollc  ixcc  bon  beurre  rafcoût. 
&  lard  fondu ,  farine ,  fcl ,  poivre ,  clous  dcgci  oflc  bartu  ,  bouquet  de  fines 
Kerbes , champignons ,  bouillon  de  poiflbn  ou  aux  lAitiiles  ,  ou  puréeclatre.  * 
.  Laillbz  cuire  le  tout  doucement}  fitant  cuit ,  dreâèz-le  &  le  lèrvezciiaii- 

■  clcmcnr. 

On  les  paifc  au  blanc  ,  fi  l'on  veut ,  avec  beiirre  frais ,  &  pour  liaifon,  on 

Îr  met  des  jaunes  d'œuF»  délayez  avec  verjus.  On  mange  encore  les  Ecrevif- 
cs  ï  l'ordinaire  ,*  c'eft  à  dire ,  on  les  fait  cuire  avec  eau ,  un  peu  de  vinaigre. 
Ici  &  poivre. 

Pourîcs  bien  habiller  ,  on  leur  couppcla  tête  5^  les  picd<:  qu'on  ictttjon  Tormîfstn 


les  mam:;c  en  guifc  de  pctirs  Poulets  IVicafiTcz  ,  voyez  l'article  pàgc  iio 3.  guifede 
Pour  cela  mettez-les  tremper  qnçlc^ic  temps  dans  du  vinaigre ,  fel ,  poi-  ^^''"'''f' 
vrê^  ciboules  ^enlmte  farinez-les.  Faites-les  frire }  étant  frites  .fervez-lês       '  ' 


ouniices. 


avec  perfil  frit,  orange' &  poivre  blanc  -  Traite»  âa 

Les  Truites  fe  mangent  aucourt-botiiUon  comme  les  Carpes ,  voyézfani:  court  - 
de  page  611.  H  h  h  h  ii;  bonuloo. 
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Truiccs       Prenez  c!cs  Tniitcs  ,habi!Icz-!es ,  frottez-lci  de  tcurrc  foinln  ,  parînez"- 

ihloUcc».  les  avec  chapelure  de  pain  ,  (cl  6c  poivre ,  mettez-les  iî?.ns  iinc  lonnidc  feir 
deflus  &c  defîous ,  ou  bieaau  four ,  liiUcz^-les  y  prendre  bcUe  .cûuieor ,  ôclc» 
tim  à  &c,  enfiiice  i^ous  les  mccavzdans  on  ragoût  de  champignons  cuits  à 
parc  ,  vous  les  y  faiceamitoiincr ,  les  Icrvez  duiiùc. 

Truites  '    On  (zn  lc>  T  ruites  miriQécs.&tj[kesGonuiièlc$ autres  PoUZàDftaioii  xiu£- 

mariuécs.    quez  ,  ^^'dopt  on  a  parle. 

Saumon  Saumon  ic  couppcpar  trantiicitk  le  maiwc  rilïuUc  toiiuiie  UTxuitc» 

frais  nfloi-  ç^ufuiteaLPartide ,  i  on  veoe  en  faite  un  ragoût.. 

sàtunaucB    On  prend  une  ou  plnUeurs  tranches  de  SanifiDa,  00  les  pftflè  an  ratoe 

tagjwt*-^  dans  une  caflcrolle  avec  bon  beurre  &  Farine  pour  frire  j  ayant  pris  belle 
couleur;  aioûtez-y du boiiiUon de  poiflcn  ou  de  lentilles,  champignons» 
cuis  d'ai  lichaux ,  (cl ,  poivre  ,  paquet  de  fines  herbes  &c  le  foye  du  Saumon 
délayé  »  quand  ce  ragoût  eft  cuit  à  propos^  on  fe  fert  cbaudcnieot  pour 
Entrée  :  lahûrc  fc  dcguifè  de  même. 

Hmnom  Le  Saumon  fe  mange  mariné  &  frir  comme  pTtifîcnrs  autres  poifrt^r!«;  -,  on 
•  nf*^**-i  le  nict  rôtir  fm  le gril  avec  une  lauce  blanche  ,.avcc  des  anchoix  hachci  de- 
dans ^    no  peu  «B  (oo  foye-  délayé*- 

AIofeiAdè/  ■  On  mangé  f  '^lojh  rÔde  (ut  Te  gril  comme  les  autres  poiflbns  »  après  Tmk 
■  babHlce  \  èz  pour  fauce  >  on  prend  de  bon  beurre ,  vin.ugrc  &c  fcl ,  on  y 
met ,  (i  l'on  veut ,  des  grofeilles  verdes  ,  on  du  verjus  de  grain  dans  la  fairon. 
'  Alofestt       Onlalertau  couLxboùiUoo,aiuii<]^u  oQi  adic  ,auiujctdcpluiieucs,autrcs^ 


coure-  poilTons 

boiiillon.     *  — 


boiiiUon.      Ce  poifion le  fèrt rôti  fiir le  gril  comme  ta Caipe:  voyez  page  (Ti  i.pai» 
^     on  le  fert  avec  fauce  commepoiir  l'Alofe»  onuoi  ragoucde  coampigpûnS' 

qu'on  jette  par  dcfliis. 
Plicf  aa       On  mange  les  1^1  ics  au  court  bouillon      elles  le  lèrvcm  av  ce  jus  d'otsuigp^ 
5^."       &  pcrfil  frit  pour  garniture. 

•PtiN  «?      Paffez-les  au  roux  en  cailcrolle  avec  bon  beurre  &  6rfne  pour  liailoB,. 

ir\ette2-y  du  bouillon  de  lentilles  ,  champignons  ,  fcl,  poivre  ,  paquet  de 

fines  hcil^cK  &:  un  peu  de  vin  blanc,  faites  cuiicle  tout  doucement  ^  ceint 

cuit  jvous  ie  lirez  &:lc  fcrvez  chaudement, 
piics  ùitcs    Les  Plies  fe  mangent  lîitcs ,  &  pour  cela  on  les  poudre  de  ârihe  &  d'iii» 

peu  de  fel,  &  fe  fervent  ainfi  avecpcrfilfrit  pour  garniture. 
leOifet*         P^'  caflcrolk^au  coutt-boiiiiion  &  fiât  aioiîqiie: 

les  Plies ,  voyez-y. 

La  Lunau-    Les  apprêts  dont  on  va  parler  pour  la  Sole ,  feront  Tes  mhats  dont  3£uidist. 

|S;fovirpourlaXim4R</<r. 
aqkCîM»     Onfcrtla5o/f  fiite  jV-drccde  farine  &  de  fcl,  puis  on  I'ouxtc  pocr  cn^ 

ôtCT  l'arrcrc  ;  étant  frite  on  luy  fait  une  iaucc  blanche  aux  ancjiois  »jOi>  uoc 

fauce  robert ,  ou  bicr,  un  ragoût  de  chanipignons. 
&»teâ&i.     ^  ^^^^  poiiron.biçn  aflàilonnée  avec  c&ampignom^  fcl,  poi- 

2^*    •   W  ,perlU&  bon  beurre ,  le  tout  bicnhadié  6c  manié  enfemble, on enià»- 

citles  Soles  en  leur  tirant  F  atTcte  par  deflus  le  dos  ;  éranr  f-.rctcs  vous  les 
-    arrc)fezde  beurre  fondu  ,  v(ni<.  les  pannez     îcs  meicz  en  tor:  ;  it  jx*  frottées 

de  beurre, feu dcilùs  »  feu  dciioui  ,>ou  au  igur  pour  leur  iairc  prendre  belle 
.  couleur» 
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Va  Satkêtëtc  icrt  au  court-boliillon  comme  les  antres  poiflbns  ;  on  k  man-  BiAuV  m 
grillée ,  &  pour  oda,  on  la  lait  mariner  ,  puis  on  la  panne  avec  chapelitrc  coure - 
de  pain  ,rel  &  poivre ,  après  l'avoir  frotrcc  ac  bcuric  fondu;  on  la  mec  en  l^i^lon» 
tourrierc  fai  tdcflitsÂ:  dciTous  ,  ou  ;ui  ft  ui  pour  Iny  taire  picndrc  btlic  cou-  ff^^* 
leur  ,  enfuicc  on  la  icrt  feule ,  ou  avec  un  rajout  de  dumpignons  par  dcllus.  ^ 

Le  TMrèatfc  man^c  comme  la  Barbue  ,  les  petits  Turbots  Ce  lèrveot  rôtis-  Tutboc 
iùr  le  griJ  &  frits  ainli  que  les  Limaiidcs.  ^  pillé. 

"Les  Fougets  fc  fciTcnt  grillez  comme  la  Barbue ,  6c  rôtis  Tur  le  gril  ainfi  Roageti, 
qiic  les  autres  poiflbns  ,  &  pour  fauce ,  on  en  paflc  les  foycs  à  la  cafl'crollc 
avec  bon  beurre  &  rocambole ,  puis  on  les  pile  avec  un  peu  de  bouillon  ;  en- 
fuicc on  les  pafiè  àl'étamiDC ,  &l'oa  en  mec  le  dégoût  tous  les  Rougasavec 
Ici ,  poivre  &  jus  d'orange. 

Les  Rougets  fc  fervcnr  farcis  on  cncalTcrolc,  il  fatit  voir  les  autres  poif- 
foa  dcguiiczdc  la  lorce.  La  Dorade  tit  iufccptiblc  des  mêmes  aûaiiônnc- 
mens. 

Les  Vives  te  Ccrreotrhies  fiar UirU wecmcùiacc  blandKaOMfoonée  de  Vivu. 

capes  &  d'anchois ,  ou  avec  l'ofeille  cuite  &  bien  apprêtée  avec  bon  benne» 
pcrfil  ,  &  autres  aflaif(jnncmenî;. 

On  Frit  les  Vives  ,  &:on  les  lert  accompagnées ,  fi  l'on  veut  ,d'un  ragoût  vires  fa- 
de champignons,  culsd'artichaux  ,  fel  &:  poivre ,  le  tout  bien  préparé  ;  on  Ce 
contente ,  u  l'on  veut ,  d'un  jus  d'orange  ou  ver}u$  avec  Ici  &c  poivre  blanc. 

Prenez  des  Maquereaux ,  vnidez-les  ,  &  les  mettez  rôtir  fur  le  çril  ;  étant 
grillez  ,  ferv'cz-les  avec  une  fauce  au  roux ,  grofciîlcs  verdcs  &  poivre  blanc»        ^"  ' 
«u  bien  on  les  fert  avec  un  ragoût  de  champignons  par  delîijs. 

Ayez  des  Maquereaux ,  palêz-les  au  roux  dans  une  caflêrolle  avec  ferinc ,  Macjac- 
iaiflez  leur  prendre  belle  couleur ,  piis  vous  les  ferez  cuire  avec  bon  bouillon  tcavx  en 
de' poiflbn  ou  purée  claire  ,ch.iinpjgnons,(èl&  poivre,  étant  cuits,  tirez- les  »go^ 
les  fcrvez  avcc  jus  de  citron. 

La  Raye  fc  cuit  à  l'eau  &  iè  fcrt  à  la  fauce  rouflê ,  elle  cil  meilleure  cuite  Raye, 
au  cowrt'iomtlom. 

11  faut  pour  cela  paflèrr£)2iir^0MK&  des  Navcrs  aiT  roux  avec  farine,  krd  E{>urï;con 
fondu  ou  beurre  ,  puis  vous  mettez  le  tour  en  Caflcrolle  avec  boCilUondupot-  l»*"***» 
ou  purce.  Ici, poivre  &:  pcrfjl  ;  étant  cuit,  v(  us  le  tirez. 

Ce  poi  flbn  fe  fert  au  court  bouillon ,  étant  cuit  on  le  drcife  avec  un  ragoût  £<>urf;coQ 
de  champion  on  s  par  deflus.  * 

Ayez  une  bcilc  queue     Morue  cx\  autre  pièce  délicate ,  faitcs-Ia  cuire  J^),'ju"  ç 
dans  du  lait,  tircz-hi,  frottez- la  ilc  beurre  îonaw  ,p.inncz  la  bien  ,  &  la  met-  ^«00^, 
tez  ciiirccn  rourticrcouau  four  payant  pris  une  bcilc  couleur  vousladrcflcz 
fur  un  plat  avec  un  rdg<uit  de  champignons  par  dcfTus. 

La  Moracfb  mange  (rite  avec  une  (aoce  au  verjus  ,  fcl  &  poivre  bknc ,  Morue  fâ- 
ou  fus  d'orange.  ce. 

Le  Harmç^  frais  fc  fcrt  comme  le  Maquereau,  on  peut confulter  l'article.  Harar^ 

Les  Eperl.'.ns  fe  mangent  irits  ou  rôus  (iir  le  gnl  ;  dans  le  premier  cas  on  les 
icrt  à  la  l'aucc  rouflc  avec  jus  d  orange ,  &:  poivre  blanc.  Epcifani.' 

lis    fervent  auflî  en  ragoût ,  voyez  Saumon  déguifô  de  cette  manière  i  Epcriaiwca 
en  peut  les  mettre  au  court-bcùiPc  n  &  les  Icrvirfiiruoclcrvicttc  avec  uac  vi-  ngoiît. 
oaigrette  à  part  Agamis  deperlii  vcrd. 
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La  Mici  culc  ,  qui  clt  imc  cfpccc  de  Canutd  iaiivagc ,  ie  dcguiTc  de mcmc, 
c*cft  pourquoy  il  fîuit  y  avoir  recoors*  ^ 
Ançhoiê       ^     Anchois  font  d'un  g^rand  oiàge  enCnilïnè»  on  en  fait  des  ù^vki^ 
&ron  les  ciiviîoyc  en  pîufiairs  raj;oiits  ,tant  en  g^as  qu'GDnaiaiglc:oalc&. 
met  dcfliilcr  dans  le  vin  dvantque  de  s'en  icrvir. 
Haitrcs.       On  mange  ics  ii^w/tm  crues  a  dcjtuner  avec  du  poivre  , elles  entrent  en 
béwcoup  de  ragoûcs ,  on  les  icrt  grillées  >  &  pour^ccb  oo  les  ouvre ,  &  on 
grUiées.        aflaif^nnc  de  ièl ,  poivre,  periil  &  ciboules  hadbées  menu  »  &  un  pot 
morceau  de  beurre,  puis  on  les  referme  ,  on  Ic5  met  après  griller  au  four 
ou  furlcgrii  y  il  faut  de  temps  en  tentps  ,  quand  elles  icroat  découvcncs» 
j^aflcr  la  pelle  rouge  |>ardcUiis. 
Huîtres  à     ^    "^^^  ^  Tétuvee ,  c'eft  le  ragotit  le  plus  commun ,  on  tes  maose  fiires^ 
r6tu?€t.    ^P^^^     avoir  un  peu  poivrées  &  les  avoir  farinées  ou  trempées  dm  tut 

pate  à  bigncrs  ,  ou  bien  on  les  fait  mariner  avant  que  de  les  frire. 
Moules  en     Ayez  des  Moules  ,  raufîcz-cnbicn  tout  le  gravier  qui  v  tient  ,  lâvczlcs 
saapiuL^     bien  &  les  faites  boùjl  !ir  en  eau ,  Ici  &:  pcnil ,  tirez- les  &c  krs  ôteïdc  leurs  co- 
quilles ,  enfirite  paflèz-Ies  au  blanc  i.  la  caflêrolle  avec  fèl .  |»ctvre  ,pcrlîl, 
thim  &  ciboules  bâchées  menu  ,aîoutez-y  leur  bouillon ,  lailIez-ksoiiKi 
&:  fur  la  fin  de  la  cniflbn  ,  vr.  v  ir.ct  Jcs  iauncsd'œuÉî  délayez  avec VCtfDli: 
■  "       ^  oubiendcl.icrcmedciait  pour  lier  Jafaucc. 

On  ics  faitau  bma  ,  11  l'on  veut  ^  avec  farine  frite  pour  liaiion  au  iicu 

JOBUiS» 


C  H  A  P  I  T  R  E  V  1 1 L 


I>t  qucl^tus  Ra^àu  particuliers  pour  etrefervis  t a  grand  repu  tint 

entras  qu'en  maigre. 


JLifi< 


Es  Repas  ne  iont  magnifiques  qu'autant  qu'ils  iontvancz,  ficeucv^r 
^ecéconfifte  dans  les  differens  mecs  dont  une  tabk  ctt  couvcne;ea 

voicy  quelques-uns  qui  fonr  des  pkn  délirats. 
Bn'rnt  de  P*"*^"^  l'cftomac  de  pluliciiis  Perdrix  après  les  avoir  fait  rôtir;  G  on 
Jciaiix.  ^'^^  ^  futtifammein  ,  on  le  lercd'ellomacde  volaille  ,  on  les  hack  fort 
menu  >  cela  fait ,  on  le  met  dans  une  eaflèrolle  avec  bon  Jns  &:  aflaifonoe* 
ment ,  on  le  laiflèanreàpetit  Ëra  éprenant  garde  qu'il  ne  s'attache  an  f  n4 
on  le  paflTc  àPétamine  ,  puis  on  le  met  dans  un  petit  pot  où  il  cuit  :.L'ifi  àpc- 
tit feu  ,  &:  de  manière  qu'il  ne  fc^it  ny  trop  liquide  ny  rrrp  cn  a*:  étant  b'fn 
cuit ,  on  le  drcHc  dans  une  affiette  ou  deux  ,puis  onieptiudre  avec  la  tb- 
pdûrede  paînbten  fine  &  on  luy  fait  prendre  couleur  avec  Ta  pctiemiigei 
on  fait  des  Bibcrots  de  Cbapom ,  PcnUrdef  &  autres  Oii^ux  debaw» 
cotTTr. 

Les  Bouconstçfont  avec  rouelles  de  Veau  coupées  par  tranches  l'n  pm 
longues  &  minces ,  on  les  applatit  fur  la  table.  Ayez  de  gros  lardons  dclard, 
autant  de  jambon  cmd ,  rangez-les  de  travers  fiir  vos  tranches  i  pondreiv 
les  d'un  peu  deperfdAc  dccib&le  avec  Ici  ic  poivre }  vos  ccancba  étant 
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rotilcz-lcs  S^]c$  mcrrcz  à  h  braire  vds  Rorcons  étanr  cuirs  ,vou<:^csdrcf- 
(ez  dans  un  plat  iàns  graille  «  vous  mcoezpar  defllis  un  coulis  de  cham- 
pignons. ,  ' 
.  Quand  on  veut  faire  des  B^iUâiu ,  on  prend  des  eftomacs  de  volailles  rô-  Boniltadt» 
ties>  mouelle  de  Bœuf ,  &  gros  comme  un  œuf  de  tériric  ,  autant  de  lard  & 
nn  peu  de  fines  herbes  ,  on  hache  bien  le  rc>m  -,  étant  bien  haché  ,  on  le  met 
entre  deux  abaifles  fines  eu  nuiuillant  légércuicnc  avec  de  l'eau  celle  de 
dellbus.  U  faut  mettre  cette  farce  par  petits  morceaux  ,  cloigncz.  railunna- 
Uementrunderautre',  étant  couvecis,  on  enferme  chaqae  morcean  entre 
les  deax  pâtes  avec  le  bout  de  fes  doigts  >&  avec  un  fer  propre  à  cela  jon 
les  couppc  l'un  après  l'aurrc  ,  on  met  le  dcfliis  dclTous  ,  les  »ircflf!int  propre- 
ment -y  enfutcc  on  les  fait  cuire  au  four  ^  on  fert  les  Bouillans  potii*  Hors 
d'œuvres.  . 

Prcncr  dèfaviandedeBceufou  de  Veau,  cotippez-Ia  par  tranches  que  Bralofcti 
vous  battez,  mettez-les  dans  une  caflcroUe  avec  des  bardes  delïbus ,  pou- 
drcz-le';  de  perfil  &  ciboules  hachez  ,  (el&  poivre  -,  continuez  de  mettre 
ainiivos  tranches  lit  par  lit  jufqu'à  la  fin,  couvrez-les  de  bardes  de  lard, 
mettez-les  cuire  i  la  bratiè  dans  un  pot  ou  terrine  feu  deflus  &  deflbus  ; 
étant  cuites ,  tirez-lcsàpart  dans  un  plat,  verièz-yun  coulis  de  Perdrix  Sô 
les  fei  vcz  chaudement  pour  Entrée.  On  peut ,  fi  l  on  vent  ,.garfiir  ces  tran-> 
chcs  d'un  bon  go  iivcau  atlaifonné  de  bon  goûr . 

:  Ayez  des  Ris  de  Veau  &c  les  faites  blanchir ,  couppcz  les  par  petits  mor-  Hitetettoi- 
ceaux  avec  des  foy  es  5e  du  petit  lard  blanchi  ,  pallèz  le  tout  au  roux  en  caP 
lèfolle  ,avecunpeudeperlil ,  ciboules ,  &rinc  frite  &  bon  aflaifonnement  ; 

étant  prefque  cuit ,  en  lortc  qu'il  y  air  nn  pcudc  fàuce ,  faites  de  petites  hâ- 
tclctces  ou  brochettes  de  bois  &  y  embrochez  vos  Foycs  ,  vos  Ris  de  Veau 
avec  de  petit  lard ,  trempez-les  dans  la  (auce ,  &c  les  ayant  panncz ,  faites* 
fes  griller  oufrire ,  ^  ks  fervez  pour  Entremets* 


CH.  A  P  LT  RE    IX.  . 

J}e  tfius  Us  Fmgey  qui ft peuvent  f.ùreen  Cuiftnt  ^tant^en  gras  qn  cn 

maigre». 

LES  Pdeagcs  onr  fervi'  dé  tout  temps  pour  garnir  lès  Tables ,  plus  à  la  vé-- 
ritc  pour  les  t^îne^s  que  pour  les  foupers;  «comme  le  bouillon  tantcn^    '  • 
oras  qu'en  maigre  eft  le  principal  fondement  de  tous  les  Potages ,  qui  ne 
font  exccllcns,  qu'autant  qu'ils  umt  bienaourris  i  voicy  comment  on  fait  les  ■ 
botiiUofKHoarlesBbtages  gras.- 

AYez  du  Boeuf  du  meilleur  endroit,  comme  tranches,  cimier  ou  tru-  Bjmiio* 
mean;f  arrêt  de  Veau,  queuë  de  Mouton  ou  quelques  autres  pièces  ,8'*** 
«niSoiez.lesa»eceatt>jbûircz^lcs  boCifl^  ,  poivre  ^ 
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pnti2;c  au  clous  de  géroflc,  vous  voulez  faire  un  potage  au  Chapon  ,  vous  le  met- 
oo.  tez  cuire  dans  vôtre  pot  avec  les  auircs  viandîs ,  vovjs  urufonncrc^  ce  pota- 
lage  de  tels  herbages  ou  racines  que  vous  voutiic^ ,  IlIoii  ia  lailun  ;  le  coui 
écanc  cuir enicmbiCs  vous  dreffez  vôtre  potage ,  vous  Ie£ûtcs  initonncr,& 
mettez  vôtre  Cliapon  au  milieu  avec  vos  racines  tout  au  tour  pourganinte, 
&  un  bon  jus  de  Veau  pour  le  nourrir. 

On  lait  autrement  h  l'on  veut ,  on  fait  cuire  à  partie  principal  boiriion, 
comme  on  l'a  dit  »  &  le  Chapon  dans  un  aucrep.>t  avec  du  premier  bouil- 
lon, les  racines  &  autres  choies  dont  on  veut  raflàiiR)nncr. 

Si  on  veut  fcrvir  un  potage  au  Chapon  farci,  oo  fait  un  hachis  avec  chlir 
de  Veau  ,  moùclle  de  Bœuf,  bon  lard  ,  fel ,  poivre ,  clous  de  gtrofle  en  peu- 
\  drc  6c  hncs  herbes  »  vous  en  farciiTcz  vôtre  Chapiui  dans  le  corps ,  ou  cotre 

la  peau  &  la  chair ,  vous  le  mettez  cuire  comme  on  a  dit  ik  le  fcrveziie 
nicme. 

C  e  L\  ain  n  que  Ce  êoat  les  Potages  de  Poiikti  »  PoMlardu  ,  Pontets  éepm 

SiSr  Dindonneaux. 

p  jtages  Prenez  des  Navets ,  raii(Ièz-le$ ,  couppez-  les  en  dez  ou  en  long  &  les  paT" 
AUX  Na-  (cz  au  roux  dans  la  pgëlc  avec  lard  ftmuu  &  uo  peu  de  farine ,  mcttcz>tes 
^'^^  Ltiire  avec  Chapon  ou  autre  volaille*  Pour  les  Choux  on  les  empote  avecli 
«huux.     volaille  c  c  ant  couppea  par  quarucrs  \  on  noumt,  pour  oienhure,  ces  pocigis 

d'un  bon  jus. 

Pôugc  de         P<^"^  ^^^^    potage  de  Pigeons  comme  les  préccdens  »  ou  bien  on  larde 
Pig«oiti.    ces  pigeons  de  gros  lard ,  on  les  paflê  au  roux  avec  lard  fondti ,  on  lesy  !aUB 
prendre  belle  couleur ,  puis  on  les  met  dans  un  pot  k  part  pour  les  Bite 

cuire  en  bon  bouillon.  On  fc  comporte  de  mcinc  pour  les  Poragcs  de  Bl-^cti, 
Ramiers  f  enfant ,  t  ai  fan  dcauxàc  cr<u//«^.  Ccs  Potages  orncot  trcs-bicaunc 
cable  61:  la  ioni  bien  valoir.  1 
Pora?e        On  prend  les  pieds ,  la  tête  &  le  fbyc ,  00  les  mer  cuire  dans  un  petit  oof 
«Tabatis     hi  part  avec  petit  lard ,  fel ,  poivre  ,  clous  de  gérofle  &  fines  herbes }  cetaoï- 
4'A^\cau    risctant  cuit  .onlcJrcflc  au  milieu  du  PotAgc  qu'on  f;ïir  mitonner  avec 
bouillon  faicfom  mc  011  l'a  die  à  l'article  du  Potage  du  Chapon  ,  puis  on  noar- 
rit  cette  liA.pc  de  buu  )us.  Les  petites  oycs  de  Poulets  Dindes  6.  d  Oyes ,  qui 
ca(ôm  proprement  Icsd^tts ,  peuvent  felcrvirdemémccnPota^. 
Potage  au      Prenez  un  bon  Canard domeftique  qui  (bit gras ,  fattes-le  rôtir  à  moine, 
Caiax4.      n^ctrcz  le  cuire  api  es  en  pot  à  part ,  comme  le  Chapon  :  on  peut  le  fircir,fi 
Potaccdc   ^     ^^""^  '  ^    (crvir  aux  Navets, comme onTaditirartidcquilcsregardei 
Caii»raaux  OU  bien  aux  Lentilles  j  &:pour  y  i  cuffir, 

fevtUlcs*      On  pfenddcs  Lentilles  cuites  »  oti  les  met  en  caiTcroIle  avec  laid  îoùk» 
on  les  pafiè  avec  perfil  &  ciboule  hachée,  on  les  met  cuire  après  dans  un  pot' 

à  part  avec  du  bouillon  du  pot,  fel  &:  poivre  bîanc  ,  6c  quand  on  a  fait  mi- 
tonner le  pocsk^e  ,  on  drcllc  les  Lentilles  par  dcfliis ,  &  le  Canard  au  milieu-, 
les  Pigeons  ù.  autres  volailles  (c  peuvent  ainli  Tcrvir  en  potage  avec  oa 
jus  de  BgbuF* 

p  na'ic  fîc      On  n'oblèrvera  rien  autre  chofe  pour  les  Potages  de  Perdrix  &  de  C«/k» 
Perdrix  &  jjs  font  rrcs-excellcns ,  h  fi^on  n'en  eft  point  difficile ,  &i'oapeu(iJac4»; 
*  *fjn!ril-  P^n"'^  coiircnrcr  f(in  goût  lans  bicndela  dépcnfc.  j 
Qn  peut  i^w  de  rous  ks  Oiiwux  dont  on  vient  de  parler  des  potage  â 
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h  pfnrôcvcrdc  à  la  faifcn  ,  &  poiir  cela  on  prend  de  gros  |K)is  vcrds  avec 
leurs  toflbs ,  on  les  pafl'cim  peu  à  l'eau  chaude  avec  pcrlil,  on  les  cgoûte, 
puis  on  les  pile  bien  dans  un  mortier  avec  mie  de  pain^lrabibcc  de  bon  boiiil- 
laa  r       on  en  paCe  le  toat  à  Tétamine ,  &  on  le  met  à  put. 

Enfiaceon  adespecitspois  qu'on  aflaifonne  comme  pour  manger  ;  on  met 
âpres  mitonner  la  Toupc  avec  le  bouillon  du  grand  pot ,  pui«  on  vcrfc  la  pu- 
rée par  dcfliTS  ,  les  volailles  au  milieu ,  &:  le  ragoût  de  pois  tout  par  deflus. 

la  Potages  de  Sai celles  fe  font  de  même  qiielcs  foupcs  au  Canvd,  Potage  de 
on  pettcoofaltcr  farddg &s*y  conformer*.  *  Saxccils. 

Potage  en  mMffe, 

"^TOus  avons  dit  comment  on  ^ifbit  le  bouillon  pour  les  Potages  gras  , 
-^^il  s'agir  maintenant  icy  de  dire  la  manière  de  faire  ccluy  pour  les  Po- 
tages en  m.iii'jrc  ;  voyons  ce  qucc'cft,  &  commençons  par  cefuy  dcpoifTon. 

On  tait  ce  bouillon  avec  les  arrêtes   les  têtes  &  les  queues  des  poitions  Bouillon  de 
qu'on  dcfbflb  ;  fi  cela  ne  fiiffir  pas ,  metcea-j-co  qiielques  uns  d'entiers  >  &:  poiOba.,  ^ 
fiir  tout  quelques  tronçons  d'ÂngoilIcs  ,  parce  qu'elles  ont  la  cliair  ^afie, 
lailTez  bien  cuire  le  tout  dans  un  pot  avec  eau,  beurre ,  fcl  &  poivre,  oignons- 
piquez  dcclous  dcgcrofic  Ôdpav]uetdc  fines  herbes  i  étant  bien  cuit,  on  paf- 
Ic  ce  bouillon  à  i'ccamine  ;  on  peut ,  ii  l'on  veut ,  y  ajouter  des  queues  d'E- 
creviflès  pilées  &  paflces  aufli  avec  un  verre  de  vin  blanc  ;  voilà  ce  bouillon 
dont  on  a  tant  parte  dans  bien  des  apprêt» du  poiiTon,  &  où  l'on  renvoyé. 

Ce  bouillon  étant  parfait ,  Il  c'ellun  potage  de  Carpe  farcie ,  on  s'y  prend,  pota»e  ^ 
pour  la  farcir,  comme  on  l'a  dit  à  la  pai^r  6  i  8 .     ^rés  que  le  potage  ert;  mi-  Car^  f«r-^ 
tonné  avec  le  bouillon  de  poiiibn  ^  ou  drciiela-Carpc  au  milieu  ,  puis  on  le  cic. 
lèare  chaudement. 

Si  c'eft  un  poca^de  Brochet  farcy ,  on  le  farcira  comme  il  eft  enfèigné  a  Potage  àa,-  ^ 
ionanidc  ,pagç   i2.puison  le  drcilèra^  fur  la(bap0  après  qu'elle  aura  mi^         -  • 

tonne. 

On  icrt  le  Saumon  frais  en  potage ,  &:  pour  cela  on  commence  par  Tap-  P  ^îa«;cde 
'  pirater  en  ragoût  comme  il  eft  marqué  à  la  page  6 1 4.  après  eela  on  le  dreflê  J^^"*^  - 
au  milieu  du  potage ,  quand  il  eft  mitonné. 

CcspcifTons  ,  &  tous  les  autres  qn'on  farcit  fe  fervent  de  même  en  pn-  Potage  de 
tagc  i  on  obicrvcra  de  fuivrcen  cela  ce  qnfa  crc  m  irqué  fur  les  farces  pour  5"*"  *f  «itt-- 
chacun  en  particulier     la  manière  de  ies  apprcccr ,  cnluitcon  Icfcrc  du 
bjoiiitlon  depoiflbn  «  comme  on  a  dit  $  oo  fait  mitonner  le  potage , 
drefl*e  le$  poi£Rms  au  milieu.  > 

On  prend      croûtes  de  pain  féchccsau  four  ,&  fil'on  veut  faire  unpo»  Potaee  de 
tri^ie  de  croûtes  farcies  de  blanc  de  Chapon  ,  d^rflovracs  de  Perdrix  ,  eu  d'autres  croùtcsCii. 
Oilcaux  propres  pour  les  foupesi  on  aura  recours  à  l'article  de  chaqucOileau  «ics  en 
dont  on  aura  belbin,  &  l'on  venra  comment  les  faites  &  hachis  s'en  font 
cela  obfervé  ,  on  en  garnir  les  croûtes ,  après  les  avoir  (ait  mitonner.- 

11  Faut  obfcrvcrqiie  lorfqu'ondit  de  faire  un  hachis  ou  farce  de  blanc  de 
quelque  Oifcau  que  ce  fc  it ,  on  doit  toujours  auparavant  les  faire  rôùr  à  la  po^-e  d» 
brocile  ,car  la  chair  s'en  lève  alors  plus  aifémenc.  ctoii»sfo^ 

Oa  agitaufoji^cdes^flQDSxdmme^ui^larVclaille  &  antres  Oifeanx  qui-  cieemiiM.* 
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entrent  dans  les  porngcs;  c'crt  à  dire  ,  on  confiilce  les  manières  d'en  faire  les 
farces  oulucbis  avant  que  d'en  iarcir  les  ^toutes  >  puù  on  les  (tn  tout  de 
tucmc. 

On  farcît  auiH  des  eroAief  mix  ZeMl//fx  qu'on  apprête  ainfî  qo'cnl'a  diti 

l'âniclc  du  Potage  des  Canards  aux  Lentilles ,  page  -5 1 5 .  fi  voiîs  cnexc^a 

Ichrd  ,  à  h  pl  icc  duquel  on  fc  Icri  de  beurre  ,  fi  c'eft  en  maigre. 
Potage  de      l^oiir  faire  un  pot.igc  de  champignons ,  on  les  met  d'abord  cn  ragoi'it,  cotn- 
Liiitmpi-    me  on  le  a? erra  ty-api  es  àfijn  article  i  cn  fait  à  part  une  fouppc  au  lait  &:pcr- 
j:,r  ons.         .  ^j^^j       ^  tremper  des  croûtes ,  puis  on  met  par  deflbs  le  ra- 

tt'^Kiol*  goût  de  champignons.  Les  potées  de  MoufTcrons  ou  de  Morilles  fc  font  de 
&  de  moii!  nu  rnc ,  au  lieu  de  lait ,  on  pcm  fe  fcTvir  deboùilloa  de  Lentilkscukesavcc 

ici ,  poivre  &c  racines  de  perfil. 
r,ougc        Aycz  dcs  Arpcrgcs ,  faites  les  cuire  cn  guife  de  petits  pois  -,  &:  pour  edi, 
a'alpetges.  conlultcz  l'aniclc  qui  cn  parle ,  cela  kit,  vous  dreflcz ,  vôtre  ragoût  fur  des 

^croûtes  micunnécs  dans  une  purée  verde^  comme  on  l'a  enici^né  cj-def« 

fus ,  pngc  619. 

r©  agcaiix  Pi  cnc/.  pour  cch  des  Amandes ,  pilez-les  bien  dans  un  mortier ,  verfcz-y 
Aaucdct.       peu  de  I  au  t  rain  te  qu'elles  n'huilent }  étant  bien  pillées ,  paflcz>les  i 

tamine  ,oudans  un  linge  .mettez  ce  qui  cn  fort  dans  du  lait ,  un  peu  de 
/cl  éc  Alcic  «.achevez  de  aiire  le  tout ,  &:  qviand  il  fera  prêt  à  dreflcr ,  now- 
riflcz  te  potage  de  jaunes  d'oeufs  délayez  ,  vcrfcz  ce  bciiillon  fur  vos  croû- 
tes taiilérs  minccs  :  .on  peut        du  bilcuitpar  delfus ,  6c  garnir  le  plat  de 

-croûtons  frits.  ....  ... 

Nous  avons  encore  les  Potages  aux  ^rrœhes  ,  Femllis  4e  Poîrèes  &  £^ 
naris  \  pour  les  faire  ,  on  les  met  cuire  dans  un  pot  ,  avec  purée  claire ,  Ici, 
poivre  R:  clous  battusjctant  cuits, on  drelTc  le  boUiUonlur  des  aoutcs qu'oo 
mitonner ,  &  les  herbages  par  dcflTus. 
flpta^e  AUX    Pquj  y  xt\xK\f  on  fait  cuire  les  petits  pois  comme  nous  le  dirons  «pais  on 
fil..-  toiiillon  avec  du  lait  comme  pour  le  potage  de  champigngoii 

înfuite  on  drcfle  cette  fouppc,  6c- on  répond  les  petits  pois  pardefTus. 
Potage  de  Pour  le  Potage  de  Citrouilles ,  on  couppc  ce  fruit  de  Jardm  par  petits  raor- 
éL^koMc.  -ceaux  qu'on  paflc  à  la  caflcrolle  au  beurre  blanc ,  avecfel,  poivre  &:pcrfil 
hache  mçnu  [il  faut  laiflcr  caircla  CitroailIeenboÛilHc  ;  étant  cuite  ,oflIi 
met  dans  ttnpoc  de  terre  avec  lait  bouillant,  vous  l'y  laiflcz  prendre  on 
^oCitlIonou  deux ,  p''i'^  vous  la  dreflez  fur  des  fouppes  laillccs  à  l'ordi- 
finire;  il  y  a  encore  pl  ,[icnrs  autres  Potages  tant  en  gras  qu'en  maigre, 
«nais  ils  méritent  fi  peu  au  on  en  donne  des  inftruûions ,  que  nous  avoflS 
«cru  les  devoir  pafl'priojus  MicQCe.  . 
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CHAPITRE  X« 


I»firu(iiont  f^uilcs  pottr  apprendre  a  déguifir  les  Oeufs  de  plupeurs^ 
mAmeres^  Signets  de  différentes  firus. 

JL  n'y  a  guétes  de  mecs  en  OuiGne  dont  les  ma/ques  foient  plus  diâTé* 
rcns  &:  en  plus  grand  nombre  qiTC  ceux  dont  les  OeiiFs  font  fufcep- 
îîblcs-  :  miis  il  y  en  a  à  la  vente  qui  Ibnt  fi  communs ,  qu'on  n'a  pas  crû 
leur  devoir  donner  place  ity  pour  ne  point  cmbarallcr  Je  Lcdeur  de  chorey 
«line  méritent  point  fbn attention  :  comme ,  par  exemple ,  qu'eft-ilbefoin 
oe  traiter  des  Oeufs  à  la  coque ,  des  Ozwh  pochez  au  miroir ,  &  de  quantité 
d'autres  qui  font  lî  ordinaires  dans  les  ménages  ?  Nous  ne  parlerons doncicy 
^ue  de  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  rendre  une  cable  délicate. 


P 


Oetft  à  la  feur  Jtcrtmgt,  ^ 

Rcncz  des  Oeufs  ,  cafîcz-îcs ,  barrcz-ics  hicnavcc  un pcn d'eau  de  flenr 
tî'or.uii^e  ,  ^  (.\c  liu  rc  en  peau ',rc  ;  étant  bien  barriT;  ,  verft'Z-lcs  dans  une 
cailcrolic  ou  ternnc  lur  un  peu  de  beurre  que  vous  aurez,  fait  fondre  ,  mcc- 
ttz-  y  un  peu  de  (èl ,  remuez  bien  le  tout  de  peur  qu'il  ne  s'attache  au  fond« 
vos  œu6  étant  euiçs*  vous  les  dreflcz  dansunpiat,  vousyrapezdufiiae  & 
les  ièrvez* 

Oeufs  à  Ncoree  ^arangt. 

ONcaflc  des  Oeufs  d.ins  un  plat  à  part  ,  on  y  met  de  la  micde*|iaîa 
trcjTipcc  pendant  deux  heures  dans  du  lait  &  pafféeà  l'étaminc,  ou 
dans  une  j^atibire  à  pecics  trous ,  ajoûrez-y  du  fei  &  du  Hicre ,  un  peu  d'c- 
corce  de  citron  connoe  0e  hachée  bien  men»  U.  de  l'eau  de  fleur  d'orange  ^ 
cela  fait ,  on  mêle  bien  le  tout  ,  on  le  veriè  dans  un  autre  plat  où  Ton  an* 
ra  fait  fondre  auparavant  du  bon  beurre  ;  on  le  nict  fur  le  fourneau  ,  &  on 
laiffc  dire  les  a'ufs  ;  étant  cuirs, on  leur  donne  couleur  avec  une  pelle  louge 
qu'on  leur  oppolc ,  cniuitc  on  les  i'erc  chaudement. 

IL  ne  faut  prendre  que  des  jaunes  d'œufs  ,  les  fouetter ,  puis  mettre  de- 
dans du  fucie  fondu  dans  de  Teau  de  fleur  d'orange  ,  &  y  aiotiter  deux 
ius  de  citron  &  im  peu  de  fcl ,  battez  bien  le  tout  après  /ùr  le  feu  ,  &IofA 
qiicicscruts  qtmreronc  lepUt^dtciTeZ'ieSi^armire^lesd'écorcededtton, 
les  fervez  cluudcmcac. 
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Oeufs  4«r  •dmMièr^ 

ON  prend  dc^  Amandes  pcices ,  on  les  pile  dans  un  moriirr  avec  v.a 
morceau  d  ccorcc  de  citron  confite  ,^  cnfuicc  on  fait  euirc  du  luuei 
fort  avec  un  peu  d'eau  quand  il  aura  pris  une  confîftance  de  ryrop,o(v 
y  met  les  amaudes  avec  des  iaunes  d'œurs ,  on  bat  bien  le  ceut>oD  leto- 
mue  iurqn'à  ce  qu'il  quitte  lépoâoa,puis  oale  fm  cbaudcmeotaveci»- 
fxc  rapc  par  dcÛus. 

Oeufs  pochex,  à  tt  PrinceJJi  aatrmaiK 

ON  commence  par  mettre  fondre  du  fiicre  qu'on  aiit  iufqu'à  qn  J 
ait  prLs  uncconiillance  de  fyropi  on  caflc  des  œufs  ,  »ionr  on  ne  prcr.d 
^uc  des  jaunes  mi'on  met  l'un  après  l'autre  dans  une  cuillicic  a.  bouche , 
q|}!oo  tient  aiolii  dans  le  fyrop  iufqu'à  ce  qu'ils  Ibient  cuits  »  on  en  fait 
tant  qu'on  en  veut  de  cette  manière,  &loriqueledateftremply  ,  onlct 
poudre  defucrejouis  on  les  fcrt  piquez  d'ccorce  de  ci-ron^  confits  avec 
de  l'eau  de  fleur  d'orange  ,  qu'on  venè  pardefllis  ,  autrement 

Vous  pochez  vos  œufs  à  l'ordinaire,  cnfiiitc  vous  prenez  de  rofcillcquc 
mus  pilez  bien,  6c  dont  vous  exprimez  le  jus  que  vous  mettez  dans  un  ptic 
ftvec  beurre ,  deuK  /aunes  d'œufs  cruds ,  fel  &  mufcadc  \  apccs  cela.jVCC(flfc 
«ôtce  liaiibafuc  vos  œuis ,  Se  les  fcrvez  chaudement. 

Oei^s  à  Uerême&éOitnsmMiàresi 

F Aires  cuire  dei  œufs  tout  entiers  en  caffèrolle  avec  bon  beurre  ;  étant 
cuits  ,dctachcz-lcs     les  rangez  iùr  un  plat,  ayez  enfvke  delà  acmc 
4b  lait ,  mcttcz-y-en  avec  un  peu  défèl  6e  de  lucre  ,Sc  les  (crvez  chaude- 
inent.  On  feetencons' beaucoup  d'œufi  apprétezde  différentes  manières^ 
^  tels  font , 

Les  Oeufs  è  ta  Tripe ,  qui  font  aflcz  ordinaires  dans  les  ménages  des  plus- 
bourgeois.  Les  Oeujs  à  la  Huguenotte  ,  parce  qu'on  y  mêle  un  jus  de  lÀxM- 
ton..  11  y  a  encore  les  Oeufs  à  tOfeiUc ,  qui  eft  une  fiircc  qu'en  mec  dcF> 
Ibus.  Les  OeitfsaH  V^erjui  qu'on  brouille  avec  cette  liqueur  s  les  Oeafi 
lah  &c  les  Oeufs  hache^i  caix-cy  fc  font  en  cette  manière. 

prenez  des  œufs  ,  faites  les  durcn- ,  hacluz-lcs  après  i^:  les  faites  cuire 
avec  bon  beurre  ,  lei ,  poivre  ,pcrlii  menu  jetant  cuirs  ,  fcrvcz-lcs  garnis  , 
ii  vous  voulez ,  de  boulettes  d'eeufs  frites  j  ou  fjns  garnitures. 
'  '  Pnor  l^e  les  Oeâfs  m  Frmagê^vn  les  dégntfe  d'abord  au  miroir ,pDis 
•nies couvre  de  Fromage rapc  ;  ces  œufs  font  appelle»  autrement ,  Oci^ 
'à  l^yvrogne ,  parce  qu'ils  font  trouver  le  vin  bon. 
t  On  a  encore  en  cuilsne  les  Oeufs  frits ,  qui  ne  font  pas  bien  difficiles  k 
iûre,^  &ies  Oeufs  fanis^  Pour  ràùéSt  en  ccux-cy  ,  on  prend  le  rceur  de- 
quelques  laitues  ,  ou  arrochcs ,  ou  fanlles  de  belles  cardes ,  ou  enfin  des  épi* 
nards ,  chaque  herbage  (lion  fal'aifon  ,  avec  ofcillc  ,  pcrfil ,  cerfeuil  ,  &;un 
jpcudc  d)«un£ijjaofl&  il  on  caa.  iculcmcm four  y  donna  goiu.  On  hache- 


Digitized  by  Google 


D'A  G  R  I  C  U  L  T  U  R  E.  Uv.  V.  6%\ 
Hcaile  tout  cn(ètnble  avec  des  jaunes  d'ceuls  durs,  (ASc  muicade  \  on  le  pat- 

le  au  beurre  danslacaficrollc  ,  c  n  le  laiflc  cuire ,  ctaoccnît ,  on  y  mec  de  la 

trcmc  de  lair;on  prend  enfiiicc  les  blancs  d'a"Lifs,on  !es  conppepar  moitic.on 
liage  lur  la  force  ddos  uaplac,  après  les  ca  avoir  remplis,  puis  oa  les  Tert. 

Omelette  m/mcm  &  tTmitres 

ON  dégtiifc  encore  des  Oeufs  en  bien  d'autres  manières  i  il  y  a  l'Omc- 
ictcc  AU  lucre» qui  fe  fait  avec  des ceufs qu'on  bac,  6c  dans  k (quels 
«n  mec  de  l'écoiice  de  citron  confite,  hachée  menu ,  un  peu  de  crème  fi-aocfie 
&  du  fel.  CerteOmeletce  fe  fait  à  la  pocle  avec  bon  iKurre  roux ,  on  la  pou- 
dre de  fucrc  avant  que  de  la  drcflcr, enfiiiicoQladreâcie  côté  rifoilé  ea 
xieiTus  ,  puis  on  !a  fcrr  thaudcnicnr. 

On  fiait  des  Omelettes  aux  éjpnards  &  à  Vofàlle ,  il  faut  pour  cela  prcnr 
drede  la  &rce  dechacune  de  ces  herbes*  fiittc  comme  on  le  dira  »  lesbcotiili 
1er  avec  les  orats ,  &  cuire  TOmeletce  à  l'ordinaire. 
Pour  fàircunc  Omelette  m  rc^vor.  de  Veau  y 

Prenez  un  rognon  ,  quand  il  cil  prefquc  cuir  à  la  brociiej  ou  après  que 
la  longe  de  Veau  eft  tirée  ,haihez-leitKnu  avec  pcrlil ,  ciboulettes ,  (clôc 
poivre  ,  étant  bien  haché  ,  caflèz  des  œufs  environ  une  douzaine ,  broCiil- 
icz-  les  bien  avec  vôtre  hachis ,  en  ibrte  que  le  tout  fiiicbicn  mclé, achevez 

après  cela  de  faire  cti ire  vôtre  Omelette  à  la  pocle  avec  bon  beurre  roux.  U 
y  en  a  qui  ne  mcrrcnt  ny  pcriil  ny  abmilcttc;  ,  nvil-^  qui  raflaifonncntd'é- 
corce  de  citron  ludiéc  menu  avec  lucre,  donc  îa  puudiciu,  avant  que  de 
la  fervtr. 

Voicy  comment  on  fait  V Omelette  mixehamptgnom.  On  met  des  cham- 
pignons en  ragoût ,  on  les  farcit  ,  fi  l'on  veut ,  de  blanc;  de  Chapon  ,  de  Ris 
de  Veau  , &ti*:mrrcs chofcs  de  cette  lorrc  riflce^aulli  en  ragoût  ;fi  c'cft 
•en  maigre,  on  le  Icrc  de  hachis  de  poiflbn  quoa  brouiik  parmy  les  Gcu£i , 
on  achevé  après  rOmetette  comme  les  précédentes. 

Bigms  de  digtremes  fmes, 

COmmc  les  Bîgncts  font  du  reflbrt  de  la  Cuifinc  ,  on  n'a  pas  juge  à 
nropos  de  les^acer  aîltears;  on  en  fait  deplufîeun  manières  zyoicf 

les  plus  communs. 

Prenez  de  la  farine ,  du  fromage  moû  ,  du  lait ,  du  vin  blanc  environ  on 
bon  verre, des  œuf^  du  fei  raifonnablement ;  détrempez  bien  le  tout 
«n  conli (lance  de  bouillie  ,  puis  faites  cuire  les  Bigncts  en  faia-duux  , 
ou  beurre  affiné. 

On  fàicdes  Bignets  aux  Pommes  en  trempant  dans  cette  pâte  des  cran- 
ches  de  Pommes  de  reinettes  ,  puis  on  les  met  Tune  après  l'aurrc  avec  une 
<?Liillicrc  dans  la  friture  >  on  prend  foin  de  retourner  ces  fiignets  quand  ils  ont 
fkfis  une  belle  couleur d*un côté  , afin  qu'ils  en  prennent  autant  de  l'autre, 
puis  onlestnreavec  l'ccumoire ,  ou  quelque  grande  brodiette  de  bois,  qui 
loit  pointuë  $  en  les  poudsc  de ihaequaiid-ils  looibieii  %outtz,  &oa  [es 
iertaprés.    '  ,  '        ,  * 
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Signets  à  PEmte  ég  titfû»  &  tmx  Amander^ 

QUclqucs-uns  pour  faire  de  bons  Bigncts ,  les  détrempent  avec  de  la  fleur 
de  mine ,  des  jaunes  d'enifs ,  du  lait ,  du  Itiae ,  &  un- peu  de  benne 
file  avec  de  l'écorcc  de  citron  hachée  menu ,  ils  mêlent  bien  letoutenlcinr^ 

ble ,  &:  Font  cuire  leurs  Bigners  dans  du  fain-doux  ,  ou  de  bon  beurre  affi- 
né -  &:  les  fervent  poudrez  de  Ibcrc  .  &  baflînez  d'eau  de  fi^-u:  d  <  rarî'cou 
d  eau  rofc  pour  ceux  qui  l'aiment  j  il  faut  les  détremper  trois  licurci  avant 
qoede  les  mtrecuire; 

Pour  les  Sighets  tT  Amandes  r 

On  piIc!c^  Amandes  après  îcs  avoir  pafTces,on  Tes  mcTe  parmylapîic 
deflinéc  [>oiH  fi:re  les  B)gncts  j  on  v  ajoure  de  l'ccnrce  de  citron  confire, 

Silce aufli  6*:  mciceparmy  les  Amandes,  du  lucre  en  poudre  &  de  l'eau 
C  fleur  d'oiangei  tout  cela  bien  pratique ,  on  frit  les  Bigncts  à  l'ordi- 

Au  liai  de  I^ommes  ,  on  prend  ,  fi  l'on  vent ,  de  la  marmelade  d'Abricots,, 
de  Pnincs  ou  de  Cerifes .  ou  de  ces  fruits  c  onfus  mêmes  ,  quoique  au  liqutdc- 
Ces  Bigncts  font  trcs-dciicatb  fc  fervent  dans  les  grands  repas,  lis  fbuE 
dors  Ses  pkus  d'Entremets,  tant  ci  i  ^  :  .is  qu'en  maigre» 


CHAPITRE    X  !.. 

Cmment  êfffhet  mut  fines  de  Râdnet  »  Herbâ^r  &  Fhiih 

de  J4rdin^ 

IL  y  a  bien  dcschofes  dans  ce  Chapitre  fur  Icfqudies  nous  piiTcrcns  fort 
légèrement  &o,uc  paroccafion  ,  étant  des  mets  des  plus  communs  ik 
que  tout  le  monde  f^ ait  &  habille  à.  h  fkntailie  ',coinme,  rar  eiemple  les 
Beîttnpts  qu'on  mange  fHtes^  après  les  avoir  trempées  dàns  une  pi»  i 
Bigncts, ou ^Mjfféff  au  rouxavecnnc  pointe  de  vinaigre-,  on  mange  auflî 
\zt Betteraves  en  falade ,  avec  huilcd'olivc ,  S>L  onlcs  employé  pour  garwr. 
quelques  Entremets  co  maigre 

Cannes  &  Pomu, 

LES  Carottes  ^Ics  Panais  fc  fervent  frits  après  qu'on- les'a  fiût  cuire 
dans  l'eau ,  &  qu'elles  font  bien  mollettes  ,  on  les  apprête  à  la  fam 

Ciroîtt»  i    Ayezdc belles  Cirotres  ,  cuiicscomme  on  l'a  dit ,  couppezdes  parmor- 
la  l'oitu-   ^jux  longs  corn  ivic  !  c  tiers  du  doigt  ou  plus  petits ,  ce  (èra  encore  mieux 
^  mcttcx-lcs  bouillir  dans  une  caflcroUc  ,  dans  du  fucre  clarifié ,  feignez  dè 

lès  bien  écorner ,  &  quand  elles  aurontaflczprisfocre ,  ajoûtez-y  un  pende 
iel  &  crème  douce ,  ou  jannes  d*œtiiHélaye£  avec  eau  de  ienr  d'onmgc , 
&  les  fcrvez  chaudement, 
^i^artn^  cutceiu  dâûs  Ics  Potagcs  gras ,  mais  ii  les  mt  ratîfler  au- 
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fvavint  »  tent  coites  »  dles  fir^em  ck  ganixniie  fiir  Us  boid^ 

Sdfi^  i'Bfpaffie  &c<mmuntv 

LEs  Salfifix  d'Efpagnc  ^  appcllccs  autreii^cnc  S(or%ontrre ,  fc  ratiflcnc 
d'abord  ,  &  on  les  jette  àmefure  dans  l'eati  fraîche  où  clks  cretnpcnc 
quelques  temps  pour  en  ôcer  ramercuine  ;  enfuitc  on  les  met  cuire  àl'cau» 
&  on  les  man^jC  a  la  faucc  blanche  avec  une  pointe  de  vinaigre  i  ou  bien  on 
les  fait  cuire  en  callcrolle  toutes  mollertcs  avec  moùcllc  de  fiauFou  lard 
couppc  en  dcz  »  &  du  bouillon  du  pot ,  on  les  iaifl'c  ainiî  mitonner. 

Eniiiice  ,  quaod  cm  veut  les  (èrvir ,  on  les  veHè  dans  un  pot  ^  puis  on  y 
met  un  jus  d  cclancfae  afTaifonné  d'un  peu  de  (cl  &  poivre  ,ec  d'un  jusdV 
fange  ou  Je  citron  avec  «Je  la  mufcadc  râpée  par  deflus. 

On  employé  auflî  les  SaHîfix  d'Efpagncdans  les  potages  Eras  ,  c'cft  une 
des  racines  des  plus  excellentes  qpc  news  ayons.  Les  Sdfijix  communs  fc  ^«Ififcc 
inangcncfirits  &;'à  la&uoe  blandie ,  avec  vinaigre  &  csême  douce ,  ils  n'c» 
font  queplusdclidcux  dégui&zainfi. 

Def  JUùfoncet  &  des  Nopets^ 

ONempIoyc  cette  Racine  dans  les  Potages ,  aiufi  que  les  27ît»etf  ;  cetnt* 
cy  entrent  encore  pour  aflaiioooemensdans  quelques  raguuts  ^  com- 
me Canards  aux  Naveu  &  Oy^oos  apprêtez  de  mênie ,  dans  iekiiaricots  &r 
quelques  daubes* 

Les  Truffes^ 

/^N  les  dcgiiifc  en  Cuifinc  de  diflFcrentcs  manières; là  çlusfimpicciï. 
^^de  les  K  î  c  cyirc  dans  le  vin  ,  (cl  ik  poivre ,  puis  les  icrvir  chaude- 
ment puui  hntrcmets  dans  une  ferviettc.  On  les  cuit  auflî  au  coi.rt-Louil-- 
lon ,  puis  on  Icspdc,  oa  les  couppc  apt  c$^  par  roiicUes  ^  pm^  on  les  maugc 
i  la  uuccbUncoe  ,  ou  à  la  moiielle  de  Bœuf ,  avec  un p6ude^çourt>ba£iil"- 
lon  Se  m  jus  degigorpour  afiaifonncmeor.  LesTruflcs  feiveatauflid'ai*^ 
iaifonaeniens  pour  ragoûts^âf  tourtes  de  pluiîeurs  Êiçoos.' 

Des  Champignons  m  rago&t  &  de^iH/ieurs  autres  manières,- 

A  Yez  de  bons  Champignons  ,  bien  choifis ,  épluchez-  ics ,  jcttcz-Ics  dany; 
•"l'eau  claire  ,  couppcz4cs  en  dez*,^  les  faites  boUilIird'àboiid  poarrea^- 
drc'eTirpremicrc  eau  ,  enfuitc  mettez-les  en  caflcroneft  Itey  paflez  au' 
blanc  ,  laiflx-z-les  y  bouillir  afTaifonnc/,  de  fel ,  poivre  ,  aurrc<;  éptccs  &  fi- 
nes hf-r'ies  étant  cuits ,  faites-y  une  liaifon  avec  un  peu  de  farine  frite,  OU  i 
)aupes  d'crtifs  &  vcrius ,  puis  fcrvez-lcs  chaudement. 

Au  lieu  de  cette  liaifon  on  y  met  du  jus  de  Mouton,  lorfqué' la  faucc  cft 
ftffifà  nmsnt  raric  il  faut  »  pour  bien  faire  j  dégraiflfer  un  peu  ce  ragoût.^ 
^puaU'on  juge  q^'ii  y  «  tcv^  debeuncc«- 
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4iiG  LE  NOUVEAU  THEATRE 

On  fc  fcft  de  lard  ou  de  mouciic  <ie  Boeuf  au  heu  de  beurre  pour  p&flcrlc» 
champignons.  Il  y  en  a  qui  nc  font  point  bouillir  les  chimpignons  dans 
l'eau  avant  que  de  les  ^ccoinjncider ,  &  qui  iè  conCQQtcnt  de  les  étire  foer 
iîir  le  rechaud  ,  mais  ils  ont  le  goiit  trop  fort  de  cette  foçoo  »  &  ils  n'en 
fontpas  ii  agréables  auibntimciir  de  bien  des  gens. 

On  mange  les  Chamfifftonf  rôtis  liir  le  gril  ou  au  rour  avec  un  pr  a  de  beur- 
re ,  Tel  &  poivre  qu'on  met  dedans.  On  appelle  ces  champignons  à  la  cam- 
hagne  des  Champignons  i  la  croque  au  fel'. 
Pour  taire  des  C^hampignons  farcis , 

Fai'^c'v  une  farce  avec  cTiair  de  Veau,  mcMuelIc  de  Bœuf, &:ÎArd  ,  fcl» 
poivre  6c  pcriil  Juchez  le  tout  bien  rnenu^  àc  en  cmphilcz  vos  charapignoos, 
qui  pour  ce.  a  doivent  ctre  épluchez ,  enfuitc  rangez-les  dans  une  terrine 
avec  bon  boîiitlon  bien  afl^lonnc ,  liUflèz-Ies  bien  cuire  »  étant  cuits ,  tira- 
{ps  &  les  fervez  chaudement,  (bit  pour  garniture  de  potagç  OU  ragoût,  (bit 
pour  plat  ordinaire  ,  ou  d'Emrcmcr<;. 

'  Qijelqucs  -  uns  font  cuire  d'abord  leurs  champignons  tous  entiers  &  leur 
farce  àpart ,  puis  ils  \cs  en  Parciflènt  &  les  mettent  ainfî  prendre  couleur  an 
four.  Si  c*eft  en  RU&igre ,  on  lait  lin  hachis  de  poiflôn  bien  aflailonné  »  & 

on  en  agit  au  rcfte  comme  deflTus. 

Les  Champignons  frits  fe  préparent  ainfi. 

Hpluchcz  vos  clumpignons  tous  entiers ,  faitcs-Ics  cuire  en  eau  fculc- 
.  ment,  étant  cuits ,  trempez-les  dans  une  pâte  claire  Eiîce  avec  farine  &  des 
CBuâjpoudrezrles  d'un  peu  de  lêl,  faites -les  frire  cnfiiite  au  beurre  ou  aa 
lain-doux,  (èrvez-lcs  après  avecpedti  frit  pour  garniture  j  &  un  jusdV 
fange. 

Les  Champignons  en  Oiifinc  font  employez  à  bien  des  chofès  ;  comme, 
par  exemple  à  garnir  des  potages  tant  en  gras  qu'en  maigre  ^  &  à  aflaiToiif 
Dcr  laphjpart  oes  ragoûts. 

Des  MouJfcrMstnr^gùàt, 

A Y  CL  des  Mcniflêrons ,  épluchez-les ,  mectez>les  en  caflendle  au  beurre 
fraisott  lard  fimdn  avec  poivre  »  Tel  ,  pcrfil  &  ciboules  en  paquet, 

laifler-lcs  un  peu  mitonner ,  mettez  y  après  de  la  crcmc  douce  pour  lier  la 
làuce  ,  ou  bien  des  iaunes  d'ccufs  délayez  avecuapcudcvcrjus  ,  ou  ilmpl^ 
mène  de  la  farine  ihtc  avec  chapelure  de  pam. 

D»  MoinUes  en  ragoût 

ON  ncrroyc  bien  les  Morilles  de  tout  leur  gravier  ,  en  les  lavant  ea 
grande  eau, on  les  mangç comme  les  Champignons  ,  c'eftà  dirc.co 
ragoût ,  frites  ouÉwcies  ;  elles  fout  d'uiàgcpour  les  potages  ,  ragoûts  &  pi- 
iiflerie ,  on  en  fait  des  £a««mccs. 
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AYez  des  Choux-fleurs ,  cpladuez-les  bien  de  tooicsileurs  iciMeSrCOOf' 
pcz-les  i  l'orUinairc  ,  èc  ics  mettez  bouilHr  en  eau  ,  fcl  &  poivre }  étant* 
-fines &  bien  amollis  >taites-ics  égoutcr ,  &:  mcitez-lcs  en  eaflcrollc  avec 
<fetitTC  frais  ,ièl  6c  poivre  &:  uiv;puinre4c  vina  gre ,  ia^âez*  les  un  peu  oii- 
tonner  à  petit  lèu ,  après  cela  ,tirez-les  &  les  fervez  chaudement. 

1 1  y  en  a  »  qui  au  lieu  de  beurre  r  cuire  leurs  Choux-Fleurs  dans  dir 
lùrd  fondu  avec  bon  aflaifonncmcnt ,  puis  ,  lorTqu'ils  fontprcts  à  fèrvk-fiir 
table  J\s  y  mctrcnr  vn  iusde  Mouron  ik  une  pointe  de  vinaigre  i  d'auOW^ 
ks  mangent  en  Ikiiuic  avec  bonne  huiic  4  olive,  ièl  &  viuaigre*^ 

PRcncz  un  Chou  pommé  ,  ôtcz-hiy  les  plus  grandes  feuilles ,  &•  ne  hiy 
laillcz  que  ce  que  voui  vouiez,  quii  au  de  grotlcur ,  taircs-ic  bouillir  à 
l'ieau ,  enHiice  asez-4e  6c  le  mettez  égooter  y  ècaDt  un  peu  réfioidy ,  vous  ou' 
frirez  vôtre  Chou  julqu'au  cœur  en  écarcani;  lesfèiiUles^prcs  quoy  tcut 
lis  farcirez  de  lu  manière  qui  luit. 

Prenez  rouelle  d  Veau  ,  lard  ,  champignons ,  moiicllc  de  Fœuf,fcl  ,poi- 
^e  6c  ciboulettes ,  bachczUca  ic  tout  caicmblci  crant bien  haché  ,cinplip. 
4éz  vôtre  Chou  ,refisrniez-le  j  liez'le  ttvec  de  la  'ficeHc     le  mettez  en  uii> 

ÏDt  àpart  avec  bon  bouillon  pour  le  faire  cuire ,  nourri  d-un  bon  )us  dr 
oeuf /fines  herbes  &  tranches  d'oignon  ,  fcl  &  poivre. 
Vôtre  Chou  étant  cuit  vous  le  drclicz  au  n'-ilieu  ci«n  plat,  vos  crenrcs  tout 
au  tour ,  l*iues-ks  miionner  avec  d  autre  "bouillon  ,  'CcU  fait ,  ièrvez-lc  ear-- 
ai  de  ce  qioevous  vou^lres  ,-q»  fftns  gsrhnure.- 

D'autres  fcryeiic<je  Chou  dans  un  plat  fans  pain  ny  bouillon  met* 
*cwnar  dcffiis  un  rai;oût  de  ce  qu'ils  s'avilcnt.  Si  c'cll  en  mait^rc  ,  voa$» 
Élites  vé  rc  fircc  de  ch.i-r  de  poilVon  ,  avec  bon  ftflàilQnngmtiK  , êohc  fer*" 
^z  avcc  u«€  iôu^pe  àU  ^uru;  ou  aux  lentilles.^ 

Bpinêrds  en  férte: 

ON  prend  des  Epinards,  on  les  nettoyé ,  on  les  pafîl-  .i  I  crJ] ,  puis  on^ 
ks  imchc  i  écant^hodiez-  fort  menu ,  racticz-4ci  en  caiicroiic  avec  bon- 
beurre  ,  6c  en  quantité  luHifântc  ,  ]aiflcZ'4es.bouillir,«ii  |»c3laalîeu<ie* 
beu^rc  4crvez-vous  de  lard  ïonàft ,  tel  &c  poivre  ,&d'Un|yendê  parce,  fi* 

vous  en  avez  ,  ou  de  crcrrie  douce  ,  ou  d'un  jus  de  Mouton  }  étant  rt">s  vous- 
les  tirez     les  fervez  chaudement  avec  croûtons  frits  pour  garnitures ,  li^ 
mms  voulez  les  apprétw  îwtïemcot ,  lorlquc  vos  Epinards  font  paûci  à  i  cau' 
bien  hachez , 

Me  rc/  les  en  cafTcroIte,  fAifcs-lcs-y  cuire  avec  bon  boom,  ifiaifab»- 
nez-lcsd  un  jjeudeilicre  ,  écorce  de  citron  confite  &:  dciiJt  macarons  Bj*-* 
kz  ,puis  ca  les  tirant ,  ycrfez-y,  un  peu  d'eau  de  fleur  d'orange,  • 


éit  LE  .  N  O  U  VE  AU  T  HEATRE 

Caries  dt  Poirie  k  Ufme  Umuht  &kUmStUe, 

A Prés  avoir  fait  cuire  les  Cardes  dans  l'eau ,  &  qu'elles  font  bien  raof- 
icrrcs ,  on  les  fert  à  la  fauce  blanche  ,  ou  bien  on  les  fai:  cuire  avec  boa 
bouillon  }  6c  )us  »  moucllc  de  Bauf  àc  une  liaiibn  avec  beurre  rcux  ce  ta- 
fine  frite.  Si  c'eft  en  maigre ,  on  6(6  le  jus  &  fat  moiieUe  »  de  on  les  pou* 
dre  de  firomage  ropé* 

Cardons  <f£fpagne»&  Caries  d  ^Artichaux  à  U  fauce  bUncU  &  à  la  moMeiic 

LEs  Cardons  d'Elpagnefccouppcnt  par  morceaux  longs  comme  le  doiet, 
on  les  épluche  bien  de  leur  première  peau ,  on  les  lave  &  on  les  taie 

c\mc  à  l'eau  iufqu'à  ce  qu'ils  foicnt  amol  is  ,  cnfuireon  les  met  cuire,  & 
on  les  aflaifonnc  comme  içi  Cardes  de  Poirce  i  les  Cardes  d^uinicbawek 
déguiicat  de  mcmc. 

« 

PRcnez  des  Concombres ,  vuidcz-les ,  î^rcs  les  avoir  pciczicgcrcmcn^ 
cnfuice  remptiflcz4e$  d'une  farce  faice  avec  roîielle  oe  yeau ,  moîieUe 
de  Bœuf ,  champignons ,  perfil ,  ciboule ,  lèl ,  poivre  &  bonnes  cpices ,  ha- 
chez le  tout  cnfcmbie  &:  cil  cmpliflc7  vos  Corcombrcs,  cnfuiic  mettez- 
Jcscuircdans  un  por  avec  bc  uilk  n  ltjs  ,  ctant  cuits  ,  drcfTcz-  ks  au  miliciï 
de  vôire  potage  avec  vos  croûtes  toui  au  tour  ,  vcrlcz  deiius  vôtre  buuiiloo, 
Ui0ez  biçnmuonnerietouc.&iefervez  après  avec  unjusde  Bccuf. 

Au  lieu  de  Veau  poiv  ^ire  h  farce, on  peut  prendre  du  Uanc  de  qad- 
que  volaille  ou  autres  Oilcaux  qu'on  veut ,  &:pour  les  jours  maigres, on 
le  lèrt  de  chair  de poiÛbn ,  commedc Carpes ,  Tanches ,  Anguilles  &:  Bro- 
chets ,  obfcrvant  de  faire  cuire  les  Concombres  en  bouillon  de  poifion  oa 
purée  de  pois  verds:  les  Concombres  (è  mangent  encorefricaflcz  à  la  ânce 
bUnche.on  les  apprête  en  faladc ,  &  oiiI»  met  (cm  imc  Muidieà  h 
broche  itous  ces  apprêts  font  faciles» 

^nichuux  frits  &  autrement. 

PRcnCB  des  Artichaut ,  ôtcz-cn  le  foin  »  6ic  les  nctoycz  bien  ,  cnfhife 
faites-les  ciirc  \  I  ci  i  r  inc  qu'ils  foicnt  amolHs ,  étant  cuits  ,  trcmpez- 
îcs  dans  une  pâte  claire  laite  avec  des  açufe.coluitefailCî-lcs  frire  «  les 
fcrvcz  avec  perhl  frit  Dour  garniture. 
Pour  les  Artiebaux  à  Uerêm. 

On  n'en  prend  pour  cela  que  les  culs  qu'on  fait  amollir  dans  reau qu'on 

Jaillb  boililïïr ,  après  onîf^  paH'c  au  beurre  dans  la  caflcrollc ,  ou  avec  lard, 

&  un  paqucr  de  fines  herbes  ,  ^  cnruiic  mcttez-y  de  la  crème  de  lait, 
le  tout  aflaiiounc  de  bon  goût  i  cianc  cuits ,  on  les  icrt  chaudement  pour 

Eiitrcmcts.  ^       .  i   '  *     *      j»  -  •  • 

Ijcf  Ay^^dMux entrent  cnlapliipatt  dcs«yoiitt,flc  ctttont  nndnspciii* 
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dpAK  tffiûlbaneniens  :  on.  les  mange  aniG  à  la  faocc  blaoclie  me  une 
ptiÎDte  de  vinaigre ,  c*eft  f  appi-êtle  plus  onlinaire  &  que  co^  le  monde  f^ak. 

jdf^crges  en  petits  fois. 

ON  prend  des  Afpeiges ,  on  èncoD|)pe  tour  le  vcrd  par  morceaux  gros 
comme  des  pois  ,  on  les  met  en  c:\fl\;roHcavcc  lard  ou  beurre  ,  mouellç 
de  BcL-iF,  Ici ,  poivre  &  paquet  de  hnci  b-  r:  es  ;  on  'atHe  bc  ùillir  le  tout 
cnfcmblc  j  ctaiiccuit,  on  Iciirc  ,  puis  ony  mci  un  peu  de  crcme  ,  eniuitc 
on  lèrt  chaudement  ces  A  fpcrges  \  elles  lè  fervent  encore  entières  à  la  fioice 
l>landie  avec  une  pointe  de  vinaigre. 

Pois  ytrds  en  çaJfertUe  &  autrement, 

AYcz  desPoisverds , mettez-les  encaflcrolleavcc  bon  beurre ,  un  pende 
perdi  ou  (ans  pcrfil ,  &r  du  fcl ,  laifltz-lcs  cuire  à  loifir  ,  étant  cuits  , 
mettez-y  un  coulis  vcrd  de  coffcs  de  pois  ,  c  ell  à  dire  un  juscxpnmé  de 
CCS  codes  ,  api  es  les  avoir  pilecs ,  &  un  peu  de  lucre. 

On  n'y  incc  poîncde  lucre ,  fi  on  vent ,  &  an  lien  de  cotdis  on  les  ailâi> 
ibone  d'une  crème  douce  ,  puis  oa  les  fert:  ;  quelques-uns  y  ajotkent  des. 
coeurs  de  laitues  pomm  l  c  v  II  y  a  encore  les  Fûts  en  Mj^qui  {aat  xnecvei^ 
Icux  dcguilëz  comme  oa  vient  de  dire. 

On  tait  de  la  purée  de  pois  verds  pour  des  potages  maigres  qui  font  ex- 
cellens ,  on  s^en  tôt  eocore  en  bien  des  ragoûts  »  ainfi  que  nous  favofli 
fiittreniarqaer. 

Ihes  à  U  crime,  ' 

A Tcz  des  Véves  tendres  >  fiwres&-Ies ,  c'eft  k  àke  ,'dtez-lenr  leur  robbe  i 
cela  fait,  paflez-lcs  à  la  poêle  avec  bon  beurre  ;  étant  bien  frites ,  met* 

tcz-yun  verre  d'eau  environ  oû  vous  aurez  f  air  FnnHre  dn  feî ,  ajoutez  y  un 
peu  de  fariettc  ,  &c  les  laiiiez  bouillir  ;  cniuitc  oniic  laiaucc  avcc  dcUcrô- 
mc  douce  ^puis  on  les  fcrt  chaudement. 

HmtùU  k  h  trêm, 

ON  prend  des  Haricots  en  coflTe ,  on  leur  ôte  certains  filets  qui  joignent 
ces  cofles ,  on  les  fait  bouillir  dans  l'eau  iufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien 
amollis ,  puis  on  les  pafle  au  beurre  blanc  en  caiêroUe,  enfuice  ony  met  id» 
poivre  Se  un  peu  de  Doùillon  ,  on  laiflc  cuire  le  tout  ;  étant  cuit  on  y  met  de 
la  crème  douce  ou  des  jaunes  d'oeuf  pour  lier  la  Ûuoe>  On  accommode 
do  même  les  Haricots  iknscoflc* 
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CHAPITREXir. 
Des  C0iilis&  comment  ils  fi  fssst 

Î\  n'y  a  ncn  qui  nourri  (Te  \>\v,^.  un  ragoût  &•  un  potage  qu'un  bon  Jns» 
ë<:quun  coulis  bienfait  inuii  tomuictout  le  monde  ne  Içaic  pas  ce  que 
cTcH  que  Coulis  &  que  Jus  »  ny  coinmeacîb  te foiit»oai,au  eadevoir  don» 
Mrdcsioftxuûions» 


Jœuf.      f  ^  ^    mettez  dans  une  terrine  ou  petit  pot ,  que  vous  mettez 

Tur  nnpcu  de  feu  ,  aprcs  l'avoir  bien  bnchéde  fon  a  nvcrclc  ,  que  vous. 

empâtez  liaincz  luei  a i r. it  vute  B a: u:  pendant  deux  iicurcs  de iuuj^s» lires* 

en  après  le  )us  qui  eu  iorc ,  &  vou^  en  Icrvcz^ 
Tas  <!e        On  peut  faire  la  même  chofe  pour  Jus  de  Momon  &  dt  Vetm  ^  oa  bien  m 
Moutojj.   jgj  ^  jijtif  ^  nioiiic  à  la  broche  ,  puis  on  Jes  prcllc  dans  une  prefle. 
Jus  de        Prenez  un  bon  Chapon  paillier  ,Uites>lecôtir à. moitié}  étant fôci,jic£> 
chapon.    |c2-lc  après  l'avoir  bnlé  ,     le  jUS  en  fortira. 

}m  de  Prenez  des  diampignons  ,  neitoy  ez-lcs  bien  ,i)aflcz-!cs  à  la  ca^TerolIe  awc 
champi-  lard  OU  beurre ,  laiHcz-ies  bteoroimtr  avec-la  f«ine  s  cela  fait 

«  bouillon  gras  ou  maigre  ,laiflèz-luy  prendre  un  boii  ilon  ,  palTcz  le  tout  h 
laprcfle  ,  &:  vous  fcrvczdc  ce  qui  eu  découlera  ;  tes  iiis  ïr^m  iLrr  utiles  en» 
Cuiiiuepour  aoucrir  Ja  plupart  des  ragoûts  &l  des  potages  ouicd:. 

Des  Coulis  dedi^èrentes  fortes. 

Cmiâdc    1  L  faut  avoir  de  lacuiflc  de  Veau  dont  on  rire  le  jiw  comme  on  a  dit,  ?n' 

JVcaii.        I  fuite  prendre  ce  jus  &:  nicrtrc  dedans  des  a  oiitcs  de  pain  fcchcs  &:  u>;  peu; 

de  bon  bouillon.  Quaivl  les  croûtes  ibnt  imbibées  ,  on  paflcle  tout  pari  cta- 

Coulis  de  mirte ,  puis  on  s'en  fërc ,  le  coulis  de  Bœuf  Ct  fait  de  même.. 

Coa  u  de     flûtes  rôtir  une  Poularde ,  étant  rôtie  ,  mettez-la  dans  ua  mortier , 

Sottiwks  Icz-la  bien  ,  prenez  cnfiiite  descroutesdepain  ,  palfei  les  au  roux  dans  une 

çalicrollc  &:  quelques  lii;es  herbes  ,  cela  fait  ,  mouillez  le  tout  d'un  peu  de 

lx>uilIou  ,paflcz-Ie  a  1  éiainmc  &c  vous  en  Icrvez  ;  on  pratique  la  mcmc 

chofe  pour  les  Coulis  de  Cbâfoa^  Perdrix,  Seceafes  r-Pigeons  &  Caiurds, 

Coulis  de      On  en  tire  le  jus  «comme on adit ,  on  y  laiflc  tremper  des  croûtons  de* 

Cliainpi-   pj^jj^    étant  bien  trempez  ,  on  nafTc  le  tout  à  rétamine  ,  puis  on  s'en  fcrt. 
g.ons,       *r,  j  ■       ]        rt  ^  r 

c  culis  de      Prenez  de<; croûtons ,  racines  de  perlil ,  pana)s ,  oignons  on  autres ,  paî- 

kaiiUcs.    fcz-lcs  au  lard  ou  beurre  roux  ,  )eucz-  y  vos  croûtes  &:  lajflez  bien  roufiir  le 

tour  i  cela  kk ,  mêlez  y  des  lentilles  cuites  &  un  peu  de  boCiillon ,  IH  U 

poivre  ;  le  tout  étant  bien  imbibé  on  le  palfe  à  l'étaminc  ,  p  i  1  i  s  on  s'en  Çat 

ipour  des  potages  tant  gras  que  maig^.  Onpeut  faire  des  Coulis  de  ^edi» 
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voh  Tcrds  deiftinêine  manicre  ;  il  ne  finit  de  ces  dernîers  preiuliie  que  da  Couni^e 

ooiiUlon  clair.  pois  vcrJ$. 

Apres  avoir  fait  Cil  ire  des  Ecrcviflcs  dans  l'eau  on  en  prend  les  jambes  Coulis  . l'H- 
&  les  cuilks ,  ou  les  pile  bien  dans  un  mortier ,  on  y  aioiite  un  peu  de  boùil-  crcviUcs- 
Ion  gras  ou  maigre  Iclon  le  temps ,  ou  purée  claire ,  &  une  croûte  de  pain  i 
quand  le  tout  ci\  bien  imbibé  on  le  pallc  à  Tétamine. 

Les  Coulis  &:  les  Jus  fervent  en  CuiAne  pour  noutiir  les  n^ût(&  Ics 
potages  ,  cela  leur  donne  un  relief  extraordinaire. 

On  a  parI6  au  commencement  du  Trauc  de  laCuiiinc  de  ce  qncc'cfoit 
que  les  termes  d'Entrées ,  de  Rôt  &  d  Entremets  ,  on  s'eft  d'ailleurs  ex- 
pliqué là-dcûbsaflèz  au  long  ,foit  par  les  viandes  qu'on  a  dit  qui  dévoient 
s'y  fcrvir,  &  autres  chofes  qui  les  rcj;arc;cnt  ;  on  en  a  même  donné  des 
PfnncAes  ,  mai"?  comme  on  fért  encore  des  Ambigus ,  on  a  jugé  ;\  propos  de 
dire  aulli  ce  qu'on  entend  en  Cuiiine  par  ce  mot,  qui  n'eft  autre  choie  qu'un 
£rand  repas  iervi  en  gras  &  en  maigre  avec  le  froit ,  le  tout  en  même  temps, 
ceft  pourquoy  on  l'appelle  autrement  une  Collation  lardée. 

Voicy  a  peu  prés  une  idée  d'un  Ambigu  fcrvi  trës-proprement ,  ôt  qui  • 
pourra  lervir  d  inftruâion  &:de  rcL'ie  h.  ceux  qui  fouhaireront  tomber  dâûS 
le  cas  j  &  la, planche  ^ui  fuit  achèvera  de  rcn^lir  cette  idcc 

Hgmt  iTim  ^miigu fern. 

î  .  Ccft  un  A'^^ncau  entier  ;  on  i  3.  Un  petit  plat  dc  quatre  Pcr^ 

Ipcur  icrvu  uuc  uAiac  groflc  pièce  ,  ii  drix, 

^veut.  14.  Un  Canard  aux  Navets. 

i..  Deux  Corbeilles  chargées  dc  15.  Une  Afliette  de  Fromage  ds' 

fruits  ou  d'oranges  félon  la  lailbn.  .  Parnicfan  ou  autres  félon  la  faikm. 

3 .  Compote  de  Marons.  16  Une  Tourte  de  Franchipanc. 

4.  ConVfX^ie  dc  Poircs.  1 7.  Une  Tourte  à  l'Ecorcc  de  Ci- 

5 .  Compote  de  Pommes.  tron. 

6.  Ccnnpote  de  Coins -,  on  peut  iS.  UnGâtcaufeiiiUcté. 
varier  ces  Compotes  fclon  la  faifon,  1 9.  Un  Pain  au  Jambon. 

on  !c<:  fcrt  ordinairement  dans  des       20.  Un  Plat  de  Ris  de  Vcao* 
jattes  ,  autrement  dites  Compotkres.       x  i .  Un  plat  de  Foycs  ^as. 

7 .  Une  alEette  deManms.  a  a.  Une.A£tecte  de  venus. 

« .  Une  Acoladé  de  Lapionix.  a  UocTourte  de  blanc  de  Ch*^ 

■  5.  Une  AffiettcdeCenfes.  ,  foù. 

10.  Un  Chapon  à  la  braifc.  14.  Un  Plat  dc  filets  dc  Poulardes 

1 1.  Une  Afliette  dc  verjus.  à  la  crème. 
ia.DesArcicli«ixfiitl.  a5.UaplatdeBigiieti. 

On  peu  t  autrement ,  li  on  veut ,  varier  ce  fcrvicc  Iclon  les  faifbns.  Quant 
amz  rnàts ,  qu'on  appdie  atttrement  De/lin ,  en  vof cjr  anflt  une  FUncbe 
awecfoaxxplicatna* 
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1 .  Ccft  une  Corbeille  d'Oranges.  7.  Ccrifcs  coi^tcs» 

2.  Une  Gocbeille  de  fraits  }  oa  S.  Coias  confies, 
peut  :  ii  oaveut ,  les  mettre  toutes-  9.  Verjus  confits, 
deux  d'orang!»  ou  dcfruitsièloa  U.  zo.  Crofciiics  confîtes. 
tûfon.  1 1 .  Coinpt>rc  de  Poires. 

}.Maroasgkcezi«  11  Compote  de  Pommes^ 

4.  Fromage  lèlon  la  (ailonw  i  j .  Gâteau  d'Amande. 

5.  Corbeille  de  MiiTepaia..  1.5..  Gâteau  feCiiUeté.. 
'  tf.Gorbeilkdefiiioiits.. 

Le  Fruit  cft  plus  ou  moins  rempli  icion  que  îcs  faifonî  le  permettent ,  & 
le  tour  à  kfantaific  de  celay  qui  tocdoooe ,  ^  qu'on  ruppofe  être  habile  eu 
IboArt. 


CHAPITRE  XIII. 

0M.  U  mAniere  de  fc  jvoir  dcguifcr  ai  fâ:e  toutes  fortes  de  vUndes> 

tant  en  ^as  fu'en  maigre» 

LA  Patiflcrié  cft  d'un  grand'  fecours  pour  les  Tables  ,  tant  pour  les  En* 
n  ces  que  pour  les  Enircmcrs ,  outre  que  c'cft  un  amufcment  fort  agrda- 
Wc  pour  des  femmes  bourgcoill-s  à  la  Campagne,  qui  n'aiment  pAS  mieux 
la  Patiifcric  que  lori'qu'elles  la  font  cllcs-^mcmes  :  commcn^on:^  par  Icsfiii^ 
cuits.. 

9es  BifmtP  «te  pHi^èurt  fort»:. 


ON  prend  une  livre  de  fucre  ,  trois  quarterons  de  la  pins  fine  finir  de 
iVomcnt  ,&:huit  œufs,  battez  le  tout  cnfemblcdaus  un  olat  iufquà 
ce  que-cette  pite  devienne  en  écume;  après  celadreffeivosSifcuiccdaii» 
des  moules  de  fer  blanc  bien  frottez  dcbeurretont  au  tour,  crainte  que  la 
pâte  ne  s'y  attache  ,  cnfuitc  ,6i  lorTqiîc  vous  voudrez  }cs  mettre  atirc, 
ibupoudcczrlc^  de  fucrc  pour  Jcs  glacer  ,lcux  doonaot.unfeu  doux,  dans  le 
four» 

Prenez  trois  œuf»- fiais-,  battez-lès  long  temps  ,  afôûtcz-v  demy  Hvic- 
de  fucreen  poudre  ,  continuez  toûioursà  battrécCs  œufs  ,  oc  mettez  de- 
dan*^  v.n  qiMfteron  de  biine  laphis  fine,  cnfiiitc  prenez,  un  cnroi-incr  àrra- 
vcrs  duquel  vous  ferez  couler  la  pârc  Hir  dn  papier  beurré  ,  place/  les  iîifaiits 
un  peu  cloitjncz  1  un  de  i'aaire ,  CTaiatc  qjuc  vcuaui  ai  ccartcr  ,  ilsnclèmc- 
knt  enfèmnle  *,  pour  les  glacer  vous  prendrez  moitié  fucre ,  &  moitié  fàrh>- 
ne  dont  vous  Icc  lbupoa£erczr  »  après  quo^  vous  leur  donnera  le  feur  L 
feu  dotnc. 

Bîrcuîtj  de  On  fabrique  la  p'rc  comme  on  l'a  dit  .  8k  on  rrm:^r'"iucra  feulement  qu8 
Savo/c,    IçsiUTtUits  de  Savuj^c  it  fgrmcnt  plui  grands  ,  ^  i^u  api  cà  qu  oai      a  tire 
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duroor  ,  &  lorfqii'ils  font  un  peu  rcfr<  kiis  ,  on  les  Icvc  de  ckfluslc  p.ipîcr , 
puis  .on  les  pufc  lur  dcs  roulcaux  en  lon^  pour  leur  dcnncr  la  ferme  d'une  ^ou- 
tierc ,  après  cela  on  les  glace  par  dcflus  i  on  peut ,  li  on  vcuc ,  les  rat  .gcr  tout 
plats ,  cela  dépend  de  la  famaifie. 

Prenez  une  livre  d'amandes  douces,  autant  d'amandes  amc'rcs  ,  cchaiidcz-  f  Te  -ts 
les  ,  pcicz-lcs  enlnitc  ,  Se  îcs  pilez  bien  dans  un  mortier  ,  aji  utcz  y  à  p  u-  d  AauiiJcfc 
lieursfois  deux  blaiicsd'œuh  battus  j  étant  pilces  ,  mclcz-y  deux  lu  ics  de 
fiicre  en  poudre ,  remuez  bien  le  tout  enfemblc  à  force  de  bras  jufqirà  te  que 
la  pâte  fc  pu  1  flfè  manier ,  après  cela ,  prenez  cette  pâte  ^  pa0èz-  Ia.au  taraù  en 
la  prefl'ant  fore  anent  avec  la  main  ;  &  de  ce  qui  IcrapaÛe  vous  en  formerez 
vos  Bifcuirs  ,  que  vous  mettrez  fur  du  papier. 

Après  que  les  Btlcuttsiont  ainll  drei!çz,on  les  met  fur  une  planche  ,èc 
le  couvercle  du  îcmr  par  defllis  avec  do  fèn ,  afin  de  leur  (aire  prendre  cou-> 
leur  de  ce  côté  :  quand  ils  en  ont  alfcz  pris  ,  &'qa11s  fontaflcz  enfle?,  on  ôtc 
le  feu,  puis  on  dcr.ichc  les  Bilcnits  leplus  adroitement  qu'il cftpoiûble ,  cn- 
lilitc  on  les  glace  du  côtèqu'iis  étoienr  nofcz  ,  Se  on  les  Icrr, 

Prenez  des  œufs  frais  dont  vous  tirerez  les  blancs ,  prcnez-cn  trois  pour  Bi'cuit  ai« 
Femploy  d'une  livre  de  (bcreen  poudré ,  vous  les  mettrez  dans  un  mortier  ^'•^ 
dematbre ,  vous  les  brt  uillercz  petità  petit ,  y  mêlant  de  fois  à  autre  du  fu-  "^"P* 
cre  en  poudre ,  &  un  peu  d'eau  cîc  fleur  d'orange  ,  continuez  de  remuer  ainU  " 
la  pâte  jufqu'àce  qu'elle  s'cpaillîlîc  &  puiiic  faire  un  corp^  foUde. 

Cela  fait  ,&  vôtre  pâte  étant  formée ,,  drefiez^fa  en  petites  boules  on  en 
Bifcuits.  Sic'eften  petites  boules,  roolez  les  encre  vo^  mains  avec  du  fiicre 
en  poudre  &  les  étendez  fordu  papier  ;  fi  c'cft  en  Bifcuirs  ,  mettez  cette 
pâte  fur  Ui.e  table  bien  nette,  &C  l'ctcndez  avec  le  rouleau  ,  fi.ignant  torijours 
de  la  foupoudrer  defiijs  ôc  deflbus ,  la  changeant  toû)ours déplace  julqu'à  cet 
qu'elle  (oit  environ  de  l'épaiifeur  d  un  écu. 

£nfiiite  couppez>les  avec  un  couteau' ,  éc  fottùcz^ctt  vos  Bilcuits  de  telle 
lar^r  &:  longueur  qu'il  voa$  plaira ,  mettezrles  fîir  du  papier  blanc ,  un  peut 
écartez  Tua  de  Vautre»  aprîs cela Êûtes^les  cuire  dans  le  four  à  feu  mé- . 
diocrc 

C'cil  aiuii  qu'on  fait  les  Bifcuits  de  Jafmfn  &  de  Citron  \  fi  on  veut  Ics^ 
retKlrefbrt  délicats ,  on  peut  leur  donner  une  petite jKHote  d'àmbre  où  de 
■iit(c  en  broyant  la  pâte  dans  un  moedcr  de  fonte  ^  &c  du  fiicte  en  poudré  à  ' 
nefiire  qu'on  broyé  ces  parHiins..  *  ^ 

■  De  lu  glace  ^our  les  Ht/cuits. 

^Our  glacer  les  Bifcuits ,  on  prend  du  blanc  d'oenf &dtt  IQcre  en  poudre,. 

M  on  b.it  bien  !c  rour  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  une  confiftancci  peu  prés  com-- 
jBv:  de  !a  bouillie ,  on  crcnd  cette  glace  fur  les  Bifcuits  avec  la.  pOÎntC- d'UQt 
coulcau  :  paiibos  aia  Macarons,  <k  pour  les  faire  bons.- 

*  ÂÊâttnttt* 

PRenez  une  livre  d'imandcs  dot-ces  pelées  à  l'eau  chaude,  piîe2-rc^,en  îes 
acrofamav4c  oci  cauxoic  ou  de  celle  de  licur  d'orange ,  crainte  qu'elles 

un 
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n'huilent  ;  i^tatit  pilées ,  mcttcz-y  une  livre  de  fiicre  enfcndn ,  tn^ez  Ucb 
ietoatàiorccde  piler;  aprcs  cela  faites  cuire itôtie  pace  à  dcmy  damaa 
poclon  ,  ajourc?.'y  qtratrc  blancs  d'œufs  foiicircz,  rcrircz-la  du  Feu  ,  lonrsci- 
en  vos  Macarons  llr  du  papier  blanc,  poumprés  !cs  achever  Hc  oitc  m 
f  our  a  feu  doux.  Il  Faut:  giaccr  les  Macarons  avanc  que  de  lu  meurt  tuuc, 
&  fe  (crvir  de  la  glace  propre  aux  fiilams. 

EcloMdez  N  prend  une  livre  de  ftâtae  &  une  douzaine  Se  demy  d'ceoft  1 9e  avant 
AuxiBu&  V^quc  de  les  détremper,  ilefibon  défaire  un  petit  levain  d'environna 

quart  de  litron  de  tieur  de  Farine  avec  eau  fort  chaude ,  &  de  mimcrc  r»- 
pendant  qu'où  y  puilie  iouffrir  la  main.  11  ne  faut  qu  une  heure  pour  le  i  c 
knncntcr ,  pendant  lequel  temps  on  dctrciupcle  rcftedcJa  farine  avec  ks 
.oni6ilciHf  doicé^rc  mis  raifonnablemeaty.uiielivie  de  beurre  fendu,  oa 
un  peu  moins  même  liiftic  :  il  faut  bien  frailèr  la  pâte  avec  Iamain,anf(Nisle- 
rouleau  ,  après  quoy  on  façonne  les  Echaudez  pour  les  plonger  enfui  te  dans 
une  eau  prelquc  bouillante  :  cela  le  doit  faire  promptemcnt ,  &  les  retirer 
de  même  avec  une  écumoire  jufqu'àdcux  ou  trois  fois ,  on  les  jette  zaSà. 
ancm  de  fois  dans  de  l'eau  ftaScbe. 

Enfùite  onlcs  met  égouter  pendant  une  hetireoudevx»  on  les  range  apréi 
dans  un  panier  pour  les  porter  à  la  cave  ou  autre  lieu  frais  ;  il  s'y  gardcntiroè 
ou  quatre  lours  (ans  s'aigrir ,  d  ou  on  les  tire  pour  les  faire  cuire  au  four. 

Les  doiès  qu'on  a  marquées  pour  faire  les  Echaudez  ne  déterminent  ries; 
on  peut  plus  ou  moins  &  àprc^>ortion  ,  ciu'jiloyer  chaque  ingrédient qâ  y 
Fchaudes        . |^cç2  k beufte^  lescetw }on  iàk aiAfi  les  Echaodei  m€^ 

au  ici.  '  ' 

Ves  Gaujra,  . 

Gaufres  a«  •  A  hûîtoeufs ,  une  livre  de  fucrc ,  autant  de  beurre  fondu ,  mclcz  bien 
(aat^  tout  en  le  battant  ,  aioutcz  y  trois  quarterons  de  farine  ,  dclaycz-Ia 

petit  à  petit  .avecvosœufikôc  votreiiicrc  juiqu  à  ce  que  cette  pâte  ait  acquis 
un  peu  de  conhltancc.  U  faut  d'abord  en  faire  l'efifai ,  afin  de  juger  au  gout  : 
11  cette  pâte  eft  aflcz  fine  ,  finon  on  y  aioûte  du  fùcre  ôe  du  beurre. 

'  Apres  qu'on  a  apprêté  la  pâte ,  on  fait  chauffer  les  fers  ;  étant  chauds  on  1« 
frotte  de  beurre  frais  fondu  rw-cc  une  plume  ou  autre  choR-  ,  puis  avec  «ne 
cuillicre  on  verfc  de  cette  patc  ,  une  bonne  cuillerée  à  bouche  lufht  i  on  re- 
met les  fers  fur  un  lêu  clair  pour  cuire  les  gauârcs,  on  les  retourne  j  ctanc 
cuircs  ,on  les  tire ,  aiqfî  du  ceftc. 
CMÎtn  «a  Prcnc7  de  la  fariie  ce  que  vous  jugez  en  avoir  bcfoin ,  dctrcmpcz-Ia  avec 
fé/wt§^  eau ,  lait  ,{  c\6:  Fromage  de  gniyerc  en  petits  morceaux  ,  une  dcmy  livre  loi-  » 
fonuc  beaucoup  ;  on  y  fait  filer ,  fi  on  veut ,  un  peu  de  beurre  frais  fouiiu, 
elles  n'en  font  que  plus  déhcatcs  t  il  faut  que  cette  pâte,  quoique  liquide,  ait 
néanmoins  unpco  dccacps^aptj^  cçU.HDiq^  coiic  ces  gaufres  ,  ccmoe 
noi'a  dit. 
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Câtemic  de  plêtfifiitrs  fa  font. 

PRcnez  on  fromage  mou  ,  dcmy  iivrc  de  beurre  frais  .prcfquc  un  lirroq  Gâiçân  * 
(k  Kurine ,  ficdu  lèl  à  proportion ,  dccreinpcz  le  tout  avec  eau  froiHe  »  moOn, 
pttSttiiTez  le  bien ,  pour  après  donner  telle  forme  que  vous  voudrez  à  vôtre. 

Gare  au. 

H  faut  prendre  (Je  la  ticur  ce  qucvoii5  en  fouhaircz  ,  \x  détremper  avec  ''""cf";jrt« 
crémcdc  lait  pur  battue  lcng*tcmps  auparavant  avec  la  main.  Sur  ui^.e  livre  '**^6^'***t 
de  farine,  mettez  demy  livre  de  beurre,  cette  do(è  fcrvtra  de  rcg!epourle 
plus  ou  le  moins  degactauxquron  voudra  faire  ,  ajoiitez  à  cette  pâte  un 
peu  de  Fromage  mou  :  il  cfl:  bon  qu'elle  foit  un  peu  ferme  ;  &  quaiui  ou  Va 
)uge  en  bonctat  on  en  lot  me  le&  gâteaux ,  qu'on  dore  après ,  &  qu'on  faic 
«uu-e  eoiuUe. 

.  Pour  une  livre  de  farîtie  prenez  demy  livre  de  beurre  &  trois  oeaSt  dont 
il  y  en  aura  un  (ans  blanc,  après  cela  détrempez  vôtre  farine  avec  du  laie 
froid  ,  cnilûcc  faicci  de  cette  çritc  unj  .ibailî'c  avj-  ic  roui  :.ui , après  l'avoir- 
plicc  en  quatre  ,  &:  cela  julqu  i  quatre  fois ,  il  ne  faut  pas  y  onoiicr  le  fcl  v 
cette  pâte  amii  préparée ,  vous  en  niettre^  au  tour  pour  elTii,  (i  elle  cfttrop» 
i^ne ,  repliez>la  deux  foiscomme  vous  avez  de)a/ait ,  formez  vôtre  gâteau 
icle  mettez  cuire» 

La  pâte  fc  fait  comme  la  prcccdcnre ,  ptiis  on  en  Taie  une  abaifîe  pour  Gueauyé-' 
former  le  gâteau  iur  lequel  on  cicnd  de  petit»  morceaux  de  itoiçagc  af-  ^ 
jgné  avec  du  beurre.  "  gaiieux. 

il  y  en  a ,  qui  au  lieu  délaie  <,  détrempent  leur  pâte  Ilmplement  dans  de 
Tcao ,  elle  n'en  eft  pas  ù  peinte ,  &  même  quand  le  beurre e(lbon ,  le  ^» 
tcau  en  eft  p!iis  dclicar. 

Prenez  deux  livres  de  hirinc  eu  environ  ,  deux  oeufe  ,  détrempez  douce-  CUrau 
ment  le  tout  avec  eau  froide ,  fadant  en  forte  que  la  pâte  loir  un  peu  molle  i.f-ùulcic. 
cnfinteprenez  autant  pefàoc  de  bcurreque  de  pâte  après  Tavdr  laiflêetu- 
^eo  repoler ,  paîtrillèz-bien  ce  beurre  avec  cette  pâte  ,  qui  doiteaetrc  toute 
couverte  ,  pliez  la  en  cr  ;s  ,     rabattez  îe>  deux  bouts  delà  I.\rgciir  Je  deux 
doigts  il  ulemcnt  ;  il  (uHit  que  le  beun  e  (oit  enfermé  j  après  cela  nppiaiiilei        .  .  » 
ç€tie  patc  avec  le  ruuxau  ,piiez-la  en  quatre  6c  quatre  fois  ,  l'appiâtiJiàac 
chaque  fois  ^  formez  ^és  .cela  vôtre  gâteau  &  Icmcttez  au-four*. 

prend  de  la  pâte  feuilletée  faite  comme  la  précédente ,  un  mor-^ 
\  <!■  .otatu  iorroilieadnqnri  on  met  de  la  fàrœ  au  irotnage  ,  dont'on parlent 
fBâg»  la  fuite ,  on  ferme  par  le  haut  cette  Talemoufè ,  qui  doit  être  trian-' 
.gnlaire,  oofcr\  ant  Iculcmeiît  d'y  laiflcr  nn  peu  'P  iroîtredeocticâucopuw 

i/LÙàio  bouftir  au  ibur  j  &  prendre  coulcuc  ça  cuMAot- 

.    •  '     .  t.  .  ,    '     •  ' 

...  -  •   .  r         ^'  . 
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PRencz  une  pîtc  faite  comme  pour  gâte  nu  ,  \m  morceau  îarge  âcn 
fois  comme  un  ccu  c\u'on  arrondir  ,       Inr  lequel  ou  met  de  la  farce 
au  Fromage  ,  |>uis  en  ayjuic  ce  qu  oa  en  iuuhitic  ,  oQ  les  mcc  CUire  au£wB» 
£Mit  les  fèrvir  cfaatideiiieacpmir  les  manger  boot. 

^''^  ^  fait  une  pâte  comme  pour  gâteau  ordinaire  dont  vous  Icrcz  une  abaif- 
laJl^         fc  fiir  laquclk  vous  étendrez  une  fiurce  celle  qii*eft  ooptnpofôc  celle  q« 

Fa  I  ce  1 1       Prenez  du  fromage  mou,  du  bcnrrc  frais  à  proportion  ,  c'eft  à  la  pnidcncc 
ftoinagç    du  Patillicf  a  juger  de  ce  qu'il  ùm  de  farce  pour  garnir  fon  abaiflc ,  vous  y  a- 
joutez  des  aufs  dont  vous  ne  mettez  que  la  moitié  dcb  blancs  >  &  quelques 
cuillerées  de  flenr.  Après  cebdétrempez  le  tout  avec  eau  &oide,  fi  cette  âce 
vous  paroit  trop  fine  ivousl'ai^nièmerez  d  un  peu  de  fleur.  Si  au  contraire 
elle  clt  trop  forte ,  mettez  y  du  beurre  avec  de  l'eau.  Si  au  Jicti  ci'cau  /ciilc- 
ment  on  y  meioit  un  peu  de  crème  de  laie,  clie  n'en  icrott  queplus  ddicatc. 
IJ  y  en  a  qui  avec  le  rromage  moû ,  aioutent  à  cette  farce  du  tromagc  de 
Gruyères ,  ou  d'autre  fromag«  affiné  ,oefai  dépend  dn  gaât ,  mais  pour  loa 
a  n'y  fa\ic  point  mettre  de  crcme. 
Tarte  à  h    Votn  faites  l'abaiiTe  de  la  même  pire  quepow  la  Tarte  précédente  ,è 
crciuc.      l'égard  de  la  crcme ,  elle  fc  (ait  ainfi. 

Ayez  nnepinte  dé  lait  >&tes-la  botlillir  dans  un  podon  ,  avec  on  bon 
morceau  de  lîicre  ,deui  blancs  d'œufs  bien  foCiettea,  &  un  peu  d  ciu  de 
fleur  d'orange  ,  remuez  le  tout  iufqu  à  ce  qu'if  foit  un  peu  épais  ,  cnfuirc  laif- 
fèz-lc  refroidir,  paflcz  le  après  dans  une  paûbireàpeJt^  trous  ,  prcfl'ez  ce 
qui  relie  dans  iapaÛbire  ,  &:  vous  en  (crvez  pour  mettre  fur  i'abaiûc  pré* 
parée  -,  cclafaic  vous  mettez  cuire  vôtre  Tarte  au  four  :  on  peut  fc  pollèr 
d'eau  de  fleur  d'oranf^e. 
A«tr«  csê'  ^^''"'^  ""^  crcme  plus  délicate ,  vou";  pclc?  une  livre  d'amandes  après 

me.  le:^  avoir  patfccs  ài  eau  ,  vous  les  piîcz  ik'  les  arrolcz  à  mrfîire  de  bon  lait, 
crainte  qu'cllein'buileat,  vcriez  dcfius  une  pinte  de  laii  &c  remuez  bicB 
le  tout ,  mettez-  le  après  dans  un  poiflon ,  faites-l'y  chauiïcrprét  à  bctiiffir» 
cnfuirepafibz  le  an  tamîs  en  le  fjreflàttt ,  prenez  le  lait  qui  en  fort ,  mettes» 
le  âxm  tin  poêlon  avec  un  bon  morceau  de  fiicre  ,  faites  le  bouillir  iufqu'i 
ce  qu ii  devienne  un  peu  épai^  ,  après  cela  retirez  vétre  crcme  ,  drcflcz-k 
fur  vôtre  abaiflc,  achevez  d:  façonner  vôtre  Tarte ,  &:  la  laites  cuire. 
Crime  ■  Prenez  <)nttreoça6  Se  les  délayez  dans  un  demy-Iit^  de  crème,  émt 
biea  incorporez  avec  farine  ,  vous y44outcz  encore  quatre  oeufs, ksnA* 
tant  l'un  après  l'autre  à  Jncfin-e  que  vous  dc'aycz  le  tout ,  cnfuire  trctt« 
tmc  pinte  de  lait  fur  le  feu ,  &  quand  il  commencera  à  bouillir  ,  verlcz  de- 
dans par  inclination  l'appareil  cy-deflUs  ,  le  remuant  continuellement  de 
l>cur  qu'il  nelxùle  »  a|outez  à  tonc  cela  un  quarteron  de  t>oa  beoixe  9cvm 
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|>încèedc  fcl  i  faites  cuire  ayrés  cerrc  cdmc  cn  la  remuant  toûiours  j  étant 
cuire  vous  la  àfdXoz  fur  vôuc  ab«u0è,  vous  h^oaucz  vô(re  Taite  ,  &U 
iaitcs  cuire. 

On  fait  lapAtecomméles  précédentes,  fi  votis  en  exceptez  le  iticreeii  T4tte&i* 

|K)udre  qu'il  faut  y  mettre  en  quantité  raifonnableiapréscela  on  en  fimne  *ojaSk> 

une  abaiflc  fur  laquelle  on  met  la  crcmc  qu;  fuit. 

H  faut  prendre  une  pince  de  lait,  le  faire  bouillir  iiifqu'àcc  qu'il  s'cpaiP- 
jOflc  ,  enfuite  mettez  du  fucre  cn  poudre  ,Iix  t<iunc.s  a  oeufs  6c  un  peu  de 
tîeiirre  lirais»  laiflèz  cuire  cette  oéme  i  étant  cuite,  dreflèz-h  fiir  vôtre  al>aiflè 
&  la  fâdces  cuire. 

Prenez  de  !  a  crcmc  douce  ,  une  Iî\TC  ou  dctrx  d'amandes  hicn  pilces  ,  me-  AutteTa** 
Icz  le  touc  dans  unpoclon  ,t  cmuez-le  bien,&:  ic  taises  cuire  à  petit  Icu  ;  vô-  te» 
crc  crcmc  étant  cuite  ,  ce  qui  ic  remarque  lorfqu'elle  s'cpaiflit ,  prenez,  deux 
jaimes  d'oeuf  >d«:laycz-tesavec  unpeùde  lucre  en  poudre  &  les  jettez  après 
•dans  YÔtre  crème ,  àlaqueUevous  donnez  encore  quatre  ou  dnqbou'llons» 
«nfuice  façonnez  vôrre  Tarte  à  l'ordinaire,  &  la  mettez  cuire  j  vous  pouvez 
ii  vou  voulez ,  y  racler  de  l'ccorcc  de  citron. 

Si  vous  voulez  vous  fcrvir  de  ces  mêmes  crèmes  pour  faire  des  Tourtes  ,       .  .  . 
il  ne  tiendraqu'à vonstcespteocsdefournecfaangerontquedenom  ,enlcs 
mettant  cuire  cnTourtieres. 

On  Ce  fcrr  auflî  de  ccnc  même  pare  pour  faire  des  abai  fTcs  pour  Tourte  au 
Verjus ,  C  cnfcs  6c  auxOroicillcs^qui  doivent  circcuoâces  avant  que 
de  les  employer  auiii. 

Des  Dmolèi, 

LA  pâtcqui  fcrr  pour  les  T:trtcs  s'empîovc  nu{ïï  pour  Ics  abaiflcs  des 
Darioles  ,  Flancs  ou  Jriancts ,  ia  ciciitc  ic  iaii  aiuii. 
On  détrempe  de  la  farine  pour  ce  qu'on  a  envie  de  fidrede  ces  pièces  de 
Ibnr;  i)  faut  quatie  oeufs  pour  un  litron  de  Farine  ,  une  pinte  de  lait  &du 

Tel  riifon  iablcmcnt ,  on  remue  bien  le  tout ,  puis  on  met  cuire  cette  crcmc , 
cniuKc  on  en  garnie  les  abaiflcv  qu'on  Uit  cuuc  au  four  àfcu  douxj  on 
•les  icn  duudcmciic  avec  uapcud  ciu  de  Hwui  d  orange. 


c 


Des  Fîmes  m  Flmets. 

Es  fortes  de  patiâeries  fe  font  de  iamcme  manière  ^iinon  que  la  crc- 
mc en  di  un  peu  plus  farioeufc.  ^ 

Petks  Cimx» 


PRenez  des  œufs  ce  que  vous  voudrez  faire  de  petits  Choux ,  ôtcz-en 
la  motciëdes  blancs ,  ayez  de  laâcur  de  froment ,  du  fromage moù  & 
^fclraifbnnablementi&itesen  forte  que  vôtre  pâtcfoit  moUe  ,  en  fuite 
couppez-la  par  peti»  pelocoos  j  &raiez-ea  vos  Choux  U  le»  mettez  au  four. 


lUliij, 


/ 
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'  LE  NOUVEAU  TïlE  AT  RE 

J>»  Poitpetain^ 

TE  Poupclaiii  fc  fiit  avec  la  mcnic  pàic  ,  on  les  forme  fort  pîats  ,  on  feç 
JL«  mer  au  tour  fur  du  papier  beurre  ;  craiu  cuits  >  on  les  couppc  p^ii  uwitic 
&  on  les  (rocreen  dedans  de  bcutre  frais  fonJu  >  leur  en  Uilluot  ptendie 
mcuit  qu'ils  peuveoi:  s'en  iinbiber ,  pais  on  les  poudre  de  (ticre  ,.61:  on  les 
met  au  four  pour  les  rafcrmir  :  quancl  on  veut  les  tiret  du  four ,  on  les  1  cii)int 
les  uns  aux  autres ,  obfcrvant  encore  de  !cs  poudrer  de  lucre pac (kiiu&, pitt 
on  les  icrt  chaudetueiu  ^  ils  veulent  être  mandez  de  uicme. 

CHAPITRE  XIK 

Der  ritex»  ^  Tûnries  $étU€n^«f  ^'em  maigre  pur  Mntuts  m 

tremets* 

l^îtebîfc    ^Ettc  pâte  s*cmpIoye  pour  les-PStez  dicryenaifôa  <ptàa  vent  tumja 
V^blen  loin, elle  réliilc  mieux  au  tEsuilporc  que  â  elle  étoit  plus  fioet 

Yoicy  comment  on  la  fair. 

On  prend  de  la  farine  de  (ciglc  ce  qti*on  juge  en  avoir  befoin  ,  un  peu 
de  beurre  6c  du  fc  fi  on  veut ,  on  la  paitrit  avec  de  l'eau  chaude  julqu  i 
ce  au'cUe  foit  bien  Ferme  ;  étant  paiirie  on  en  Êiit  une  abiific  d'un  bon  pouce 
&:aemy  d'épailTeur  ,on  s'en  (èctpour  les  viandes^  qui  luîvent  \  mais  com- 
me il  cit  néceflaire  d'épices  pour  donner  goût  à  toutes  l()i  tcs  de  Pîtaâc 
Tourtes  >cavoicy  une  compoiicion  dont  il  eli  boa  d'avoir  iaproviiioo. 

VtsEfutt  four  affaifonntr  tes  Pâte^  &  Tourtes^ 

PRcnez  troi<;  qtiarrcrons  de  poivre ,  un  quarteron  de  gingembre,  imeoncc 
de  clous  de  gcrtfHc  ,  &;aiu.int  de  canellc ,  battez  bien  ic  tout  cnicaibie 
dans  un  moruer ,  paûci-  le  au  lainis  &C  vous  en  Icrvcz.  Connnc  tcire  cpicc 
$cn  d'afiaiiënnemenc  à  beaucoup  d'aurres  ragoûts,  on  peut  en  fiiive  uoeboo^ 
ac  quantité  »  &  la  coafêrver  bien  ioigneuiênieat  dans  dcuboaci- 

JPdtei^de  4i§értntes[ortesi 

fit*        1^  Uelquc  pièce  de  Qerf  qu'on  veuifle-  mettre  en  patc  y  îl  fiut  ^^btfSh 

fj^jfc  niatiner  après  qu'elle  eft  un  peu  morti/iée  ;  après  cela  lardei-larie 

gros  lard,  aliaironncz-ladc  fel  &  d  épice ordinaire ,  cndutc  fiircs  une  uhiifTe 
dcpîrc  bifc  ,ga'-nilVr7.-!a  d;ins  le tonddclardpilc  ,  de  laurier &:  dcb.\rJcde 
lard  ,  cela  tait ,  ta^cmici  votre  Pâte ,  dorei-ic  ,  iî  vous  voulez,  fie  le  matez 
cuire  au  four» 

Il  faut  trois  ou  quatrebeures  pour  cela  &  (otgner de  le  percer  crarnrc  qu'il 
ne  crcvc ,  onbouchc  ccrron an  fonrr  du  four;  cctrc  manière  deÊUScdcs 
Pâtez  ne  (e  pratique  t;  jcrcs  qnc  pour  les  Pâte?,  d'ciivov. 
?âté  de       I«c  Paie  de  Qx^  viwuii  le  tôt  de  la  uicmc  uiatucre  à i'cuice  prcs.donc  ou  uui^ 
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fe  fcrvîr  avec  prudence  ,  on  en  agit  de  mcmepour  les  pâtcz  âcSatt^lier^  ■ 
Daims  ,  Faons  ,  Lierres,  Perdrix ,  Canards  faupages  ôc  aucrc  gibier. 

On  le  Icrt  de  cctic  pâte  pour  Jcscrouies  fines,  en  voicy  la  façon:  vous  Pâtcûac» 
prenez  de  la  fleur  de  froment  ce  que  vous  en  avezbc(bin,du  bcarreàdif*  , 
crctionÔcdu  fel  raifonnablcmenr  ,vous  détrempez  cette  farine  jofqu'àce 
€\vc  vôn  e  pâte  foir  bien  lice  -,  enfuite  vous  en  faites  une  abaiflc  :  cette  pâte 
en  hy  ver  doit  cire  plus  graflc  qu'en  été ,  c'cft  ce  qui  la  rend  bien  maniable, 

quand  il  fait  froid  ,  (oignez  de  la  couvrir,  afin  qu'elle  s  cn  paîtrifll*  mieux. 

Cette  pâte  étant  &ite  on  en  dreflè  une  abaiflê  pour  mettre  le  Lièvre  ainli  '^^'^ 
apprêté.  •  ^""^ 

Vous  le  lardez  de  moyen  lard ,  vous  l'afTaifonnez  de  bonnes  cpices  ,  puis 
vous  le  mettez  fur  fon  abaiflc  garnie  dans  le  fond  de  bardes  de  hird  8^  de  bon 
beurre  éparpillé  tout  du  lonc  avec  laurier;  il'faut  aufl;  avant  que  d  aciicvcr 
ce  pâté ,  couvrir  le  défit»  &  Lièvre  de  bardes  de  lard ,  puis  ou  le  façonne  ' 
entièrement ,  on  le  dore  avec  des  cevlk  battus  »  pais  ou  le  met  cuire  an  ibur» 
il  faut  trois  ou  quatre  hcur«  pour  cela. 

Si  on  veut  que  cepâcc  foi:  plus  délicat  ,  il  faut  prendre  la  chair  d'un  Pâté  de 
membre  de  Mouton  ,dt  bon  lard,&:  hacher  le  tout  cnfemble  avec  bon  H'^V?** 
aflâiiônnement  &  fines  bctbessce  hachis  étant  £ùt  on  met  le  Lièvre  au 
milieu  de  l'abaiiTc  i\c  hachis  toutantonr  ,puis  on  adievc  le  pâté  àTordi- 
nairc  ,  &  on  le  ftit  cuire  de  mème^  on  defofle  le  Lièvre ,  ii  l'on  vctrr,  ou 
bien  on  le  laiflTe  tout  entier. 

C'cft  ainfi  que  le  font  les  Pâtez  de  Lcpreauts ,  Canards  fanvages  ou  domef'» 
tiq»*^s ,  &  de  Perdrix. 

Fatics  vôtre  abaiflè  àPordinaire ,  ayez  une  Poitrine  de  Veau  ,  nicttez-la  pat6  d'une 
par  morceaux  ,  &:  piqtîcz  chaque  morcenu  d'un  moyen  lardon  pour  les  ran-  poitrine  de 
gcr  après  fur  vô:re  abaiflc  i  il  faut  les  afl'aiibnner  de  lard  &  de  bonnes  épi-  V*^"* 
ces  ,  fines  herbes  &  laurier ,  champignons ,  culs  d'ariichaux ,  couvrir  le  tout 
de  pâte  fine ,  &:  !e  mettre  cuire  pendant  deux  heures  pétant  cuit  >  vous  - 
coiî  i  ims  vô;rc  pitéune  foiceolanchc  avec  i  aunes  d'œufs  &  verjus.       .  ^ 

On  I  eut  de  cette  manière  mettre cnpâte  toutes  (brtes  d'autres  endroits 
de  Veau  &  les  Lapins.  Pitédc 

Ayez  un  Poulet  Dinde ,  brifez-luy  les  os  tant  dcreftomac  que  dureftc  pîJI'J"^^  ' 
r<  rps ,  afiatfbnncz-le  dedans  d'un  peu  d'cpices  &  de  fel ,  oiquez-Ie  de  piuict* 
rnoycn  lard      lïrendezencet  état  fur  vôtre  abaiflc  garnie  oc  beurre  &  Dinde.  - 
de  Dardes  de  lird  ,  ou  bien  d'ungodiveau  avec  des  champignons  r-'V  d'nr- 
ticbauxjardpi'ic&rairaifonnementdcbongoiit  ;  ilfautqucIePuulet  Dindç 
hors  fur  le  deflus ,  foir  entoure  de  ccgodiveau ,  aprt-s  celaon  ferme  ce  Pâté, 
.     on  le  met  cuire  au  four  après  l'avoir  doré. 

On  peut  faire  ,  fi  on  veut ,  ce  Pâté  comme  celiîy  de  la  Poitrine  de  Veau , 
voyez  l'artielc.  Les  P  itczjde  C^tf^s  >  de  P0»/4r^(/ &  d'autres  Volailles 
£i^onncnt  encore  ainli. 

■DesTmtefde  p'itfieHrrfafMr, 

Yc7  de> Pigconncniix  ,  habillcz-Ics  ,ran^cz-îesfiir  une  abaiflc  dans  la  Toime  de 

Tourucrc ,  garniiicz-lcs  de  Ris  de  Veau,  champignons  ôc  menues  bca-  Pi^cou- 

oeaux. 
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tilles ,  le  tout  avec  bon  aflAilbnnement&  fines  herbes  i  li  faut  que  k  fini 
de  l'abaiflc  loic garni  de  lard  pilé  ou  fondu,  &  qu'elle  (bit  d'uiicpâtcunpcu 
plus  fioc  que  pour  les  Pâtez}  il  n'y  a.  pour  celaqu  à  augmenter  la  doTe  dit 
beurre  *,  vôtre  Tourte  écaot  cuite ,  vous  y  coulez  un  jus  de  citroa  ou  de  vo[ti» 
en  fervant. 

Les  Tourtes  de  Cailles  ,(ruiUouettes&c  d  auacs  pciitsOilcauxpcuvcMie 
faire  de  mcmc  nuiucic- 
Ti  une  de  prenez  des  Ris  de  Veau ,  Palais  de  Bœuf»  Crêtes  de  Coq  te  mtsf 

***^**  chofcs  de  cette  nature  ,vous  les  nettoyez  fbignciilcmcr.r ,  vous  les  ranger 
dans  vôtre  Tourtière  &(ùruncabaiflc  drcûce  exprés ,  garn'ficz-la  Je  cham- 
pignons ,  truffes ,  morilles  ,  culs  d'ariiciiaux  ^  le  tout  Icion  la  f^ilun  ,a)ou- 
.tcz  y  aclamoudlc  de  Bœuf,  &  alTailôfinez  cette  Teiirtede  fcl ,  poiwac 
épicerie  à  l'ordinaire ,  fines  herbes,  lard  pilé  &  fondu ,  Si  d'un  morceau  de 
hoîlbeunc ,  vous  couvrirez  vôtre  Tourte  d'une  abaiiFc  de  iiicmcparcqucli. 
première ,  vous  la  ferez  aiirc  dans  la  Tounicre ,  feu  dcifus  &  cteflbus ,  &: 
U  fcrvircz  avec  jus  die  Mouron  ou  de  citron ,  que  vous  y  vcifcrcz  pâr  un 
trou  que  vous  ferez. 

Oeftainli  qu'on  fiût  des  Tourtes  de  tangues  de  Mowcn  &  de  Bauf,  ob» 
iêrvant  de  coupper  celles-  cy  par  tranches  ;  les  Ris  de  Veau  SCjihaUsi'Oifitf 
ou  d'autres  Oilcaux  de  balTe-cour  remettent  ainfi  en  paie. 
Tourte  Ecorchez  vos  Anguilies ,  ôtcz-cn  l  arrctc  ,  tuchcz  la  cluir  avec  fines bcr- 
^'Aaguillcs  ^  champignons  6C  bon  beurre  ;  cela  fait,  étendez  ce  hachis  fijr  une  sbùSs 
de  pâle  fine  ûam  une  Tourtière  ,coovr€Z>la  de  la  tncme  pice  &  la  menez 
cuire ,  comme  la  précédente  ,  étant  à  dcmy  cuite  ,  métrez  y  unvcrïedewtt 
blanc ,  &  en  fervant  trois  laiincsd'œufs  délaye-?:  avec  du  vcriiis. 

Onpcutlcpaflcr  ,  Û  on  veut ,  dé  bâcher  l'Anguille  en  ia  couppam  par 
rouelle  feulement ,  on  raflkKbnnerâde  champignons ,  culs  d'ardchau^ 
bons  afâifbnncmens. 
Tonttei  ic    Cette  Tourte  fe  fait  c  mcmc  que  la  prccc  Te nrc,  excepte?  q^i'il  faut,  avant 
Tanchei.  que  de  rien  ^ire  dclimoner  ces  pui  (Tons  >  on  peut  ajouter  à  lôn  afiàiiboQC» 

ment  des  laites  de  Carpes ,  Il  on  en  a.  *^ 
Tourte  de     On  couppe  îes  Soles par  tronçons ,  avant  que  de  les  mettre  nv  rabaîOe  ^ 
^okir      puis  on  Icsaflaifonucainn  que  les  Anguilles  ,&  on  les  fcrr  de  mcmc;  le 
Samon frais  >  la  Carpe >le  Brochet ,  s'cmpàteoc  de  méine« veulent  toiil 
être  fcrvis  chaudement  pour  Enirce. 
Tooftcà       Prenez  de  l'ccorccdc  citron  confite  ,  couppcz-Ia  pai  petits  morceaux, 
récocee    hachez  la  menu ,  ou  la  pilez  avec  deux  macarons  &  quelques  amandes  twè- 
iç  Ckiou,  |(^.y  un  peu  d'eati  de  ncur  d'orange  &  de  bon  beurre  ,6c  faites  du  tout  ow- 
ferce  ;  cela  fait ,  vous  drcflcz  vôtre  abaiffe  en  Tourtière  ,  vous  y  étcnc^cz  vô- 
tre faiee ,  vous  accommodez  vôtre  7  ourte ,  vous  kfaitescuicci  étantcuitc» 
voue  la  fervez ,  après  l'avoir  poudrée  de  fucrc- 

Voilà  de  quoy  le  latis&ire  en  PariHerie  >  pour  bien  garnir  une  Table  ta 
tonte  faifon  ,  tant  en  Entrée  qu'en  Entremets  r  voyons  à  préfent  ce  qui 
garde  le  fruit  ou  dciïlrt ,  &  quels  H^nt  les  fccours  cntavttCmpsdQatOOpâK 
tt£srvv  pour  le  lendic  auifi  agréable  que  déiiacuz.. 
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tts  Confitures  au  fucre  îànt  feches  que  Liquides  ,  é*  comment  ficher 

Us  Fruits  au  naturel. 


V! 


'Oicy  lin  Chapitre  dont  la  matière  ordinairement  intcreflTc  beaucoim  lcs 
Dauicf;  ,qui  icplaiTcnt  non  feulement  de  mingcrfotKcs  forîcs  de  fruits 
confies  ,  mais  encore  de  les  dcguilcr  ainli  cllcs-mcmcs  en  pluiicurs  manières; 
mais  comme  tout  le  monde  n'cft  pas  iiîilruit  dans  la  ConhiUrc,  voicy  des 
Inftruâionsqat  feront  i^laifir  là-deflbs  à  ceux  qui  voudront  s'en  faire  une 
profelfîon ,  Cl)  fimplcment  uo  divertiflèmeiit  :  &  pour  fuivreTordre  ^ae*Ia 
-  na:iirc  prcfcritaux  fnitcf  pour  leur  maturité^  nous  çbmmcôoerpns  p^ilps 
^  fruits  rouges.      /  .  ' 

'       C  O  t^lF  ITUJtE  S  il  QjJ  ï  Ù  1£  Sf/ 

PRcncz  quatre  livres  dejCerifes  avec  autant  pcfant  Je  fucrc  corcafTc  ,  Ccrifc» 
jettez-y  par  defliis  un  verre  dcau,  de  peur  que  votre  lucre  ne  s  attache  confiiez 
fond  delà  poclc^&pouflcz  vôtre  li-uir  à  bon  feu  égal ,  fdntuez  bien  vôtre 
^  poclciinc  toisou  deux  ,  afin  que  les  Ccrifcs  fc  recouvrent  de  k*urpcaii /jut^ 
qu'àcequcle  Syrop  foit  faic-,  ilne  Faut  pc^int  ficgligcr  Ton  feu  ,  riirrcmcnt 
cette  confiture  languiroit  y.ce  qui  U  tçroic  noiccic^âc  ne  luy  domicroit  pas  ua 
b  l  œil. 

Au  lieu  de-mc ttrc  le  fucrc  comme  qn  ^tçnt  die.  dire  ,  on  met  les  CerWes 
''.  dansunfticreeîari6éàla.pocîc;  il  faut  bien  obfervcr  le  point  de  Icurvéri- 
•table  cuiflôn  .  ^  foigncr  de  les  bien  écumcr  ,  puis  vous  les  Jrcflcz  ,  on  leur 
donne  une  belle  couleur  ,  i\  on  y  aioûic  du  jus  de  grofcillc  &  qwck^u.cs- 
fram  xiilcs  pour  y  donner  goût ,  en  y  mêlant  parmy  un  peu  de  ce  fruit.  . 
Les  Ccrifcs  fc  coufifcntranfi  noyau  &  avec  le  noyau-,  les  dernières  ne 
.  fbntpas  moins  bonnes  que  les  premières  ,  excepte  qu'elles  ne  fe  fcrx'Cnt 
'.  pas  11  proprement  i|>our  la  façon  de  l'imc  c\-  Vv-mc  c'cft  la  même  thofc. 

On  fiir  pour  le  mcnar;c des  Ccrifcs  1  iv.y  lucre  ,  qui  font  d  un  ^land  fe-  ccrifcsi 
cours  pour  faire  des  Corapotçs  en  hyvcr  ^  ou  poiir  d'autres  octations  non  myrucic, 
moius importantes»     ..  ,   :  '  ,  -.  - 

,  .  CrofiSUf  twftet* 

N  prend  de  belles  Grof^iles  rouées  aufqucllcs  on  ô te Içs queues, on 
Ics  àBct  dans  du  fucrc  clarifie  &  dc}a  un  peu  réduit  ed  çoniiftance  dr 
"  fyrop,onle!îfaît'boîlillir&onlcsécumc.  ♦  . 

11  faut  enfuite  les  ôter  de  dcfliis  le  feu  ,  &  les  laifTcr refroidir  porr  lesy 
mert-c  dn-ccbef ,  les  Faire  bouillir  &  les  ccumcr  jiifqn'à  ccqiic  le  fyropfoic 
drvci  1  rcflin  cn  rrléc  ,  ce  qu'on  remarque  lorfquc  trcnipant  une  cuillicre- 
dedans  ciic  lougiL ,  Lcia  âatit  oaôteles  GrofetUcs  de  dcflus  le  feu,  on  les. 
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écu  me  s'il  en  ell  bcfoin ,  6c  on  les  empote  à  l'ordinaire  i  il  faut  une  livre  de 
lucre  pour  une  livre  de  fitrit.  On  donne  auflà  le  goût  de  fiamboile  auxGio- 
ièUles ,  ainfi  qu'on  hk  aux  Ceijfcs. 

Framboifes  confîtes» 

LEs  FnunboHês    confiftst  de  même  que  les  Grofèillcs ,  excepté  qi^Sœ 
faut  pas  qu'elles  cuifenc  tant.  On  doit  iescfaoilîr  telles ,  foct  peu  mu- 
.  CCS ,  bien  cnùeres ,  &  letidr  6tts  la  queue. 

ON  confïr  le  Vcrin^  fjw^  pcpin  oti  2vcc  Icspcpins  ,  il  fc fait  ri^aîcment 
bien  d  une  6ù  d  aucrc  tacon  :  un  ciioiiu  Dour  cela  du  HourdeUn ,  U  taut 
te  ^ddrèbeaii,  îtàie  fi^trtfereair,  &  y  letter  tes  grains /aptéskitMir 
dàacftez  de  leurs  gnppes  ;  on  les  cire  de  l'eau  quand  ils  commencentîmoih 
ter ,  &  après  les  avoir  été  de  delTus  le  feu  pour  les  mettre  dans  une  aune  on 
fraîche. 

Gela  fait  ,  mettez  ▼dire  Veriiis  reverdir  ftir  le  feu  pour  le  tifcr&fégpA- 

ter  après.  pliflez-Ic  cnfuirc  dans  du  (ucfc  clanfié,  &  qui  adéjaimpen  boinifi, 

ô^l'y  laifîczjufqu'àcr  qu'il  vc'.;i!!c  frcmir,  alors  on  (c  tourne  bien  avec  l'c- 
cumoirc  ,  on  réciiinc  de  nicivic  ,  puis  1  ayant  remis  furlcfeu^  l'y  vfm. 
donne  un  bouilluu couvert ,  un  1  caipocc. 

PRcncz  des  Abricocs'vcrd^  encore  louc  cendres  ,  ôc  avant  que  le  noyaaeo 
loit  durcit ,  fi  vous  les  voulez  fidre  (ans  les  peler ,  il  faut  pour  fois  ktar 
ôter  le  duvet ,  les  mettre  dahï  l'eau  boCiillantc  avec  un  p  eu  de  bon  nnrc , 
puis  après  oii  les  eÂiiye  l'Un  après  Faiicre  pour  les  confire  eoiiateco  cette 
manière. 

Oii  prend  du  lucre  clarifié ,  on  y  mettes  Abricott,  en  Ibrte  qu'ils  baignât 
dedans ,  &  on  leur  ^ait  preftdre'fiir  le  katèpt  à  htdc  boùiilons ,  tjrez>.leséelet 

laidcz  cgoûter  ,  enfuite  remettez  vos  Abricots  dan';  îa  poèfc  ,  aioi;tcz-yon 
peu  de  mcrc  clarifie  ,  faites-les  encore  bouillir,  &c  continuez  ainli  jufqui 
trois  ou  quatre  fois  ,  6c  cnfîn  à  la  dernière  fois  laifièz  cuire  vos  Abricots  j«f- 
Kcmarr^ucs  qy«^  ^c  quc  Ic  fyrop  foit  parfait ,  ce  qui  k  remarque  lorfqtïc  leèoÛiltoBi^ 
^J*^Jr  nant  à  s'abaiflcr ,  ne  lait  plus  tant  de  mouiïc  ou  «k  boCiteillcs  qu'au  commct- 
faai'mfy'  cernent ,  &  par  les  goûtes  dô  fyrop  qn'on  met  fur  une  afTîcrrr  ,  qui  étant  ré- 
wof,        froidies»  ne  doivent  pas  couler,  ou  doivent  »  lorfuu'on  y  touche  avec  le 
doigt ,  faire  fentir  onebo'nfie  tonâftaûce  ,.&HnretefiIet. 

Cela  obfcrvê ,  il  faut  ôter  Ut  Abricots^  de  defibsie  icu  pour  les  nettictt 
poci. ,  après  les«voir  bien  éctinicz. 
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C'Eftl  ainfi  qu'on  confit  les  ^wW«verdcs:  CCS  fruits  ainfi  dcgui  fez  font  ^ 
merveilleux  ,  &  font  d'autant  plus  de  piai(ir  «qu'ils  vleoncàt  d4m  ua 
temps  ou  les  confitures  ce mnicnccnt  à  être  rares. 

Ayez  des  Abricots  bîeii  dioifis ,  pck^'Jc^^cez-lear  le  noyau faites  en-  Abrieoif  . 
fuite  bciiillir  de  l'eau  &Ies  jettez  dedans,  fictear  y  donnes  oaboo  boUillon,  7""  *^ 
.  <irez-les  &  les  mettez  après  dans  ;l'cau  fraîche. 

Il  faut  que  tous  les  Abricoisfoient  bien  moUct^^^^prcs  cela  on  les  nict  au 
fucrc  clarifié ,  &  qn  les  bo^lUr  jufqu  à  ce  ^v'ifc  n'^ècumepc  plu^  i,étapt 
tonnez ,  vous  les  laiflcz  réfroidir  ,^pqs  .les  ,^q»x»  .Ufcmç^gmk^f  fi^ 
dis  que  d'ailleurs  vôtre  fyrop  cuit  en  confiftancc  raifonnabic ,  pour  y  jetMr 
après  les  Abricots;  il  faut  en  au^mea,tg:.l^  ^i^op  defucre  darifié)leur  donner 
encore  un  boùUlon  ,&  les  cgoûter. 

Il  fane  eanweJa.demiere  rois  faire  owkele  iyropàpait  ,1e  pounèr  qn  peu 
|>|ui&iteinent  que  le  premier,  après  quoy  vous  gliflcz  vôtre  fruit  auquel 
jvous  donnez  un  bouillon  couvert  pour  le  tirer  aptes ,  l'ccumcr  &  ledrefljcr 
4aos  des  pocs  «il  £iut  trois  quarccroos  deXucrc  pu^r      iivre  4c  firuic. 

« 

L£s  Prunes  les  plus  excellentes  pour  confire, Ibot  ^çs  Pjcririion ,  les  Mi* 

De  quelques  efpcccs  de  Prunes  qu'on  prenne  pour  confire ,  il  faut  qu'el- 
les ne  commcnccnt.qu'ii  njurir  ;  cnfuitc  onlcs  pcjej§«:,onles  jette  dans  J'qau 
fraîche ,  pour  aprô^  l^s  mettre  bo\iil|ir  dans  un  autseeau  qu'on  fiura  É^t 
chauffer  auparavant. 

Il  faut  les  laiflcrainfi  fur  un  petit  feu  jiîfqu'à  ce  qu'elles  comnicncent  à 
verdir  ,enfuitconics  ôte  de  dclius  ic  •C'^,  Ôcpn  Jçs  lailîè  réfro>idir  dajis 
leurqjw ,  itant  froides  on  ks  tire  &  on  les  mot  idji^^r^ni  fraîche  i^ésce^, 
«Kl  ksfvet  id]|Qsdnûcre«laffifîéj&:  cuit  déjà  en  uue^yQ^bonne.coniil^^c^ , 
on  y.gUflc  les  prunes ,  après  les  avoir  cgoûtccs  de  leur  eau ,  cnfuitc o(i  les  fait 
hoiuUir  à  grand fc^»oo  ks^cume  «qn  icspie^edciTus  leicu,4Se  on  les 
laiâe  refroidir.  -  - 

>Remettezaprés.cdaf)tee poêle ror  le^^  Çdtes  lHiCPr  vos  prunes jof- 
qu'à  ce  que  le  fyrop  ait  acquis  la  cuiflbn  par&te ,  iK^.qpeef  vous  le  tires 
&  le  dreflez  dans  4«s  potf  SS»  VOOS  copv^  «)e  piipper  ,  ^ujo^l  vos  Pnines 
font  refroidies. 

il  y  en  a  qui  ne  pèlent  point  les  Ptuucs  ,  &  qui  fe,cottfeptent4]e  les  piquer 
d'une  épingle  à  trois  ou  quatre  endroits  vers  Ia^i)eu&&:  Su  lecpips,  pqur 
les  empêcher  de  fè  déchiier  »  &  Êùre  en  force  qu'dUes  prennent  mieux 
lixre. 
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Ves  Pêehet  mtàtet  confites. 


L 


Péc1ic.<;  fc  confiièot  comme  IcsÂbiicoti  ^confuiccz  l'article  &  von 
y  coiit'urmcz.  *  - 

J>es  MArts  eonftes. 


Es  Mûres  fc  doivent  prendre  un  peu  verdcs  pour  fc  bien  confire ,  autrc- 
_  ment  elles  fe  tournent  en  n^armelade  i  il  faut  trois  qitarterûos  deftoe 
pour  une  livre  de  firoit ,  elles  fc  font  comme  les  Cetifiss  »  li  vous  en  cicep* 
tezlacuiflbn  qui  n'eftpasAloogoeàreperfeâioiioer. 


L 


l'oins  cof'.jnes. 


Es  Pt^ires bonnes  à  confire  ,  (ontlc  Petit  Rouffclct ,  la  Blanquette ,k gros 
^Alufc.ït  &  r  Or  ange  ;  les  dernières  ,  parce  qu'elles  Ibnt  trop  ^roûcs ,  fc 
conliicncpar  quartiers  ,ou  par  moitié,  afin  de  mieux  prendre  fucre,  i^vcs 
les  avoir  paflâs  i  l'eau  ,maispour  niieux  donner  des  inttntâions  iiir  os 
confitures , 

Ayczdu  Rouflclcr ,  ou  aurrcs  poires  ,  de  celles  dont  on  vient  tic  parler; 
étantbicnchoilics,pclci-ics  promptcmciu  ,  lairtcz-lcur  la  queue,  jcuez-ies 
dans  l'eau  fraîche,  crainte  qu'elles  ne  noirciflcnt,  cnHiite  mettez-les  bouil- 
lir ,  tirez-les  &les  jenez  dans  l'eau  fraîche ,  tandis  que  vous  ferez  d'ailleurs 
cuire  vôtre  fucre  dans  une  pocle.  Pour  une  livre  de  fruit  il  faut  une  livre 
de  fucre  qu'on  fait  d'abord  cuire  un  peu, pour  y  mettre  cni'uite  le  fruii» 
lâilfcz  bien  bo(iiUfarle  tout,  foi^ncznelelnenicumcr;  iJ  ne  £uit  dis  tirer 
les  Poires  qtie  leur  cidlTon  ne  foit  parfaite  «ce qu'on  reconnoit  parles nur« 
qucs  qu'on  en  a  rinnnces  cy-defTus. 

Lc<  Poires  étant  cuites  ,  ôn  les  met  dans  des  terrines ,  ou  bien  on  les  laifc 
repofcr  trois  ou  quatre  jours ,  afin  que  toute  llwmidieé  du  fruit  le  diffipe  à 
l'air,  ô<:  qu'il  prenne  fticrc.  Si  après  cetemps  vous  voyez  cette  eaufina- 
gcrlefyrop  ,  vous  pencherez,  votre  rcrrinc  i  vous  l'c^onrcrcz  &  remettrez 
votre  confiture  à  la  poèlcpour \v.y  f  iircprcrdrc  un  bouillon  ,  puis  cnlatirc, 
on  la  hiflc  im  peu  refroidir  ,  ik  on  i  enipoïc  pour  la  lerrcr  après,  &  s  enfcr- 
vir  au  befoin  ;  on  la  laiflè  (rois  ou  quatre  îours  fans  la  couvrir  ,  afin  qu'ut 
bout  de  ce  temps  ,s'II  paroSt  encore  quelque  humidici  »  on  iôigne  de  1*6- 
gourerpour  la  couvrir  atnfi. 

Si  du  nrcmier  cfl'ay  les  Poires  font  allez  cuites  ;iprcs  qu'on  les  a  cgoû- 
tces  ,on  fc  contente  de  Içs  mettre  chauffer  en  les  remuant  un  peu  avecré- 
cumoite{on  les  tire  après  dànsdes  pocs  ,  quanti  elles  Ibntuû  peurèfroidîes} 
on  confit  ainfi  les  Pemn^s. 

Des  Wùix  confites, 

CHo"  fific7  des  Noix  vcrdcs  &  tendres  ,  &  avant  que  la  coquille  durciirc, 
peicz-lcs  jufqu'au  blauc,&  les  jettcz  à  mcfurc  dans  i'cau  fraîche  i  aptes 
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quoy  von<;  les  ferez  bouillir  à  gros  bouillons  ,  jurqu  à  ce  qu  cn  les  piquant 
avec  une  cpinglc  elles  n'y  tiennent  point ,  il  cft  temps  pour  lors  tic  les  tirer , 

de  les  mettre àreau  fraîche  »pitison  lesperce  parle  milieu  pour  y  ficher 
lin  cl  oi]  de  ^érofle  ou  de  canelle  couppée  par  petits  morceaux  »  ou  même  de 
l'ccorce  de  citron  confite. 

Cela  fait  «gliûTcz  vos  Noix  dans  une  clpcccde  lyrop  clair  &  déjà  prtpa- 
'  ré ,  fàite»-leur  y  prendre  pinfieurs  botiilibi» ,  &  les  laiflcz  de  repos  environ 
u  ne  demie  heure ,  remettez-les  après  lurun  grand  fca ,  faites  prendre  àleur 
fyrop  vinc  bonne  confiflance,  &  quand  vous  jugcrc?  qu'elles  auront  acquifc 
leur  parfiicc  cuidnn  ,  vou<;  les  dreâercz  dans  des  pots  ,  6c  les  lerrcrezpour 
vous  en  (èrvir  dans  l'occalion.  ^ 

Qtielques-uns ,  pour  donner  du  relief  à  cette  confiture  »  y  délayent  un 
peu  d'ambre  ,  Se  en  rendent  ainfi  ie  goût  lêmblablc  aux  Noix  qui  nous 
viennent  de  Roiien. 

2>e«  Ci^tmifitr. 

PRenez  des  Coins  qui  foicnt  mûrs ,  pcîcz-Ics  &:  les  couppcz  par  quar- 
tiers ,  ôtcz-en  les  trognons  &:  mettez  votre  l^ruit  dans  Peau  Fraîche  ,  pour 
après  ie  faire  bouillir  dans  d'autre  eau  jufîju'à  ce  qu  i!  commence  à  s  a- 
moîlirienfùite  il  faut  faire  une  décoâion  des  pelures  ,des  trognons  &  de 
quelques  parties  d'autres  Coins ,  la  pallèr  au  tamis,  ou  à  travers  un  Unge ,  Se 
s'en  fcrvir  pour  confire  les  Coins. 

11  faut  mettre  du  fucre  dans  cette  décodion  ,  l'y  laiffcr  clarifier  &" prendre 
ime  confiAancc  de  fyrop ,  puis  y  mettre  les  Coins  qu'on  laifïe  bouillir  à  pe- 
tit feu.  Il  cfl  bon  de  les  tenir  couverts  pour  leur  faire  prendre  couleur. 
Pour  bien  conduire  ces  Coins  iufqu'à  leur  cuifn  n  parfaite  -,  on  les  ôtc  quel- 
quefois de  dcfîlis  le  feu,  puis  on  les  y  remet  après  qu'Us  fc  fonr  un  pcti  rc^ 
pofcz  ,  ôccela  iofqu'à  ce  que  le  fyrop  ait  acquis  une  bonne  touiiitante  -, 
après  quoy  on  dreflc  les  Coins  dans  des  pots  >  puis  ou  les  couvre  lotlqu'îls 
font  refroidis.  Pour  donner  une  belle  couleur  aux  Coins  »  on  y  ajoute  de 
la  cochenille  bouillie  dans  de  l'eau  avec  de i'alun&  dclacrcme  detartrepaf 
fcc  après  dans  un  Imgc  blanc. 

CONFITUXBSSBCHES. 

1  L  faut  d'abord  établir  pour  maxime  que  tout  fruit  qu'on  mer  fcchcr  doit 
J  auparavant  avdr  été  mis  au  liquide  ;  ainfi ,  cela  fuppofè ,  6c  qu  on  veuille 
avoir  des  Poires  confitesau  fèc  j  voicyla  manière  de  les  faire. 

Poires  oh  ftc  &  4mes  fruits  confits  de  cette  manière. 

O  î-tôt  que  les  Poires  font  confites  il  faut  leur  fiurc  prendre  quelques  boùil- 
Olonsplusque  li  l'on voutoit  les  garder  au  liquide  ,  &  les  pt  uflcr  jui; 
qu'à  ce  que  le  fyrop  commence  à  prendre  une  confiflance  de  conlcrvCî 
çufuitc  on  tire  les  Poires  i  ou  les  mec  fur  des  ardoiics  ou  des  fciiil les  de  fer 

^  •  M  mm  m  iij.  • 
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ft»laiic;  il  finitprendpc  garde  qu'elles  ne  le  (oochcnc  point  fooerflitre,  nos  on 

les  porte  à  l'ccuvc  pour  les  dcflccbcr  de  ce  qu'elles  peuvent  contenir  (fhumi- 
de  ,  ôc  pour  cela  on  les  nKcd'un  côte ,  puis  de  l'autre,  autant  de  lois  qu'ooie' 
îugc  à  p.'i^s ,  ôc  iuTqu'à  ce  que  ce  fruu  iqic  bica  fcc. 

Si  onveacncfecherlesfîuusqu  àmefiirequ'oaen  abdôin^onpreoddcs 
Ivoires  confites  au  liquide,  on  eaSik.  lû|tiefierJeiyrop  dans  une  terrine  d'eau 
-qu'on  kiflc  bouillir  (ùrlc  feu  environ  une  demie  heure,  le  fruit  alor;  fedc- 
tache  aifcment,  puis  on  le  nict  iur  des  ardoilcs  pour  ic  faire  icciicr  a  i  ctuvc. 

Quand  ks  Poires  funr  bien  Tcchcs  on  les  rnnge  proprement  dans  une 
èoctc ,  mettant  à  chique  lit  de  fiuicuoe  fi^iUlIe  depapier  »il  ne  faut  pasqtB 
les  Poires  foicnt  trop  prcirccs  l  une  contre l'autte  «ttaiote  d'cn6terla|;Iacei 
qui  fait  tmc  parric  de  leur  beauté. 
Mièc  Nous  avons  dit  que  ici  Poiiuncs  fe  coofiiblent  comme  les  Poires ,  U 
pour  cela ,  on  prend  des  Pommes  de  reinette  ;  il  eft  vray  que  ce  initabfi 
mafquc  n'cft  pas  une  confiture  d'un  grand  relief,  mais  au  cas  qu'on  eamnl* 
le  potir  fct  hcr  ,on  fe  comportera  de  Jncnie  qu'à  l'égard  des  l'oirc?. 
Prunff  au  Qn  Ics  contit  au  liquide  fans  pcauou-avcc  leur  peau ,  puis  on  les  met  Ic- 
cher  avec  Jes  mêmes  précautions  que  les  Poires  ,  colîate  on  les  fort  liaos 
des  boeres. 

Abricots      Aprc>  ^voir  été  mis  au  liquide ,  on  n'a  point  d'autres  mcfarcs  à  prendre 
▼trdsau    pour  les  faire  Icthcr,  que  oc  les  porter  à  l'ctin/e.  Ceux  qui  conliront  des 
,     Amandes  (e  fervirontdes  mêmes  moyens  pour  les  faire  fcchcr  ;  oo  con- 
aulcc  ^  feillepourcequt  regardel'un  &  l'autre  de  ces;  deui^  fiuîts»  de  les  fiireiè- 
cber  li-tôt  qu'ils  font  confits ,  parce  qu'ils  font  tres-furceptiblcsdegraift, 
&  qu'on  ne  fçauroit  a  fiez  tôt ,  à  cjufe  de  cela  ,lcur  donner  l'étuve. 
Abricots       Ccs  Abricots  fc  féchcnt  comaïc  les  prcccdcns  j  on  les  porte  d'abord  à 
mOnaa    l'étuve^aprésksavuirtirédcleurryrop,  onlesy  laiiTc  jurqu'anlesdnitfi 
^         matin-qu'ooies  tecourne ,  &  le  foir  même  encore  ;  il  faut  fe  donner  ces  foios 
à  toutes  Hxtes  de  fruits  qu'on  fait  lécher  Jufqu'à  ce  qu'ils  le  foicnt  pnfah 
tcment  ^enfîiicc  on  les  met  prc^remcnt  dans  des  boctcs. 
Péchct  au    On'^t  nUrhcr  les  Pêches  &  les  Pivisctmiine les  Abricots  41  faut  Itsinec» 
fcc.        trc  enfuite  dans  desboëtes  garnies  depapicr blanc  ,  après  les  avoir  poodiéd 
de  fucTC. 

CetiTct  au  VosCcrifcs  crain  confites  vous  les  portez  àl'truvc  iufqu'au  leinicmiin, 
vous  les  lirez  peur  ics  faire  c^^outcr ,  &  les  rangez  après  fur  les  ardoiicsi  il 
faut  les  pood^de  fucre ,  elles  en  paroilTent  plus  belles. 
GmCcilk*  On  ks  confît  en  bouquets  ,  étant  confites ,  &:  après  les  avoir  laiflc  rrpo- 
aufcc  (cr  une  nuit  dans  leur  fyrop,  on  les  porte  à  l'étuve  pour  les  fAÎrcfccher. 
ti^'y.  b  an-  L«s  noix  bUnchci  demandent  les  mêmes  précautions  que  les  c(xà:m£$ 
chesiu  1er.  dont  on  vient  de  parler. 

Ayez  des  Oranges  de  Portug|aI  ,pdCE-les  fort  légèrement ,  puis  fi  vous 
vou'ez  les  cor^firc  cntieres^  faites  un  trou  à  l'endroir  de  la  qucDc  piroù 
vous  puiflici adroitement  les  vuidcr  .enfmtcmctfez-lcs  tremper  dan$/<aa 
il  mc(iirc  que  vous  les  pelez  i  faîces-les  boCdliir  dans  cette  eau  pourcnôtcr 
l'imertume  ,  diangez-les  plufieurs  lois  ,  &  tant  quTdle  ne  foient  pi» 
amcres. 

I  ApcésccUvottsk$ticezdufcu«vous  ks  jcttcz  d4as  ooc  autre cauticdej 
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fniîs  vons  rînre?  tout  prêt  du  fucre  clarifie  dans  lequel  vous  le?  wcttrcî,  après 
cur  avoirun  peu  lai  ilc  égourcr  leur  eau.  Il  taut  que  les  Oranges  Lxjuillcnt 
jufqu'à  ccquc  le  fyrop  ait  pris  une  conlillance  de  conlcrvc.  On  doit  toû- 
joiirslesrenMRravec  une  gâche  pendant  qu'elles  aufent ,  &lcsrecoonxrde 
temps  en  temps  ,  aprcsquoy  mi  les  tire  ,  on  Icurlaîfleb^îo  ^goutcr  lefiiccc 
qui  cil  dedans  pour  ics  porter  en  I  uitc  à  l'ctiive. 

Les Orangci le  conèfcnt  aulii  en  quartiers,  on  ne  prefcrit  point  icy  la 
«josirité  du liicredarifié  qu'il  faut  pour  confire  ces  ihiMs,  il  faut  qu'ils  na- 
gent dedans  ^cequi  ea  refte,  après  qu'elles  (ont  cuites  «  fert  à  autre  choie. 

On  confir  a«(îî  des  Zcfts  d'orange ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  la  peau  de  Zefls  d'o- 
ces  fruits  coudée  connaïc  par  lardons  j  on  les  confie  comme  les  Oranges ,  (auge. 
&oa  les  6îrlecher  de  même. 

Les  Citrons  fcconfifent&fèfècfaent  ain  H  que  les  Oranges,  le  fucre  qui  citrons  an 
en  reftepeut  ièrrir  à  Êure  des  cooferves  de  Maûêpain  «  &  des  Noix  vcrdes.  <cc 

De  U  Manière  de  ficher  les  fruits  au  naturel. 

LEs  fruits  fcchcz  au  naturel ,  c'cft  à  dire,  fin^?  erre  confits  auparavant, 
foin  d'un  très-grand  fccours  dans  un  ménage  ,  6c  y  apportent  une  grande 
douceur  pour  bien  des  petits  mets  qu'on  en  f.iit ,  principalement  à  la  cam- 
pagne ou ron  a  la  commodité deles  fécher  :  voicy  quel  en  eft  le  fecrec 

Prenez  desCerifes  bien  mûres ,  bien  groflcs  &  non  roamécs ,  mettez-les  Crrifc*  H' 
furdcs  claycç  ,  rangez-les  côte  à  côte  fans  les  cnraflcr  les  unes  fur  les  autres,  ^^***  ** 
laiûbz-y  les  queues    les  noyaux ,  enfuitc  noettez-lcs  dans  le  four  modc-^^'* 
rément  chaud  comme  on  le  trouve  après  qu'on  en  a  tiré  le  pain. 

On  les  y  laifledans  ce  four  tant  qu'il  a  de  la  chaleur,  on  les  tire  après 
pour  les  chani^cr  de  place  afin  qu'elles  fcclicntdc  touscôtczj  chauffez  en- 
core Icfuur  modcrcmcnt  ,  rcmctrcz-y  vos  fruits  tant  de  fois  que  vous  re- 
marquerez qu'elles  fuient  allez  icchcs  pour  cire  gardées,  aprcà  cela  vous  » 
htUAOez  rélroidiren  monceaux  pendant  un  îoiir  entier ,  puis  vous  les  liez 
par  bouquets  ,  &lcs  (errez  après  bien  propremcnr. 

On  fcchc  les  Prunes  de  même  que  les  Cerilcs  ;  il  faut  les  cueillir  trcs-mû-  Prun»  Ce- 
rcs  i  celles  qui  tombent  d'elles  -  mêmes  Ibnt  meilleures  que  les  autres 
parce  qu'elles  ont  plus  de  chair ,  &  <bntd'ufi  goût  plus  exquis  :  voicy  les  ' 
Prunes  les  plus  excellentes  poitr  faire  des  Pruneaux  j  les  Impériales ,  les  2>4»- 
tes ,  fiante  Catherine  Diaprée  ,  Perdrigov  ,  Poche-twrbou^  Démos  éetmM 
fortes  ,  fur  tout  cduy  de  Tours  &  le  faim  Juiten, 

Les  i'cches  fe  fcchcnt  comme  les  Prunes ,  mais  il  cft  bon  de  les  ciiei ilir  &  HAn 
l'artire  ,car  celles  qui  tombeot,  outre  qu'elles  lîmt  trop  mûres ,  elles  fcj^jf*** 
mcunriflcnt  de  manière  qu'elles  ne  fcchcnt  que  trcs-difficilcir.ent  àccs  «0-^"'* 
droits  .""qui  ont  touiours  quciqucchorc  de  dclagrcabJc  au  goùr. 

Avant  que  dénoter  le  noyau  ,vous  les  mettez  une  fois  au  iour  pour  les 
amortir ,  plais  vous  les  fendez  proprement  avec  le  couteau,  vous  en  tirez  le 
noyau ,  vous  les  ouvrez  tom-à^fau  &  les  applatiflcz  fur  une  table  bien  neue» 
a6n  que  Icf  mettant  au  four  ;  elles  fcchcnt  également  dedans  &  dehors  ;  U. 
faut  après  qu'on  lésa  tirées  du  (bur  la  dcmicrc  fois,écant  encore  tontes  cbaii- 
.dzs  ,  les  refermer  &  les  applatir. 
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Abricots  Les  Abricots  doivent  aufli  avoir  acquis  leur  maiurirc  quand  rn  rait  Îcî 
fcchcz  au  mettre  iccher ,  on  ne  les  ouvre  point  pour  leur  ôtcr  le  noyau ,  on  icpoofic 
Ibttr.       proprement  par  rcndrolt  de  la  queue  »  &  îl  en  fort  dfënieat  i  oa  ne  kson- 

vrc  point  non  pkis  quand  OQ  les  met  au  four ,  oa  iè  cootentc  de  bip- 

platir. 

11  y  en  a  quimcttem  à  la  place  du  noyau  gros  comme  unpoisdcfuae» 
&:qm  les  mettent  dans  une  terrine  pleine  délaie ,  qu'ils  enfournent  quand 
k  pain  a  pris  couleur  ,  &  qu'Us  ne  tirent  point  du  fiour  que  ce  fruit  ne  fiùic 

refroidi  ;  après  cela  ils  porrcnt  lairs  AbriccU";  àl'cruvc  &:  les  y  fontfcchcrj 
étant  fccs  ils  les  poudrent  de  ihcrc  tout  chaudement  &  les»  fcrrciK  deux  \om 
après  dans  des  boctes  garnies  de  papier  ;  cette  manière  de  fcchcr  les  Atai- 
cots  )es  rend  tres-eitcefiens  :  on  peut ,  fi  Ton  veut ,  en  faite  de  aAmt  àrc> 
gard  des  PéJics.  % 
Poires  n--  Les  Poires  (c  fechcnt  pelées  &  l'ans  peler  ,  la  première  manière  d\  la  n.cil- 
*"  Icure  i  en  ce  cas  ,  on  prend  les  peaux  qu'on  met  avec  les  Poires  dans  ua 
cbauderon  plein  d'eau  qu'on  laiflè  boCiilur  iniqu'à  ce  que  le  fruit  fm  afBoHL 
U  ne  faut  point  leur  ôter  laqueue  en  les  pelant. 

Enfuirc  vous  prenez  vos  Poires  ,  vous  les  f.iires  fc'thcr  comme  les  Prunes; 
relie  à  prcfènt  à  faire  choix  dcs  iriiits  qu'on  delime  pour  lécher.  U  oc 
que  des  Poires  caflàntes  de  celles  qui  ont  ie  plus  d'odeur  icaimne|ac 
exemple  en  éré  on  prend  le  gros  Mufcar ,  le  ftetit  Rouffelet ,  fc  &^sùU^gt 
Eon-ebrètkn  d^L'tc  ,  ces  fruits  font  trés-bors  fècspour  faire  des  Compotes  en 
Carême  :  en  automne  on  le  iert  de  Mejjin-jcan  ,  &  pour  Poires  d  hyvcr,  on 
employé  le  Certeau. ,  le  franc  réal ,  le  Eatemt  de  k  Bon  chrétkn  d'Ljfcr. 

^MfreMétmen  de  fiiberksPotKs,  * 

1^  Renez  des  Poires ,  pclez-les  proprement  ;  fi  elles  fontgrofles ,  ccrappcz- 
lc5  par  nioitiez  OU  par  quartiers  ,  ôtes«en  les  trognons  ,  mettez-les  dans 
une  terrine  ;  les  peaux  par  deflTus  ,  couvrez -les  enfuirc  de  pâic  Scies 
latllcz  cuire  comme  les  Abricots  ,  enfnitc  tirez-les  les  rAnqe/.  fur  ê:s  r- 
doifes  après  les  avoir  poudrées  de  iiicrc ,  après  ceJaportcz-ics  a  i'ctuvc  jwut 
feflècber. 

Il  y  en  a  qui  prennent  des  Poires  préparées ,  comme  on  a  dît ,  qui  les  met- 
tent dans  l'eau  avec  leurs  peaux  ,&  du  fncre  environ  ime livre  pour  deuïdc 
fruic  t  ils  laificnt  bien  |:>ouiliir  le  tout  iufqu'à  ce  que  cesfinits  foient  aiDol> 
lis  4pub  ils  les  tirent ,  ils  les  mettent  cgouter ,  &âs£bQcficlicraiifi»or«offl- 

  me  les  autres. 

jT^J^^^  On  feche  ordi'^aîrcmcnt  les  Pommrcs  avec  leur  peau  ,  m  les  couppc  par 
(f,^^  moi  iez  ,  d:  on  ùre  le  trognon,  on  en  fait  bouillir  qnclqucs-utics  pour  ai  tir 
rcr  la  dcco<Hon,puis  on  met  les  autres  dedans  iur  le  feu  pour  les  y  faire  amot» 
,'aprés  quoy  on  les  fcche  à  l'ordinaire. 
JUi£nt  Li^  Les  Raiiins  de  toiîtcs  fortes ,  c  haiiliars ,  Marcats&ftUQres»(èf€dieatJVit 
^       four  iùr  U  dayc  de  même  que  les  Cçrilcs..  • 


DigitiZCû  by  G(.)Og 


IVAGRI CULTURE.  Uv.  V. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Fâtes  de  fruits  ^Conferves     Uajfc^ains  de  toutes  fortes  * 
P  ASr  B  Jt>£  POIRES, 

P Rene^  des  Poires  de  pair  RouiTclcc  ou  autres  qui  (oient  caflantes  tant 
d'été  qued*hyvcr>mettez'>Ics  à  la  braifè;  écanc  cuites,  prenez-en  ce 
qui paroît grillé,  &cc  qtfity  ade plus  cuir ,  pafllz-le  au  lanuscnle  preÂ 

fant; après  cela ,  mettez cctre pâte  dans  du  lucre  clarifié,  que  vous  ferez 
cuircà  pciit  feu  ,  (oignant de  le  remuer  continuellement ,  crainte  qu  cilc  r.c 
bnilc  oc  ne  s'attache  au  fond  ;  on  continue  ainli  jufqu'à  ce  que  cettepAïc  ait 
acquis  fa  parfaite  cuîflbn,  ce  qui  fcconnoit  lorfquc'clle  quitte  la  poète. 

Pnruitc  tirez  cette  p.uc  ,  drellcz-Ia  fur  des  ardoifes  cngtiife  de  macarons  , 
mettez-  la  icclier  à  Ictuvc  ;  i  I  tauc  être  foigaeux  de  iarctoumcr  louvcnc»  afin 
qu'elle  feche  commeiiiauc.  . 

PÂtt  i€  Pommes. 

AYez  des  Pomnvcs  de  Reinette,  ou  du  Courtpcndu,  couppez-les  par 
moitié ,  ôte/.-leor  le  tnignon  &  les  merte«  bouillir  dw$  de  l'eao  pour 
les  amollir  &  les  pafTez  comme  les  Poires  j  étant  paflccs ,  vous  mettez  aufli 

f)efànrde  marmelade  c^uc  de  fucrc  ,  dans  lequel  ,  après  qu'il  cft  clarifié  ,  on 
aiflè  cuire  la  pltc  coinme  celle  des  Ptnrcs ,  on  ladrclic  de  même  fur  des  ar- 
doifes  ,  puis  ou  la  porte  à  i  ctuvc  pom  Icther. 

Quelques-  uns ,  pour  rendre  cette  parc  dcttcace ,  pilent  parmi  cette  mar- 
melade quelques  Abricots  confits  ;  ilspa^Tent  letouteulcmblc,  &foiicaitnIl 
ime  marmelade  de  Pommes  qui  ell  trcs-excellente. 

Pâte  de  Prunes. 

AYez  des  Prunes  ,ôte7  en  les  nc^yaux  ,pa(Tez-Ics  à  l'eau  fur  le  feu  iurqn'à 
ce  qu'elles  ioient  amt^liies  ,cnruitecgc'.ifcz-lcs,paficz  les  au  tamis ca 
les  preÔant ,  Se  mettez  ce  qui  en  Ibrc  dans  un  poêlon  i  on  le  fait  cuire  com- 
me les  pâtes  précrdcnres,puison  les  met  fcchcr.  ljc$M^Mles,l'J  Herbert, 
ôc  les  Perdrigons  Ibnc  les  Prunes  qui  conviennent  le  mieux  pour  ces  pâtes. 

Pâte  ^^hitûts ,  dePithet&  de  Cerifcs. 

T  A  pâte  d'Abricots  fe  Pair  comme  les  autres  ;  il  ne  faut  que  dcmy  livre  de 
llicrcpour  une  livre  de  fruit ,  &  ôter  lapeau  aux  endroits  ou  cilc  paroît 
rouge.  Si  ce  fbnr  des  Abricots  verds  ,ladolcdu  fucrc  fera  de  trois  quarte- 
rons. Ia  Pâte  de  Pêches  fe  fait  de  même  que  les  précédentes. 
Prenez  des  Ceriics  bien  mûres ,  paflcz-les  à  i'ctamine ,  broyé 7 -en  le« 
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peaux  dans  un  Mortier  &  les  paflczau  tamis  ;  on  mclc  tout  ce  qui  en  cft 
lôrtt  ,on  le  mec  dans  un  pocion  avec  du  Tuac  clarifié ,  demy  livre  pour  il* 
vre  de  fruit ,  &'on  laifle  cuire  cette  p&te  comme  les  autres  :  il  y  en  a  qui 
font  bouillir  ces  Ccrifcsdans  l'eau  ,  &  qui  les  laifcnt  cgoùtcr  après  dans 
une  paflbirc  pcrccc  fort  dru  «puisils  oacccent  ce  dégoût  daos  le  podoD,  U 
te  font  cuire  a.  i'ordmaire. 

Pâteée  GrefeiUess  ie  Frmhoifes &dt  Viarjus* 

C Etre  Pâte  fe  fait  comme  celle  de  Cerifes,  après  k$  avoir  égrenccs.i  eUe 
eftmcrveilicuic. 

U  lant  pour  cela  que  ks  Tiamboifèt  Ççàcox.  bien  mûres  «  on  leur  lei 
queues  ,  puis  on  les  paflè  au  tamis  \  cnfiiite  oo  jaçonoe  cette  pâte  comme 

celle  de  Ccrifc^. 

La  pâte  de  l^er'jHi  fe  fait  comme  la  précédente ,  elle  cft  tres-cxccilcote^ 
lorlqu'on  n  y  a  ncn  épargne  des  (oins  qu'elle  exige. 

I>E,S    C  O  N  S  E  RK &S, 

Conférée  de  Violette. 

PRcnczdcs  fleurs  de  Violette  .broycz-Ics  bien  dans  im  mortier  «tant  que 
le  tout  foit  li  délie,  qu'on  n'y  puîfl'e  plus  remarquer  aucune  pai'tic  de  feuil- 
les i  cela  fait  jpaflcz- les  dans  un  linge ,  wv  en  tirez  le  jus  que  vous  mettrez 
dans  un  poêlon  dans  du  iiiae  qtiiauradcja  pris  quelque  confiftancedefy' 
rop ,  mettez  environ  un  verre  d'eau  (ùr  une  livre  de  fucre. 

Quand  le  jus  ell  mclc  avec  le  fiicrc  ,  on  îc  remue  avec  la  gachc  ,on/'c- 
cumc  foigneufementj&on  Iclaifléainii  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  ibit  réduit 
cil  confervc ,  ce  qui  fe  connoit  en  trois  manières* 

I.  Qiiand  en  tournant  &  mêlant  le  (iicrc  de  tous  cdtez,  on  rerire  lag»* 
chc  fans  rti;où:er  que  trcs-pcu  ,  &:  que  la  ferrant  fortement  avccî^i  mn-n  , 
lefyrop  s'en  va  comme  en  fi lafle  volante,  i.  Lorfqu'ayant  rctciiinc  I:  lu- 
cre ,  on  I.ulTc  cgoûccr  la  gachc ,  &  que  dans  les  dcrnicrcs  goutcî  qui  loin- 
bcnt ,  il  y  refte  comme  un  petit  filet  qui  rétreflit  en  montant ,  (ê  tordilaiit 
en  manière  de  queue  de  Cochoiï.  }.  Lorfqu'aprcs  avoir  bouilli  long- temps, 
on  voit  que  le  fyrop  s'épaiflît ,  &  qu'au  lieu  qu'il  faifoit  fon  bouillon  aa 
milieu ,  il  fe  fait  de  touscôtez ,  mais  plus  Icutemeut  -,  c'cit  alors  qu  ii  ùm 
tirer  la  confervededeflbs  le  fèû  ,&lalai^tant  fôlt  peu  refroidir,  sprél 
quoy  on  prend  la  compofition  pour  la  vcrfèr  dans  des  moules  de  p^àcr. 

il  fuit ,  lorf'qu'ellc  cft  froide,  ôter  cette  conrcr\'c  de  ces  meules  pootli 
coiippcr  avec  la  pointe  d'un  couteau  de  relie  ma'Mcrc  qu  'on  veut.  S'il  arrive 
qu'elle  tienne  au  papier ,  on  fait  cluufi'crun  pciuaix  liir  lequel  onpofclcs 
moules ,  cela  détache  ta  conlerve  qui  fe  levé  après  fort  aifément }  poiorqua- 
tre  livres  de  fucre ,  il  faut  un  peu  plus  grosquc  le  poing  de  fletusde  vicdencs 
pilées,  jugezdureite  à  proportion. 
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Cmfirife  de  Rojè, 

A  Ycz  des  Rofcs  de  Provins  les  plus  rouges ,  faites- les  fcchcr  dans  des /à- 
''cljcts  de  papier  au  folcil  ou  au  four,  étant  bien  icchcs  ,  pilcz-ics  dans 
un  mortier  les  paCez  au  tamis  $  enfuite  prenez  trois  onces  de  cette  pou- 
cbe^détrcmpexcla  dans  le  jus  de  quatre  citrons  bien  clarifiez  ;  faute  de  pus  de 
citron  ,fèrvc2-vous  de  verjus  ;  le  tout  étant  bien  dclayc  ,  vous  le  vcrfcz 
dans  du  fucrc  dcja  cuit  en  confidance  de  coniervc  ,  vous  incorporez  le 
tout  avccla  gâche  en  le  remuant  fortement  de  tous  côtcz,  jufqu'àcc  que  vô» 
tre  confcrvc  ait  pris  couleur  ;  lorfqu'il  eft  queltion  de  la  dreflèr ,  on  la  taille 
comn-ic  on  veut  ;  Se  l\  la  confcrvc  fe  refroidir  trop  vîtc  ,  qn'clîc  ne  don- 
ne pas  le  Ic  Hir  de  ladrcilcr  ,  on  met  le  poclon  (ur  un  feu  lent  ,  pourvu  qu'il 
ch^uÉ^c  un  peu ,  &  rende  la  coniervc  maniable ,  cela  fuffit. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  point  faire  la  pâte  des  Rôles  trop  liquide, 
avant  que  de  la  mettre  dans  le  fucrc  ,  car  la  con(èrve  fc  dccuiroit  ttop  à 
caulc  du  us  de  citron  jc'eft  alfez  qu'elle  en  foit  un  peu  imbibée  partout, 
de  maniera  que  cette  pâte  fe  puiflc  mettre  en  pclottcs  fans  qu'elle  coulcj 
on  ne  fait  gucres  tout  d'un  coupde  cette  coniervc,  car  plus  elle  cft  fraîche 
faite  ,  plus  elle  e(l  belle.  On  (è  contente  d'avoir  toûiours  delà  poudre  dCs 
ces  Aoiès  enréferve  «  afin  d'èn  pouvoir  faire  de  la  pâte  quand  on  voudra. 

ConferPt  de  i'Uwr  d'Orange  &  de  Jafmin. 

PRenez  gros  comme  le  poing  de  Fleurs  d'Orange  bien  épluchées  de  leurs 
boutons ,hachcz-Ics  bien  6c  les  )cttcz  dans  du  lucre  cuir  en  confiftancedc 
coniervc,  on  remue  lien  le  tout  avec  la  gâche,  fail;uK  eu  forte  que  toute 
la  compontion  foie  également  luutnie  par  tout  \  li  rauc  loujour^  remuer 
ittfqu'à  ce  que  le  fiicrc  prenne  par  delIUs ,  &  formeuncf  petite  glace ,  après 
qiioy  on  drclTê  la  conferve  comme  les  autres. 

QiicIqucMms  au  lieu  de  hacher  la  fleur  d'Orange  ,  la  pilent  dans  un  mor- 
tier &  la  mettent  après  dar  s  le  fucrc  pour  achever  leur  coniervc  comme  on 
i*a  dit  i  Ueaiiferpedt  lUwrdeJafmn  (è  f»t  de  même.  / 

CtmftfTudefrMÊbdfes.,  de  GrofnUet&^Bfmepmttte» 

PRenez  des  Framboiics  ,preiîéz  les  légèrement ,  tirez  en  le  jus ,  mettez- 
le  dans  un  verre  &  le  laiflèz  darifier }  vôtre  litcre  étant  cuit  en  conlif^ 
tance  de  conlèrve&  tiré  de  deflbs  le  feu ,  ver  fez  ce  \m  dedans  ce  qu.e  vous 
jugerez  à  prc^pnspour  ne  point  dccuire  le  fucre,  étant  £iite  vous  la  drc£- 

fez  à  l'ordinaire. 

La  Conferve  de  Grofeilles  fc  fait  comme  les  précédentes ,  pour  rcndrecette 
conferve  plus  belle*  il  y  en  a  qui  y  mêlent  un  peu  de  ius  de  Certfts,cela 
leur  donne  un  rres-bel  œil ,  on  fait  auilî  de  la  Con/èrpté£^lu*met$e i  c'eft 
Ja  mcaie  manœuvre  que  pour  k  piccèdcntCt 
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PRenez  des  rapûres  d'Orange ,  mertcz  les  dans  de  l'cnu  fraîche  ,  crainte 
qu'elles  ne  noirciffient,nKtccz-lcs  int'ufer  fur  le  feu  pour  en  ôtcr  i'ammu- 
me,réïtcreZ'Ie$  àplufieursfois  jufqu'à  ce  qu'elles  aiemperdu  leur  goût  ainci> 
Cela  fait ,  vous  les  mettez  dans  un  linge  blanc  que  vous  tordez  pour  en 
faire  fortir  toute  \  c?^^  ,  cnfliitc  vous  vcrlêz  vôtre  rapuredans  une  terrine, 
vous  11  fechc/  au  feu  en  la  maniant  cominucllcm cm ,  crainte  qu'elle  oe 
s'atuche  a  utcrruïc. 

Quand  cette  conlêrve  eft  prefque  fcche ,  on  la  met  dans  du  lucre  coït; 
comme  on  l'a  dit ,  puis  on  l'achevé  ainli  que  les  autres  confcrvcs;  on  peut  y 
ajouter  un  jus  cic  crtron  &:  d'orange  ,  après  en  avoir  bien  mêle  la  poudre, 
cela  lait  beaucoup  valoir  cette  confer\'e.  Il  faut  fur  deux  livres  de  lijcrc 
mettre  gros  comme  une  balle  à  jouer  ^  la  longue  paume  de  poudre  <fO- 
rangcoc  du  jus  à  diloétion ,  éprendre  garde  de oepoiiic  trop  décuire  le 
fuçre. 

■ 

Conferve  de  Citron  &  de  jus  de  Citron. 

CFtrc  Confcrvc  fc  fait  de  la  même  manière  que  celle  d'Orange  ,  ob- 
ièrvant  de  rapcr  non  lëulementdc  la  peau  jaune,  mais  encorcdcla^ 
chair  jufqu'à  la  pulpe  qui  eft  en  dedans ,  le  jus  de  Ocron  n'y  doit  point 
être  obmis. 

La  Confcrvc  de  jus  de  Citron  fc  fait  fans  y  mettre  de  ]i  cl  air  ,  cl!c  n'a 

que  l'acidité  de  ce  fniir,ccqi:i  f.iir  qu'elle  n'cll  pas  fi  aiTeablc  que  ccl'c 
de  rapûre  jCile  ic  fait  au  i  ci  tc  de  incmc  que  les  confcrvcs  donc  ou  a  parie. 

Confaryes  de  Jf  leurs  d'Orange  &  de  P^aebes, 

IL  faut  taire  la  confcrvc  de  Fleur  d'Orange  comme  les  précédentes ,  çUc 
eft  admirableooiur  les  défaillances  de  cœur. 

Ayez  des  Pi  (taches ,  pelcz-les  à  l'eau  chaude  »pilez>Ies  dans  un  mortier^ 
les  arrofant  avec  de  l'eau  de  fleur  d'Orange  ,  crainte  qu'elles  n'huilent  ; 
cela  fait ,  mcricz-ici  dans  du  fucrc  cuit  en  confcrvc  j  mclez  bien  le  tout 
mfcmblc  jufqu'à  ce  que  cette  conCarecCak  parfaite,  &:Udre0cz. 

On  peut ,  fi  on  1  aime ,  y  ajouter  un  peu  de  mule  ou  de  l'ambre  gris 
mélc  avec  du  fucrc  paûc.  au  tamis ,  cette  confctve  eft  tics-eftiméc. 

MaffefMM  de  dijfcrentes  fortes. 

LA  pâte  de Maffcpain  eft  un  compofc  d'Amandes  douces  &  améret; 
d'Avelines,  de  Piitachjs,  de  Noyaux  d'Abricots  ou  de  Poches  ;  on  y  mê- 
le, li  Ion  veut,  des  quatrç  Icnicnccs  froides. Puyr  faire  le  JMa^cpain ex- 
cellent. 

Prenez  une  livre  d'Amandes,  paflbz-ies  à  l'eau  chaude ,pelez-les  &]cs 
jcttci  daii;  i'cau  ^oide  àmcTurc  que  vous  les  pèlerez  iculuite  retirez-les 
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de  cette  ean  ,  efliiycz-lcs  avec  un  linge  bien  fcc  ,  &  les  pile  /  après  dans  un 
mortier  ,  arrofcz-ics  d'eau  roic  en  les  pilant ,  ou  pour  le  mieux  d'eau  de  fleur 
d'orange ,  crainte  qu'elles  nluiilent ,  ce  qui  rend  le  Maflepaia  défaeréable. 

U&uten  pilant  les  Amaiulesy  aioûter  du  litae  pctic  à  petit,  Icsibien  in* 
corporcr  ,  puis  paflcr  cette  p;ttc  au  tamis ,  afin  qtic  s'il  y  rclloit  quelques 
morceaux  d'amandes  qui  fullènt  trop  gros  ,  on  les  pilât  cnccre. 

Cette  jpâte  ctaut  apprêtée  ,  vous  la  mettez  à  la  poclc  ,  vous  la  faites 
cuire  à  petit  feu ,  )o(qu'àce  qu'elle  quitte  le  fond  de  la  pocle ,  obfervant 
toujours  de  ronrncr  crMilTcpainpom  l'cmpcchcrde  brûler.  Pn-ir  éprouver 
fi  le  M.ifïcpiMî  elt  cuit  ,  on  en  prend  un  morceau  ,s'il  a  quelque  petit 
goût  de  ruu,  iacuilToneftparhute ,  linon  on  continue  toujours  à  le  remuer. 

Etant  oiic  on  le  verlc  dans  quelquevaîflèlle  de  fayance  poudrée  de  fù- 
crc,  afin  que  le  Maflepain  nes'y  attache  point ,  lorfqu'il  e(l  prcfquc  réfroi . 
dy  ,  on  le  met  après  fur  une  taolc  bien  propre;  on  manie  bien  cette  pire, 
on  i  étend  fous  le  rouleau  en  manière  d'abaiûc  ,  &:  on  luy  donne  apr^s 
quelle  figure  on  veut,  c'eft  à  dire,  on  en  fait  des  Tourtes  ou  des  petits  Pains 
tout  ronds  i  cela  fait ,  mettez  tout  cela  cuire  au  (bar  moyennement  chaud  : 
pour  Fiire  prendre  à  vos  M.illcpains  une  bonne  coulair  ,  tirez-Ics  cnfuitc , 
&:  îesg'icezâvcc  du  fucre  en  poudre  battu  dans  de!  eau  rolc  ou caudc fleur 
d  orange  ,  il  faut  que  cette  glace  ait  la  conliilanccdu  miel. 

Les  Maflcpains  étant  ainfi  glacez ,  on  les  remet  au  four  pour  cuire  cette - 
glace,  li-tùi  qu'elle  fera  gonffcc,  vous  les  tirerez,  les  laifîcrez  refroidir,  & 
les  ferrerez  proprement  dans  des  boctcs.  î!  y  en  a  qui  au  lieu  de  mcicr  du  fu- 
cre en  poudre  avec  les  Amandes  piices ,  mettent  ces  Amandes  dans  du 
fucre  dé|a  réduit  en  fyrop  >  mÊlant  >ien  le  tout  enfemble ,  &  travaillant  h 
pâte ,  comme  il  a  été  dit. 

Lofqu'on  fait  des  Tourtes  dcMaflcpain  ,  &  après  qu'elles  ont  pris  cou- 
leur ,  on  les  glace  à  l'ordmaire  «  on  ks  pique  de  piiiaciies  par  defliis ,  ou  de 
brdonS  d'écorce  de  citron  confite ,  puis  on  les  remet  au  four  pour  les  ache- 
ver dp  cuire* 

Des  AiMffefahu  de  Piftachet, 

C£  Mallèpain  (è  fait  comme  leprécédent ,  le  Maffepam  ordinaire  (è  fàie 
ainfi.  On  prend  une  livre  de  ucrc  ,  autant  p  faut  d'Amandes  pilces  , 
&  on  fait  cuire  !ap:ne  à  dcmy  ;  étant  prefque  rciroidic,on  v  l'oute  qua- 
tre blancs  d  œuJts  tbùcttcz  ,puis  on  fabrique  le  Maflcpain,  comme  onveut» 
pour  le  mettre  cuire  au  four  doux ,  on  le  glace  avec  du  fitcre  &  des  blancs 
d'œufs  battus  qui  forment  delà  mouflb^  Kc'eil  làdeflbus  qu'eft  l'eau  dont 
on  iè  fcrt  pour  cela. 

MaJJepain  d'Oranges. 

IL  faut  préparer  fes  A  mandes  &  fon  fucre, ce  mm?  on  l'a  dit,prcndrc  enfuitc 
unedemy  liv.de  chiir  d'orange  confire  ]iquiJ.e,ègoûtcz-en  après  le  fyrop, 

Silcz  cette  chair  &:la  mettez  avec  vos  Amandes ,  trHvailiez-bien  le  tout  en- 
sinblc,  incorpoteZ'le  &le  âites  cuircdàns  no  poêlon^  en  remuant  touiours 
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le  Rincl&  lcf5  côccz  ,  jufqu'à  ce  que  vôtre  pâte  n'y  tienne  plus ,  cnfià» 

glacez  vos  MafTcpains  à  l'ordinaire  ,&c  les  fabriquez  à  vôtre  fantaifici  le 

^i^^-^pl•rs  Maffep.lin  de  Citron  k-  rrivaillc  de  nicmc«  &  l'on  prcodpour  y  CCU(tî[<lcU 

de  uuuu.  duir  dcCiiron ,  ou  Uc  la  Maimciadc. 


CHAPITRE  XVIL 
De  lé  Mâuierc  de  fme  des  Celées ,  é'  des  empotes  de  flufitmi 

GE  L  E*  B    Jy  B  POMMES. 

POur  Faire  delaGclcc  de  Pommes»  il  les  faut  caiTcr  &  les  bien  faire 
boCiilfo  dans  de  l'eau,  cunt  cuites ,  oti  les  pftflè  à  travers  un  linge, 
&  (ùr  une  |Mnte  de  ce  ius ,  on  mec  trois  quarterons  de  ce  fuCre  \  on  methouil* 

lir  le  tout  iufqii'àceqMC  le  fyrop  lir  acquis  une  bonne  confiilancc  .foignant 
toûjonrs  (ic  le  bien  remuer  de  l'ccumcr  de  mcmc^puis  vous  cira vô* 
trc  Gel  ce  dans  des  pots. 

On  le  (ère  pour  cela  de  PMWMf  4e  Compendn  ou  de  Cahntte  ,  lorfqu'oa 
veut  que  laOc'ccfoit  rouge  ,  &:  pourluy  mieux  faire  prendre  cette  couleur, 
on  laiflc  la  Gelée  couverte  en  cuil'anc  ,  r,n  bien  on  y  mclc  du  vin  vermeil, 
ou  de  ia  cochenille  préparée  i  la  Gelée  blanche  fe  faic  avec  les  Pomma  àe 
Reinette  «  il  ne  faut  point  la  couvrir  en  cuifant. 

Gelée  de  Coyu, 

PRenez  des  Coins ,  coupez-les  par  quartiers^  mettez-les  cuire  i  fta 
jufqu  à  ce  qu'ils  foicnt  en  marmelade  ,  ciifuitc  paflcz  ccrrc  dccodioa 
dans  un  linge  ,prcncz-la  ,  mettez  la  dans  !:i  poclc  avec  du  futre  dcia  cla- 
rifié &  cuit  un  peu  en  conlutancedc  lyrop,ôi  remuez  bien  k  tout,  il  faut 
autant  pcËuit  de  (ùac  que  de  décoâton ,  &  le  laifler  cuire  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  converti  en  Gelée  ;  il  y  en  a ,  pour  luy  donner  couleur ,  qui  y  mctrcta 
le  vin  vermeil  ou  la  tochcniile  ,  comme  on  l'a  dit ,  puis  qui  ladrcflcnt  dans 
dci  boctcs.  ^1  pendant  l  annéc  cette  Gelée  vcnoïc  a  chancir  ou  à  candir, 
il  faudroic  faire  bouillir  de  l'eau  claire  &  en  verièr  par  dcflus ,  cela  k 
rend  belle  comme  il  elle  venoit  d'être  faite  >  cette  Gel6s  eft  ce  qu'on  sp* 
peUepropremenc  Cotignac  d'Orléans. 

Gelée  de  Cerifes. 

"VrOm  préparez  vos  Cerifes  comme  fi  vous  voûtiez  les  confire , 
^  les  mettez  dans  du  fucre  clarifie  &:  déjà  un  peu  épaiflî ,  puis  vowlfS 
kiflez  cuire  julqu'àcc  que  le  lyrop  ait  pris  une  conlillancc  de  Geicc.cc 
qu'on  remarque  aifément ,  puis  on  tire  ces  Gerilês  ,on  lespaflè  aucun»* 
pour  après  dttflèrk  jittdaiosdespQtSi  il  £nit  anifi  pe&ac  die  fiicie  que  de 
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n  y  en  a  qui  tirent  le  jus  des  Ccrilès ,  qui  le  pafTent  à  travers  un  linge ,  6c 
le  mettent  après  dans  du  fiicrcdcia  un  pL-ii  cait  ,ils  le  font  bouillir,  ilsl'c- 
cumcTu  en  bouillant ,  &:  le  lailk-nt  cuiic  après  comjxicii  faut  i  voicy  coça- 
mcnt  un  counoît  quand  la  cuiiion  cil  parfaite. 

Mettez  des  gouttes  de  ce  fyrop  fur  une  affiette ,  laiflêz^les  refroidir;  6c  d 

cela  CCS  gouttes  s'enlèvent  fans  y  tenir ,  c'eft  fïgnc  que  la  gelée  eft  al^  ^ 
(c7  cuite  :  il  clï  bon  pour  donner  coiikur  àU  gekc  de  CeriTesd'y  mclerua 
peu  de  jus  degrofcilies. 

GfUe  de  Verjiu, 

ON  prend  du  Verjus  >on  luy  donne  un  bouillon  dans  l'eau  ,  on  le  preifc 
après  dans  un  linge  clair  i  on  fait  cuire  d'ailleurs  des  Pommes  dont  on 
tire  la  dicoâion,  qu'on  mêle  avec  le  Verju»,  puis  onlelaiflè  cuire,  fieoa 
en  éprouve  la  cui0>n ,  comme  aii^  Cerifis. 

Celée  de  CrofeiUesvcrdes. 

AYez  de  belles  Grofcillcs  bien  choilîcs ,  ôicz-cn  les  pépins  &  les  paflcz 
à  l'eau  fur  la  fin ,  laiflez-lcs  y  bouillir  jufqu'à  ce  qu'elles  fbient  un 
peu  ramollies  ,  cnfiiite  jcttez-les  dans  du  fucre  cuit  à  part  ,  laiflçz-les  y 
ooùilliren  les  6cumant  jufqu'à  ce  que  le  fyrop  ait  pris  confiftancede  Gdde, 
puis  vous  les  paffez  au  tam^  &:  les  cn>potez  aprcs. 

Cette  Gciccfc  fiit  comme  celle  de  Grofeilles  ,il  faut  feulement  obfèr- ^*'^*îj*. 
ver  ,  qu  on  prend  quatre  livres  de  Framboifcs  ,  deux  de  Gro&tllcs  fie  cinq  JJ"  pin^ 
livres  de  fucre  ,  ainfi  du  relie  a  proportion.  vioctic. 
,  La  Celée  (fspmepimu  k  fait  comme  celle  dcGiroleilles ,  vous  pouvez 
conrukcri'anicte. 


LES  COMPOTES, 


ON  peu  dire  que  les  Compotes ,  principalement  ila  campagne,  lôntd-un 
trcs-grand  fccowrspour  garnir  un  fruit  ,  outre  qu'elles  dum  cnr  au- 
tant de  latisfaclion  pour  le  goûc,  qu'elles  font  d'honneur  fur  unctahici 
voicy  la  manicare  de  les  &ire. 

JLes  Cmpous  4e  Point.  ' 

PRenez  des  Poires,  pclez-lcs&:  les  mettez  dans  un  pot  de  terre  neuve 
à  une  livre  de  fruit  u  fiiffit  d'un  quartercMi  de  fiicre ,  aioûtez>y  de  Veau 
&  de  la  canelle  jufqu'à  ce  que  le  tout  trempe ,  &  un  verre  de  vin  vermeil  à 
moitié  de  la  cuifîon  ,  laiflcz  boiiiîlir  ces  Poires,  les  tenant  toujours  bien 
couvertes  ,  foignez  dclcs  remuer  de  temps  en  temps,  crainte  qu'elles  ne  s'at- 
tachent au  pot ,  laiflcz-  les  cuire  à  pan  à  petit  feu  jufqu'à  ce  que  le  fyrop  foit 
parfait. 

Vous  prenez  des  Poires  ,  vous  les  mettez  bouillir  à  grande  eau  jufqu'à  ce 
qu'cUcs  (oient  amollies  >  on  ks  cire  après,  puis  on  les  met  àl'caufra^die  pour 
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Jcspdcr  jetant  pclccs  on  les  pique  à  !a  réic  d  un  clou  de  ccroBc.quiau- 
canc  qu'on  le  peut  .doit pénétrer  |u(qu\iu  cœur  ;  après  cela  on  leslA  tcuirc 
dans  de  l'eau  &  du  iiicrc ,  tant  que  le  fyrop  ait  pris  une  belle  confiftaiice, 
puis  on  les  tire.  Si  ces  Poires  loin  grottes  ,  on  les  couppc  parjqiurcicrs  ou 
-  prtr  !' oinVz  ,  Poignant  de  leur  ôtcr  le  trognon.  T' y  en  a  d'autres  quilcipa(l 
Iciu  j.  ia  biaifc  ,  qui  les  pèlent  après  ,  puis  qui  les  foac  cuire  couuat  kl 
précédentes. 

Les  Poires  qui  font  les  plus  en  ufage  dans  les  Compotes  pendant  l'été, 
.  font  le  petit  Rouffclvt ,  les  BijtKjnétccs  ,     le  Mufcates  ;  en  automne  kBt* 
wTben  tàcXcM efjirc'jeMitàc  eu  by  ver  ic  Ceneau,  le  IrMorcal,  le  ÂoKkf 
tie»  ^hynr  &  le  Râteau* 

Compote  de  Pommes* 

PRenc2  des  Pommes  de  Reinette ,  pcicz-les  &  les  couppcz  par  moiticz, 
ôtez-cn  proprement  le  conir ,  6c  les  iettez  àreau  fraîche  -,  il  faut  auâi  ca 
prendre  les  pelures ,    de  pluficurs  autres  Pommes aulE qu'on  couppc  par 

quartiers ,  &:  qu'on  î..\t  bien  bouillir  ;  cc<;  pchirc<c  étant  cuites  vous  Ici  pif- 
fez  avec  la  dccodion  à  travers  i:n  !ini;e  ,  vo:is  la  mcctcz  dans  un  poêlon  avec  - 
un  quarteron  de  rucre,onm:"t  dcd  ms  les  moiciczde  Pommes, on  laiflc  bouil- 
lir le  tout  jufqu'à  ce  que  le  fyrop  fe  trouve  fiait ,  vous  dreflèz  enfUiie  vôtre 
Compote  dans  une  jatte  ou  fur  uneaffiettc  de  fayance. 

Si  on  prend  des  Powww  </e  Cahille,  il  faut  les  coupperpar  moiticz  ,  & 
les  faire  cuire,  comme  on  a  die,  excepte  qu'on  y  ajoute  un  venx  de  via 
vermeil. 

D'autres  fans  tant  de  façon  «prennent «tes  Pommes  qu'ils  pclent  &  qu'ils 
couppcntpar  moiricz  ,  ils  les  merrcnt  enfnitc  dans  un  poêlon  avec  de  l'eau 
&  un  quarteron  de  lucre ,  ils  font  bouillir  le  tout  cnlemble  ju/qu'a  ce  qu'ifs 
voycnt  que  le  fruit  foit  cuit ,  puis  ils  le  drcficnt  dans  des  iatres  avec  le  fyrop 
par  defllis.  On  prend  la  Paffe  pomme  bUnehe,  le  CMlle  tPiti»  ou  le  R^mne 
%Umt  »  dans  la  nouveauté  des  Pommes. 

Compote  de  F  riaics. 

^IJRéparez d'abord  vos  Prunes  comme  fi  vous  vouliez  les  confÎFC ,  puis  Icj 
l  ayant  amollies  dans  l'eau  ,  mettez  les  c'.ms  du  fuc  rc  clarifie  ,  Iaiflc2-Ics 
bouillir  jufqu'à  te  qu  elles  n  ccumcnt  pius,  &  quand  elles  ont  pris  fucic^vo^s 
Jcs  drcflTcz  dans  une  iatte  ,1c  fyrop  par  dcflùs  joalè  foc  des  mêmes  P»- 
nes  que  pour  les  confitures. 

Compotes  d'ulùmots  verds  &  ^Ammdei  -perdes, 

ON  commence  d*abord  par  ïàire  blanchir  les  Abricots  comn^e  on  Ta 

dit  aux  confitures  liquides,  page  <<4i.  trantprcts  i  erre  rais  au  fi/crcda-  i 

rifié  ,  vous  les  y  nicitcz  j  &  fur  dcnx  cuincrces  de  fucre ,  il  en  f.iut  i-ne  d'eau,  | 

^v'  du  t  our  autant  qu'il  en  cit  beloin  pour  achever  de  cuire  les  Abricots  ,  la;P  I 

ici    dedans  prendre  Ûxck  &  ac^ucdr  for  te  feu  Ja  cuifion  quiteur  Gonvieot;  | 
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cela  fair  JaiflTcz-lcs  rt  froidir  ,  &  li  vôtre  fruit  étant  ojîc  tout  î-fair ,  n'a  pas 
pris  là  coniiftancc  à  Regard  dul  Vrop,  vous  achevez  de  la  perFcdionncr  à 
part ,  puis  vous  le  drefic/  dans  des  jattes  ou  Compoiicrcs  ,  le  (yioppar  dcf-  . 
1ÎIS.  Les  Compotes  d*jimaiulet  yerdes  fe  font  de  mime  que  celles  d'Abri^  ^ 
cots  Verds. 

Cmfote  d*^brieots  jatmes  fSr  de  Fiches, 

'  A  Abricots  &  les  pelez ,  ôtci-cn  le  noyan  &  les  faites  un  peu 

Je\  boiiillirtufqu'àcequ'ik  montent  &:  qu'ils  foicnt  amol  is  ,  cela  fait, 
vous  les  tirez  ,  oC  les  mettez  à  l'eau  fraîche  ,  puis  au  fucrc  clarifié  .faites 
les  bouillir  julqu' à  ce  qu'ils  n'ccumenc  plus  ,  cniuite  drclicz-ies  à  l'ordi- 
naire. 

La  Compote  de  Pêtbes  fc  fait  de  même  que  la  précédente  «  il  n'y  a  rien 
i  oblcrver  davantage. 

,  Compote  de  Cerijcs, 

ON  y  laiflc  Ta  moitié  des  queuë^ ,  on  lesdioifit  belles ,  puis  on  les  met 
dans  un  poclon  avec  un  peu  d'eau  &  du  fucrc  qu'on  tait  fondre  ;  cnvi^ 
ton  demie  livre  t!e  fucrc  fnftit  pour  une  livre  de  Fruit  ,  laifîèz  après  ce  a 
bouillir  vos  Ccriics ,  ccum-z-lcs  bien  pendant  ce  tcnips-là  juiqu  a  ce  qu  ci- 
les  s'amollillènt  qu'elles  ayent  pris  zSTcz  fiiae»  enliiice  on  les  drei& 
comme  les  autres. 

Compote  de  Grofeilles  yerdes^ 

PRenez  de  belles  Grofeilles  Tendes,  paflfcz-Ics  à  l'eau  fur  le  feu  quand 
l'eau  cil  prête  à  bouillir  ,ôtez  oc  fruit  de  defîus  le  fcn  ,  rircz-lc&:  le 
mcaei  lut  un  luiecpour  le  loiilcr  efluyer  ^enltiite  mcttcz-le  au  fucre  cla^ 
rifié  ,dcmy  livre  de  fucre  pour  litron  de  Groièîfles  ,  laiâcz  bouillir  le  tout 
à  bouillon  couvert ,  jufqu'a  ce  que  vous  jugiez  que  vôtre  compote  foit  achè- 
ve? .  il  fufîit  fur  la  fin  de  lie  cutiîbn  de  la  couvni  ur  faire  reverdir  le  ftuii^ 
puis  le  drcilcrà  l'oidinaire     le  fervir  chaudement,, 

Compotrdè  GrofoUles  rouges^ 

AYcz  des  Grolcilles  ,  égrcncz-Ies  ,  mettez-  les  dans  du  fucre cfariffé  ,  àc- 
my  livre  de  lucre  fur  une  de  fruit ,  lailicz-leur  prendre  un  grand  bouil- 
lon pardeâtis,&  continuez  de  le*  (aire  cuire  ainli ,  dicz>-les  après  de*  dc(^ 
iiis  k  feu,  écumez-les ,  laiflèz*les  na  peu  léfiroidir  &  les  dceflcz  cnandemeDr. 

Compotes  de  Iramhoifes  &  de  Iraifes^  • 

CHoififlczde  belles  Frambdfes^  qui  ne  (oient  poinrfout-iffkit  mUSr-' 
res ,  inectcz- les  dans  du  liicre  clarifié  Jaiflcz- les  y  un  pcubouillir,fiÉr 
les  d:  11/  après  dans  une  jatte;  la  Compote  de  Fréifes  k  nûtdc  mcme^ 
^ccpcc  qu'il  ^ut  que  ce  limic^it  tout*à-£ut  mui;- 
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L  faut  d'abord  le  préparer  comn^c  Ti  on  vcAiloic  le  çontirc ,  le  tne^c  en< 
X  fuite  dans  du  fuae  clarifié ,  l'y  WiÉct  prendre  dix  ou  douze  bo^ous, 
puis  enfuire  le  tirer  fcle  ftnrlrfsaqdefoent. 

Pour  la  Compote  de  Nèfles  , 

Prenez  des  Ncflcs ,  occz-cn  îc^  ai!cs  ,  puis  faites  rouiïir  de  bon  beurre 
fraiSjpaircz-y  vos  Ncflesdaiis  une  pocle  à  confiture  ou  caflcrçile  ,  laif- 
lèz'Ics  y  bien  boiiiUir ,  étant  bien  pafl<£es ,  dcgraiflê^s-lcs ,  mettcz-y  cnvin» 
un  demy  fcptier  de  vin  vermeil  ^duiucre  àducretionjaiircz  bien  botiîifo 
le  tout  de  manière  que  Icfyropfoit  en  bonne  confiftance  ,  enfuire  drcU 
fez-les  chaudcnient  6f  les  poudrez  de  fucre  avant  que  de  les  fervir ,  il  y 
en  a  qui  ne  mettent  point  de  beurre  tout^à-ûic. 

ON  prend  des  Coins ,  on  les  çnvdoppe  dans  du  papier ,  on  les  raQuU)e 
&  on  les  enterre  (bus  la  cendre  chaude  ou  ïcius  la  braifcpour  les£uie 

mire  ;  étant  atits  ,on  les  couppc  par  quartiers  ,on  en  ôtc  les  trognons ,  oa 
les  met  dans  un  poêlon  avec  de  l'c.ui  &  du  fucre ,  on  les  y  fa't  bouillir  julqu  à 
ce  que  le  iyrop  aitpris  fa  confiiiaxicc ,  après  cela  on  drciTe  cette  Compptç 
pour  être  lèrvie  cbaudetnenr. 


CHAPITRE  XVII 
00  Pon  àffftni  4  féùre  le/  Cût^iifres  âu  mê4$,40  miei ,é»iidri^ 

B  &  s    ÇO  If  S  l  TV  R  Je.  S  ^{J  MOUT,* 

L Es  fruits  qui  font  en  ufage pair  les  Confitures  au  moût ,  vulgairement 
appellées  Cotigmc ,  font  les  Poires  d'hyver  comme  le  Râteau ,  le  Crr- 
|t«(v  «autres  »  les  P«NMi^i0<:  les  Comt:  voicycomineB^  oa  s'y  prend  potr 

y  rcùnir. 

Prenez  trois  leaux  de  moût  ou  vin  dovx  ,  fl  vous  voulez  ,  ou  bien  conren- 
tez-vo^is  à  moi^  ^  ôc  rç^le^:  cela  i\is  la  qu^iutc  de  Inyàts  piu>  ou  (noios 
grande  que  voiis  avez  à  confire  ,  mettez  la  lioueur  dans  une  duHidieie, 
uir  un  (eutoûioors  clair ,  $c  qi^ii  «(oit  t>anie  ^^s^ementlpaf  dedôus  la  cfaaa- 
dierc  ,lai(Icz-la  boiiillir  &  réduire  aux  deux  tiers ,  de  manière  qu'ayant flis 
lUic  bonne  confiftanpe  »  eUçpuiflc  confire  le  liiut  poux  çtrc  de  garde. 

Vos  fruits ,  fo(it  Pommes ,  Poires  ou  Coins ,  étant  pelez ,  &  les  ay ^t  déjà 
auparavant  f;Mtl^i|i^(Jai\s  l'eau  pour  les  an^ollir  un  peu,  vous  les  içtt^ 
tosvdtre  nu>tîc  «vous  us  y  hàiS;^p/frc  ^Ibigi^at  bia  ^  ks  ùjniBg^ 
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les  fainint  bouillir  iufqu'à  ce  c|uevoù$Voyè2qd6leryrop(c)ît  en  t>oiliTêcoa- 

fiftancc,'cc  qui  fc  connoîc  en  mettant  qiiclqucs  goûtes  fur  nne  afnc'tte; 
fi  pour  lors  on  les  voit  (iemcurcr  en  rubis ,  6c  uu'cJics  ne  coulent  point  Jorf- 
qu  on  panche  cette  affiettë  ,c'eft  figne  que  le  Ivrop  eft  cuit ,  aiicremént  il 
faudroïc  encore  luy  laifTcÉ  prendre  quelques  boCjiUon^. 

Le  Moût  ne  fçauroit  être  pris  trop  doux  ,  il  y  en  a  pour  donher  un  relief 
à.  leur  confiture  ,  qui  font  un  noùct  avec  du  linge ,  &:  dans  lequel  ils  mettent 
dé  la  candie  &c  du  clous  de  gcroflc,  qu'ils  mettent  dans  le  Lotignaj:pcndaiit 
qu'A  cuîC}  on  peut  prèiidre  indifRIréfiiiiient  da  vin  blanc  ou  du  m  rouge. 

Vu  Jl4ifitié. 

P Renés  du  Raifin,  égrenez-en  ce  que  vont  voulez  en  &treen  Raifiné» 
preflcz-le  entre  les  nuîns  >mcttczrespdnrès&le  jus  dans  un  chaude^ 
ron,  écumcz  bien  ce  Raifiné.ôrant  le  plws  de  pépins  qu'il  eft  poffible  pet^dant 
qu'il  bout  fur  un  tcu  clair ,  laiilcz  réduire  le  tout  au  tiers ,  obfcrvant  de  di- 
minuer le  feu  à  mefiitt  que  la  liqueur  s'épaiffit)  il  faut  la  remuer  fouvent 
avec  unegasKe»  crainte  qu'elle  ne  brûle ,  étant  réduite»  on  paffi:  la  com- 
polition  à  travers  un  linge  ,  la  preflant  fortement  avec  la  main. 

Cela  flic ,  remettez  vôtre  Muut  lur  le  feu  pour  luy  faire  prendre  quel- 
que bouillons ,  le  tournant  continuellement  julqu  a  ce  que  ia  coniiitancc 
Ibit  parfeote  ,  après  cd*  oiez^k  du  feu ,  &  le  verlèz  dans  des  terrines  , 
Crainte  qu'il  ne  prenne  le  goût  d'airain  ;  étant  à  dcmy  ré&oidy  on  l'empocc 
^Oor  le  confcrvcr  6c  s'en  fervir  an  befbin. 

11  fautlaiflcr  les  pots  découverts  pendant  cinq  à  fix  jours  ,  puis  les  cou- 
vrir de  papier.  Qiiand  on  vi(tteIeRaifîné ,  5c  qu'on  voit  que  le  papier  elk 
cfaôncy  »  on  rôte  &  on  y  en  remet  d'autre:  on  continue  ces  ibinsfufqu'à 
te  que  tcwtc  l'humiditc  foir  évaporée  ;  alors  il  ne  chancit  plus ,  s'il  cft  bica 
cuit,finon  ,  on  le  fait  recuir  un  peu  ,  pour  cnfuite  le  couvrir  à  demeurer. 

11  y  en  a  qui  pour  faire  du  Raillné  ,  prennent  du  Mout  cuit  comme  oiy 
l*a  dit ,  &  dans  lequel  ils  mettent  cuire  des  grainsde  laifin»  l'une  & /au- 
tre façon  eft  ires^oone» 

Coafit»et  an  Ctite, 

ON  confit auflî  toutes  fortes  de  fruits  au  Cidre  db  Poîrc  hit  fans  eau, 
cdoyde  Pommes  n'eft  pas  atfcz  doux  pour  être  employé  à  cet  ufagc^ 
il  faut,  ainfi  que  le  Moût,  le  faire  bouillir  d'abord,  &  le  lailfcr  réduire  a» 
tiers  avant  que  d'y  mettre  le  fruit,  Ôc  au  rcftc  agir  de  la  même  maiiicrç 
qu'à  l'cgarddavindonz. 

Coff/Taves  «m  Miel, 

TO»  klfniitsqDrflrconffentan  iÎKfe  le  peuvâitaufliconirrttimier, 
lok  P«re8 , Coins ,  Abricots ,  &c.  &  pour  y  réiiflîr  ,  il  faut  en  cela  fe 
conduire  par  rapport  iliaque  fiiiit»  aind  qii'il  a  éti  marqué  au  Chapitre 
GooficurcsliquuicSr  '  4)  o  o 9  JÏ 
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On  cboifit  toûion»  le  meillenr  miel  pour  faire  les  Confitures ,  il  finr  le 
clarifier }  cette  darificadon  ié  fait  dans  Ja  {>oê'le  fur  le  fourneau ,  fb%paot 
('c  bien  ccumcr  cette  liqueur  quand  elle  bout  ;  c'cfl  un  des  points  pood* 

paux  qui  regardent  la  beauic  de  cette  Confiture. 

Le  Mici  étant  clarifie ,  on  en  prend  la  dofe  qu'il  convient  pour  le  fruit , 
•on  l'y  fsÀt  cuire  avec  les  mêmes  précautions  qu  il  a  été  dit  pour  le  fuae. 
Pour connoîtrc quand  le  miel  citcuit  en  le  clarifiant'  il  faut  qu'il  foit  tel 
a\'ant  qu'on  l'employé ,  )  on  prend  un  auf  de  Poît'Ic  ,  on  le  met  dcflus  ,s'il 
enfonce  ,1a  a>iiiv>a  du  miel  cil  miparfaitc  ,  s'ii  tîottc  c  cil  fignc  qu'il  cft 
cuit ,  &  par  conlequcnt  propre  à  être  employé  :  le  mideft  fort  /u}ct  à  brù' 
1er ,  Il  l'on  ne  foigne  àle  remuer  juTqu'au  loiui  avec  une  gâche ,  il  iàut  auûi 
qu'il  cuiTe  à  petit  feu. 

CON  HTUA  ES  AU  V  I  If  A  î  G  R  B  BT  ÀU  SEL 

Des  Concombre  confits. 

ON  prend  pour  confire  de  petits  Concombresqu'on  appelle  Cornichons, 
CCS  Concombres  Ibnitouiours  fort  tendres,  on  en  prend  auiU  d'aunes 

qui  fc^nf  plus  gros. 

On  confit  ccux-cy  pelez  ,  ou  avec  leur  peau ,  la  première  façon  eftltiiid^ 
îcurc  ,  étant  plus  propres  &:  plus  blancs  que  les  autres.  Pour  les  Comichoi» 
on  ne  les  pcle  point  }  on  c.iiillc  ces  Coiicombrcs  dés  iematmpar  un  beau 
temps ,  &  pour  fclc:;  apurer  bons ,  ii  on  les  a  achetez  ,  on  les  laillc  paifcr 
la  ioiinice  cxpufcz  au  lulcil  pour  les  amortir  unpcu,  afin  qu'ils  prennent 
mieux  ici,  perdant  alors  une  partie  de  leur  humidité.  . 

Onmet  après  cela  les  Concombres  pelez  &  ceux  qui  ne  le  font  pas  daw 
des  pots  degrez  ,  chacun  i  part ,  vous  les  y  rangez  proprement ,  les pref- 
r.ntlc  plus  qu'il  cit  pc^fiiMc  l'un  contre  l'autre  fans  les  troiifcr,  vous)Cttci 
pur  deUiis  du  Ici  à  dil  action  6c  du  yinaiigrc  ,  de  manière  qu'il  lumage  ces 
Lits  .autrement il  sV  feroitune  moifiÛurcqui  gâccroit  ceux  qui  ne  trem- 
pent pas  ;  cela  fait, ferrez-les  dans  un  lieu  qui  nc  loit  nv  ch.ud  ny  troid ,  il  fi«t 
lailfer  ainfi  IcsConcon^rcs  fixfemaines  lans  y  toucher,  afiaquUs  le  coû- 
fifeut  pailaitement» 


qui cUrcltccii place, aprcsa>oir^;ivwiiv.  —  ••-7  -^--  r-.  —  -  - 
quand  U  commence  àtSeurir  ,c'eft  le  moyeu  Ir  I  u  ou;  bien  tendre  ;  h  00 
attend  plus  tard  ,U  devient  uop  dur:  on  le  ^l'^'^^'^ 
in,  iolciî ,  puis  on  le  met  dans  des  pots  de  grcz ,  on  le  laie  .  &  on  It  mouiUe 
de  vinaisirc  comme  lc5  Ç.oncçmbres.  j  - 

Les  cV^x.laPr/r*pi€rré,&r£ih'^iJo«fcconfifentdc  m 

fit  aufli  au  viiiigre  les  f /e«r^  de  GcnHs  ,  ccU  fcrt  daaaibmicmçm  aux 
iaiades  >  &  aux  potages  de  Carême. 
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JEends  d'uirtUhaux  courts  mfel  &  à  Pedn, 

PRenez  des  Ariichaux  ,  ôrczle  foin  de  dedans ,  après  les  avoir  lait  cuire 
à  dcmy  ,  6c  qu'ils  font i cfi  uiJis ,  laillèz  les  bien  cgoutcr ,  de  les  cfîuycz 
avec  un  linge  ,  cela tdic,  vous 'c^  r;:nL:czdans  des  pots  j  vousrcp  in  ir/  par 
dcfiùsdc  l'eau  bien  faléc ,  julqu  a  te  quon  reconnoiflc  qu'en  y  mettant  trop 
de  ici ,  iinc  puiSe  plus  en  ibiidre ,  8c  qu'il  aille  tout  entier  au  fond }  il  fànt.- 
que  cette  eau  iiimagc  les  Arrichaux  ,  &  couler  par  deflus  du  beurre  fondu  % 
la  hauteur  environ  deux  doigts,  afin  que  l'air  n'y  puifle  entrer;  ce  bci-rrc 
itant  réhroidy ,  on  bouchclcs  pots  avec  du  papier,  oc  onkslèrrc  en  iic# 
de  sûreté  contre  les  Chats  &  les  Rats.  •  - 

.  La  vraye  faifon  pour  iàlerles  Ankfaauzëftraatomne;  il  ne  faut  pas  at- 
tendre qu'ils  veulent  fleurir  pour  les  confire,  parce  qu'ils  font  trop  durs  alors.  ' 
On  conHc  de  même  manière  les  Cbampi£noi]s,^f£crges ^  Morilles  &  Mouffe^ 
rans.  II  tâur  au  moins  tous  les  mois  viuter  les  pots ,  afin  que  .  s'il  y  paroilibit 
quelque  chofe  de  chancî,  ou  que  quelqu'un  perdit  iaiàumtîrè>oo  y  apportât 
aufli-tôt  du  remède. 


f  CHAPITREIX. 
Les  Li^têeurs  dt  flujkitrs  firus, 

JtOSSOLJS, 

ON  prend  une  pinte  de  bonne  eau  de  vie ,  on  la  mec  dans  une  bonceîOe 
de  verre  avec  don  zc  clous  de  géroflc  ,  trois  brins  de  poivre  long,  un 
pcud'anis  vcrd  ,  &:unpeu  de  coriandre  calîcc  ,  laiflcz  tremper  le  rout  envi- 
ron deu|c  heures  ,paflez-lc  dans  un  linge ,  &  faites  cuire  du  iùcrc  a  iouflcr, 
daps  leqnd  vous  mettrez  de  l'eau  de  vie,  ibignant  de  tnen  remuer  le  tout 
avec  une  cuilliere. 

Cela  fart ,  paiTcz  ccrre  liqueur  à  la  chauflc  ,  aioûrcz-y  une  douzaine  d'a- 
mandes douces  caflces  ik  non  pelées  i  vùut  Roiibiis  étant  diitiilé ,  vous  le 
mettaen  bouteilles. 

F Aires  bouillir  de  l'eau,  laiflcz-Ia  refroidir  prcfquc  entièrement ,  mettez 
dedans  toutes  fortes  de  fleurs  odoriférantes ,  chacune  enparticoliCT  fè- 

fon  la  faifon, épluchez  les  bien  ,enforte qu'il  n'y  ait  que  la  feuille ,  met* 
rc7  1c<;i:  fufcraufn  chacune  à  part ,  cela  fait,  ôtezles  fleurs  de  cette  eau 
avec  1  ne  c  (  iimoirc ,  &  les  laiflcz  égouter,  mettez  l'eau  de  chaque  fleur  dans 
une  cruche ,  6c  iiir  trois  pintes ,  mettez  une  pinte  ou  trois  dlopincs  d'elbri  t 
de  Vin  trois  cbopincs  de  fucre  clarifié ,  ou  trois  livres  pelant ,  c'en  la 
même  chofe  iajoutrz  à  ronr  cela  la  moitié  d'un  demy  (èpderouenvircta 
d'eâcoce  d'Auis  diiliUc,  &  autam  d  cûènce  dp  candie, 

.  ■  .  -  O  o  o  o  ii^ 
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Si  la  liqueur  cft  trop  fucrc*  ,&  qu'elle  fe  trouve  pdtcufc ,  vous  y  aiofitc- 
rczun  dcmy  icpfierou  chopiric  de  vin  plus  ou  moins  que  vous  voaècK 
qu'il  HMt  hjrr.  Pour  empêcher  que  l'efllncc  d'anisnc  hianchifle  le  Hoflb- 
lis,il  iautia  mêler  avec  i'efpfrit  de  vin  avant  que  de  h  mcrrc  dansleau 
U  fite  RoUblis  liVnroit  fus  al!«  d'odeur  ^  ajoinc^-y  deux  cuUJerccsd'clî 
ftncc  de  fleurs ,  fi  vous  en  avez  ,  avec  une  pincée  de  mtifc  ;  toul  cela  vm^ 
quc»vou<:  Icpaiïe;  àlachauflè.&kmettesearuiecilatisdesboitfeifittai^ 
vous  boucherea  bien.  ^ 


LE  Populo  cft  un  petit  RoOblis  fort  léger  &r  délicat  ,dotnt  &  fâcHe  â  borre. 
Pour  le  f^ircvous  jrrencz  trois  pintes  d'eau ,  vous  les  foires  bouillir  ,& 
lerfqu'enes  font  réfroidies^vot»  y  rteftwînfié  pinte  d'cfprir  de  vin  ,  aa- 
tant  de  fitcre  clarifie  ,an  demy  verre  d'cflènced'anisdiftilléc ,  amant  dtf 
celle  cle  c  melle ,  &  fi  peu  que  rien  de  mufcAe d'ambre  gris»pal&zletoac 
à  la  ciuuUc  »  ôc  vous  en  lèrvez  après.. 

PRcnezfix  livres  de  Ccrifcs  qui  foient  belles &biCTi  mures, daixlivrci 
de  Framboifes  »£c  amaot  de  Grofèilles ,  ccrafe^  le  tout  enfcn^bic  ,ôi 
fiir  une  pince  de  ce  |ns  mettez  une  pinte  d'eaa  de  vie  ,une  livre  de  ftcie, 
on  trois  quarrerrns  ,  (cpt  ou  huit  clous  de  géroflc  concailcz  ,  autant  de 
grains  de  poivre  blanc  ,  deux  Feuillos  de  Macie  ou  environ ,  &  une  pincée 
de  coriandre  concaflcc ,  mettez  le  tout  infufcr  dans  une  cruche  bien  bo»- 
cbée  l'cfpace  de  deux  ou  trois  ^rs,  remueZ'Ie  de  temps  en  temps  poor 
fairc  fendre  le  lucre ,  pafTez-Ie  à  htchaiiiTe  jul^u'à  ce  qui!  dair»& 
le  mettez  daos  des  tHmteiUes» 

IL  fuit  prendre  de beîlcs  CenTcs  bien  mûres ,  des  Framboifcs  &:  ces Gro- 
IciUes  ,  un  tiers  Iculemcnt  de  ces  derniers  fiuits ,  écrasez  Mon  îc  tour  cn- 
Icmblc  ,o«  l'ifti  après  l'autre  ,  pilez-les  &  les  partez  à  iravcr^d  un  gros  ta- 
mis ou  linge  clair;  (nr  deux  pintes  de  ce  jus  on  met  une  pîiite  d'eau  dévie, 
&  pour  chaque  pin  te  ,  cinq  ou  fix  onces  de  fucre,  un  dcmy  gros  de  canclle» 
trois  ou  quatre  clous  de  ^croHc  ,  qu  irrc  on  cinq  grains  de  poivre  blanc» 
vous  mettez  le  tout  infulcr  dans  un  vaifl'eau  de  terre  ou  de  grczbicnbo»' 
cbé ,  puis  vous  lepaflTez  à  la  chaufle  &veus  le  ferrez. 

Si  on n'v veut  que  des  Ccrifes,c*eft  touioufs  la  même  dofc;  hkaàef 
gens  font  au  Ratafîat  de  chaqite  fruit  en  particulier,  mih  c'cft  roffoi:rs  la 
même  ch(>re  quant  aux  ingrcdicns.  Pour  donner  le  goût  de  noy  ui  .ui  Ra- 
tàfiâCjil  liut  prendre  quatre  ou  cinq  livres  de  noyaux  dcCeiifes,  aoeli- 
vre  ou  deux  de  c6t»  d'iM)rici»ts ,  6é  piler  le  tout  enlènble  pour  le  jetter 
d*ins  le  v.uiTcau. 

Sur  uoc  ccucbc  de  c^joatre  pinces  d'cjiu  de  vie  »  mettez  u£iia  peudaac 
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demfbisvîngc-^quacre  heures ,  un  quarteron  de  noyaux  deCçrUçibiçnpi-  Har^&it 
Icz ,  ou  bien  deux  onces  &:  demy  de  ceux  d* Abricots ,  pilez  avec  la  peau  bknc.. 
un  dcmy  gros  de  caneilc  ,  Quatre  clous  de  gcrqÔc,  une  petite  çiocée  de 
coriandie , une  livie  &  trois  onces  de  fucitjdednqdetny  fcptiers  d'eau 
boùiUie  après  qu'elle  eft  réfroidic  ;  on  mclc  le  tout  j  puis  on  lepaflc  à  la 
chaulTc  pour  !c  mettre  apr^  dans  des  fMiiteiUes  j  cette  liqueur  s'appelle 
£<ut  de  NoyaM. 

Du  Ca§é, 

AYoidu  Caffc  bien  moulu  ^enfuite  prenez  une  CaflPctierc  ,  vcrfez-y  la 
quantité  d  eau  que  vous  fouhaitcz  ,  faites-la  bien  bouillir  ,  &r  la  rcrircz 
du  feu  pour  y  mettre  du  Caffé,  un  dcmy  quarteron  pour  pinte  d'eau  ,  loigne^ 
de  bien  mâer  le  tout ,  kdflèz  prendre  aix  ou  douze  ooâtllons  à  v6tre  liqueur» 
laifTez-la  repofcr  enfuite  pour  faire  tomber  le  marc  au  fond. 

Enfuitc  fcrvcz  vôtre  Cattc  &:  le  vuidcz  dans  des  rafles paf  inclination,  met- 
tez-y du  iucre  ce  que  vous  voulez ,  on  le  fcrt  auffi  au  lait ,  au  lieu  d'y  mst- 
tredeFeau  «c'eft  ieloo  la  fantaific  de  ceux  qui  en  prennent. 

£4»  Cordiale, 

AYcz  une  pinte  de  bomic  eau  de  vie  ,unc  demy  livre  de  belles  Ceri- 
fes,  aufquelles  vous  ôterez  les  quenës ,  demy  livre  de  fiicre  ,  im  gros  de 
canclle  &:  autant  de  clous  de  gcrofïc  ,  mettez  le  tout  infufer  au  folcil  pen- 
dant la  caniculic,  dans  une  bouteille  de  verre  bien  botichcc  avec  du  lin^ 
&  du  parchemin  mouillé ,  il  faut  la  rcnverfer  toys  les  jQurs  afi  n  de  bien  inue^ 
krle  marc  j  anrcs  que  cette  liqueur  a  fnfùfi  pendant  ce  temps ,  on  la  laine 
clarifier,  on  la  pafliè  j  puis  on  la  ferre  dans  les  bouteilles. 

Ba»  de  Framboifes, 

AYez  des  Tramboilèsbien  mûres,  paflcz-lcs  dans  un  linge  &  en  drez  le 
jus  que  vous  mettez  dans  une  bouteille  de  verre  que  vous  cxpofcz  au 
folcil  jufqu  à  ce  queia  liqueur  foit  dariÂce ,  après  cela  vous  ic  vcrfezdQU- 
ccment  dans  une  autre  vaiflbaa  cniote  de  le  trouUcr  ,  vous  en  prenez  ua 
demy  fepticr  ,que  vous  mettez  dans  un  pot  avec  une  pinte  d'eau  &  un 
quarteron  de  fucrc. 

il  faut  bien  barrrc  îr  toii'^  cnfcmWc  ,  ic  vcrfant  d'un  vai  fléau  dans  un  au- 
tre i  cette  eau  étant  aiiiii  agitcc ,  on  la  palk  dans  un  linge  ,  on  la  met  ra- 
fraîchir à  la  glace  on  autremcDC ,  puis  ons'en  fert  ;  PE4m  de  traifes  »  de  Cft 
irifes  Se  de  Grcfâlks  rtiiges  &  font  de  la  mcme  manietc. 

Eau  de  fUut  d'Orange, 

PReneaune  poignée  de  Fleur  d'Orange ,  metfea-les  dans  une  pinte  d'eau 
&un  quarteron  de  fiicre  ;  battez  bien  cette  eau  ainfi  que  la  précé* 

dente ,  joîgnez-y  un  quarteron  de  fucrc ,  &c  quand  l'eau  aura  pris  l'odeur 
des  fleurs ,  paflez-lçs  dans  un  linge  ,  &  la  mettez  rafraîchir  à  la  glace  j  ainû 
iè  font  les  Somx  de  Violette  &  de  Jafmm  d*£f£affie. 
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CHAPITKE  XX. 

Cmmerct  général  ie  tûtttts  Us  lyantits  ^u'an  recueille  a  U  omjfj^ne, 
dvee  u»e  Infitt^ion  »oh feulement  pfinrles  vendre  k  fnro^os ,  mmeë* 
eore  pânren  fâàliterU  débit  en  quelque  lien  que  te  fui^fe  être, 

COmmcon  a  éprouve  ck  tour  rcmps  qix'  le  Commerce  ctoitic  ^o^^ 
tient  des  Empires ,  ceux  qui  lubiicicnt  les  premiers  la  terre  ,  ne  furent 
pas  long-temps  Tins  s'appcrcevoir  qu'ils  avinent  befoînda  (ecours  mun  ît 
des  uns  des  autres  :  les  uns  s'adonnoicnt  à  !' Agriculture ,  à  nourrir  des  Bcl^ 
tiaux  .d'autres  inventèrent  les  Arts  les  plus  ncccH'.ures  à  la  (r.ciaéeiviic, 
&  en  firent  tout  leur  cmploy»  Ceux-là  curent  bcfoin  d  hafciis  ,  de  loge- 
tnens  &  d'otttils  k  caltiver  la  terre ,  &ceox*cy  d'alimem  fx>i]r  les  lôuteoir 
dans  leurs  travaux  :  tout  cela  fervic  cntrecux  alicr  une  (bcieté  fovtéitoii^ 
l'un  tirant  de  l  autre  les  chofes  dont  il  manquoit ,  foit  en  échange  ou  autre- 
ment. La  campap,ne  fans  doute  fournit  le  plus  à  établir  ce  Commerce , 
c'cU  à  ce  qui  en  provient  que  nous  nous  arrêterons  icy ,  laiilànt  à  traiter  du 
leAc  à  ceux  qui  font  tous  les  jours  dans  la  pratique:  &  pour  fiiivre  l'ctAe 
que  nous  nous ibnunesprciccit dans cec  Ouvrage,  Douscommeaceroosjat 
U  Volaille. 

Commerce  de  Voiaille, 


S* 


Ous  le  nom  de  Volaille  nows  comprenons  tous  les  Oifeanx  privez  eu  do- 
^meiliques.  Tels  font  les  Coqs  ordinaires  ,  les  Pc  uîcs  ,  Poulardes ,  Cha- 
pons ,  Coqs  &  Poules  Dinde  ,  petits  Poulets ,  Pigeons ,  Oycs  ,  Oyfom  & 
Fcdul^ou-  Canards  :  Les  petits  Poulets  (è  débitent  dés  le  Printcn  ps  par  ceni  qui  m 
jctt.        pris  fcHU  démettre  couver  des  Poules  de  bonne  heure, ob  en  manige  iuA 
qu'au  mois  d'Odol-rc,  à  caufê  qu'il  y  a  des  Poules  quien  prcduifcnrbicQ 


Chapons^ 

Pou  et»     cnfnitc  viennent  les  (  hapons  ,  les  Poulcrs  &  Poules  Dindes  qui  f'c  vcn  !-~t 
Diode.      pcnti.mt  une  petite  paitie  de  l'automne  |ulqu  au  printemps-,  tous  ces  nnin  ii  x 
ne  tout  çuéi es  utiles  ailleurs  qu'en  cuilinc  &:  en  Mcdccicc  ,  leurs  piiwcs 
.  néanmoins  (èrvent  aux  pauvres  gens  à-  faire  des  lits,  les  grandes  piomes 
de  Poulets  Dinde  font  employées  pour  £iire  des  balets  dont  on  icfertpoar 
cpouflTeter  les  mcubics. 
©yfoE».      Le  mois  d'Août  eii  !c  temps  des  Oyfbns ,  ainfi  que  le  mois  de  Septembre, 
Ojcr     i  la  fin  duquel  on  commence  i  vendre  les  Oycv  ju/qu'au  CarcmcrCts 
Oilcaux-cy ,  outre  leur  chair ,  (bntrecommandables  par  les  fines  p'iimes& 
le  (^uvct  cju'on  en  tire  pour  ^irc  des  li  s  ,  remplir  des  carreaux  pv  u  les 
Dames ,  des  fiegcs  de  carroflc  &  des  couffins ,  les  Cyes  nous  il  urn  il cnt en- 
core des  plumes  pour  écrire ,  les  meilleures  viennent  de  Hollande ,  «5<:pouf 
kl  lits ,  ce  font  les  plumes  qui  nous  ficoaent  d'AliemagiK  qui  kank's  pjis 

cAiméet 


D'AGRICULTURE.  Ijv.  V.?  eg^ 
cÛimccs  i  ce  a  clipos  qu  li  ne  s'en  débite  beaucoup  en  France ,  mais  elles 
nefontpasC  boiioes;ic  duvet  des  Oyeseftceqoiencftlepius  ciMr,& 
on  appelle  ainit  ks  plumes  qui  (bat  le  plus  prés  de  la  chair ,  elles  font  phis 

petites  &  plu  î  doMccs  que  les  autres.  Les  plumes  de  Ca: uni ^  {'oit  fauvai^cs 
ou  privez  fontaufli  d'ulagc  pour  remplir  les  coulîins ,  les;  carreaux  &c  les 
hts  ,  &  lonc  mcuie  bien  plus  h  nés  ôc  plus  douces  que  celles  d'Oyes,  il  faic 
bon  en  fmc  provifion ,  c*eft ,  comme  on  dit ,  de  l'argent  en  barre. 

Les  Pigeons  ont  de  roue  temps  été  ellimez  i  &:  pour  parler  d'abord  des  Pigeoolb 
Pigeons  de  Volière  , dont  il  y  a  aujourd'huy  tancd'cl'peccs  difFcrcntcs  5  le 
commerce  en  eft  bon  quand  on  l'entend  :  ce  n'cft  pas  d'aujourd'hiry  que 
€es  Oifèaux  ont  excité  nôtre  curiofité.  Les  anciens  Romains  iûr  toutes  les 
autres  nations ,  ont  été  les  premiers  qui  ont  fait  connoitre  leurpaffionlà- 
defius,  &L  Pline  dit  nertctnent  que  1  cilanc  de  pluiicurs  d'entre  eux  pour  ces  p[jn  hVio^ 
Pigeons  alioit  jufqu'à  une  elpcce  de  folie  i  ils  leur  failbicnt  bâtir  des  Co-  cha£i7. 
lombicrs  pour  les  y  loger ,  avec  cela  de  remarquable,  que  chaque c(pcce 
de  Pigconavoit  le  iicn  en  particulier  :  le  nombre  de  ces  curieux  ctoit  Ci  grand 
à  Rome  ,  que  ccluy  des  Pigeons  pon-poit  2  peine  y  fuffirc  ,  lv'  qu'ils  Furenc 
porrc/ à  ui)  prix  cxceflîf.  Lucius  Anxius  Clic\  alicr  Romain  en  vendit  une 
paire  j  uiqu  a  cent  loixante  livres.  11  y  a  toute  apparence  que  dans  on  com- 
merce fi  cher ,  il  ne  s'agiflbit  que  de  cei  beaux  6c  rares  Pweoas  »  dont  la 
beauté  &  la  variété  des  plumes  portent  encore  nos  curieux  i  n'être  guàre». 
|»lus  modérez  lùr  cela  que  les  Romains. 

Il  y  a  des  Pigeons  dans  toutes  les  parties  du  monde  »  mais  ceux  dont  on 
lait  le  plus  grand  commerce ,  font  les  Skçns  ou  Pigeons  de  Colombier.  Le 
printemps  où  fe&itlaptemiere  volée,  &c  vers  l'automne  que  la  fccotîde  non» 
donne  des  Pigeonneaux  ,  font  les  deux  faifons  où  le  dibir  s'en  fait  :  les  uns^ 
amodient  leur  Colombier ,  &  les  autres  portent  ou  cnvoycut  leurs  Pigcons- 
au  marché.  .  * 

Pour  les  Pigeons  de  Volière  ron  en  a  en  tout  temps ,  en  hy  ver  comme  ta 
été ,  félon  qu'on  prend  (oin  de  les  nourrir  ;  il  n'y  a  que  ;a  chair  des  Pigeon*- 
dont  on  fait  de  l'argent,  leurs  ^fumc^:  ne  fbnr  propres  qu  à  jctrcr,  quoi- 
qu'on voyc  à  la  campagne  des  ^cas  t^ui  ac  iaiiicnt  pas  que  d  en  amailcr  pour 
remplir  des  lits. 

On  ne  doit  point  négliger  de  nourrir  beaucoup  de  ces  volailles ,  quelque 
éloigné  des  Villes  qu'on  puiflcctrc  ,  il  y  a  par  tout  des  Poulaiîliers  ou  P^nîr- 
voycurs  qui  l^avcnt  bien  les  aller  chercher ,  &:  ils  ne  relient  à  leurs  maures- 
qu  autant  qu'ils  le  veulent  bien  :  paflbns  à  prelènt  aux  bétcs  àquatre  pieds  ^ 
aainiaux  domciBqaes  9c  vulgairement  appeliez  te^liMX^ 

«« 

.  Cçmmcrce  de  Bétes  à  cornes  ,ff  avoir  Baufs  >  Vaches  &  Veaut* 

LEs  Bœufs  qui  (bnc ,  comme  on  (çait ,  les  plus  gros  animaux  de  la  Bafl[&-  BoBufi»- 
cour ,  fe  vendent  en  tout  temps  lorfqu'ils  font  gras  &  en  bonne  chair  ; 
on  les  mcnnc  en  Foire  ou  dans  des  Marchez  particnlicr"; ,  nous  avons  dit 
comment  on  les  cni'raillbit.  Les  Baruts  rendent  beaucoup  d'argent  après 
avoir  ren Ju  de  gran£  fcrvîces  àlacbarmëou  au  charroy.  Le  Bceweft  d'une; 
£  giwidé  utilité  pour  l'Agricultare  &  pour  fcrvir  de  nourriture  à  rbomme^ 

Ppp0 
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qu  on  ne  fcauroit  en  élever  aflcz  pour  y  fuifire  -,  c'ell  la  richcflc  dune  mii- 
toade<iampagne ,  âc  le  Bœuf  a  toujours  été  6  ffseommandable,  qu*Hefioâe 
rapporte  que  de  fon  temps  l'on  tcnoir  pour  rnaxime  qu'il  fùffî (bh  à  l'hom- 
me d'avoir  un  e  maifonp^nir  loger,  une  ieminepour  compte  &  oaikcuf 
pour  labourer. 

V«cbei,       Oa    lèrt      Vaches  prefîjiies'aiit  mêmes  nfages  »  mdf  h  vente  s'en 
cft  pas  (î  confidcfablc ,  le  temps  où  ces  bcibaux  bien  gra» fin» plus fréqnci», 

cflu  fin  de  lauromncqn'il  faut  les  vendre  ,      n'eu  mettre  que  le  moins 
Veaux.     qu'on  peut  en  iiyver.  Pour  les  Vtmx  ,  quand  il  en  vient  en  hj'vcr  ,  à  U 
bonne  iieurc  »  c'  cft  le  temps  oi)  on  tes  vend  plus  cher ,  les  Bouch  ers  enbicD 
des  endroitsont  fbin  de  les  aller  chercher  chez  1er  particulierf: ,  c'cft  de 
l'argent  comptant  quand  ils  font  gras,  ii  mieux  on  n'aime  les  ck-vcrpçur 
en  avoir  le  gros  hcftiaux,lbit  fiœulsou  Vaches,  il  n'importe.  Ceux  f|îîi 
'  couînicfLs;;u  en  bctes  à  C(»rncs  vont  les  acheter  maigres  dans  les  toircs 
4és  le  n»ois  de  Mav  pour  les  fiûre  engrûflêr  dms  des  pleurages  ouautret 
-    «ndroits  convenables  pour  cela  :  nous  avons  dir  comment  oo  ponvok 
connoître  en  Rœufs  &:  en  Vaches  pour  les  bien  choifir  -,  cette  connoiflTancc 
avec  la  manière  de  les  cngraiflcr ,  font  les  deux  points  (ùr  iefquels  roule prin- 
«ipa]enico(  le  commerce  qa'oa  en  fait  »  &  fans  lefquels  on  y  perd  fon  ten^t 
âc  Ibn  argenti  il  fjtut  auffl ,  pour  n'y  point  cU»  trompez ,  coolîiker  les  ar- 
ticles. 

On  donne  auffi  les  Vaches  à  chctcl  ou  à  bail  comme  on  voudra  dire ,  ce- 
luy  auqifcl  on  les  donne  les  prend  pour  le  prix  de  leur  valeur  ,  &  s'oblige 
de  les  rendre  en  auflli  bon  état  ,ou  la  fomme  même ,  au  cas  que  ces  VadKs 
viennent  à  mourir  :  ourrc  cela  ,  pour  rinrcrcfVde  l'argenr ,  le  bailleur  roi» 
les  ans  a  la  moit  ic  des  Veaux  qui  en  proviennent  ,  trois  livres  de  beurre  &r 
trois  l'romages,  ou  vingt  ibIs-  U  y  ena  dont  la  confciencc  bien  moins  délicate 
en  matie»  d'tiiîire,  prennent  un  écu  tous  les  ans  de  chaque  Vadie»roir 
au'elle  un  Veau  ou  non  *,  ceux  qui  prennent  ainfî  des  Vaches  n'ont 
(luivcnr  pour  rai  fon  que  la  crainte  de  n'en  pouvoir  trouver  autrement  <4nnç 
leur  ncc  c  (11  te  prcflànte  ,  &  s'en  chargent  volontiers ,  le  lait ,  le  beurre  &  Jcs 
fromages  qu'ils  en  tirent ,&  d<»if  ikltiftenteor  leur  ménai^  les  fbntpaiérfiir 
toutes  fortes  de  eonfidéradons.  Les  Bœufs  fe  donnent  aufll  à  chetei ,  xstsfc» 
nantunccupar  an  ;  ccux-cy  fervent  à  !a  charrue  &  a't  rhirroy  ,  quoiqde 
Ibuvent  on  y  employé  aufli  les  Vaches ,  mais  elles  n'en  valent  pas  min^x  ; 
c'eil  pourquoy  louvcnt  on  (lipule  dans  les  Baux ,  que  ies  Vaches  ne  feront 

Kint  employées  au  labourage.  Ceux  qui  peuventnes'en  lèrvir  que  poiir  le 
tagelescngraiflent  bien  plus  aifément  que  les  autres  ,  &  ces  Vaches  ne 
fontpasaudî  fî  dangercu  les  à  avorter.  Ilycna  qui  prétendent  que  fî  la  Va- 
che ou  le  Bœuf  vient  à  mourir ,  le  preneur  n'en  doit  fupportcr  que  la  moitié 
de  la  pertr.11  y  a  même  eu  quelque  Régie  ment  là-deflus  ;  (i  la  Vache  ou  le 
Bonir  qu'on  prend  à  chctcl  vient  i  ei^aiflêr ,  &  qu'on  les  vende  ,  le 
furplus  duprix  qu'ils  ont  coûté  fe  panagepar  moiiié  cotre  le  bailleur  &lr 
Ciiîr*.  preneur. 

On  tire  encore  des  Bœufs  &  des  Vaches  les  «rirx  dont  il  fc  fait  un  coni* 
merce  avec  les  Marchands  des  Heux  oû  ce  bétail   tnë ,  ou  avec  les  Fondas 
^f»^    c'eft  un  argent  compnintt  Uy  a  auffi  les  mmt  doot  on  fe  ferr  à  pl(f0eair 
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Commerce  des  BétfsàUme* 

LE  Commerce  de  Moutons  ou  Brebis  fe  fait  en  cette  manicre.  II  faut  Mouioni, 
d'abord  conlidcrcr  la  liutMion  du  lieu  où  l'on  demeure  ,  c'cil  à  dire  ,  s'il  ' 
cftferrile  enbkd  >  afin  que  ce  bétail  trouvé  de  quoy  glaner  après  la  moiÔbo, 
t^dSt  h  nourriture  quil'engraiil'e  le  plus  i  cela  iuppolé ,  on  va  aux  Foiics  dés 
le  mois  de  May  où  l'on  iichctc  des  Moutons  ce  qu'<in  iiTe;c  en  pouvoir  gou- 
verner i  il  taut  les  bien  choiiir  ôc  les  mener  aux  champs  cuinn^  on  a  dit  dans 
l'article  qui  traite  de  la  manière  de  les  engrai  fier ,  page  z  1 3 .  ce  foin  le  conti" 
nue  jiUqu'ài'entréc  de  l'hyver ,  qu'il  Faut  ablblumentles  vendre  pour  les  rai* 
Ions  qu'on  en  a  dites ,  le  g.un  qu'on  Êûcdaas  cecommcrce  eft  conliderabte 
qu:înd  on  s'y  entend  bi^-n. 

Les  Moutons  Ôc  les  Brebis  qui  proviennent  de  troupeaux  qui  font  d'ordi- 
naire à  '&  maiiba  œ  s'engcaiffeot  pas  comme  ceux  dont  on  vienc  de  parler  » 
'parce  qu'il  faudroit  les  vendceaumêmetempt  »ce  quidcgarniroides  Ber- 
geries,  à  moins  qu'il  n'y  en  eût  un  troupeau  raifonnablc  qu'on  voulût  fc- 
parcr  &  gouverner  comme  il  a  été  dit.  Ces  beftiaux  ordinaires  ne  killcnc 
pa^  dcj^  cndre  graiÛe  ,mais  ce  n'eilpasen  ii  grande  abondance  que  les  au-' 
très  s  ces  Moucofu  &  ces  firebi»  ne  lai^nc  pas  que  de  iè  bien  vendre  (bit  à 
là  maifon  ou  en  Foire. 

On  donne  aullî  le  bétail  àlaincà  chetel,ce  ne  font  ordinairement  que  des 
Brebis,  ccluy  qui  les  prend  elt  oblige  à  la  fin  de  fbn  bail,  d'en  rendre  pareille 
qiuantitc  qu'on  iuy  en  a  donné,  &  le  profit  qui  en  vient  tous  les  ans  tant 
des  Agneaux  que  des  Moutcms ,  Brebis  &  laine  ,  fê  partage  par  moitié ,  ce 
conii-nercc  cil  conlideiable  quand  il  cil  bien  conduit ,  qu'on  a  affaire  àde» 
g.cns  fidèles ,  6c  qpc  la  mortalité  ne  le  jette  point  iûr  «e  troupeau. 

On  en  vend  auffi  les  Agneaux  quand  9c  mou  qu*oo  le  juge  à  propos  y  6c  Agneaux. 
quTon  ell  proche  des  grandes  Villes.  11  £iuc  prendre  ^ude  de  n'en  poioU  ' 
trop  ôtcr  craini».de  dépeupler  le  ireupean  doot  ce»  |eanes  animaux  feue 
felperancc. 

tes  peaux  de  Mouton ,  de  brebis  2>c  d'Agneaux  font  encore  des  marcliaQ*^ 
dUès  qui  fe  débitent  tres-bien  ;  elles  font  tort  utiles  à  bien  det  ehofes  dans- 
le  monde,  les  Tanneurs ,  les  Corroyeurs ,  6c  les^Mcgiffîers ,  ne  les  laiflènt 

point  ,  les  Parcheminiers  s'en  fourniflcnt  aufll  ,      même  on  fe  fcrt  à  kv- 
maiion^de  peaux  de  Mouton  à  bien  des  ufa^cs  qiu  s  y  prcientcut.- 

Commerêe  de  la  Uine^ 

ET  pour  parler  de  la  Laine  qu'on  tire  des  Moutons  &  des  Brebis ,  il  e<^ 
coaftantque  le  profit  en  eft  tres-coniiderable.  Il  eft  (kspays  o^k  elle' 
tft|>lns  fine  que  dansd'aucres ,  mais-  cela  provient  de  Tair  qoe  ce  bétail  y 
te^pire  &  de  la  nourriture  qu'il  y  prend.  La  Laine  clï  de  l'argent  comptant 
quand  on  veut  :  les  Laines  les  plus  fines  viennent  du  Berry ,  l^c  Sologne 
de  riflc  de  France  :  la  Normandie ,  le  Valentinois  en  Daupliine  &  la  Cor- 
bicrcs  en  Languedoc  nous  en  fburniflcnt  de  très-belles  :  nous  ne  parlerons 
point icy  delaiocs  d'AD^kcene^fiC  de  SégoviecnEfpagne  qui  furpalicnc  tw^ 
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tes  celles  dont  on  a  parie  :  nous  n'entrons  en  détail  que  des  Laines  de  nô- 
tre France  où  il  s'en  fait  un  défokfoit  confiderable  i  l'ufage  de  la  hinc  s'6- 
tend  fur  bien  des  chofes différentes ,  elles  s'employcnt  dans  les  Manufac- 
tures de  Draps  ;  les  Bonnetiers  s'en  fervent ,  &c  c'cfl  le  fond  de  leur  com- 
merce}  on  en  fait  dans  les  maifons  ,  du  Poulangis  de  de  la  Tiretamc ,  qui 
(ont  des  étoffes  donts'habillenc  la  plupart  des  gens  de  la  campagne.  U  ctk 
encore  bien  d'autres  Marchandifes  (bus  letquelles  on  déguilc  ui  Laine» 
qui  fcroit  trop  !(^ng  de  rapporter  icy  6c  qui  en  ocrnfionncnt  le  ccmmercCi 
les  Laines  blanches  font  coujonrsplus  clHmces  ^n^c  I-s  nou  es  qui  lont  na- 
turelles j  les  Laines  ^V^«4«;r  ciiipioycot  encore  turc  bien  &c  iè  vendent 
de  même. 

Du  profit  qnon  peut  tirer  ties  ff'oijfes  de  Batêft  ^  Vaches  &  Montons, 

IL  faut  encore  aroit  fbio  de  bien  conihverles  miffi»  de  Mcniton  &  de 
ficsuf  ,c^eft  à  dire  cellesqui  (bnc  propremeacle  fuifi  car  routes  les  gnuA 
fes  indifféremment  ne  font  point  propres  pour  cela  -,  le  fuif  dan?  les  ani- 
maux ne  !c  trouve  qu'aux  exiremitez  des  mu(cles2c  aux  membranes ,  & 
on  remar>.^uc  toujours  qu'après  au  il  eft  fondu  &c  réfroidy ,  il  s'endurcit  &:  le 
fompc  fàcilement ,  au  Ueu  que  kgraillê fimdiiëdeineore  toij)oiirs  molie  & 
oleagineufe. 

Toutes  les  chandelles  dont  on  fc  fert  font  Faites  de  fîiif dclkruf,&dc 
celuydc  Mouton  mclc  enièmble,ce  dernier  eft  plus  blanc  ,  &  a  plus  de 
conuftance  que  le  premier  s  on  employé  aufli  rnn  &  l'aarre  de  ces  fiiifià 
plufieuis  autres  ufàgps  <  ce  qui  fait  ut  e  partie  coolidcrable  de  fon  com- 
merce i  c'cft  pourquoy  on  ne  fçauroit  être  trop  (bignewit  de  bi<:n  ferrer  le 
fùif  qu'on  tire  de  ces  oeftiauxala  niailon.  Il  y  en  a  même  à  la  campa^ 
qui  au  lieu  de  le  vendre  en  font  <k  h  f  handcile  pour  leur  proviûon. 

Cmmmeief  Bom  &  des  Cbhres» 

COmme  au  fentimentde  tous  ceux  qui  habitent  la  campagne  ,  il  y  a 
beuicoup  de  convenance  entre  le  bétail  à  laine  &celuy-cy  »  quoiqu'il 
Ibitàpoil  ,parce  qu'on  l'appelle  i^^re-^/onc^eainfi  que  le  premier,  nous  en 

parlerons  immédiucmcnt  après  les  Brebis.  Les  Chèvres  font  d'un  grand 
avantage  dans  les  pays  liir  tout  où  i  on  en  nourrit  de  grands  troupeaux.  Le 
lait  qu'on  en  tire,  6c  donc  on  fait  d'excellens  fromages ,  &  lairs  peaux  ainii 
que  celles  des  Boucs  font  une  partie  du  revenu  de  ces  animaux  -,  il  faut  les 
venr^rc  avant l'hy ver, car  fila  gelée  donne dcfllrs,  clic  cndiminnc  debcio- 
coup  le  prix  ,  c'cft  pourquoy  on  tue  les  Chcvrcs  des  Iccomn^cnc  cment  du 
mois  d'Odobrc  quan«i  elles  fontgraiTcs  j  ces  animaux  donnent  auLiidcfort 
bon  iiiif»  qu'on  mêle  aufli  avec  celuy  de  Boeuf  &  de  Mouron. 

Le  débit  des  peaux  de  Chcvrcs  &  de  Boucs  cfl:  eonfidcrable  quand  on  a 
pris  foin  de  les  bien  conferver  en  un  lieu  fec  &  acré  ,  non  expoféau  fblcil, 
nors  de  la  portée  des  dents  des  Chiens ,  des  Chats  &c  des  Rats  qui  les  cn- 
itommagent  beaucoup  j  les  peaux  de  Boucs  ierfcm  à  faite  des  vaiflcans 
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pcnir  tranrportcrdcs  huiles,  ainli  que  cela  ic  pratique  dans  ic  Languedoc 
dans  la  Provence.  En  Oricncjoa  luvigc  fur  des  peaux  d«  Bouc ,  onpaffc 
âuffi  de  CCS  peaux  pour  s'en  ftrvir  danslcs  habits,  &  tout  ceU  en  nd- 
liielecominorce&le  rend  importatu. 

Commerce  des  Porcs  &  de  ce      en  dépend, 

LEs  Porcs  comme  nous  l'avons  dit ,  font  nourris  dans  la  campagne ,  dans 
les  Forcrs  ou  à  l'Etiblc  -,  larlernicrc  manière  de  les  nourrir  cil  celle  qui 
CîOÛtc  le  plus  ,  au  heu  que  icinn  les  deux  premières  ils  vivcr^r  de  racines  ou 
<le  gland  ,  cclauccauicaucuucdcpcnic  ,ëcc'cii  ce  qu'il  iauc  pour  en  bien 
fiûrek  commerce.  L'v&ge  de  mettre  les  Porcs  augland  eft  fort  ancien ,  Se 
c'eft  aufli  des  lieox  où  il  y  a  le  plus  de  bois  que  nous  viennent  le  plus 
grand  nombre  de  Porcs  i  une  Truyc  af^ortc  ocancoup  de  profit  à  une 
mailbn  par  les  petits  Cocbotis  de  lait  qu'elle  produit  ,  principalement 
quand  «leeft  d^ine  belle  race ,  telle  Tniyc ,  comme  on  l'a  dit ,  cochonne  . 
^eux  fois  l'année  &  donna  à  chaque  ventrée  depuis  dix  jufqu'à  quinze 
Cochons  qu'on  vend  chacun  un  ccti  ou  quatre  livres  lorfqu'ils  n'ont  que 
trois  Icmaines  ou  un  mois.   Le  temps  ae  vendre  les  Cochons  gras  cH 
fur  la  fia  de  l'automne  que  la  Tuerie  en  cil  plus  fréaucntc,  jufqu'à  Paf- 
<)ues.  Ontirele  Smudouxès^  ces  animaux  qui  fcrt  à  pilleurs  u(àiges  dans  . 
les  ménages  ;  on  fait  du  Vieux  ohr-^âc  Ta  graiflc  pour  graifTcr  les  hirnois  vkux-*"** 
du  labourage  ,  &  il  n\  jpas  jufqu'àlcsfoyes  qu'on  ne  rcchcrchcpouriaircoing. 
de  j^ros  pinceaux  »  des  vcrgcttes  ^  autres  chofc  de  cette  nature, 

Cmmerte  det  Oeiifs ,  Beurre  «jr  Frm^ei, 

LEs  Oeufs,  Beurre  6c  Fromages  font  un  petit  revenu  dans  une  maifon 
de  campagne,  le  temps  où  ces  danrées  le  vendent  plus  chèrement, 
cft  depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu'au  commencement  du  mois  de 
Mnr".  î  c  Bcîirrc  du  mciis  de  May  fc  doit  toujours  fondre  ou  Ci'îcr  pr.r 
une  bonne  ocK'nomic  ,  parce  qu'étant  ordinairement  à  bon  mordic 
dans  ce  mois ,  ou  le  garde  aiuii  apprêté  pour  le  vendre  l'hy  ver ,  ou  pendant 
k  Carême ,  auquel  temps  le  débit  en  eft  plus  avantageux  %  on  garde  aufli 
lesOeufipowles  mieux  vendre  ,  nous  avons  dit  comment  cela  (c  pratique 
à  la  page  1 1 1 .  Les  Fromages  fc  (aient  auffi  pour  (•':re  vendus  depuis  le  mois 
de  Novembre  jufqucs  à  Pâques.  Ueft  des  endroits  ou  les  Coquetiers  ôcles 
BeunwHsvontr&maflèrtousleB  Oeufeoule  Beurre  qu'ils  trouvent  dans  les 
Villages  qui  îbot  éloignez  des  Villes»  oelaépaigncaux  painculiers  la  peine 
de  ks  porter  au  marché; 


Commerce  des  grains  en  généraL 

LE  Commerce  du  bled  a  de  four  temps  été  fort  recommandabic  ;  les  Rois  hUd  Fjc- 
&  les  Empereurs  n'onr  ri  en  épargne  à  l'égard  des  Lois  &:  des  Ordonnant  n^nit; 
ces,  pour  en  rendre  l'ctabliiiemeiit  fblidc  i  mais  commc^tout  ce  qu'il  Vide  ^'5.*' 
fcmarqmbk  là-deffiis  ne  nous  regarde  pas,  &  qu'il  eft'  queftionicyiKale* 
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p&eor  âfi  llKnitrer  l'avimagc  qu'on  reçoit  de  l'Agriculture,  par  r^^pon  aux 
fratas  qu'elle  nous  donne ,  &c  dont  ou  fait  un  délaie  trcs-coniîdénolr  »  mu» 
dirons  que  loiTqiicIc  bîcdeft  dgus  ic  grenier ,  il  faut  d'abord  fbigncr  à  l'y 
conH-rvcr  ;  on  a  fîifHfinimrnrnarledcce  loins  à  a  page  j;  7  <i .  on-petitlacon- 
lulicr  ,  relie  dune  apieicnt.  de  ic  vendre  à  propos  i  ic  temps  ou  U  cil  le  plus> 
cher  eft  ccluy  q4*ilÊttic  choiUr  $il  ne  &Hr  pQamnr^taneixlreqa'aM&- 
minc  nous  tibligc  d'ouvrir  nos  greniers ,  &  d'en  riiqucr  une  partie  à  eue 
gâtée f  pour  vendre  l'autre  au  prix  du  làngda  peuple ,  il  faut  laiflir  cette 
piaximc  à  ces  gen»  détenez  de  Dieu  des  hommes ,  i  ces  uTuncrs  dont  la 
méiiiçârçcilamniMablc  àjaniais  -,  c'eil  ordinairement  vers  Pâques  qu'il  fut 
Avofat,  vepdrcibf)  bled  ,  ainfi  que  l'avoine  &  1  Or^r  dont  il  fc  fait  ungrasè^ 
Oisp»     bit ,  fur  wmàn  «kcnter  ff$ia  dans  les  Ueuxoù  1a  bkixe  dl beaucoup  m 

DtU  Vefce&  dis  i^ois^ 

LA  Vcfcc  fc  débite  encore  pour  les  Pigeons ,  les  Pois  font  an  légumcqœ 
apporte  beaucoup  de  proËt  ,  on  les  vend  en  vcrd  6c  tous  fccs  ,  cm- 
cy  ic  dcbitent  en  Carcuvc ,  c'e&laiaiibn  où  on  les  recherche  le  plus ,  au  lie» 
^|ie  les  premiers  vendent  en  4ré&aflez  long- tcmp:>  pouren  hùredeftf* 
geitt  i  on  porte  ces  grair>s  aujt  Mtfcfaez  publics  i  ou  ils  le  vendent  à  la  nui* 
fon  ,  ou  bien  il  y  a  des  Biâticrs  qui  font  des  Marchands  de  bîcd  qi:i  vicnrimt 
l'acheter  chez  vous  pourie  revendre  dans  ces  marchez.  Uy  acntore  d  lucicj 
^larciunds  de  bled  qui  en  font  un  tres-gru^  commerce  par  le  tianfpc^rt  des 
Rivières  kjriquTtls  n'en  font  point  éloignez^ 

La  bonnc-Foy  qui  doit  régler  ce  commerce,  n'cftpas  toii)Ours  lagnidcde 
CCS  Blâtcurs ,  qui  fouvcnt  mcîcnt  éc  fîlcificnt  le  bled  ;  ils  ont  des  fccrcts 
j>our  le  faire  rcnder,lc  rendre  frais  &c  iuy  donner  de  la  couleur  &:  de  la  roaiii: 
il  eftfacile  dedilcernescetccirande  ,&lorlqo'ons'eneft«^r^i:i,ilK6ift 
poinclcs  êpaigpcr  y  il  y  a  des  cfaâcimcns  ordooncE  pour  ces 

Dm  Commerce  det  Çhcpoux^ 

NOtis  ne  prétendons  point  icy  traiter  du  Comancroe  de  Chcvanz  qa'exer- 
ccnr  les  Maquignons  dont  la  bon:-!e  f<v/  cfl  toûiours  des  plus  dt  irrnlcj, 
nôtre  ln:t  :cy  ne  tend  qu'à  parler  de  ccluy  que  les  particuliers  font  à  lacam- 
puguc ,  6l  qui  ociaiiic  pas  que  d  apporter  beaucoup  de  profit.  U  cil  vray 
qirilÊuic  avoir  quelque  connotflànce  dcsChevauxpour  n'y  point  étietrooi' 
pc»  mais  l'écude  qu'on  s'en  fera ,  l'cxpétience  qu'on  en  aura»|otnce  aux  foinf 
qu'on  y  pourra  apporter  fuffîra  pour  fo  rendre  habile  en  cet  art  ,  outre  que 
pour  en  cire  plus  anuré,on  coofuitcra  icsLivrcs  qui  en  auront  le  mieux  oaitCr 
Cela  fuppofê>oD  achètera  de  ieunes  ioulatns^  de  trois  ans ,  bien  dioifii* 
&  propres  au  tkagc  ou^  à  être  montez ,  oole^màiageiadans  lés  travaux  qui 
t  oncrrncntleur  exercice  ,  ^  pcnr  ccî  j  aura  quelques  Chevaux  quiy/c- 
roottaits,  &:  qui  lèront  ceux  qu  on  fera  Je  [i!l!s  travailler;  ces  C  hcvaux fcrvt- 
root  conu^c  de  guides  à  ces  Poulains  daii^  ksânfibruâions  qu  un  leur  voo^ 
diatdonner  Ulewm  aofiUPtmiiçfies  ValetsquUâdMiKles  coodnîrB  fige^ 
mm.     ki  jpg^caes,  de.  abfici  Ja  bonne  noiiriiriine  ne  kut  intay 
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point ,  &:îorrqu*iIs  auront  atteint  cinq  ou  l\x  ans  &"  qu'ils  feront  drcffcz  au 
charroy  ou  à  la  Icllc  >  on  chcrclicf  a  à  ks  vendre  pour  en  racheter  d  autres , 
aufqueis  on  donnera  les  mcmcs  foins.  Ce  petit  Commerce  cfl  Fort  avanta- 
geux à  ceux  qui fçavem  s'en  mêler ,  &  les  dédommagentccMificterablcineiit 
de  beaucoup  de  petites  pertes  qui  furvicnncnt  à  h  muifon. 

D'autres  tort cxpcnn-icntczt^ans  ce  mcnagc  achètent  des  Chevaux  qui  ne 
font  point  en  bonne  ciiair,  loit  qu  ilsaycnccté  atténuez  de  fatigue  ou  au- 
trement .pourvu  qûllsn'ayent  point  d'ailleuts  de ctfs défauts  <|iii  fendent 
les  Chevaux  tout-à  ftit  mauvais  ,  ils  les  traitent  fclon  qu'ils  le  jugent  à 
propos  &c  les  mcdica  mentent  de  nicmc  ;  ils  les  nourriflent  bien ,  &  les  mé- 
nagent au  travail  .puis  quand  ces  Chevaux  leur  ont  rendu  quelques (èrvi- 
ccs,&  qu'ils  font  entièrement  refaits ,  ils  les  vendent  i  ainfi  par  ces  (binS 
continuels  qu'on  fe  donne  apré$cux,èic l'attache  qu'on  y  prend  on  cft  toû- 
joui-  bien  aticlé  ,  &  on  k  faic  un  argent  qui  lurvicnc  àpropotà  nùlk autres 
beibiosqui  arrive  tous  les  jcuis  dans  le  ménage. 

ON  tait  auflfî  un  petit  Commerce  de  Millet ,  c'cft  pourqtioy  ovi  les  rer-  MUtec.  . 
tes  y  f  ont  propos  ,il  eft  bond'y  en  mettre  un  j?cu  i  ce  grain  lertà  faire 
^pain ,  nronveut,  c^eftceinyderomles  pains  qui  eft]epitfpeiànt& qui 
s'infle  te  plus  en  aiifant  ;  m  mange  encore  le  Millet  en  guiïbdeRis ,  &  ce 
g-air  convient  fi^rt  à  !i  nourriture  de  beaucoup* d'OiièaUx ,  cousces  petits 
beloins  le  font  rechercher. 

La  Navette  n'cft  pas  feulement  utile  pour  nourrir  les  petits  Oifcaux ,  on  Navette 
«n  dre  encore  de  mille  quieft^tres-bonne  à  brûler&  ionifieih)  autres  ulà» 
ges,&donron  fait  un  grand  trafic.  Elle  cft  aujourd'huy  d'un  grand fô* 
cours  au  défaut  de  l'hui'ede  Ncix  ,  qui  eft  fort  rare  par  la  perte  qu'on  a 
Ibufferte  des  Noyers  que  le  graïKi  hyvcr  a  détruits. 

Ceft  le  Cbatevj  qui  produit  le  Chanvre,  il  lèrt  de  nourriture  aux  Oi-CItaievj. 
fêomt  &  ^  la  volaille ,  on  en  fâtt  de  Thuile  qui  fcn  aux  lampes  &  à  quelq  ues 
pauvres  ^nç  qui  la  mangent  en  pornc:c.  Le  Chanvre  qu'on  en  tire  eft  le  prin- 
cipal objet  qu'on  y  cnvilagc  ;  on  icait  combien  !e  Chanvre  eft  utile ,  fou  par 
rapport  à  la  toile  qu'on  en  trame  lorfquMl  ell  filé ,  foit  à  l'égard  dcscoida-  . 
ges  qu'on  en  fidc  tant  pour  fcrvir  aux  Val  fléaux  ,  Bateaux ,  aux  Hamois, 
qu'à  plufictirs  autres  chofcs  où  l'on  fçair  qu'il  entre  j  le  Commerce  en  eft: 
grand  en  bien  des  endroits  ,2c  on  ne  fçauroit  en  trop  cultiver  dans  une 
maifon  de  campagne. 

Le  lÀn  eft  une  plante,  des-fibres  eu  filets  dè  laquelle  on  (air  cette  toile  fi-  lia. 
ne  qui  en  porte  le  j^om  ;  on  fc  (crt  beaucoup  de  cciw  graine  en  Médecine , 
■on  faitauflîdu  fil  de  Linq\iicft  fort  crtimc;  toutes  ces  chofcs  qui  le  rcnf 
dent  tres-néceâàire  ài'ulaçe  dcl  hommc  font  qu'on  le  recherche  ,  plus 
néanmoins- en  vûë  de  fatMle  &  de  Ibn  fil ,  que  détoure  autre  chofc.  Dans 
les  lieux  oO  le  commerce  s'en  fait  .on  ne  fçauroitdire  combien  on  en  ivtifc 
d'argent  ;fi  cette  toile  ne  Pc  vend  point  dans  lesmaifonsdc  campagne,  on 
la  fait  ourdir ,  on  l'employé  CQ  linge  de  table  ou  autre  ctio£c  ncccilàire 
pour  ic  vciir.  •  ■  ■ 


Digitized  by  Google 


674         LE  NOUVEAU  THEATRE 


Cmmtret  des  twn  de  Mne»  firtes. 

LEs  Foins  font  encore  un  revenu  trcs-confuicraWc  «i'un  Domain? ,  on 
en  compte  de  piulicurs  lorrcs  ,  /çavoir  le  foin  ordinaire  %ii'un  tire  de» 

IncL  i  c'eft  ét  celuyOi  q<ù>n  fait  le  plus  grand  craflc*  foû  qu'on  afèmir 
es  pKz ,  oa  qu'on  le  vende  tout  borteJé.Il  s'en  fatr  un  grand  débit  à  Parii 
où  on  l'amené  de  fore  loing  pur  bateaux  j  il  y  vient  aufli  parchan-oy 
dc<;  lieux  circonvoifins  :  le  Commerce  s'en  fait  auÛi  dans  la  plupart  des 
autres  Villes  où  ceux  qui  demeurent  à  la  campagne  lejcharient  ;  quelques- 
uns  vendent  leur  foin  chez  eux  fuis  être  obli^^cz  au  charroy.  Pour  la  Z*- 
luicrne,  ^KVWtf  &]e  5«j«-/ôi»ils feconfomnKnt  ordinairement  à  ];i  miift  n  prnr  li 
nourriture  dc^  bcftiiux,ô^  tiennent  lieu  par  là  d'autre  nourmurc  (^uvi  fiw- 
droit  leur  iounur. 

Commerte  deltmu  de  t^mesfmet, 

LEs  îniir<;  c|n'on  rire  d'un  Jardin  dédommagent  bicn-fbuvent  leurs  Mi- 
tres de  la  ULptnic  4U  ils  tont  à  les  faire  venir ,  principalement lori^Hel» 
pardculters  Ibnt  proches  desgrandes  Villes  où  le  débit  en  eft  grand.  LesPé» 
^t^udificots  .Pritnts  ,  Ccrifes  &  Poires tTé.é  veulent  être  vendus promp- 
tcmcnr  ;  tes  fruits  dans  les  Provinces ,  li  vous  en  exceptez  les  Cerircs  ,  11e 
font  pas  un  gros  argent  ^maiscnfinlorfqu'on  en  a  trop  ,  U  vaut  naieox  les 
▼cnJre  à  quelque  prix  que  ce  Ibitque  de  les  hiflcr  perdre.  Pour  les  Fnws 
d'automne  &  d'hy  ver  ,  ils  peuvent  le  tranfporter  p'u«i  loing,  fur  tcur  les  der- 
niers, q-ii  par  leur  chair  qui  el^  dure  avant  leur  maturité  ,  fouffrcnr  un  long 
tranfpori  (lins  d.\tiger ,  qu.;nd  ils  font  conduits  doucement  &  bien  cniermcz 
dans  quelque  vai^u.  Les  premiefsfe  doivent  ceOiliir  on  pe»  avant  qu'ife 
foient  ttrm*  &  F^r  là  on  en  peut  mener  pareaiiiu/qu'àquaranteliCT&. 
Ce  Comme!  ce  ll-fiit  hcurcufemcnt  Jansle  temps  que  les  Fruits  font  rares, 
cen'eftpas  que  les  fruiisd  hyver  (c  vendent  toujours  ;  pour  ceux  d'automne, 
ils  demandent  un  peu  plus  de  circonlpçâion  ,  au  (ùrplus  il  faut  faire  atten- 
tion à  la  vottuicpaFeaa,  qui  pourcesll>nesde  danrées  n'cll  pas  ordinaire^ 
ment  bien  forte.  Il  vient  des  Pommes  &:  Ac^  Châtaignes  de  fon\o\i\  àP''i> 
&  dont  le  débit  fit  de  bon  argent  \  les  fruiis  de  I  i  c  :\mpA«;nc  qui  fo(\:  pas 
des  c^rindcs  Villes  s'y  voiturcnt  fur  des  bcccs  de  ioiumes  ou  a  dos  daiis  *ic$- 
hoLics  qu'on  porte.. 

Z3ir  Cmmeree  du  Boik^ 

CF  Commcrcc-cy  eft  plus  conûdcrablc  que  pas  uns  de  ceux  dont  on? 
a  parle  ,  il  demande  anflî  bien  pl«  de  cennoiflances  i  voky  tcl'es 
flu'on  y  doit  avoir  abfolnment ,  &  fans  lefqucUes  on  ne  fai^  qut  perdre  Ion 
leinps&fon  argent  Noit;  paierons  icy  Itgéremcnt  fur  bien  des  articles 
de  l'Ordonnance  des  taux  Forets  qui  regardent  ce  Commerce ,  il  fuÇt 
nu'on  puifTcy  avoir  recours  &  les  Hre  attentlvcnicnt ,  quand  oaveuàa  te 
Mélet  de  Ëtfi«(i^i»ttrdo  bois  i  cTeft  le  moiea  de  nepoiattoiiiberoi£uie. 
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Il  s'aeit  donc  de  fçavoir ,  aprcs  avoir  conflilré  l'Ordonnance  ,  qu'il  faut  avoir 
égard  à  i'allictre  des  bois ,  pour  voir  combien  ils  (ont  éloignez  des  Viiles  Ôc 
des  Pons  où  ils  doivent  être  conduits ,  de  qudlc  manière  ils  façonneront 
■fcurs  Marchandifès  pour  en  avoir  le  débit  avecplus  de  facilité  &'moinsde 
dcpcnfcs.  Icy  lesJBoisfe  débitent  en  fagots  &r  en  corde  ,  là  en  cotercts ,  en 
charbon  ou  aiirrcmcnt  ;  ^  comme  ce  n'clt  pas  le  tout  que  de  débiter  le 
Bois  ,  6c  qu  iJ  ùui  ic  vouurcr ,  on  aura  égard  aux  charrois ,  &c  pour  cela  on 
«xanûnera  s'ils  font  rares  dans  IcsUieux  cé  tes  Bois  font  fituez ,  ou  fi  on  les 
a  facilement ,  afin  de  faire  la  vente  dans  le  temps  marqué  ,ce  qui  va  à  de 
gros  dommages  &  intérêts  contre  ceUiy  nui  contrevient  h  cette  clofe  : 
il  y  va  de  la  prudence  àc  du  fçavoir  faire  de  celuy  qui  le  mclc  du  Connncrtc 
éc  Bois ,  de  chetdier  toûjours'à  fedédommagcr  par  l'achat  qu'il  lait ,  d'une 
•vente  de  quantité  de  Eu»  fiais  qu'il  eft  obUgé  de  faire ,  plus  en  des  endroits 
qu'en  d*;nitrc5. 

Les  Venies  des  Bois  fc  font  en  fçpt  manières.  11  y  a  i .  La  vente  des  rail- 
lis  qui  fc  règle  à  dix  années  pour  le  moins ,  le  débit  s'en  fait  en  fagots ,  co- 
.ieréts ,  cor&s ,  diarbon ,  &  autres  marchandifès. 

lia  vente  des  baliveaux  fur'taillis ,  qui  font  des  r:brcs  rcfervez  dans  les 
couppcs  ordinaires  des  taillis  que  l'Ordonnance  permet  de  vendre  après 
quarante  ans. 

$,  La  vente  par  éclairdflement  ;  elle  fe  fidt  dans  les  Bois  taillis  où  il  y' 
«quantité  de  baliveaux  qu'on  a  ràèrvea  parles  couppcs  précédentes  »  & 

qu'on  eft  obligé  d'ôtcr. 

4.  La  vente  par  pied  d'arbre  ;  elle  s'entend  a^Tez  fans  autre  explication^ 
ce  arrive  lorfqu  il  y  aquantité  de  gros  arbres  dans  un  bois  dont  oacraint 
le  depériilènient ,  &  qu'on  vend  pour  en  éviter  la  perte. 

5.  Lavcnrcdeiafntavc,quicftdc  dcirx  fortes ,  ft-avoir  labafTcfurayc  ou 
la  futaye  rabougrie  ,  &  la  (ccondc  clt  h  haute  ôc  pleine  liitaye.  Toutes  ce.s 
fortes  de  boii  ic  vendent  par  arpent  ou  par  quantité  de  pieds  d'arbres ,  mais 
iT'eft  toujours  pourle  mieux  par  arpent,  parce  qu'il  n'y  a  point  dedtfetenc 
pour  l'achat  des  bois. 

6.  La  vente  des  Bois  en  rcccf  at^c  ;  elle  ncfe  pratique gnéxcs  que  dans  leS' 
Forets  qui  ont  été  brûlées  ou  gâtées  par  les  beiliaux. 

.  7 .  La  vente  des  Bois  cbablis ,  qui  foht  les  arbres  ab^us  par  les  vents ,  fc  ' 
les  bois  de  condamnation,  fijrÊUûmé^sia  délit}  ces  veoies  iv'airiventgvércs>i 
que  dans  les  grandes  Eorécs. 

2>f f  Cmnoiffimm  qi^il  faut  «pohr  àn  Bois  qn^m  aehme  en  grme  fiw  fied.  ■ 

XJNc  des  précautions  les  pluscfïcnticllcsà  un  Marchand  de  Bois ,  eft  de  " 
.  '  rcavt)ir  {cconnoi'.îc  lu  b  i-î  qu'il  achcttc  en  grume  ,  c'cfl:  à  dire  fans  • 
être  équarris ,  &  pour  cclaii  tauc  qu  ii  vilite  les  arbres  ou'il  veut  acheter , 
qu'il  en  prenne  les  hauteurs  d£les.groflèurs  »  &  qu'il  en  taSc  uneinveataioe  - 
*tant  des  groâès  pièces  deboîs  que  deiaq^amité  des  cordes.qu'il  en  pjnit  4^ 
09»  prés  tirer.- 


é 
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Examen  fins  fortkulûr  ^u^on  doit  faire  des  Bois, 

SI  c'eft Qoe grande For^ , &rachafic combiea dk  coodentd'arpem , on 
U  divife  en  cantons  ou  portions  égalcs.d'cnviron  chacun  un  quart  &de- 

my  arpent ,  ou  pîns  s'il  cil  bcfoin ,  6c  on  en  fait  h  fupputarion  ,  celaaidc 
beaucoupà  ne  point  être  trompe  dans  l'achat  qu'on  hùt  des  ventes.  Laou- 
niere  de  faire  ces  fupputatîons  eft  cxpliqucedans  IcTraicédesBoisparCa- 

ronpage  7^. 

Apres  le  c.ilciil  i\\n  tant  des  bois  quarrcz  ,  que  des  cordes }  il  faut  rcflcchif 
fur  les  frais  qu  il  convient  faire  pour  1  cxploitaiion  du  bois  ,  tantpour  les  voi- 
\      turcs  ,  le  cent  du  bois  réduit  à  lapiccc ,  la  corde  à  brûler  ou  a  faire  char» 
bon ,  que  pour  l'abbatagc ,  réquaritTage ,  gardesdevaues&deports  Cen- 
tres dcpcnfcs  qui  fonr  ar;achccs  àce  Conmcrcc. 

Lorlqu'on  a  bien  examiné  tout  cela  ,  'm  .  rem  ;;  qucra  f  i  c'cll  dans  im  pays 
ovi  les  bois  lont  rares  >  c'cft  là  ordinairement  qu  on  vend  bien  les  ia^ot^  les 
houtrées»  ramtUes ,  coupeaux ,  louches  •  recbocagics ,  9c  antics  bcouoLo 
didommageot  d'une  partie  des  Ênix  frais. 

Remarques  fur  Les  Consentions  des  Marche:^  de  Sois, 

TT  N  Marchand  de  Bois  i  .doit  toûjoun  demanda  fuffifàtnmentdKtOfi 
^  /  pour  vuider  la  vente  ,  afin  de  ne  }x>intfe  trouver  furprisparleipfgpii^ 
taircs  qui  l'obligcroient  à  les  vuider  a  quelque  prix  que  ce  hit. 
^    a.  11  làot  que  tous  les  Marchez  (bient  &its  avec  garande  de  orôiUet  ^ 
peuvent  furvenir  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  ÔC  incerécs. 

Si  le  Vendeur  fe  rcfcrve  des  arbres  ou  biliveauT  par  luy  marquez, 
il  lera  ftipulé  qu'en  cas  qu'il  en  arrive  rupture  ,  i  Acheteur  n'en  (cra  pas  rcf- 
nonlâblc ,  &c  ii  par  malice  les  Ouvriers  abatoient  mielques-uns  de  ces  at- 
bces  )  ce  leroit  eux  qui  f^oient  tenus  du  dommage^  non  le  Marchand. 

4.  S'il  n'y  a  point  de  grands  clicmin«;  auprès  des  ventes ,  &  qu'il  hWlcpif- 
fer  llir  les  terres  d'aiuruy  pour  les  i\'.L'ncr  ,  il  fcrn  dit  que  le  Vendeur  'iwicw 
paâ'agc  |ufqu'au  chemin  qui  cundmc  au  Pure  vu  autres  lieux,  au  chou  <k 
rAdJudicataire ,  (ans  ancnn  trouble  ny  empéchemeitt  ,  Ihr  peinedrimcrte: 

5 .  Qu'il  fera  permis  de  coupper  les  bois  haut  &  bas  en  quelques  faifoos 
que  ccToit  fans  aucune  rcfcrve  ,  &  les  faire  débiter  en  telle  forte  d'ouvrage 
que  l'Acheteur  avUcra  bon  être  ^  qu'il  ièra  aulfi  permis  de  faire  charbon  èc 
autres  chofes généralement  qui  convient  a»dntc  des  Bois. 

6.  Que  la  ^âodée  appartiendra  à  l'Acheteur  pendant  le  temps  de  foa 
bail  /te  que  par  c«  moyen  auqin  bétail  n'y  paam  esirer  6u»  »  penni^ 
fion.  • 

7.  II  {cra  dit  auflî  qu'à  mefurc  qu'il  défrichera  les  terres  il  hjy  Icra  per- 
mis de  labourer  ,  enfemcncer  &:  faire  la  récolte  pendant  le  tempadocraitéi 
il  faut  titchcr  ,  pf  ur  bien  faire ,  de  mettre  à  plufieurs  termes  8c:  mnces  le 
payement  de  ces  Hnis  ,  &:  îorfque  le  marche ett  conclud  ,  &  qu'il  acs'igf 
plus  que  de  i'cxccuiion  ,  ou  le  met  en  devoir  de  s'en  acquiter. 

S'il  arrive  (jnc  les  ventes  foient  présdes  Pom  9c  élo^néct  dr  Mf  »  k 
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qac  les  arbres  foieat  beaux  &  bien  drons^oo  tirera  à  llieariflage  le  plus  qu'on 
pourra ,  parce  que  ce  bois  cH  d'uninetUeitr  débit  que  cduy  de  Iciage ,  outre 

que  les  Pl  . ^is  n'en  font  pas  li  grand-;. 

Tous  les  bois  tor tus  doivent  kic  cquarriscn  cciirhcs  qui  foicoc  iàines 
6c  iiiïs  nœuds ,  &  pour  lors  ia  vente  eu  cil  bonne    va  vue. 

Dans  les  grandes  Forêts  il  faut  débiter  le  bois  de  plufieucs  fiuçoos ,  c'eft 
àdire  fiûre  de  la  fente  qui  confidc  en  latte  tant  quarrée  que  volicc ,  ccha* 
lats  ,  merrcin  à  futailles  &r  contre- lattes  ,  on  débitera  encore  de  pluHcurs 
échantillons  &  épaificurs ,  des  membrures ,  chevrons»  poteaux  >  loUves  ,  li- 
mons d'elcalictSygomjeres ,  rets  >  cordes ,  coteréts ,  G^oês  &  charbon. 

Suppofé  que  la  fente  foit  garnie  d'autre  bois  que  de  Chenc  «  9c  qu'on  y 
trouve  îcs  Chàraigniers  ,  Hctrcs  ,  Noyers ,  Poiriers ,  A'i/.icrs ,  Cormiers , 
Néfliers ,  Sauvageons  ,  Aunes  ,  Peupliers ,  Trembles  ,  1  i]!ciil';  ,  prnics  ,  ' 
Prcncs,  El ablcs  , Charmes ikautrps bois,  on  les dcbiicra icluu  1  uia.-e  au- 
quel font  propres  :  on  parlera  de  toutcdi  en  particulier  «  Commençons 
par  le  débit  do  Cnêne. 

Vélfit  du  Chêne  pour  la  fente. 

LE  boisdc  Chcnc  ,  pour  rendre  de  bonne  marchandifc,  doit  érrc  farnî 
nœud  ny  roulures  ;  le  bois  roidéclï  teluy  où  les  crues  cîc  t  hnqne  umce 
n'ont  point  fait  corps  cnfcmblc,  &  font  demeurées  de  leur  cpaiiicu;.!  l  lois 
de  Chcnc  doitctrcde  fil ,  ccluyqui  cft  tranché  nevaut  rien,  &  on  ^^clle 
bois  tranche  ccluy  qui  a  le  fil  de  travers. 

11  faut  remarquer  que  les  tronçons  pour  la  fente  fc  couppcnt  au  bont 
d  cn  bas  de  1  abatage  ,  6^  que  tout  le  corps  de  l'arbre  n'clî  pas  propre  a  fen- 
dre ,refte  à  prefètit  à  tomber  dans  le  détail  de  chaque  pièce  de  b<MS  donc 
nous  avons  parle ,  &  démarquer  ks  loiigoeurs^  les  epaiflfeun  &  leslaigeurs 
qu'cUes  doivent  avoir. 

De  ia  Lme  fuanh ,  Lane  PoUce  &  des  Echalats, 

ON  débite  la  Latte  (jujrrh  (^e  qi^irrc pieds  de  long,  &  un  pouce  trois 
quarts  ou  deux  pouces  de  large  6c  deux  à  trois  lignes  d'épailicur  ,  il  en 
faut  cinquante  àla  botte. 

La  Latte  -police  doit  avoir  la  même  longuenr, quatre  à  cinq  pouces  de 
large  àc  trois  lignes  d'cpaiffcur ,  la  botte  en  contient  vingt-cinq. 

li  y  en  a  de  piuficurs  longueurs ,  fçavoir  de  4.  5 . 6. 7.  jLfqn'à  quinze  pieds 
de  long ,  ceux  de  quatre  pieds  ne  Jè  tîrent  ordinairement  que  de  ia  bille  de  la 
latte .  qui  ne  peu  t  le  fendre  qpediifictlemenc ,  cet  échalas  cft  pour  la  vigne , 
les  boîtes  pour  Paris  ionc  compolKes  de  quarante  échatats ,  lesantiesdê 
cuiquante. 

Les  echalats  de  6.7.  jufqu'à  quinze  pieds  ,dontonfefcrt  pour  foire  des 
«bcrceaux&d'autrestreillages,  quand  tisibnt  beaux ,  droits  &  fans  aubier^ 
&  d'un  pouce  en  qu  irré ,  ont  viogt-dnqtédiaiats  à  labotce ,  &  &  vendent 
ij^mporoonoc  Icuc  longueur» 

■(^qqciij 
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LE    NOUVEAU  THEATRE 
Vu  Merrtm-À  Futailles» 


JI.  s'en  fait  de  différentes  longucLirs ,  fclon  la  du  pays  aîrafageati- 
quel  ils  font  dcllincz  ilcMcrrcui  poia- pipes ,  a  quatre  picus  de  long  , trois 
pieds  pour  le  muid ,  &deaxt)ieds  &  dcmy  pour  les  cariques ,  dcmy  qucucf 
«  feuillcctes  :  chaqucpiecc  cfe  Mcrrcm  s'appcic  Dc^^//r>  &doit  avoir  àqniii 
quatre  jiifqu'à  lix  ou  Icptpoticcs  ,  de  larcjc  ;  ccl  es  au  dcffous  de  quatre pod- 
CCS  palienc  pour  rebut.Ii  y  a  auili  i  enfonfâre  qui  pour  l'oroiuairc  adeux pieds 
de  long  &  ux  pouces  au  moins  de  large ,  le>  pieLCS  au  defiQusfooc  auiC  miics 
aux  rebuts  i  toutes  les  Ooëllcsdoivenc  avoir  trois  quarts  de  pouce  d'èpaîl^ 
leur  ,  &  les  fonds  depuis  (cpt  jufqu'à  neuf  lignes. 

On  débite  aufli  le  Cliênc  en  Eclijfes  ou  Strcha  pour  faire  des  min^T, 
,  féaux  2>c  autres  mcfiircs  ;  ceux  des  minots  onc  quatre  à  quatre  pieds  &;  dcmy 
deloogueur,&  pour  les  féaux  trois  pieds  J'cnfonçùredes  minots  doit  aïoir 
dix-huit  pouces  en  qiiarrc  ,  &:  un  pi  -dp^nirlesTcaux  ;  s'il  rcilc  des  îongucuii 
après  la  vente  priie  ,qui  aycnt  iix  pieds  &  davaacagc  de  longueur,  oalCS 
jtait  cquarrir  pour  les  faire  Icier. 

Vu  Bois  de  fciage, 

« 

ON  apj>elle  bois  de  fciagc  ,  celuy  qu'en  fait  fcicr  par  les  Scieurs  de 
long  i  &(bus  ce  nomfonc  compris,  iacoatrc-latte,  les  planches,  mem- 
bruECS ,  cnevrons ,  poteaux  &  plufienrs  autres  pièces  d'ouvrages. 

La  Contre-latte  a  quatre  à  cinq  pouces  de  large  &ua  demy  pouce  d'épâl^ 
(cur  ,  on  s'en  fcrr  pour  couvrir  en  ardoifc. 

Les  Planches  font  de  pluiieurs  cpaifleurs  &C  largeurs  ;  \c%  plus  ordinaires  fc 
débitent  de  treize  lignes  francs  fcices  d'cpaifîcur ,  &  de  douze  pouces  de  lar- 
ge.; on  en  fut  d'un  pouce  dcmy  d'épaillèur ,  &  de  doirze  pouces  dclar- 
ge  ftulemcnt  :  elles  font  en  ufagc  pour  les  cuves  -,  celles  de  deux  pouces d'c- 
paiflèur  font  franc?  fcices  de  douze  àc  treize  pouces  dcLirj^c  ,  éc  incmcil 
s'en  débite  juiqu'à  feize  pouces  qui  s'eraploycni  à  faire  des  ais  de  trapcs. 

On  compte  de  deux  fortes  de  Mmirures,  donc  l'une  a  deux  pogceid'é- 
paiffcur  &  l'autre  trois  pouces  ,  toutes  deux  ont  fix  pouces  de  large.  • 

Les  Chevrons  font  fciez  de  trois  à  quatre  pouces  de  groflèur  (ùr  tout  fas, 
il  s  en  fait  auili  de  quatre  pouces  en  quarre. 

On  débite  les  Ptfte<iittr depuis  quatre  jufqu'à  fix  pouces  de groflcur ,  ilsfcot 
d'ufagc  pour  les  cloiibns  >  pans  de  bois  (k  autres  ouvrages  de  pareîk 
Baturc, 

Pour  les  Solive! ,  elles  feint  de  cinq  à  fcpt  pouces  de  grolîcur ,  il  faut  qu'el- 
les fuient  de  bon  bon  pour  rcliilcr  a  la  pcfànreur  dcsplanthcrs  ;  en  fait  .mili 
des  ^o/hre^i/e'jn'if  qui  ont  cinq  à  fepr  pouces  de  grofleur ,  &  depuis  qoiflze 
pieds  jufqu'à  quatre  toifes  de  long,  c'e(\pourquoy  quand  on  trouve  <£iboiS 
de  brin  de  cette  longueur,  on  ne  les  fcie  point. 

Les  Limons  qui  fervent  aux  cfcaliers  fc  débitent  de  même ,  ^1:  les  BéUau 
auffi ,  ces  pièces  cy  s'cmploycnt  pour  conftruire  les  portes  cocbcres. 

Pour  débite  ries  Gantières  ,i\  faut  fçavoir  ménager  le  bois  de  brin  qu  on 
prçpdpour  ^cla^  6  ce  bois  cAfain  pjr  les  deux  bouts  &  bien  droit ,  ^ 
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•qa'il  porte  huit  à  neuf  pouces  d'cquarriflàgc  ,  on  le  faic  fcier  en  deux,  de 
numiere  que  kicic  paflè  d'un  bout  à  l'antre  an  travers  de  deux  anj^es. 

DuDéùitdu  Châtaiffter,  -  , 

LE  bots  de  Châtaigner  s'cmployc  auili pour  les  bdtimeos;  on  en  fait  des 
Cercles  à  cuves  &  à  futailles  qui  font  trcs-L^oaSilKè  vent  quaocicé  dc  CC  C  rc!c^  à 
Jjôis  cil  cchâlats  propres  à  faire  des  treillages.  SoSte.^ 

Vu  Bm  du  Mitre, 

1E  bois  de  Hctrc  fc  débite  en  Planches  larges  dc  onze  à  douze  pouces  ,  &:  Plahchcs, 
«  cpaiiTes  dc  tici^c  lignes  irancs  kiccs  j  un  en  laïc  des  Poteaux  Ô£  des  Poccaux  &. 
^mbrmra  ;  les  pKiniers  ont  quatre  pouces  en  quarré  iiir  tout  lèns ,  &  de-  Membra-  - . 
puis  fix  jufqu'à  aix  pieds  dc  lon£;ueur  ,  &:  les  autres  ont  dcinc  pouces  & 
ligne  francfcices  d'cpaiflcur  ,  &  cïc  large  ,  <Ç.  7.  ou  8.  ponces ,     depuis  fîx 
^uîqu  a  douze  pieds  de  longueur.  Quand  les  Hêtres  (ont  fort  gros  ,  on  en  ' 
Icie  des  TMet  de  Cuifine ,  éesBttmx  de  Bouchers dx^ms  quatre  jufqu'à  fept  Tab'cs  de 
pouces  d'épaiflcur ,  on  débite  encoct  le  Hêtre  en  Goberges,  pour  ièrvir  aux    '''  «^  > 
.  Laïeticrs  k  aux  Bahuciers.  Sïlileci 

Dm  Dihit  du  Sapin.  * 

LE  Sapin  Ce  débite  en  Solives,  &  quatre  &c  demy  6c  de  cinq  toifcs  de  Ion-  Solives, 
gucur  &c  cquarrics  depuis  lix  jufqu'à  dix  pouces  de groUèur  :  on  en  fait 
dès  PÀmd^»  longues  depuis  huitiurqu'à  douze  pieds  ^  ceux  de  fix  pieds  ont  Planches, 
trois  quarts  &  demy  d'cpaillèur,&:  depuis  dix  pouces  iufqu'à  dix-huit  de  lar- 
geur ;  celles  de  huit  pieds  foiir  de  pareille  cpai  fleur ,  de  douze  pouces  de 
large ,  &  celles  depuis  neul  julqu'ii  douze  pieds ,  d  un  bon  pied  franc  fcic  de 
Jaigc ,  &  treize  à  quatorze  lignes  d'épaiûlur  :  on  en  laïc  aulIi  des  poutres 
dans  te  pays  où  cet  arbre  croît. 

Du  Débit  du  Noyer» 

Oli  â&yite\cU^er  en  Poteaux  s  Planches  ^Memhuns  de  même  lar-  Poccanx, 
Çeur  ,  longueur  &  cpaiflTeurque  le  Hctre  ,il  faut  que  toutes  ces  pie-  ri*"'^^*^*' 
cesfoicntde  bois  bien  net  fans  gcrfiires  ny  roulures  ;  on  en  f'iit  encore  Icicr 
des  Tables  &  la  racine ,  quand  elle  cil  dc  beau  bois ,  le  débite  en  tronçons ,  ' 
Jes  Ebéniftcsiesredwrchcntbcaucoup.  ?  e 

Il  faut  voir  fi  le  Poi  rier  eft  bien  fain  ,  &  en  faire  des  Poteaux  ,  des  iVfrM*  DéSt  du' 
érures  &des  PUufhes  de  même  largeur  que  celles  du  Noyer.  Poickr. 

Du  Débit  du  Cormier ,  Sauvageon ,  Néflier  &  jtIhQer. 

IE  Cormier  y  Néflier  ,  Sauvageon  &  j4lrz}er  fe  débitent  en  chevilles  &fu- 
_  féaux  pour  les  Roiicts  &:  L  nntcrncs  des  moulins  ,  de  quatre  pouces  en 
qi-iarré  liir  tout  fens,  &:dclcuc  pouces  dc  longueur ,  leur  branchage  peut 

dqqqùj 


Digitizeci  by  Google 


î.  E    N  O  U  V  F  A  tT  T  H  F  A  T  R  E 
auUî  fervir  pour  le  mcmc  effet ,  quand  il  cltaffcz  g^os  i  on  cmployc  nfi 
de  ces  bois  pour  £ùre  des  oudls  de  Menaiferie. 

LE  Bôit  4^ Ame ,  quand fl  cft  bon  &bien  droit ,  fe  débite  en  r«)'4w,  oa 
s'en  fcrt  en  piloris,  &  onenBut  At^  Poteaux àc  trois poucescoi^i^ 
&  des  Membrures  dcekiix  ponces d'cpaiHcur,cic  -s.  7.  &:  S.ponccsdcW- 
gevir>  donc  les  Tourneurs  le  (crvcnr  ;  on  fait  auflî  -j'c^  S.thnts  d'AuQ€,ai 


Tuyaux. 
PoteAVx. 

Sabots»     vend  ce  bois  en  groflcs  perches  propres  auûi  pour  ici  Toutucurs 


Smpaaoo» 


"Du  Dibkd»  Peuplier. 

LE  Peupliiric  «icbttc  ordin.urcmcnt  en  voliccs  depnis  trois  jufqa'à  cinq 
potxcsd'cpaiflèur  ^  dix  pouces  de  large  &fix  pieds  de  long,  on  en  dé- 
bite auflî  en  Planches  d'un  bon  ponce  dcraifllur ,  &;  de  onze  a  dcuzc  po» 
ces  de  large ,  les  Sculpteurs  employenc  ce  Dois  peur  faire  des  figMRs&aft- 
crcs  ornemcûs. 

DuDUhia  TiUeid  &  in  TremUer. 

LE  Tilleul  &  le  Tremble  ,  quand  ils  font  aflczgros  ^  fe  débitent  en  Ta- 
bles depuis  deux  jufqu'à  cinqpoocesd'épaiffeor  s  ces  bots  ièfveot  àiiiea 
des  Ouvriers  -y  on  fait  des  Sabots  de  Tremble  ,  &ifes  Tdemt  de  Sn^S/tL^ 
ks  Soilpceurs    icrvcocaufli  de  Tilleuls  pour  leurs  omiiges- 

DiHi  de  Pome, 

L'Orme  eft  un  arbre  fort  recomiTia.ncIabîe  pour  fonufagc  ,  &  principale- 
ment pvur  le  Cliarrona^e ,  on  en  lait  des  Moyeux  ,  des  I^oùcts ,  des 
Ejfnux,  des  Emparions  ,  Flèches  ,  Gentes  ,  yfrmons  ,  Lifoirs  »  Momons^ 
Timons  ,  Brançgts- ,  (kc.  Les  Moyeux  fe  débitent  par  tronçons  de  liipicdi^ 
2e  demy  de  longueur  &  de  dcuze  pouces  de  diamètre  par  le  même  bout,  &C 
s'il  s'en  trouve  d^rpuis  dou/c  jufqvT'A  Icize  pouces,  on  s'en  fcrt  pviiir  àn 
poflès  roues  Ciurrcttes  :  il  Uul  amener  ces  pièces  de  bois  eo  grume, 
«nfi  que  celles  pour  lesEflkox ,  qm  doivent  toe  de  iîs^ois  de  MOg  & 
de  fcpt  àhuit  pouces  de  diamètre  par  le  même  bout. 

On  Ferales Ëmpanoas  de  même  loogueur ^ila'eftpasbefoin  qp'ilsioieK 
fi  crcs- 

Les  flécbes  fè  débitent  eo  grmne  »  odles  pour  cairotfes  depuis  dis  jef- 
quTà  douzepiedsde  longueur ,  de  pour  arcades  depuis  douze  JtiJqa*à  qdm 

pieds  fans  nœud ,  &:d'un  beau  braquemenr. 

On  débite  les  Gentes  de  deux  pieds  huit  &:dix  pouces  ^iufqu'àtlcux^ 
trois  pieds  de  longueur  i  c'eÙ,  de  ces  pièces  de  bois  donc  on  fait  la  ofcoch 
(crcnce des  roues. 

\  1  f.iut  anicn  r  les  A  ■  mons  en  grume  de  fixpieds  de  long  &:  de  huic  à  ncn? 
pouces  Je  Jiamc.rc  p^:  le  :  1 ,  ':r.y-:  l-^nnr  ;  les'  Armons  d'rm  i?s  ioAt  dctjumc 
pieds  oc  dcniy  de  long  ^  (Ik.  de  ueui  a  dix^uuce^  dcgroiicur» 
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D' A  G  R  I  c  u  L  TUR  B  Uv.V:  (^79 
Les  LiToirs  Ce  débitent  à  h  fcic  ,  &:  ont  fîx  pieds  &  dcmy  dclong  «  &  nCf^tt, 
à  Icpt pouces  de  large  iiir  quatre  à  cinq  pouces  d'cpai0<rur. 

OnhrieâufH  les  Moutons  depuis  iix  iulqu'àhuir  pouCcs  delcmgiieiir,  dcM^ucons. 
cinq  àiix  poucesdc large  ,&  de  trois  pouces  dcpailleur. 

Lci  Timc5n<;  doivent  avoir  ncufpicJs  de  long  ,  nci/cpouccs  &:  t^cmy  cnTimoni. 
quarrcpar  ic  mcme  bout  ,  &:  quatre  pouces  par  le  gros  boutii  OruK  cfl  in\ 
arbre  août  on  tire  encore  d  autres  buiïdc  fciagc;  tels  font  par  exemple  les 
Brancards ,  mais  cela  ne  regarde  point  les  Marchands  de  bois ,  ce  font  les 
Cluirons  qui  les  débitent  eux-mêmes  ;  on  débite  auflî  l'Orme  en  tables, 
quand  il  cil  bien ^os,  cominc  de  deux  pieds  ou  deux  pieds  ic  dcmy  d'équar* 
riflage. 

Dit  DéHt  du  Frtne  >  éePErM  &  du  Charme, 

T  Es  Charrons  fe  fervent  encore  du  bois  de /r^r/f  pour  des  Timons,  & 
des  Moutons  j  on  l'amené  en  grume  depuis  dix  )ulqu  à  dix-huit  pieds  de 
longtieur  de  huit  à  neuFpouces  de  diamctrre  s  ce  bois  sVmployc  par  les 
Armuriers , MoTiq^V Erable  qu'on  débite  par  Conciles  de  3 . 4.  |.  pou- 
rcs  1  cpainèur:  ce  bois  s'amène  auffi  en  grume,  âcferc  pareillement  aux 

Arinuncrs. 

Le  bois  de  Charme  eft  encore  propre  pour  les  Ourrons  ,  on  le  dcbite 
en  elBeux }  ks  Faifeurs  de  formes  k  recncrchent  aufli ,  il  faut  ramener  ca 
grume. 

Cmmm'PohMter  les  Bois, 

ON  fèièrt  de  deux  ontroîsibnes  de  voknres  pour  mener  les  boisj  h- 
première  eft  par  charroy ,  la  féconde  par  bateau  la  troificmc  par 
flotte  ;par  charroy  Ibnt  celles  qui  fc  font  des  ventes  aux  Ports  par  des  cha- 
riots &  charrette^ ,  par  des  Chevaux  ou  des  Banifs  \  par  Bateau ,  font  les 
bois  qui  (bac  obligez  de  monter  la  rivière  \  &  par  Flottes  i  les  bois  qui 
font  éloignez  &  qui  dcfccndent  :  voilà  ce  qu'on  a  jugé  à  propos  d'écite 
fiir  le  Commerce  g  en  cr.ll  des  DatM  ce  qui  croifTcnt  ;i  !a  Campagne  pour  en 
fçMvoir  hirc  Ton  profit.  EtcomnK'  après  bien  des  fucurs  &  des  peines  on 
cli  bien  aifc  quelquefois  d'y  goûter  quelque  plaifir,  voicy  un  Traite  des 
Oiaflès  qu'on  y  fait  ordinairement  :  il  eft'pris  de  bon  lieu  »  le  Fotiilloox  eft 
aflfcz  connu  pour  en  avoir  très-bien  écrit  i  c'cftpourquoy  on  crpcre  que  le 
Lcé^eiifcn  fera  content  comme  du  rcAc  de  tout  ce  que  coudent  cccOttr 
vragc. 
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CHAPITRE   XX  t. 

Xr  FtuillùMX  Mtderxe  ,  ou  l^ên  âffrtnd  à  chajfer  à  iêëtit  fêrup 
il^Ammâitx  ehdmfêtref  $  émtc  fm  Tfâiii  des,  chuas  tutrêm, 

Apres  avoir  parcouru  une  loûgne  carrîcrr»  notw  yoicy  cnfih  anxQnf 
lès  iiqpi  (ontuiie  partie  ciesplaillr s  qu  on  prend  àla  Campd^ifioni 


commencerons  ce  Ch  ipitrc  par  le  Traicé  des  Chiens  courans  ,  ccmrac 
étant  ceux  doocoa  icica  ^lu&  volomiccs  gour  .ccs  fortes  de  divcrtiflcr- 
mciis.. 

tjL^lTS'  D  £.S  CHIBNS  COURONS. 

"LextoA.  fcrviily  a  long- temps  dès  CBeac  courans  {Knir  chafiêr,&  fi. 

I  on  en  croit  un  Auteur,  aocicn»  Tu&geeaétoit  en  règne  des  le  Siège: 
de  Troyes  (bus  Encc  :  mais  pour  prendre  cette  origine  de  plus  prés ,  on 
prétend  que  les  premiers'  Chiens  courans  viennent  de  Bretagne  ,  fivous 
en  exceptez  ceux  qui  font  blancs,  dont  la  race  nous  vient.d'abord  de  Barba- 
rie i  mais  iàns  nous  arrêter  d'avantage  àoectcongine,nous  pailhoiis  àd'a» 
tisscfaoiès  qui  ISobx.  plus  eflèotieUcs..  • 

Des  Chiens  hlMm 

fieu-ub^  T  Es  Chiens  blancs  fooe  ordinaimnent  lieaux  chaBènrs'  *  tnerveiSeuPi: 
i«r«l«  ,  Lia  quête  &  de  haut  nez  -,  les  Chaflèurs  ne  les  fatij^ucnt  point  ,  &  ne 
font  point  lu|çts  oy  à  te  ron^re  partny,  le  grand  norn&rc  des  PiqucurSt^ 
ny  au  bmit  de  touï -Itt  autres  Chaflèurs  j  ce  font  ceux  qu  \  gardent  irucux  le 
.  coange  »&.  qui*  (bat  de  meilleure  créance  ;  il  faut  cependant  qoe  !c5  Pi- 
queurs  les  accompagnent  pour  bien  iairc  ,  &  qu'ils  lesammmt  »  coChicoi- 
Cptla  peau  délicate ,  &:  craignent  fur  tout  le  froid. 

Les  Chiens  blancs  qui  naiflcnt  tous  blancs  fàos  aucunes  autres  marques 
(ont  les  meitlenes,  ceux  qui  ont  des  marques  âuves  ne  font  point  encore 
B^aiivaîs  ;  niais  on  ne  fait  guércsdccasde  ceux  qui  font  marquerez  de  noir 
&:  de  i;ris  fa'e  ,  parte  qu  lis  (ont  fu'tcts  à  avcir  les  pietls  gras  &:  tendres; 
on  voit  quelqucloii»  des  Chiens  courans  qui  font  tour  noirs  ,  on  les  cihmc 
alocs  beauonp  ;  mais  à  {ôrler  des  Ghieiis  en  gàià-al  j  ils  neionc  bom  pois 
chaflèr  que  trois  -ijiis  on  environ. . 

Des.  Chiens  Jawf es,. 


Pi4ucuzsiilsloncxi  aaÂcurs£lu$  vîtes  &plui  ardcus      font  d'uoccmpcra- 
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ment  robufîe  ,  car  ils  ne  craignent  ny  lc<;  c.nx  ny  le  froitî ,  courent  fure- 
incnt&r  de  grande  hardiefle  ,  ils  font  bc.mx  clufletirs  pour  le  Cerf,  opiniâ- 
tres à  la  vente  quand  on  les  drcflc ,  &c  plus  ditbcilcs  à  inftnnrc  que  les  blancs. 

meilleurs  (Tentre  les  Chiens  ^uvcs  fbnt  ceuKqni  onr  le  pci)  le  plus  ar^ 
dent,  &  dont  le  front  ou  le  CDU  font  marquetez  d'une  tache  blanch.-  ;  ceux 
qui  tirent  fur  le  j lune  ne  fiînt  point  cftimcz.  Onfe  fcrt  pour  Limiers  de  ces 
Chiens  qui  Ibnt  bien  retroufl'ez  &  des  mieux  argotcz  i  les  Chiens  fauves  ne 
font  bons  que  pour  le  Cerf,  la  cbaflè  du  lièvre ,  &  de  cous  auoes  menu  gî- 
bim  ne  leur  convient  point.- 

X)es  Chiens  gris. 

QUàDtaux  C&icns  gris»  ils  chalTer  r  p^us  communément  à  toutes  fortes 
de  bctes ,  les  meilleurs  pnrmy  eux  lonr  ceux  qui  font  gris  fur  l'échinc 
dont  les  iatnbcs  Ibnt  marquctccs  de  rouge  j  cette  race  de  Chiens  en  don- 
ne quelquefois  de  bons ,  qui  ont  le  poil  au  defUis  de  l'cchine  à  un  gris  ri- 
nntfiirle  noir;  ceux  qui  (ont  d'un  gris  argenté  ,  ne  font  pas  fi  vîtes  ny  fi' 
vigoureux  que  les  autres  ,  ils  font  fu  jets  à  prendre  le  change  pour  peu  qu'une 
bête  refte  &  rournoyc  ,  mais  li  elle  tire  païs ,  ilcllimpoinble  de  rien  voir 
après  de  meilleur  que  ces  Chiens,  ils  veulent  principalcnicnr  tonnoîtrc  la 
voix  de  leur  maStre  &  le  fon  de  (bn  cor  j  &  ils  ibnt  ponr-luy  quelque  cboH: 
de  plus  que-pouc  les  autr  es. 

Ils  font  Chiens  de  grande  fatigue ,  ils  ne  craignent  ny  le  froid  ny  les  eaux , 
&  s'ils  Tentent  une  bcte  mal  menée ,  &c  qu'^c  fc  laiiiic  a^rococr ,  ils  ne- 
l'abandonnent  jamais  qu'elle  ne  foie  morte. 

Des  Signes- d'un  Iron  Chien  &  4n  feaet  fei»  e»  étpoir  de  beaix» 

*|  L  faut  qu'on  Quen  courant ,  pour  être  beau  &  bien  bon ,  ait  la  tëre  êtxsnc: 
1  grofleur  médiocre,&dontlemufeau  foit  plus  long  que  cauius  -,  il  doit  avoir' 
les  nazeaux gros  ouverts ,  les  oreilles  larges  &:  un  peu  cj^aifles ,  les  reins 
courbez  ,  le  rabic  gras ,  les  hanches  groffcs  &  larges  ,  les  cuin'cs  rrouP 
fées  &  le  jarret  bien  fur  ,  la  queue  grolïc  prés  des  reins  ,  la  tcte  ^eu  char- 
auë,le  poil  dedeflbus  le  ventre  rude,  les  jambes  grofl^,.la  pate  fèdie,. 
fcitc  comme  la  queue  d'un  renard  ,  &  les  ongles  gros. 

On  ne  voitgucrcs  de  Chiens  rerrorîTcz  qui  foicnt  vîtes  jlorfqu'ils  ont  le 
derrière  plus  haut  que  le  devant  ^  le  mâic  doit  être  coure  àc  courbé,  &  la 
fice  d'un  corlàge  long. 

.  Ceux  qui  veulent  avoir  de  beaux  Chiens  doivent  fe  munir  dèbonninli-' 
ces  qui  foicnt  de  bonne  race,  fortes  &  bien  proporrionn  ces  dans  leurs  mem- 
bres, ayant  les  cotez  &  les  flancs  grands  &  tarées.  11  faut  prendre  garde 
de  faire  couvrir  lea  Lices  par  de  beaux  &  bons  Chiens  courans ,  car  h  on  la- 
]ai(Ièmâtiner,elleneproduie  cbofequi  vaille  j  les  icunes  Chiens  fontM^ 
{érables  aux  autres  .parce  qp'oD  préceodqiie  ceux  qui  en  proviennent  Ibnr 
^us  vîtes  &:  tres-ardens. 

Quand  les  Litcs  font  pleines  ,  &  qu'elles  commenccm  a  avaller  leur 
ycQEv&^ilnefantplus  ks^meneràk  dialle  «cck  cft  préjudiciable  auxpctits< 
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«qu'elles  portent ,  &  dangereux  en  chaOànc  par  les  bfouUaillcs ,  qu  elles  n  i-i 
vortem  :  on  fc  contente  donc  pour  Ion  de  les  lairer  aller  par  U  cour  faM 
être  rcntcrmccs  dan^  le  chenil  ,  parce  quelles  s'y  ennuyroicnt  &  ne 
pourroienc  manger  }  il  faut  du  moins  une  fois  le  jour  leur  donner  du  porapc 
Ceux  qui  veufcotfairc  châtrer  une  Chienne  doivent  le  faire  avant  qu  dlc 
ait  jamais  porté ,  cette  opération  cft  un  peu  périllcufe  ,  fi  l'on  ne  s  y  prend 
aJrn:rcmcnr  qu'on  nckachc  la  faire.  On  fe  donnera  bien  de  carde  de 
la  hure  coupler  lurfqu'cllc  cft  en  chaîcur;  car  ce  feroir  l'cxpofcr  au  dan- 
ger de  mourir,  on  attend  pour  cela  que  fa  chaleur  foit  mStcc  dcquelct 
petits  Chiens  commencent  à  (è  former  dans  fon  corps.  * 

Des  Satfons  on  tes  Cbims  doivent  naUre  pour  être  bims  ,  &  comment  kt 

iltfper  quMd  ils  font  jeûner, 

LEs  jeunes  Chiens  qui  naiffcnt  à  la  fin  d  Odobrc  ,  (ont  mal-aifa  i 
élever,  à  canlê  de  l*ny  ver  qui  approche ,  &  que  les  laitages  «Si;  les  autres 
«jiofès  qui  leur  fervent  de  nourriture  en  tout  autre  temps ,  commencent  k 
manquer:  les  mois  de  Juillet  5z  d'Août  cnr  encore  leur  incommodité  à 
cauie  des  grandes  chaleurs  ,  des  puces  &•  auircs  vernîmes  qui  tourmentent 
ces  petits  Chiens ,  li  bien  que  la  meilicut  c  iailou  pour  ics  ciiiensqui  naif* 
fent  c'eft  te  mois  de  Mars ,  Avril  ou  May ,  l'air  pour  locs  eft  tempéré ,  & 
n'altere  point  leur  tcmpcramment  encore  fore  délicat. 

Si  néanmoins  les  jeunes  Chiens  naiflcnt  en  hvvcr ,  il  faut  prcndr:  on 
muid  ou  quelqu'autrc  vaiÛcau défonce  par  un  bout ,  puis  mettre  ue  la  pail/e 
dedans ,  ^coucher  16  muideaun  endroit  qui  lèit  diaud  i  il  faut  bien  nour- 
rir la  mere  de  bon  potage  fait  de  chair  de  Boeuf  ou  de  Mouton. 

Lorfquc  Ics  petits  Chiens  commencent  un  peu  à  mander  ,  on  Icor 
donne  du  potage  fans  ici  ,  dans  lequel  on  nicc  tic  la  iauge  ,  ou  autrct 
herbes ,  Ôc  s'il  arrivoit  par  liazard  que  ic  poii  leur  tombât ,  il  faucirojt  les 
frotter  d'huile  de  noix  &  de  miel  mêlé  enfemble.  Pour  les  Chiens 
viennent  pendant  l'été  ,  on  doit  les  placer  dans  un  lieu  fraisé  obÊorod 
les  autres  Chiens  n'aillent  point  :  quand  les  petits  Chiens  ont  quinze 
jours  ,ilfautleurcoupperun  nœud  de  la  queue  pour  en  ûrer  un  ver  qui  les 
maigrit  beaucoup,  ^tôt  qu'ifs  commencent  à  manger ,  on  leur  donne  da 
lait  de  Vache  tout  chaud ,  celuy  de  Brebis  on  de  Chèvre  leur  ttk  eoeon 
propre  ;  il  ne  faut  point  fonger  à  les  mettre  aux  Villages  qt:'î'<;  n'ayent 
deux  mois  ,  &:  encore  Fam-il  que  ces  endroits  fbient  éloignez  des  garen- 
nes i  ie  .il  nourriture  doit  être  de  laitage  ,  de  pain  ,&de  toutes  iortesd  au- 
tres potages  qu'on  fait  à  la  campagne ,  le  fang  &  les  chairs  de  boucheries 
ne  leur  valent  rien ,  ces  alimens  les  rendent  parefTeux  ,  &  leur  gâtent  kaciy 
outre  qu'étant  ainfi  nourris  ils  font  fujcts^^  devenir  galleux. 

Quand  les  Chiens  ont  dix  mois ,  on  les  tire  de  penûoa,&:onles  metao 
dienil  avec  les  autres  Chiens ,  puis  on  leur  attache  de  petttsbillots  de  bois  » 
cou  pour  leur  apprendre  k  aller  en  couple  ;  le  pain  dont  on  les  nourrit  doit 
c  rrc  lîf!  tiers  froment  ,  tiers  orge  8c  tiers  feigle }  on  leur  donne  quelquefois 
de  la  chair  de  Cheval  «  d'Ane  ou  de  Mulet  -,  il  y  en  a  qui  noirrriflent  ks 
Chiens  maigres  qui  courent  le  Lièvre  ,  dépotage  fait  avec  de  la  chair  de 
(  ht  vre ,  on  de  la  rére  ck  Bœufparmy  lequeioomélc  qjuel^uefitts  un  peu  dt 
ibulr^pour  ksépfaanfo. 
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Des  QHalite:^^  <Pm  Valet  de  ChieiUé 

UN  Valet  de  Chiens ,  ou  toute  autre  pcifonnc  qtii  veut  en  élever  ,  doit 
«crc  d'une  humeur  docile  ^patiente  ;  il  faut  qu'il  aimcles  Chiens  na- 
turellement ,  qu'il  aie  bon  pied  &  Don  veàt.  La  première  cho(è  qu'il  ddt 
feirc  lorfqu'il  eft  levé ,  c'cJt  d'aller  voir  Tes  Chiens  ,  les  néroycr ,  puis  pren- 
dre fonCor ,  &en  fonner  quatre  ou  cinq  mots  Ic  grclc  ,  pour  les  appcllcr  à 
iuy  &  les  réjouir.  Qviand  ces  Chiens  feront  tous  autour  de  luy  ,  il  les  accou- 
plera ,  les  mâles  avec  les  femelles ,  afin  qu'ils  ne  fc  battent  point ,  &c  les  jeu- 
nes Chiens  avecles  Lices. 

CJcla  fait ,  celuy  qui  conduit  les  Chiens  remplit  Tes  poches  ou  fa  gibecière 
de  quelques  friandifcs,  comme  de  renies  à  iagraiflc  ,cic  pjcd  de  Chèvres  fri- 
cafl'cz,  6c  autres  choies  de  cette  nature ,  le  tout  doit  ccre  couppc  par  petits 
morceainr ,  pds  il  va  fe  promener  avec  (es  Chiens ,  avec  cPaucres  pcHoniies 
dans  le  mcmcemploy  ;  le  Valet  de  Chiens  les  appelle  aprcsitty ,  &  les  au- 
tres leur  donnent  de  rhoiîfîlnc  pour  les  y  faire  aller  -,  s'ils  trouvent  en  fc 
promenant  quelques  troupeaux  de  Moutons,  &c  qu'il  y  ait  de  ces  Chiens  qui 
veulent  courir  deflus  ,il  faut  l'en  empêcher ,  Taccouplcr  avec  un  Mouton,. 
8e  tefinietter:  il  faut  audi  les  empêcher  de  côorirapr^s  les  Lapins ,  fuppo(<^ 
qu'on  les  faflcpafTcr  dans  quelque  garenne. 

Il  cft  à  propos  de  bouchonner  les  C  hiens  courans  trois  fois  la  fcmainc, 
cela  fuftit  pour  leur  tenir  le  corps  net ,  6c  aprcs  cela  il  faut  que  les  Valets  dc^ 
.Chiens  leur  a^ennent  à  entendre  le/ori&atttantduCorquede  la  bouche.- 

Cemmentdreffer  les  €hieiu  four  eounir  le^  Cerf» 

Qltanii ks Ghiensibnt  înftmtts an  fmrkiu ,  &  quils cmtreize  ou  dix-huit 
mois ,  on  commence  à  les  drcH^  r ,  on  ne  les  menne  alors  qu'une  fois 
U  Icmainc  aur  champs,  crainte  de  les  trop  affiler  ;  il  Faur  ob/crver  trois 

choies  pour  bien  drclferdcs  Chiens  pour  le  Cerf.  i.  De  ne  Jeur  point  faire 
courre  un^  Biciic  ,  ny  de  leur  en  donner  curée,  parce  que  ic  lènriment  du 
Cerfcft bien difFcrentdeceluy delà  Biché.- Ceft une trcs^mauvaifè maxi- 
me de  drcffcr  les  Chiens  dans  les  toiles,  parce  qu'un  Cerf  ne  fait  que  tour- 
noyer à  leur  vûc  que  s'il  arrive  après  qu'ils  le  challcnr  hors  des  toiles,. 
àc  qu'il  s'en  ciojgne  ,  les  Chiens  pour  iors  i  abandonnent.  3 .  Il  ne  faut  jamais 
Eure  courre  les  Chiens  le  matin,  parce  que  lion  les  accoutfimeàl'aiguail^ils 
ne  valent  rien  furie  haut  du  jour. 

La  meilleure  faifbn  pour  in(\r>iirclcs  Chiens  4  courre  îc  Cerf,  cft  lorfquc, 
tc;uy-cy  clt  dans  fa  grande  venaifon  ,  parce  qu'il  p.c  n  fc  point  alors  ,  dc 
quii  ne  s'cloignc  pas  tant  qu'il  lait  en  Avril  6c  eu  M.iy  ;  cela  obfcrvc 
«Khoifit une  Foret  oûlefe  rdais  fôicnt  bien  juftes  6c  à  propos  ,  puis  on' 

met  tous  les  jeunes  Chiens  enfëni&le  i  avec  «pacrtf  ou  dnq  des  vieux  pour^ 
fcsdrelTcr.  ' 

*  On  les  mené  enfîiite  au  dernier  relais ,  &  on  leur  fait  chaflcr  le  Ccrf.juf^ 
qu'où  ils  font ,  afin  qu'il  (bit  lat  lorfqu'il  arrivé ws  eux  »  aldrs  on  décon- 
^ks  vicux.ChiensIesprcmicrs{mcIreficr  ks  voyes  duCerf ,  après  quoy 
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on  lâche  les  jeunes  Chiens  pour  ks  v  aniufcr  »  &  h  Ion  voit  que  qudqoes-' 
ans  des  premiers  tirent  derrière  &  s  aino(èfit»il  fiuicavec  le  fouet  la  ÊûiesU 
vancer  :  en  qœlque  endroit  qu'on  tuë.leCen  j  il  faut  toûioiin  leur  cnAxh 

ncTcurce. 

Qiiclqucs  Auteurs  font  d'avis  de  drcflcr  d'abord  les  Chiens  pour  le  Lièvre, 
avant  que  de  les  drefler  pour  k  Cerf,  parce ,  dilcnt-ils ,  qu  ils  apprennent 
toutes  les  fulès  &hourvaris,  qu'ils  en  font  plus  ob&ittim ,  qu'ils  viennent 

plus  vo!onricr5  à  tous  forhus,  que  leurs  nez  s'affinent  mieux  en  s'ac- 
coûtumant  par  les  Chemins  &  parles  cAmpnrre?  ;  les  Cfvens  ccaotdrcficz 
pour  le  Lièvre  ils  le  quittent  bicn-tût  pourpuuriuivrc  le  Ccr£ 


CHAPITHE  XXI L 

Lé  Cbâjfe  Ceff. 
W  BUT  DBS  CERFS, 

LEs  Cerfs  commencent  à  aller  au  Rut  environ  la  my-Scptcmbrc  ,  & 
cette  chaleur  leur  dure  deux  tnois.  Plus  ils  Ibnc  vieux  ,  plus  ils  foQt 
amoureux  &  aimez  des  Biches ,  &voatptûtât«i  Rat  que  les  jeunes-,  c'eH 
dans  ce  temps  que  les  Qcth  Caat  fort  aifèz  à  tuer  »  parce  qu'ils  (iiivcoc  kl 
vofes  par  oiï  les  Biches  «uront  paflfé. 

Comment  connoître  Us  yUux  Cerfs. 

ON  connott  les  ▼ieoxCeffiileor  voix,  plus  ils  l'ont groflè  &  tremb/nœ 
plus  ils foiir  vieux  ;  on  remarque  aufli  j)ar  \\  s'ils  ont  été  chalTc?  ,car 
alors  lis  mcrrcnt  la  gueule  contre  terre, Créent  ba5&g|rofi«GequeicsCctis 
ik  repos  iic  iuac  pas ,  car  ils  lévem  la  tcte en  bauL 

DeUMenS  des  Cerfs» 

LB  Ccrfiî  mûcnt  &  jcticnt  leur  tcte  en  Février  &  en  Mars ,  &  ordinaire- 
ment les  vieux  Ger6  le  font  ptdràt  que  les  jeunes  ;  s'il  y  en  a  quelqu'oB 
qui  aitétéble0c  au  I^ut  ou  autrement  ,il  ne  tnûë  pas  fi-tet  que  là  autres } 

ceux  qui  ont  perdu  leurs  dentiers  au  rut ,  ne  jettent  jamais  leur  tête. 

Quand  ics  Cerfs  onr  mué  ils  commencent  à  fe  retirer ,  &:  à  prendre  leur 
buiflon  prés  des  gagnagcs  ,  &  de  1  eau  lur  le  bord  des  champs,  afin  d'aller 
aux  légumes , aux  bleds  te  autres  viandis  -,  il  finit  lemarquer  que  les  jeunes 
Cerfs  ne  prennent  jamais  de  builTon  qu'ils  n'aycntpoité  leur  troificmcite, 
qiu  eil  au  quatrième  an ,  c'cll  alors  qu'on  les  peut  juger  Cerfs  de  dix  cors. 

Apres  que  les  Cerfs  ont  mué ,  ils  commencent  des  le  mois  de  Mars  &*1  A- 
vril  à pouflèr  les  boflfes^  &xlcs  la  my-Juialeuis  t^Cifomfimécs  de  ce  qpi^ 
}ps  doivient  porter  tome  rin^dç»  . 
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Dts  Têtes  ou  Rm&rcs  des  Cerfs, 

LEs  Cerfs  ne  portent  î-nir;  premières  Têtes  qu'à  leur  cîarxtémc  année ,  & 
pour  lors  on  les  appelle  Daines  :  à  leur  ricrsan,  ils  tioivcnc  porter  quatre, 
Coi  ou  huit  comectcs ,  à  leur  quart  aa  ils  en  porrent  him  an^x ,  à  leur  cin- 
quième an  ils  en  portent  dix  ou  douze  »  à  leur  lîxicmc  ,  quatorze  ou  fcize, 
&:  à  leur  ièpciémean  leurs  Têtes  fomfétnées  de  ^  qu'elles  porteront  jar 
mais. 

C^uand  ils  ont  le  tour  de  la  raculc  large  &  gros ,  bien  picrré  &  prés  de  Ja 
tête,quils  ont  la  perche  grofiè,  bieobranie  &bien  perlée ,  étant  «oîteûns 

être  tirée  des andouUlers  , ou  qu'ils  ont  les  gouticrcs  grandes  &  larges-,  c'eft 
fUie  marque  qu'ils  font  vieux  Ccrh  :  mais  comme  voilà  des  termes  de  Vé- 
nerie que  tout  le  monde  n'entend  pas ,  on  cil  bien  ailcdeles  Ëùrc  entendre 
{MwU  figure  qui  (ùit  »  qui  cft  propreMieot  na  bois  â/tCa£ 


]jes  Tfites  «liff^nent  encore  entre  eHes  par  Tarrai^ment  des  parties  qui  les 
compofentj  par  exemple,  on  appelle  Téte^ù»ùmi&  celles  dont  les  épois  font 
*"  placez  au  haut  de  la  perche  en  mini  ;  c  de  c  nur  mnc  ,  1 1  T':e  paumée  fc  nom- 
me ainfi  ,  parce  que 'es  Fooi  forment  co:)miv-  une  main  i  la  lommitc  dc 
la  perche  j  il  y  aii  Tcu  à  TrochSire,  qui  ne  porte  tjuc  trois  ou  quatre  Epois  , 
la  rl(rfli|/I^Mr  s'appelle  ainO  ,paroeqQ  Clle  rnrefente  une  fourche  »  & 
m  nomme  T^fciioi^cmciu  celle  dont  MB  aado(iâlfii$,cbevlUûres  on  épois 
Ibût  ceavcrkz,  '      '       Rririi)  . 


L£  NOUVEAU  TH£ATlLft 

Vet  Comoîjfmces  &  Jugematsk  NgatidesTieux  Cerfr. 

T  TN  CerF  fc  crnnoît  vieux  p.ir  le  pied  Jes  portce?: ,  Icsahati'îrcs  Jrç for- 
^  iùrcs ,  les  lumces ,  les  aUurcs  à:  par  les  traycrs.  Los  counoiliknccs  qu'on- 
tire  do  pied  du  Cerf  pour  juger  s'il  eft  vieux.,  «"«ft  Ion  que  h  Ibfo  en  dt 

grande ,  large  &loogpe ,  que  ic  talon  en  efl^gfat  âekrge ,  &  que  la  conw 
Ictie  ou  fcnrc  qui  fcp.irc  le  pied  eft  laigc  Couverte  i  la  iambc  d'un  vieur 
CerFcft  groflc,  les  os  en  lont  gros  &c  courts  &:  non  tranchants  ,  la  pince  loo*- 
de  &  groflc  :  les  vieux  Cerfs  font  ordinairement  bien  jointcz. 

Il  &ucrenwqucroittrecelaqae  les- vieux  Certs  en  leurs  allures  ne  paf> 
fcnt  ).im.ii<:  le  pied  de  derrière ,  au cnnirairc  i!  y  a  qnnrrc  doigs  de  tînlaiiCc,, 
ils  ont  ai  iTi  le  pied  creux;  le  iugcmcnt  qu'on  pcni  pi  rccrc''!  p^cdduncBi- 
che  eft  bien  diâFércnt,  parce  qu'elle  a  ordinairemcm  le  me  j  ion^  ,  aroit& 
creuxavecdespedcs  ostrancbans ,  (bit  qu'elle  fbitvieule  ou  icun»,  ce  qui 
ftit  qu'on  prend  foitveoc  Ton  pour  l'autre}  mais  pourne  s'y  point  rrompw,. 
il  faut  s'attacher  aux  viandis  ,  les  Biches  étant  fort  gourmandes  &  coup*- 
pane  en  rond  comme  une  V^ache  le  bois  qu'elles  broutent. 

Si  on  veut  s'attaclieraux  fùtnécs ,  c'eftan  mois  d'Avril  &de  Màv  qu'o&i 
ks  peut  dtfceraer  ^fi  elles  ibot  larges ,  grofles  &:  cpai0es  ,  &  qu'eues  la- 
tent en  plateaux  ,  c'eft  fignc  que  c'eft  un  Cerf  de  dix  cors. 

Au  mois  de  Juin  &:  de  Juillet ,  ils  doivent  jettcr  leurs  Himécs  en  grofles 
troches  bien  molles ,  &  depuis  la  my- Juillet  jufqu'à  la  fin  d'Août ,  Ici»  fil» 
niées  doivent  êcrefonnées  grofles  oclongucs ,  nouées  &  bien  martelées; 
il  Faut  remarquer  qu'il  y  1  diff crcncc  entre  les  ftmices  du  relevé  du  foir  & 
celles  du  auuia  >  les  praxucres  ibnt  mieux  moulées  &  digérées  que  les  au- 
tres. 

LE  Veneur  peut  avoir  connoiflancc  de  la  tête  des  Cerfs  pcnd.'»nrtoutr 
Tannée  par  Ics^r/Àrxj  ii  vous  en  exceptez  Mars^Avril ,  May  Se  Juiaqoi 
eftiafai&n  ils  muent,  &  qu'ils  ont  leuistta  tnolles&en(kng,  mm- 
lorfquc  leurs  têtes  commencent àjlardr^&qu'ib'ne  craignent  point  dcki> 
froiflcr  contre  les  branchages  ,  on  peut  porter  ingeraent  de  leurs  portée?. 

Cela  étant ,  le  Veneur  doit  d'abord  regarder  aux  entrées  des  Forts  par  où 
Ils  Ce  rembiichent ,  &  pricipalement  dans  les  grands  taillis  de  fiait  ou  dix  ans, 
oi!i  il  verra  par  les  routes  que  tiennent  les  Cernles  branches  tournées  &  heur- 
tées des  deux  côtez  ,  &:  en  regardant  la  largcnr  de  la  tête  il  pourra  voir  fi  cilc.- 
fcrabicn  onvcrtc.  S'il  y  a  quelques  claiiicres  dans  le  bois  où  le  Cerf  air  levé 
la  ictc  de  lahautcur  >  il  peut  alors  heurter  du  bout  des  cpoïs  a  quelques  D:ao- 
ches  féclies  qu'il  peut  rompre  »  &  par  ces  marques  on  )t^e  de  M.  Ung/tart^ 
de  la  hamcnrde  k  peidie  6c  dda-tëte  d'an  Gof. 

Mgemm  des  »AU6res ,  des  Abatûres  ^  des  loulâres  &  dufrdsyer, 

ON  peut  coonoftre.tnr  les  ^ilref  ,ii  leOerf  eft  sranid  êc  loai^,  ki^- 
ciLloin.devamlcs  Chiens  sjnutCeffqaià  Ict  Mâiesloo^uet^jocnns 
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»1tis  longncment  que  ceux  qui  tes  ont  oounes,  iis  footauiE  plus  vîtes,  pins 
Itecrs  ôc  de  mciUeurc  haici  ne. 

Sir«nveut  coimoitre  li  un  Cerf  eft  haut  monté  Ga  fatnbet ,  &  s'il  a  le 
<or\is  gros  &  épais  ,  il  ÛStrcgarder  les  ÂbacOrcs  &  Foniurcs ,  c'eft  à  dire , 
l'cndroic  par  ou  il  entre  au  fbn  >  dans  les  foujgeccs  &  brouÛàiUes  qu'il  Jaiflê 
«ntre  Tes  jambes. 

Les  vieux  Cerfs  font  leur  frayer  aux  jeunes  arbres  qu'on  laifle  dans  les  t:ail< 
lis ,  plus  ils  font  vieux  plutôt  ils  frayent ,  &  quand  on  trouve  le  Frayer ,  on 
regarde  la  hauteur  où  les  bouts  de  lapoumiere  auront  touché  «  ce  qui  marque 
U  hauteur  deiatcce  duCcif. 

Comment  qn^er  U  Cerf  aux  gagnages, 

POur  commencer  par  la  faifon  où  les  Cerfs  forrent  du  rut ,  qui  cffc  la  fin 
du  moisd'Odobrc  ,  onfçauraqu'ils  vont  aumoisdc  Novembre  dans  les 
■bruyères  pour  viandcr  les  fommitcz  &  les  fleurs  ,  &  que  c'cfl:  là  par  conlc- 
q  jcnc  qu'il  faut  les  quêter  { en  Décembre  ils  le  metreoten  bardes ,  &  le  re- 
dirent au  fond  des  Forets  pour  fc  mettre  à  cou  vcrc  des  vents  froids  te  des  Irî- 
mats  ;  ils  vont  alors  faire  leurs  viandis  aux  feuilles  de  ronces  &  des  fureaux , 
&  à  d'autres  chofcs  qu'ils  peuvent  trouver ,  s'il  ncge ,  ils  viandcnt  la  pointe 
de  U  moufle. 

En  Janvier  ils  laîfTent  les  faaxdesdes  médiantes  bctes  ,  &:  s'attroupent 
troiî  ou  quatre  Cerfs  cnlcmblc  ,  &  fc  retirent  fur  les  ailes  des  Torcrs ,  àc 
vont  aux  gagnages  aux  bleds  \  en  Février  &  Mars  les  Cerfs  vont  viandcr 
les  diatonsdes  faulcs  Ôc  des  coudres ,  &  les  bleds  vcrds ,  ils  fc  féparentcn 
ce  mois  pour  aller  chacun  de  côté  &  d'autres. 

En  Avril  &  May  ils  rcftcnt  dans  leurs  buiflons,  &  n'en  fî^rtent  point 
<3u'au  commencement  du  rut  .s'ils  ne  font  pourfuivis  \  en  Juin  ,  Juillet  & 
Août  ils  vont  aux  taillis  &  font  leur  viandis  dans  les  bleds  &  aun  e  s  grains 
qu'ils  peuvent  trouver ,  &;  c'eft  alors  que  les  Cerfs  font  dans  leur  grande 
vcnaiion  :  en  Septembre  &  Oâobre  tte  latflèiit  leurs  buifTons  ,  &  vont  ail 
eut  f  c'cfl  alors  qu'ils  n'ont  point  de  repos  rsf  de  viandis  certains. 

€emmm  aller  quêter  aux  tmttis  opeeleltmer,  ' 

AVant  que  d'aller  bois  ,  le  Vc:-CLir  doit  lucnJrc  du  vinaigre  dans  le 
creux  de  iii  mam ,  en  frotter  les  ni/x  uix  de  fou  Chien  pour  les  luy 
déboocher ,  afin  qu'il  ait  le  nez  meilleur ,  puis  il  s'en  va  au  bois  ;  il  ne  faut 
pas  y  être  trop  matin  ,&  lorfqu  il  eft  temp<;  de  fe  mettre  en  quctc  ,  i!  fait 
marcher  fon  Chien  devant  luy  ,  ^  prend  les  devans  des  taillis  ou  des  Fo- 
rets i  s'il  rencontre  un  Cerf  qui  luy  convienne ,  il  laut  ^u'il  regarde  s'il  va  de 
bon  temps  ou  non  ,&  l'heure  lapins  fùrc  pour  quêter  le  Cerf  eft  lorfque 
îéguaifeft  tombé , c^eftàdire, peu detemps après qucicfbicilcft levé. 

OuanJ  donc  le  Venait  troitvc  un  Cerf  qui  va  de  bon  temps,  il  doit  te- 
nir Ton  Cliicn  de  court  ,  crainte  qu'il  ncfaflèdu  bruit ,  outre  qu'un  Chien 
va  mieux  le  matin  qnan  l  il  eft  ainfi  conduit  :  après  avoir  connu  quelOtf 
c'eft ,  il  faut  qu'il  le  rende  au  couvert  «  Se  qu'il  le  rembûcbe  s'il  eft  pofBhlc» 
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enfuftc  il  jettera  fcs  brilccs  par  h;\ut  &:  par  bas  ,  &  pendant  que  H^n  Chien 
cft  animé ,  il  doit  prcnUrc  fcs  devants  &c  faire  fcs  cticcinccs  deux  ou  tiûb 
lois ,  Pune  par  tes  grandes  voycs ,  &  l'autre  par  le  couvert. 

S'ilarrivoit  qnc  lc  Vcnciir  trouv.it  deux  ou  troiscntrées  &  autant  de  for- 
tics,  il  doit  Gonlitlercr  celles  qui  font  de  meillew  temps ,  &  fi  les  1  rt -? 
ne  font  point  de  la  nuit  j  s  il  fe  trouve  cmbarafic ,  il  faut  qu'il  prenne 
fês  enceintes  p!us  £;randcs ,  qu'il  enferme  dedans  toutes  les  rufcs ,  Ie<;  entré» 
ëcles  forties  duCci  F  ;  o:h  fait  »  H  mettra  fon.  Chien  defliis ,  &ie  fera,s'ji 
cft  poiBbk ,  fauilcr  jui'qu'au  Sort,. 

Ves  Quîtet  in  Cerf  aux  gtgnages  pour  lèv^iràvSfi: 

IL  faut  regarder  le  foir  avant  que  d'y  aller  que!  païs  les  Cerfs  relèvent,  C 
c'cibdaiis  les- taillis ,  on  conlidcrc  par  quel  endroit  on  pourra  venir  iclca- 
4emain  à  bon  vent ,  &:on  cfaoîfîtunarbrcibr  le  bor-d  du  taillis ,  d'«û  Ym 
peut  voir  à  £un  aile  toutes  les  bctcs  qui*  font  dedans. 

Lclendcmain  en  fc  Icvc  deux  heures  avant  le  jour  pour  aller  an  bois, 
on  laiflc  fonLhienunpcu  éloigne  àlagardc  d'une  petfonnc  quile  :icnf,aprts 
cela  oas'en  va  à  l'ai  brc ,  on  monte  delFus ,  &  l'on  regarde  dans  le  taillis  li 
l'on  voit  quelque  Cerf  qaiplaife,  on  en  confidcrc  la  téte,  &  on  rcfte  furl'»- 
brc  jufqu'àce  qu'il  fôit  rcnilùcr,::  au  F^rr ,  miis  quand  on  voit  qu'il  eftooii* 
vert  on  remarque  l'cndroic  par  ou  il  cmrc.  , 

Tout  t'cla  craat  exactement  obicrvc ,  on  dcfccnd  fans  faire  bruit ,  &  onvi 
quérir  Ion  Chien,  puis  une  demie  heure  après  on  va  faire  fon  enceinte }  fir«a 
entend  les  Pies  ou  les  Geayscaqucter,.c'ell(igne  c{ueleCerfclldcboutiaidl 
il  faut  s'arrêter  ,  &  attendre  que  ce  bruit  (bitpafle. 

Souvent  les  Cerfs  qui  font  ru  liez  6ù  qu'on  a  couru  autrefois  fc  recèlent  lon- 
guement (ùremc  fans  fortirdeleur  £bft ,  font  leurs  viandis  en  quelques 
petits  taillis  &  coupes  dérobées  qui  (ont  ao-milicu  des  Ions ,  ce  qui  lotir  ar- 
rive p!i!..  i  rdii  .riircmcnt  en  May  ou  en  Juin  qu'en  toute  autre  faifon. 

Quand  on  trouve  de  ces  Cerfs ,  &  que  le  pais  cli  fort  rompu  de  fes  vieilles 
trres  ,  on  prend  les  devants  de  tous  côtez  ,  &:  fi  on  ne  trouve  point  que  le 
€jerf  iè  (bit en  allé  ny  forri  de  bon  ou  de  vieux  temps  ,  on  doit  prcfuiner  ea 
fov niémc  qu'il  tient  ferme  (Sj  qu'il  fc  recelé  fur  luy  dans  le  fnrr,  alcrsi'fwt 
prendre  le  defTous  du  veut ,  entre-  d.nT^  le  Forr  tenant  (on  Chien  de  court 
en  broiFant  le  plus  doucement  qu  ii  eit  poiiibiciii  l'on  voit  quelcCbica 
fente  quelque  cholê  >&qu'i  voir  (àcontenanceJ  ibit  prés  du  Cerf,  9iw 
iè  retirer  en  arrière  de  peur  de  le  lancer ,  &  aller  chercher  un  autre  endroit 
duboii  plus  clair  pour  entrer;  c'cft  environ  fur  les  neuf  heures  du  nutiir 
que  cela  fc  doit  faire  i  il  ne  faut  pas  entrer  bien  avant  dans  le  fort,  puce 
^ue-les  Cerfs  reftent  quelquefois lelbtigdu trait <lecespeticstaiUisdmai 
dlttffit  d'avoir  reçu  par  pied  Se  levé  les  fumées  du  Cerf,  tenant  îboGIlin 
entre  fcs  hras  ,"5^  quand  on  cdaflcz  loin  de  là  ,  on  contrefait  le  Berger,  oa 
l*on  ;ouc  de  quelque  luilrumcnt  champêtre  ,  crainre  que  le  Ctrf  ne  fe* 
knce  i  on  refte  une  demie  heure  en  cet  état  pour  le  l.uiicr  ai^ùrcr  ,  puis  oa- 
scfaiciqncnGrincc:- 
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Cmmeut  ipiéter  émx  gagnagcs  &  requtterU  Cerf. 

Il  fatitaiiflî  fc  lever  matin  pour  qnctcraux  gagnagcs  ,&  s'il  arrive  que  le 
*  Ccrt  ait  etc  challc  la  veille  ,  &:  qu  il  n'ait  pas  ctc  prii  ,on  va  le  rcquctcr , 
9c  poorceUil  finit  que  ceux  qui  accompagnent  les  chiens ,  iettencune  bii- 
fieaux  dernières  voyes  ou  erres  où  ils  ont  laiflcle  Cerf,  afin  de  le  retour- 
ner quctcr  le  leadeaiaia  dés  la  pointe  du  jour  avec  le  Limier  &  les  chiens 
de  la  meute. 

•  C^ttand  on  eft  arrive  aux  dernières  voyes  où  l'on  aura  mis  quelque 
hdttc ,  on  fc  (tparc ,  6c  ccluy  qui  a  le  meilleur  chien  &de  haut  nez  doit 
prendre  le  droit,  &:  faire  îiiivrc  fon  chien  iiir  les  mires  en  le  tcn.înr  de 
courr  ,  &c  les  autres  prciulrc  ics  devants  au  loin  par  les  lieux  qui  leur  ♦ 
feront  les  plus  comiiiodcs  pour  Iclcutimcni  du  chien  ^  Il  par  hazard  ^uy 
qw  tient  le  Limier  vient  à  lancer  le  Cerf  >  &  qu'il  trouve  cinqou  fis  repofée» 
F  une  auprès  de  l'autre  ..il  ne  s'en  étonnerapas. 

Comment  quêter  le  Cerf  anx  hantes  Futayes. 

« 

Quand  un  Veneur  ou  autre  pcrfonnc  va  quctcr  le  Cerf  aux  hautes  Fo^ 
rives,  il  faut  avoir  égard  à  deux  cfiofcs  ,  la  première  ci\  la  fjron  où 
i'oa  ck,  b  féconde  les  demeures  de  la  Foret  li  c'ell  en  été  ,  les  ïaoms. 
In  Afoncfaes  &  les  antres  beftioles  de  cette  nature  chaflcat  le  Cerf  des  Fii- 
tayes  y  &  pour  lors  il  fe  retire  clans  les  petits  lorts  prés  des  eagnages. 

On  met  les  relais  félon  les  faifons  te  les  couppes  des  railTis  ,  car  dans  l'hy-  Goinmentt 
vcrqiic  les  Cerfs  ont  la  tête  dure ,  ils  iiiivcnt  les  grands  forts,  &  au  ni  m-  jnemek» 
temps  qu'ils  l'ont  molles  5c  eA  ftng ,  ils  fiiivent  les  petits  taillis ,  &  les  lieux 
les  plus  foibles  qu'ils  peuvent  trouver. 

Cela  ohfcrvc  ,  on  fe  levé  des  le  grand  matin  ,  on  mcnnclcs  relais  fans  faire 
bruit  on  les  laiÛ'c  au  pied  de  quelque  arbre  iuiqu'à  nouvel  ordre  ,  tandis 
oiic  d  autres  Chaflcurs  vont  à  trois,  quatre  ou  cinq  cens  pas  de  iaducôtéoù 
Kra  la  cbafle  pour  prêter  fonille  s'ils  n'entendranc  tien,     pour  voir  le* 
Cerf. 

Ccluy  qui  tient  les  chiens  doit  les  Tnrnrr  d-  mn^naonic  furies  voyes,. 
leur  faire  fuivrc  trois  ou  quatre  pas  le  droit  ,puii  ui  lâcher  un,  &  h  ion 
voit  qu'il  dreflè ,  déconolerles  autres  & Ibnner  pour-chiens  :  ii  leCcrf  écoic 
en  barde  avec  d'autres  Détes ,  le  Piqueur  ou  autre  qui  fera  au  relais  doit- 
piqucrcn  tércpour  cflaycr  à  fcparcr  le  Cerf  -,  s'il  fc  fcparc ,  on  découple  d'a- 
bord les  chiens  ftir  les  voyes  iliDarhazard  les  relais  croient  fur  le  bord  d'un' 
étang ,  ëc  que  le  Cerf  y  vînt,  u  fradrott  te  laifl*cr  baig^nerà  don-  aifè  fans 
ibnner  mot ,  puis  quand  il  eft  fiirtt  oo  découplé  les  chiens  fur  les  vbyes , 
on  les  fuit,  &  on  Tonne  après  eux  pour  appcllcr  de  l'aide  en  brifant  par 
tout,  afin  que  fi  les  chiens  preDnoicncleciMnge,&qu'iis  s  ccartafîcnt  de 
leur  droite  voye ,  on  retournât  àtaderniere  briîcc  pour  rcquctcr  le  Cerf  j 
y  lefte  quelques  chiens  en  arrière,  il  faut  lesappellcr  &lc$  mener  au  de- 
vant de  la  meute  ,f)u  bien  s'il  n'y  avoit  guércs  de  i  c'.ns ,     qu'on  vît  que  le  ■ 
Cerf  s.'ca  alU(  en  quelque  lieu  où  il  n'v  auroitgucrcs  d&  clmnqe ,  $c  qu  Ui 
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fut  contraint  de  retourner  iîir  fcs  j-'::»,  o:qn'iI  y  eûi:  devant  des  chiens  aà 
h  fcininfrent ,  alors  ou  pourroii:  prendre  les  ckroiers  chiens,  &  ksgaMfiC 
pour  i  on  retour. 

S'il  arrivoit  que  te  Piqueur  étant  à  foa  relaûvitpaflèr  un  Gfeff  de  dhc 
Cots,  qu'il  y  ait  après  luy  quatre  ou  cinq  chiens ,  qu'il  n'cntcndîtooint 
les  autres  Piqucurs  ny  leurs  cors ,  il rcgardcroic/i  le  Cerf  fcroit  bile,  & 
aucisferoienclcs  chiens  qui  le  chAflçroicnt.jS'il  voyoitquc  ce  fut  de  bons 
cniem  delà  maice>  H  fonneroitpour chiens  caot  qu'il pourroit pour  appel- 
Icr  lelecours  »$'il  ne  venoitpcrfonne  ,  il  Faut  qu'il  mette  aprtttesoici» 
de  la  mcnre ,  &r  qn'f!  dccoiiplc  fon  relais ,  fonnanr  &r  appcllant  toujours  ca 
jcttant  des  brii  ces  par  où  il  pafle  fur  les  voyes  du  cerf;  fi  au  contraire 
ic  cerf  n'étoit  pas  fuivi  de  b^onsdiicnsde  lamcucc ,  il  faudroic  fe  contcotct 
4le  regarder  les  pays  qu'ils  prennent  &  les  brifer  an  bout  de  la  vûè' ,  afin  que 
s'il  entcndoit  la  meure  en  dcF.uu  ,  il  s'y  en  all.u  pour  avertir  que  le  cerf  a 
paflc  à  ion  relais  :  oa  peut  aller  ic  quéccr  &c  reprccKlre  leurs  voycs  àlaUiice 
4u  Piqueur. 

4^miêm  taiieerk  Cerf^ &U  éomir  aux  €^m«u 

E Tant  là  on  regarde  quel  cfllcpied  du  cerf,  afin  de  le  rcconnoître  aa 
diange ,  cnfbite  on  s'dcute  au  tour  du  builToQ  pour  Toir  le  cerf,  i'û  tà 

»lc3^blc,  au  partir  du  lancer  afin  de  rcconnokrc  le  pchgc  &  la  âçooik 
la  tcrc  ,  &  qtiand  ccluy  qui  l'aura  dctourné  verra  la  challc  auprès  de  fuy 
avec  les  chiens  de  la  meute  ,  il  doit  fc  mettre  devant  tous  les  autres  &  âap* 
pcr  à  route,  criant  avec  Jtous' les  antres  ,  VoUe-t^aUtr,  ymlecy  ,vaavam, 
tfoilccy  far  les  portées ,  rotte  ,  rone,rotte. 

Il  faiir  prendre  garde  en  chafTinr  de  ne  point  trop  échaiifFer  les  chicj» 
à  labnlcc,  &:quc  Icscliicnsde  la  meute  fiiivcnt  les  routes  par  ou  vootic 
Cerf^lcd  Limiers,  n'approchant  pas  ccpcndaotles  Limiers  &  les  Veneurs 
de  plus  de  faixantcpas  ,  parce  quefîoetaétoic  autrement  Jet  chiens  de  It 
mcurcVon^proient  les  erres  &ies  voytt^  cc  qiiilèroit  cauft  qoe  te  Venev 

jnc  les  pourroit  rcdrefler. 

S'il  arrivoit  que  le  Limier ,  en  faiiant  fa  luitc  ,  fourvoyât  les  droucscrrci, 
«1  fîuidroitre  retirer, &dite  ^ii}^ii&«r»4,  &retotirneriteiicberlàndtaiCt 
puis  6  fon  voit  que  le  Limier  redreflc  fes  erres  >  le  Veneur  doit  iocpo^ 
nent  mettre  le  genou  en  terre  pour  reconnoîtrelepied  du  cerf  &  les  por- 
tées ,i.  il  rcconnoit  quec'eil  fon  droit,  il  fautqu'U  cric,  Vùile^cyaUer fil 
4itvray ,  yoUt-fydkr  U  Cerf  ,  rotte  VdH ,  rùt$e  »  rme ,  &:  qu  il  jette  m 
jbrifi^een  cet  endroit,  tantpcwr  les  Veneurs  qui  viennenc  après  luy  am 

1>our  montrer  à  cnix  qui  amennent  les  chiens  de  \x  mcnrc  ,  que  le  cerf  ra 
à iûles  chiens  étoient  trop  loin,  on  aie  ,  approfbe  les  chiens  ,  ou  bien  oo 
A>nne  deux  fois  dii  cor  en  brifant  haut  &  bas  par  tout  ,26x1  que  ii  l'on  perd 
les  voyes  ,  00  vietKie  rccherc-her  la  première  orîfte. 

Si  le  I  imier  renouvelle  les  voyes  ,     qu'il  commence  ri  anpmct^cr  ô.v. 
iCCrf , il  faut  que celnv  qui  le  guide  lc(ic:n;*p!!i<«  dcct:.urr  qti  a-rxiràwi  u 
peur  que  s  li  ie  iancoit  d  cfFroy  ,  que  fon  ciucn  ne  le  traniporcât  au  vc\u  lut 
ip^mp9piffycfi^!ijpi'fi  It'en  pût  vjcôr  Ui  repoQ&ç ,  pour  les  mmmBtbc  par 
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fcs  foulcc5  ou  aucrcmcnt  ;  mais  s'il  cntcndoit  qu'on  lanrAr  le  cerf  eu  qu  il 
trom m:  îc  lit  oularepolcc  ,  il  ncdoir  pis  Tonner  fi-iôr  pour  chiens  ,  mais 
cner  trois  fois^^wrc  ,^«rre,^<orf,  &  faire  luivre  foa  cliicn  jufquà  ce  qu'il 
•0  poifliè  revoir  à  ion  aifc. 

fl  y  a  des  cerfs  qui  font  fi  rualicicux  qu'ils  ne  f^nt  que  ronrnnycr  au  pir- 
tûr  de  leur  lit  pour  chercher  le  change  ,  il  faut  :i'nr<;  ne  point  fonncr ,  ^ 
Crier  feulement  ^4?rf,.jf«rrr  ,  approche  les  chiens ,  6c  faire  fuivre  le  Limier 
(or  les  erres  environ  de  cinquante  pas  «  mais  quand  le  cerf  commence  à- 
dreèèr  par  les  fuites ,  &:  qu'on  le  reconnoSc  ,  on  fonnc  pour  les  c  hiens  en. 
criant  ,  thya  hillaH.î ,  obfervancdc  mettre  toujours  le  Lin-ier  fur  les  erres  , 
criant  en  ionnant  lulqu'à  ce  que  icschicns  de  la  meute  oi.nt  amenez  à 
luy  i  qu'on  voyc  qu'ils  commencent  à  drcfl'cr ,  alors  on  ièmcle  parmy 
les  chiens  pour  les  réjoïHr  &  les  animer. 

CxlaobfcT'.-c  ,  rcluy  cjui  lient  le  1  imiormcntc  à  cheval  ,  s'en  va  au«^cf^ 
fo!;s  du  vent ,  &  cotovc     n->cutc  pour  (cvcr  les  dcfnut?  ,  mais  li  le  cerf  vc- 
noit  à  donner  le  change  ,  li  iauc  aufli-iôt  menacer     rompre  les  chiens  , 
Mit  les  accoupler  &  aller  pfendrc  ksdemicrcs  enes ,  cherchcr  la  rcpofée- 
9c  fiiapper  àroutelofqti^  ce  qu'ils  ayent  relance  tenr  cerf.* 

Conment  prendre  le  Cerf  à  force. 

POarbleQ  ^avoirprendre  le  cerf  à  force  ,  on  doit  roâ)oars  Hiivre  le8> 
chiens  par  la  menée  où  i!-^  v  ne  Tins  s'en  écarter ,  de  peur  de  lancer  le 
change ,  &:  afin  de  relever  prompccment  les  défauts.  Qiiand  on  voit  que 
le  cerf  a  couru  une  heure  &c  plus  »  qu'il  drcflc  en  s  éloignant  pour  fe 
forpaifir  ;  &:qae  Icschicns  font  bien  ameutez iur les  erres,  alofS  on  peut 
approcher  de  phis  prés  que  «kciDqiiante  pas  enfbnnantdttcor  trois  mots- 
à  chaque  fois. 

Il  eft  bon  de  Ravoir  que  lortquc  le  cerf  fc  voit  chatî'c  par  les  chiens ,  il  fc  ' 
défend  d*cnx ,  fk  leur  donne  le  diange  de  plusieurs  manières  ;  il  faut  alors  ' 
leCDttmcr  avecle  Limier  on  les  dùeas  de  b  meute,  chci  cher  les  dernierc^i 
erres  ^brifccr  /pircc  qu'alors  on  ne  fcaiiroit  manquer  de  le  relancer.  S'il 
y  a  deux  Piqucurs  cnlcmble ,  l'un  des  deux  les  doit  aller  menacer  &  les  rom- 
pre tandis  que  l'autre  les  è^Uc  où  s'cft  fait  le  défaut ,  qu'il  foule  fore  en  les 
appetlanc  &Ics  réjoùiirant  jufqu'àcc  qu'ils  ayent  relamé  (on  ccrfrfil'on^ 
connojt  que  ce  foit  Iny  ,  on  fonne  trois  fois  du  crr  en  criant  &:  ncmmant 
le  chien  ,  l^nile  rv  .iHrr  il  dit  rray  ,voilccy  aller  le  Crrf;  les  .lurrcs  pcrlon-" 
Bcs  de  la  ciuilc  uuivciit  menacer  les  chiens ,  6c  lesl.iirc  aiierauccrf. 

On  voit  (buvent  qu'en  pardi  cas  lés  chieos  tombent  en  défaut ,  ou  qtfilS' 
leicnarentcn  deux  ou  crois  meutes  «il  faut  alors ,  fi  l'on  voit  que  quelques^ 
«n<;  des  jeunes  chiens  ne  drcflertpas  Gj^emcnt  ,  que  les  vieux  n"y  foicnt 
poi»t  >  &  qu'on  ait  connu  le  droit ,  il  iaut  dis-jc  regarder  qucJs  lont  les 
meilleurs  Se  les  plus  furs,  allff  à  eux  ,  jcttcr  des  brifccrj  4^'fonnçr  ci\ 
oinnc Voilc-cy  fuyant ,  il  dit  vray ,  en  nommant  les  chiens^tN  dreiIcroot>- 

Les  cerfs  foni  leurs  rufes  ordinairement  dans  les  chemins,  p.irce  que 
c'cHlàoù  Icschicns  perdent  le  plus  le  fentiment ,  fi  bien  que  lorfqu'on  Ce 
trouve  eu  défaut  eu  ces  cudroici  .  £c  qu'on  coonoit  qyc  k  cerf  cil  allé  &c 
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venu  fur  luy,ilFaut  crier  aux  chiens  5  Vo'Uc'cy  hourvary  ,  défaire  larufc 
à  Tœii ,  &  leur  aider  toujours  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  trouvé  Ja  fortie  des 
erres  par  où  ils  entrent  dans  le  fort  en  les  faifant  requctcr  par  les  cota 
des  vt^ycs  &  chemins  ,  &  non  par  le  dedans  :  i!  faut  jettcr  des  briîccspaf 
tout  ,ik:rcioiîir  les  chiens  ,&s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  drellb  ,  ondoitaUcr 
à  luy  ,  à:  regarder  ce  que  c'cft ,  puis  ii  l'on  voit  que  c'cft  le  droit ,  on  foo- 
ne  &  on  arrêté  les  ancres  chiens  »  en  nommant  le  chien ,  ba Ckrmdv^ 
Miraut. 

11  cft  bon  de  fçavoir  que  lorfqu'un  cerf  cil  las  &mal  mené  ,  fon  dernier 
rcRigc  cil  l'eau  ,  &c  au  il  Te  laide  aller  plus  volontiers  à  fon  £1  que  de  rcmon' 
ter ,  prenant  gandeae  ne  point  toûcfieranx branches  des  arbres ,  s  il  y  en 
a  aatoQr,crain(c  de  donner  trop  de  Icntimcnc  aux  chiens  ;  quand  ceuar* 
rive  ,  i!  faut  ufcr  de  prudence ,  icttcr  une  brifcc  à  l'entrée  de  l'eau  ,  &:  regar- 
der de  quel  côté  le  cerf  a  la  tcre  tournée ,  puis  faire  entier  les  chiens  dans 
l'eau ,  qui  en  pourront  prendre  lèntiment  aux  joncs  &  aux  herbes  qui  rcroot 
dedans.  Quand  on  reconnoit  que  les  chiensenont  connoiflance  «  on  les 
appelle  pour  les  faire  lortir  de  l'eau,  &  les  remettre  en  quête  à  dix  ou  douze 
pas  du  cor  ;  il  faut  toii  jours  le  tenir  prcsdc  l'eau ,  carie  cerf  fe  cache  quel- 
quefois tout  dans  l'eau  fait  d'autres  rulcs  i  pour  lors  ayant  toujours  1  ail 
en  l'eau  ,  &  leschiens étant  menez  «comme onl'adit, 00  oblêrveparoûte 
cerf  en  fort ,  afin  de  l'y  faire  requêter. 

Les  cerfs  font  encore  bien  d'autres  rules  &  hourvaris ,  foit  dans  les  che- 
mins foit  dans  les  bois ,  &:  lorsqu'on  les  a  démêlé ,  il  faut  bien  prendre  gar- 
de que  les  chiens  ne  prennent  le  contre-pied  »  en  ce  cas ,  ainfi  qu'en  beau- 
coup d'autres  où  les  cerfs  rufent  beaucoup»  il Êuitprendrc  les  enceintes  de 
manière  que  le  cerf  ne  puiffc  échapper  ,  fi  ce  n'cll  par  la  fuite  des  chiens 
ondes ChafTcurs  qui  n'entendront  point  à  les  mener  ;  mais  fuppofc  que  le 
cerf  fût  vigoureux,  &:  que  les  chiens  layent  abandonné  à  cauk  de  la  niùi , 
ou  bien  qu'ils  fiiflcnc  las  &faaraflê2  ,il  laut  remettre  la  partie  au  leodemaia 
fy:  brider  pour  cela  Içs  dernières  voy^es  pour  laiflèr  cequêter* 

JPf  U  manière  d€  fomcr  le  Çor pour  aller  à  la  Chajfe, 

TOus  ceux  qui  le  mêlent  de  diafler  ne  fçavent  pas  (bnner  du  Cor,ttf 
parler  aux  chiens  comme  il  faut ,  il  eft  nécefTiire  néanmoins  de  s'enten- 
dre en  pareille  occalion  ,  (ans  cela  il  n'y  a  que  de  la  confufion  à  cette 
çjiaflè ,  oc  pour  l'éviter  ,  voicy  ce  qu'il  faut  (ùivrc  pour  ne  s'y  point  tr  ompcr, 
&  pour  cela  on  a  donné  les  Ions  tous  nottez. 

I.  Cefuy  qui  veut  appcUei  fon  compagnon  avec  le  Cor  >  doit  lônocr 

xuiiii  un  mot  long.    .-y.-.  -naMg^-ayàt 
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X.  Les  autres  luy  doivent  rcponcirc  en  cette  aianicre.^ 


Tran. 

:  T or^qu  ils  auioût  r^poQdu«<U  dûic  jrçdQqWa;UcuAj4)^ 

en  cette  lortc. 


î 


4.  CcUiyquiiwacjQipdkr  fim  conyag^gn  delà  jm  dùkJbcyiffC3r*<tofi 


4m  mot.  bien  looe. 

f-:  


Houp 


i 


j^Ccluyaui  repond ,  doit  répondre  fur  le  même  ton 


fi- 


■eti 

-  -  '  '   -  -  ^  ni 

Hdup,  Houp.    -  •-  ■  -  .» 

Voili  comme  les  Veneurs  &:Jcs  Piqucurs    doivent  appcllcr  runTaiitre 

tant  du  Cor  que  delà  voix;  il  faut  remarquer  qu'à  lâcha  lîc  du  cerf,  pour 

s'appeller  l'un  l'autre  tant  du  Cor  que  pour  louacr  pour  ducos  ,  il  finie 

toûjoiirs  ibmier  du  grêle &iicm  pas  (hi  gros» 

-   €mmm  fêKmr  du  Cor  four  Chient ,  &  leur  farier  tttUi^Mh  - 

f  •  /^Uand  les  Piqiieurs  font  à  la  queue  des  chiens  bien  Ameutez ,  ils  doi- 
V^vent  (buvenc  Ibnner  du  Cor  ,  &c  à  chaqtie  coup  trois  mots  de 

doyenne  lonijucur.        '     .       '    •••     ■  »  ..  . 


TroH  y  Tran  ,  Trou. 
a.  C'eft  auilî  de  la  manière  qui  fuit  que  les  Piqueurs  qui  (ont  après  le$ 
^chiens  bien  ameutez  doivent  leur  parler.  . 


il  palaebim ,UvaUb4»U  M  Ubâaili^êUlMh  ba,  ha,  ha. 

Sfffii; 
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}.  Autre  manière  de  forhucr&  de  parler  aux  chiens  avec  la  vcàx  quand'. 
Is  cbalTcQt  àc.  qu'ils  fonc  aineucez. 


H- 


1^ 


000 


au  il  fuit  la  chiens,  ilfun  U,  il  fuit  la  ;  l.j  ira  chiens ,  la  ira ,  la  ira  ,  ha  »  hijiit,. 

Outre  ira  chiens ^outre  ira»9Utre  ira»  ba^ha.. 


rnmmfnt-.fwmar  U  Cw  4  >U  ^  pafier-^uu^hiënà: 


4.  C I  les  lPic|ueurs  fc"  rfouvcht  au  devant  de  la  meute  ,&  qu'ils  voycnt  le 
^CerF ,  ils  doivent  forhucr  &l  fbaner  du  Cor  à  plufieurs  fois  ,  com« 
me  il  fuit. 


ff  —  ■  —  :  

 — 

:  0  '   0   ■    C   '   f  1  S 

r- 

b  —  -           -I  ■ 

TrarijCTran ,  Tran,  Tran,  Trait ,  Tran.  . 
5.  Qiiand  les  Piqucurs  le  trouvent  devant  les  chiens  ,& qu'ils  voyent le: 
gcrf  ,ils  doivent  le  laiflcr  pafl'cr  ,  puis  forhuer ,  &parlcr^iri  a)ix  chiens^^. 


i 


Thia  hillaui ,  Thia  hiUaué. 
t.  Les  Piqucurs  ne  cefl'cront  point  de  forhucr  &  de  crier  jufqu'à  ce  que 
ks.chicnsfoicntvenusà  eux  ,  après  cela  le  Piqueur  les  doit  laiiTcrpailcr , . 
&  fc  mettre  à  la  queue  en  criant.  ^ 

f  ♦  »«♦  — ♦ — ♦  0  A  » — x— ^ 


|b  iiiiriiiri  I  liti  11! 


Vaffe  le  Cerf  y  paffc.paffe ypalfe\  pajjcha  ,ha  ,hau,  ha,  hau: 
%  Quand  le  CcrFell  dans  l'eau  ou  qu'il  l'a  pafl'ée ,  il  faut  crier  aiuli.  ■ 


M  > 


V 


\diu  il  bat  Veau  chiens  ,  il  bat  Veau ,  il  bat  Neu. 


Comment  fonoer  au  défait  ,  &  parler  de  la  -poix  aux  Chiens:. 


-  -   .r--  -  -    .  >  r  ■  ' 

s*  Ql  on  veut  faire  rctburner  les  chiens  àquefqtK  rufe  on  hourvari ,  qtfon' 
iDaitlaifli  lx?s  relais ,  ou  que  la  meute  foit  çu  défaut,  qu'il  fuJlc  que  le 
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Piquctir  appelle  les  chiens ,  il  faut  qu'il  Tonne  aois  ou  quatre  fois  pour  af- 
fioibior  les  chiens  en  cette  forte.  .  •  . .  ' 


i 


■4— t*- 


TrM,  TrMt  Tran  ,  Trou ,  7>4ii  *  Tran. 
t).  Quand  le  Piqucurvcuc  rapcllcrics  chicDS  pour  ks  fiÛTC  ceCOO^pori 
.   ;|uy«ir2loicainûks^pellcr  de  k  voix. 


m 


1  Ml  ''nii 


•foiqgytsi^cttie'lfninWfei 


Tran ,  Tran ,  Tr^  j  Tr^ 
r  i.Si  le  Piqucur  voitfcs  chiens  en  dcfaiit ,  il  doit  ainû  parler,  à  WK 
pour  leur  faure  rcqucterlc  défaut,  &pour  ks  réjouir. 

I  muui tutti  I  l'T'^ 


H  au  ,  oà  efl  il  allé  lé  cerf,  "pms  l^ ,  appelle ,  appelle ,  appelle^  f 
1 1.  Qviand  les  chiens  ont  relevé  Icdcfiiut  ,  il  faut  parler  à  eux  ,  &  i 
mer  par  leur  nom  ceux  qui  dreficnt ,  &  qui  Font  la  pointe  du  relief 


i 


1111  iMi  ri  J 


^mnuMt  crier  &  forbuer.&farlaraux  Chiens  quand  U  Cerf, a  Jau  moc  xufrj 

-  •■    *  .:*  v  ,  — \ — 

QllcKqucur  voit  que  le'  cerf  ait  fait  une  Tofè  en  uii'chSmm  .HBM 
v3fonncr  du  Cor  un  ^^iOD^^  7^  jj^.  crier -âc  afpeUir- 


jCommcil  eû;  marque. 


Knir  iyUtp4BiiU  tef,  ymkt!$  bwJMSd  ,         btriMoy  Uyti»^ 
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1 4.  Si  le  piquciir  voit  qu'un  <\c  fcs  chiens  tranfportc  le  cerf,  &  qu'il  ca 
Voyclcs  fautes , il  doit  crier  ainli  en  jcttant  une  brilcc. 


Comme  on  doit  former  les  abois  ,  &  parler  aux  Chiens  de  la  roîx. 

1 5.  /^Uan d  le  cerf  cft  aux  bois,  on  doit  fonner  du  Cor  fix  ou  fcpt  tor*| 
^-^ort  vîtes  &: courts ,  &:  le  dernier  un  peu  pfus  long ,  &:  les  rcpctqp. 
pluficursrfois..  -        t    .  -  4     ^-   —   .  -  -^^J 

*         •   ♦•  —   -  *w  —  lu—  .  .     .  ...I 


bl  i  i  i  M  1  i  0  1  lUliU 


Tritn ,  trair,  tran ,  tran ,  trany  tran ,  tran  ,  tran ,  trant  tran ,  tr.  tr.  tr.  tr.  ir.tr.  tt^ 
•  -ré.  l\  (am  liuïx  parleraux  chicns-cn  pdrciUc  occafiorL.  


%7' 


-     lùiH  ,  halie  chiens ,  halU ,  halle ,  balle  ,  hallè.. 
ZXûmnient  fonner  la  mùrt  du  Cerf,  crier  &  appcller  les  X^jiens. 


Q 


TJand  le  cerf  cft  pris  tous  les  Piqucurs  doivent  fonner  longue»- 
ment  cb  cette  manière.. 


s 


r^m .  trjn  ,  tran  ,  troi 


■  Tran ,  tran ,  tran  ,  tran ,  tràn.  - 
X  î.  Ccft  auflTi  en  cette  forte  que  les  Piqueurs  doivent  crier  &  appellcrlcs> 
fthicnsàla  mort  du  cerf. 


0  0  0 


^ — ^ 


^  la  mort  chiens ,  à  la  mort  ,àla  mortl 

:::r:tjf  |.X.r.t::  :  :J.:: 


•t 


•  - 


Comment 


uiyilizuu  Ly  .Google 
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■ 

CmmaUjhÊÊirUrttrdfe  ,trier& é^lUrlts  CbieasqmmdUtbaffèefifaiif, 

I 

i^.  nnOus  les  Piqucurs  fonncnt  du  Cor  tfdl  mots  fiwt  longs  qèand  la 
1  chaflè  eft  finie ,  puis  ils  ks  redonUcm  ptr  doix  ph»  cootoy  9c 
«n  denianUaUe-aux  deux  prcpoicis^    ^  ,  


10.  On  appelle  dé  même  k»  cUehf  à  la  ncniilrat. 


Comment  fonner gottr  la  curie,.  &  y  forhuer  Us  chiens  de  U  ywt, 

a  I .  /~\  Utod^  on  appelle  les  chiens  gouc  tenir  à  la  cur^  il  Huit  i^one»' 

Vc  comme  il  cA.  marqué.  ^ 


XI  .  Qimnci  on  veut  faire  la  curéeanadncnSYlIfiuit  fiidMier  9t  oierainfii 
|urq,u'à.çe  qii'iitfoieattous^ycpiis.      d'    \  t 


€mmtm  parUr  énx  chiem  quand  Us  mangent  U  tméè,  &ée  ce  fifU 

faut  faire. 


Z  Q 


1 


Uand  les  chiens  mangent  la  curée  ,  il  faut  Frapper  de  i»  m«uni 
pourics  rdiouif ,  &  les  appcllcrainLpaji  kui^i^om.  — « 


épV  LE   NOUVEAU  THEATRE 

Comment  fonncr  aj^rés  U  curée,  &foitr  ramener  Us  chiens  m  tbeniL 

14.  r  Orfqûe  la  càtbt  eft  mangée ,  on  renverfe  le  cuir  du  cerf  fir  les 

L«chicQs ,  en  leuc  fffl^BS^as^t,    c^c  du  ced,  &  (opuaiit  conine 
^^^Qîs.co  ccccc  faille.  . 


T  î  î    1 1  î  I  ^  *  !^  t  î  î 


15.  Et  loiTqu'cnfin  tout  crt  fini , &quVHi.Yei^ VeQ  , , 
deux  ions  couru  4  d^m^  fois  ca.ccctc>yâiiicre.  iL^T^ 


'u'irini  HM-Vi^an  \  é^lM ,  jrifS  « 


Voilà  comment  on  fonnc  à  la  chaflc  du  cerf  .qu'on  y  cric  ,  &r  qu'on 
appelle  Içs  chiens  i  ces  ini\ruâions  lopt  trcs-ncccilaircs  à  ceux  qui  condui- 
(eflt  une  telle  chafle  }çar  0uiscelaoniiepourrcit  pas  s'y  entendre  :paflôiis 
nKumeflaac  à  U  nanicKede-tiia:  lexerf. 

Çétimm  tuer  U  cerf  quatid  il  (fauxabeis»  &  4c  ce  qu'il  faut  faire  tTatUturs, 

Quand  le  cerf  ^eft  abois  il  eil  dangereux ,  principalement  dans  ion 
jrut  ;  c'eft  pourquoy  il  faut  alors  ufcr  de  priucncc  >  s'il  eft  dans  Veau, 
ilftuic  fc  cac  her  avec  les  chiens  pour  l'en  laifTcr  fortir  ,  puis  aprcs  trouver 
l'occaiion  de  luy  doxiuçj:  A^uclguc  cpup  de  iuiil  j  iî  le  cerf  n'en  veut  pas 
fôrthr ,  firirn'il  fxnt  an  mifaenr*dc  cette  èan ,  il  fsax  prendre  un  bMiéai» 
gUer  à  luy  ,1e  tuer  de  quelque  cou(>  d'épéeou  aucfemenç  »  pois  quand  2  eft 
mort,  le pouflêr  4  bord  fif  ^ea  faifii;  * 

Çommeut  défaire  U  Cerf,  &  fdre  la  enrie  mtx  ebient, 

>  .    '  '  ' 

IOrfque  le  cerf  cû  pris ,  tous  ceux  qui  font  de  la  chaflc  s'aflenableot^ 
L  on  [m  d'abord  fouler  le  cerf  aux  chicnS|  cnfuitc  on  les  accouple,  après, 
quoy  on  bit  la  diflcdion  de  la  bcte  morte ,  puis  on  en  f^c  cucrc  aux  çIucds, 
ca^ct^e ibrte.  «  -;  ..  ...  j  *  .  i 
'l*!!!^  que  les  ^imiers  fdiemwyfei»!  ki  diQeâtoa ,  atcachi:^  .aéanmftiBt 
à  quelque  endroit  réparémcnt  les  uns  des  autres  ,  crainte  qu'ils  ne  fc  bat- 
tent, endiitc  onprcndle  milFaçrc  oulatctcdu  cerl  avec  le  cœur,  qu'on 
donne  au  Umicr  qui  l'a  dctouinc  ,cela  fait ,  on  dépecé  les  autres  panics 
du  cerf  pour  les  donner  aux  autres  chiens  ;  cette  curée  eft  bien  meiileurc 
dundequc  lorfqu'clle  eft  refroidie ,  &:  pendant  ^ue  Icscbiens  naaaffOtlA 
|0)|t|  les  piqueu^  foniiGnc  du  Cor  pour  les  réjouir* 
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CHAPITK£XX11I. 

Cmmtnt  chsffer  U  Sâtt^licr. 

LE  SiBg^îgr  eft  une  béce  pefance  ,  qu'on  ne  doit  chaATcr  qu'avec  des 
mâtin?  ,  par  la  crainte  qu*on  doit  avoir  qu'il  oc  tue  quelque  thicn, 
courant  lorfqu'on  en  inetunc  meute  après  îuy  i  iathatfc  du  tcrt  jcoimiie 
oaa  vû,afes  ternies  particuliers,  celle  du  Sanglier  a  aufliiks  iicns  qu'il  cft 
boDd'eoteadie  piMir  le  bien  chairer* 

Du  jugtmcîK  du  fied»dts  bomis  &  dufcuil. 

ON  conootc  les  vieux  Sangliers  aux  traeesy  qui  fentd^ordinaire  gran- 
des &  larges  ,  les  pinces  de  la  traïc  de  devant  font  rondes  &groflcs 
les  coupons  des  traces  ulcz ,  le  taion  large ,  les  gardes  grofTcs  6c  ouvenes  i 
&  dont  il  don  donner  en  terre  lurle  dur  où  il  marche. 

Qiiand  le  Sanglier  6iit  fts  komû  dans  les  hayes  ,  on  pourra  connoitrc 
lagroilcur  &  la  longueur  de  (k  hure,  par  n^ort  à  la  profondeur  &  lalar* 
geur  de  Tes  boutis }  on  [es  cpnnoîi:  encore  aux  firaicfaeursoA  il  vapour  ver- 
meilUr. 

On  connoit  un  grand  Sanglier  par  lefoiiil  lorfqu'il  eft  long  ,  large  ,  Se 
ffand  \  on  remarque  encore  la  grandeur  aux  entrées  des  forts  »  aux 
&  aux  herbes  où  le  fbùil  touche  ,  parce  que  lorfqu'il  en  fort,  il  emporte 
la  bouc  fur  luy  qui  marque  les  feuilles  en  entrant  dedans  par  lelqucUes  on 
peut  juger  de  ukuiuteur  èc  de  fagrotTeur  -,  on  jugeauliidc  la  grandeur  du 
San^:;cr  par  la  lm£e  qui  cil  profonde  ,  &:  par  la  nientedes  lejfcs  Cû  terme  de 
ycnerie  ,le(qaelles  doiveni  être  groflès  ce  longues. 

Comment  cbafftr  &  prendrt  le  Soliciter  à  fwtt  tcptc  des  chiens  courons, 

QU  iqiic  nous  ayons  dit  que  lès  mâtins  convenoienr  mieux  à  cecite^^ 
chaflcque  les  chiens  couratis  par  la  perte  qu'on  craic^ncit  de  ceux-; 
cy  ;  cqicndant ,  fi  l'on  veut  s'en  fervir  pour  prendre  un  Sanglier  à  tbrcc , 
Voicy  ce  qu  il  faudra  y  oblcrver. 

On  ne  doit  jamais  attaquer  un  Sanglier  en  Ion  tiers  an  pour  le  prendra 
à,  force  ,  parce  qu'il  court  plus  longuement  qu'on  cerf  qui  ne  porte  que 
Hx  cornettes  ;  mais  quand  il  afôa  quart  d'an ,  on  peut  le  prendre  à  force  s 
voicy  comment. 

Qiiand  le  matin  on  détourne  un  Sanglier  en  fim  quart  d'an ,  il  fautre^ 
Çarder  s'il  s'eft  retire  de  bonne  heure  au  fc^iSe  quand  il  y  veut  demeurer, 
il  fait  toujours  fa  rufc  i  rentrée  dans  quelque  route  ou  chemin  ,  puis  il  en- 
tre dans  fon  f  ort  pcnir  fc  mettre  à  la  bauge  ;  air  fl  le  (  haflcur  é^:înt  du  ma- 
tin au  bois,  il  jugera  des  Sangliers,  &  drcûcra  la  meute  auiailici  courre  i 
flâne  d'abord  coarger  dcduensun  g^nd  Sanglier sudideux& de repoi^ 

Tttti) 


bigitized  by  Google 


70O  LE    NO  yVE  A  U  .TH  E  AT  R  E 

àcqfotïi  y  air  toitionrsdes  Pîqaeurs  mêlez  pormy  en  le  prcflantlc  plus  Tort 
qu'il  eft  pofllble  pourl'affbiblir,  autrement  il  reprend  courage  quiodildl 
pourfiiivi  iiloe  hwqueceiik  les  abois  &  court  fut  tout  ce  qu'il  wiit  de- 
vant Juy. 

Les  relais  donc  on  doit  Te  fcrvir  pour  cela  doivent  être  comporcz  de 
vieux  chiens  qui  ibieiit  £i£e$ ,  les  ieuMS  ^éipolent  trop  JUi  dan^  -,  fi 
néanmoins  on  avoir  affaire  à  un  Sanglier  qui  eût  accoûtamêdeprendrelâ 
campagnes  te  tirer  pays ,  il  ne  faudroit  îuy  donner  que  tiuit  r>u  dh  chiens, 
&  metm  les  autres  aux  relais  à  l'entrée  du  pay  s  où  il  voudra  aller  ,  pois 
quaadils  feront  auprék  éù  lieu  oû  lèra  le  fànglicr ,  il  faudra  les  écarter 
ittut  «u  tour  allant  droit  à  Iuy .  &  luv  tirer  quelaue  coupde  fiifil  ou  de  pif. 
tolet ,  prenant  garde  aprc<;  que  le  Sanglier  ne  tetout&C&Cnebicflèqiid* 
qu'un  des  CbaiTcurs  ou  quelque  Cheval. 


CHAPITRE  XXIV. 

De  U  çbajfe  dft  Litvre» 

T  A  chaflé  du  Lièvre  eft  un  des  plus  agréables  divertfflhnens  qu'on  puiffis 
^|>rendrc  à  la  campagne  »  parce  queoeplaifir  lèpcut  donner  à  toute  heure, 

&  a  petits  frais ,  outre  qu'on  voit  toujours  coumr  fcs  chiens  devant  foy. 

Ua  ChafTcur  qui  entend  fou  métier, doit  s'étudier  aux  rufes  que  toDt 
tes  Lièvres  ioriqu'on  Icsduflc,  &  examiner  d'abord  quand  il  fortdalt»* 
gis ,  que!  temps  il  fait;  s'il  eft  pluvieux ,  le  Lièvre  dreOc  &  fuit  plus  les 
chemins  qu'en  un  autre  temps  ,  &:  s'il  arrive  dans  quelque  bois  tai.'Iis ,  il 
n'entre  point  dedans ,  il  Te  rciaiflc  au  bord  ^  laiflë  piHbr  les  chiens  ;  étant 
t>afl'es&  il  s'en  retourne  par  où  il  eft  venu  au  pays  ou  il  a  été  pouBc  ,nc  vou- 
bnt  pas  entrer  dans  le  fort  àcaulê  du  Tégail  qui  eft  parmy  les  bois. 

AinH  donc  quand  le  temps  eft  à  la  pluye ,  il  faut  demeurer  à  cent  pas  do 
fcord  par  où  le  Lièvre rtt  venu»  &  appeîfcr  les  chiens ,  il  faut  aufli  regar- 
der en  quel  lieu  cit  le  gîte  du  Lièvre ,  ^  de  quel  vent  il  s'cft  caché ,  ii  c^cft 
4^  v(m£  de  gaicrnc ,  ou  dn  nofd  ,H  nefiiira  pas  le  nez  dedans ,  mais  le  oo- 
toyopa  &  Iuy  tournera  le  derrière  ;s'il  fait  foneîtc  en  l'eau  ,c'cft  une  mar- 
que qu'il  eft  ladrc.&rc'cftîi  anfîî  qu'il  rufe.  Il  eft  bon  de  regarder  le  premier 
^)àys  &  cerne  que  Je  Licvrc  prend  la  première  fois  au  partir  t^n  îj'tc  quand 
il  eft  pouriùivi  des  chiens ,  tous  les  aunes  qu'il  fera  pendant  le  jour  le  irou- 
yeront  fiar  les  mêmes  endroits ,  fi  ce  n'cft  quelque  Lièvre  mile  qui  foit 
venu  de  U^n  .  ou  bien  que  les  chiens  l'euflent  h  mal  mené  &  lafté  ,  qu'il  fut 
contraint  d'abandonner  fon  pays  &:  fc  forpaifîcr  ,cc  que  fait  volontiers  OB 
Lscyre  qui  a  été  chaflë  deux  heures  làns  dcfaut. 

Qaand  les  chiens  commencent  k  duflêr  le  Lièvre ,  Us  ne  font  que  tooF» 
hoyer  ,  paflant  cinq'à  fîx  fois  par  le  même  endroit  &:  fur  leurs  mêmes  pas-, 
files  chiens  courans  manqi'enr  à  prentîre  un  Lièvre  un  jour  ,  iî  eft  bon  de 
regarder  le  prtvs  ifc  les  lieux  par  où  il  aura  paffé  ,car  fi  on  le  retrouve  une 
autre  fois,  61:  que  les  chiens  le  chalfcnt ,  ilpaiTera  par  les  mcmcs lieux 
&  nifera  comme  il  a  fait  le  iourprècédent  i  c*eftpar  U  qu'on  poutnm'r 
aglKteltiiulice&  te  pays  où  il  voudra  aller. 
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De  £*^ge  des  Liévm, 

L Es  Licvrcs  ne  vivent  que  fept  ans  pour  le  plus ,  &  fur  Mot  les  tnSks  , 
&  ils  ont  1.1  nialice  que  (i  le  mlLlc&  la  femelle  font  accouplr^  cn- 
femble  en  un  pays ,  ils  oc  ibufirciu  jamais  que  d'auucs  liévxes  étrangers  y 
dcjneareot* 

11  n'y  a  point  d'animal  plus  fécond  enrofès  que  le  Lièvre  &  qoelqueftils 

les  chiens  qui  le  chaflenc  font  fi  furpris  qu'ils  ne  font  quc  lever  la  tcrc  pour 
<iemandcr  du  iccours  js'il  arrive  qu'on  vciTille  fmrc  retourner  &  revenir 
lesjdbiens  pour  les  faire  entrer  en  quelque  laiiiis  ou  fort ,  il  faut  les  appel- 
kren  iômianrdu  cor  un  ton  biea  long ,  il  ne  faut  januds  inuier  en  quèis. 
le  t:rélc  du  cor ,  mais  le  gros  tant  qu'on  voudra ,  fi  ce  n*cft  qu'on  veuille  ap- 
pclicr  les  chiens  à  ib7,oabieoqu'oales  voulût  faire  rciDunwr  d'un  pays  pour 
aller  en  d'autre. 

Qgfaâ  fnnèrt  U  lihn  à  fme. 

LA  fàifbn  pour  prendre  le  Lièvre  à  force  avec  les  chiens  courans  commen- 
ce à  la  my-Sq>tembre ,  &ù  finir  à  la  my- Avril ,  àcaulè  des  Heurs  &  des 
grandes  chaleurs,  qui  peu  de  temps  après  ôteut  le  ièntuncnt  aux  ciiiens* 
(^Eund  on  veut  aîllcr  à  la  chaflc  ,  il  faut  confultcr  le  tcmps&  la  laifon  où  Ton 
tiï  y  atin  d'aller  dierchcr  le  I  icvre  aux  ga£pa^cs«  cqouûC  aujt  bleds»  aux 
avoines ,  aux  prez  àc  ajutrcs  lieux. 

11-eft  conibnt  aue  les  chiens  ont  plus  de  ftAdment  des  vîandis  du  Lièvre , 
4|ue  Ior(qu'il  en  fort  pour  aller  en  ion  gîte  ,  quoînu'îl  s'en  aille  de  meilleur 
temps  j&  lorfqu'on  voit  qu'ils  ont  dchiitla  nuit  du  Lièvre  au  viandis  ,  &C 
qu'ils  commencent  à  trouver  la  fortic  par  où  il  drcH'e  pour  aller  à  ipngîce  ;  il 
tant  \cs  lalfllèr  faire  &  aller  doucement  après  eux ,  &  u  Ton  voit  qu'ils  tom- 
fcîent  en  défaut  ,c'cft  ligne  que  le  Lièvrea  feit  une  rufc ,  ÔC  qu'il  eft  aile  & 
ycnufur  luy  ,  on  c-k-  alors ,  fans  remuer  d'c.ù  l'on  cft  ,  H^in  o')  iji-il  allé, 
horva  yàmoy  l'^cvi  ■  cir  ii  l'on  avançoit  vers  eux  ,on!cs  tcrojL  p.ilicr  au  de- 
là des  erres  du  iacvr e  ;  il  fmt  auffi  les  rc^der  raifc  ,  4.  les  rqomr  ac  la 
bouche. 

lly  a  deux  façons  de  prendre  le  Lièvre  à  force ,  l'une  fe  fait  fans  forhucr , 
Suivant  feulement  les  chiens  par  oû  ils  ypntfans  abréger  les  rufcs ,  &  l'iu* 
trc  en  regardant  faire  le  premier  cerne  à  un  Lièvre,  puis  Iwfqu'on  leiccon- 
•noît ,  èc  qu'on  le  tient  en  fcs  fqitcs ,  .on  va  gagner  les  devans  pour  le  voir  à 
^ùë ,  Ar  en  cet  endrdt }  on  ferhuë  les  dftens  en  abrégeant  leurs  rufcs. 

îî  V  en  a  q'ii  !c  prennent  autrement ,  &qui  des  qu'ils  ont  vu  faire  le  pre- 
mier cerne  à  un  Lièvre,  &c  qu'ils  ont  connu  le  p.iïs  qu'il  tient  en  fes  fuites, 
ils  vont  gagner  ies  devans  pour  le  voiràvûc&  forhucnt  leurs  chtenseu  ce 
lieu  en  ^^^antles  rufts;  quand  les  chiens  (ont  aîniî  dreflèz  >  ils  fout  de 
il  bonne  crânce ,  qu'ils  hu^t  leur  droit  pour  aller  an  fbrhtit'  «  cequi  £dt 
igueles  Li^'vresne  pourentpas  loo^-temps  devine  eux. 
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Delà  Cari*  du  IMwe ,  &  tmmmUfm* 

QITand  le  Licvrc  cft  pris  on  en  fonncla  mort  en  frotrintlcs  chien? arcr 
la  main, leur  montrant  le  Licvre  en  diiiuc  ,  va  le  mort  >  puis oq le  ♦ 
prend  &  on  l'ouvre  pour  le  dépouiller  devant  eux  i  il  faut  Icut  ôtcr  le  pas, 
le  poulmon  &lapeau  qu'on  attache  à  quelque  arbre ,  crainte  que  tescfaiens  * 
ce  manucnr  ccç  parties  q«  leur  font  prcjudicrables  pour  la  fantc. 

Le  Licvre  étant  habillé  ,  on  prend  du  pain  ,  du  fromage  &  autres  friandr- 
fcs  qu'on  met  dans  le  corps  du  Licvrc,  dont  on  ôtc  aufli  les  épaules  &  la 
tête  pour  donner  aux  ycana  cbiens  qui  n'auront  pas  voulu  approciier  delà  cu- 
rée; cela  fait ,  on  prend  le  Lièvre  ,  on  l'attache  i  une  coMie  par  quatre  oB 
cinq  endroits  ,anii  de  Tiîrc  tirer  les  chiens  ,S:  qu'un  n'emporte  pas  tout, 
puis  on  le  cache  ik.  on  s'en  va  à  cinq  pas  delà  porter  fbn  forhuc  i  pendant  ce 
temps ,  on  étend  fur  1  herbe  le  pain  &  le  fromage  brunis  du  fàng  oti  Lièvre, 
dcfquelsoh  défend  aux  chiens  d'a^iprochcr  avec  la  gante. 

Enfiiiteon  commence  à  (bnncrpoiir  chiens ,  on  les  menace,  on  les  Fciicnf 
avec  lagaulc  en  criant ,  Ecoute  à  luypalet ,  alors  on  leor  montre  le  L  icvrc,  le 
tenant  le  plus  haut  qu'on  peut  avec  les  mains  ,  puis  quand  les  chiens  font 
tout  autour ,  on  le  jette  au  milien  d'eux  &:on  leurtaiàb  manger ,  il  te  le» 
mener  boire  après , avant  que  de  les  coupler,  pois  on  les  nunene  tn  lops» 


CHAPITRE  XXV» 

De  quelle  mântert  9B  Jâit  chajfir  4uxRenârds     aux  Tatjfênt, 

CEttc  chaflc  fc  fait  avec  les  chien?»  cfe  terre ,  autrement  appeliez  Baf/rfr , 
il  y  en  a  de  deux  cipcces,i'un  a  les  jambes  tories  &:  eft  pour  i  ordi- 
naire a  court  poil ,  &  l'autre  les  a  droites ,  &  eft  couvert  toujours  de  gros 
poil  comme  les  Barbets  s  la  première  efpece  coule  plus  aifëment  en  terre  U 

eft  meilleure  ^wiirîcs  bicrcaux  ,  parce  qu'ils  y  tiennent  pîirs  long-tempsj 
l'autre  clpcce  fcrr  à  d-ux  fin?,  ctnrrAnt  f^rr  terre  comBûC  duCBS  couraos» 
&  entrant  plus  hardiment  en  terre  que  les  autres. 

J>t  U  mamen  de  dreffèr  Sa  Chiem  fomr  la  Xaurds  &  Ta^fM 

Quand  on  veut  chaffcr  au  Renard  &  auTaiffbn  ,  il  faut  avoir  des  Baf- 
iêts  tout  dreflbz  pour  cela,  &fe  donner  de  garde  de  les  traiter  rude^ 
mrm  dans  le  c  tnmencemenr  qu'on  les  dreflè;u  faut  toujours  faire  en- 
trer un  vieux  balfcr  devant  un  jeune  :  on  peut  dreflcr  les  Baflêts»  &  les 
mettre  à  la  chair  en  plusieurs  manières,  i.  en  la  faifon  que  les  Renards  & 
Jcs  TaiiTons  ont  leurs  petits ,  on  prend  tous  les  vieux  Baflèts ,  on  les  laiCe 
entrer  en  terre ,  puis  loriqu'ils  commencent  à  aboyer ,  on  doit  tenir  les  fcn- 
ocs  auprès  des  trous  un  à  un,  depeur  qu'ils  ne  &  battent,  &  quccdUoekar 
ciDpcched'toicr  lesabois. 
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Apres  que  les  vieux  Renards  ou  Taillons  font  pris,  &  qu'il  n'y  a  plus  que 
les  petits  ,il  faut  prendre  tous  les  vieux  Baff'cts  &  les  coupler ,  puis  laif- 
fcr  aller  les  jeunes ,  les  encourageant  lorlqu  ib  lont  enterre ,  en  criaiu ,  coulu 
à  bty  BjjJct,t^Ue  à  bty  hou,  frcner,  prere^t  &  Icrfqtfil  licci  quelque 
pedi  Taiflbnoo  Renardeau  ,  on  leur  laiflè  étrangler  dans  le  trou ,  pienant 
jg;arde  que  la  terre  ne  s'afFaiflefur  eux  ,  ce  qui  Iciirmiiroit  beaucoup. 

Cela  fait  on  prend  ces  petites  bctcs  mortes  ,onles emporte  au  logis  où 
l'on  en  fricaifc  Ic^foycs  &c  le  fang  avec  du  fromage  6c  de  la  graiiTc  ,  pouc 
en  Êûre  anrés  curée  aux  chiens  eu  leur  montrant  la  tcte  de  lenr  gibier  « 
après  que  les  Bjffcts  ont  mange  la  curée,  ou  bien  avant  ce  temps- la  il  faut 
les  laver  d  eau  tiedc  avec  du  favon  ,  pour  faire  tomber  la  icrrc  dont  )is  (c- 
ront  couverts ,  aunremcnt  ils  dcvicndroicnt  gaUeux. 

La  feoonde  loamere  de  les  dreâèr  eft  toute  différence  de  Iapremiere« 
car  on  fait  prendre  pour  cela  de  vieux  Renards  ou  Taiflàns  tous  vifs  par 
les  vieux  Baflcts  &  avec  des  tenailles  propres  à  cela ,  on  prend  cc";  bec; 
&  on  leur  couppe  toute  la  mâchoire  de  delTous  fins  toucher  à  (dlc  de 
deffus  ,  enluitc  faites  iàire  des  trous  en  un  pré  qiu  loiciit  allez,  larges, 
afin  qœ  les  Baflets  puiffent  s'y  tourner  &  entrer  deux  tout  de  front,  cou» 
vrant  les  trous  de  planches  &  de  gazon  ;  cela  fait ,  mettez  le  Tailîon  dedans 
&c  lâchez  tous  les  Baflcts  tant  jeunes  que  vieux  ,  !-:>  animant  le  mieux  qu'il 
cilpoUib'e  quand  ils  auront  airc^abuye  ,on  donnera  fcptou  huit  coups 
de  bêche  à  côté  pour  les  enhardir  ^çnfuite  on  levé  les  planches  à  Fendroic 
où  éft  le  TailTon ,  on'  le  prend  avec  les  tenailles,  on  le  tue  devant  les  chiens, 
ou  bien  on  le  Çiic  étrangler  par  quelque  Lévrier  pour  leur  en  faire  curée, 
il  faut  avoir  du  fromage  dans  fa  gibecière  pour  jectcr  aux  çhiciis  incon* 
cineat  après  que  IcTailTon  ci\  more, 

foHfaim  èisbcr  la  tem»  &  de  quels  outils  on  fe  fmfwt  fbaSèf  mt  Taiffam  & 

CEUX  qui  veulent  le  divertir  à  la  ciiaflb  des  Baflbts  ,  il  Faut  qu'ils  (oient 
miuûs  de  tousies  inftrumens  qui  y  (ont  ncceflaires  ;  on  doit  avoir  (ix 
à  fcpt  hommes  qui  foicnt  robuftes  peur  faire  les  trous ,  autant  de  bons 
JBafièts  qui  ayent  chacun  un  collier  au  cou  «largcdcrruis  doigts  garni  de 
jbnnettes  pour  entrer  dans  les  trous  ,  afin  que  tes  Talfibns  Vaculent  plutôt , 
&que  leî  colliers garantiflciit  îcs  chiens  d'être  blel&z.  Si-tôtqu'on  verralcs 
Tailfons  aculez  &  que  le.  I\\  (Tcts  fcrdnt  las  &hor';  d'haleine  ,  on  que  les  fo- 
ncttcs  Ibront  pleines  de  tcn  c  ,  on  prendra. les  chiens  &c  on  Iciii  ôtcra  leur 
jcollicrs  ,  ôc  pour  inftnimcns  on  a  des  Bcçhcs ,  des  Pioches ,  des  i  aincrcs 
de  plufieurs  hiçons  pour  ouvrir  fes  sénés  ,  êc  des  tvoatUes  pour  arracher 
tirer  les  Taiffbns  vifs  qui  font  dedans  ,  une  Pelle  &■  quelque  vaifTeau 
pour  y  mettre  de  l'eau  pour  faire  boire  les  chicgsâiillU^^^  tiWC  ççcatti^ 
,  09  s'en  va  jui  liçu  açfUn^  pour  U  çbiUlb. 
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I  Maùtn^ie  Ueber  Us  Bt^tu  &  héehttUs  unts^ 

AVant  que  de  lâcjiev  les  Bftflhi  on  doît  confidcrcr  quels  {badestrour 
&:  le  lieu  oû  ib  fimi  (imez  »  &  où       les  aculs  »  autrement  on  ne  fcroic . 

chufe  qni  vaille  ,  parce  que  fi-  les  terres*  étoiciit  en  penrc  ,  il  faudrott  met- 
tre les  Ballets  du  côcâ  penchant ,  alin  d'aculerles  Taiflons  (urlc  haut  dui 
côteau,  &OÙ  les  trous  ne  font  pas  li  profonds  ,  afin  c^u^onks  bccheplus 
aifémcnt.  Si  les  croos  au  contraire  ccoîemcn  une  butelituéeeniiaiplacfr 
qu'ils  fudlnt  toBS  fonds  «  iifaudroit  inectreles  fiaiftcs  aiiit  trous  qui  îm 
les  plus  hauts. 

Mais  avant  que  de  lâcher  les  Baflccs  en  ces  trous  ,  il  faut  frapper  deflus 
vtnçt  ou  trente  coups  d'une  mafllii;,  afih'de  fiure'deloiçtfr  Icf  Taiffooi  dki- 
miheodes.trous  les  faire  delèendre  aux  aculs  ;  il  Fiur  toûiours  lâcher 
deux  ou  troi^;  Baflcts ,  afin  que  dans  leur  furie  ils  puiilènccbcaukrksTai^ 
ibns  qui  ionc  enfcuiblc      les  challcr  aux  aculs^ 

Si-cot  qu'on  v<m  (luecestiirteslbot  anx  abois  en  cereiufroit ,  on  frappe 
deux  ou  trois  coups  de  niaints,âr  fi>Ies  Truffons  ne  veulent  point  ddo«> 

Îjcr  »  il  faut  percer  la  terre  avec  la  tarriere  pour  les  découvrir ,  «  lorfqu'on 
e  voir  à  l'acul ,  on  ne  perce  point  au  droît  où  ils  ront  .mais  toùinnrs  à  U 
voix  du  Baiict  i  H  l'on  pouvoit  >  en  creulaat  la  terre  ,  cnferaner  le  chien  par 
derrière  rCda.icroitflMf  1>oa(-car/llc'étoitptrdeTaiir»lesljni^ 
foient  battre. 

II  faut  prendre  i»aHcqiie  les  TaiflTons  ne  fc  couvrent  point  de  terre ,  ce 
fiuîils  font  ordinairement  quand  ils  iônt  acules  ,cequi  fàitquelcsfiaéets 
(ont  quelquefois  delibs  firles  perdent  de  vûë \  fi->tdt  qu'on  a  dàcamm  toar 
cafinate  ,on  prend  les  tenailles  pour  les  arracher ,  mais  il  y  a  manière  de  les 
prendre  .parce  aue  (î  on  nfrics  prend  qu'au  corps ,  ifs  m  >r  îrar  &  bicflcnt 
les  chiens  quand  on  les  tire  dehors .  fi  bien  ({u  il  faut  »  pour  les  bien  tirer 
trou  ,  le  coaiportcr  en  cette  manière. 

On  prend  les  tenailles ,  on  les  ouvre ,  &  on  leur  en  met  là  moKie  dàm  It' 
gueule  ,&:ratirrc  moiti  ô  pir  dcfflnis  la  mâchoire  ,  puis  on  ferre  les  tenail- 
les ;  IcTailfon  étant  tiré  ,on  le  met  dans  un  fac  ,  on  rcmr»onc  à  la  maifon 
dans  une  cour  fermée  de  murs,  on  l'y  laide  aller,  &  l'on  met  après  tous 
les'Baflèts  i  il  eft  tx>n  d^étre  botté  à  cette  cbaflè  ^  crainte  queks  Tailoai» 
vçnaat  a  le  ietter  aux  jambes  «  ils-ne  les  bleflènt.. 


C  £i  AP  ITRE  XXVL 
là  MemÊi ,  mt  Ran^fr  ,  câmmem  le  chj/Jer^  châfft  JmDéùm^éà 

LA  Renne  &  le  Rangicr,  comme  dh  voudra  l'appcller  ,eft  unebcteqai 
Kllènble  an  cciffi^  «Jb  tàc  différent    clicvilUe^  il  porte  vin^ 

cou 
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f  on  ^vT  quelquefois  moins  félon  qu'il  cft  vieux  ;  fa  paumûre  cft  grande  com- 
me cc:l  le  du  cerf,  hors  que  les  andouillers  de  devant  font  auïïî  paiimrz; 
quand  on  le  chaflc  ,  il  fuit  à  cau(c  de  fa  grande  charge  qu'ii  porte  iur  la 
técc,  mais  ^és  qu'il  tccMvnivn  long  efpace  de  temps  enfaiOmcfestoonAc 
(rayant)  il  fc  met  aux  aculs  contre  un  arbre  ,  afin  que  rien  ne  puîflciuy  ve- 
nir <^uedevant  luy  <  cet  animal  mer  fa  tctc  contre  terre  ;  qir.ind  il  cflainfî 
pofte ,  ou  n'olcroic  approcher  pour  ic  prendre  àcaufe  de  (à  icie  qui  luy  cou- 

MT  derrière ,in  iien  que  les  ccés frappentdes  a»* 
aouillerspar  defibas  ,leRangier  fra|^des  argots  dcfl'us  ,  il  n'efl  pas  plot 
haut  qu'un  Daim  ,  &  jette  fa  fumée  en  rrochcs  ouen  plateaux  ,  il  vie  long- 
taapSi  on  le  prend  à  l'arc ,  aux  filets  ôc  aux  foflès^ià  vcnailon  eft  plus^aiv- 
deqnecelle  d'uiïcerreii&âiiba  >  Se  fl  va  en  rue  après  les  cer6 ,  comme 
font  les  Daims. 

Qiiand  on  vcutchaffcria  Renne ,  il  fîuf  la  qncrer  avec  Ic^  chirnfoù  l'on 
fçait  que  les  bctes  rouflcs  font  leur  demeure  ,  &  ià  00  tend  des  filets  Iclon 
ks  atours  du  bois  j  le  Rangicr  cft  une  bête  pefanteà  Caulèdc  làtétcqui  cft 
Hnyide&bancc^oadiaflê  faiemeotcetaoimalèloKeiiy  avecksdtio». 

Cb^c  4h  Daim. 

LE  Daim  reflèmble  prefque  aucerf.exce]  rc  qu'il  eft  plus  petit ,  fa  the 
eft  garnie  de  grandes  paumûres&dc  plus  de  cors  qt»e  celle  du  cerf,  il 

va  auflî  bien  plutôt  au  rut  ;  on  ne  fait  point  de  fuite  de  l  imicr  au  Daim  ,  & 
on  ne  le  quête  point  comme  le  cerf  >  on  le  juge  par  le  pied,  tl  ;c[ce  les  Riniécs 
di0%remmetit  félon  le  temps  &  les  viandis  qui!  fait  ,  mais  plus  fouventen 
trochc?  qu'autrement.  , 

Pour  prendre  le  Daim  on  le  quête  avec  cinq  ou  fix  bons  chicm  hteninf- 
truies  j&cs'ils  trouvent  le  lieuoùii  a  vianJé  le  matin  ou  de  rclc\  ce  nr  h 
nuit, le  ChaiTcur  les dbk  laillcr,& prendre  garde  qu'iUa'ailkutk  cuultc 


Za  ChaJlfe  du  Bouc  faupt^e, 

LE  Bouc  fiuvage  eft  aufli  grand  que  le  cerf,  excepté  qu'il  #eft  pas  fi 
lon|f  ny  fi  haut  i  plus  les  cors  ont  de  vails ,  plus  ils  viennent  vieux.  Le 
Bouc  lauvage  a  une  grande  barbe, le  poil  brun  &:  fcmblable  à  celuy  d'un 
Loup  jfoo  échine  cft  marquée  d'une  raye  noire  ,  il  a  le  ventre  fauve  ,  le 
derrière  de  même  U,  les  ïambes  noires  ;  (es  pieds  reflemblenr  à  ceux 
des  Boucs  domeftkpies  ,  il  vit  d'herbes  &:  de  foin ,  il  iette  lès  fumées  par  tro- 
ches  an  commeocementdnprincen^  «  &apré8  il  les  remoè  formées  de  mè- 
iTie  que  le  cerf. 

•  On  ju^  le  Bouc  fàuvage  par  les  fumées  quand  elles  fbntentrochesou 
en  fbmcest  il  va  au  rut  environ  la  Tonfiàint ,  &  demeure  m  mois  en  (a 

chaleur ,  &  en  i;r  1  cMc  cil  pafTcc  il  fe  met  en  hardc ,  &•  dcfccnd  des  hautes 
moi-sra^-nc;  vax  1!  ,1  dotnrurctout  !'crc ,  tant  à  csuilèdc  la oeigc que paxco 
<3u'ii  ne  trouve  plus  dcquoy  viaO^cr. 

t  Jxttmps  propre  pour cMcr  te  Bone6iivi^€ft  envîroa vers  la  Tool^ 
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jàints  ,ii  faut  choilîrU  nuit  q^u'onvcuc  le  furprendrc  iur  les  haotM 

fnes  •  &d«as  les  cabanes  ou  les  Bergers  couchent  pour  garder  leur  bétail , 
c  l'on  doit  prévoir  huit  jours  devant  quels  font  les  faîtes  des  montagnes, 
les  atours  &:  les  fuites  ;ilfiiut  faire  des  liaycs  Srles  drcflcraudcvant  des  ro- 
ches où  les  Boucs  peuvent  ic  lauvcr  j  lî  i  on  ne  peut  faire  de  briuc  par  tout  le 
OQcber ,  il  y  faut  pofter  des  gens  qui  jetteront  des  {uetces ,  puis  on  quête  b 
Bonc  avec  un  Limier ,  lotit  comme  onfait  poorfe  cerf  »  il  nifBt  d'avoir  dbe 
ou  douze  chiens  de  meure  «  &  ^re<]uatre  relais  ;  car  quand  les  chiens  ont 
mtMirc  une  montagne  pendant  la  chaleur  ils  ne  peuvent  quêter  ni  chaffcr ,  le 
Bouc  va  fc  rendre  aux  petites  rivicr«  ,  ce  flpourquoy  on  doit  y  placer  des 
lelais ,  qu'on  ne  lâche  qu*à  vûè*  »  cette  cfaaHe  n'cft  pas  bien  dradte. 

Cbalfe  du  ÇbepreUil, 

LE  Chevrciul  eft  une  bête  aflèz  conimune  &  aifée  à  chalTer  ',  il  entre 
en  amour  au  m(  s .!  Oétnbi  c ,  &:fim  nx  diu-e  environ  quinze  ioorSt 

ce  n'cft  qu'avec  une  cfievrc  ,  lU  demeurent  cnfcinhlc  jurqu'à  ce  que  î* 
femelle  ait  iaonnc  ,  nlors  cl'c"  ïc  dérobe  du  mâle  ,  va  mettre  bàs  Ton  pe- 
tit bien  loin  ^  car  le  Oicvrcuu  ic  cucroit  s'il  le  trouvoit ,  àc  quand  le  Faon  eft 
grand ,  qu'il  peut  vivre  ièul  &  s*eoRiir ,  Ja  Chèvre  alors  va  cfaerdier  fin 

mâle. 

Si-u)t  qne  le  Chevreuil  cft  hors  du  rut  ,  il  iette  fît  tête  &:  mue  à  la  Tout* 
làints  iorlqu'ii  a  deux  ans ,  ^is  il  refait  fa  tête  velue  ,  &  fraye  or- 
dinairement au  mois  deMarsHln'y  apoiittde  (àtlcMiàchaflèrk Chevreuil, 
car  il  n'a  point  devenaifbn  ;  le  Chevreuil  Kiitbonneiûite  &  plus  longue  qoo 
le;  cerfs ,  cMi  ne  peut  le  juger  par  fcs  fumées  ,  ny  guèrespar  le  pied, 

C^iiand  !r;  (  hiens  chaflciu  les  Chevreuils  ,  ils  ronmcnt  leur  pay;  &  re- 
viennent A  eux  ,  &  lors  tju  ilsric  peuvent' Jurer  ,  ou^uc  les  Lcvncrs  les  <mîc 
courus  ,  ils  iÎMit  leur  fbitefoien  longuement ,  &  de  manière  que  les  Chaf- 
icurs  &  les Oiiens paieront  deflus  &  à  côté  fans  qu'ils  partent.  Le  Chevreuil 
demcnrc  aux  t^orts  buiflbns ,  dans  Ics  bruyères  »  dans  içs  joncs  «  fur  les  mon* 
tagnes  &  dans  les  valccs. 


CHAPITRE   XXVI  !• 

Ln  Loup  va  au  rut  en  Février ,  &  demeure  dans  fa  grande  chaleur  pcn* 
dant  dix  on  douze  jours.  Qiiand  on  veutchaflêrau  Loup  ,  il  faut  cher- 
cher unbd  endroit  à  une  lieue  environ  prés  des  Forets  oïl  les  Lévriers  le  puiP- 
Icrr  courir  ;  il  cH.  bcMi  qu'il  y  air  de  l'eau  ;  ce  lieu  choifi  ,  on  prend  de  la  cha- 
rogne que  quaue  perionnc;»  montées  à  cheval  traînent  chacun  à  la  queuè" 
de  iciir  cheval ,  puis  qqj  1»  vQjît  mettre  fur  le  bord  de  cette  eau  où  ils  lalaïf- 
fent.  Qiiand  les  Loups  ferelevront  la  nnic  ils  iront  fiar  les  chemins  de  It 
Forets ,  fentirontle  traio  dek  charcM^  «  &iiiarchBraai)ulqit|à  çcqrCilill 
trouvent»  jUs  cil  muigerocu  tant  qu'ils vondcoiit*  '  ' 
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•  \}  hvit  après  cela  dés  la  pointe  du  jour  aller  an  lieu  où  eft  la  chirogne  , 
attacher  Ton  cheval  bien  loin  de  là  au  dclluus  du  yenc ,  pui:>  approchaiu  doa- 
•  cément  de  cette  charogne  .on  regarde  iti'oapeùc  voir  fes  Loups  i  s'il  y  en 
ft  ,on  retire  fans.rieadi^ en  s ecirtanriiapeu,piûs on moatcfùriiaar* 
brc  pour  voir  où  les  Loups  iront ,  &:  où  lis  demeurent. 

Si  on  ne  les  voit  point  a  ia  proyc,  il  tant  aller  voir  la  charogne  ,  &  rcgar- 
<icr  il  les  Loups  y  ont  touche  j&s'ilsiie  ibnt  point  autour  au  buillbo.,  on 
t'en  revient  après  celâpoor  qoerirk  Limier  ^  paît  onrevieiic ,  011  ic  «et  iltr 
les  voycs  du  Loup. 

Le  Loup  le  ch  A nê  avec  les  chiens  coiirans ,  on  le  quctc  an  mois  de  Jan- 
vier ,on  le  trouve  dans  lacanipague ,  au  iicu  qu  en  Lcvner ,  Mar^oi:  Àviil 
les  Loups  quittemtoiit-à-iâitlesgtaïKls  pays  ;  les  vieux  Loups  au  mvé»de 
lévrier  commencent  à  s'accoupler,  il  etk  nut-aifc  alors  de  Jes  découritcr» 
parce  qu'ils  rcnrroûjourt  fur  pied  ,  mais  auffî  iortqu'on  en  rcncontie  ,  les 
chiens  en  ont  quelquefois  plulicurs  à  challcr  ,  ce  qui  caufc  anc  tciie  con- 
lùfionparmyeox  ,  que  (bavent  les  Lévriers  o'eo  prennent  qu'un  à  !a  tourlèj 
la  cfaafic  du  Loup  ne  fe  l'ait  point  pendant  que  les  bleds  ibnt  trop  hauts» 
parce  qu'il  eO:  alors  opop  difficile  à  Qctoumer  »  outre  que  ies  Lcvricts  ne  In 
peuvent  courre. 

11  faut  aller  quêter  le  Loup  en  Odobrc ,  Novembre  &  .Dccepnbre  avec 
-des  Limiets& des  Lévriers  du»  les  grands  fonds  &  dans  les  buifibos  ou  danf 
-quelques  marais ,  de  à  laqucoC  d'un  étang  où  il  y  aura  bien  des  buttes  de 
Jonc  i  c'eft  au  commencement  de  Septembre  qu'on  va  relever  les  mues 
des  Loups ,  &ii  faut  faire  cbaflçr  les  chiens  couransdcux  ou  trois  fois ,  afin 
de  les  mettre  en  haleine  &  en  curée  ;  les  Loups  en  cette  faiibn  ne  preniyrnt 
point  le  change  &  fontplus  faciles  à  détoomer ,  parce  qu'ib  ne  (ont  poût: 
fi  afr.mcz  que  dans  une  autre  faifon. 

On  chafle  le  Loup  aux  chiens  courans&aux  Lévriers,  les  premiers  doi- 
vent être  grands,  longs  Sc  bien  dcciiargez  ,fi  vous  en  exceptez  quelques-uns 
qu'on  met  en  Icflc,  ^  qui  doivent  être  plui  renforces,  les  autres  doivent  être 
Mardis  &:  bien  dreflez  ;  fi  ce  font  des  jeunes  chiens  il  hus  les  flatter  afin  qu'il» 
ne  (c  rebutent  point  ;  fi  les  ietjncs  Lcrps  font  de  ja  un  peu  forts ,  i]  fautav.  nt 

Sue  de  commencer  la  cbafle  ,  mener  un  rclaii»  4c  quatre  ou  cinq  chiens 
rcâez,  ils  aident  beaucoup  aux  icunes  chiens,  &les  animent  extrêmement. 
On  parle  toùjours  à  ceux-cy  ,  &  on  a  loin  de  les  rallier  avec  les  autres  qui 
chaflcnr  iufq  l'i  rr  qu'on  air  prison  jeune  Loup  ,  étant  pris  on  le  fait  fouler 

Î>ar  les  vieux  clu-  \v<  v-nu-  exciter  les  jcuiies'àcn  faire  In  n^m'C  chrfc  on  prend 
c  Loup ,  on  icur  montre  en  fbnnaut  ic  grdc ,  6c  cnaiit  con^mc  pour  le 
cerf. 

-  Quand  on  quête  le  Loup ,  &  qu'on  le  voir ,  en  crie ,  ta  traet- ùi  d» 
Zoup  ,  ce  qui  fc  rcconnoît  par  (es  allures  &  p:ir  les  fuites ,  ou  bien  par  fes 
gâléesou  dcch au fl'ùrcs  ,  on  trouve  quelc^ucfois  le  Loupjulqu  à  là  flatrùre  , 
pour  lors ,  lorfqu'oncftaubois ,  &  que  le  limier  a  rencontre  la  vcye  du 
Loup  ,  on  leur  crie  Vcllc^  allét  (î  leLoiipva  d  atlurancc  ;  nuis  s'il  clt  lancé» 
*onltiy  dit ,  Vclc-cy  aUt ,  vJ^-cy  allé  î  qnand  le  Lévrier  fuit  pour  lancer  Iç 
Loup  ,  on  l'T'/  f^ir  ,  ./rv't'  f  l\m)y  ,  aprer  h.7rnuî ,  haroMt.y  hofU »  h^u ,  bmt , 
ioM ,  burîou  -fOC  â^tci  que  ic  U)U^  cil  dvuuc  aux  chiens,  un  cric,  S'enva^ 
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s'en  vu  chiens ,  mes  belots ,  harlou ,  hnrlou  ,  OMtri'pm  cbieat,  ûMOt  Mtf  >  & 

^(xfqjx'oa  le  voie ,  on  «lit  Veile  Loo, 

i 

QITând  on  chailb  le  Loup  dans  les  bois ,  &c  avant  que  de  commencer 
la  cbaflc  ,  il  hm  y  aller  pour  le  détourner  avec  le  Limier ,  auquel  oa 
crieqnandil  le  rzbaK^Viik^alli  i  &  pour  l'animer  davantage  au  casque 

le  Lonp  a' lie  d'aflurance  ,  on  Iny  cric,  hou  Pamy ,  hou  après  :  mais  fi  Ion 
veut  le  re  voir  ,  on  va  auparavant  dans  la  campagne,  parce  que  les  Loups  » 
principalement  en  hy  ver , vont  au  hazard  la  nuit  pour  y  trouver  quelque  bê- 
te morte  >  puis  ou  va  dans  les  forts  des  bois ,  où  Ton  perce  cinq  ou  fut  bàf- 
ftospôurvoir  s'il  ne  s'y  fera  point  repu;  s'il  Fait  broùillard,ou  que  le  temps 
fait  orageux,c*cft  en  vain  qu'on  croit  détourner  !c  Loup  dans  le  bois ,  car  il 
fc  tient  alors  plutôt  derrière  une  hayc  pour  y  épier  les  beiliaux  :  quand  oa 
le  remfouche,  il  faut  Sucer  le  chien  en  battaticliaiK  &  bas ,  quand  on  prend 
lecontre-pied,oo]ttycrieT/w<imo)f  >  i^/ry,»e/tfy;.fi  après  avoir  bien  quêté 
le  Lonp, on  ne  îe  trouve  point  iil  f^iut  regarder  le  pays  pourvoir  de  quel  côté  il 
en  poiirroit  venir  i  car  fouvcnt  il  reile  desLoups  a  la  campagne  qui  n'arrivent 
que  tard  au  bois ,  U  quand  on  entend  parle  bruit  que  font  les  Laboureurs  ou 
les  Bergers  qu'il  yen  a  unA  qu'il  ne  vient  point  à  voui,on  doit,  (1- tôt  qu'on 
cft  tombe  fur  Icsvoycs  ivcc  le  Limier  ,  dreflcrfcspas  vcr^  ccitx  qui  font  du 
brait  &  Icsfuivrc  julqu  a  ce  qu'on  ait  trouvé  le  Loup  entré  dans  fa  quête, 
ou  daas  un  fort  où  on  le  bnlc. 

Prenez  après  cela  les  grands  devant»  du  buiflôn ,  afin  de  ne  le  pas  palTer} 
car  il  peut  refter  àviogtpas  dans  le  bois  pour  écouter ,  fànsctreentre  dins 
le  fort  .celaobrervc  ,  rcvcnczoù  vous  avez  jctté  vos  brifccs  pour  en  fuivrc 
ia  voïc  le  long  du  chemin  ,  &c  le  rcmbuchcr  dans  le  tort  pour  prendre  en- 
core api  es  les  devants ,  qu'on  recoromence  par  où  on  les  a  achevé,  afia 
de  changer  le  vent  au  Limier.  Si  le  Loup  par  hazard  cft  forti  ,  on  le  fine 
jufqu'àce  qu'on  l'aie  hrifc.  II  cft  bon  d'être  doux  en  cette  chafTc  pour  recon- 
noître  le  Loup  ,  afin  que  pendant  que  l'un  cherdie  des  voyes  pour  trouver  le 
rembûchement  du  Loup ,  l'autre  prenne  les  grancjs  dçvants  pour  voir  i  li 
fort  point  du  bqiflbo. 

Cmmetu  cboifir  U  eêWM, 

IL  faut  fcavoir  bien  choifir  la  courre  danslacbafledq  Loup ,  c'eft  un  point 
decoofequence,  auffi  bien  que  d'y  (çavoir  à  propos  placer  les  Lévriers  ; 
pour  avoir  cette  connoiflance  ,  il  en  faut  d'abord  connokre  larcfliirc  ,  &: 
s'en  inforraerde  quelques  Laboureurs  ou  autres  perlbnnes  <\\\\  frequemeot 
les  champs ,  ou  bien  s'en  aller  dans  les  grands  pays  de  bois  qui  font  plus  pro- 
ches du  lieu  où  le  Loup  eft  détourné  >  afin  de  faire  lacourredans  cette  fuire, 
li  le  ventyeft  iàvorable  ,  &  y  placer  les  Lévriers  ;  le  vent,  pot  r  ônc  bon, 
doit  rniiiour':  venir  du  côté  du  buiflbn  ,  parce  qu'autrement  le  Loup  qui« 
le  pçz  #a  >  cvenicroit  les  chfpns  &  prcndrpjt  une  rouçç, 
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II  cft  néccfîdirc  que  ie  lieu  ou  l'on  fait  la  courre  du  Loup  foit  p]a,t ,  <Sc  Tans 
boiflbns  >  car  une  de  ces  chotès  ftiffiroit  pour  fùrt  éloigner  le  lx)up  des  Lé- 
vriers qui  le  perdent  de  vue,  de  manière  qu'ils  ont:  peine  après  à  'c  rejoin- 
dre .-{i  néanmoins  la  coiine  fc  trouve  dans  un  lieu  moin  -  pr.  pic  >.]u'on 
aie  le  vent  favorable ,  il  iaut  laiiîcr  la  pcnrc  dans  i'enccuuc  ,ô<r  placer  les 
|n«tnîeR  Lévriers  au  pied  de  la  colftne  &  le  rcfteenhauc,  s'il  sy  trouve 
des  buiflbns  ,on  obfovcradc  placer  tes  cavaliers  tout  autour pcntr y  pouA 
fer  le  Loup  dans  la  courre  ,  tirant  quelque  coup  de  pilbjîcr  en  l'air ,  afin  de 
l'obliger  à  percer  plus  vîtc,&  que  l  animai  ne  puifle  pas  rcconnoîtrc  la  cour- 
re. Après  qu'on  a  quêté  le  Ixsap  de  la  macierr  qu'on  l'a'dit ,  on  place  les 
défences  autour  de  l'enceinte  où  il  eil ,  &Ies  Lévriers  à  la  cotwre.  . 

S'il  arri\equc]e  Loup  ir'n  dérc-urnc  dans  un  buifTon  ou  dans  une  queue 
de  grands  pays  ,  on  tend  despancaux  ,  fi  on  le  juge  à  propos  ,  &  ou  place 
en  incmc  temps  les  Lévriers  à  la  court  e,  il  laut  que  ces  pancaux  foicnt  ten- 
dus lâches ,  ann  que  le  Loup  s*y  embarraflè.  Pour  les  Oiaièttrs  ils  feront 
autour  du  bois  où  le  Loup  cft  détourné ,  &  du  côté  qu'on  ne  veut  pas  qu'il 
aille ,  afin  qu'il  donne  diins  les  î  cvriers  -,  les  gens  de  pied  feront  placez  à  fix 

ris  l'un  de  l'autre ,  la  tctc  tournée  du  côté  du  bois  ayant  chacun  un  bâton 
latnain  ,6c loin  du  bois  de  dix  à  donzepas. 

A  l'égard  des  Cavaliers  ,  ils  fe  placenmtun  peuplas  loin .  il  cft  bon  qu'ils 
tirent  quelque  coup  de  piftoletdetemps  en  temps  pour  Forcer  le  Loup  à 
rentrer  &■  le  faire  aller  à  la  courre  j  ceux  qui  tiennent  les  Lévriers  en  Iclîc, 
feront  cachez  dansd^  loges  faites  exprés  avec  des  branches  d'arbres ,  hors 
deux  hommes  feulement  qui  eQ  tiendiom  d'antres  dans  on  (offé  pour  ne 
point  être  vus  du  Loup. 

Le  Loup  fe  prend  aufli  à  force  avec  des  chiens  courans ,  mais  il  faut  que 
ce  foit  uu  |cune  Loup  -,  car  quand  il  cil  irtcux  il  fcaitplufieurs  pays  ,  ce  qui 
Bôsastil  laflb  tesdiienslàns  qu'ils  puiflcnt  le  prendre,  puis  quand  les  cbieqs 
ont  fbrté  le  Loup  Se  qu'ils  Ibnt  pris ,  on  en  fait  la  curée  pour  les  animer  uqe 
autrefois  à  cette  chaHc  ;  on  prend  QiaSB.  les  Lot^  aux  pièges ,  à  Tluiine^oo, 
au  âiûl  ^  &  au  traquenard* 
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LA 

FAUCONNERIE. 


CHAPITRE  XXVIIL 
J^'  tréite  de  te  qët  d$ii  ffévoir  m»  véritâhle  t^utênmr^ 

IL  y  iflcux  fortes  de  pcrfonncs  qni  aiment  le  plaifirdc  h  'Fnncunncric;, 
les  lUislont  ceux  qui  veulent  avoir  l'honneur  de  commander  ics  tqui|)a- 
ges  deserands  Seigneurs ,  &  letancreifoalesGeBtils-lioinaies  particuliCB 
qui  veulent  avoir  des  équipages  à  cal:  teicy  les  iaflruâions  ncccflaiic» 
pour  bien  fer\  ir  dans  les  Clhargcs  de  laTauconncric,  &  ce  qu'un  Gentil-hom-' 
me  particuher  «ioit  faire  pour  n'avoir  point  de  chagrins  dans  Tes  plaifirs. 

U  faut  qu'un  CheP de  vol  connoilTelcs  oy  (eaux ,  car  fans  cela  il  oepeot 
bkaiêrvir  dans  (à Charge ,  &  dcpendroit  entièrement  de  (e»  Fauconniers» 
qui  ne  chcrchcroicnt  qu'àluy  taire  faire  une  dcpcnfe  inutile  par  qu.inrirc 
d^oyfêaux  fliperflus  ,  kfquels ,  s'ils  venoient  àbicnréuflir,  ca  laiflcroicAC 
tout  l'honneur  aux  Fauconniers  &  non  pas  à  luy» 
■  11  fau  t  pour  les  grands  tols  du  Milan  &:dtt  Héron  avoir  beaocoup  de  |eii- 
ncs  Mil^s  &  de  Hérons ,  les  faire  des-airer  dans  les  lieuxics  {dos  éloignez  àt 
la  Cour ,  crainte  de  ruiner  les  plailirs  de  ceux  qui  ont  le  moyen  de  taire  & 
d'entretenir  cette  dépcnfc  ,  &:  les  faire  nourrir  dans  une  chambre  pour  s'en 
lèrvir ,  (bit  à  drcflcr  des  jeunes  oy  icaux,  foit  à  remettre  les  Volans ,  les  Ger- 
fauts étant  d'un  naturel  à iè rebuter  aifément  »  &  tres-fàcilesi remettre.  On 
donnera  ei  i  t s  l.i  Tiirr  les  moyens  de  nourrir  tons  ces  oyrc.ii;y. 

Pour  bien  tenu  les  oyfcMux  volans  à  la  t  huîr  en  bon  c;  à:  ,  :1  (  fl^  nccc/^ 
faire  de  partager  la  inoiiic  des  cquipagcs  fv.  ui  U  conduite  d  un  maure  Fau- 
connier ,  &  les  tenir  dans  les  Heux  où  il  y  aura  nias  de  Milans  &  de  HéronsV 
&  dans  les  lieax  les  plus  éloignez  des  plaiûrs ,  te  tes  faire  voler  de  deux  iotirs 
l'un  pour  les  maintenir  à  la  chair  ;  &:  quand  ils  auront  été  un  mois ,  il  fautlet 
faire  revenir ,  &  renvoyer  les  autres  pendant  ce  temps-  là  pour  les  rafraîchir, 
étant  difficile  de  leur  donner  alors  de  bonnes  ctirées ,  ce  qui  eft  abfolument 
néceflaire  pour  faire  les  bons  oy  féaux. 

On  obicâcraàcelaqucladcpcnlecftpîm  grande  que  fi  tour  l'cquipage 
étoit  cnfemble  ;  mais  pour  cciuy  veut  bieii  fcrvir  ^  U  d^enic  ne  doit  eue 
ccxHptGcpûGr  rien. 


•  Digitized  by  Google 


D'AGRICTTL  TITRE.   Lir.  V.  71  r 

PoitIcs  C îcr.n] s  hfimmcs  particuliers ,  ils  doivent  confulrcr  îeur  bien  , 
pour  ne  le  point  engager  dans  des  dcpcnfcs  qu  ils  ne  pouroicnt  ioûtcnir ,  6c 
qui  les  mincroicncs'ils  n'y  prenoienc  garde  i  mais  enfios'tls  Ibot  aflèz  ptàf* 
lanspour  fe  donner  ces  plaifirs  ,  il  doivent  premièrement  cherdter  on  boa 
&un  fige  Fauconnier,  fetraiter  fclonfon  mérite,  comme  ctanr  compagnon 
de  Icsplailirs ,  (k  cffajrcr ,  fi  cela  fe  peut ,  à  fc  faire  F aucoonier  iom  luy ,  pour 
D'avoirpis  le  déplatlir  de  voir  qu'il  kj  eh  fiiflb  à  croiiie  là  dieflùs  -,  &  pour 
peu  qu'on  veuille  s'appliquer  à  cet  art ,  on  «ppitnd  âciicment  à  connoîci* 
tesoyfcaux,  8c  !a  i-nriicrcdelcs  tenir  en  état  pour  cnaroirdu  plaifir.IIfaat 
dansia  FaiKonncnc  pratiquer  beaucoup,  &  joindre  après  à  l'cxpcriencc 
qu'on  en  aDcaucoupdc  jugement  -,  c  cft  avec  cela  qu'où  lèrcndiiabik  Fau- 
connier ,  érant  difficile  d'ailleurs  que  l'on  puiftè  tcàgc  tous  les  acddcns  qui 
peuvent  arriver  aux  oylêaux. 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  Nêms  des  Oyftêux  it  FâMeêsnserie  d0tti  $»  fe  fin  en  Frâme,  & 
fMM  i»ppeUem'OyfeéM%  de  hem. 

IL  y  a  d'abord  le  Faucon,  qui  donne  le  nom  à  la  Fauconnerie  ,1e  Gerfaut,  le 
Sacre,leLanier,l*Bmerillon  &le  Hobreau.  Ufaut  remarquer  que  le  Tier- 
celet ell  le  mâle,commeieSacrct&  leLancrct  font  auffîles  mâles  des  Sacres 
&  des  Lanicrs.  Il  y  a  encore  une  autre  efpcce  d'oyfcau  nomme  ^/f;)/,qu*on 
n'a  jamais  vu  ,  nuis  Mercure  Fauconnier  de  la  Chambre  fous  Henry  1 1  I, 
&  FÏcnry  1  V.  dit  en  avoir  vu  ,  &:  les  avoir  garde  lix  ou  fcpt  mues  \  il  ajoute 
que  ce  font  des  oyîèaux  qui  font  leur  diligence  à  la  toile  *  qui  viennent  des 
Inclcs  &  qui  fc  vendcnrcn  £/pagnc  trois  eu  qu  itrcccns  cois  fans  érre  drcCr 
fez.  Leur  taille  cft  fcmbhblc  à  celle  d'un  \\  crvtcr  ,  ils  ont  le  vol  de  même 
que  ccluy  d  un  oyicau  de  poing ,  &  iont  tout  d  une  piccc  \  ils  ont  le  dcrriciç 
couleur  d'ardoife ,  le  devauit  de  couleur  de  ziioolio  ^  &:  la  main  comme  un 
Epervicr. 

Tcus  CCS  oy féaux  ont  trois  noms  difFcrens ,  caix  que  l'on  fjiit  dcs-aircr 
dans  1  a  fi  a  d"  A  vril  &  tour  le  mois  de  May ,  ou  ceux  que  les  Mardunds 
portent  dans  ce  tcmps-Ià ,  fc  nomment  Oyfeaux  niais ,  ceux  que  l'on-prcnd 
depuis  le  commencement  de  Juin  fulqu'à  la  fin  de  Juilict  fe  nomment  Ceit» 
^î/j,  ^  tous  k$  autres  qui  fc  prennent  depuis  la  fin  de  Juillet  iiifqu  à  la  6n  de 
l'année,  fc  nomment  Oyfeaux  de  pi/fagc  ,  étant  toutefois  diii'crcûS  de  taille 
.^dcpcnnagc,  fuivam  les  contrées  d  où  ils  viennent. 

Tous  ces  oyfèauat  dans  leurs  premières  années  le  nomment  Som  »  &  Toa 
ne  compte  les  années  des  oyfcaux  que  par  la  mue,  &  on  dit  inr  OyfiaM  dt- 
Jeux  mttè'f ,  dçquatremiîlfs  ,  ainfi  du  relie. 

Les  oyicaux  ont  tous  dix  n^2Ulrcflcs  pennes  à  chaque  aile,lcs  uns  en  comp- 
tent douze  .mais  la  vérité  cftquc  julqu'à  la  Ifxiérac  mattreflè  penne,  ce 
Ibnt  plutôt  de  grands  vanneaux  que  des  matcrefles  pennes ,  &:  l 'on  dit  d'or- 
diittir6<)^uod jboyiouacDi^  UtHiir  U  fimt  s  quand 
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jl  a  commencé  à  jetter  la  première  penne ,  on  dic^  cet  oyfeau  ^  fur  la  quarte, 

fm  Ut  Heree  »  fur  la  longue  Ôcfitr  le  cerceau ,  qui  eft  la  deraicre  penne  \  ils  om 

douze  pennes  à  la  queue  ,  quelquefois  treize. 

.  On  dit  iâ  tête  d'un  n^fcAu ,  les  mihuttes  ,  la  couronne  Jn  lYec ,  les  mains, 
^les  laTCsd'ua  oyicau  ,  l.i  gorge  ,  la  niuiettcdcsoylcaux  ^quanti  on  les  paie, 
'î'oo  <dSt  iiùumrhome  garge ,  demy  gorge  ,  qum  de  gorge  ,  finvant  que  Ton  la 
veut  traiter;  quand  ils  font  leurs  digcftions  .l'on  dit,  û-t-il  paffe  fagorge  » 
O't  il  indmt ,  ne  tient-il  plus  par  enhaut ,  c'cll  là  la  gorge ,  la  mulettc  cft  en 
bas  \  quand  les  oy féaux  le  vuidenc ,  i'oo  dit ,  èmeuti ,  6c  c'eild'ordiDairc  par 
ks  émeus  des  oy(e»]x  que  l'on  connolt  leur  Ancc. 

Vnicy  les  nom$pro{»«s  de  ce  qui  (èrcpour  oreflcr  les  oylèanx ,  te  chape- 
ron .  le  Icurc ,  la  f  livre  qui  fcrt  à  mettre  au  bout  des  longes  quand  on  com- 
nvj'-v^,!  dreiïrr ,  l'on  demande  quand  il.*;  font  bien  nancer  de  drcHcr  , 
jvà/y/w  Aw/i  tii  /;/itre,- ce  que  l'on  métaux  jambes  des  oylcaux  pour  ici  te- 
nir nir  le  poing  ,  fc  nomme /err ,  au  bouc  defquels  on  met  des  petits  an- 
neaux qui  fe  nomment  KcnvAErr ,  ftir  lefqiiels  Ton  écrit  le  nom  de  ceux  à 
qui  font  les  oyièaux. 


CHAPITRE  XXX. 

Ctmmnt  il  futa  tMprUs  Oyfeaux, 

ON  compte  de  deux  fortes  de  pcnnagcs  à  toutes  forte;  d'oyfêatix ,  Fei 
uns  blonds  &  égaux ,  les  autres  noirs  &:  tout  d'une  pièce  i  tle  ces  deinc 
pennages  ît  s'en  trouve  de  bons  &  de  mauvais ,  il  lànt  les  choifir  larges  de- 
vant &  derrière,  les  maliures  fort  relevées ,  ayant  la  tére  entre  lesdeme 

épaules  ,  le  vol  bien  affilé  ,  qni  ne  croifc  gucres  ,  la  queue  fbrt  courte  ,  les 
mains  déliées ,  les  ferres  fort  longues  &:  fermes ,  &  on  prend  fur  tous  les  oy- 
icaux  les  plus  pefam  furie  poing,  ch. icun  (clonleur  grofléur:  car  par  exem- 
ple an  Gerfaut  pcfe  plus  que  fon  Tiercelet ,  &  ainfi  des  autres ,  tout  oy- 
icau ,  quand  il  e(l  fore  plein  ,  cil  toujours  le  meilleur. 

Quand  on  tair  deiVcrrcr  les  oy  féaux  de  loy-mcme  ,  il  ne  faut  jamais  les 
faire  prendre  qu'ils  ne  foient  tout  noirs,&  qu  ils  n'aycnt;pouilc  la  moitié  dcîa 
queue,  parce  quUs  commencent  à  connoWe le  vif,Ci:  qû  ils  ne  crient  jamaisi 
il  faut  les  làirc  apporter  chez  (oy  avec  toute  la  diligenccpoflible  ,  &  les  met- 
tre dans  un  Cabinet  où  il  y  atrdeux  fencncs  ,  l'une  au  f- Icil  îcvanr  ,  & 
l'autre  au  couthaiu  ,  que  ccj»  lencircs  (bicnt  fort  larges ,  crainte  qu  lis  ne  puif- 
fentg&ter  leur  pennage ,  &  qu'il  y  ait  deux  cages  au  dehors ,  afin  que  les 
byfcanx  puiflcnt  y  prendre  le  foleil  ;  onmetune  petite  perche  dedans  dia  • 
q  te  cage  ,  &:  les  gazons ,  afin  que  les  oyfcaux  s'y  puilTcnt  rcpolcr;  on  met 
auflî  des  perches  dans  le  cabinet  à  couvert  avec  un  baqucr  frcnu  d'enviroil 
-un  pied  &  demy  de  hauteur  ;  il  faut  changer  l'eau  qu'on  leur  donne  à  boire 
du  moins  tous  les  deux  iours;  mettre  du  gravier  de  rivière  &  des  petites 
pierres  an  four  Jn  ÎMqnct  ,  les  garnir  de  )ct.s,  &  de  fonnettes  allez  largci 

avant  que  de  les  mcitre  dans  k  cabinet  «  les  paître  ponâiicilaiiaiE  à  fcpt 
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henrtscla  madn ,  &  àclnq  heures  du  loir ,  &  coûiours  fur  le  uoing ,  fi  l'on 
penr,  pourlciir  faire connoîtrc  l'homme,  c*c(l  ainfi  qu'ils  feront  à  dcniy 
drcflez  quand  on  voudra  s'en  fcrvir  ;  on  lc5ur  donne  des  pccits  chiens  de  lait, 
des  chaH|i  des  fourishachcz  oour  pat  y  &c  quand  on  manque  de  viamlc  vive, 
pnleut^onne  du  Boeuf  &  <1M  Mouton  ,  &  on  cafTe  un  œuf  dont  on  hache 
fc  jaiuie&leblancavec  la  viande  pour  leur  faire  bien  venir  le  pennagc. 

Quand  les  Marchands  apportent  des  oy féaux  de  proyc  ,  i!  f.uir ,  après  en 
avoir  fait  le  prix,  leur  faire  étcr  le  chaperon  qu'ils  ont ,  6c  quon  nomme 
Chaperméeruflre ,  pour  voir  s*ib  n*oat  rien  de  çité  aux  yeux  t  il  faut  leur' 
Êueouvrir  le  bec ,  pourvoir  s'ils  l'ont  roi^  ainft  que  Ulan{;ue ,  on  pren- 
dra gnrdc  qu'il  n'y  ait  point  de  chancre  -,  on  leur  tSte  la  mukrre  pourvoir 
fi  eiic  n'clt  point  emplottée ,  £con  doit  les  voir  curer,  s'ilfc  peut ,  iur  touc 
lesponcr  au  vent  pour  éprouver  s'ils  s'y  tiennent  fermes  •  étant  une  des 
ùieinettres  marques  d'un  oyfeauqui  fe  tierRièrrd  dans  le  vent  ;  on  parle  dc$ 
•  ôyfeaux  en  :;-ncral;  car  en  parlant  de  cîiiqne  vol  ett  particulier,  on  dira  ce 
qu'il  fautp  )iir  les  choiltr  en  chaque  cijiccc. 

Tous  les  oylcaux  donc  on  vient  de  parler  ,  ou  niais ,  ou  gentils,  ou  de 
paflage ,  Ce  dieflènt  tous  d'une  même  façon  in%i'à  Tefcarpe ,  à  la  réiêrvc 
que  l'on  ne  veille  pas  les  oyfeaux  niais  fi  long- temps  que  les  paflâgerg. 

Si-tôt quevous  avez  choifi  un  oyfcau ,  ou  que  vous  l'avez  f^ir  prendre  an 
Çlec,il  finit  le  garnir  de  jets  &:  de  fonncttcs  ,  le  oortcr  trois  )ours  &  trois 
nuits  ians  quitter ,  n'y  ayant  rien  qui  faffe  perdre  la  oonnoiflânce  aux  oy- 
leam  comme  le  manque  de  dormir ,  eflâyerpendantoe  temps- là  à  les  paître 
tout  couverts ,  &  quand  l'on  verra  qu'il?;  commenceront  à  fc  paître  nirémcnc 
les  poivrer  ;  il  n*y  a  rien  qui  les  adouciflc  plutôt ,  &  qui  les  nctoyc  n  i  eux 
des  poux,  des  mittcs,  ëc  d  autres  vilenies  qui  l^embarraflènt  ;  on  les  bu  ié- 
cher  auprès  du  fen  •  les  découvrant  de  temps  en  temps  avec  us  chaperon 
lai^epour  leur  faire  la  tcte  \  &  quand  ils  commenceront  à  pouvoir  eoîam- 
ber  de  dcflus  la  perche  fur  la  m.iin  qui  cft  un  grand  pas  fait  on  leur  montre 
e  leurç  dans  la  chambre  &  on  les  paît  deiTus  ;  &  quand  on  voit  qu'ils  corn- 
nencent  à  connoltrele  leure  «  on  les  porte  à  la  campagne  avec  la  fihere 
iienattachée  à  leurs  longes ,  tk  onlair  augmente  leur  leçon ,  fûivanr  ,qtie 
l'on  voit  qu'ils  fe  déclarent;  il  cfl  bon  d'avoir  touioKr^Tin  cheval  &:  des 
"hiens  couplez  pour  leur  apprendre  à  connoître  l'un  &:  1  anrt  c  ;  &:  quand  ils 
'xsmmeacentà  venir  au  branle  du  leure  de  la  longueur  de  la  filière  ,  on  les 
nortelematin  au  iardin  flir  la  pierre  ,oû  auparavant  que«fe  les  décomrrirjoa 
îur  donne  une  bécade,  puis  une  autre  après  les  avoir  découverts  ,  en(îtite  on 
.pproche  d'eux  le  plus  doucement  qu'il  cft  pofliblc  ,  pour  voirç*i!<;commcn- 
;çnt  à  s'aflurer ,  &  l'on  continue  ainlî  jufqu'à  ce  qu  on  voye  qu  i  W  foicnt  en 
état  d'être  sus  hors  de  filière  :  on  (ôl^era  toûfoofs  avant  que  de  les  met- 
tie  fiir  leur  fey,  de  leur  fairetaerimepotdcdnpcmugej&delaconlepràb 
volak  que  vous  les  voudrez  mettre; 
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CHAPITRE  XXX  I. 

jOe  lé  mmire  de  unir  tâ/t/is  fints  £ojfeê»x  e»  fimi  &  en  fna 

Je  vUt. 

ÎL  ne  faut  iamais  donner  grofie  gorge  aux  Oyfeaux  ,  particulièrement 
lorfquc  c'eft  de  lagrollc  viande ,  ny  de  bctc  qui  ioit  en  rut  ^  ny  j^orgc  iur 
gorge  \  &  quand  les  oyièaiixont  palfê  leur  gorge  par  ca  batit ,  on  doit  actoi* 
dre  auffi  qu'elle  (bit  pftflSe  pot  le  btfi  n'y  ayant  nen  qui  Iâ0c  plutôt  jnoii* 

rir  les  oyK-.iuT  de  proyeque  ce  manque  de  rôin. 

Un  Fauconnier  bien  aviic ,  doic  regarder  combien  iladepiecesd'oyfeatnc 
à  gouverner ,  &  fur  cela  prendre  autant  d'étoupcs  qui  luy  en  faut  pour  faire 
les  cures  pour  toute  l'année ,  emplir  un  pot  de  terre  plus  on  moins  grand, 
fclon  la  quanti: cd  oy féaux  qu  i!  a  ,  de  bim  vin  blanc ,  y  mettre  quatre  ou 
cinq  poignccs  d'abfy  ntbc,  avec  vingt  ou  trente  clous  de  gcroflc,  mettre  !'ab- 
(ynibc  &  le  clou  dans  un  iin^c  bien  propre  &  bien  coufu  .  &:  joindre  le  tour 
ilafilaflb  Acanvïn ,  &le  fâircboUilw  &  petit  feu  jufqu'à  ce  que  le  vin  2bie 
prd^uetoutoonibnunc,  tirer  enfuitc  laiilafle&la  faire  fcchcr  dans  un  gre« 
nicrou  dans  une  chambre  fans  feu  ny  fans  fbleil ,  puis  c  n  ferre  l'abfynthc  & 
le  clou  de  gcrodc  qui  pourront  fcrvir  toute  l'année.  On  pouna  redoubler  la 
doze ,  fil'on  veut ,  I  or  (c|u'on  voudra  curer  lesoylêaox ,  ce  qwfe  pratique  or« 
dinaircment  quand  on  les  voit  menacez  du  rhume  > des  filaïukes ,  on  d'aunes 
maladies  ,  n'y  ayant  rien  de  fi  fouvrrain  ponrlcnr  InntcquC  cette  cure. 

lîfauraufîî  qu'un  bon  Fauccui mer  .ur  li (.hambi c  a  par:  ,  dans  laquelle  il 
y  ait  uu  biilct  àc  un  couperet  pour  hachei  la  viande  a  fcsoyicaux ,  quj  nc 
ferve  qu'à  luy.  En  paiflànt  les  oy féaux  de  proyeil  faut  toûiours  rooûiuer  fai 
viande  en  été  d'eau  froide  te  en  hyver  d'eau  tiède. 

Qiiand  à  Ta  viande  de  boucherie  ,  il  faut  qu'il  n'y  ait  aucune  graiflc  ny 
Ottisjc  fiœuficul  à  la  continue  leur  ôteroit  le  corps»  mais  le  fœuf  &  le 
Momon,  moitié  Tun  de  moitié  l'autre ,  cft  pour  ces  oyfêanx  une  exceflente 
noutritirav  :  la  ieone  Poule  fait  le  Fauconnier  \  le  vieux  Pigeon  tout  fciil  rend 
les oylèaux  vola ns  trop  fiers  &  trop  glorieux ,  fi  Ton  continue  à  leur  en  don- 
jncr  ,  fî  vous  exceptez  le  rcmps  qii  ils  font  dans  la  mue  ,  ou  pendant  les 
grands  iroids.  Toute  la  fcicncc  de  la  Fauconnerie  ne  conCftant  qu'à  tenir  les 
oyièaux  pleins  &eo  état,  c'eft  à  dire  à  bien  voler  &  à  donner  du  plaiiîr  à 
leur  Maître, 

On  commence  la  journcc  des  oyfcaux  par  le  r  ,  on  les  fait  tirer  ,on  leur 
donne  lacurc  fccheavcc  une  ou  deux  bccadcs ,  ic;on  que  l'on  coiu.uii  le 
fcmpcramentdesoyftanx  -,  on  lesmetlbrla  pertbc ,  dans  un  lieu  tempéré , 
&  quand  la  chandelle  eft  nllumcc  ,  onicsdécouvre  peur  leur  faire  connoitrt 
le  monde  &  les  ch'cns-,il  faut,  s'il  fc  petit ,  que  la  perche  foit  vis-à-vis  lâche-  * 
mjnce  ,  afin  que  le  matin  on  puiflc  matre  une  bourcedans  le  feu ,  quj  ren- 
de de  la  lumière.  On  voit  alors  les  oy  fcaux  s'allonger,  &  faire  large  à  ladarté 
iduf4»i^^pajrUoacopiio|clciirlàiité»G€^uire  reiaaiqiic  vm  Ibiiqi^oii 
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irtrelever  leur  cure ,  &  fi  la  paflàot  me  le  «loigton  voit  que  Vem  en  eft  cJai-^ 

rc,c'cftbon  fignc-,  Wfmt  anfflla  pnrtcran  nc2  ponr  fcnrir  s'il  n*y  a  point  <fe 
mauvaifc  odeur  ;  on  examine  les  cnicus  de  ces  oylc-uix  pourvoir  s'ils  font 
bons ,  s'il  n'y  a  point  de  jaune  mclc  parmy ,  &par  là  on  connoit  leur  fanté 
ou  leur  maladie  il  eft  bon  auflS  de  les  lever  fur  lâtferche,  les  faîte  tirer  &  leur 
donner  une  ou  dcHX  bccadcs  en  attendant  qu'on  les  palflè}Coeii'eft  point 
Jour  de  cliaflc  ,  on  lenr  donnera  de  huit  jour«;  en  huir  jours  un  peu  d'eau  de 
rubarbc  dans  laquelle  on  cremperaJa  viaudc  donc  oa  les  voudra  paûre,(% 
qui  (èlàitainfi. 

On  prend  dans  une  écuclle  de  l'eau  fraîche  en  été  ,  de  l'eau  tiède  en 
Iiyvcr ,  puis  un  morccan  de  nbnrbr  cir'nn  fm-re  dans  le  plat  où  cfl  l'eau  iuf' 
qu'à  ce  qu'elle  (on  toute  jaune  ,  cnluitc  on  prend  âv.  Eœui  de  l'cr.drcit  Icpkis 
tendre ,  qu'on  hache ,  li  l'ouveuc ,  on  le  nH.ùi]le  dans  (ettc  eau  ,  &c  ii  les 
oyfèaQx  y  vonloienc  prendre  eux  tnêmes  la  vianiie ,  ce  fèroit  encore  mieux  }■ 
cela  leur  nettoyé  le  boyau ,  les  purge  des  flc(;me$  &  des  mauvaifèsbnmeois- 
auiquelles  ils  font  fujets ,  £c  ce  remède  eft  Kjuverain  pour  préveoir  tousles- 
iviaux  qui  leur  pourroient  arriver. 

On  leur  donncdes  pierres  une  (ôfs  ou  denx  h  femafne ,  c'eft'on  remède* 
tout  naturel  qu'ils  prennent  eux-mêmes  quand  ils  (ont  en  liberté,  &  der 
trois  fcnviincs  en  trois  frmnines  ,on  Icitr  donne  une  pillnlc  i;rofle  ccmmc" 
vue  pente  févcdms  la  cure  ;  mais  il  f.uit  pour  lorsque  [es  oyleaux  ne  tien- 
nent nyjpar  en  hautny  par  en  bas  ,  afin  que  leur  remède  opère  (ans  leur 
pouvoir  faire  de  mal  t  le  remède  donton  vient  de  parler  fèfiutjdnfî. 

11  faut  prendre  une  once  de  manne .  une  dragme  d'alocs  ,  une  dragme  de- 
inirrhe,deraydragme  de  fafran  ,  autant  d'agaric  ,  fix  clous  degéroflc,de- 
my  dragme  oerubarbepulvcrirée,  mêler  le  tout  enfemble ,  &c  en  faire  une 
mafllè ,  que  vous  enfèrmeresrenrnne  boëte  »  &  vous  en  donnerez  i  vôtre  oy* 
Icau ,  ainfi  qu'on  l'adit; c'eft un  remedcaffiirépoilptei&Ulie^IedMC,.  9Sh-  . 
'  tm  ^filandres  &  pour  guérir  les  aiguilles^  • 


CHAPITRE  XXXII^ 
Cênmim  ilfmt  drejfer  Us  Ojfeaux pcur.chaipte 

LEs  Gerfaur^  font  Tes  vcrîrahîes  oyfcatix  pour  le  vol  du  MÎIan  ,  on  Ce  Cém 
quelquefois  de  Sacres  ,qui  font  encore  merveilleux  quand  Us  fe  rçn- 
cootreot  bons.'ll  feroitivimageux  d'avoir  une- couple  d'oyfèanx  qui  cuP 
ftnt  déja  volé  pour  Milan ,  afin  qu'ils  /èrviflentde guides  aux  autres,  &  lors- 
qu'on a  acheté  des  oyfèaux  propre-  .\  ce  vol ,  on  les  poivre  &:  on  leur  fait  la 
tcte  avec  un  chaperon  larj^rpour  ne  les  pas  rebnrcr  ,  ayant  la  tctc  natu- 
rellement difficile  a  ùirc.  Les  tlamans  ont  une  bride  d'un  petit  morceau  de 
cuir  dont  ils  leur  lient  tantôt  une  atle ,  tuMôt  l'antre  pour  les  empicber.'de- 
fe  battre  &:  de  fe  renverfer  deÛTus  le  poing  :  &  quand  ces  Oy  féaux  commen- 
cent à  vemV  au  Icurc  avec  la  filière  ,  il  f:\ut  les  paître  d'ordinaire  deux  à  deux, 
pour  ic  iatfc  cooaoitic^pacce  qii'ii  acavc  d'osainaire  à  ce  vol  que  les  oy  fcaus 
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le  niépretineiu&:  fc  tiennent  l'un  î':turre  ,  &  qLiutcur  le  Milan  ,  qui  eft  le 

5 lus  grand  dcfordrc  qui  puiflc  arriver  a  ce  voi  iii.  Quand  on  les  juge  en  ctac 
des  mettre  hors'de  fiuere^ilfàutleurfiùre  toçr  une  poole  fiiuieinait  da 
■•easu^deMiian  pour  commencer  à  les  mettre  à  la  chair  ,  leur  eo  fùn 
Donne  ctvcrc ,  &  ne  leur  donner  rien  du  tout  le  lendemain  que  le  i  iroir ,  & 
après  leur  monuer  le  Milaa  à  terre  ,  attache  avec  une  filière  ^  niais  li 
auparavant  avoir  lapc^canrion  de  rogner  à  cet  oy(cau-cy  les  fesres  &  luy 
.^re  le  bec  tout  le  plus  court  que  l'on  pourra ,  de  crainte  qu'il  ne  bkflètas 
oyfcaux  de  proyc ,  qui  n'ont  pas  plutôt  lié  le  Milan  qu'il  faut  leur  mettre  ea 
toute  diligence  une  poule  à  la  main  >  la  viande  de  Milan  leur  étant  trcs-dan- 
gereufe ,  6c  lorfqu'oa  connoîtra  qu'ils  iront  au  MUaa  de  bonne  grâce ,  il  fan- 
dramoiiter  (nrunarfafeoalôrunmoidjnàveacpoiirkurdoiiiier  le  Milan, 
afin  qu'ils  commencent  à  le  connoîrrr  prirfnîrcnicnt ,  quand  on  le  leur  fera 
voler  de  bonne  guerre;  on  doit  auili  attirer  le  Milanavec  le  Duc  djns  ua  lieu 
.  le  plus  commode  qu'il  Ibit  poflible ,  pour  leur  donner  laprctrucrc  curcc ,  les 
poules  (bot  les  vrayes  Daumtives  pour  ceslorces  doyfem^&pour  les  voxat^, 
tenir  eo  état  3c  en0mt^ 

j  Pour  le  Vol  pour  Héron, 

L'On  fera  la  même  diofè  que  l'on  fait  aux  oyfcaux  pour  le  Milan  ,  &  on 
le  fervirades  mêmes  Gerfauts  &  Sacrets  ,  à  laréfcrvç  qu'au  lieu  du  Mi- 
lan ,  f  on  leur  fait  voir  le  Héron»  après  leur  avoir  toutefois  fait  tuer  une 
ponleapprodiante  de  la  codeur  de  œt  o^lèau.  On  ièferviradttin£ineat« 
.  ore,  ou  moulin  pour  le  leur  faire  voir  en  t'airdoDtoi^  leurlaiflTera  manger  la 
viande ,  étant  mcrvciîlcufc  pour  la  nourriture  des  oyfeaux,  on  ne  ic  f  era 
voler  que  de  deux  |our$  1  un  >  on  ne  leur  donnera  rien  du  tout  le  j  our  qu  ris  de- 
vront voler  ;  on  fe  contentera  de  leur  faire  bonne  cherc  de  la  curée  peur  les 
perfeétionner,  &  l'on  ellaycra  de  leur  faire  prendre  un  Héron  de  iufte  giieciie» 
Tousle^  rj'.TC'^mrjicT'?  friverirquc  Tnn  n'ntr;iqnc  îr  Héron  &  le  Milan  que 
diin";  1  ■  vent ,  ev'  que  lorfqu'on  trouve  un  Hcron  à  terre,  on  luy  donne  un 
oyicau  que  i  on  ;ippclle  Hau^e-fietL ,  pour  le  faire,  moptcr  j  il  eft  bon  mê- 
me de  tirer  plulkiiis  çqops«|e  Iwilpoiir  obliger  le  Hàùn  i  monter  plus  dt- 
li^ieinniept* 

|[  Du  Vol  £our  Corneille, 

C'Eftleplusaifë  de  tous  les  Vols  à  moins  qu'on  ne  veuille  drefleran  vol 
qni  foiiricnnc,  comme  font  les  t^vfcauxpour  rivière.  (>i]3nd  la  Corneille 
cil  rendue  dans  les  arbres  »  que  les  oyfcaux  loutienneat  leur  vol ,  on  fait  re- 
paitir  la  GorodUe  ,  qui  allant  d'arbre  en  arbre  doooe  alors  im  extrême 
plailir. 

Les  oyfcaux  propres  \  ce  vol  font  les  Faucons  ,  &  quelquefois  un  Ticrco- 
let  de  Gerfaut  avec  deux  faucons ,  &  après  avoir  choili  des  oyfcaux  prc^ 
près  i  ce  vol ,  il  faut  les  «flbrcr  &  les-leurer ,  conune  ooa  dit. ,  puis  kur  faire 
cncr une  poule  noire  ^  ^attendre  vers  le  (bir  à  l'heure  de  les  faire  palne  :  on 
dokiittirerlaGefiMdUc««cck  Doc,  ou  au  d6£uitdai)Wt.aUfit  trouver  va 
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Charetier  LiHourciir ,  où  il  y  air  des  Corneilles  i  il  fcroît  bcm  qu'il  n'y  en 
cûc  qu'uuc ,  Se  qu'on  mît  pied  à  terre ,  puis  que  fc  cachaiu  derrière  le  l  a-; 
bourar  onjetcâcà  la  Corneille  ks  oylcam  tixit  d'iue  main  *  &  dans  lç{ 


D»  Koi  pour  les  Cbamfs, 

LEs  oy  féaux  propres  à  ce  Vol  foDt  Faucons  »  Tiercelets  de  Faucons ,  Si" 
crcrs  ,  Lanicrs  6v.'  I.ancrrrs  ,  de  tous  les  Vols  ccluy-cy  elUe  plus  difficile, 
parce  qu'U  faut  que  les  oyicaiix  lycnt  créance  iculeiïîcntàrhemme&  aux 
chiens ,  ne  voyant  ncn  en  partant  quand  ils  fouticnaenc  On  les  appelle  Oy-r 
feimxUgtrt»ceqvà  n'arrive  pas  aux  autres  vols:  car  en  partant  du  pcing, 
ilsvoycnt  leur  gibier;  quand  on  a  connu  Tinclination  des  oyfeaux  d'aller 
en  haut  ,  &  qu'ils  font  Icurcz  &:  afTurcz ,  &  mis  hors  de  f 'ierc  ,  il  faut  en  les 
leuraat  cacher  le  leurc ,  6c  le^r  faire  tuer  une  poulete  qtu  approche  le  plus  dç 
la  couleur  d'toe  Perdrix  &  leur  en  fiûré  bonne  cbere  \Û  axa  le  lendcmaia 
svotrone  Perdrix  en  vie  cachée  (bus  un  chapeau  ,  auquel  on  aura  attaché 
une  filière  pour  pouvoir  faire  partir  la  Perdrix  à  propos  :  quand  les  oylcaui 
feront  bien  tournez ,  on  verra  qu'ils  commenceront  à  conno'itre  le  gibier  ,  il 
faut  faire  partir  des  Perdrix,  cflàyer  à  les  remarquer }  &:  quand  on  approche^ 
n  du  lieu  où  on  les  croit ,  on  jettera  les  oyfeaux  >  &  on  \ci*  fera  fuivrc ,  &  rcr 
parrir'c;  Pcrvirix  pour  leur  en  faire  bonne  thcrc.  Il  efl  bon  d'avoir  tcûioi.rs 
une  Perdrix  en  vie  dans  la  F.u  connu  rc  pour  leur  faire  curée  j  (i  par  maUicur 
les  Perdrix  qu'on  a  remarquées  ne  partoicnt  pas ,  quand  on  les  verra  bien 
à  la  diair ,  on  jettera  du  poin^lcs  oyfeaux ,  après  une  compagnie  de  Per<- 
4iiix  aflcz  éloignée  pour  lés  obliEer  à  monter  &  (àuver  les  Perdrix,  cela  obli- 
gera Tc^  oyfeaux  à  foutenir  plus  haut;  i!  faut  tâcher  Je  les  (crvir  pronipie- 
mcnc ,  ôc  de  leur  faire  bonne  chcrc  ,  iamais  on  ne  ^^rcnd  plus  d'une  Perdrix 
m  commencenKnt  pour  donner  àunoyfcau  léger  jufqu'ace  qu'il  Coït  bien 
àlac  hair. 

Pour  les  oyfeaux  qui  volent  de  poing  en  fort ,  on  leur  fait  tuer  une  Perdrix 
fous  le  chapeau  ,crrn me  on  adit,pourluifaireconnoître  (on  gibier  puis  on  va 
chercher  des  Perdrix  à  la  campagne  proche  d'une  belle  rcmilc  «.  ù  on  puiiïc 
donner  plaifir aux  oyfeaux.  Les  Sacrets&  les  Lanters  font  les  plus  propre^ 
àccvol-là&  les  vrais  oylcaux  dont  fe  fervent  les  Gentils- hommes  particu- 
liers quand  ce  fonr  oyfeaux  de  paflage ,  Sacrcts  ou  Lanicrs  ;  mais  il  ert  roû- 
yours  bon  dcleur  faire  rendre  le  double  de  la  miilettc  avant  que  de  les  faire 
voler  tout  de  boa  :  ces  oyfeux  veulent  être  portez  au  jardin  le  ixiadn ,  -  & 
Sne  baignez  fouvcnt.  , 

Dm  Val  four  Riyiere, 

Avant  clioîfi  des  Faucomde  utile  pour  rivière  ,  if  Tes  faut  prîver'&  leur 
taire  U  ic  c  avec  un  \  ieux  chaperon ,  les  a0L'rcr  ,  les  tenir  fiîr  Je  poing  , 
&ne  c  point  quincr  qu'ils  ne  iôicnt  gagnez  ,  &qu'i'src  commenrcnt  à 
jneitrc  le  bec  à  la  viande  avec  aiiûraace  ,  aprc^  cela  on  le  iciirc  à  part ,  de 
AUnierc  qu'ils  ocyoy  eoc  que  le  Fanconnicr ,  on  Ici  mec  fur  nn  banc  ou  au- 
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trc  cho^e  pareille  ,  leur  ôtant  le  chaperon  doucemciu  ,     leur  raifint  preD' 
été  la  bécade  auparavant  qu'ils  fè  (oient  reconnus  en  les  leuranc .  &  lor fqu  oi» 
leur  parie  j  &c*cft  le  l'ccrct ,  (clon  qu  ils  font  alfurcz  ,dc  les  fiirc  (aucerfor 
le  poin;:;.  Ayant  fait  ce  qu'on  vient  de  dire  pendant  trris  ou  quatre  jniîrs  ,  & 
iQriqu'on  rccunnoiira  leur  ailurance  ,  on  les  fcraportcr  au  ^aidin  i|!rlapiCT* 
re ,  k  après  leur  avoir  àté  le  diaperon,  on  leur  oonne  la  bécadie  aupanvant 
qu'ils (èibtenc  reconnus ,  ce  que  vous  ferez  tfoit  ou  quatre  fois  pour  Icibiafe 
aflurcr  J'aflltrance  étant  la  chofclaphn  ncccflaircpourpcrfcdionncrunoy» 
icau ,  &  principalement  lorique  c'eÀ  un  Hagard.  11  y  a  ck  deux  fortes  d'aûo- 
rance  ,  fcavoir  à  la  chambre  &  au  jardin  ,  le  jardin  rcprel'cnte  les  champs 
où  quand  on  l'a  perdu  de  vâb'  »  on  attend  toûjoufS  le  Faucoimierco  quelque 
temps  qu'on  aille  àliiy  ;  s'ileft  bien  alïiiré  au  jardin  ,  ce  qu'il  ne  fera  pas- 
quan  l  il  n'cft  aflîiréqu'à  h  chambre.  Le  premier  point  que  doit  obferver  un. 
fauconnier  eft  de  bien  donner  l'ailtirancc  a  Ton  oyfcaui  car  fans  adùrancc  cet 
oyfeati  iiepcut  avoir  de  créance  à  Ipn  Maître  te  fans  créance ,  il  eft  du  tout 
impolEbleqn'ir&flc  bien  (on  devoir,  nyqu'iT  donne  daplaifir;il  vohtai 
al?bz  fans  mclûrcni  ordre,  quand  on  l'appellera  pour  le  faire  rentrer  -,  rr^w  il 
ne  fçatira  ce  que  c'eft  qu'on  lui  demanderai  li  bien  donc,  qu'aprés|avoirbica 
aflùré  les  cyreacnc  an  jardin  fur  la  pierre  ,  il  les  faut  tourner,  &*à  chaque 
tour  leur  donner  la  bccade  ,  puis  les  retirer  tant  qu'ils  tirent  à  la  longe  ponr 
venir  à  vous,aprc";  ccî.i  il  les  unt  quirtcr  &:  faire  en  (orte  qu'ils  nevoycnt  qre 
peu  de  temps,  cniuitc  on  rcv  ir-nc  à  cr.x  en  parlant  ;  s'ils  vous  attendent  Icien-^ 
demain  ,  vous  les  pouvez  paitrc  lut  le  kurc ,  après  cela  les  leurer  entre  deux- 
Ibommes ,  &  comme  ilsporciront  (ans  douce  an  branle  du  lenre ,  fàîtes-lear- 
tucr  alors  une  poule,  pu»  quelque  jours  après  montez  à  cheval  &  leur  en: 
fairrs  riiër  une  autre ,  vous  les  tournerez  après  en  leurant  &  frappant  du  gind' 
fur  la  botte,  &  iorfque  vous  verrez  q|u'ils  n'auront  point  peur vous  pour* 
m  alorsies  leorerfur leur foT ;  ce!ank,fl&ntnoaveFiine  mare-flacneolit 
nn  ruiflêan ,  &rî  1  heure  du  pat  vous  les  pourez  lenrer  J\  faut  que  l'eau  Cent 
entre  vous  &  eux      qu'il  y  ait  ungarcnn  avccune  hipictre  qui  batte  l'eao* 
avec  un  ovfeau  de  rivière  à  la  main  ,  &  coninic  v(     leur  aurez  laiffc  le  Icure 
vous  leur  icrcz.  iairc  crois  ou  quatre  tours  en  parlant  a  eux  j  puis»  loriqu  ils  le— 
roncbien  tournez,  faites-leur  ietter  l'oylhm  de  rivière  bien  à  propos  cm 
crizmlarl^  >U  ,  fa, puis  donner- leur  en  bonne  gorgée  ,  &  leur  continuez 
deux  ou  trois  curées  en  cette  façon  ;  il  faut  après  cela  trouver  à  vo'cr  pour 
t>on  &  jettcr  le  premier  de  vos  oyfeaux  ,  &  après  qu'il  aura  remis  l'oyfèau 
de  rivière ,  vous  luy  jetterez  Te  fécond  Faueon  ;  s'il  arrive  qu'ils  foiviaenr , 
si  hat  avoir  Toyfeau  de  rivière  à  la  mam  ,  &  leictter  biicn  à  propos  en  aîanr,« 
comme  il  eft  dit cy-deflÎB  ,  &  ainfi  continuer  tant  que  vos  oyfèaux  ayrnt 
pris,  &:  qu'ils  foient  bien  à  la  chair  ;  après  cela  il  faut  jettcr  le  premier  qui  eft 
"  drcflTc  ,  il  fcrvira  de  guide  pour  chaflcr  !e  change  &  mener  voler  les  autres  , 
&qnaud  ils  feront  bien  a  la  chair  &  bien  volans ,  &  qu'ils  auront  pris» 
TcurgilMcr ,  vous  le  leur  arracherez     les  ferez  retourner  vo!cr.  C'eft  la  la. 
vraye  fcicncc  des oyfcaiix  que  l'on  jette  à  mont  ,  &  qui  fouticnoent  foie 
pour  rivière ,  pour  Pie  ou  pour  les  champs^  Il  faut  fur  toutes  chofcs  Ictir  faire 
rendre  le  double  de  h  mulerte  avant  que  deles  mettre  hors  de  filière ,  &  re- 
marquer qqetoBfieiiôrtcs  dojfym  legcisdoivcQt  htscMEttàt  cette  mè; 
me  n^oik 
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Dit^rol  four  PU,  .:       ;  , 

LEs  Tiercelets dcFawoPslbntproprcsà  drcffcrpourlcTol pour Pie»il les 
faucaflurer  &  Icurcr  comme  on  l'a  dit  cy-iicflus  à  rarticie  du  Faucon  : 
étant  leurcz  &  duits  à  partir  au  branle  du  kure  ,  il  le  leur  faut  cacher 
^nroiraiieMeàhiBain  JestaiflèrtoonierifeuxoBttô^  coort,  êe-à-lcurr^ 
tour  leur  jetter  la  Pie  bien  à  propos ,  puis  avoir  de  ja  chair  d'un  Pigeon  viens 
&lcur  en  donner  par  dcïïcvis  i'a'ile  Je  la  Pc,  ii  fant  qiic  cfrtc  cbair  Ibit  bien 
marquée  ,  afin  que  les  Tiercelets  ne  voyent  p;:in[  le  pennat;c  ,  &c  après  leur 
avoir  donné  deux  ou  troàs  cuiécs ,  ii  vous  trouvez  la  Pic  en  Quelque  lieu  en 
beau  voler ,  tous  luy  jetterezle  Ticreelcc  lephis  fage  pourcDaflcr  ledian- 
gc  &  fcrvir  de  guide  :  loHqu'il  aura  fait  deux  ou  trois  tours ,  vous  luy  mon- 
crcrcz  la  Pic  ,  &  l'ayant  remife  il  faudra  jetter  après  les  autres  Tiercelets  , 
U  leur  montrer  chaudement ,  la  leur  Reprendre,  s'il  cil  poifibk^&lenr 
donner  crois  cur^ei  avec  la  chak  dn  vioa  Pigeon  «  comme  il  eft  dit  cy- 
deilôs  s  ime  antre  fialiilfàmienerYâtre  gode,  quand  il  tiffa  quatre  on 
cinq  tours ,  jetter  les  autres  &  leur  montrer  la  Pic  avant  au'ils  foient  à  leur 
volcrie  i  cela  fait ,  laificz  les  aller  voler ,  &:  les  faites prenarc  pour  leur  don- 
iici  après  trois  ou  quatre  fois  bonne  curée  ,  Se  quand  ils  feront  bien  à  la 
«bair ,  vous  la  Icurotcrez  pour  les  £ûre  retourner  voler ,  c'eftlà  lenoyta 
^  les  rendre  de  creS'bonsoflêanx  propres  à  voler  pour  Pte. . 

VitVoliePHmmUm. 

TLfamlè1eDrerSraffiirer<xmimelesantres€>ylêanx,&la7fiû^  dé 

^  gibier  auquel  vous  les  voulez  mettre  ;  il  vole  pour  le  Pigeon  fillé ,  pour  te 
Perdreau ,  la  Caille ,  l'AiloCictrc  &  îc  Merle,  on  le  tientpour  l'ordinaire  «'an? 
4in  lieu  chaud ,  en  hy  ver  il  cit  nccefiaire  de  luy  mettre  une  peau  de  lièvre  fur 
la  pcrdie ,  parce  que  k  fioid  luy  fait  maoger  les  mains. 

LE  Hobrcau  fc  drcflc  comme  les  antres  oyrcaiix,  il  eft  volontaire  &:  liber- 
tin ,  ôc  ne  vole  guère  que  ce  qu'il  peut  emporter  de  luy  même  ;  p<  n  r  c  a 
avoir  leplaiBr  ,tl(àutlemetareavecun  L^netet  qui  bloque,  il  l'arrctcra^  car 
Ibninchnacion  <A  d'être  toiiiot.rs  fur  aile.  Il  s'en  retourne  d  ordiiiaiie  ap 
^-ommcnccment  d'CV>obre  ,  &r  ne  revient  qu'en  Avril  commcks  HÎTOII- 
xlcilcs  j    ainfi  ileltd^fficilc.dc  luy  f«urç  paflcr  1  byvcr.   .  ; 

M.e  Vol  pour  Liivrt»' 

LEs  Gerfauts  font  les  oy  (eaux  qu'on  choifit  pKW  ce  vol  ,  ils  fc  dreflinC 
comme  les  autres  oyfearjc.  &:  après  leur  avoir  Fait  mer  nne  Poule  pour 
Jcui  faire.  cf3încîtrclcvif,ii  tijut  avoir  un  Liévrccn  vie  s'il  fc  peut ,  àquit>n 
MastLSuS&t  une  jambe  pour  finôr  d'cicapc  »&;iu  défiui&dc  tibvK  en  vie  i 
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on  prend  une  peau  de  I  icvrc  bien  remplie  de  paille  ,  on  l'attache  avec  «ne 
corde  fort  longue  aux  fangles  d'un  chi:va!  avec  de  la  viande  fur  le  do5  de 
cette  peau  ,  on  fâic  courir  le  cheval  qui  traînera  la  peav  .ftprés  luy ,  comme 
file  Lièvre  étoic  vivant,  on  fetteenfuicc  l'oyrean  demis»  &on|Qy  Êikboiiae 
dïere ,  quand  il  l'a  liée ,  croyant  qœ  c'eft  on  Lièvre. 


CHAPITRE  XXXII. 

Ce  fM*$l  fêut  féâre  pi^  ntrêmtf  Us  Oyfiê»»  ftriiu  9  rém/mr 

etMx  fM  tkâtitnt, 

L£s  Faucons  &  les  Gerfauts  font  des  fuites  quelquefois  de  trois  &:  quatte 
licucs ,  &  vont  peu  à  l'cflbrt ,  les  Laniers  &  les  Sacrets  y  vont  ordinaire- 
ment» à  moins  qn'on  ne  leur  ait  rendu  quelque  grand  déplaiiîr  :  mais  de  qpiàh 
que  manière  que  ce  foie  qu'ils  foicnt  égarez  ,il  hinrqn'il  y  ait  quclqn'imqai 
dcHK-urc  fur  le  lieu  où  l'oyCcaii  nur.i  m(-:jic  .1 1  cll'i;  t  on  fnic  la  tiurc  ,  &  là 
tourner  tout  autour  pour  voir  ti  l  oylcau  ne  rentrera  pas,  les  oy  Icaux  xic  uiau- 
quanttamaisderconrerdflnsleur  voleric  quandilsIbntcniiM  bonnemain: 
Il  on  cft  plufieurs  perfonncs  à  la  cbafic,  il  hiut  qu'il  y  en  ait  deux  on  trois  qui 
picquent  après  l'oyfcaudu  côte  qu'on  l'aura  vu  tourner,  en  le  leurant  le 
lappellant  avec  du  vif  toùiours  tout  prêt  à  luy  donner ,  au  moment  qu'il  reo- 
trerapoor  luy  donner  créance ,  (ans  c'atrêterà  leramener  ï  kvoleric.  Celui 
qui  lèra  demeuré  au  lieuoû  rovfeau  fera  perdu,  fera  la  même  cholè:  &ain& 
pourvu  quelcf  oyièauxayait été  bicateansaulogiSj  difficikmcaren  pCFr 
dra-t'on. 

Pmt  lit  Of/hMX  qui 


ponentleur  |ibier.  Qj_ic!quemisaufficetelèiitc*pôuri 
pîùfir  de»  chiens  :  c'eftpourquoyil  hvit  avoir  un  foin  extrême  àe  cênir  les 

chiens  fages ,  de  quelque  manière  que  ce  foit.  Quand  un  oyfèau  chane  «  n 
lieu  de  mettre  pied  à  terre  pour  le  reprendre ,  ilfaut  luy  jcttcr  une  Poule  ou 
tmcPerdrix  morte  auprès  oe  luy  -,  attachertoutesfbfs  l'une  00  l'antre  avec  une 
filière:  &comme  il  verra  que  vous  Iny  donnez  à  manger  au  lieudeluy  ôtcr» 
il  vous  ^tîf  ndra  patiemment.  Il  faut  le  paître  ur.c  roT*;  ou  deux  en  mcn^.c 
temps  laiis  le  faire  vcrlcr  drîvanragc  pnnr  hiy  Faire  perdre  cette  méchante ha- 
■bitiide^  carde  le  piquer  au  dcilus  6c  au  dcilbus  du  veut,  comme  beaucoup  de 
perfonnes  font ,  c^eft  riiiner  tet  cheramt  &  ne  pas  ôcer  le  mal.  Il  arrtvvaiBffi 
qu'il  y  a  des  oyfi:nux  fi  gourmands  que  fi-tôt  que  vous  les  levez  pruf  les  pal- 
€rc ,  ifs  mettent  latétc  en  b.  s ,  &:  fc  iettent  hors  du  poing  ,  crainrc  qu'on  ne 
4pur  ôte  ta. viande,  il  faut  les  paître  lùr  les  curées  à  terre  j  leur  mettre  le  ciur- 
pergo  &m  ie  ftrrer  «iifiaqu'iispaiflbQt  manger  cbtnmbdkincift  s  on  ne  km 
tpoiiit£uc€cl» tngii  Sob , golfe pcrtoiloriiiédmptc hgbjmdft  Uyactes 
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éylèainc  qui  ne  veulent  voler  que  dans  la  plaine  &  dans  le  beau  pa'is  î  il  faut 
J>onrcela  ne  les  jamaB  pa-rrc  dm-;  laplaine  ;  àc  quand  ce  (croit  même  avec 
un  clcap  ,  on  dnir  lc<;  Faire  p.iîtrc  dans  le  pi  us  fort  du  bois.  Vous  n'aurez  paS  * 
fait  cela  quatre  ou  cinq  curccs  ,  que  vos  oy  féaux  voleront  par  tout. 

♦ 

Four  faire  rendre  le  double  de  UMnlette  mtx  Oyfeaux, 

IL  y  a  de  quatre  ou  cinq  fortes  de  manières  pour  faire  rendre  le  double  aux 
oy  featiz  de  proye  :  k  meilleure  ic  celle  qui  manque  le  moins ,  eft  celle  qiii  .  y 
lîiic.  Il  faut  tenir  vos  oy  féaux  en  état ,  qtilb  ne  tiennent  ny  par  haut  ny  par 

bas ,  prendre  une  cure  dans  laquelle  vous  mecrsez  gros  comme  tme  petite  fè- 
ve de  fcl  ammoniac ,  &  une  fois  autant  de  fucre  candi ,  dcMinez  cette  cure  à 
l'oyfèau ,  &  le  tenez  un  peu  fur  le  poing  jufqu'à  ce  qu'il  ait  jmis  bas  cetttf 
cure  il  faut  après  le  norreraii  iiirdîn  oûify  ait  un  baquet  plein  d*cau  éernxk 
luy  ,  Lv'  Jcn^curcr  julqu'à  ce  que  l'on  voyc  qu'il  commence  \  tirer  au  coh'cr, 
&:  qucleciiaperon  foirdcfîerré  routprcr  à  lui  ô ter.  Vous  lui  verrez  rendre 
le  double  tout  d'une  pièce  i  &  l'eau  qu'il  a  devant  lui  le  fecourera  &  le  ra> 
frâtchira.  Vous  ne  le  paîtres  que  deux  heures  après  cTune  cuiflb  de  pouice 
Conte  chaude ,  ou  d'une  aile  de  (Mgeonnean  bien  trempée ,  &  t^c  lui  en  don- 
nerez que  demi-gorge.  Vous remarquerc?  qu'aux  Sacres  5^  I  anîcrs ,  il  faut 
ique  la  doze  du  fcl  ammoniac  foitplus  grofic  qu'aux  Fauçons  &  qu'aux  Tier- 
celets. . 


CHAPITRE  XXXIIL 

J>es  MaUdics     -^ccidens  qui  arrivent  aux  Oyfeéux  de  ^rcje  ,  avet 

les  Remèdes  fOur  les  e a  guérir, 

j  .  . 

POur  le  Rhume  il  faut  purger  les  Oyfèanx  avec  les  pilkiles  ciouces  dont  on 
parlera  dans  la  fuite,  pendant  trois  matins ,  &  les  paître  de  viande  trem- 

f>éc  en  huile  d'amant  dooce  un  jour ,  fierantre  en  eau  de  rhubarbe}  il  fimt 
eur  donner  dans  la  cure  dnix  ou  trois  clous  de  gcroflc  concancr,  ,  avec  un 
peu  d'agaric  ,  &  continuer  lufqn'à  parfaire  rncri Ton  ,  &  fi  le  mal  ne  ceflc 
pomt,  il  faut  prendre  un  peu  d'atocs^dc  fan-an  &  d'hierapigra  ^  fèulemcQC 
pour  lier  k  pilhile  ,& leur  donner  le  tout  le  fi»r  «lans  hi  cnie. 

•fitiêiks dûmes ffnfrti  àguhirles  msLidirî  des  Ojfeaux  de  fr«ye,die  fiePfit 

nature  ^lieUesfoknt,  • 

PReoeztm quarteron^ lard ikrder  ,  couppez-Ie  par  moyens  lardons > 
prenez  un  quarteron  de  motieUe  de  Bœuf,  mettez  le  tout  enfcmbic  trem- 
per dans  de  )'ean  fraîche  dans  un  pot  pcndmtvingt-quatre  heures  ,  àc  chan- 

ficzl'çau  quatre  fois ,  puis  mettez  un  bMi^  de  tcn«  fur  un  rccbaud ,  &:  faites 
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£^dr«1'mi&lîsiidAi|iecjtfimj  &  quand  U  fèit^'âeBà.fyÊiay.A^  ^ 

«ioûterdcccii>p$ffntempsuaquanerondcrucr£.pcu  àpçu,  a^n^dcluidoo» 
lieu  de  Te  fondre  j  &:lorIqu'il  eomincnccraà  îè  réfroidir ,  y  joindre  unç 
draeme  de  fafran  bact»  ,T«PHKr  k  tout  avec  uac  /patuic  pour  l'incoiporer 
eniemble  ,enfîiite  metiez-ie  dans  un  petit  poc  de  terre  ,  çoinTeE*le  tneâ 
de  cntr  &  .depapier ,  de  crainte  qu'il  oc  s'évonte ,  ces -pilinles  dtaeront  n-ois 
à  quatre  ans  laas  fc  gâter  j  &  plus  elles  feront  vieilles  ûns  être  moifics ,  plus 
fihitaires  elles  deviendront  ;  on  en  doi^oe  k,  gr^^m^4'uDG  petite  ^^-vciclu- 
qucoyieau  le  matin ,  quand  il  ne  tient  ni  psurnani  oipar  bas.  Ce  remède^ 
cMral  pour  tooKs  les  maladies  qui  arrivent  4ans  le  çofps  des  oyCaug 
Sequelquc  nature  qu'ils  (bicnc  ,&  les  jours  d'encre  deux  qu'on  n'aura  pas 
donné  ces  pilln'cs  ,  qui  Te  donnent  de  trois  jours  l'un  ,  l'on  trempera  la 
viande  dpS  oy  icaux  »  qui  icra  laplu^  iriandc  Ôc  la  plus  douce ,  daa^  de  1  huile 
d'fliwMiiIxteiKT  tirée MiiB&n  {«bfcrm^nCeUeloît  aflcstren^cc  pour  que 
l'huile pti^'dsnslfsnarrincs des  oyfeaux  ->  cela  leurnetcoyc  oc  leur  pngiB 
|a  tctc ,  quand  leur  mal  vient  de  rhume  ,  de  choc ,  filandres ,  aiguilles ,  pan- 
tois &  craç  >  qui  iont  toutes  les  maladies  qui  viennent  aux  oyieaux  dans  le 
fXMps ,  &  qtie  ^oa  iiep«uc  pas  préfoir :  ufl  oon Vayeoooier  qui  iime lès  by* 
ifaaitt,  &<|oi  en  a  le  même  foin  qu'une  Nourrice  adeibn^ocuitiioiifeau  aé« 
ne  craint  point  qu'il  arrive  iamais  de  dcfordrcà  lès  oy(êatix  que  par  vieil- 
IciTc  ô>c  par  accident  i  mais  quand  on  les  néglige  un  jour  feulement ,  8c 
qu'on  croit  répara  les  fautes  qui  fe  fout  faites  en  leur  donnant  de  grofle; 
^or^es ,  onlestnë  an  lieu  de  les  guérir. 

CE  mal  n'anive  jamais  aux  oyfeaux  bien  tenus  ,  &  particuIicrenMDr  | 
ceux  qtù  fc  fervent  tous  les  huit  jours  d'can  de  rhubarbe  ;  mais  en  cas 
que  le  mil  arrive  ,  il  faut  prendre  deux  ou  trois  blancs  d'œu^ ,  Iclon  la  quan^ 
ticc  d  oyicauxque  vous  avez ,  y  mettre  du  fucre  candi  àproportion  ,  bien 
battre  letout  ,afîn  quiliè  finide.pli^  asieiiient^daiisle  buuicd'cBuf ,  &  y 
tremper  la  viande  deux  au  trois  joors  de  fuite  j  immanquaUemeittiesoy- 
iàiOKgiiàriraatikJce.iiiaL 


1 


L  ^utcouimeacer  àpurgerlcs  <ïylcajixpar  le^  pillnlcsdonron  a  donné  Jt 
recette  ,  prendre  une  poulie  d  aii  ,cn  occr  le  gcruM: ,  ia  remplir  de  ia^- 
Ibui ,  puis  paître  losoffisaiii^  4cv|uk[etrempccd«vr%nlodfam|fidedaM|p 
ou  c  iu  de  rhubarbe  j  &  fi  les  Filandres  ou  Aiguilles  ne  fediflipent  point,) 
faut  leur  donner  une  de  ces  piKuîes  dont  an  a  parlé  au  comia 
ce  Traité  >  &  qui  fervent  i  am^f^     ,4>^icaux  en  faute* 
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r  '  ■ 

>  Pour  U  Crac, 

Ït  faut  purger  les  oyfeaux  comme  dcflus ,  &cCe  Cervir  des  mêmes  pillules 
douces  ,  les  paître,  deviandetrrmpce  dans  de  l'huile  d'amande  drAicc  & 
d'eau  de  rhubarbe  alrcrnativemcnt, leur  donner  une  pilhilc  ,  de  celle  dont 
oa  a  d'aboid  parle  ;  puis  leur  mettre  dans  la  cure  tantôt  de  la  rue  ,  tantôt  de 
l'abfyDthe }  &  fi  Von  voyoic  que  le  mal  fût  «r  dehois  amché  aux  reins ,  il 
faudroit  les  frotter  d'efjmt  de  vin  un  peu  tiède  en  cet  endroit  &  fur  lecbl  » 
&OÛ  on  jugera  qu'ils  auront  de  h  douleur ,  ce  mal  venant  autant  d'un  cV- 
pièce  de  rbumatUmcquc  de  toute  autre  choie  >  à  moins  qu'il  n'y  ait  quel' 
^  effort, ou  quele9'lB]aiidres«&  les  aiguilles- tanrmeoceor trop- les  oy- 
letux  ,4tioîqa'an'elpeceqiicks  ttmedes»  dontviivtedt  de  fâireinetttioD,^ 

Pour  U  Chancre* 

PUfgezlct  oyfeaux  comme  on  a. dit,  prenez  du  jus  de  citron  &  en  lavez  le 
Chancre  ;  éc  lorfque  vous  verrez  qu  il  diminuera ,  il  faiir  prendre  du  fy- 
rop  de  mure  S^  leur  en  laver  k  mal»  qui  a'arrive  aux  oy  ieaux  que  manque  de 
fom, 

JffiMT  U»  OyfimtX  fti  ont  f.th  m  grand  effort  pan  me  Vefitm  ^  & 
;  yent  s'être  blejfeT^dans  le  eorp^, 

]*L  ânt  prendre  de  la  momie ,  la  mettre  dans  un  boyau  de  Poule  ou  de 
Pigeon,  &  le  bien  nettoyer,  le  faire  avallcr  à  l'oiftan  malade  pour  lUiÊûrv 
|cucr  le  lang  qu'il  peut  avait  caille  dans  le  corps. 

'  Peur  le  msl  tpÙMBfrhe  imx  yeux  des  Oyfeaux, 

S Oit  par  accident  ou  par  maladie  ,  il  faut  fc  fcrvir  de  blanc  dœuf  &  d'caa 
rolè  ^battus  enfemble  >  avec  un  peu  de  tutic  :  ce  remède  opère  trcs-bicn. 

Pour  les  Oyjiéuakkjfa^  far  ie  J^lrw  9ii  fur  b  MUéu^ 

IL  faut  leur  laver  la  piaye,  &c  coupper  la  plume  tout  au  tour  crainte  qu'elle^ 
n'entre  dedans  tV^J  mettre  une  petne  tente  trempée  daasdn bonrne 
ou  dans  de  llnile  oe  nulle-pertuis ,  laifler  les  oyfeaux  en  repo»»  enua^lîeif  . 
où  jtt,iic  faflfe  ny  chaïKi  ny  £m  »  &  leur  Êure  boime  cb^ 

Pour  les  jambes     ht  meSut  enflées  des  OyfbauXi  - 

IL  fatit  commencer  par  pai'gcr  les  oyfeaux  de  pHIulcs  donrr^  ,  prcndrrune  ' 
douzaine  d'œufs  &  les  Faire  durcir ,  en  tirer  les  jaunes  bien  durs  ,  les  fairfr' 
cuire  dans  une  poclc  juiqu'à  ce  qu'ils  deviennent  tout  noirs  ,  en  tirer  l'biiil^ 
^çalMt»ilt'mtat'àli»t^^  prendre  fcpt  ou  hui» 
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gouccs  à  la  fois ,  y  joindre  une  gouictfeaurofc  6c  du  vinaigre  ,  quefoa 

Sicorporera  tvcc  rhuile  tfoeuf  avec,  une  nlumc  ,  en  en  lave  reRflûredes 

mains  ou  des  jambes  êc%  nvfeaux  juiqu'à  la  guérifon  :  s'il  leur  vcnoirdes 

Krits  clous  fous      mains  ou  tlcfllis  ,ilfaudroit  prendre unpcu de  papier. 
Humer ,  brûler  tout  autour  ces  clous  &  les  Irocicr  de  ^^railic  de  pouk  ou 
4e  dupoo  »  c'cft  ainfi  que  les  dons  iè  guùiroM 

PmU  fmbt  9»  PmU  rompue  d'un  OyfuM,  , 

IL  faut  la  remettre  en  Ibn  Heulepli»  douccmeot  &lepli»  adroteemaie 
que  l'on  peut ,  prendre  une  carte  DÎetl  déliée  ou  un  gros  papier  pour  tenir . 
l  une  &c  l'anrrc  en  état ,  &deIapoix  ooiie  ,  lafaire  fondre  avec  un  peu  de 
farine ,  en  Uuv  un  emplâtre  ,cn  envcloperlableffûrc  .ôciaiaifl'er  julqu  àcc 
qu'elle  tombe  d  cUe  même  «  la  jambe  &  Faite  fe  EcmeitroDtininaaiiqiiable* . 
ment. 

P0Mr  ks  Pennes  froijfécs  des  Oyfeaux  *  apcc  Us  moyens  de  Us  renier. 

Quand  les  Pennes  des  oyfeaux  de  proye  font  (èulement  froiffces,  il  &uc 
prendre  de  l'avoine  &  la  Faire  bouillir  dans  un  poêlon  jufqu'à  ce  qu'elle 
fôit  toute  en  bouillie ,  renverfer  le  tout  dans  une  aiguière  &  y  ineccre  les 
Pconcs  froiflces»  qui  fe  redtellèront  au  même  moment ,  ou  tomberoot* 
d'elles-mêmes  $  en  cas  qu'elles  tombent ,  on  les  rente  avec  da  aiguilles, 
èites  exprés  ,  pointues  par  les  L-lcnx  bouts ,  que  Ton  trempe  un  peu  dans  da' 
vinaigre  ,  du  fcl  &:  du  poivre  pour  les  faire  mieux  tenir  :  èc  quand  la  Peooc 
rompue  dans  le  luyau  ,  on  abat  l'oifcau ,  &  on  la  remet  dans  le  tuyau, 
ou  bien  f  on  Êtit  dcox  petits  trous  avec  un  petit  poinçon ,  fie  Ton  prend  de  pe- 
tites plumcspourfervirdc  chevilles ,  en  la  même  manière  qtic  \cs  Ch.irrm- 
ticrs  tentent  une  pi  ccc  de  bois;  il  faut  que  îcs  chevilles  foicnt  de  Ion, ^  &  de 
travers  &  quand  le  tuyau  eltôtc  tout- a- tait  de  i  aile,  l'on  y  met  un  gram 
d  orge  dans  Ic  trou  j  deoaiote  qu'il  nelèboud»  «  &  que  la  Penne  ne  sT^; 

Pour  tme  Serre  if  h  à  un  OjfeM, 

IL  faut  prendre  de  la  thcrcbcntine  de  Venifc  ,de  lacrottc  de  Cbévrc  oa 
Brebis ,     la  mettre  dans  un  morceau  de  cuir  fait  exprés  pour  mettre 
dMir  te  doigt  oû>Sen«6ll  rompue  ,  6c  la  Sam  . reviendra.  -  • 

Pour  mettre  Us  Oyfeaux  t»  muë, 

ON  mettes  oifcaint de  proye  en  muë  en  troi*  différentes  mànîercs.  téè^ 
niais ,  foit  Faucons  ,  foit  Lanicrs  ,  fe  muent  en  cette  forte.  Gn  leur  don- 
ne rrois  femaines  ou  un  n\ois  durant  de  l'huile  d'amande  douce  dans  la- 
quclic  il  faut  tremper  leur  viande ,  ou  de  l'huile  d'olive  J)attuë  en  trois  «m 
quatre  eaux  diflFécentes ,  de  manière  que  cette  viande  n'ait  plus  aucun  goût 
d'l»ilc;onpaîtainfi les  oyfeaux  iurqu'à  te  qu'ils  roicntextrcmcmentpleinsî, 

r    •  •/  A 
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tes  fortes  de  jeunes  oyfeaux  ,  les  pomqr  avaotquede.lesmettre  à  la  waé^- 
&leur  faire  rendre  le  double.      •   •  w'Î'J 

îes  Faucons  &  les  Laniers  de  pafTage  fe  muëat  fur  la  perche  dans  la' 
chambre  du  Fauconnier.  Onfaitlamémcchofci  l'égard  des  niaif  .  On  leur 
met  outre  cela  un  baquet  plein  d'eau  dan<;  leur  chamt  rcdc  moisenmois,  à 
h  chandelle,  pour  les  iairc baigner ,  crainte  qu'cciint  au  jour ,  ôc  le  débattanc  ■ 
irco ,  la  graifle  ne  les  écoaflc.  Oo  leaf|doaw4  cous  égal^enr fdM  9àié^ 
pafl^ers  fur  la  perche  .loicaiix  niais ,  1  tna^gar  à  ftipc  liearés^Hiatia  ;  i 

à  cinq  heures  du  foir. 

Les  (krfouts  (c  mucac  dans  une  chambre  fort  fraîche .  couverts  avec  le 
chaperon  de  roftrc ,  afin  qu'ils  pdflèiit  mander  &  curer  ftcilcmene  ;  il  fimt  • 
Wtus  fbient  attachez  àilnbiUot  »  &  qu'il  y  ait  deux  gazons  devant  eux  pour" 
fc  reporcr.  On  Icnrdonncunc  groflc  gorge  par  jour  &  rien  plus ,  &un)our  ■ 
cic  ia  fcmainc  on  Icslailic  fans  manger  ,  auquel  jour  onlcurore  le  chaperon 
de  ruiirc  pour  voir  i'il  ne  leur  cil  pomcfurvcnu  quelque  douleur  aux  yeux  6c 
au  bo(.Onlespoimcoaiiiielesai]iKsavaiitqiiede  les  oiectre  àla  muè'^ * 
mais  on  ne  leur  fait  pas  rendre  le  double.  II  e(î  d'un  extrême  fbin  de  regar- 
der à  tirer  les  oifcaux  de  la  mue  ,  &  de  leur  laver  peu  à  peu  la  viande,  crainte 
qu'ils  oe  fe  d^outcot ,  &  qu'ils  ne  perdent  l'appétit  ;  manque  de  cette  pré- 
«andontl  meurt  plus  d'oyièatiz  àla  locde  de  la  muëqiie  dans  uaamretcmps, 
&  le  tout  manque  de  foin  &  de  JngenwDt.  On  ne  commence  à-leur  laver  ht 
viande  que  lorlqu'ils  ont  j  cttélc  cerceau.  La  viande  de  chien ,  ou  de  rats  ,  de 
fouris  ,  de  petits  chiens  de  lait ,  &c  de  toute  autre  forte  d'animaux  de  lait , 
tous  CCS  pâxs  font  propres  pour  la  nourriture  de  la  mue  ;  quant  à  la  viande  de 
boucherie ,  de  Bcenf  èf  de  Mouton  ,  il  faut  7  mettre  trois  ou  quatre  œufs 
caflèz ,  les  y  mêler  parmi  .quand  la  viande  cft  bien  hachée  ;  cela  leur  fait 
fleurir  le  pcnnage  ,  comme  s'ik  croient  pafTagcrs  :  &  fl  p^-  malheur  on 
nunquoic  de  viande  quelque  ;our  de  la  icmaine  ,  ;i  faudroit  leur  calicr  des 
ànifidaosdBlait  ,coimné  ani-feioii;  des  OBuftapjverjia  ^&lea  eopafiivs  ^ 
lésoylèanxdepioyeaiiiieiiciîirt  cefâr^il  leitf.dlaiéàatiiiietiawiMi  1 


CHAP  1  T  K  E  X.X  XIV/  î 

V  A  U  T  O  U  X  S  £  Jt  I  E. 

LFs  Antonrç,  Ticrccîcts  &:  Ppcrvicrs  fonf  tres-diffcrcns  des  oy-fcanx  dont 
on  vient  de  parler  ;  les  premiers  le  nomment  Oylcaux  de  ieurc,  6c  ccui- 
cy  ic  nomment  Oyieau^  de  poing  «c'cft  pourquoi  oa<iit;r)é(i4mirr  un  of- , 
ffaudepomg,  6c  nqopasleleiirar  }Oiidit  vi^,ieh^iiPm  vyfium  depomg ,  ' 
ai  lieu  qu  on  appelle  la  qucuil  d'un  oyfeaudeUure.  Les  Autours  ont  dix  pen- 
nes à  chaque  ai  c ,  &•  au  lieu  <ic  la  tierce ,  de  laloriguc  &:  du  cerceau  aux  au- , 
très  oifcaux,  ceux- cy  ont  trois  cerceaux  à  chaque  aile,  lis  ft^ot  extrcm^ 
ançntm6fiaiis,ipaisÂly<fftiigjtpyt  betitponmk  oâmoire  dfi;i  fliansqti'oQlfittir 
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Dans  les  pdis couverts  oà  les  Faucooniefs  voovàpicd  kkuMb^û  wPf  * 

r'miàii9à^km.t)^ir$wiS9m  ItlsAutôiirs  pburfcondreltfeaiicoupdePenidzi 
ailknrs  on  ne  s'en  fort  gucrcs  qu'aux  Perdreaux  ,  en  attendant  que  les  a»- 
tip^oy(^aux  loiÇBt  ionis  de  la  mue.  Letw.purgation  usdinaire  pour  les  met- 
t|^fffi«9P!Çtic ,  cft-lebcnre  fhûs  vesnnctlehibiiace  ,  fins  laver,  avec  un  po» 
d^^cifiipqdel'WbeappciUce  éclaire ,  queronleurdonocdcmoisenmois^ 
trcrnpcCid^  l'eaii^  11  faut  les  choifiEfprL  larges  devant  &£.  derrière  ,  qui  ne 
croilfent  guère ,  les  ailes  affcr  ouvertes ,  la  main  longue  &  bien  déliée  ,  le 
ccd  loQ^  t  U  tê/te.n»édioGrefoeoc  groâc ,  la.  j  aabc  coucic  â^la  cutâc  plate 
ét  1qi^«n^  Qnles  iMiBimgiùi^nmMm4SfCmÊttàm  .cÉfoiatt.-oAft 
y  ait  des^  cages.  Cet»i|iB  fMlGtoi phiff  quasdiotiies  achette ,  oeoportioii 
&  cfpccc gardée  .font  toûjouP9!e$  mcilleiirj.  L'on  choi£t  d'oramakc  les 
pUispctits  Autours  6c  les  plu$  ^andScTicrcelcts  ^  les  ^pviei»  fiant iaanâtnc 
cboie,roiKpour  lechab;  U;MiHriiute ,  ou  vsmt  la.ûmio^m  i$m  L'a» 
t^Jcs  NM  loMmcs  iMfMrcft  fiMsks^koonasiiiaisi,  tvocritt  oifeM. 
pcécwitions. 

:Les  Autours  blanchie»  pafent  encore  ppuo-ctrc  les  raailleurs^^  ils 
lent  biead^0èz.  Se  fi-tôi  qu'ils  coroniencfiot  à  Ic^ percha: ,  il  faux  les  accourt 
tqmerAïc  le  poing  ,  âclesiaiiievolerikboote.lKnrc  aiii^  àé$ 
snoisd'Aoûc  :  en  Septembre^  on  leur  en  fera  voler  deux  oi»  trois  tout  au  pfii$> 
dans  un  temps  frais  «  ou  n'eftime  pas  tant  les  Tiercelets  d'Autours  que  les 
forwttT^i  nvusiesJojrcWdti  valent  mieux  que  touSé  U  .fauc  bien  fe  donner, 
de  gwîâedftlcitedeoper  àcoanèfagelttviitaâlbiilles  Biceps ,  éwitAcMn- 
dre  après  cela  qu'ils  ne  dctniifentla  balIchcantÉ .  * 

Les  Autours  de  pajfage  font  très -bons  pour  les  pays  de  montagnes  où  il  y 
a  des  arbres.  )1  faut  les  chaperonner  ,  ils  en  valent  bien  mieux  à  la  difRcrence 
des  Autours  mw.  Les  paff4gerst»  partent  point  du  poing  i  &:  comme  tons 
le^  AflMni»aMieiit4(tiicp^oiieibiii  tcmio«rs>da  les  jdnrncr*  an  tiroir.  IL 
ne  iFaut  pas  que  ce  foie  au  loleil  ny  auprès  du  feu.  Quand  ces  oyfcaux  ont  tiré 
on  les  tient  dans  un  endroic  ni  trop  nroid  ni  trop  humide,  &  oûle  ventoei 
donne  pas. 

U  'De  fittit  yatnais  abatte  les  Aoiom  '^œ*  dans  unsrand  bcfiiin  »  naii  3 

cft  bon  deles  iardinpi;caQslçs>P^tio$  ay,fQleil,qi^ai^aun'ya  point  de  vent» 
on  les  laifTe  deux  heurrsm  ccjt-'^at-fùr  la  perche  ;  après  cni*ils  ont  pris  leur 
pât  ic'eiUeur  faire  plailîrquède  les  baigner  ,  &  ces  oy  féaux  pour  fc  bien 
porter  ne  doivent  point  Voler  deiik  jîaujs*  dè  fiité^,  &  s'As  fe  lonc  débatoi 
fur  la  perche ,  il  fiuKpour  lesdélaftr  ,les  mettredans  on  petit  cabinet  6ae 
être  attachez. 

Lorlc^'on  veut  paître  le<;  Autours  ,  on  le»  acharne  d'abord  à  un  tiroif 
qui  eftv(èt«  Il  on  veut  bu  uu,  Autour  donve  du  plaifir ,  il  faut  chercher  ^ 
mi-ie«'&i<ei,  &  pour>cdl  ÔD^ntid^iepe^tllitftire'vc^trfiiàdWclkidM 
Perdrix  qu'il  ne  ibicbien  ahimé.  Qijand  il  avèlé*viMiiielrlMepoii|t  qân*' 
n^ait  repris  haWnc  j  &:  qu'il  ne  fc  foit  fccoUci 

-  La  bonne  maxime  de  bien  faire  voleF  les  Autcmrs  eftdone  j)ointIcs  faire- 
vulii-au'à  propos  >  ettt  k  din  ,:qiMmfri^tia«6fc  too^  ttop  chaud  i  car  iie« 
foiieft|«iahMde  monter  en  eObr  ;  otid^ga^krlÀ  IIMbI>  d'O^à  ilfiie-diAl 
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i^'Uon  fc  donne  bien  de  garde  de  lâcher  Içs  Autourt^c  icbilit.  c^cft  àdirck 
V^de  les  tenir  (rop  long-  ccrops  iàns  les  lidber.  }\  efk  ipfQpo^je Mieiiir  les 
Autours  quand  on  içait  que  es  Perdrix  font  trop  fi«ie$pour-«IS.,'fc  «il  4tft 

fiiivrc  ces  Perdrix  pour  les  obliger  à  repartir. 

Les  chiens  qu'on  4cftin<;  pour  l  Aucouiicnc  ne  duivcut  poiiic  ct^  dccout 
plez  que  la  roicedni  matin  ne  Â>it  paflèe  i  larofécblanihe  «»liyver  eft  9^ 
corc  plus  dangercufc  que  celle  d'automne  i  il  cft  bon  pour  qu'un  Autour  volt 
à  fr  iihait ,  de  iuy  donner  le  loiiir  de  guetter  les  Perdrix  à  lareniiie^ildl  alori 
bien  plus  ardent  après  elles,     les  cii^iêce  bien  mieux. 

C'cli  encore  un  avantage  pour  les  Autours  >  en  ce  qu'ils  reprennent  halei- 
ne avec  bien  plus  de  loifir  yëc  qvfikSoot  ^his  di^poreEpour  ie  «qmrt.  Ldt^ 
qu'il  y  a  des  gens  qui  fçavcnr  mal  gouverner  1«  Aurours  ,  ces  oyfcanx  de^- 
vienncnt  dimcilcs  à  atfaiter,ôc  il  arrive  fouvent  qu  ciiiit  naturciicnicnc 
capricieux,  ils  ne  veulent  plus  defcaidrc  des  arbres  ioriqu  on  les  a  lâchez  i 
'  &craime  que  odan'iirlve ,  la  prudence  veut  qu'on  pone  tvcc  fov  une  fi- 
lierc  longue  de  trois  ou  quatre  toi  lès  *  ou  onaura  eu  la  précaution  d  attachet 
à  un  des  bouts  l'aîlc  d'une  Perdrix  morte  ,  pour  la  rrafner  cniùite  loin  de 
l'oy fcau ,  qui  la  voyant  remuer ,  fiand  deâiis  auiU-cgt  ^ic  par  ce  moyen  on 
vient  à  bout  de  reprendre  fAuconr. 

11  cd  nécciTaire  encore  de  (çavoir  fyoom»VAwuc  4«k  femîiê ,  Bc  pour 
cclaon  s'y  prend  fans  y  aller  ctourdimçot^ear  autrement  il  fcrclcvcroitfi- 
tôt  qu'il  auroitvolé.  Il  faut  ,  otitrc  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  chcrchcrtoû- 
-foui^  ÏÀbfy  du  vent  quand  ou  chaiic  avec  les  Autours,  6l  fi  l'on  chafle 
en  plaine,  &  que  le  venf  Coit  trop  in^poctun^lepluscquit  expédient  eft  de 
ceUerdechaflcr  ,  &  de  remettreiacbaûbàiin  autre  jour;  fî  le  vent  néan- 
moins n'eft  que  médiocre  ,  on  peut  continuer  ce  divcrtiflètnenty  &:ob(èr- 
ver  feulement  de  ne  point  chailtr  dans  le  ôl  du've&t. 

les.  Autours  qui  vdcnt  bas  font  ceux  qui  enttenc  le  mieux  au  vent ,  car 
«cwqui-i'^élemttrapiferebutteot  aflëmenc.S'iUf»ve'4|tfon  chaflèaTeeun 
Autour  nouvellement  pris  ,  ilnefaur  pas  îc  tenir  long- temps, (an s  le  fnirc  vo- 
ler ;  car  alors  il  devient  toutdifgracicux  ,  6c  ne  donne  aucun  plaifir,  &  au  cas 
-auekmai*vaiiccn)p6otfauti:eau>rec(ipiiEcn)pccher,obpi-cndroit  des  Per- 
wiiKvivc^qi^oii  atifcmhcttiit  m  èouÉdm'tUnelui^de  doule  à  quinte 
bas  ,  puis  on  y  attachcroit  l'Autour  à  l'autre  bout ,  cnluife  on  prend  oec 
équipage  ,  on  s'en  va  dans  un  lieu  un  peu  (pacieUK ,  ony  montre  les  Perdrix 
à  i'Aufour^  qut  tout  d'un  coup  tond  ^kfitts.  Ufiuit  l'en  iaificrpaitre&  prdn- 
■^iiV'befViie  ^£ée  i  9iMt  cet»  mstuaiw  de  trdis  Jours  en  trois  jours  -, 
>^isS<cUk\?0ff(imt^fÊbiftyp^^  des  mieux. 

Sion  vjcut  faire  voler  l'Autourpour  lè  Canard  ou  pour  le  Lapin  ;  il  faut 
^u'il  (bttdfis  plu»  eourâgeux ,  6c  choilir  pour  la  v«kffc  «n  on  î1  y  air  (^cs 
foflez  &  des  Canards  dedans  qui  Ibient  fauvages  :  on  obfcrve  d  abord  où 
font  ces  oyfcftux  ,  &  It^tôt  qu'on  les  a  rcimrqoez ,  on'pmid'le90evans 
le  lont;  du  folTc  avec  1  Autour  fur  le  poing  ,  &  quand  on  étt  -yis-i-vis ,  Il  lie 
m(iu6.ita«ii'«p^p(  *  jnaisie  Vioipo:  «^^««^«iiMefltoi  empj^ 
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toujours  quelqu'un.  On  afFairc  parfiutemcac  Icai  Autonis  à  cettt  dttfle  en 

leur  Faifant  voir  quelquefois  fîcs  Canards  domeftiques. 

Quand  c'cf>  pour  !c  vdl  du  L  :ipin  qu'on  employé  les  Autours  ,1!  fàuc  qu'jis 
Ibicnttous  drciiczau  poil  tàc  qu'ils  foicni  avides  à  la  chair;  mais  pour  le 
mieux ,  oh  a  un  clapier  chez  fey  où  Ton  prend  des  Lapins  pendant  toute 
T'ismé»  pour  faire  que  les  Autours  connoiflcnr  ce  gibier  junc  thofc  qu'il  y 
a  à  remarquer  à^l'égard  des  Autours  ,c'eft  qu'à  la  différence  des  autres  oy- 
lèauxdeproye  ceuz-cjfont  !curcoupàiatoifc,c'eti:  à  dire  tout  d'une  ha- 
kioe  ,d*f»i  fealtrtiwgUe ,  &:  qu'ils«»ittoâ)<Mn  plus  prompts  à  panir  dé 
poing  qiietei  Faiicoof. 

Des  Maladies  akfqHclUs  les  jiutours  fontfiêjets, 

IL  faut eoâfODiS  avoir  Ibin de patrre  les  Autours  le  matin  après  les  avoir 
,  autrement  ils  fbnt  arraquc?  de  l.i  boulimie ,  qui  eft  une  dcfnilîjrec  trc<:- 
dangcrcnfc  pour  CCS  oyfcaux  ;  cette  maladie  Icur  lurvient  plus  Toioncicrs 
pendant  le  iruid  que  dans  un  autre  temps. 

Les  Atttonrsfont  encore  fujcts  à  cenain  défaut ,  qui  eft  de  monter  quand 
le  duud  les  prefle ,  6c  fur  tout  lorfqu'ils  font  beaucoup  emplumez  ;  mais 
quandccla  arrive ,  &  pour  ne  point  perdre  fonoyfcau ,  on  fccouche  à  rerre 
ayant  tcMÂ^^un  les  yeux  fur  l'oy  icau  ,  on  obferre  où  il  defcend  «  ôc  comioe 
la  deicême  des  Amoun  efttoâjoors  tan  te  vauttcSu  les  arinret  q^ik  te- 
marquent  les  plus  proches  »a!lon  oDtesacieaddeflbiissdecofimieiisytom- 
beat  to&iUibwmenc  ,oa  lesicprend  làm  peine. 

•  I  • 

CHAPITRE  XXX  Y. 

A Prés  ivoir  parlé  de  bien  des  paffc-remps  qu'on  prcncî  h  h  campiî;nc  , 
qui  coiilillcnt  dans  IcsdifiFérentcs  chaflèsquis  y  font ordinaircnrKnt par 
les  pciiunac^  qui  les  aiment ,  nous  dirons  quelque  diofe  de  la  Pcfche.  il  Y  a 
peu  d'Aotcun  ^ui  en  aye&t  Mt ,  nous  a'avoos  qu'Apptanat  qoi  a  wt 
en  grec  un  Traité  de  cet  exercke.»flcftVfnq|n'ilcftlQCCinâj&qtfil  n'y 
,  i^lequedesPoiflbns  de  mer. 

AcheDce&  Pline  ont  bien  dit  quelaue  dioCc  de  la  nature  des  Poiâôos  » 
maisonnytit  rien  de  ce  qui  regarde  la  manière  de  les  prendre;  aiafi  oo 
peut  dire  que  cette  matière  infi|iicsicy  n'a  été  touckéc  que  tres-léieremencs 
l'ulàge  du  Poiflbn  a  été  rie  tout  temps,  &  il  y  a  même  beaucoup  de  Nations 
,  oui  n'ufcntqucde  ccr  aliment.  Strabon  dit  même  qu'il  y  en  a  qui  Font 
du  pain  dePoifîbo  qu  ils  paltriiTcat  avec  un  peu  de  levain  pour  le  rcadrc 
pluf  l^er. 

Ariitote  dit  qu'il  fait  bon  pédier  quand  le  Poiflbn  fraye  ,  c'eft  k  dire 

quand  il  eft  en  amour  ,  ce  qui  arrive  quand  il  commence  à  faire  chaud  ,  6c 

.  «ansics  opdroic$.4ciMul€>piu5  cxpoicz4u  Soîaif  c'cit  pour  iprs ,  dit  ce 

FluIoTophc^ 
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Plûlofophc qu'on  prend  quantité  de pciiToo, principalement iorfqu'oa  pé» 
che  quand  le  fuieÙ  le  Icvc. 

Le  poîflbn  enbjrver  fe  retire  dans  les  gtiez ,  qtielquefms  dass  h  bourbe 
ou  le  fable ,  il  y  en  a  aufli  qui  fe  cachent  dans  les  pierres.  Dans  le  prin- 
temps &:  dans  l'été  CCS  animaux  reviennent  fur  l'eau  ,  &  s'approchent  dés 
que  l'herbe  commence  àcroî^.  Quant  au  temps  de  la  pèche  »  c'ell  en 
•  touttemps ,  fi  on  veut  ;  mais  00  msoà  qu'elle  eft  bien  phs  abondance 
en  automne  qu'en  toute  autre  faiion^dcqa'âfiHkt  y  aller  incontinent  après 
<]ue  îc  fbleil  eft  couché  -,  car  c'eft  alors  ,  dit-on  ,  que  les  poiffbns  dorment 
éc  qu'on  les  prend  plus  aiicmentaufeu.  Il  y  a  à  la  vérité  des  poiflbns  qui 
iè  pefcbenten  été ,  d'antres  en  hyver  ;  lésons  fe  plaifcnt  en  des  endroits, 
&  d'autres  en  d'autres. 

On  pt étend  jqii'ainli  que  loi Tqu'onchafTc,  il  f  uit  confulter  le  vcnr  quand 
on  pccnc  ,  que  lorfqu'il  cil  au  midy  ,  on  dcn:  mcnrc  fcs  filets  .lu  norj  , 
quâu  concraire  quand  le  vcud  du  nord  ioutHc  ,il  iauclcs  mettre  au  midy, 
«infi  du leftc,  &  toûjonrs  à  confie- venr.  lâaàs  après  cette  petite  digrefBdi 
inr  lapècbe»  venons  4  la  pratique. 

Différentes  manières  de  prendre  U  poiffon, 

ON  dit  que  l'odeur  du  C*cAi|wi»,  autrement  dit,  pain  de  pourceaur  cny  vre 
&  étourdie  les  poiffbns  ,  de  manière  qu'on  les  prend  à  la  main.  Ce  iim- 
plc  fe  trouve  aifément  dans  la  campagne  «  &  il  faut  pour  cela  en  mettre 
au  bout  d'une  ligne  ;  on  prétend  que  la  jttffittame  ou  UmiekMe  opece  le 
même  effet. 

On  pêche  le  poilTon  à  l'hameçon  ,  &:  on  fc  fcrtpour  cela  de  vers  qu'on 
pique  au  bout  ,  les  poiffbns  qui  en  font  avides  ,  ne  les  apperçoivent  pas  plu- 
tôt qu'ils  y  courent  voulant  les  engloutir ,  ilsfe  crouvenc  pris  fous  l'ap- 
pât qu  'on  leur  a  tendu.  Le  poîflbn  le  prend  encore  à  la  fotiine ,  qui  ^ua 
inftrument  de  fer  à  trois  pointes  qu'on  lance  fur  le  poiflbn  lorfqu'il  dort 
dans  l'eau  ;  il  faut  pour  cela  qu'elle  Toit  baffe  &"  bien  claire,  &  être  dans 
unbattcaa  pour  l'aller  chaxher  ^  c'eft  ordmaircmcnt  au  loieilquelepoiiron 
lé  trouve  endormi  i  il  nefinit  point  (àiiedebruttàcctte  pécbe  ;  car  lèpoilP* 
£}na  l'ouïe  fort  £ne,  ?v  I  orfqu'il  entend  le  nuaiodrebmit  ,11  s'enfuit. 

I.cpoiffonfc prend  aufllaux  filées  ,  il  y  en  a  de  pluficurs  façons,  mais 
comme  nôtre  lujet  ne  permet  pa^  icy  qu'on  en  traite  ,  nous  laiderons  le 
jU^tonràs'en  inûruire  a  ailleurs}  &  voyons  icy  comment  chaque  poiflba 

• 

^  [fécbe  des  petits  toiffonf^ 

ON  comprend  fous  ce  nom  le  Chabot  >Ie  Goujon ,  la  Lot^ie  frandie  >  & 
le  Meunier  ,  les  deux  premiers  Ce  pèchent  à  la  fouine  fur  le  bord  des 
Rivières ,  lorlqucl  eau  eft  claire  i  on  les  trouve  auflS  (bus  des  pierres  qu'on 
kvc  doucement  de  deflus  eux  ;  &  pour  réiilEr  à  cette  pèche ,  il  fane  être 
botté,  &  que  l'eau  ne  (bit  point  proronde  :  on  peut  encore  les  prendre  à.1» 
lune  <te  cette  inanieie^&kvnyeiàifoa  pour  ccla«ftdcpui<:  le  mois  de 


LE  NOtTVEAH  THBATRE. 

îovcmbre  i  11  (qu'à  Pâques  ;  ces  Poiflbns  ne  fe  prennent  point  à  Ilia 
Pour  la  Loche  ôc  le  Meunier ,  on  les  prend  à  la  lienc ,  à  laquelle  on  atta* 
che  pour  appât  des  gnilocs  qu'on  trouve  par  les  champs ,  ou      grains  de 
xoifio  ;<m  peoc ,  fi  l%iifieiit»feièrYjr46oerveltede  bKu£  l« 
morcc  à  un  petit  poiflbn  qu'on  met  au  bout  del1ianeçoa,il  jttooEt 


LA  Prrch"  quieft  un  poiflbn  de  rivicrcfc  pcchcàTamorcc  riirc  avec 
foyc  lie  ChcvTC  ,ii  fc  prend  auffi  au  filer.  La  Plie  cl\  un  Poiflbn  d 
xiouccainii  que  de  mer  j  il  iaut  que  le' tennps  fbit  caltne  quand  on  le  pc- 
cbe.&alkrdamiesrhieftsoâmpAiëàgué,  &  pour  cela  <m  fis  botte  fi 
l'eau  eft  trop  froide  ,  finoQon  y  va^nedr  mias  >  &  dans  les  endroits  où  il  y 
9L  du  Cible  wr  lequel  on  imprime  fcs  pieds  le  plm  profondément  qu'il  c({  pot- 
fible ,  c'eit  dans  ces  trons  que  les  Plies  fc  mettent  après  qu'oa  s  ek  reuré  « 
0e  qifcokf  tnmve  qoaDdon  y  revient. 

Pitbe  i»  Èrtthtt»  i»  Samm  ^  il»  BmitmL  ' 

^  £  Samon  ,\c  Brochet  tXtBurhfMic  autres  gros  Poiflbns  de  Rivière  iè 
'^pêchcnc  au  filet  ou  à  la  feCiine^poiir  la  Tlmtlivqiiteft  un  poiffôft  d'en 

douce  ,  elle  fc  p'  t h  c  à  l'hameçon  appâré  de  vers  de  terre  ,  on  bien  onva 
dans  quelque  ruiflcar.  où  l'on  icaitqu'ii  y  adc  ia  Truiic  ,  on  en  dcronmc 
l'eau  avec  un  bâtardcau  ,  de  manière  quoamcc  le  l  uùicau  x  ïkc  ,  6c  aprci 

'cda  il<eft  aift  de  picndoecePoifiNi. 

HtkeéÊlëCarùe, 

ON  prend  inffi  les  Cétpes  au  filet  ie  an  tramail  le  long  des  crônet  »OB 
en  pcr!\c  eticnrc  à  lili^^nc  ;  Sc  poury  réuflSf  ilfaiicprcndrc  des  hame- 
çonsd'ac'cr     des  ligncsdc  loyc  vcrdc,  Forrcs  ê«r  greffes  comme  un  ici  d  ai- 

fuiilcttc  ,  les  attacher  à  des  gaules  plian tes  î  c€s  lignes  doivent  ccrc  garnies 
Im-morceau  de  liège  éloigne  de  l'mirMcc»!  à  proporoon  de  la  htotcor  de 
l'eau  ,&  de  manière  que  cette  ligne  étant  jettéc  dedans,  il  yen  trempe  dans 
i'eaii  la  longueur  d'iîn  pied  avec  i'biuneçon  l'appât  au  bout.  11  eft  bon 
que  chaque  ligne  qu  on  hiit  pour  pèdher  la  Carpe  ait  cinq  à  &x  toiles  p  us 
qœ  les  antres  »  fins  qifoQ  prétende  dire  pourcela  qu'il  aille  laietier  nfi 
toute  entière ,  tant  s'en  faut  qu'atr  contrareoodoit  l'entortiller  autour  de 
la  gaule ,  &!  n'en  lailTer  qu'autant  qu'on  i«ge  à  propos  en  avoir  befoin  pour 
pcd\er  d'abord ,  &  après  que  la  Carpe  a  don  né  à  i  hameçon ,  &  qu'on  Cent 
qalrBe  veut  sTéchapper,  on  ne  lividence  point,  nMisdétortillantpedtàpe- 
tit  la  ligne ,  on  la  ndflc  promener  à  fon  aife  iafi|a^  ce  qu'elle  fe  nofe  >oe 
qui  arrive  pai  detcmps  après  qu'elle  efl  prife  ,  ;nus  on  l'amené  doucement 
àfoy  pour  taprendrc.  1 1  eft  bon  que  l  aidroit  ou  on  pccbc  laCarpe  à  la  ligne 
foit  uni ,  c'eft  à  dire  qu'il  n'y  ait  ni  pierres  oi  hcrbcsi  çC  ^ue  les  bords  àc  i'cM 
ne  fiventpaliittrop  cfcarpcz* 
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Piebe  4t  PAngiOU  &  de  U  Lmfnp, 

LEs  ^nginllcs  fc  prennent  àknafTc,  quieduneerpece  de  filet^dans  le» 
quel  on  mec  pour  appât  les  inteftins  de  quelque  animal  'i  oa  en  pêcho 
^elquefois  à  la  Fouine ,  lorfqu'clks  font  dans  la  ixiurbc:  voicy  encore  un 
autre  (ccrct  dont  on  fe  fort  pour  pêcher  î'  A  nginllc. 
'  On  prend uoe  javelle  de  (arment ,  on  ia  noue  par  les  deux  bouts  les  brins 
Ibrr  écancE  l'unde  Tautre  »  on  la  Jeneôilintcdanale  fond  dereanaveciioe 
groflê  pierre  pour  l'y  teni^  acrècée,  on  bien  on  rattache  à  un  pieu  >on  la  laid  e 
en  cet  endroit  pendant  une  nuit  ou  deux ,  puis  après  on  tire  cette  )avcl)c 
l'eau,  &  on  trouve  dedans  des  Anguilles  entrelalTées  &c  prifes  au  (arment  pas 
)es<kncs.  Elian  qui  a  écrit  quelque  chofe  de  ta  Pêche ,  dit  que  pour  pccner 
tes  AnguiUesil  mut  prendre  un  boyau  de  Motiton  ou  d'autre  animal ,  Long:  , 
d'environ  trois  ou  quatre  co' dccs  ,  le  tenir  delà  m  lin  par  un  hrtnr  ,&  jeccer 
Tautre  dans  l'eau  ,  &  inférer  dans  le  bout  qu'on  ttcnt  un  morceau  de  cannc" 
percée  long  d'un  doigt  fculemenijl' Anguille  qui  voit  cet  appât  y  accourt  d  a- 
bord  ,  l'avaUeavidemmenr,cttfîBtecehiy qui  pêche  doit  feuffler  dam  I» 
canne  ;  alors  le  boyau  s*enflc ,  &  prcffant  fortement  legofierde  ce  poilïba»' 
ii  le  luy  ferre  de  manière  qu'elle  en  pcrdia  relpiration  &  qu'elle  étouffe  ,  & 
■epouvanc  àcaufc  de  cela  dcbarrader  Tes  dents  du  boyau ,  on  1  acnenne 
ailoneot  à  iby ,  puis  on  la  prend.  Poor  la  Lamproie ,  elle  fe  péduià  la-naA».  • 
êc  jamaisan  filet 

Pêche  de  la  Témebc.. 

CE  MWon  fe  pêcbe  aux  filets  ,  àlana8e&  è Tâuneçonr;  lèTérîéaKKr  - 
rcmpî  cft  le  printemps  &:  l'ctc  ,  on  n'en  trouve  pas  tant  en  hyvcr&  c* 
automne  \  ia  Tanche  fc  uouvc  en  abondance  dans Itt  Etangs  Ae  toi  liemc: 
marécageux. 

Ve  fdufmm^âHtr»  Stmtffnm  fmin  uma  fines  de  Pmffhm;. 

ON  prétend  quclorfqu'on  frotte  Tes  mains  de  fuc  de  joubarbe  ,  d'orti«*< 
&  d'ail ,  &  q^'on  les  trempe  ainli  dans  l'eau ,  les  IWions  y  accourent 
aufll>tôr^dr  qa*ODles  prend  aïKmentà  la  mainjTefeciecqoi  niitatemft^ 
me  effet  :  voicy  quel  il  cft.  Prenez  des  feuilles  de  joubarbe,  dcbaume  domefi" 
rrqtic  &  fauvagc/uitcs-les  bouillir  dans  delà  grailTe  de  Cîî?val  en  confifîance  • 
d'onguent ,  frottez- vous-cn  les  mains  >- trempez- Ie«  amii  dans  fcau  où  il  y 
adaVbiflba  Ibit  Rivieie  oo  Etang. /.voas  prèmbcz  do  Poifibn  fins  peine  - 
aTCCTdtieinain.. 

Qttcîqncs-iuis  prennent  du  fiic  de  ccttemcme  joubarbe  ,1c  vcrftnr  fur  de- 
Fortic  &dc laquintcfeuille , ils pilcntlc tout cn/cmblcdans  un  mortier,  puis 
ils  fc  frottent  fes  mains  de  cette  compolîtion ,  en  jettent  k  maïc  dansleau*. 
&  fe  mettent  après  en  érac  de  picowe  du  Poifibn  en  trcmpanti^wS'maîn^' 
dans  I  cau ,  tout  IcPoiâoa  y  accourt  auiS^tâc»  ^lePédicur  fait  alors  boi^ 
ncpccbc.. 
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Les  Pcchciui  de  profcfTiun  attirent  le  PoilTon  dans  leurs  fiiccs  de  la  ma- 
nicre  que  voicy.  Us  ramaûcnc  des  vers  luifâms  en  été  ,  c'eil  la  isdfoa  qu'on 
Icstroi.vc ,  ils  les  fonrdilliUcr  ï  ':c\\  k  nt  dans  un  v<Jc de  verre  jusqu'à  ce  qijc 
l'eau  Cil  loit  tr.urc  cvaporcc,  cnlùitc  i!s  prennent  cette  eau  ,  iis  1 1  nv-îrcnr 
dans  une  ùoiicue  verre,  ils  y  mclcnc  quatre  onccs^dc  vif  ar^cuî  ce  bou-. 
cb^bioi  cetce  fiolle ,  qu'ils  prennent  apr6s(X)iirlâ  mectredans  kur  fikr « , 
Jorfqu^il  crt  tendu ,  &  l'on  tient  que  cela  y  attire  les  poiflbns.' 
.  Le  Poiflon  s  amaflê  encore  dans  un  liiet  tendu  ,  k  rfqu'on  y  met  des  os 
de  Porc  Talé  dont  on  a  tire  1»  chair ,  après  qu'on  ics  a  fait  cuire,  il  y  ca 
a  qd  meceent  dans  kun  filets  de  l'appât  ôdorifèrjuit ,  &  qui  meittwtoiir 
SDtour  cino  ou  Inficois  d'une  couleur  bien  vm ,  &  inTpendeat  le  «ont  m 
oulieu  du  nlct. 

D'autres,  pourc^ércr  le  même  effet,  prennent  de  ladisur  de  Levraut  tout 
des  plus  venez ,  ils  la  font  rôtir,  &  à  mclùrc  qu'elle  cuit  ils  rarrofent  dç 
miel ,  puis  ils  s'en  fervent  conme  d'appât  en  cette  forte  i  cette  chair  étant  à. 
dcnU  cuire  en  font  des  rôties  avec  au  pain  qu'ils  mettent  dans  J.i  lèche- 
frite fous  le  dcgoùtdu  Levraut  quand  ce  rôt  c(i  cuit ,  &c  que  ies  rôties 
loat  bien  imbiDées  «ilscouppentle  Levraut  6c  les  rôties  par  morceaux  ,  6c 
mennent  le  tout  péle-mcle  pour  leur  lèrvir  d^appât ,  qu'ib mettent  rtan»taB» 
filets.  Voicy  un  autre  fccrct  qu'on  prétend  tres-lwiipourtRiilverdet  tCR 
pour  fcrvir  d'appât  quand  on  veutpcchcr. 

Prenez  environ  un  quaitcion  de  noix  vcrdes ,  dans  le  tcitips  qu'elles  ibot 
cncoi«  liv  l'arbre ,  rapes-ks  l'une  après  l'autre ,  enlùlte  mettez  une  br^Q« 
dans  un  fcau  d'eau ,  ou  une  tuile  ,  il  n'importe ,  répandez  dcfllis  vôtre  rapû-' 
rc ,  laiflèz-la  dans  cette  eau  jufqvi'à  ce  qu'elle  ait  pris  1  amertume  des  noix , 

Senez  cette  eau ,  6c  vous  en  aiicz  où  vous  croyez  qu'ii  y  a  des  vers  ,  /cttcz 
(cecw  eaB  en  cet  cn4ralK,&vow  verrez  pour  kirslesiwri  Ib^ 
à  aiiUiciS ,  mmajlèzFles  auflî-tôt  prainte  qu'us  n'y  rentrent.  On  (è  ftit  priii» 
çipalement  de  ces  vers  potrr  la  lignç  oufonr  çompoiçr  4'met  mioes  doQl 
on  i^aitquc  le  poiflon  eft  avide* 

C"  E  foijt  icy  les  Pêches  aiifencUcs  on  s'adonne  le  plus  volontiers  à  la  cam- 
>  pagne  ;  éc  pour  réuflîr  à  U  pédie  des  ^crtviffes  ,  il  y  en  4  qui  prennent 
un  Chien  ou  un  Chay ,  ou  un  vieux  Uévre,  c'eil  pour  le  mieux,  ils  le  mettent 
cîansdu  fumier  dcChcval  durant  huit  jours,  cnfuitcils  l'en  tirent,  ils  le  lient 
enluitcà  une  corde  qu'ils  attachent  à  pne  pierre  ou  piquet,  puis  ils  met  cent 
cet  appât  dans  I  çau,ry  laiflcnt  jufqu'au  lçn<lcmain,p\iis  quand  ils  retournent 
^  leur  pccbe,ils  tropyqil  leur  charogne  toute  envlroonèc  d'Camr^dndw 
&-  de  hors,  ils  les  prennent  &:  laiflcnt  leur  Lièvre  en  même  état  qu'aupara- 
vaiH  ,  cela  feFaitrous  les  jours  dcujc  fois  tant  que  la  charogne  fubfiile  ,  & 
pourf  iirc  qmisnc  s  v  perdent poiût d'pcreyiflcs ,  on  ghflc  deflbus  U 
r  c  g  n  c  un  ptnicr  dani  ]$iqpiel  fer  pa««ill^ 

ment- 
On  prend  un  fagot  d'cpinc';  ou  de  bois  rortu  ,  on  met  la  charogne  dans 

nô^li  tp)itGS     Ëacviii'css^  anuiicat  ^  6c  ^Q\xf  iors  on  |»cuc  JfÇM^ 
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£igot  avec  ui\  crt^chet  fàns  qu'il  s'y  en  échappe  aucune. 

Quclqucs-uiiiprcuncnc  uncviciJlc  moruC qu'ils  mettent  poutmr  dans  dd  . 
fiunter  pendant  quinze  jours,  puis  ils  la  mctccnc  dans  l'eau  jufqu'an  Icnde-' 
main  qu'ils  la  trouvent  route  chaijgèed'Ëcreviflès^oniè  icrc  d'un  panier  com- 
me on  a  dit  pour  les  ramallcr. 

U  yen  a  j>our  prendre quautité  J  Etreviflcs  ,  qui  s'en  vont  à  de  petits 
nnflbanx  où  ib  (çavent  qu'il  y  en  a  beaucoup  ,  ifeen  arrÊcent  l'cao  par  le 
moyen  d'un  bâtardeàti ,  de  nianiere  que  le  ruiûcau  eft  à  ièc  j  cela  fine ,  on 
voit  retires  les  Ecreviffes  qui  (ont  fbrties  de  leurs  trous,  Se  tomber  à  bas ,  oa 
on  les  prend  à  la  main.  D'autres  ie  mctccnc  dans  l'eau»  &  les  pèchent  à  la 
miin4n*iblàiirent  dam  les  endroits  ôû  ib  eroyencqu'lt  fa  des  Ecrevifles. 

Les  GnmIâtUs  ne  fompéint  difficiles  àpcdber,  les  ans  pour  y  réiiffirmeC' 
tenr  la  nuit  une  chandelle  fur  le  bord  de  l'eau  où  if  y  en  a ,  cela  les  fait  taire , 
puis  ils  y  enfoncent  en  pot  où  on  a  enfermé  un  icrpcnc  d'eau  ,  &c  rout  d'un 
cptip  les  jarenoùillcs  s'aiicmbienc  toncan  tour  ^  &  on  les  prend  après  cotn- 
flw  on  veut* 

Si  on  vent  rciiiïlr  d'une  antre  manière  àprendrc  des  FcrcviîTcs,  il  faut  feirtt 
provjfion  de  torches  de  pjiiie,  ies allumer, &  aller plulicuri  de  compagnie 
à  l'cudroïc  qu'on  i^ait  abonder  en  Grenouilles  \  il  c(l  àpropos  qu  un  ou  deux 
deceux  qui  pèchent  le  mettenèdans  Tean  tout  nuds,  &  prennentnn  ^qu*ib 
mettent  entre  leur?:  jambes  pour  y  mettre  les  Grcncùillcs  qn'i's  prennent. 
"  Tandis  que  ceux  qu»  font  dans  l'eau  tbnt  leur  de\  cnr ,  le  autres  tiennent 
chacun  une  torche  allumée  à  ia  main,  &  c'eft  par  le  moyen  de  cette  lueur 
queles  GrenotiiBes  acoonrent i niiflkrS  autour  desPëcfaeiirs  qui  en  prcnnenc 
tant  qu'ils  veulent  de  cette  manière. 

'  Le  véritable  temps  pour  pécher  les  Grenoîiillcs  cft  la  mât ,  quand  elle  efl 
bien  noire  *  cette  pccheeft  n-es-amufante  à  la  campagne  aioû  oue  touslçs 
«ncresfrfaifinqa'oD  ypreod,  &doot  on  apail^  dans  èettb dernière  partie 
4e  ce  Livre. 

■  Voilai  à  prefcnt  nôtre  Théâtre  d'Agriculture  dans  fa  perfeûion  ,  il  cfl: 
tray  qu'il  s'y  paflc  bien  des  fcenes  différentes  -,  mais  ce  qu'on  y  trouve  de  par- 
ticiitier, c'eft quetoocy&itplaifir»  tout  y  eft avantageux  ;  l'homme  ceco- 
Hômey  trouve  fan  compve  »lcsGeiu  ibdHKnftton,  les  Bomgeois &  ki 
perfonnes  de  la  campagne  s'y  trouvent  intereflez  :  ainft  on  peut  dire  que 
fxi  Ouvrage  cil  un  Livre  uule  U  di^  de  l'application  de  tout  ic  monde. 
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Çkgfnii  propres  à  conduire  des  Pou£ùq. 

Ch»rm  t  comment  en  maltipiier  rcfpccc. 
19S- 

Ch»rrttitr  ,  choix  d'un  Valet  Chaiiettcr. 

ChÀtMimur  j  fa  Cultorc  »  récolte  de»  Châ- 
taignes. i06. 
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comment  le  toiiir  iitm. 
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Chéruis  ,  leur  culture, 
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1 17.  méthode  pour  les  engraifler  ,  140. 
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(d«njufqu'à  16  S- 

■Cbévn ,  commcat  élc  ver  les  Chèvres  ,  19». 
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m^jjic.k  m  I-  leurs  maladies  xo|. 

Chicirét  »  comment  cultivée  j^ji- 

Cbitnt ,  traité  des  Chien*  couiaat.  ilA. 
juf^u'i  <i4. 
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culture.        &  4} p.' 
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Cin  .manière  de  tirer  U  cire,  tyt.comaieat 
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CUfUr ,  ce  ^ucc*cft  ,  )07.  comment  fgOH 
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iitm  ,  temps  de  le  iicitoycr.  148.  * 

Commtrc*  de  toutes  Its  daorées  qu'on  re- 
cueille à  la  campagne ,  61^4.  jufqu'a  (79, 

Comf0tes  ,  comitKnc  faire  dincieutcs  com^ 
poccs. &ff  jufqu'à 

Conttmbrti ,  leur  culture.  444. 

Conjiturti  Iiquides,maiiierc  d'en  faire dejpla^ 
fleurs  fortes.  641.  jufqu'à  64J.  Confitu- 
res iéchcs  ,  iitm.  jufqu'à  <47^  Confitures 
au  mout  6^t.  au  Miel  ,  au  Cidre  ,  au  Sel 
&  au  Vinaigre  titm  julqu'à  «1. 

ConiitilfMnce  Je  fojr-mcmc  pour  bien  réiiâît 
au  ménage  des  cFumps.  pag,  i.  *. 

Ct'ifervt s  de  pluficurs  fortes ,  comment  les 
faire,  ^tfji.  Se  tfi. 

Cf  I  choix  d'un  bon  Coq.  1  o  j.  ce  qu'il  ^  z 
a  remarquer,  los. 

Cêrmier,  fa  culture,         quoy  utile,  idtm, 

CtmtuMtr  ,  la  culture  lo  proptietcz. 
iitm, 

Ceuchet ,  comment  faire  les  couches.  4}7. 

C«»irt  ou  Coudrier ,  là  culture  400.  récolte 
de  fon  fruit.  401. 

Ctutis ,  et  que  c'cO,  comment  les  faire. 

Cuifint,dc  tout  cc  qu'on  j  peut  fcrvir  pen- 
dant toute  l'année  pour  Entrée  ,  Rue  & 
Emremets,  j  91.  avec  des  tables  tant  en. 
gras  Iqu'en  maijp-e  ,  iitm.  iufqu'à  196. 
pratique  de  cuikac  ^our  la  viaixie  de  bou- 
cher ic,i^(/?i  julqu'a^fli. 

Cmifimtr  »  quelks  en  doivent  être  les  qaaK- 
tcz.  71, 

Cmifinètr  |»ar£ut,  cequec'cft,  ;t9:  quelques 
iofttuAioas  qui  le  regardent.  Htm.  fyo» 
f9l. 

Cmifinitf»,  qu'elle  dk  doit  être.  7^. 
C/|JM«.comincni  ca  dcvcr.  1^2: 
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DAûn  ,  chaflc  do  Daim  70  f. 
Dtvttrt  d'une  femme  dr  campagne  pour 
bien  conduire  fa  maifoo  ti^  jui^tTà 
7)indtnititT  ,  choix  d'un  Dindoonier  pour 

conduire  les  Diiidoos.  nn 
VinÀtns  ,  choix  qu'on  en  doit  aToîr  ,  117. 
leur  nourriture ,        quand  te  oii  les  aw« 
net  paître,  iig. 
Jitmtffiifut}  ,  du  choix  qu'on  en  doit  (aire, 
chacuiifcJon  fou  cAra^tcrc. 


E^w,  difftÉrcQces manières  de  conduire  le» 
Eaux  dans  les  jardins  ,  /  ^  Obferva- 
tions,  jfo.  //t.  Eaux  pJattes,  /y 
%ktHritenntmtntt  quand  &  conment  le  faire. 
477- 

"ick^Uitn ,  comment  caittries.  4|2. 
Eeuftn  à  ail  dortnaot ,  quand  il  /était ,  41-4. 

EcuûToa  à  œil  poufl'ant  «  ]c  temps  de  îc 

faire. 

Efiimrdi ,  comment  cul  lirez.  41t. 

blanche  ,  maoicrc  d'en  multiplier  l'cf- 
ptce.  401 . 

"Eftnivtniitt ,  conruncnt  cuJtiTée  >  401.  fês 
proprictcz ,  40J. 

SrâHt ,  fa  culture.  19  {. 

ZftMtitr ,  ce  qu'il  y  Eut  obfer?er  dans  les 
iardins  /44. 

"Efférttt,  ce  que  c'cft  ,  jij.  comment  k  cul- 
tiver à  propos,  j  gj. 

£/fr«j0ii ,  (a  culture, 

Zr«/Mi ,  choix  d'un  bon  Etalon  ,1^9.  com- 
bien il  faut  de  J  umcns  pour  un  EcaJoo. 
a  70- 

fa  conftmd^ion  ,  )io.  %m.  8c  )it. 
comment  l'empoilToiuicr ,  iJtm.  du  temps 
de  le  pécher  11}. 
IxfefitMo  eu  faiiMie  Jardin  ,  ce  que  c'eft. 
415- 


F^<y-iM  ,  mam'eredcles  nourtir&  Wever , 
choix  qu'on  en  doit  faite,  i/g.  ponte, 
des  Faifaanes  ,  iitm.  kur  couvée,  idêm. 
commc.'Yt  cn^^r jiffcr  les  Faifani.  ijc>: 
ïjfji»*.  <<ifFcrcutcs  forces  dcFa^ines,  &r.ufa- 

gc» diièrensqu'un  en  fait. UMty. 
T/tminnerii ,  Trait^de  la  faucoOQciië.  7IC, 
Jtn*mil ,  fa  culture.  44/. 
7fr«w«r ,  Ces  quaUici.  7!. 
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l  évn  ,  conimcat  en  élever.  41^. 

ril-wri  .comment  le»  eultivtr.  4^0.  inP_ 
qu'a4y4.  —  ' 

F/«rj ,  culture  de  toutes  ibrtc»  de  flcois 
^iufqu'ij74. 

'»*'"»  de  terres,  comment  la  faite.  41 1> 

T»m:eaH,U  culture.  ^^4. 

fr»ms£ts  ,  comment  les  faire,  iîx_  com- 
ment les  faler  te  les  faire  ftcher  ijj.  dif- 
férente» fone»  de  Frotnagc»  , 
«c  L2«i  lecret  pour  coofervet  les  Froma* 

'rmts  ,  de  h  manière  <fe  faire  ftchcr  Ut 
rrnits  au  naturel.  647,  Si  6^9. 

Irmis  ,  de  la  formation  des  fruits,  4  70.  tcmt 
«le  le»  cdeilht .  ^tj^  comment  leT^ofcr- 
Ter,i^m.  lafte  des  fruits  tant  à  »épinqu'i 
ooyaa  4«t.  pifgu'à^yg.        '  ^  ^ 

FrtMt  de  Jardw  ,  comment  apprétet  en 
cuifine.  Vo;ez  Racines. 

FwMMr,  de»  djiftreo»  Furoien  pour  eocraif- 
fer  les  terres  ,  ^1.  jufqg'a^  ,4^.  |Vn»p> 
de  filmer  le»  terre» ,  islm.   

Wmt»j« ,  ce  que  c'eft,  fie  coaunentgcovemév 


Gdr»ntt ,  ce  mie  e'eft  ,  eomment 
cultiver  la  Carancierc,  comment 
larcnouvcUer ,  j< r.  fe,  proptictex. 
6-f#»»»,  comment  fît ucc,  jotf.  commcntls 
peupler,  ^ 07.  comment  il  y  Uut  ibknec 
les  Lapin»  en  h  yver .  ^09. 
Gmudt  .cequcc'eft  ,  j<?7à  culture  ,  UUmi 

a  quoy  propre.  \66. 
e»^*» , quand  &  comment  Je  feoier  rf4i.i. 

comment  le  plaquer,  ' 
e*t*n»tr  ,  ce  que  c'cft.  tdem. 
e$Ui  de  pluficuri  nunicxe»  ,  commeac  fc»' 

faire,  t/i,  actj/. 
C*linHtj  ,  comment  le»  eouverner.  tjy. 
eenivntr  ,  fa  culture  acFcj  pioprictcx.  4014 
OiH«r, comment  l'apprêter  en  raeoôt  oi« 
aiurenKnt.  <09.  ^ 

fUtùn ,  comment  bâtie,  jo. 
GUtis ,  comment  le  faire.  544. 

GUmd ,  Iccrct  pour  le»  garder  ioM;.ttfflp»k 
atj.  * 

CWj^tr  plu»  propre»  à  certains  fajcts  qu'i 
d  autres.  4/0.  &  4fi.  comment  gouver- 
ner les  plans  des  Pépitàcre»,  4|a.  De»- 
GKfR.s  du  choix  qu'on  en  dSuTairc  ^  " 
IJL-Grcfïèen  fente  ,idtm.  conimcnc  tail- 
ler les  Grcfïcs  Bc  îcs  appliquer.  ^ 

Grtiitfi  conuuc&tca  £ùic.  j4». 


TABLE.   D  £ 

H 

HAfêt ,  Traité  da  Haras  pour  les  Che- 
raax ,  xiy.  Haras  pour  les  Mukcs* 

cioes. 

Hn/cr  la  terre ,  oécd&té  qa'it  j  a  dcle  fair^* 

Httrt ,  voyex  Foateaa. 

Hujs tWzavûMX  culiirè.  404.. 


JArAint  it  dttfireiitrs  (brtes  ,  40».  Jardin 
pocager ,  (a  firaation  ,410.  la  coodruc- 
tioD  ,        iofqa'à  417.  Oi'.vragc  annuel 
pour  le  Jardin  potager  ,  418  julqu'à  411. 
Jf»rdins  d'Ormtmtns  ,  litc  qu'on  s'en  doit  for- 
SDec  ,  8c  de  totit  ce  qa'il  7  a  à  obfetTer  peur 
les  bien  conéaite.  jij.  julqu'iltif. 
fMrdinTruititT  ,4^8.  jaidui  de»  fleur». 
Jmri'tn  BfUniqnt  ,fj4. 
fujukttt  fa  culture.  404. 
f»m»nt  y  quand  faire  couvrir  les  Jameos,  171. 
comment  les  nourrir  quand 
ncs  ,  titm ,  (oîni  <}u'oD  doit  pteodic  quajid 
elles  ont  pouliné  ,i7*'  jufqu'i  174.  ccmb- 
sncnt  les  mettre  eo  chaleur,  iitm. 

ceque  c'eûca  cuiiiac  ,  &  («œncot  le 
latrc.  <|o. 


S  MAT  JE  HE  S.  7J7 

Lêuf ,  comment  cball'ct  le  Loup.  "jot.  julqu'a 
ZOl.. 

X«</f»« .  (erre  qui  y  eft  propre ,  8c  comment 
Ja  cultiver ,  ^8 autres  foins  qui  regatdcoc 
la  Luzeioicre.  j^ii^ili: 

M 

MAthtt  )  manière  de  les  cultiver.  41». 
timifp» ,  deiTeio  d^une  maifoa  de  caia« 
pagne,  8c  de  tout  ce  qu'il  y  faut  obrctTcr 
pour  la  bâtir.  i2_.  jufqu'i  4a. 
Aiaiftn  ,  l'art  de  it^lct  une  niaifon  de  cam- 
pagne par  rapport  à  toutes  rortcs  d'hatfc 

j«'qu'à  4i 

M*Hrt  d'iiuitl ,  commer.t  il  doit  être.  £^ 

M»rt ,  fa  confttuâion.  ± 

M»r§nitr  #riiii/iif«  ,  ccmmcnt  caltivi.  I9f» 

Marooicx  Dinde  iitm. 
Mêffipnàt  de ditfèteote (brte.  (ji,8c  6fj. 
MMttrinux  proptcj  aux  bâumcns,  manière  it 
les  connoltre ,  8c  d'ca  f  javoii  faite  Je  citoix, 
i>.  jufqu'à  t7. 
Prix  déroutes  lortes de  Mfffm«w«  qui  «00- 

▼icnocni  aux  bâcimcns.  12:  j^l'lii**  ^ 
Miltns ,  manière  de  le*  élever.  44t.  Obfcrva» 


-,  j  H    /-     -r-=-        won  fur  les  Mcloos.  44Î. 

.ment  les  nourrir  q««nd  elle,  font  pie.-  ^  j,  j^.^  *^ 

,,d,m,  fou„<iuondouprendie  quand    Af^^îr, comment  cultivé,  propriété. 

de  fon  fruic.  jyy, 
MM,  récolte  du  Miet  ,        diiRreorcs  foc<- 

tcsdcMicI.  t92_. 
Mtifftn  ,  du  temps  de  la  MoilTon.  j  21 . 
Mêmthtt  À  mkl ,  de  pîaficurs  foîns  qui  les  re» 
gardent ,  ijj.  dificrcntcs  cfpéccs  ,  ttj. 
moyens  d'en  trouver  des  Eflàims  dans  le< 
bois ,  8e  tout  ce  qui  conccroc  généralement 
la  manière  de  les  gouveinci.  iH  jufqu'à 
i96.  te  jOl. 

HéuUm ,  ce  qa'il  faut  confiderer  i  l'égard  des 
Moulins»  Si.  8c  comment  on  y  inoât  le 
bled.  idtm. 

iitHten  t  comoicnt  er^raiflec  les  Moutons, 
aiL 

MttUt ,  eofBiBefitgouveroec  les  Mulets,  azi 


LAhur  pour  les  Jardins  ,  comment  & 
quand  les  donner.  414. 
l0ttur»gt ,  ce  que  c'eft ,  j  1;.  Bttes  propres. 

au  labourage, 
Imèturtur ,  fes  travaux  pcodant  toute  Tao- 
atcs  II»,  iufqg'à  jii.  tous  les  Outils, 
idim  t  jufqu'i  U4 
iuiàMis ,  comment  le  gouveroct  187.  jurqn'à 

JUjiaM'>,erpecesdîtfereates,  leur  culture  411. 
LmittrU ,  8t  les  ntenciles  qui  y  font  propres. 

187.  8c  lis, 
]^9M4fi,  comment  00 ddt  les  choifir.  2I1 
L*nttlUt ,  leur  culture.  441» 
Ltvmim  >  de  la  manière  de  le  £iire.  Ij . 
JJdvrt,  chalTc  du  Liévie.  700.  j  ufqn'A  70t. 
lim ,  jéo.  ixmpsdeletoiiir.  i6i. 
Zdnitfi ,  ounicic    ta  cultiver  8c  de  la  fcmer. 

SS9 

liqtuurt ,  manîere  de  (aire  plnfievcs  foitei 
4c  li^ucuxs  àbeisc  iii..  jul^a'à  <8|. 


N 


JtJ'AvHtt  comment  les  cultiver,  Ai<- 

Hitlli  ,  ce  que  c'eft,  pp. 
Nivtéut,  prattqaedu  Niveau.  /i8.  Jufqu'i 

tfiyir  y  commc&t  éleva  des  Nojccs.  $97» 


Aaaaa 


73»- 
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Oïtf/>,  moyens d'avoii  des  OeuPt  en  hj- 
retiof.  1  Lfii  pourquoy  une  PouJc  ne 
donne  fcsœ.ifs  que  l'un  après  l'autre,  m, 
11}.  fecret  pooc  les  Conlcrver.  iti.  fecrec 
pour  Ici  faire  6clote  faas  poules ,  leurs  pro» 
prictcz.  114. 
Otufs ,  manicus  difficrcmei  de  les  déguirei  ea 

cuifine.  tii. «». 
Ojj^tifr d'Office,  Tes  qualitez.  70. 
Oignms ,  leur  culture.  4}?. 
Oyft^uM  làuvages  &  aqiiaii<]ne>  ,  oommeot 

Icsappréccf.  ^07.  iuf<]u'à  6of. 
Ormi ,  la  cu'iure.  );t. 
Ojttf  $  manicied'eo  mulciplier  rcfp^ce.  40^- 

4t<.fa  récolte.  407. 
0$ttils  néccffaires  a  UQ  Jardinier.  4 ut.  juf- 
qu'i^l. 

•jr  ,  comment  les  nourrir  4c  les  gouverner, 
itf.  choix  qu'on co  doit  faire  ,  i  )o.  leur 

Eontr ,  iJtm.  leur  couvée  ,  i,Um.  comment 
is  engiaiilcr.  x  1 1.  leur  uulicé.  1  jj. 


P Ain ,  du  Pain  29.  dÎTerfcs  fi  çons  de  pain, 
gj.  «4.  8f.  &  g<r. 
TAlfrtnttr  ,  ce  qu'il  y  faut  confîderer.  7^. 
faftf.fde,  comment  les  conduire.  514. 
f  «/jj/irr ,  manicrc  de  pilillcr  les  atbrcs. 

,  manière  d'en  élcTcr  ,  nonvbre 
qu'on  peut  en  nourrir,  idtntt  couvée  de  la 
Paonne ,  1 1<>.  comment  élever  les  petits 
Paon»,  140- Icurnoutricure,  idtm.  Mala- 
dies de  ces  Oyfcaux.  14  t. 
larttrrtt ,  des  rarcctres  de  plufîcurs  fortes  , 

avec  de»  fig«tcs  gé.  jufqa'à  j+i. 
fMjtel ,  ce  que  c'cft  ,  jii.  comment  le  culti- 
ver &  le  ciicillir ,  idtm.  &  J  remarques 
fur  le  PaAel ,  idtm  8c  164.  fcs  vertus.  i66. 
Jfmtes  de  fruits .  comment  le»  faire.  <4  9- 
J^.'f^frrr» ,  Traité  delà  PâtifTctic  <ït.  juf- 

qu'à  640- 
j^tur»in  differen?.  J7>. 
tifinttrt ,  ce  qne  c'et> ,  44g.  Pépinière  de  fe- 
mcncc,i(/*/w  ,  dé  noyaux,  447- de  pians  eo- 
raciii^z,  44*.  &  4A9.  foin»  qu«  le»  Pépi- 
nière» exii;cm.iX2^ 
JVr/ff/,  comment  cultivé.  4)0. 
7ith»t  7tt.  comment  pécher  toutes  foitCI 

de  PoilToas ,  idtm  juiqu'à  219' 
ftmplitr  t  f«  culture.  407- 
fitijf* ,  ce  que  c'eft ,  manière  de  la  faire.  ;  1 L 
filions  fuytrdi^  auttcmcDi  appeliez  Bit4ttt 
l^.ckoix  dci  pigeons  £oai  pcuplct  le  Co- 


L  £ 

l%mbîer  ^AS-^^  temps  de  les  y  mefrre.iim: 
comment  r.ourtir  ie»  j  nr-cs  Pigeons  pour 
peupler,  idtm.  quand  leur  douuct  l'caort. 
idem- 

quand  donner  i  mart^er  aux  gro» 
Pigcors,  146.  Cecfcts  pour  empêcher  qu'il» 
oc  quittent  Je  Colombier ,  147.  autres  poae 
les  yaitiier.  fim. 

f  igtens  dt  Vtlitn,  différentes  efpéees  ifo. 
comment  en  multiplier  l'efpece  Icut 
nourriture,  iji.  Rcmaïques  far  kui  vo- 
lière, iji. 

PimfTtntHe  ,  fa^ulttirc.  4  H- 

PintfOT'»/ ,  comment  îc  faire.  477- 

Fi^Krrre.ce  que  c'cft,  flt  comaient  la  fiure,;i4* 

tttré  ,  xnaniete  de  le  faire.  J17. 

Ptirit ,  a  culture.  418. 

Ptis  ,  comment  cultivez.  44i« 

PMjf»»  tant  d'eau  douce  que  de  mer,  coœnîcat 
accommodé.  «  II.  jufqu'àiiii 

ftlict  œconomiqae  ,  où  l'on  voit  ce  que  c  cff 
qu'un  vcci'.ablc  Oeconômc  de  campagK,, 
&  Tes  devoirs.  £^  jufqu'àift. 

ppmmi ,  ce  que  c'cft  ,  comment  le  taire.  jlA 

TêruUini ,  (a  cultute. 

TtrthiT  ,  choix  qu'on  co  doit  faire.  xil± 

Pùir**Mx ,  leur  culture.  . 

rorii^Hts  de  verdure  ,  comment  coodoits» 

têtMgt ,  de  ploGenrs  Potages  difltreas.  iji 

julqu'à 

FttirtM  ,  «t  autres  fruits  de  Jardin  de  ce  gen- 
re ,  leur  culture.  444- 

PtuUini ,  comment  le»  couveroer ,  l2âi  * 
17J.  comment  les  drrflcr.  tji  iJTii^ 

r»uU  commune  ,  comment  choifitles  Foo- 
les ,  10^  quand  les  mettre  couver.  ilS± 

I ri  &  111.  f 

foin  qu'on  doit  avoir  d«  couennes,. 
1 1  j.  &  1 1  maladie* des  Poules ,  &  com- 
ment les  en  guérir.  lit- 

feules  Diodes,  commeir  les  c^ouvcrnet ,  »if; 
leur  ponte  ,  116.  choix  qu'on  eu  doit  uue, 
aiofi  que  du  Coq  Dinde ,  idtm.  commcoi 
les  mettre  couver,  rti  leui»maladiis.u».. 

ftulêS  conduite»  de  la  nature  en  foitaaM  u» 
Poulet .  u^  pour  avoir  de» Pooki* en hy* 

vet.  1 14- 

fcurtitr  ,  la  culture.  4  j  ti 

ftuffint ,  de»  foin» qaTIs  exigeât.  1 U-  ï '7. 

fri  ,  divctfesfoiic»  de  Pxex  ,  m,  commet 
faircunPié,  idtm  q«tnd  fumer  uni «C- 
nouvcilemcnt  fait,  H*.  Pté  l»««>if«'J^ 
comment  le  faire ,  idtm.  temps  de  bucbet 
le»  Prêt  iJT  .  . 

frtvtftm  nécellaircsau  ménage  des  cbanpi^ 
avec  ta  manicic  de  lc4  cgo&iYM.  «2!  J'^"'' 
qu'à  2^ 

fmu ,  1^  couftxuâioa  4^, 
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VESMAtiRES: 

fxrf.  H,  U  culture  ,  40t.  fci  pTOprietCI.  la»»» 

Sjismtrê  t  cuttuuciit  l'cicvcr.  jg». 


RifrtMf  ,  comment  apprêter  loatej  for- 
tes de  Racines ,  herbages  &  fiuirs  de 
Jardin  ,  ét^.  jufqu'i  619. 
ti^lpbu,  diffetCDS  Ragoûts  tact  en  gras  qa'eo 

maigre        &  <i7- 
JLMiftnft ,  comment  culiiv^c. 
[  Rampes ,  ce  qne  c'efl ,  /44.  manière  de  les 
•    conduite,  idim. 
tL»mfitr ,  voyci  Renne. 
RMfi ,  comment  faîte  les  Rapet.  ji  ).&  J14. 
Ravts  ou  Raiforts  .  leur  culture.  4}^. 
tieiuains,  ce  que  c'cft.  J7g. 
tiemédts  ,  pluficurs  Remèdes  trçs-rpécifiqnes 
pour  guérir  quantité  de  mauxaulqaels  oa 
eft  fujct.  fto.  j jfqu'à  ; S8. 
Htnârd  ,  chjflc  du  Renard.  701. 
Rê»ni ,  comment  la  chalFcr.  7  o  ). 
Wiiftrvtirs ,  comment  les  faire  ,  /jo.  Rifer- 

Toirs  élevez,  y;». 
Kk amhtUt ,commtm  les  cultiver  ^jji 
SLemarm  ,  comment  en  multiplier  l'elpecc. 
44/- 

Mmthti ,  de  tout  ce  qu'on  doit  oblecTct  à  leur 
^atd  f  i8j.  3c  lis. 


S if/r«i»  ,  comment  caltîvè,  166.  temps  qui 
luy  font  propres  , idtm.  la  récolte ,  |67. 
durée  de  la  Saftaniete.  )6  8. 
Sainfoin,  comment  le  cultiver.  j8o. 
'   Salfipx  d'Erpagne ,  leur  culture ,  4^4.  Salfi-- 
fix  communs,  idtm. 
SêUis ,  ce  qoe  c'cft  en  Jardinage  ,  &  com- 
ment on  en  fait.  44^- 
S*mili*r ,  comment  chalTcr  le  Sanglier.  99^. 
Safin  ,  manieie  de  rélcvci ,  }^4.  Ictproprie- 
tcz.  idem. 

S»T(U ,  temps  de  rarelei  les  terres,  jtfy. 
Sarittn  ,  fa  culture.  44;. 
Sintgifd  culture.  44f • 
f««7rf,  comment  multiplié  «  40  j.  fon  utilité. 
406. 

Semailles  d'automne,  &  du  choix  des  Semen- 
ces j4(.  jttiqu'à  )4j.manieredebien  choifir 
la  Semence,  idtm.Sc  146  .de  ce  qu'il  faut 
de  rcmcnce  pour fcmct  unarpcni  déterre. 
idtm.  &  i47. 

StmatlUi  du  printemps  ,  &  quand  les  com- 
mencei ,  jjo.  fcmcnccsdont  on  fefcrcpour 
\ot%.idtm.  jufqu'à  H4- 

^im^tfi .  defciiption  des  Simples  miles  dans 
la  Médecine  ,  aycc  Icuts  f  toptictcz*  j/4. 


T 


TAillt  des  arbres ,  ce  que  c'eft  .  &  pour* 
quoy  inventée.  a6o.  Branches  nécclTaf» 
tcsà  cont^oltrc  pour  bien  railler  un  atbre, 
idtm.  du  temps  de  tailler  les  aibres  ,  4^1. 
comment  les  tailler,  jarqu'â4^8.0b- 
fcrvations  fur  la  taille  des  arbres  ,  idtm. 
jufqu'à  47t. 
Taiflt  des  Pêchers  &  Abricotiers  ,  idem.  & 
47}. taille  dct  Abricotiers,  474.  rallie  des 
Pruniers ,  idvr.  taijled'cic  ,  itftm  &47J. 
TmUHs  de  plans  coracinci ,  &  comment  cul- 
tivez. 389. 

Taiffm ,  cbaflc  du  Taiflon ,  voyez  Renard. 

Talus  ,  comment  les  faire  ^74. 

Taurtau  ,  fïgnc  d'un  bon  Taureau.  i<t- 

Jtrrt ,  connoifTaoce  de  chaque  terre  en  par- 
ticulier <.  7. 8t  8  manictedc  les  mclutec 
félon  l'ulagc  da  pays,  idtm  jufqu'à  i  j.  , 

7"»rr£i ,  des  d.fttrcntcs  cultures  des  terres, 
4ij.fairons  pour  labourer  les  tcitcs.  117. 
comment  Si  quand  les  i.bouter  ,  318-  jul- 
qu'à  i  yi.  cmottcr  les  terres  ,  ce  que  c'eft, 
idim  difFérenies  fortes  de  rerres  propres  aa 
labourage ,  idtm-  de  combien  de  fortes  de 
terres,  yj,  julqu'à  ?i2i 

Ttrroir ,  jtigemen;  qu'on  en  doit  porter  pour 
en  tirer  du  profit,    jufqu'à  fijt. 

T/n'm, comment  gouverné.  44 f. 

7i//«M/ ,  comment  cultivé.  ^91. 

Tm/c  des  ouvrages  de  Maçonnerie  8t  Char- 
pente./i  jufqu'à  j4. 

Teitrttrtlli ,  comment  lescngraiâcr.  ij\.tt 
»J4. 

TrtiUa[e  fimple ,  léo.  9c  Treillage  d'orne- 
ment ,  ouvrages  difiirrcns  co  Treil- 
lage, iétm.jsx. 

Tremile  ,  comment  cultivé.  407. 

Xrii)# ,  voyez  Cochon. 


V^<^fr  ,di|Rrctites  efpeces  ,  t£a.  choix 
d'nne bonne  Vache,  idtm  &  lii.  temps 
de  mener  les  Vaches  au  Taureau  ,  idtm. 
des  Vaches  en  chaleur,         des  Vaches- 
pleines,  K4. 'autres  foins  o-.  on  doit  pren- 
dre après  les  Vaches.  i6s-  'ti  i66. 
YAtt  de  cliambrc  ,qucl  il  doit  être.  70. 
■  Fr.iwx,  choix  des  Veaux  pour  le*  élever.  i6s. 
autres  ibini  qui  1rs  regardcnr.  tdtnt  &  1(8. 
rtnatftn,  haute  Vcnaiioo,  comwciit  l'ap- 
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Ttai»nii$  ,  do  tcatpt  ce  ic»  Uiit  ,  jo>.  ce 
qu'il  2  tuai  obfcf  ver  ,  tcmt  ce  qui  j  «ft 
Déccnaire,  M«H»  iorqu'àiie* 

frty*»)  ,  comment fc  faire,  jii. 

î'.Ti  ,  ficict  pour  âvt.-ii  c'.ci  Vers  fn  abondlo- 
cc  pour  oouiiii  U  voUiile.  107.  &  loS. 

F«ri  ^/«jr«  >  commeot  ktoeorrit ,  &  ro  ff  a- 
yoir  maltiplicr  IV'^prcc.  |01«  jofqiità  ]0/. 

F«rr«l  >  rojez  Cochon. 

Fi/w.culraicde  la  Vigne,  494-  eonoinicb 
planter  ,  49;.  des  tcirei  <|iu  Isj  (bot  pn- 
prêt ,  495.  Raifini ,  chonc  drf  efpécva  4e 
xaifiiit  proprcî pour  la  vîpnc  ,  ^yf;_  ancre* 
travaux ^tii  rôgatdcm  langue,  497.jii(> 

M*à  f  Ol. 


5   M  '^T  I  E  R  E  S. 

mainteiur  le  Vin  en  bOB  état ,  ceM» 

ncul'tclaiidf. 
FlM  doax ,  ceoiBieatle  6ii&  fia 
ViuMigri  ,  corn  me  nr  en  I 

tes.  jxo.  julqu'à  $xx. 
Viwtr^  ce  qae  c  efi.  {14. 
Viwis  t  (^cî  proTifions  qa*i]  cil 

pendant  toute  l'anafe.  7V 
VêUiUtt ,  avec  la  naainedcla  noorrir  &  ê- 

kfcr  «       la  Qouttitare ,  xoc.qoand  Injf 

donner^  manger.  107.  &  109. 
VtlmilU  ,  minicîc  i^c  i'cngn Ucr  ,  llf.  IlOb 

lai,  difficrcni  ufagct  de  la  Volaille.  114. 
yWailb,  uwaiere  difflicMedcIft^Cgailcc  «• 


Ha  ik  kTaUedcf  Madoo. 
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